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leur  entière  difperfion.    Celle  t/fy  Par  thés  depuis  Arsace  jufquau  tems  où  ce 

Royaume  fut  recouvré  par  les  Perses.     Et  celle  des  ?zks es  depuis  quils- 

eurent  recouvré  F  Empire  rfex  Parthes  ju/qu'au  tems  où  Us  furent 
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ONSIEUR, 


J^  Ous  ofbns  vous  dédier  ce  lèptième  Vo- 
lume de  notre  Histoire  Universelle, 

animés 


E      P      I      T      R      E 

animés  par  les  obligations  que  nous  vous 
avons,   &  par  votre  goût  pour  la  leéèu- 
re.    Celle  de  l'H  i  s  t  o  i  r  e  lur-tout  eft  in-^ 
finiment  utile  aux  Perlbnnes  de  votre  rang. 
Qiiand  une  Histoire  eft  faite  par  un  Ecri- 
vain fincère,  Monsieur, on  n'y  trouve  pas 
feulement  de  quoi  orner  fa  mémoire  ;  elle 
aprend  auflî  à  fe  bien  conduire ,  par  les  bel- 
les adions  qu'elle  relève ,  &  par  les  mauvai- 
fes  qu'elle  peint  de  fes  véritables  couleurs, 
celles-ci  pour  les  détefter,  &  celles-là  pour 
s'y  modeler.  On  peut  nommer  I'Histoire 
le  Code  Adorai  des  Grands.  Les  Voyages 
en  font  un  autre,    pour  qui  fait  en  pro- 
fiter.    On  voit ,  en  parcourant  les  divers 
Climats ,  des  Tableaux  vivans  des  mêmes 
Vertus  &  des  mêmes  Vices  qu'on  a  vus  dans 
l'H isToiRE  de  tems  plus  reculés.  Et  qui 
mieux  que  vous ,  Monsieur,  peut  faire 
ufage  de  ces  deux  Codes ,  &  l'a  fait  pour 
votre  âge  l    Puifliez-vous ,  avec  ces  deux 
grands  fècours,  jouir  d'une  longue  vie,  ac- 
compagnée de  tous  les  honneurs  dûs  à 
*  3  votre 


E       P      I      T      R      E. 

votre  condition,  &  à  vos  belles  qualités 
du  cœur  &  de  l'elprit.  Nous  vous  deman- 
dons ,  Monsieur,  la  continuation  de 
votre  bienveillance,  &c  vous  afTurons  du 
profond  relped  avec  lequel  nous  avons 
l'honneur  d'être 


MONSIEUR. 


rOS  TRES  HUMBLES  ETTRES 
OBEIS  S  ANS  SERVITEURS, 

ARKSTÊE  ET  MERKUS. 

AVER, 


AVERTISSEMENT 


DES 


EDITEURS. 


NOus  promîmes  ]  en  publiant  le  troifième  Tome 
de  notre  Histoire  Universelle,  de  don- 
ner à  la  fin  de  l'Epoque  qui  nous  occupoit  alors ,  8c 
que  nous  avons  finie  à  préfent,  de  donner  une  Table 
exa<5te  des  Matières  y  contenues.  Nous  tenons  parole 
auj  ourd'hui.  Après  l'H  istoireAncienne,  qui  con- 
tient VII.  Volumes,  nous  allons  entrer  dans  I'Histoire 
Romaine.  Et  nous  ferons  auflî  ponctuels  à  donner 
tous  les  ans  un  Volume  de  celle-ci ,  que  nous  l'avons 
été  à  en  donner  un  de  celle-ld, 


TA- 


T      A      B      L      E 

C  H  A  P°Ït  R  E  S 

E  T 

SECTIONS 

DE    CE    SEPTIEME 

VOLUME. 

SUITE    DU    LIVRE    SECOND. 

CHAPITRE  ONZIEME.  Hi/loire  des  Juifs  depuis  le  Re- 
tour de  la  Captivité  ^^Babylone  jufqu'à  la  Lejirullion  de 
Jérusalem  par  Tite-Vespasien  ,  £5?  de-là  jujqu'ait 
'Tems  préfent. 

Ce  CATION  I.  Hiflo'ire  Jes  Juifs  depuis  leur  retour  de  Rabyt,  one  juf. 
^  quau  teins  ou  ils  furent  gouvernés  par  leurs  Grands-Prêtres ,  où  finijjent  les 

Livres  Canoniques.  j 

Section     U.  Etat  des  ]}3ivi fous  leurs  Grands-Prêtres ,  ^ foiis  les  Ma- 

chabées.  3  g 

Section  III.  Suite  de  VHiftoïre  des  JuiPs  depuis  Jïïdas  Machabe'es 

jufqu'à  Lu  Conquête  de  la  Jude'e  par  /ey  Romains.  '  75 

Section  IV.  Hifloire  des  ]  u  if  s  depuis  qiiils  furent  fubjugués  par  les  Ro- 

UAi'Ns  jufqu au  Règne  d'HzR ode  le  Grand.  142 

Section    V.  Hiftoire  des  Juifs  depuis  H  e  r  o  d  e  jufquà  la  Naijpince  de 

Jesus-Christ.  17J 

Section  VI.  Hifloire  des  Juifs  depuis  la  Naiff^nce  de  Jesus-Christ 

jufquà  fa  Mort.  236 

Section  VII.  Hiftoire  des  Juifs  depuis  h  RéfurreBion  dejnsv  s-C  n  r  i  s  t 

jufquà  la  Dejlruhwn  totale  de  leur  Fille  i^  de  leur  Temple^  fcf  leur  entière 

Difperjîon.  324: 

CHAPITRE  DOUZIEME.  Hi/loire desV \?.TmsJspw s A^.sace, 
jufqu''au  teins  où  ce  Royaume  fut  recouvré  par  les  Perses.  390 
CHAPITRE     TREIZIEME. 

Section  I.  Hifloire  des  Perses  depws  qu'ils  eurent  recouvré  l'Empire 
des  P\RTHE3,  jufqu'au  tems  où  ils  furent  mx-mhies  fubjugués  par  les 
Arabes,  piivant  les  Auteurs  G?i.ii.c&  ^  'Lkti'HS.  4'^6 

Section  H.  Hiftoire  des  Perses  depuis  le  tems  qu'ils  recouvrèrent  l'Em- 
pire, jurquà  celui  où  ils  furent  fub jugé  s  par  les  Akabes,  fuivant  les  Ai. 
teurs  Orientaux.  a.o6 

HISTOIRE, 
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UNIVERSELLE. 

DEPUIS 

LE  COAOIENCEMENT   DU   MONDE 

JUSQU'A    PRESENT. 

LIVRE      II. 

CHAPITRE      XL 

Hijloire  des  JUIFS  depuis  leur  retour  de  la  Captivité  de  Babylone 

ju/^u'à  la  Dejlrutlion  de  Jériifalem  par  Tite-Vespasikn, 

£=?  de-là  jufqii'au  Tems  préfent, 

CE  Chapitre  ne  fauroit  guères  manquer  d'être  long ,  puifqu'il  contient  Hijloire 
un  efpace  de  cinq  cens  trente-fix  ans ,  depuis  le  retour  des  Juifs  des  Juift. 
en  Judée  ']u\x{\ïk  la  naiflance  de  Christ;  &  outre  cela  encore  un  "  ;  .  ■—' 
efpace  de  foixante  &  treize  ans ,  depuis  cette  naiffance  jufqu  a  la  deftruftion  tFrf"^ 
de  Jérufakm ,  &  la  difperfion  totale  de  la  Nation  Judaïque.  Ainfi  nous  le  ^j^  dTcé 
partagerons  en  lèpt  Seftions  ou  Eres,  fuivanc  l'ordre  chronologique  que  voici.  Chapitre. 

Ann.  depuis   Total  des 
le  Déluge.     Années* 
Sect.  I.  Depuis  leur  retour  à  7(?r«/â7e7« ,  jufqu'au  tems") 
où  ils  furent  gouvernés  par  leurs  Grands- Prêtres,  où  >  ^'^^      127. 
finirent  les  Livres  Canoniques.  j   '^59'^ 

•— -  IL  De-là  jufqu'à  la  mort  de  Matathias,  Père  des^  2833       243. 

Machabées.  5 

— —  III.  Les  Règnes  des  Machabées  depuis  Juda  Fils  &"> 

Succefleur  de  Matathias ,  jufqu'au  tems  où  ces  Princes S>  2934       loi, 
furent  fubjugués  par  Petnpée.  3  ^ 

— •-  IV.  Jufqu'au  Règne  à'Hérode ,  &  la  prife  de  Jéru-y 
falem  par  ce  Roi  :  Epoque  courte,    mais  remplie  de>  2962        28. 
grands  évènemens.  ^ 

Années  de  l'Ere 
— -     V.  Jufqu'à  la  naiflance  de  C  h  r  i's  t.    Et  ^      Chrétienne. 

— .  VI.  De-là  jufqu'à  fa  mort  dans  la  trente  &  troifiè-  >       33         70. 
me  année  de  fon  âge.  j 

I VU.  Jufqu'à  la  deflruftion  totale  de  Jçrufakm,  &.^ 

la  difperfion  de  la  Nation  Judaïque.  5       ^^         ^^' 
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Tome  FIL  A  L'His- 


a  HISTOIRE    DES    JUIFS. 

Hijloire       L'Hifloire  de  leur  dirperfion  &  de  leur  condition,  jufqu'au  tems  préfent, 
/les  juifs,  fera  la  matière  d'un  T^ppcndice. 

■       Mais  avant  que  de  paffer  à  la.  première  Sefiion,  nous  croyons  devoir  faire 
hffTde'    pî'écéder  quelques  remarques  fur  l'état  des  ^uifs  durant  cette  Epoque;  car 
l'àît  des    dès-lors  il  ne  faut  plus  les  confidérer  comme  un  Peuple  libre,  riche  &  glo- 
Juifs  du.    rieux ,  tel  qu'ils  avoient  été  fous  leur  Théocratie ,  comme  s'exprime  parlai- 
rant  cett!    tement  bien  Jofèphe  (a)  ;  ou  fous  leurs  vaillans  Monarques ,  dans  le  tems 
Epoqut.      ^^jg  j)j^^,  jgj  honoroit  du    minil"iére  de  fes  Prophètes.     Leur  condition , 
leur  gouvernement ,  leurs   manières,  leur  nom  même,  en  un   mot,  tout 
fut  changé ,  &  il  ne  leur  refta  rien  de  leur  ancien  état  que  leur  Religion. 
Et  véritablement  la  cliofe  ne  pouvoit  guéres  être  autrement ,  ceux  dont 
il  s'agit  ayant  été   tranfportés  en   Babylone  ,  où  ils   furent   vendus   pour 
Efclaves,   &  difperfés  enfuite  dans  toute  Tétendue  de  ce  vafte  Empire, 
fuivant  la  coutume  des  Monarques  de  ces  Pays-là.     Quelques-uns  d'entre 
eux  ne  laifTérent  pas  de  parvenir  à  des  Poftes  éminens  (/)),  &  d'acquérir 
de  grandes  richefles  dans  les  lieux  de  leur  captivité:  mais  leur  nombre  fut 
très  petit  en  comparaifon  de  celui  de  leurs  Frères ,  qui  continuèrent  à  gé- 
mir fous  la  cruelle  main  de  leurs  Opprefleurs  (c).    Ce  ne  furent  pas  les 
Juifs  nohcs,  mais  les  plus   pauvres  d'entre  eux  qui  s'en  retournèrent  en 
Judée:,  &  le  nombre  de  ces  derniers,  que  Zorobabel,  Efdras  ou  Néhémie^ 
amenèrent  avec  eux,  fut  à  peine  de  foixante  &  dix  mille.     Encore   y  a- 
voit-il  dans  ce  nombre  plufieurs  étrangers,  unis  aux  Juifs  par  des  mariages, 
ou  par  quelque  autre  caufe;  mais  la  plupart  fi  indigens,  qu'il  ne  leur  auroit 
pas  même  été  poffible  de  faire  le  voyage ,  fans  les  contributions  charita- 
bles de  leurs  compatriotes  qui  reftoient  en  Babylone. 

Ils  dévoient  à-la-vcrité  n'être  gouvernés  que  félon  leurs  propres  Loix; 
mais  comme  ils  continuèrent  à  être  fournis  à  d'autres  Peuples,  aux  Pcrfes, 
aux  Egyptiens,  aux  Syriens  &  aux  Romains,  ce  privilège,  &  celui  d'avoir 
le  libre  exercice  de  leur  Religion ,  furent  fouvent  rellreints  par  leurs  Maî- 
tres ,  &  quelquefois  entièrement  fupprimés.  Dans  le  tems  même  qu'ils 
ètoient  aiTujettis  aux  Perfes ,  leurs  biens  &  leurs  vies  fe  trouvèrent  fur  le 
point  d'être  facrifiés  à  l'ambition  cruelle  à'Haman ,  &  ce  ne  fut  que  par 
une  efpèce  de  miracle  que  rinterceffion  d'EJlher  fit  révoquer  le  fanguinaire 
Edit  publié  contre  eux  (d).  L'état  de  foibleflTe  où  ils  continuèrent  d'être 
fous  ces  mêmes  Maîtres ,  fut  néanmoins  tel ,  qu'ils  fe  virent  même  expofés 
plus  d'une  fois  aux  infultes  des  Samaritains.  ■  11  femble  que  les  Juifs  ayent 
vécu  en  paix  durant  les  deux  fiécles  fuivans;  &  c'efl  peut-être  à  cela  qu'il 
faut  attribuer  un  vuide  de  près  de  deux  fiécles  &  demi ,  qui  fe  trouve  dans 
leurlliftoire,  entre  la  mort  de  Néhémie,  &  les  tems  des  Machabées ,  quand 
ces  glorieux  Ilérog  fecouérent  non  feulement  le  joug  étranger,  mais  ren- 
dirent le  nom  'Juif  fameux  par  leurs  viéloires ,  &  en  obligeant  d'autres 
Peuples  à  embrafler  leur  Religion.  Mais  cette  Epoque  fut  de  courte  du- 
rée, &  quatre-vingts  ans  furent  à  peine  écoulés,  que  la  criminelle  ambi- 
tion 

U)  Contr.  Appion.  L.  II.  c.  6.  (0  Vid.  inter  al.  Pfalm.  CXXXVII. 

^b)  Neheni.  I.  Eaii.  I.  Tobit.  paff.  {d)  Efth.  lU.  &c. 
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tîon  de  quelques-uns  des  indignes  SuccelTcurs  des  Machabées  introduifit  une    Hifirirt 

apotlulie  générale  ,  &  attira  de  la  part  des  Romains  à  la  Nation  Judaïque  un   ''"  J^'f^- 
joug,  qu'il  ne  lui  fut  plus  poffible  de  (ècouer.  A-la-vérité  Hérode,  a  qui  les      ' 
Romains  conférèrent  la  Dignité  Royale  ,  augmenta  confidérablement   la 
gloire  &  l'opulence  du  PeLipIe  Juif:    mais  comme  il  étoit  Iduméen ,  qu'il 
n'avoit  acquis  la  Couronne  que  par  la  deflrudion  de  la  Race  /IJ'monéenne  ^  & 

?[u'il  ne  fervoit  que  d'inftrument  au  bon-piai(ir  des  Romains ,  les  Juifs  ne 
urent  ni  heureux  ni  libres  fous  fon  Règne  odieux ,  &  bien  moins  encore 
fous  ceux  de  les  Succefleurs,  lorfque  le  Gouvernement  de  la  Judée  fut  di- 
vifé  en  un  fi  grand  nombre  de  Toparchies\  deforte  que  la  Nation  alla  dès- 
lors  en  déclinant,  jufqu'à  fa  deflruftion  totale.     Nous  avons  dit  que  fon 
nom  même  fut  changé,  celui  dlfraêlites  fe  vit  enféveli  dans  l'oubli;  & 
pour  ce  qui  eft  des  noms  des  Tribus,  ils  furent  tous  confondus  dans  celui 
de  Judah.     C'eft  ce  qui  fit  que  ce  Peuple  depuis  fon  retour  de  la  Captivité 
de  Babyhne,  ne  fut  principalement  connu  que  fous  le  nom  de  Juifs ,  par 
oppolition  aux  Samaritains,  qui  n'étoient  qu'un  mélange  formé  par  une 
partie  des  dix  Tribus,  par  quelques  Juifs  révoltés,  &  par  plufieurs  Etran- 
gers  de  différentes  Nations ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.     La 
Religion  fut  la  feule  chofè  qui  n'éprouva  prefque  aucun  changement  depuis 
leur  retour  ;  &  fi  nous  en  exceptons  quelques  apollafies  caufées  par  des 
perfécutions ,  ou  par  l'ambition  de  quelques-uns  de  leurs  Grands- Prêtres , 
nous  les  trouverons  dans  la  fuite  auffi  peu  enclins  à  l'idolâtrie  &  aux  fu- 
perflitions  du  Paganifme ,  que  leurs  ancêtres  y  avoient  été  adonnés  avant 
la  Captivité.     Leur  exaélitude  à  obferver  la  Loi  du  Sabbath ,  alla  jufqu'à 
fe  lailfei-  égorger,  plutôt  que  de  la  violer  en  fe  défendant  contre  leurs  En- 
nemis ;  &  on  les  vit  s'expofer  avec  une  fermeté  fans  égale  aux  plus  terri- 
bles boucheries ,  plutôt  que  de  manquer  à  leur  Religion  ou  à  leurs  Sermens. 
Cette  vertu ,  comme  Jofèphe  (a)  l'obferve  avec  raifon ,  a  été  particulière 
aux  Juifs  ,qui  en  ont  donné  les  premiers  l'exemple  à  l'Univers,  jufqu'à  ce 
que   i'eclat  de  cet  exemple  a  été  en  partie  efïacé  par  le  nombre  &  par  la 
confiance  des  Martyrs  Chrétiens.     Nous  avons  déjà  vu  plufieurs  traits  qui 
font  honneur  à  cet  égard  à  la  Nation  Judaïque ,  la  fuite  de  cette  Hilloire 
nous  en  offrira  un  bien  plus  grand  nombre  encore. 

S     E     C     T     I     O     N       I. 

Hijloire  des  Juifs  (Jepuis  leur  retour  de  Babylone ,  ju/qu'au  tems 

où  ils  furent  gouvernés  par  leurs  Grands-Tretres^ 

oùfmifjent  les  Livres  Canoniques. 

AUSSITÔT  que  les  foixante  &  dix  ans  *  que  devoit  durer  la  Captivité  Section 
•^^  annoncée  par  le  Propliète  Jérémie(b),  furent  écoulés.  Dieu  fit  mon-        ^' 

ter    Hijloire 
(o)  Contr.  Appion.  ubi  fupr.  (J)  Jérém.  XXV.  ii.  XXIX.  lo.  Supr.  T.  III.  p.  135.  des  Juifs. 

*  Ces  foixante  &  dix  ans  font  comptés  différemment.  Les  uns  commencent  leur  calcul  à 
la  quatrième  année  du  Règae  Je  Jibojakim,  quand  Nébucaéuzar  emmena  les  premiers  Juifs 

A  2  en 
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SfCTioN  ter  fur  le  Trône  de  Perfe  le  fameux  Cyrus ,  qui ,  dès  la  première  année  de- 
I-       fon  Règne ,  fit  publier  en  faveur  des  Juifs  un  Décret ,  dont  nous  avons 

Hiftoirt  déjà  eu  occafion  de  parler  {a).  En  vertu  de  cet  Edit ,  il  leur  étoit  non  feu- 
ies  Juifs,  lement  permis  de  s'en  retourner  dans  leur  Pays ,  que  Cyrus  avoit  probabler 
"^  r  ment  vu  dans  un  trifte  état ,  en  y  pafTant  à  l'occafion  de  quelqu'une  de  Tes 
de  Cyrus.  expéditions  *  ;  mais  auffi  de  rebâtir  leur  l'emple  à  Jériifabm ,  &  d'y  trans- 

Année  '  porter  tous  les  utenfiles  facrés  que  Nébiicadnezar  en  avoit  enlevés.     Ces 

après  le    derniers  furent  remis  de  la  parc  de  Cyrus  par  Mithridatg^  Grand- Tréforier 

Déluge     jjg  ÇQ  Prince,  à  Sajfabazar ,  que  nous  croyons  avoir  été  le  même  que  Zo- 

wntj  C  robabel-\,  qui,  étant  petit- fils  de  Jéhojakim  Roi  de  Judab^  étoit  alors  le 

536.  "    ■  pré- 

(fl)  Supr.  T.  III.  p.  46 r. 

en  captivité  (i),  &  le  terminent  au  tems  où  Cycuj-  fit  publier  fon  Décret.  D'autres,  fe 
fondant  fur  un  palTage  de  Zacbark  {%) ,  placent  le  commencement  de  l'Epoque  en  queflion 
à  la  deftrudion  de  Jerujakm,  &  la  lin  à  la  publication  du  Décret  de  Darius,  par  lequel  la 
liberté  fut  rendue  aux  Juifs,  avec  la  permiffion  de  rebâtir  leur  Temple. 

Les  deux  Calcul* peuvent  fe  défendre, &  rien  n'empêche  qwejérémie  n'ait  eu  l'un  &  l'autre 
en  vue,  puifque  les  deux  Epoques  font  précifément  chacune  de  foixante  &  dix  ans,  la  derniè- 
re commençant  &  finiflant  dix-huit  ans  après  la  première.  Car  comme  la  Captivité,  qui  com. 
mença  la  quatrième  année  du  Règne  de  Jéhojakim,  ne  fut,  à  proprement  parler, accomplie 
que  par  la  deflruiflion  totale  de  la  Ville  &  de  la  Monarchie  Judaïque;  de-mème  la  délivran- 
ce  des  Juif  s ,  commencée  par  le  Décret  de  Cyrus,  ne  fut  achevée  que  la  quatrième  année  du 
Rè^ne  de  Dan'(u,!orfque  ce  Monarque  confirma  le  Décret  en  quertion,&  le  fit  exécuter  (3)., 

1?  y  a  encore  une  troifième  méthode  de  calculer  les  LXX  Semaines  dont  il  s'agiti  &  cet- 
te méthode,  qui  n'eft  pas  moins  exafle  que  les  deux  autres,  confille  à  fixer  le  commen- 
cement de  l'Epoque  à  la  vingt  &  troifième  année  du  Règne  de  Nébticbadnezar ,  quand  Né. 
fcîisararfflîî  emmena  le  refle  des  Juifs,  &  la  fin  de_  cette  même  Epoque  à  la  Dédicace  du 
nouveau  Temple,  &  à  la  Célébration  de  la  première  Pâque  immédiatement  après  la  feptiè- 
me  année  du  Règne  de  Darius;  car  ce  ne  fut  qu'alors  que  les  Juifs  fe  retrouvèrent  dans, 
un  état  de  liberté.  Ces  différentes  alTortions  ont  été  pleinemenc  démontrées  par  le  favanc 
Prideaux,  dans  l'endroit  cité  tout  à  l'heure. 

Nous  avouons  cependant  que  les  paroles  de  Jérémie  femblent  s'accorder  avec  la  prémic- 
re  de  ces  explications,  quoique  celles  de  Zacbarit  ayent  un  rapport  plus  marqué  avec  la 
dernière,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

*  Nous  avons  fait  voir  dans  un  autre  Tome  (4.^  que  les  Juifs  étoient  obligés  par  la  Loi 
M/rtifie  de  laifier  repofer  leurs  terres  chaque  feptième  année  (5J:  mais  comme  cet  ordre 
avoit  été  négligé  pendant  un  long  efpace  de  tems,  Dieu  accorda  aux  terres  des  Juifs  un 
repos  que  ce  Peuple  rebelle  leur  avoit  refufé  (6). 

Cela  étant,  fi  nous  comptons  que  tout  le  tems  que  la  Captivité  a  duré,  a  repréfenté  le 
nombre  des  km^ies  Sabbatbiques ,  on  pourra  en  inférer  que  l'inobfervation  de  la  Loi  en 
queftion  commeTJça  un  peu  avant  le  tems  de  David,  ou  même  de  Samuel:  mais  il  n'eft  gué- 
xgs  croyable  que  la  chofe  eût  été  fouffcrte  fous  le  gouvernement  de  ces  deux  pieux  Perfoni 
nages;  au-lieu  (]u'cn  datant  la  défolation  de  la  Judée  depuis  le  meurtre  de  Gédaljn,  lorfque 
la  plupart  des  Juifs,  qui  étoient  demeurés  de  refte,  fe  fauvérent  en  Egypte,  jusqu'à  la  pre- 
mière année  de  Cyrus,  le  nombre  des  Années  Snbl/atbiques  fera  cinquante-deux,  &  nous  fo 
ra  reculer  en  arrière  de  trois  cens  foixante-quatre  ans,  c'efl-à-dire  jufqu'au  commencement 
du  Règne  à'Afa,  durant  lequel  le  Peuple  négligea  l'obfervation  de  ce  précepte  de  la  Loi 
Mqfaïque,  aulfi-bien  que  celle  de  plufieurs  autres  (7). 

f  Vraifemblablement  le  premier  de  ces  noms  fut  fon  nom  Babylonien  (8),  fuivant  la  cou- 

tume 

(i)  t.  Rois  XXIV.  10.  &c.  (6)  Confer.  Levit.  XXVI.  34-  &«•  zChron.  cap. 

(i)  VU-  I.  &c.  ult.  vers.  21. 

(i)  Prideaux  Conneft.  Vol.  I.  Tilt.  3.  (7)  Prid-  ubi  fupr.  Tremell.  Munft.  &  il.  in 

(4)  Supr,  T.  II.  p.  "loj.  loc.  fupr.  citât. 

{})  Lévit.  X2V.  I.  Scç,  («;  Confet,  Efdr.  UI.  8,  10.  &  V.  tï. 
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premier  Prince  du  Sang  (a).     Cyrus  régla  aufli  les  dimenfions  du  Templç,  Section 
qui  devoir  être  haut  defoixante  coudées,  6f  u'i^oir  la  même  largeur ,  avec  trois        I- 
étages  de  pierres,  6?  au-dejjus  une  charpenterie  de  bois:  tout  l'argent  néceflîii-    Hijloire 
re  pour  cela  devant  être  fourni  par  le  Roi  (b).  Ces  grâces  avoient  été  prc-  «'w  J'^'f^ 
cédées  de  la  permiflîon  accordée  à  tous  les  Juifs  de  s'en  retourner  dans  la  ■ 

Judae ,  ceux  qui  aimoient  mieux  refter  dans  le  Pays  de  Babylone  ayant  la 
liberté  de  contribuer  en  Or,  en  Argent,  ou  en  EtoiFes  de  prix,  à  la  con- 
ftru6lion  &  à  l'embellilTement  du  1  emple  (c). 

A  peine  l'Edit  de  Cyrus  eut- il  été  publié,  que  les  Chefs  des  Tribus  de 
Judah  c&  de  Benjamin  s'aflemblérent  avec  les  Prêtres  &  les  Lévites,  &  fe 
mirent  à  la  tête  de  ceux  que  l'amour  de  leur  Patrie ,  &  le  zèle  pour  le  Dieu 
à'IJrael,  portoient  à  profiter  de  la  permiflîon  qui  venoit  de  leur  être  accor- 
dée.    Pour  ce  qui  eft  des  autres,  qui ,  formant  de  beaucoup  le  plus  grand 
nombre,  aimoient  mieux  refter  en  iirt/'y/ùHe,  ils  fe  contentèrent  de   four- 
nir à  leurs  Frères  de  l'Or,  de  l'Argent,  du  Bétail, &  autres  chofes  ncces- 
faires ,  foit  pour  leur  voyage ,  foit  pour  la  conflrudtion  du  Temple  &  de  la 
Ville.  Zorobabel ,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention ,  &   Jofuù  le  Grand-    Chefs  de 
Prêtre  *,  fe  trouvoient  à  la  tête  de  ces  derniers.    Immédiatement  audes-  ceux  qui 
fous  de  ces  deux  Chefs  étoient  Nchcmie  &  Mardochée  f ,  Séraia ,  Rahélaia,  ■^  f '''' ""'■- 
Bcljatt ,  Mefpbar ,  Béguai ,  Réhum  &  Baana ,  tous  Chefs  de  différentes  Fa-  ""^"^  ' 

milles, 

(a)  Efdr.  I.  8,  ii.  H.  2.  III.  8,  10.  V.16.        (&)  Idem.  VI.  S,  4-         (0  Ibid.  I.  3,4, 

tume  de  quelques-uns  des  Monarques  de  ce  tems-là,  qui  changeoient  les  noms  de  leurs 
captifs ,  ce  que  nous  lifons  avoir  eu  lieu  à  l'égard  de  quelques-uns  des  derniers  Rois  de  Ju' 
dah  (i>,  au(Iî-bien  qu'à  l'égard  de  Daniel  &  de  fes  trois  compagnons  (2).  Pour  ce  qui  eft 
du  titre  de  Tirfcbata,  ou  de  Hatirfchata,  qui  fut  donné  à  Sa[fabazar,  quelques  Savans  le 
dérivent  des  mots  Cbaldéens,  Nnw'TDn,  qui  fignifient  un  Eclmnfon ,  comme  Nihémie  femble 
l'avoir  été  à  la  Cour  A'Artaxerxe:  mais  il  nous  paroit  plus  probable,  que  le  terme  en  ques- 
tion marque  quelque  éminente  Dignité,  comme  celle  de  Gouverneur  ou  de  Viceroi,  ce  qui 
étoit  réellement  la  Charge  de  notre  Saffabazar  ou  Zorobabel. 

Les  Vafes,  qui  lui  furent  remis  par  ordre  du  Roi,  étoient,  fuivant  Efdras  (3),  trente 
Coupes  d'or,  mille  Coupes  d'argent,  trente  Tafles  d'or,  quatre  cens  dix  Tafles  d'argent, 
vingt-neuf  Couteaux,  fans  compter  plufieurs  autres,  faifant  en  tout  cinq  mille  quatre 
cens.  Cependant  ce  n'étoient  pas-là  tous  les  Vafes  qui  avoient  été  emportés  de  Jéruju- 
lem.     Ce  qui  manquoit  encore  fut  remis  dans  la  fuite  à  Néhémie. 

♦  Cette  Charge  lui  appartenoiten  qualité  defilsde^o/êV/ecr4),  dont  le  Père  5araJa,Souverain- 
Sacrificateurdutemsdelaprifedejfsriv/à/f'iiiavoitétémis  à  mort  à  Ribla  (5).  Pour  ce  qui  eft 
de  JoJédec,\\  avoit  été  emmené  captif  en  Bahylone,  &  étoit  mort  quelque  tems  avant  la  pu- 
blicïtion  du  Décret,  defortc  que  Jofué  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  de  la  Fami'le  Pontilicale. 

t  Quel()ues  Savans  penfent  que  ces  deux  Perfonnnges  font  les  mêmes  dont  il  ell  fi  fou- 
vent  fait  mention  dans  les  Livres  d'Ejlber  &  de  Nihémie,  &  que  trouvant  la  conflrudtion 
du  Temple  traverfée  par  leurs  Ennemis,  ils  s'en  retournèrent  à  Sufan  (6;: mais  le  fentimenc 
commun  eft,  que  c'étoient  d'autres  hommes  du  même  nom  (7). 

Pour  ce  qui  eft  des  fept  autres,  les  Auteurs  Juifs  affirment  que  c'étoient  les  Chefs  de 
là  Synagogue  Judaïque,  ou  du  Grand-Confeil  de  la  Nation  ,  qu'ils  prétendent  avoir  réildé 
3  Jérufakm  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  (8).  Nous  aurons  occafion  de  par-' 
1er  plus  au  long  de  cette  Synagogue  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

(1)  i  Rois  XXIV.  17.  (6)  Abenezra  Corn,  à  I.«p.  &  al.  in  Efdr.  IM" 

(2)  Dan.  I.  7.  (7)  Prid.  Conn.  8c  al.  fupr    c.tit. 

f  j)  Efdr.  I    o.  &C.  (î)  Abenezra    in  loc  KxiQch.   in  R»d.  Se  al. 

U)  Conf.  Efdr.  III.  I.  Rc  I.  Chron.  VI.  1+,  IJ.     Manft.  &  ]un.  in  loc. 
($)  I.  Hois  XXV.  11.  i<ill, 
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milles     &  aflbciés  à  Zorobabel  dans  le  Gouvernement,  tant  Civil  qu'Eccle- 
Section^^^^^   j^  ^^^^     ^^  ^^^^  montoic  environ  à  quarante-deux  mille  trois  cens 
fj-n-„f  foixante  perfonnes,  en  y  comprenant  ceux  qui  vinrent  dans  la  fuite  avec 
■dis  jJifs.  Néhémie ,'' md.is  fans  les  Serviteurs  &   les  Servantes,  qui  étoient  fept  mille 
— — — "  trois  cens  trente- fept  (i).  Us  n'appartenoient  pas  tous  aux  Tribus  de  Lévi , 
Leur       j^  =^2iclab  ou  de  Benjamin ,  quoique  le  nom  de  Juifs  leur  fût  donné  dans  la 
«m&rejo-^^.^-^'.^^.^.^^^^^gj^j.  ^  tous  ;  car  plufieurs,  qui  appartenoient  à  quelques-unes 
des  dix  autres  Tribus  qui  avoient  été  emmenées  en  captivité  par  Tiglath- 
Pilé  fer ,  ^zx  Salmanazar ,  &  par  EJJar-haddon  ,  &  qui  avoient  confervé  le 
culte  du  vrai,  Dieu,    profitèrent    de  l'occaOon  qui  leur  étoit  offerte  de 
reeaener  le  Pays  de  leurs  Ancêtres.  On  pourroit  ajouter  à  ce  nombre  plii- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  renoncé  autrefois  au  culte  idolâtre  des  dix   Tri- 
bus pour  fe  mettre  fous  la  proteélion  des  Rois  de  Jiidah  (c);  &  c'ell-là 
peut-être  la  raifon  pourquoi  tout  le  nombre  de  ceux  dont  il  ell  fait  mention 
dans  la  lifte  cïE/dras,  ne  monce  qu'à  vingt  &  neuf  mille  huit  cens  dix-huit, 
&  à  trente  &  un  mille  &  trente  &  un  dans  celle  de  Néhémie  ;  pendant  que 
ces  deux  hiiftoriens  font  la  fomme  totale  de  quarante-deux  mille  trois  cens 
foixante  ,•  deforte  que  le  (iirplus  femble  avoir  été  ajouté  de  ceux  des  au- 
tres dix  Tribus  qui  s'en  retournèrent  avec  celles  de  Judah  &  de  Benjamin  *. 
Nous  lifons  auffi  qu'ils  menèrent  avec  eux  deux  cens  Chantres ,  hommes  & 
femmes ,  quatre  cens  trente-cinq  Chameaux  ,    fept   cens  trente-fix  Che- 
vaux   deux  cens  quarante-cinq  iSiulecs ,  &  fix  mille  fept  cens  Anes  (d). 

On  peut  voir  par  cette  lifte ,  que  le  nombre  de  ceux  qui  partirent ,  ètoic 
très  petit  en  comparaifon  du  nombre  de  ceux  qui  reftérent  dans  le  Pays  de 
Babylone  :  &  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  être  furpris  ,•  car  fi  leurs  Pères ,  en  fa- 
veur defquels  Dieu  avoit  opéré  tant  de  merveilles  en  Egypte,  témoignèrent 
en  plus  d  une  occafion  vouloir  retourner  dans  ce  Pays   de  leur  fervitude, 
que  pouvoit-on  attendre  de  leurs  lâches  defcendans ,  finon  que  la  plupart 
d'entre  eux  aimeroient  mieux  refter  dans  le  Pays  de  Babylone^  où  ils  poiïe- 
doient  des  richefles,  des  terres,  &  des  maifons,  que  d'aller  habiter  un 
Pays  inculte  &  défolé  comme  la  Fakjlinel  Auffi  quelques  Auteurs  Juifs 
attellent-ils  (e)  qu'il  n'y  eut  prefque  que  la  lie  du  Peuple  qui  forcit  de  Ba- 
Prêtres  '  bylone.    Des  vingt  &  quatre  Clafles  de  leurs  Prêtres  (/),  il  y  en  eut  feule- 
qui  s'en     ment  quatre  qui  revinrent ,  favoir  celles  de  Jédaia ,  d'Immer ,  de  Pashur  ôc 
Tetouriie:ii.  ^'Ujyiut.     Ces  quatre  néanmoins ,  peu  de  tems  après  leur  arrivée ,  fe  fub- 
diviférent  chacune  en  fix ,  afin  de  faire  l'ancien  nombre ,  dont  elles  prirent 

les 

(a)  Efdr.  II.  2.  Néhem.  VII.  7.  (<0  Efdr.  II.  65.  &c. 

(b)  lidem  ibid.  (e)  Talmud.  Babyl.  in  Kedushim. 

(c)  2  Chron.  XI.  16.  XV.  9.  &  alib.  (/)  Siipi-.  T.  II.  p.  454. 

*  Il  parok  par  le  Décret  de  Cynis,  aiiffi-bien  que  par  celui  d\^rtaxerxe ,  qae  la  permiffion 
de  partir  fut  accordée  indillinélement  à  tous  ceux  qui  adoroient  le  Dieu  A'Ifiael,  &  par 
cela  même  à  toutes  les  Tribus  (i)-  Voilà  pourquoi  Efdras  termine  le  Chapitre,  où  fe  trou- 
ve la  lifte  dont  nous  avons  parlé,  par  ces  mots  remarquables,  A'.nfi  les  Prêtres,  les  Lévi- 
tes, le  Peuple,  les  Chantres ,  les  Portiers,  &P /«  Néthinims,  s'établirent:  dans  leurs  Filles;  & 
en  faifant  mention  des  facrilices  expiatoires  qui  furent  offerts  à  Jmifakm,  il  dit  exprcffé- 
ment  qu'on  immola  douze  boucs  filon  le  nombre  des  Tribus  d'iùael  (2). 
(0  Efdt.  I.   },  VU.  ij.  (»;  Ibid.  VI.  «,  17. 
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les  noms  *  (a).     Quelques-uns  des  Prêtres  qui  appartenoient  aux  nouvelles  Sectiou 
Clafl'es  qui  venoient  d'cire  formées ,  tuchérenc  de  prouver  le  droit  qu'ils  y       l. 
avoient  par  leur  généalogie  ;  mais  n'ayant  pu  trouver  l'écrit  où  elle  étoic   Hijloire 
contenue,  ils  furent  privés  de  l'honneur  du  Sacerdoce,  jafqu'à  ce  qu'il  s'é-  ''"  7'"'A- 
levât  un  Pontife  qui  pût  confulter  VUriin  &  le  ThummUn  fur  la  validité  de 
leurs  prétentions  (/;).    La  même  difpute  eut  aufli  lieu  à  l'égard  de  quelques 
autres,  qui  étant  venus  de  Thdmala,  de  Tbclharfa  f  ,&  de  quelques  autres 
endroits,  ne  pouvoient  point  donner  de  preuve  qu'ils  appaninflcnt  à  quel- 
que 'l'riiau  (c).    Le  nombre  de  ces  derniers  montoit  environ  à  fix  cens  cin- 
quante, fans  compter  plus  de  trois  cens  quatre-vingts-dix  de  ces  defcendans 
des  Gahaonites  ^  connus  fous  le  nom  de  Ncthlnims^  que  Salomon  confacra  au 
fervice  du  Temple  (</):  tant  étoit  petit  le  nombre  des  Prêtres, qui,  de  re- 
tour avec  Zorobabel  ou  Nêhémie ,  furent  en  état  de  bien  prouver  leur  généa- 
logie. Auflî  depuis  ce  tems-là,  \es  Juifs,  qui  demeurèrent  dans  la  Pakjline y 
furent  toujours  en  bien  plus  petit  nombre  que  ceux  qui  fe  trouvèrent  difper- 
fés  dans  la  Chaldée,  dans  h  Perfe ,  &c.  Les  Prêtres,  les  Lévites, les  Chan- 
tres, les  Néthinims,  &  les  autres  Officiers  du  'l'emple,  s'établirent,  comme 
ils  purent,  dans  Jérufakin  ou  aux  environs  de  cette  Ville,  pour  être  plus  à 
portée  de  vaquer  au  fervice  de  Dieu,  en  dreflant  fon  Autel,  &  en  prépa- 
rant tout  pour  la  Solemnité  prochaine.    Pour  ce  qui  efl  des  autres ,  la  plu- 
part fe  répandirent  dans  les  lieux  voifins,  où  quelques-uns  d'eux  avoient  ha- 
bité autrefois,  &  où  ils  trouvèrent  probablement  leurs  frères  que Nebiicadiie- 
zar  y  avoit  lailTés.   Le  premier  jour  du  mois  de  Tifri,  qui  étoit  le  premier 
mois  de  l'Année  Civile ,  &  le  feptiéme  de  l'Année  Eccléfiaftique  (e) ,  on  cé- 
lébra la  ftte  des  Trompettes,  ainfi  nommée  parce  qu'on  proclamoit  à  fon  de 
trompe  le  commencement  de  l'Année  (/).  Le  même  mois  étoit  auflî  remar- 
quable par  deux  autres  grandes  Solemnités,  favoir  le  Jour  d'Expiation,  qui 
devoit  fe  célébrer  le  dixième  (g)  ;  &  la  Fête  des  Tabernacles ,  qui  commen- 
çoit  le  quinzième,  &  qui  finillbit  le  vingt  &  deuxième  inclufivement  (/;). 

La  plupart  des  cérémonies  qu'on  pratiquoit  le  Jour  d'Expiation  ne  furent    5w;?c(?- 
point  obfervées  faute  de  Temple  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  néanmoins  qu'on  ne  ''*re  le 
célébrât  l'anniverfaire  de  ce  Jour  par  le  Jeûne  ,  la  Prière ,  &c.  &  en  offrant  ^.'"'!''^'^-'^' 
des  facrifices  fur  l'Autel  qui  venoit  d'être  élevé.  Dès-lors  on  continua  à  offrir  ^"''"'"■ 
à  Dieu, le  matin  &  le  foir,  tous  les  facrifices  prefcrits  par  la  Loi  de  Moyfe. 

La  Fête  des  Tabernacles ,  qui  venoit  cinq  jours  après  celle  d'Expiation ,  Céiébra- 
fut  célébrée  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  &  tout  le  Peuple  témoigna  f'°"  '^°  '^ 
une  égale  ardeur  à  rétablir  dans  Jérufalem  le  culte  du  vrai  Dieu.  -^H'^  '^" 

l'ans  des 

(0)  Sedar  Holam.   Rabb.  c.   29.  Talmud        (é)  IbiJ.  p.  396.  &  399. 

Hioios.  in  Taanith.  Vid.  Prid,  ubi  fupr.  (/)  Ibid. 

(fr)  Efdr.  II.  62,  63.  {g)  Ibid.  p.  413. 

(c)    Ibid.  vers.    s8.  &c.  (g)  Ibid,  p.  396. 

(rf)  Supr.  T.  II.  p.  464. 

*  De-là  vient  que  Zacharie ,  Père  de  Jean  Baptijfe,  efl  dit  (i)  avoir  été  du  rang  d'Jhie. 
De-mûme  il  eft  dit  qim  Mathutiis  étoit  des  enfans  de  Joarib  (2;,  quoiqu'il  foie  bien  certain 
que  les  ClalTes  de  Joarib  &  à'Abia  relléreni:  en  Babylone. 

t  Cette  Province  tH  peut-être  la  même  que  celle  de  Télaffiir  en  ^jfyie;  c'eft  la  feule 
conjecture  que  nous  puiilions  faire  à  cet  égard. 

(1)  Conf,  Lu:,  I.  j.  8c  I,  Machib.  H.  i.  (i)  Pad.  ubi  fiipr, 
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SscTio!!       Dans  une  Aflèmblée  folemnelle,  convoquée  à  l'occafion  de  ces  Fêtes,  fl 
I.        fut  réfolu  de  rebâtir  le  Temple  :  entreprife  fainte ,  à  l'exécution  de  laquelle 
/^'^^"■'f   chacun  contribua  à  proportion  de  Tes  facultés:  la  femme  entière,  colleftée 
J"'/^-  pour  cet  effet,  montoit  à  foixante  &  une  mille  Dragmes  d'or,  &  à  cinq 
mille  Mines  d'argent  *  ,  fans  compter  une  centaine  de  Vêtemens  Sacer- 
dotaux.    Une  pareille  fomnje  ne  pouvoit  guéres  fuffire  à  l'exécution  d'une 
auffi  grande  entreprife.     Ainfi  nous  fuppofons  que  c'étoit  un  don  gratuit 
qui  fut  ajouté  à  un  autre  de  même  nature, mais  bien  plus  confidérable,  qui 
avoit  déjà  été  fait  par  ceux  qui  aimèrent  mieux  refter  dans  les  lieux  de  leur 
difperfion.     Cet  argent  fut  remis  à  des  Officiers,  qui  devant  avoir  l'œil  fur 
l'ouvrage,  firent  venir  de  Tyr  &  de  Sidon  des  Cèdres  du  Liban,  confor- 
mément au  Décret  de  Cyrus.     La  première  année  fut  employée  à  prépa- 
rer les  matériaux  (a). 
Année         Au  fécond  mois  de  l'année  fuivante ,  qui  fut  la  troifième  du  Règne  de 
î?If*  '^     ^y/^^^  '  ^  '^  féconde  depuis  le  retour  des  Juifs ,  on  pofa  les  fondemens  du 
246-^A-    I'emp'e,en  préfence  de  Zorobabel  GoavernQur  du  Pays,  de  Jofué  le  Grand- 
vant  "j.  C.  Prêtre ,  &  de  toute  le  Congrégation.     La  Cérémonie  s'en  fit  au  fon  des 
534-         trompettes ,  &  de  divers  autres  inftrumens  de  Mufique  ,  les  Prêtres  &  les 
Chantres  entonnant  des  Cantiques  convenables  à  la  folemnité  :  mais  pendant 
que  les  plus  jeunes  de  l'Aflemblée  jettoient  des  cris  de  joie ,  plufieurs  des 
Prêtres ,  des  Lévites ,  &  des  Chefs  de  Famille ,  qui  avoient  vu  le  Temple 
dans  toute  fa  beauté  cinquante-trois  ans  auparavant,  ne  purent  s'empêcher 
de  faire  éclater  leur  douleur  ;  deforte  qu'on  ne  pouvoic  difcerner  les  cris 
de  joie  d'avec  les  plaintes  f  (b). 

Pendant 

(fl)  Efdr.  III,  5.  &c,  (b)  Ibid.  III.  12. 

*  Chaque  Dragme  d'or  peut  valoir  environ  dix  fhelings  à' Angleterri ,  &  chaque  Mine 
d'argent,  environ  neuf  livres  (lerling;  ainfi  le  tout  montoit  à  foixante  &  quinze  mille  cinq 
cens  de  ces  livres.  Cette  fomme  feroit  prodigieufe,  dans  la  fuppofition  qu'elle  n'auroit 
été  fournie  que  par  ce  petit  nombre  de  Juifs  indigens ,  qui  revenoient  d'une  longue  capti- 
vité. C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  conjefturer ,  qu'il  faut  comprendre  dans  cette  fomme  les 
offrandes  de  ceux  qui  étoient  rettés  dans  le  Pays  de  Babylone:  mais  alors  cette  même  fom- 
me  devra  paroître  très  médiocre:  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  la  moindre  apparence  que  fi  ç'avoit 
été  la  fomme  entière  ,  colleflée  dans  le  Pays  de  iafcy/wis  &  dans  la  Paleftine,  les  Juifs 
eùlTent  entrepris  avec  tant  de  promtitude  la  conftruftion  d'un  Bâtiment  fi  fuperbe,  &  qui 
devoit  coûter  plufieurs  millions. 

Ainfi  nous  regardons  comme  une  chofe  probable,  que  la  collede  en  queftion  fut  faite 
parmi  ceux  qui  étoient  revenus ,  &  qui  fe  trouvoient  afluellement  à  Jérufalem;  &  par 
conféquent ,  que  quoique  la  plupart  ayent  pu  être  aufîi  pauvres  que  les  Ecrivains  Juifs  les 
repréfcntent,  il  s'en  trouvoit  cependant  parmi  eux  d'affez  riches  &  d'alTez  généreux  pour 
aJGUttr  foisante  &  quinze  mille  livres  à  ce  que  leurs  Frères  avoient  déjà  fourni ,  &  qu'on 
avoit  cru  pouvoir  fuffire  pojr  entreprendre  la  conftruftion  du  Temple. 

t  1' ^ftj'ien  certnin  qu'il  y  a  eu  une  confidérable  différence  entre  le  premier  Temple  &  le 
fécond;  Dieu  lui-môme  ayant  confolé  fon  Peuple  à  cet  égard,  par  la  promefTe  relative  au 
MtJ/ie,  que  la  gloire  de  la  féconde  maifon  furpalTeroit  celle  de  la  première  (i). 

"f /i!  '^"'^'^  ""^  "^"'^  P'^  ^'^""-'^"''''^  "'■^^"'"°'"5  '^^  '*  grandeur,  le  nouveau  Temple 
ayant  été  bâti  fur  les  fondemens  de  l'ancien.  A-la-vérité  le  Décret  de  Cyrus  femble  accor- 
der au  nouveau  Temple  trois  fois  plus  de  largeur  que  n'avoit  eu  celui  de  Saloinon ,  la  lar- 
geur de  ce  dernier  n'étant  que  de  vingt  coudées,  &  celle  de  l'autre  de  foixante  (2).    Mais 

C;  Aggee  II.  i,  &c,  (t)  conf.  i.  Rois  VI.  «c  l'Append,  T.  UI.  p.  i+i.  avec  Eiri  VI.  }. 
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Pendant  qu'on  continuoic  l'ouvrage,  les  Samaritains  *  vinrent  trouver   Sectiom 
Zorobabel,&.  lui  témoignèrent  être  dans  le  deflèin  de  lui  prêter  la  main  dans       1. 
la  conllruclion  du  Temple,  difaiu  qu'ils  avoient  adoré  le  même  Dieu  que  lui,    Hijloire 
depuis  (\\iEfarhaddon ,  Koi  à'/!JJyrie  ,  les  avoit  envoyés  en  ce  lieu.  Mais  foit  des  Juifs. 
qu'un  n'ajoudc  pas  foi  à  la  fincéricé  de  cette  offre,    ou  par  mépris  pour  ~~"~~" 
un  Peuple  qui  ne  rendoit  qu'un  culte  très  imparfait  au  Dieu  d'Ifrael,  Jo- 
fuc  ,  Zorobabel  &  toute  la  Congrégation  répondirent ,  que  comme  le  Décret 
de  Cyrus  touchant  la  conftruftion  du  Temple,  ne  concernoit  que  ceux  qui 
étoienc  Ifraélites  d'origine,  ce  feroit  un  deshonneur  pour  la  Nation,  de 
permettre  que  quelque  autre  y  mît  la  main  (a).    Nous  ne  déciderons  pas  (1 
ce  refus  ctoit  jufte  ou  non,  I'Ecriture  ne  l'ayant  ni  blàmé  ni  approuvé f. 

Ce 

(a)  Efdr.  IV.  I.  &c. 

le  Tavant  Pridiiux  a  démontré,  que  ce  font  les  mêmes  dimendons,  priTes  en  dedans  &  en 
dehors.  De  l'aveu  des  Juifs,  il  manquoit  au  fécond  Temple  cinq  chofes,  qui  faifoient  la 
principale  gloire  du  premier  fi).  Ces  chofes  étoient  i.  Le  Propitiatoire.  2.  La  Préfence 
Divine,  qu'ils  appellent  le  Sbekinab.  3.  Le  Feu  Sacré  de  l'Autel.  4.  L'Urini  &  le  Tbum- 
mim.  Et  enfin,  l'Efprit  de  prophétie.  Et  certainement  ils  ontraifon;  mais  il  ne  paroit 
point  par  le  récit  de  l'Hiftorien  Sacré,  que  ces  chofes  furent  les  objets  des  regrets  de  ceux 
qui  parurent  fi  affligés  quand  on  pofa  les  foiidemens  du  fécond  Temple  (2). 

Nous  conjedurons  donc  que  leur  triftelTe  étoit  caufée  par  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit 
que  le  nouveau  Bâtiment  pût  jamais  égaler  l'autre  en  grandeur  &  en  magnificence,  ce  der- 
nier étant  l'ouvrage  d'un  Roi  habile  &  riche,  &  ayant  été  embelli  par  plufieurs  de  fes  Suc- 
ceffeurs,  au-lieu  que  l'autre  ne  venoit  que  d'être  commencé  par  quelques  miférables  ré- 
chappes de  la  grande  tribulation.  Le  Temple  de  Snlomon  avoit  été  biti  dans  le  tems  d'une 
profonde  paix,  de  matériaux  précieux  &  travaillés  avec  tout  l'art  pofîîble,  &  tellement  en- 
richis d'or,  que  le  Sanéluaire, dont  chaque  côté  n'étoit  que  de  trente  pies, étoit  couvert  de 
lames  d'or,  dont  la  valeur  alloit  jufqu'à  fix  cens  Talens  d'or  (3),  c'eft-à-dire  à  quatre 
millions  trois  cens  vingt  mille  livres  flerling.  Quelle  apparence  pouvoit-il  donc  y  avoir  que 
le  nouveau  Temple,  conftruit  principalement  de  matériaux  qui  avoient  été  enfévelis  fouj 
des  ruines,  pàt  égaler  en  magnificence  celui  de  Salomon?  iLnfin ,  ce  dernier  Temple  avoit  de 
fuperbes  galeries ,  des  portes,  &  d'autres  ornemcns,  qui  ne  furent  ajoutée  au  fécond  Temple 
que  du  tems  d'Hérode  ,c'e[i-3<]ire  cinq  cens  ans  après, comme  nous  le  verrons  dans  lafuite. 
*  Ces  Samaritains  n'étoient  pas  de  la  femence  d'Ifrael,  mais  les  defceadnns  de  ceux  que 
Salm/inazar,  Roi  d'4//yw,  envoya  de  Cu£/j,iA,  d'Àva,  de  Hamath ,  de  Sépbarvaïm,  &  de 
quelques  autres  Provinces,  pour  habiter  les  Pays  donc  il  avoit  enlevé  les  dix  Tribus,  comme 
nous  l'avons  rapporté  ci-delTus  (4).  Us  prirent  le  nom  de  Samaritains,  d'après  Svmirie  Ca- 
pitale de  ce  Royaume;  mais  les  Juifs  les  appellérent  Cutbim,  d'après  Catijab  une  des  PrO' 
vinces  d'où  ils  étoient  venus  (5). 

Feu  de  tems  après  s'être  établis  dans  Samarie  &  aux  environs ,  ils  embrafférent  le  culte  du 
vrai  Dieu,  en  y  mélant^cepcndant  celui  de  leurs  faufles  Divinités,  deforte  que  leur  Religion 
étoit  proprement  un  mélange  de  Judaïfme  &  de  Paganifme.  5a?nane  ayant  été  entièrement  dé- 
truite pir  5a/Fna'iasflr,fuivant  la  prédiaion  de  Micbee  (6),  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la 
rebâtir,  mais  allèrent  s'établir  à  Sicbein,  près  du  Mont  Gnizzim,&.  en  firent  leur  Capitale  (j^. 
Cependant  ils  paroiiTent  avoir  rebâti  &  repeuplé  leur  ancienne  Ville,  au  moins  en  par- 
tie, vers  le  tems  que  les  Juifs  revinrent  de  Babytoue ,  puifque  Nebémie  (8)  &  Efdras  (9) 
font  mention  des  habitans  de  Samarie.  Telle  étoit  leur  fituation ,  quand  ils  vinrent  of- 
frir leur  fecours  à  Zorobabd. 
t  Les  Juifs,  par  un  effet  de  leur  ha'ne  innée  pour  les   Samaritains,  donnent  tous  de 

grands 
(1}  TalmudJerofol.inTaanith.  c  2.  î{  Babyl.         f  j)  2- RolsXVII.  2}.  &c. 
in  ]ouu  c.  I.  Vid.  Fiid.  Fait.  I.  Lib-  IIU  («j  Midi.  I.  6 

(i)  E(àt  III.  II.  (j)  jofeph.  Antiq.  L.  XI.  C.  $. 

(a)  1.  chton.  m.  »  0}  IV.  i.  &  aliS. 

(4^  T.  lU    p.   117.  &  Not.  (9J  IV.  17. 

Tome  FIL  g 
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Sectios  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  que  ce  procédé  des  Juifs  produifit  entre  les 
I.       deux  Nations  une  haine  cruelle,  dont  les  Juifs  ne  tardèrent  pas  longtems 

Hiftoire  * 


àes  Juifs. 


grands  éloges  au  zèle  que  cette  Aflemblée  témoigna,  en  refufant  leur  feccursrle  reflendment 
que  ce  Peuple  témoigna  immédiatement  après,  leur  paroit  une  preuve  fuffifante  du  peu  de 
lincéritéde  l'offre  qu'il  avoit  faite,  fur-tout  puifqu'il  n'eft  dit  en  aucun  endroit,  que  les  Samn' 
ritains  renoncèrent  au  culte  de  leurs  anciennes  Divinités.  Nous  ne  connoiffons  aucun  Com- 
mentateur Ciràien,  qui  n'ait  donné  dans  cette  notion  Judaïque,  ou  qui  k  foit  donné  la 
peine  d'examiner,  d'une  manière  impartiale,  un  refus  qui  caufa  tant  de  préjudice  aux  Juifi. 
Qu'il  nous  foit  donc  permis,  à  leur  défaut,  de  faire  quelques  obfervacions,  qui  mettront 
cette  efpèce  de  procès  dans  fon  véritable  point  de  vue. 

1.  L'Hillorien  Sacré  n'infinue  en  aucun  endroit, que  les  Samaritains  offrirent  leur  fecours 
par  quelque  mauvais  principe  j  ce  qu'il  n'auroit  point  palTé  fous  filence,  fi  la  chofe  avoit 
été  ainfi:  mais  il  dit  en  termes  exprès,  qu'ils  vinrent,  &  offrirent  leur  fecours  aux  Juifs. 
11  efl  vrai  qu'il  les  défigne  par  le  nom  d'Ennemis  des  Juifs,  car  ils  devinrent  tels  dans  la 
fuite:  mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils  fùffent  tels  déjà  :  d'ailleurs  nous  avons  obfervé  dans  un  au- 
tre endroit  (i),  que  le  mot  ny  Tzar,  qui  ell  employé  ici,  fignifie  fouvent  un  rival  ou  un 
compétiteur,  &  par  cela  même  eft  fufceptible  d'un  bon  ftns.  Pourquoi  donc  n'y  pas  don- 
ner une  interprétation  favorable  F  Car  les  Samaritains  avoient  été  depuis  longtems  inftruits 
&  initiés  dans  la  Loi  de  Moyfe,  faifanr  proftflîon  d'adorer  le  Dieu  d'Iftael.  Et  pour  ce  qui 
ell  du  culte  fuperflitieux  que  leurs  Ancêtres  avoient  mêlé  avec  le  culte  du  vrai  IDieu,  nous 
regardons  comme  une  chofe  plus  que  probable,  que  les  févères  menaces,  répandues  dans 
\e  PmCateuque ,  les  avoient  corrigés  à  cet  égard.  C'efl;  ce  qui  paroit,  non  feulement  par 
l'aveu  qu'ils  firent  à  la  Congrégation  (2^,  m:;is  aufTi  par  la  conduite  qu'ils  tinrent  conlfam- 
ment,  même  après  leur  rupture  avec  les  Juifs,  pas  la  moindre  accufition  d'idolâtrie  ne 
leur  étant  intentée  en  aucun  endroit,  quoiqu'ils  fûlfent  à  tous  autres  égards  diamétralement 
oppofés  aux  'Juifs.  Que  s'il  y  avoit  eu  encore  quelque  mélange  de  fuperifition  dans  leur  cul- 
te, il  auroit  fallu  par  cela  même  leur  accorder  leur  demande,    pour  achever  de  les  gagner. 

2.  La  Loi  de  Moyje  obligeoit  les  Juifs  à  recevoir  dans  le  fcin  de  leur  Eglift.-  tous  les  Peu- 
ples (à  l'exception  de  deux  ou  trois  exjjrelTément  nommés)  qui  confentoiwnt  à  fe  faire  circon- 
cire ,  &  à  obferver  la  Loi  (3).  Kt  ne  fe  pourroit-il  pas  que  ce  fut  en  vertu  dt  cette  obligation , 
que  les  Samaritains  convertis  demandèrent  à  mettre  la  main  à  l'ouvrage?  fur-tout  puifque 

3.  En  qualité  de  Serviteurs  du  Y)'\e\i  à'Ifrael,  ils  favoient  que  dèh-que  le  Temple  feroit 
rebâti,  ils  devroient,  aufTi-bicn  que  les  Juifs,  venir  adorer  Dieu  en  cet  endroit,  &  là  uni- 
quemtnt.  Cela  étant,  qu'y  avoit-il  de  plus  julle,que  de  hSter  la  conQruflion  du  Temple  par 
leur  fecours?  Ainfi  le  procédé  des  Juifs,  en  rejettant  leur  offre,  étoit  d'autant  plus  injufte, que 
le=  Payens  mêmes  avoient  la  permifllon  d'envoyer  des  offrandes  au  Temple.  Nous  inférons  de 
toutes  ces  confidérations,  que  fi  les  Juifs  avoient  accordé  aux  Samaritains  leur  demande,  ils 
auroient  trouvé  en  eux  des  amis  zélés, au-lieu  qu'ils  en  tirent  des  ennemis  irréconciliables. 

Nous  avons  vu  dans  un  autre  Tome  de  cet  Ouvrage,  comment  Jofias,  un  des  meilleurs 
Rois  qui  ait  jamais  occupé  le  Trône  de  Judalj,  jugea  qu'il  falloit  inviter  les  Peuplts  dont  il 
s'a^iit,  à  la  grande  Solemnité  (4)  qu'il  avoit  delîein  de  célébrer  à  Jérufakm.  L'exemple 
d'un  Monarque  fi  pieux  ne  méritoit-il  pas  d'être  imité  dans  cette  conjoncfure?Si  l'on  deman- 
de comment  ce  zèle  de?  Samaritains ,  s'il  avoit  été  fincère,  auroit  pu  fe  changer  peu  de 
tems  après  en  une  violente  haine,  il  fera  facile  de  répondre  à  cette  queflion.  Car,  premiè- 
rement, il  eft  manifefte  qu'ils  avoient  lieu  de  fe  plaindre,  la  Loi  de  Mnyfe  même  condam- 
nant le  procédé  tenu  à  leur  égard:  &  a'un  autre  côfé,  la  réponfe  des  .uifs  éroit  énoncée 
en  termes  fi  hautains  &  fi  méprifans  ,que  les  Samaritains  turent  lieu  d'être  perfuadés.que  (i 
Jamais  les  htifs  parvenoitnt  à  un  certain  degré  di.  puilfance,  11=;  les  traiteroient  comme  les 
premiers  Rois  de  Juilah  &  à'Ifrael  avoient  fait  autrefois  les  Cananéens.  Ainfi  il  étoit  naturel 
aux  5flînancaf;u  de  mettre  tout  en  ufige  pour  prévenir  un  pareil  malheur,  &  de  traverfer 

les 

CiJ  T.   II.   p.    440.   fub.   fin.    Not.   ft  Cunf.         (s)  E.xod.  XII.  4!-  &  alib.  pafT. 
j.  Sam    I.  «.  &  11.  }»  (i)  i   Bois  XXIII.   pall    i.  Chron,  XXXIV.  ult. 

(,1)  Efdi.  IV.  2.  XiXV.  paff.  Vid.  ôc  lupi.  T.  III.  p.  130,  &c. 
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à  éprouver  les  effets ,  les  Samaritains  ayant  mis  tout  en  œuvre  pour  tra-  Section 
verlèr  la  conlbudion  du  Temple,  &  ne  s'en  étant  pas  tenus-là,  comme       i. 
nous  aurons  occafion  de  le  dire.  mjloire 

Le  premier  pas  que  les  Samaritains  firent  pour  empêcher  les  Juifs  de  li"  Juifi. 
continuer  leur  ouvrage  ,  fut  de  gagner  quelques-uns  des  principaux  Minis-  '; 

très  du  Roi,  pour  repréfenter  leurs  Ennemis  comme  un  Peuple  dangereux, 
qui  ne  fongeoit  qu'à  fecouer  le  joug  de  Ton  obciflance,  La  chofe  leur  réus- 
lit,  &  la  conflruiStion  du  Temple  fut  prefque  interrompue,  non  feulement 
durant  les  cinq  ans  que  Cyrus  continua  à  vivre,  mais  aufli  pendant  le  Rè- 
gne de  fon  Succefleur*;  cependant ,  durant  la  vie  de  Cyrus ,  les  Juifs  con- 
tinuèrent 

les  deffeins  des  Juifs  de  tout  leur  pouvoir.  La  première  démarche  qu'ils  firent  pour  cet  ef- 
fet, fut  de  s'oppofer  à  h  conftriKÎlion  du  Temple:  ee  qui  augmenta  la  haine  entre  les  deux 
Nations,  &  la  fit  enfin  devenir  telle  qu'elle  n'eut  plus  ni  bornes  ni  mefure. 

Nous  fommes  donc  de  fentiment,  que  bien  loin  de  pouvoir  accorder  le  moindre  éloge  au 
zèle  que  les  3"!/f ''fsnt  paroître  en  cette  occafion,  nous  devons  regarder  la  plupart  des 
maux  qu'ils  foutFrirent  de  la  part  des  Samaritains,  comme  un  jufte  châtiment  de  leur  orgueil 
&  de  leur  manque  de  charité. 

La  feule  objeflion  qu'on  puilTe  nous  oppofer,  eft  que  la  Congrégation  Judaïque  renfer- 
moitdans  fon  fein  quelques  Perfonnages  infpirés,  tels  que  les  Prophètes  Aggie  &  Zacharis 
(i),  qui  furent  probablement  confukés  fur  la  réponfe  qu'il  falloit  faire  aux  Samaritains. 
Or,  dans  ce  cas,  ce  feroit  par  ordre  de  Dieu  que  la  demande  des  Samaritains  auroit  été  rejet- 
tée.  Mais  le  Texte  Sacré  ne  dit  en  aucun  endroit  que  ces  faints  Hommes  furent  confukés  ; 
&  il  Ce  pourroit  très  bien  qu'à  l'exemple  de  Jofué  envers  les  Gobaonices  Ci),  ils  s'imaginèrent 
que  leurs  lumières  fuififoient  pour  décider  la  queflion;  &  qu'ainfi,  oubliant  cette  charité  à 
laquelle  la  Loi  Mofaïque  les  obligeoit  à  l'égard  des  Profélytes  (3),  ils  n'écoutèrent  que  la  voix 
de  leur  mépris  pour  toutes  les  Nations  étrangères  de  l'Alliance.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  refus 
des  Juifs  fut  pour  eux  une  féconde  (ource  de  maux,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

*  Cette  interruption  de  l'ouvrage  donna  lieu,  à  ce  qu'on  croit,  au  deuil  de  trois  femai- 
nés  que  Daniel  mena  dans  la  troifième  année  du  Règne  de  Cyrus  (4)  :  ce  deuil  commença 
Je  troifième  jour  du  premier  mois  (5);  &  quand  il  fut  fini,  le  Prophète  eut  la  fameufe  vi- 
Con  contenue  dans  les  trois  derniers  Chapitres  de  fes  Révélations ,  &  qui  femblc  n'a- 
voir  été  fuivie  d'aucune   autre. 

Et  véritablement,  fi  nous  comparons  ce  qu'il  dit  à  la  fin  du  dernier  Chapitre  avec  fon 
âge  avancé,  nous  ferons  en  droit  de  fuppofer  qu'il  ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  vifion, 
étant  alors  dans  la  foixante  &.  treizième  année  de  fa  captivité;  que  fi  nous  ajoutons  à  ce 
nombre  feultment  quin^je  ans,  pour  l'âge  qu'il  pouvoit  avoir  quand  il  fut  tranfporté  en  Ba- 
bylone,  il  faudroit  qu'il  eût  eu  la  vifion,  dont  il  s'agit,  à  l'iige  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Quoi  qu'il  en  foit  par  rapport  au  tems  de  fa  mcH-t,  il  n'efl:  plus  fait  mention  de  lui  que  dans 
les  Ecrits  des  Talmudiltes. 

Nous  avons  vu  dans  un  autre  Tome (6), ce  que  les  j^uifs  penfent  de  lui  &  de  fes  Ouvra- 
ges. Eztchiel  &  Jujèphc  lui  donnent  la  préférence  fur  tous  les  autres  Prophètes  (7);  &  ce 
qui  efl  bien  plus  fort,  notre  Sauveur  lui-même  (8)  lui  donne  le  nom  de  Prophète  par  ex- 
cellence ;  &  fi  les  Juifs  n'avoient  pas  été  aveuglés  depuis  ce  tems-là  par  leurs  préjugés,  ils 
l'auroient  auffi  reconnu  pour  Prophète  à  fes  prédirions  concernant  le  Messie.  Mais  nous 
aurons  occafion  de  revenir  à  cet  article  dans  la  fuite  de  leur  Hiftoire.  Qu'il  nous  foit  per» 
mis  en  attendant  de  remarquer  que  les  prophéties  de  Daniel,  tant  à  l'égard  du  Messie, 
que  des  fameux  Empires  dont  il  décrit  la  deflinée,  font  plus  claires  &  plus  détaillées  que 
celles  d'aucun  autre  Prophète;  deforte  que  Jofêphe  obferve  avec  raifon,  qu'il  femble  plutôt 
rapporter  des  chofes  arrivées ,  qu'annoncer  des  évèneraens  futurs. 

Et 

(1)  Efdr.  V.  I.  fs)  Vid.  inter  alios  0flei  fub  A.  .M.  3470. 

(x)  ]of.  IX.  1*.  (6)  T.   II.  p.  597. 

(i)  Supr.  T.  II.  p.  4«s.  (7)  Ezéch.  XIV.  paff.  Jofeph,  L.  X.  C.  ». 

(4j  Din.  XII.  S(c.  (i)  Maih,  UlV.  iu 
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Section  tinuérent  à  aflembler  des  matériaux,  dans  l'erpérance  de  les  employer  dans 
1.       des  tems  plus  heureux.    Les  Tyrïens  &  les  Sidoniens  leur  fourniiroient  pour 
Hijioite   cet  effet  ,  non  feulement  des  Cèdres  du  Liban  ,   mais  auflî  toutes  fortes 
des  Juifs.  d'Ouvriers  ^  &  recevoient  en  forme  de  payement  du  blé,  du  vin,  &  de 
■  l'huile  :  échange  qui  avoit  déjà  eu  lieu  entre  leurs  Ancêtres  &  le  Roi  Salo- 

mon  (a).     Mais  à  peine  Cjto;  fut-il  mort,  que  les  Samaritains,  encoura- 
gés par  les  difpofitions  peu  favorabfes  de  ion  Succeifeur   Cambyfe ,   que 
l'EcRiTURE  appelle  4//w'™^  Wj  au-lieu  d'agir  d'une  manière  cachée,  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre  les  ^iiifs  ,  &  demandèrent  au  nouveau  Mo- 
narque, dans  les  termes  les  plus  prelTans ,  qu'il  défendit  aux  juifs  de  bâtir 
leur  Temple.  Cambyfe  néanmoins ,  probablement  par  refpeft  pour  le  Décret 
de  fon  Père,  ne  voulut  pas  révoquer  la  permilTion  que  ce  Prince  leur  avoit- 
accordée,  mais  laifla  fous  main  la  liberté  aux  Samaritains  de  traverfer  la 
conflru6tion  du  Temple;  deforte  que  l'ouvrage,  quoique  pas  entièrement 
■  interrompu,  nelaiffa  pas  d'aller  très  lentement  durant  tout  fon  Règne,  qui 
fut  de  fept  ans  &  cinq  mois. 
Année         Cnmbyje  étant  mort,  &  un  des  Mages  s'étant  emparé  du  Trône  *,  com- 
après  le     nig  nous  l'avons  rapporté  dans  un  autre  endroit  (c)  J^s  Samaritains  ne  vmn- 
Déluge     quèrent  pas  de  renouveller  devant  cet  Ufurpateur  leur  accufation  contre  les 
vant^J  C.  J"(Â>  'l^'i's  reprefentérent  comme  une  Nation  fameufe  par  fon   panchant 
522.       '  à  la  rébellion,     ils  en  alléguèrent  comme  une  preuve  fans  réplique,  leur 
Hiftoire  même;  &  ajoutèrent  que  dès-qu'ils  auroient  achevé  de  bâtir  leur 
Ville  &  leur  Temple ,  ils  ne  tarderoient  guércs  à  fecouer  le  joug ,  &  que 
leur  exemple  feroit  bientôt  fuivi  par  les  Provinces  au-delà  de  ÏEuphrate ,  & 
Lacon-    donneroit  occafion  à  une  révolte  générale.  L'Ufurpateur,  qui  avoit  été  un 
ftrumon    des  Chefs  de  la  Sefte  des  Mages,  dont  les  fentimens  en  fait  de  Religion 
''" 7'^'"^'* étoient  diamétralement  oppofés  à  ceux  des  Juifs,  charmé  de  cette  occa- 
/w  Sanw-' fion  de  mortifier  une  Nation  qui  lui  étoit  odieuie,  envoya  auflîtôt  zaxjuifs 
ritains.     un  Décret ,  par  lequel  il  leur  étoit  défendu  de  continuer  leur  entreprife ,  & 
chargea  les  Samaritains  de  leur  fervir  de  furveillans  à  cet  égard.  Ces  derniers 
fe  rendirent  d'abord  k  Jérufalem,&.  furent  û  bien  faire  valoir  leur  commifilon» 
q.ue  l'ouvrage  fut  interrompu  jufqu'à  la  féconde  année  du  Règne  de  Darius. 

Les 

(a)  Conf.  I.  Rois  V.8.&C.  &  EWr.  III.  7.         W  Siipr.  T.  III.  p.  4:0. 

(i)  Efdr.  IV.  (5.  &  hîc  fupra  T.  III.  p.463. 

Et  cet  accord  merveilleux  entre  les  faits,  lorfqu'ils  ont  été  accomplis,  &  les  prédirions, 
a  paru  fi  exaft,  que  Porphyre  n'a  pu  éluder  la  force  de  Targumeni  qui  en  réfultoit.  qu'en 
fuppofant  les  révélations  éaitcs  après  l'événement  (i).  Outre  ces  prophéties  de  Daniel, 
dont  une  partie  e(t  en  Hébreu  &  l'autre  partie  en  Cbaldéen,  la  Verfion  Latine  contient  en- 
core quelques  prétendues  Pièces  de  lui,  que  les  Juifs  cependant  n'ont  jamais  reçues  dans 
leur  Canon ,  &  que  les  Protejlans  mettent  pour  cette  raifon  au  nombre  des  Livres  y(/pocry- 
phes.  De  ce  genre  font  l'hilloire  de  Sufanne,  celle  de  Bel  &  du  Dragon  &c.  au  fujet  des- 
quelles nos  Leiflcurs  peuvent  confuiter  les  Ecrivains  que  nous  indiquons  (2). 

*  £/^rrti- appelle  ce  Prince  Artaxerxe ,  ou  plutôt  Artashsbnshte  (3).  Il  eft  appelle  diffé- 
remment par  les  Hiftoriens  prophanes,  comme  Smerdis  par  Hirodote,  Mardys  par  Ejcbyle, 
Sp_(?id(idate  par  Ctéfias,  &  Oropaflc  par  Jujlin  (4). 

(\)  Hieron    Prifat    in  Dan.  (î)  Efdr.  IV.  7. 

(t)  Idem  ibid.  Se  in  Dan.XIII.  Calniet.  Prifit.  (4J  Supr,  T.  III.  p,  470.. 

in  eund,  Fiidcaux  ConneA,  Fart.  I.  L<  III. 
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Les  Juifs  avoient  été  teHemenc  décourages ,  en  partie  par  les  oppolltions    section 
cterntlles  qu'ils  rencontroienc  de  la  parc  des  Samaritains ,  &  en  partie  par        !• 
le  dernier   Décret  ,    que  quoique  ce  Décret   eue  perdu    ['x  force  pir  lu     mjloire 
mort   de   rUlurpateur  ,    ils  ne    témoignèrent   pas   le   moindre  empreUe-  des  Juifs. 
ment  à  remettre  la  main  à  l'ouvrage  ,    jufqu'à   ce  que   Dieu  eut  puni  "T — TT. 
leur  criminelle   indolence  d'une  grande   cherté,   &  leur  eut  déclaré  par  anujrdc 
le  Prophète  Jggée ,  que  c'étoit  à  caufe  de  cela  même  que  leur  moillbn  &   Dijats.  ' 
leur  vendange  avoient  manqué  («).     Un  pareil  châtiment  écoit  très  propre 
à  ranimer  le  zèle  d'un  Peuple  très  fenfible  à  une  félicité  temporelle,  &  qui 
s'étoit  bui  des  maifons  fuperbes ,  fans  fe  mettre  le  moins  du  monde  en  pei- 
ne de  la  Maifon  de  Dieu.     Aggée  fut  envoyé  pour  cet  eiFec  au  Gouver- 
neur,   au  Grand- Prêtre  ,  &  aux  autres   Chefs  de  la  Nation,   pour  leur 
reprocher  leur  ingratitude  (b) ,  &  pour  leur  déclarer  en  même  tems  que 
s'ils  continuoien:  l'ouvrage  avec  ardeur,  Dieu  le  feroit  profpérer  entre  leurs 
mains  ,  &  rendroit  la  gloire  de  ce  fécond  l'emple  fupérieure  à  celle  du  pré-    Les  Juifs 
mier  {c).     Cette  remontrance  produifjt  à  la  fin  fon  effet,  &  le   Peuple,  remettent 
réveillé  par  des  exhortations  mêlées  de  promelles  ik  de  menaces,  remit  la  ^^  """'»'* 
main  à  l'ouvrage  fous  les  yeux  d'Jggée  &  de  Zacharie  (d).  ouviage.. 

Durant  ces  entrefaites  les  Samaritains ,  qui  éclairoient  de  près  les  démar- 
ches des  J.iifs,  furpris  de  ce  qu'ils  ôfàffent  continuer  leur  entreprife  en 
dépit  da  Décret  obtenu  contre  eux,  s'adreiferent  à  Tatênai,(\\iQ  Darius  avoit 
fait  Gouverneur  de  Syrie  &  de  Palejîine,  &  l'informèrent  que  l'ouvrage 
venoic  d'être  recommencé,  contre  l'ordre  du  Roi,  ils  s'attendoient  proba- 
blement que  ce  nouveau  Gouverneur  auroit  d'abord  interpofé  fon  autorité 
pour  empêcher  les  Juifs  de  pourfuivre:  mais  comme  c'étoit  un  homme  d'un 
caractère  modéré,  il  le  rendit  à  Jérufakm,  accompagné  de  quelques-uns 
de  fes  Confeillers,  &  entre  autres  d'un  certain  Sétharboznai ,  qu'on  croie 
avoir  été  Gouverneur  de  Samarie ,  &  demanda  aux  Juifs  en  vertu  de  quelle 
permiiTion  ils  concinuoient  cet  ouvrage.  Zorobabel  &  Jnfuj ,  prenant  la  pa- 
role pour  leurs  Frères ,  informèrent  Taténai  du  Décret  qu'ils  avoient  autre- 
fois obtenu  de  Cyrus ,  &  lui  montrèrent  les  vafes  facrés  que  ce  Monarque 
leur  avoit  fait  rendre ,  pour  être  employés  au  fervice  de  Dieu  dans  fon  Tem- 
ple à  Jérufakm.     Taténai ,  après  avoir  reçu  ces  éclairciiremens ,  jugea  la 
mitière  trop  importante  pour  n'en  pas  faire  rapport  à  Darius ,  qu'il  fup- 
plia  de  vouloir  ordonner  qu'on  examinât  s'il  étoit  vrai  que  Cyrus  eût  fait  un 
pareil  Décret.     Darius  y  ayant  confenti,  le  Décret  en  queltion  fut  trouvé 
k  Ecbatane  (e) ,  où  Cyrus  étoit  quand    le  Décret  fut  donné.    Darius,  par     Décret 
relpea  pour  la  mémoire  d'un  fi  grand  Prince,  dont  il  avoit  époufé  deux  rfe Darius, 
filles,  fit  publier  d'abord  un  nouvel  Edic,  par  lequel  toutes  les   grâces  ac- 
cordées dans  l'autre,  étoient  ratifiées,  avec  menace  que  fi  quelqu'un  avoit 
l'audace  d'y  contrevenir,  fa  maifon  feroit  détruite ,  après  qu'on  en  auroit 
tiré  une  pièce  de  bois,  à  laquelle  le  Criminel  devoit  être  pendu.     L'exécu-    Année 
tien  de  ce  Décret  fut  confiée  à  Taténai  &  à  Sétharboznai ,  qui  le  reçurent  après  le 

vers  ^^'"ge 
(a)  Aggée  I.  6.  &c.  (rf)  Efdr.  V.  i.  &c.  Zich.  I.  i.  &c.  2481.  A- 

?\  !ui|  u ''•  ^;  W  Supr.  T.  III.  p.  3^5.  4<5i  &  476.         V^f  J-  C. 

(f)  ibid.  11.  4.  «c.  510. 
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Section  vers  le  commencement   de  la  quatrième  année  du  Régne  de  Darius  ♦, 

I.        &  en  firent  part  aux  Juifs  (a). 
Hifloire       Ce  fut  alors  que  l'Edifice  commença  à  s'élever ,  les  J'uifs  n'ayant  non 

des  Juifs,  feulement  plus  d'empéchemens  à  craindre  de  la  part  de  leurs  Ennemis,  mais 

■■  recevant  auffi  par  ordre  du  Roi ,  aux  dépens  de  la   Province ,  les  fommes 

néceffaires  pour  continuer  l'entreprife  ;  &  ce  nouveau  fecours,  joint  aux 

contributions  des  J^uifs  de  la  Paleftine  &  de  leurs  Frères  hors  du  Pays,  fit 

Le  Tem-  hâter  tellement  l'ouvrage,  qu'il  fut  entièrement  achevé  en  trois  ans,  c'eft- 

.p;«  achevé,  ^.(jjre  la  fixième  année  du  Règne  de  Darius,  &  dans  le  mois  à'Adar,  le  der- 
nier de  l'Année  Judaïque ,  &  qui  répond  à  une  partie  de  notre  mois  de  Fé- 
vrier (b).  La  Dédicace  de  cet  Edifice  facré  fut  célébrée  avec  de  grandes 
démonllrations  de  joie,  &  par  de  nombreux  facrifices.  On  fe  prépara  en- 
fuite  à  célébrer  la  Fête  de  Pâque,  qui  étoit  prochaine  (c),&.  à  laquelle plu- 
fieurs  Juifs  des  Provinces  voifines  aiFiilérent,  attirés  par  l'heureufe  nouvel- 
le qu'un  ouvrage ,  commencé  depuis  fi  longtems ,  venoit  enfin  d'être  ache- 
vé; «S:  c'ell  de  ce  tems-là  que  nous  datons  l'entier  rétabliflement  des  Juif s^ 
dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  première  Note  de  ce  Chapitre.  Auffi, 
lorfque  les  Jufs,  qui  demcuroient  encore  en  Babylone ,  envoyèrent  vers  le 
tems  dont  il  s'agit  quelques  perfonnes  à  Jérufalem  pour  demander  aux  Pro- 
phètes, s'ils  dévoient  encore  obferver  les  Jeûnes  du  cinquième  &  du  fep- 
ticme  mois  f ,  Zacharie  leur  répondit  entre  autres  chofes ,  dans  le  feptième 
&  le  huitième  Chapitres  de  fes  Révélations,  qu'ils  avoient  déjà  obfervé  ces 
Jeûnes  pendant  foixante  &  dix  ans  (d).  En  mémoire  de  ce  Décret,  qui, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  fut  donné  à  Sufan ,  les  Juifs  défigné- 
rent  par  le  nom  de  Sufan  la  porte  orientale  de  la  muraille  extérieure  du 
Temple,  &  firent  dreiler  vis-à-vis  un  bas-relief  de  cette  Capitale,  qui  fub- 
fifta  jufqu'à  la  deftruftion  du  Temple  par  les  Romains  (e).  D'un  autre  cô- 
té, la  mortification  que  les  Samaritains  reçurent  par  le  Décret  du  Roi  en 
faveur  des  Juifs ,  &  le  peu  de  tems  que  ces  derniers  mirent  à  achever  leur 
Temple,  ne  ièrvirent  qu'à  redoubler  leur  haine;  mais  rien  ne  les  irricoit 
davantage,  que  l'obligation  qui  leur  étoit  impofée,  de  contribuer  aux  dé- 
penfes  néceffaires ,  non  feulement  pour  la  conflrudiion  du  Temple,  mais 

auffi 

(fl)  Efdr.VI.  6.&C.  Vid.  &  Jofeph.  Antiq.        (c)  Efdr.  VI.  15.  &  VII.  6. 
L.  XI.  c.  4.  (d)  Ibid.  VI.  16.  ad  lin. 

(&)  Supr.  T.  II.  p.  404,  («)  LightfootProfpeaof  the  Temple  ch.  3. 

*  Le  favant  Usber  femble  placer  ce  Décret  une  année  plutôt:  mais  fi  nous  confidérons 
que  ce  fut  vers  la  troifième  année  du  Règne  de  ce  Monarque  que  Taténai  &  Sitharboznai 
envoyèrent  leurs  informations  en  Cour,  il  paroitra  que  ce  n'eft:  pas  trop  que  de  mettre  fix 
mois  pour  le  voyage  ;  puifque ,  comme  nous  l'avons  vu ,  EJ'dras  fut  quatre  mois  à  venir 
de  Babyione,  &  autant  pour  l'examen  de  Taftaire;  puifqu'il  fallut  aller  de  Sufan  û  Ecbata- 
ne  ,  prendre  copie  du  Décret,  l'apporter  à  Darius,  &.  en  obtenir  la  confirmation  (i). 

t  C'étoit  des  Jeûnes  que  les  Juifs, captifs  en  JSaî))i/o'k',  célébroient  dans  ces  deux  mois, 
'  en   mémoire  du  fiège  de  Jéntjalem  par  Nebucadnezar;  de   la  prife  de  cette  Ville  par  ce 
Conquérant;  du  malheur  qu'elle  éprouva,  quand  elle  fut  réduite  en  cendres  avec  le  Tem- 
ple ;  &  enfin  du  meurtre  de   Gédalja:  Jeûnes  qu'ils  obfervent  encore  de  nos  jours,  quoi- 
qu'ils en  ayent  changé  les  dates  dans  leur  Calendrier. 

(0  fiideaux  ubi  fupr. 
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aulTi  pour  les  facrifices  qui  dévoient  y  être  oflerts  chaque  jour,  &   pour  Sectiom 
l'entretien  des  Prêtres  (a).  C'eft  pourquoi,  dès-que  le  Temple  fut  aclievé,        1. 
quoique  plufieurs  des  Batimens  extérieurs  y  manquùflent  encore ,  ils  refu-    Hijloire 
férent  de  fournir  le  tribut  ordinaire,  fous  prétexte  que  le  payement  devoit  des  Juifs. 
en  ceflcr  aullltôt  que  le  Temple  feroit  bâti.     Ce  refus  détermina  les  Juifs  ~~ — ^, — 
à  envoyer  à  Darius  quelques  Députés,  dont  les  principaux  furent  Zuruba-    ^".^^- 
bel,  Mardochce  <k  Jnantas ,  pour  porter  leurs  plaintes  au  pie  de  fon    Tro-  refufentde 
ne.  Darius  reçut  ces  Députés  avec  fa  bonté  ordinaire,  &  après  avoir  exa-  contribuer 
miné  leurs  griefs,    fit  publier  un  nouvel  £dit,.par  lequel  il  ordonnoit  à  plus  Umg- 
ceux  qui  gouvernoient  les  Samaritains  en  fon  nom ,  de  les  obliger  de  four-  ^"'"  "  '" 
nir  au  Temple  les  taxes  ordinaires,  &  d'empêcher  qu'on  ne  donnât  plus  à  j/^;J '/|f ' 
cet  égard  aucun  fujet  de  plainte  aux  Juifs  (/;).  Depuis  ce  tems  ils  ne  ren-  Tanple. 
contrèrent  plus  aucun  obftacle  durant  le  relte  du  Règne  de  ce  Monarque , 
qui  fut  encore  de  vingt-huit  ans,  non  plus  que  durant  les  douze  années  du 
Règne  de  fon  Succeflèur;  mais  ils  vécurent  dans  une  profonde  paix,  étant 
fournis  à  leurs  Grands-Prêtres  à  l'égard  de  la  Religion,  &  aux  Chefs  de  la 
Tribu  de  Judah  pour  les  Affaires  Civiles,  quoique  toujours  dans  la  dépen- 
dance des  Rois  de  Perfe ,  &  de  leurs  Gouverneurs  en-deçà  de  VEuphrate  *. 

A  peine  Xerxès  fut-il  parvenu  à  la  Couronne,  qu'il  confirma  tous  les  pri-    Xerxès. 
vilèges  accordés  autrefois  aux  Juifs.     Ce  procédé  étoit  une  faveur  toute    Année 
particulière  de  la  Providence ,  le  Temple  de  Jêrufakm  s'étant  trouvé  le  ^]?^  '^ 
feul  pour  lequel  ce  Prince  eut  de  fi  refpeètueux  égards,  fa  coutume  étant  2541    a- 
de  tout  piller  &  de  tout  détruire.  Mais  dans  ces  deux  occafions,  ce  Monar-  vant  ].  c. 
que  ne  failoit  que  remphr  les   prédictions  d'Efaie  (c)  &  de  Jérémie  (</),  4S8. 
qui  avoient  annoncé  déjà  depuis  longtems  la  deflrudtion   des  Temples  des 
Idoles,  &  le  rétablillèment  de  celui  des  Jw.j/V,  fous  la  protection  de  Cyrus 
&  de  fes  SuccelTeurs.  Jofèphe  (e)  ajoute,  fur  l'auLoricc  d'un  ancien  Poëte  f, 
que  les  Juifs  aidèrent  Xerxcs  dans  fes  guerres ,  &  que  ce  Monarque  en  avoic 
un  Corps  auxiliaire  dans  fon  Armée.     A-la- vérité   on  a  beaucoup  difpu- 

té 

(a)  Efdr.  VI.  8.  &c.  (i)  X.  ii.  I.I.  44.  47.  &  alibi  paffim.' 

(b)  Jofeph.  Antiq.  ubi  fupr.  c,  4.  {e)  Contra  Apion.  L.  I. 

(c)  XXI.  9. 

*  Nous  tenons  ces  particularités  de  Jçfèpbe,  qui  ajoute  que  ce  fut  Zôrobahel  qui  répon- 
dit à  la  fage  queftion  propofée  par  le  Roi ,  &  qui  le  trouve  dans  le  Livre  Aprocryphe 
de  jBjrwc.  Mais  ce  ffroit,  fuivant  nous,  une  peine  afT^z  mal  employée,  que  d'inTérer 
ici  le  trait  tn  queÛion,  quoique  le  mè.ne  Auteur  affirme  que  le  privilège  de  rebâtir  le 
Temple,  &  le  rétabliiremtnt  des  'Juifs,  lui  furent  accordés  comme  une  récompcnfe  de  fon 
mérite  &  de  fon  jug.ment.  Quand  les  Livres  Canoniques  ne  difent  rien ,  nous  croyons 
devoir  autTî  garder  le  lilence 

t  Le  paiïage  ell  de  Chérilius,  qui  s'exprime  en  ces  termes  :  Un  Peuple,  dont  la  Dialecte 
étoit  Phénicienne,  &  qui  habitoit  les  Montagnes  de  Solyme ,  le  long  d'un  grand  Lac,mnr:ha 
fous  les  drapeaux  de  Xerxès.  Co.nme  le  Langage  des  'Juifs  étoit  a'ors  le  Syriaque ,  que  Soly. 
me  étoit  le  nom  de  Jérujalemià.  que  cette  Ville,  fituée  fur  des  Montagnes,  ne  fe  trouvoit 
qu'il  uni  petite  di:lince  du  Lao  AfpbMde,  ofêpbe  a  pu  naturellement  croire  que  le  Peu- 
ple en  quelliion  n'étoit  autre  que  le  Peup.t  Juif  Cependant  quelques  Critiques  de  grand 
nom  Ti)  ont  entendu  le  paffi^e  de  Chérilius  des  Sa'.imi  de  Pifidie:  mais  Sinmife  a  entrepris 
la  défenfe  de  l'Hiftorien  Juif  ,2^,  dont  l'opinion  nous  paroit  auflî  conforme  à  la  vérité. 

(t)  Scalig.  Not.   ad   Fragm.   Bocliart    Phaleg,        ^2)  CSUg.  Line.  Hsllcn.  ViJ.  frid,  ubi  fupia; 
Paît.  11.  L.  I.  c.  I.  Cuneus  de  Repub!,  Hebr. 
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SiiCTiow  té  fur  le  vrai  fens  du  paflage  de  ce  Poëte;  mais  foit  qu'it  ait  voulu  parler 

i-        des  Juifs  ,  ou  non  ,  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'un  Peuple   diflingué  par 

Hilîoire    fa  valeur,  &  par  fa  fidélité  pour  fon  Prince,  ait  été  feul  difpenfé  de  four- 

dis  juifs,  nir  du  fecours  en  hommes,  dans  le  tems  que  l'Armée  du  Koi  étoic  compo- 

' fée  de  toutes  les  autres  Nations  de  l'Empire  Perfan.     La    troifième  année 

du  Règne  de  Xerxès ,  fuivanc  la  Chronique  d'Alexandrie,,  mourut  le   Grand- 
Prétre  Jojiié ,  la  cinquante-troifiéme  année  de  fon  Sacerdoce,  &  eut  pour 
SucceiTcur  fon  Fils  jùakim  {a)  ;  &  Xerxès,  ayant  été  tué   la  vingt-unième 
année  de  fon  Règne,  fut  remplacé  par   fon  troifième  Fils  Artaxerxe,  que 
nous  avons  prouve  dans  un  autre  endroit  avoir  été  YAjjuerus  de  I'Eckit  u- 
RE, l'Epoux  d'EJÏher{b)  ,&  par  conféquent  l'Ami  le  plus  zélé  que  les  3^uifs 
ayent  jamais  eu  avant  ou  après  leur  rctabliffement. 
Aitaxcr-     La  caufe  de  cette  diftinftion  eft  rapportée  au  long  dans  le  Livre  d'EJIhery 
xe  ou  As-  iJQi^j.  j^Q^jj  donnerons  ici  l'abrégé  relativement  au  fil  de  notre  Hiftoire.    Es- 
varahl:    '  '^■'^'"  '^^^^^  "-'"^  Orpheline  de  la  Tribu  de  Benjamin ,  élevée  &  adoptée  par 
aux  Juifs,  fon  Oncle  Mardochée:  ce  dernier  defcendoit  de  ceux  qui  avoient  été  emme- 
nés captifs  en  Babylone  avec  Jechonias  Koi  de  Judah;  &  ,  à  en  juger  par  fon 
affiduïcé  à  fe  trouver  à  la  porte  du  Palais, il  femble  avoir  été  un  des  Portiers 
du  Roi.     Il  trouva  moyen  d'introduire  fa  nièce  dans  le  Palais,  parmi  les 
autres  Beautés  qui  briguoient  la  place  de  Fashîi ,  que  le  Roi  venoit  de  ré- 
pudier.    Les  charmes  d'EJiher  avoient  déjà  tellement  captivé  le  Monarque 
Perfan,  méms  avant  qu'il  lui  eût  mis  le  Diadème  fur  la  tète,  qu'elle  obtenoic 
EfJras     '^^  '"'  "^^""^  '•'^  ^^^  ^°"  Oncle  l'engageoit  à  demander  (c).    Ainfi  il  y  a  lieu 
ejl  envoyé  de  fuppofer  que  ce  fut  par  fon  crédit  quEfdras ,  Juif  favant  &  zélé ,  de  la 
en  Judée,  maifon  à'Aaron  *  ,  reçut  d' Artaxerxe  la  commiffion  de  retourner  à  Jérufalem 
Année  aveC 

^^If  '^         (a)  Néhém.  XII.  lo.  Jofeph.  ubi  fupr.c.s.         (c)  Ettb.  II.   i8.  &c. 

254"^  A-       ^^^  ^"'"■-  ^-  "^-  ^'  5'3- 

vanc  I.  C.      *  1'  s'appelle  lui-même  ici,  fuivant  la  manière  des  Hébreux, \e  fils  de  Siraia  (i),  qui  étoit 

jrg_         '  le  Grand- Prêtre  que  Nèbucadnezar  fit  tuer  à  la  prife  de  Jérufalem  (2).    Mais  s'il  avoit  été 

réellement  le  fils  de  Siraia,  il  auroit  dû  être  âgé  au  moms  de  cent  trente-deux  ans ,  dans 


maine  entière,  &  qu'il  afîîfta  Nebémie  dans  les  fbnftions  de  fa  charge  treize  ans  après  (4). 
Mais  puifque,  dans  le  même  endroit,  Azarias  li.  appelle  fils  de  Mérajoth,  quoiqu'il  pa- 
roiffe  par  le  Livre  des  Chroniques  (5)  qu'il  y  a  eu  entre  eux  jufqu'à  Gx  defcendans,  rien 
n'empê  he  qu'il  n'y  ait  eu  auiïî  quelques  defcendans  entre  Séraia  &  lui.  On  peut  juger  corn- 
bien  il  étoit  en  faveur  à  la  Cour  de  Perfe  ,  par  fa  Commidîon  même,  aulli  glorieufe  pour 
lui,  qu'avantageufe  à  fa  Nation,  &  qui  ne  peut  lui  avoir  été  procurée  que  par  le  crédit 
à'Ejlber.  L'EJit  ctoit  conçu  en  ces  termes  (6).  Artaxerxe  ,  Roi  des  Rois,  à  Efdras  Prê- 
tre &  Dûfleur  &c.  .  .  Salut.  „  Nous  avons  ordonné  que  quiconque  fe  trouvera  dans  no- 
„  tre   Royaume  du  Peuple  d'//rae/&c. ,    qui    voudra    aller    à   Jérufalem,    y   aille    avec 

,,  vous.  Nous  vous  permettons  de  régler  &  de  réformer  toutes  chofes  fuivant  la 

„  Loi  de  votre  Dieu,  &  de  porter  .à  Jérufalem  l'argent  &  l'or  que  nous  &  nos  Confeillers, 
„  aulTi-bien  que  les  Prêtres    &  les  autres   de  votre  Nation  offriront  volontairement  au 

„  Dieu  d'Ifrud,  qui  demeure  à  Jérufalem.  S'il  eft  néceflaire  de  faire  quelque  autre 

„  de- 

(f)  Efdt.  VII.    I.  (4)  Néhe'm.   VIII.  fcc. 

03  î-  B-o  s  XXV.  18.  &c.  (5)   I.  Cluon.  VI.  7.  &c. 

(}j  Comp.  U  Cluonol.  maig.dant  les  deux  endioits.     t«j  Efdi.  VU.  u.  Sec.  , 
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avec  tous  ceux  de  fa  Nation  qui  vouJroicnt  l'accompagner, pour  y  régler,  Section 
comme  il  le  jugeroic  à  propos ,  les  affaires  de  l'Etat  &  de  l'Eglife  (a).  En        I- 
vertu  de  cette  commiffion,qui  lui  fut  donnée  dans  la  ft:ptième  annce  du  Ré-  /^'P'" 
gne  d'Àitaxerxe,ï\  partit  de  Babylonc  le  premier  jour  du  mois  ds Ni/an, qui  «^OW^- 
répond  au  milieu  de  noire  mois  de  Mars.    Il  s'arrêta  quelques  jours  près  du    ^>^  ^^^^ 
Fleuve  /lhava,&  durant  ce  tems,  voulant  mener  avec  lui  à  Jêrujakm  quel-  migion. 
ques  Ncthinims ,  afin  d'y  vaquer  au  Service  Divin  ,  il  envoya  quelques  per-  Il  réforme 
fonnes  de  fa  fuite  à  Iddo,  qui  étoit  le  chef  de  ceux  qui  demeuroient  au  heu  ''|^1^^ 
nommé  CafiiMa  *,  pour  obtenir  de  lui  quelques  iNliniftres  du  Temple.    Par  '^•^  '•^*- 
ce  moyen  il  eut  deux  cens  Ncthinims ,  fans  conipter  un  certain  nombre  de 
Prêtres  &  de  Lévites  (/;)  ;  après  quoi,  ayant  fait  publier  un  Jeftne  folemnel 
pour  implorer  h  protetlion  de  Dieu ,  il  continua  ion  chemin  ,^  &  arriva  à 
Jèrufakm  le  premier  jour  du  cinquième  mois,  ou  vers  la  Mi-Juillet,  c'eft- 
àdire,  après  un  voyage  de  quatre  mois. 

A  fon  arrivée,  il  fit  part  de  fa  commilTîon  à  toute  rAlTemblée  Judaïque , 
&  remit  aux  Prêtres  les  offrandes  qui  avoient  été  faites  par  le  Roi ,  par  les 
Nobles  du  Pays ,  &  par  les  Juifs  Babyloniens  \  ;  après  quoi ,  ayant  informe 
Je  Gouverneur  de  Syrie  &  de  Pakjline  du  pouvoir  dont  le  Roi  i'avoit  revê- 
tu ,  il  commença  à  en  faire  ufage. 

Son  premier  foin  fut  d'établir  des  Magiftrats  pour  réformer  tous  les  abus 
contraires  à  la  Loi  de  Moyfe,  &  impofer  à  ceux  qui  manqueroient  dans  la 
fuite  à  leur  devoir ,  des  peines  proportionnées  à  la  grandeur  de  leurs  fau- 
tes (c).     Efdras  s'acquita  de  fa  charge ,  d'une  manière  digne  de  louanges , 

durant 

Ça)  Efdr.  VII.  6.  &c.  (h)  Ibid.  VIII.   15.  &c.  (<:)  Ibid.  VII.  25,  16. 

„  dépenfe  pour  la  Maifon  de  votre  Dieu  ,  on  vous  fournira  de  quoi  la  faire  de  notre  Tré* 
„  for,  jufqu'à  cent  Talens  d'argent,  cent  Muids  de  froment,  du  vin,  de  l'iiuile  &c. 

,,  Nous  défendons  auffi  aux  Gouverneurs  de  nos  Provinces, d'impofer  quelque  taxe  que 
„  ce  foit  fur  les  Prêtres  ,  les  Lévites,  les  Chantres  &c.  du  Temple;  &  nous  vous  au» 
„  torifons,  vous  Efdras,  à  établir  des  Juges,  des  Magiftrats,  &c.  .  .  fuivant  la  fageffe 
„  dont  Dieu  vous  a  doué  ,  pour  juger  le  Peuple  qui  eft  au-delà  du  Fleuve,  &  condamner 
„  ceux  qui  fe  trouveront  coupables,  à  la  mort,  à  l'exil, ou  à  quelque  moindre  châtiment, 
,,  fuivant  la  nature  de  leurs  crimes  ". 

*  Il  eft  alTez  difficile  de  deviner  quel  étoit  cet  endroit  :  l'Auteur  Sacré  l'appelle  C3*pon 
N'3D3  Cafipbia  hammakom.  Quelques  Savans  ont  cru  que  c'étoient  les  Montagnes  Cafpien- 
lies,  fituées  entre  la  J/t!/;!,'  &  l' Hyrcanie ,  dans  les  Mines  defquelles  ces  Nitbinims  aptik 
avoient  été  condamnés  à  travailler.  Si  cette  conjecture  eft;  fondée,  il  n'y  a  pas  lieu  d'ê- 
tre furpris  qu'ils  ayent  confenti  volontiers  à  fuivre  leurs  compatriotes. 

Jofiphe  paffe  toute  cette  aft'aire  fous  filence,  &  attribue  le  Décret,  dont  il  s'agit  ici,  à 
Xerxès,  quoique  le  Texte  Hébreu  dife  en  termes  formels,  que  ce  Prince  s'appelloit  j4rta- 
xerxe.  Mais  ce  n'eft  pas  la  feule  fois  que  cet  Auteur  s'eft  trompé  en  fait  de  Chronologie 
&  d'Hiftoire.  ^ 

t  Ces  offrandes  montoient  (i)  à  cent  Talens  ol'or,  fans  compter  vingt  Badins  d'or,  qui 
valoient  un  millier  de  Z).i)-^o;ifm ,  ou  Dariqnes,  équivalens  à  nos  Jacohus  (2);  à  fix  cens 
cinquante  Talens  d'argent ,  avec  des  Vafes  du  même  métal ,  du  poids  de  cent  Talens,  & 
deux  autres  Vafes,  d'une  forte  de  cuivre  qu'on  eflimoit  en  ce  tems-là  à  l'égal  de  l'or. 

C'eft;  de  cette  réformation  faite  par  Efdras,  dans  l'Etat  &  dans  l'Eglife,  que  le  favant 
Prideaux  date  le  commencement  des  Semaines  de  Daniel;  mais  comme  ce  fujet  efl  étran- 
ger à  cette  partie  de  notre  Hilloire,  ceux  qui  en  voudront  favoir  davantage,  pourront 
confulter  l'Ouvrage  même  (3). 

(i)  Efdr.  VIII.  ij.  «ce.  (i)  Pxideaus  Connea.  Paît,  I.  t.  II.  (3)  Idem  ibid,  L,  V. 

lome  FIL  C 
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Section  durant  l'efpace  de  treize  ans,  c'eft-à-dire  jurqu'à  ce  qu'il  fiât  relevé  par 

I-        Néhémie,  que  le  même  Monarque  envoya  à  Jérufekm  avec  une  nouvelle 

Hiftoire    commiffion.     Mais  avant  la  venue  de  Néhémie ,  Efdras ,  fe  repofant  fur  la 

des  Juifs,  proteélion  d'EJther,  devenue  Reine,  &  de  fon  Oncle  Mardochée ,  s'apli- 

■  qua  à  réformer  quelques  abus  crians ,  qui  s'étoient  introduits  parmi  ceux. 

que  Zorobabel  avoit  amenés  avec  lui  de  Babylone. 

Un  de  ces  abus  confiftoit  dans  des  mariages,  que  non  feulement  le  Com- 
mun-peuple ,  mais  auiTi  les  Prêtres ,  les  Lévites ,  &  les  Chefs  de  Familles 
avoient  contraftés  avec  quelques-uns  de  leurs  Voifins  idolâtres  (a)  ;  ce  qui. 
avoit  produit  une  race  mêlée  en  partie  à'Ifraélites  ,&  en  partie  d'EgyptienSy. 
de  Moabhes ,  d'Ammonites ,  &  de  Samaritains.  Pour  remédier  à  un  li  grand 
défordre,  Efdras  fit  publier  une  Proclamation,  par  laquelle  il  étoit  ordon- 
né à  tous  ceux  qui  étoient  revenus  de  la  Captivité ,  de  comparoître  devant 
lui  dans  un  tems  marqué,  fous  peine  d'être  féparés  de  la  communion  d'i/- 
rael,  &  dépouillés  de  leurs  biens.  Dès- qu'ils  furent  aflemblés,  il  leur  re- 
procha dans  les  termes  les  plus  forts,  le  mépris  qu'ils  avoient  témoigné  pour 
la  Loi  de  Moyje  ;  après  quoi  il  les  obligea  à  promettre  par  ferment  de  ren- 
voyer leurs  femmes  étrangères,  &  les  enfans  qu'ils  en  avoient  eus.  Mais 
comme  la  difcuffion  de  toute  cette  afïaire  demandoit  un  tems  aflez  confidé- 
rable,  &  que  le  Parvis  du  Temple  n'étoit  pas  encore  couvert,  &  qu'ainfi' 
ceux  qui  s'y  étoient  rendus  fe  trouvoient  expofés  aux  pluyes  qui  tom- 
boient  alors  en  grande  abondance ,  Efdras  établit  des  Commifiaires  pour 
veiller  à  l'exécution  de  l'engagement  que  le  Peuple  venoit  de  contrafter  , 
&  pour  faire  une  exafte  recherche  des  coupables.  Cette  recherche  fut  com- 
mencée le  premier  jour  du  dixième  mois ,  &  finie  le  même  jour  du  pre- 
mier mois  ;  &  il  parut  que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  contrafté  de  pa- 
reils mariages,  montoit  à  cent  quatorze,  &  que  plufîeurs  d'eux  avoient  des 
enfans  de  leurs  femmes  idolâtres  (b). 
Ilrajjem.-  La  féconde  chofe  qii  Efdras  entreprit,  fut  la  réformation  de  l'Eglife  ^ti' 
ble  les  Li-  daïque^en  rétabliïTant  la  Difcipline  &  les  Rites  dans  leur  état  primitif.  Pour 
!'L"  '^'*'  ^^^  ^^^^  ^'  raffcmbla  une  Edition  correcte  des  Livres  Sacrés.  Cette  parti- 
cularité n'ell  pas  exprimée  à-la-vérité  dans  l'Hiftoire  Sainte,  ni  d^mjofèphe; 
mais  nous  la  trouvons  dans  les  Ecrits  des  Talmudiftes ,  &  de  quelques  an- 
ciens yMi/V,  qui  ajoutent  encore  un  grand  nombre  d'autres  particularités; 
mais  comme  ces  dernières  n'ont  pas  le  même  degré  de  probabilité ,  nous 
en  ferons  le  fujet  d'une  Remarque  *. 

Pour 
(a)  Efdr.  IX.  i.  &c.  (b)  Ibid.  Chap.  dern.  vers.  17.  &c. 

*  Ils  difent,  i.  Qu'il  fut  aiJé  dans  cet  ouvrage  par  le  Sanhédrin,  qui  fuivant  eux  fut  ins. 
titué  primitivement  par  Moyft ,  quand  ce  Légiflateur  établit  les  LXX  Anciens  .dont  le  nom- 
bre, à  ce  qu'affurent  les  mêmes  Ecrivains,  accrut  dans  la  fuite  jufqu'à  cent-vingt.  Nous  a- 
vons  déjà  réfuté  la  plus  grande  parti;;  de  cette  alTertion  dans  un  autre  Tome  (i).  2.  Ils 
mettent,  au  nombre  des  Membres  de  ce  Sanhédrin, D^în/c/  &  fes  trois  Amis,  qu'ils  préten- 
dent avoir  tous  été  encore  en  vie, quoiqu'S/iiiaj  n\  Néhémie  n'en  faflent  pas  la  moindre  men- 
tion. Enfin,  ils  placent  comme  le  dernier  de  cette  Synagogue  Simon  le  Jutle,  entre  qui  & 
le  tems  où  nous  fuppofons  que  D.viiel  eft  mort,  il  s'écoula  près  de  250  ans.    Cette  difiicul- 

té, 
(0  Supi.  T,  II.  p.  iH, 


très. 
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-'    Pour  ce  qui  eft  de  la  chofe  même,  favoir,  qu'il  raflembla,  &  qu'il  re-  Skctiou 
vit  les  Livres  Sacres;  qu'après  y  avoir  fait  quelques  additions,  il  fixa  le        i» 
Canon  du  Vieux  Tejiament  à  vingt  &  deux  Livres,  tels  qu'ils  font  reçus  à    Hipire 
prélent  par  les  'Juifs  ,  &  par  les  Chrétiens  Protejians ,  nous  la  croyons  con-  àcs  Juifs, 
firmée  par  plufieurs  raifons.    Il  éioit  très  verfé  dans  la  connoiirance  de  l'E-  '* 

CRITURE,"  Ion  autorité  le  mettoit  en  état  d'avoir  les  meilleures  copies, 
foit  à  Jâujalcm,  foit  parmi  les  Juifs  difperfés;  il  étoit  lui-même  infpiré,& 
avoit  deux  ou  trois  Prophètes  à  portée  de  l'aider  *.  L'état  de  confulîon 
où  fe  irouvoient  alors  les  Juif  s  ^  exigeoit  une  colledlion  des  Livres  Sacrés  ; 
&  nous  trouvons  que  quelque  chofe  de  pareil  fe  fit  après  l'arrivée  de  Néhé- 
mie  en  Judée,  loiCqa  Efdras  produiût  le  facré  volume,  &  en  fit  une  le6lu- 
re  ,  accompagnée  d'explications ,  depuis  le  matin  jufqu'à  midi ,  durant  les 
fept  jours  de  la  Fête  des  'l'abernacles  (a).  Enfin,  tous  les  Tabnudifles ,  & 
tous  les  Juifs,  tant  anciens  que  modernes  (/;),  (à  l'exception  des  Samari- 
taine i  qui  n'admettent  que  le  Pentateuque  ;  &  de  Jofèphe  ,  qui,  peut-être, 

par 
(a)  Néhéra.  VIII.  2.  &c.  (i)  Vid.Seld.de  Synedr.Buxtorf.Tiberiad. 

&  Auft.  ab  eis  citât. 

té,  qui  marque  leur  ignorance  en  fait  de  Chronologie,  a  fait  fuppofer  à  Prideaux,  que  cet- 
te prétendue  alTtmbléc  de  cent-vingt  hommes ,  n  étoit  proprement  qu'une  fuite  d'hommes 
qui  travaillèrent  tous  à  l'ouvrage  qw'Efdras  avoit  commencé;  &  que  Simon  le  Jufte,  qui  eft 
nommé  le  dernier,  &  qui  étoit  réellement  tel  par  rapport  au  tems,  fut  celui  qui  y  mit  la 
dernière  main  (i);  car  il  n'eft  guères  croyable  que  cette  entreprife  ait  été  entièrement 
achevée  du  tems  à'Efdras. 

1.  Parce  que  nous  trouvons  dans  Nébémis  (2)  la  généalogie  de  Jofué  jufqu'à  Jaiua,  & 
qu'il  ell  parlé  dans  cette  généalogie  de  Darius  le  Peifan,  ou  Codoman,  qui  n'a  vécu  que  plus 
de  cent  ans  après  Efdras.  Outre  cela,  dans  le  3.  Chapitre  du  i.  Livre  des  Chroniques,  la 
généalogie  de  Zorohabel  va  nécelTairement  jufqu'au  teins  à' Alexandre  k  Grand. 

2.  Parmi  les  différentes  leçons  qu'on  trouve  à  la  marge  des  Livres  Sacrés  que  les  ^uifs 
attribuent  à  Efdras,  &  qu'ils  défi  ;nent  par  les  noms  de  Kéri  &  de  Kétib,  nous  en  trouvons 
dans  les  Livres  d'Fj'dras  &  de  Nihémie ,  qu'on  ne  peut  abfolument  attribuer  qu'à  quelques- 
uns  de  leurs  fuccelfeurs,  qui  ont  travaillé  au  même  ouvrage  après  eux. 

3.  Nous  pourrions  .ajouter  que  le  flile  du  Livre  de  Nchémie  &  de  ceux  des  Chroniques  ^ 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  auffi  exaft,  que  celui  des  autres  Livres  du  Vieux  Tijlament;  & 
que  pour  cette  raifon,  aufii-bien  que  pour  les  raifons  alléguées  ci-delius,  ils  ne  furent  ad- 
mis dans  le  Cauon  que  vers  le  tems  de  Simon  le  Jufte. 

*  Ces  Prophètes  étoicnt  Aggée ,  Zacharie  &  Malacbie ,  auxquels ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  la  Note  précédente ,  les  Juifs  ajoutent  Daniel  &  fes  trois  Compagnons.  Pour  Mala- 
cbie, il  étoit ,  fuivant  eux,  le  même  q\x" Efdras;  ce  dernier  nom  étant  fon  nom  propre,  & 
celui  de  'SN^O  Maladie,  qui  fignifie  un  Àlejjager ,  le  nom  de  fa  charge,  comme  ayant  été 
envoyé  pour  rendre  à  l'Eglife  Judaique  fa  première  fplendeur. 

St.  Jérôme  &  quelques  autres  anciens  Auteurs  ont  défendu  la  même  notion  (3).  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai,  c'eft  que  Malacbie  n'eft  guères  un  nom  propre,  &  que  du  tems  à'Efdras  on  le 
donnoit  en  général  aux  Prophètes  (a).  Auflî  plufieurs  Pères  de  l'Eglife  ont-ils  défigné  Ma- 
lacbie par  le  titre  d'Ange  ou  de  Mijfager  de  Dieu  (5). 

Ce  qui  femble  confirmer  qu'il  étoit,  finon  le  même  qu'Efdras,  du  moins  aflbcié  avec  ce 
faint  homme  pour  le  même  deflein ,  eft  le  foin  qu'il  prend  de  reprocher  aux  Juifs  le  cri- 
me qu'ils  avoient  commis  en  époufant  des  femmes  étrangères  (6),  en  opprimant  leurs 
pauvres  Frères  (7),  &  divers  autres  abus,  qui  furent  redreflés  alors  par  Efdras  &.  paiNébémie, 

(i)  Connea   ubi  fupr.  (f)  clem.  Alex.   Strora.  L.  I.   Tertul.   cont» 

(x)  XU-  10.  II.  ludxos.  c.  j.  Orig.  in  Joan.  &  al. 

(i)  Comment,  in  Malach.  Se  alih.  plut,  (6J  II-  11. 

(+;  Agg.  U  u.  MiUch.  m.  I.  &  alibt  (7)  Ibid.  vers.  10.  &  alib.  paff. 
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SicTioa   par  un  trait  de  fa  circonfpedion  ordinaire,  n'a  pas  jugé  à   propos  de  dire 
!•        que  les  Livres  Sacrés  onc  eu  befoin  d'être  revus  )  attribuent  cet  ouvrage  k 
Hifiàre    EJdras ,  comme  Prtfident  du  Sanhédrin;  &  ce  fentiment  a  cté  adopté  par 
ies  juifs,  un  grand  nombre  de  Pères  (a) ,  &  par  la  plupart  des  Auteurs  moderneSb. 
"      '  —    Ajoutons  à  cela ,  que  ce  grand-homme  n'auroit  certainement  pas  lailTé  ia 
Ville,  &  les  dehors  du  Temple,  dans  le  trille  état  où  Nehémie  les  trouva 
à  fa  venue  {b),  s'il  n'avoit  pas  eu  une  occupation  plus  importante,  qui  é- 
toit  de  faire  une  Edition  nouvelle  &  correde  du  Code  Sacré.  Ce  fut  dans- 
ce  même  tems-là,  qu'on   fuppofe  qu'£/ï/rax  fubflitua  à  l'ancien  Caractère 
Hébreu,  le  Caractère  Chaldéen,  plus  beau  &  plus  commode,  qui  eft  à  pré- 
fcnt  en  ufage,  &  inventa  la  MqlJore  *,  les  Voyelles,  &  les  autres  Points, 
dont  nous  avons  parlé  au  long  dans  un  autre  Volume  (c). 

Cette 
(a)  Clem.  Alex.  Strom-  L.  I  Iren.  L.  III.        (&)  N^htim.  I    2.  II.  14.  &c. 
Bafil.  Epift.  ad  Chilonr  liîdor.  Orig.  L.  VI.        {c)  Siipr.  T.  II.  p.  577.  &c. 
&  al.  mulr. 

*  Par  le  terme  de  Miffore, qui  fignifie  Trndit:on,  il  faut  entendre  le  Canon  non  écrit, par 
lequel  on  a  fixé  la  manière  de  lire  &  d'écrire  les  Livres  Sacrés  (i).  Nous  avons  eu  occa- 
fion  d"obfervcr  dans  un  autre  endroit, que, fuivant  les  Juifs,  ce  Canon  fut  donné  parDitu 
lui-même  à  Moyfe ,  qui  le  tranfmit  à  Jefué,  Aann,  &c.  par  lefquels,  à  l'aide  d'une  tradi- 
tion orale,  il  pafla  enfin  jufqu'à  Rabbi  Juiah ,  furnommé  Hakkadosb ,  ou  Is  Saint,  qui  le 
.lit  par  écrit  dans  le  Livre  appelle  Mù/.'?i!i.:  rêveries,  qui   ont  déjà  été  fuffifamment  réfu- 
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rance  &  la  négligence  des  Copiftes.  Ce  même  examen  lui  ayant  fait  remarquer  différentes 
manières  de  lire  un  même  endroit ,  &  qui  avoit  chacune  leur  degré  de  probabilité ,  il  in- 
féra peut-être  celle  qu'il  jugea  la  meilleure  dans  le  Texte,  &  c'eft  ce  que  les  Juifs  appel- 
lent Kéri-,  &  renvoya  les  autres  à  la  marge,  pour  donner  à  connoître  qu'elles  fe  trou- 
voient  ainfi  dans  quelques  copies.  Ces  Notes  marginales  font  connues  fous  le  nom  de  Ki- 
tib.  Il  feroit  abfurde  néanmoins  de  fuppofer,  que  toutes  les  infertions  font  de  fa  façon, 
quelques-unes  d'elles  fe  trouvant  même  diins  le  Livre  qui  porte  fon  nom ,  &  pluiîeurs  des 
Notes  en  quedion  étant  peu  dignes  d'un  pareil  Auteur.  Ceux  qui  entendent  r//eZ?r<M,pour. 
ront  s'en  convaincre,  en  jettant  les  yeux  fur  les  endroits  que  nous  indiquons  (3).  Pour  ce 
nui  efl  des  Voyelles,  dont  on  le  fait  l'inventeur,  elles"  font  furement  de  plus  nouvelle 
date (4).  Mais  par  rapport  à  \'Jt;:acb,3u  SiUuc,&  au  Sopb-pafuk ,  pzrce  qu'on  le  mettoit  à  la 
fin  de  chaque  période, que  les  Juifs  appellent  Pn[]uk,  il  y  a  apparence  qu'il  les  inventa, ou 
qu'on  en  iniroduifit  l'ufage  peu  de  tcms  après  lui: car  l'Hébreu  ayant  été  prefque  oublié  du- 
rant la  Captivité,  &  le  Cbaldéen  étsnt  devenu  le  Langage  ordinaire,  il  y  eut  une  néccdîté 
abfolue  d'expliquer  l'Ecriture  au  Peuple  d.insi  le  Temple  &  dans  les  Synagogues;  ce  qui  fe 
faifant,  fuivant  les  Talmudijles  (5),  verfet  à  verfet,  dans  la  Loi^,  donna  occafion  à  inven- 
ter ces  Points  ,  pour  marquer  aux  Lefteurs  où  ils  dévoient  s'arrêter:  mais  quand  Antiocbus 
Epipbane  leur  eut  défendu  dans  la  fuite  de  lire  la  Loi  (6),  &  eut  fubiHtué  à  la  place  la  lec- 
ture des  Prophètes ,  la  lefture  6:  l'explication  fe  faifoit  par  trois  verfets  à  la  fois. 

La  ledlure  de  la  Loi  &  des  Prophètes  refta  fur  ce  pié,  quand  les  Machfikéis  eurent  rendu  la 
liberté  à  leur  Patrie.  Dans  la  fuite  on  ajouta  les  autres  Livres-,  appelles  par  ks  Juifs  !r:Uin3 
Ctubitn  ou  Hngiograpbes  ;  &  ce  fut  probablement  ce  qui  donna  nailTance  à  la  dillinction  en- 
tre la  Loi,  les  Prophètes ,  &  d'autres  Livres  Sacrés,  faite  plus  d'une  fois  dans  le  Nouveau 
Tejlament  (7).  &  ?="■  'N'^'^^  ^^'■ 

(j)  l'rideaux  ubi  fupr.  rrolcçom.  c-  i,  &  Au^.  ab  eo  citât. 

fi)  Supr.  T.   II.  p.  $So.    vVc.  (6)  El.  levit.  Tisl.bit. 

CO  I-  Rois  XVIU.  27.  E(aï.  XXXVI.  lî.  f?)  Luc  Chap.  tiein.   veis.  4+.  Art,  XIII.   IJ.- 

(i)  Vid.  (upr,  T.   II.  p    sSj.  &  a''t> 

CO  Mishn.  Twft.  Mcgill.  ci.  Yid.  ît  Yalton.  d)  Conir.  Apion.  L.  I. 
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Cette  nouvelle  Edition  des  Livres  Sacrés  fut  augmentée  aulîî ,  à  ce  qu'on  Sectio» 
croit ,  de  plufieurs  explications  par  voie  de  purentlièles ,  &  de  quelques  ad-        I. 
ditions,  quand  le  Texte  fcmbloit  en  avoir  befoin.  (Quelques  Savans  conjec-    Hijloirt 
turent  que  la  chofe  a  eu  lieu,  par  cxtmplo,  dans  l'endroit  du  Deutérono-  àis  Juifs, 
vie,  où  l'on  trouve  le  détail  de  la  mort  de  Moyfe ,  &  l'éloge  de  ce  grand  'j^^^ 
Légillatctir :  mais  il  nous  paroitplus  probable,  que  cette  infertion  a  été  qicnfait. 
faite  longtems  auparavant,  favoir  par  Jofué ,  ou  par  quelques-uns  de  Tes 
contemporains,  afin  d'infpirer  au  Peuple  des  fentimens  de  reipeft  pour  les 
Ecrits  de  Moyfe ,  &  pour  fa  perfonne.     Quoi  qu'il  en  foit,  nous  en  trou- 
vons un  grand  nombre  d'autres,  qui  ayant  manifcdement  été  ajoutées  long- 
tems après  les  faits ,  ne  fauroient  gucres  être  attribués  à  quelque  autre  qu'à 
Efdras ,  ou  à  quelqu'un  des  Prophètes  qui  lui  furent  afTociés  dans  le  mcme 
travail  :  c'eft  ainfi  qu'en  divers  endroits  des   Livres  Hilloriques ,  il  efl  die 
touchant  quelques  anciens  Monumens,qu'/7j'y!/iy///f«r  encore  jufqu  à  cejour{a). 
On  en  trouvera  encore  d'autres  exemples  pareils  au  bas  de  cette  page  *. 
Les  Savans  fuppofent  audl  qn'EfJras  ajouta  quelques  nouveaux  noms  de  cer- 
tains lieux,  leurs  anciens  noms  n'étant  abfolumcnt  plus  en  ufage.     C'ell 
ainfi  qu'il  efl  die  (\\i  Abraham  pourfuivit  les  Rois  confeJércs  jufqu'à  Aî«  ,qui 
ell  le  nom  que  les  enfans  de  Dan  donnèrent   longtems  après  à  Laish  (b). 
lien  eftde-métne  de  Béthel ,  anciennement  Luz;  d'Hébron,  dont  le  nom 
primitif  étoit  Kiriath-Arba  ;  &  de  plufieurs  autres  endroits  ,  que  leurs  nou- 
veaux noms  nous  ont  fait  connoître. 

Le 

(rt)  Deut.  III.  14.  Jofué  X.  27.  &  alib.    (b)  Conf.  Gen.  XIV.  14.  Jof.  XIX.  47.  Jug.  XVIII.  29. 

On  ne  fauroit  guéres  deviner  comment  ils  marquoient  ces  diftinâions  de  vcrfets  dans 
leurs  Copies  ds  la  Bihlt.  Si  les  Juifs  étoient  alors  aulfi  fupcrflitieux  qu'ils  l'ont  été  de- 
puis, ils  n'auront  abfolument  point  permis  qu'on  les  ait  inférées  dans  le  Texte.  A-la-vé- 
rité il  n'eft  pis  certain  qu'ils  aj'ent  été  auflî  fcrupuleux;  mais  alors,  Ç\  ces  Points  ont  été 
par  Efdras,  ou  par  quelqu'un  de  fes  fucceffeurs  dans  le  Texte,  comment  a-t-il  pu 
r  qu'ils  en  ayent  été  effacés  dans  la  fuite? 

La  difficulté  peut  cependant  être  facilement  levée,  en  fuppofant  qu'ils  lailToient  un  efpa- 

vuiJe  entre  chaque  période;  ou,  fuivant  Meiwori  (i),  qu'ils  cominençoient  une  nouvel- 
le lisnc  à  chaque  verfet.  IMais  comme  cette  invention  augmentoit  trop  le  volume  des  Li- 
vres Sacrés  dcftinés  à  leur  ufage  particulier,  ils  inventèrent  les  deux  Points  Grammaticaux 
dont  ils  fe  fervent  à  préfent,  &  qu'on  trouve  dans  tous  leurs  Livres  ponftués. 

Ce  n'a  point  été-!à  l'unique  utilité  de  ces  Points  Grammaticaux.  Ceux  qui  entendent  l'/fe- 
bnu ,  favt  nt  de  quelle  importance  ils  font  pour  fixer  le  fens  de  divers  endroits ,  qui  fans  cela 
feroient  inintelligibles.  C'eft  de  quoi  nous  avons  déjà  rapporté  un  exemple  remarquable  (2). 

*  C'eft  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  le  Livre  de  la  GsnèJ'i  '3),  que  les  Caiifinietis  demeuroient 
alors  au  Pays;  mots,  qui  ne  fauroient  avoir  été  inférés  qu'après  la  delbuction  de  ce  Peu- 
ple :  &  dans  un  autre  endroit  du  même  Livre  (4' ,  Ce  font-là  les  Rois  qui  régnèrent  dans  le 
Pays  d'Edom  avant  qu'il  y  eût  aucun  Roi  en  Ifrael ,  ce  q.;i  a  dû  être  ajouté  longtems  anrès 
la  mort  de  Moyfs.  Le  lit  de  fer  d'Og,  Roi  de  Bajan,  qui  fubflftoit  encore  dans  la  Capi- 
tale des  Ammonitts  (5),  marque  clairement  que  ce  Prince  avoit  été  tué  longtems  avant  que 
cette  claufe  fût  ajoutée.  Enfm,  pour  ne  pas  trop  multip'ier  ces  exemples,  le  XXV.  Cha- 
pitre du  Livre  des  Proverbes,  qui  commence  par  ces  mots.  Les  Proverbes  de  Salonon,  que 
Us  gens  d'Y-iidn^s  Roi  de  Judah  ont  copiés,  démontre  que  ces  paroles  n'ont  été  ajoutées 
qu'après  le  tems  de  ce  dernier  Roi ,  pollérieur  à  Salomen  de  douze  génératious. 

(i)  Ex  T»Imude  in  Bava  Batia  op.  7.  8c  y.  (^)  Cliap.  XXXVI.  3, 

(1)  Supr.  T.  n.  p.  }IJ,  (j)  Dent.  m.  Ht 

Ui  XII.  «. 


admis 
arrive 
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Section       Le  dernier  ouvrage  de  ce  grand-homme  fut  le  rétabliflement  du  Culte  Di- 
!•        vin  dans  le  même  état  où  il  avoit  été  avant  la  Captivité.     Il  revit  &  cor- 
Hijloire    rigea  la  Liturgie  Judaïque,  &  ajouta  plufieurs  Prières  &  A6lions  de  grâces 
des  Juifs,  convenables  aux  Fêtes  ajoutées  depuis  le  retour  de  la  Captivité,  telles  que, 
■ — '. — :.    par  exemple,  la  Fête  de  la  Dédicace  du   nouveau  Temple  {a),  celle  du 
i^Ciitts     -f*""'"  (P)y  ^  quelques  autres;  &  comme  les  Pfeaumes  entroient  dans  pres- 
Divin.       que  chaque  partie  de  leur  culte, &  dévoient  être  chantés  alternativement*, 
comme  nous  l'avons  vu  dans  un  autre  Tome ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  , 
qu'il  n'ait  pris  les  mêmes  peines  par  rapport  au  Livre  des  FJeaunies ,  qu'à 
l'égard  de  tout  le  refte  du  Code  Sacré.  Pour  ce  qui  efi:  des  queflions  qu'on 
agite  quelquefois,  favoir,  s'il  rangea  les  Pfeaumes  dans  le  même  ordre  où  nous 
les  av'ons  à  préfent,qui  efl  le  fentiment  de  la  plupart  des  Juifs  &  des  Chré- 
tiens ;  s'il  eft  l'Auteur  de  ceux  qui  ont  été  compofés  durant  la  Captivité  (c), 
&  après  le  retour  du  Pays  de  Babylone  ,(d),  tels  que  font  inconteflablemenc 
les  Pfeaumes  de  Maijahth  f;  &  enfin  ,s'il  a  vécu  aflez  longtems  pour  rem- 
plir fa  tache;  nous  avouons  ingénument  n'être  pas  en  état  de  les  décider. 
Nous  obferverons  feulement,  qu'il  e(l  dit  dans  le  If.  Livre  des  Machabées^ 
que  Néhémie  fonda  une  Bibliothèque  à  Jerufakm ,  dans  laquelle  il  dépofa  les 

Livres 

(a)  Efdr.  V[.   i6.  (c)  Pfeaume  CXXXVII. 

(i)  Ellh.  IX.  29.  ad  fin,  &  fupr.  T.  II.  p.  570.  &c.      {d)  Pf.  CXXVI. 

*  C'eft-à-dire,  non  piv  hémijiiches ,  ce  que  Msffcomîu;  &  quelques  autres  femblent  avoît 
cru,  comme  cela  fe  pratique  dans  lej  Chœurs  des  Cathédrales  en  Angleterre;  car,  préraiè- 
reraent,  quelques-uns  de  ces  vers,  comme  un  favant  Prélat  l'a  obfervé  en  dernier  lieu  (i), 
font  raaniffcftement  compofés  de  trois  membres,  &  par  cela  même  ne  fauroient  avoir  été 
chantés  par  bémijliches. 

Mais  ce  qui  nous  paroit  plus  décifif,  c'eft  que  dans  quelques  Acroftkbes  (2),  dont  par 
conféquent  les  vers  font  déterminés!,  la  iettrei ,  fau,  étant  renvoyée  du  commencement  du 
fixième  vers, où  tlle  auroit  dû  être,  au  milieu  du  cinquième  immédiatement  après  \'Atnacb, 
on  a  ajouté,  après  le  dernier  vers  alphabétique,  encore  un  vers,  qui  commence  par  la  let» 
tre  S,  ce  qui  ne  peut  guères  avoir  été  fait,  que  pour  que  le  nombre  des  vers  ne  fe  trou- 
vât pas  impair, ce  qui  auroit  obligé  la  même  partie  du  Chœur  à  commencer  &.  à  finir  le  mê- 
me Pfeaume:  addition  peu  nécelTaire,  li  l'on  avoit  chanté  par  hémifiichss. 

\  Ces  Pfeaumes,  qui  font  au  nombre  de  quinze,  ont  donné  lieu  à  bien  des  conjeflurej. 
Les  mots  de  l'Original  fignifient  proprement  Cantique  des  degrés,  que  quelques  Interprètes 
ont  très  mal  rendus  par  Cantique  très  excellent  (3).  Le  Paraphrafte  Cbaldatque  traduit  les 
termes  en  queftion  par  Cantique  des  degrés  de  l'abîme,  faifant  allufion  à  une  tradition  Judaï- 
que, que  quand  on  pofa  les  fondemens  du  fécond  Temple,  il  fortii"  de  terre  une  telle  quan- 
tité d'eau,  qu'elle  monta  jufqu'à  la  hauteur  de  quinze  coudées,  &  auroit  inondé  tout  le 
Pays,  fi  la  vertu  du  Nom  ineffable  de  Dieu,  tracé  fur  les  quinze  degrés  du  Temple,  ne 
l'avoit  pas  renvoyée  dans  l'abîme.  D'autres  Interprètes  ont  conjecturé  que  les  Chantres 
mêmes  étoient  placés  fur  ces  degrés,  ou  dans  quelque  endroit  où  l'on  montoit  par  des  de- 
grés ;  le  tout  fans  lii  produire  la  moindre  preuve. 

Que  fi  nous  confidérons  que  toute  la  teneur  de  ces  Pfeaumes  confifte  en  aftions  de  grâces 
à  l'occafion  du  retour  de  la  Captivité,  &  que  le  terme  de  monter  ell  fréquemment  employé 
pour  défigncr  le  retour  des  Juifs  dan?  leur  Pays  (4),  qui  étoit  un  Pays  haut,  nous  regar- 
derons comme  très  probable,  que  ces  Pfeaumes  ont  été  coinpofés  fur  ce  niSv^,  c'eft-à-dire, 
l'aftion  de  monter  ou  de  retourner  de  Babylone  à  Jérujakm  (5).  Ainfi  Shir  Hamméalotb  li- 
gnifiera proprement  le  Chant  du  retour. 

U)  Hue  Prolceom.  p.  4.  St  j.  U)  Efdr.1. 3,s.&c.II.  î.VII.  9.Pf3um  CXXII. 

(z)  Pfeaum.  XXV.  fc  XXXlV.  Jtfrém.  XXVII.  ïi.  &  alib.  Ezéch.  XXXIX.  i. 

(3)  Jun.  Tiemel.  Muil.  &  aU  (tj  Cilniet,  Prifat.  in  Pf.  Graduai. 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Lïv.  II.  Cii.  XI.  2j 

Livres  des  Rois,  des  Frophèces,  &  de  David  (a),  ce  qui  ftmblc  marquer  que  Sectios 
la  révifioii  en  étoit  achevée  avant  ce  tems-!à.  I. 

On  ignore  pareillement  fî  cette  Kéviilon  des  Livres  Sacres  confiila  auflî   Hi/loire 
à  obferver  les  règles  de  la  Puëùe  dans  les  corrcclions  des  Ouvrages  en  vers,  '^^^  J"ifi- 
ou  bien  fimplement  à  donner  aux  vers  une  ponctuation  &  une  diviiion  qui        " 
les  rendiilent  propres  au  fèrvice  du  Temple.     La  plupart  des   Savans  ont 
embraflï  cette  dernière  opinion  ;  mais  une  raifon  bien  forte  fcmble  plaider 
en  faveur  de  la  première,  favoir,que  les  Pfeaumes, composes  après  la  Cap- 
tivité, ont  à  peu  près  la  même  cadence,  que  ceux  qui  ont  été  faits  aupa- 
ravant ,  &  que  plufieurs  d'entre  eux ,  quoi  qu'en  puifTent  penfer  certains 
Critiques,  ne  le  cèdent  en  beauté  à  aucun  des  autres:  ce  qui  prouve,  ou 
que  les  règles  de  la  Poëfle  Hébraïque  n'ont  pas  été  perdues  durant  la  Capti- 
vité, ou  qu'elles  ont  été  retrouvées  après  le  retour,  quoiqu'on  les  ait  vai- 
nement cherchées  depuis  la  difperfion  totale  du  Peuple  yuif,  comme  nous 
l'avons  démontré  dans  le  fécond  Tome  de  cette  Hijloire.  Cepend  ;nt ,  depuis    j,ije  de 
que  nous  avons  propofé  nos  argumens  fur  ce  fujet,  le  favant  Prélat,  cité  l'EiHthn 
ci-defllis,  a  enrichi  le  Public  d'une  Edition  des  Pfeatmes ,  où  les  Règles  de  ''"  l^f'^au-- 
la   Profodie  lUbraime  font  obfervées  &  marquées  :  Edition   qui   nous    a  ',"f.^    ' 
convamcus  que  cette  Prolodie  n  etoit  point  perdue  fans  relfource  ,  comme  n^^e. 
nous  l'avions  cru.     Ce  n'efl  pas  que  nous  prétendions  que  toutes  fes  con- 
jeftures  à  cet  égard  doivent  être  admifes  ;  mais  après  avoir  rendu  jufbice  à 
fon  profond  favoir,  &  à  la  patience  au'Ti  bien  qu'à  la  dextérité  avec  les- 
quelles il  a  écarté  les  obilacles  que  les  Maffùretes  oppofoient  par  leurs  glofès 
à  la  recherche  qu'il  avoit  cntreprife,  nous  difons  que  fi  ce  Prélat  n'a  pas 
encore  levé  toutes  les  difficultés,  il  a  du  moins  mis  ceux  qui  voudront  con- 
tinuer la  même  entreprife,  en  état  d'en  venir  a  bout. 

Après  cet  aveu ,  qu'il  nous  foit  permis  de  profiter  de  cette  liberté  que 
la  dignité  du  fujet  demande,  &  d'nlléguer  les  raifons  qui  nous  portent  à  croi- 
re que  la  Profodie  de  fon  invention  eft  fort  au  deffous  de  celle  des  anciens 
Juifs.  Pour  n'y  pas  revenir,  nous  comprendrons  tout  ce  que  nous  avons  à 
dire  fur  ce  fujet  dans  la  Remarque  fuivante  *.. 

Efdras , 
(a)  Chap.  II.  13. 

*  En  parlant,  dans  un  autre  Tome (i), de  la  Poëfie  Sacrée  des /Kôr«ir ,  nous  avons  dit 
qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  de  fuppofer  qu'un  Art,  qui ,  pour  la  force  àts  expreflîons,  la 
noblefle  des  penfécs,  &  la  beau:é  des  métaphores,  avoit  été  non  feulement  porté  à  fon 
plus  haut  point  du  tems  de  Mo^Je ,  mais  enfuite  cultivé  avec  foin  durant  plufieurs  fiècles, 
fût  auffi  imparfait  par  rapport  à  la  mefure  que  Mr.  Ls  Clerc  &  quelques  autres  l'ont  préten- 
da.  Cet  argument  nous  paroit  plus  concluant  encore  concre  l'ennuyeufe  bitonie  que  notre 
favant  Prélat  a  fubftituée  à  la  place;  &  paiticulièrenient 

I.  Si  l'on  confidère  une  autre  partie  de  l'afllrtlon  de  ce  Prélat ,  favoir  que  les  Hébreux 
fS'avoient  aucune  diclinflion  de  Syllabes  longues  &  brèves,  mais  qu'ils  les  employoient  tou- 
tes indifféremment,  félon  que  la  nature  du  vers,  qui  n'avoit  aucune  autre  variété  que  cel- 
te qui  fe  trouve  dans  des  'Vers  TrochSiques  &  lambiques,  pouvoit  l'exiger.  Car  ,  en  admet- 
tant cette  fuppofition,  nous  pourrons  dire  avec  un  Poëte,  Nil  non'erit  verjus,' &.  qu'il  n'y 
a  point  de  période  dans  le  V.  T.  depuis  la  GcKe/ê  jufqu'aux  Révélations  de  Malachie ,  qui 
ne  puilTe  être  verfihée ,  pour  ne  rien  dire  des  Livres  compofés  dans  d'autres  Langues. 

Pour- 
fi;  T.  II.  p.  iio,  &c. 
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Section       Efdras ^  après  avoir  gouverné  l'Etat  &  l'Eglife  pendant  treize  ans,  eut 
T-       pour  fuccefleur  Néhémie ,  qu'il  affifla  dans  plufieurs  de  fcs  fondions  durant 

'\-^  ■'  '  Pour  en  être  convaincus,  nos  Lefteurs  pourront,  avec  très  peu  de  peine,  faire  de  la  Li- 
turgie de  l'Eglife  Anglicane,  en  Latin,  en  Grec, ou  en  Anglais,  des  Pièces  de  Poëîîe  pré» 
cifément  du  même  genre,  &  fans  même  avoir  recours  aux  changemens  fréquens  que  notre 
Prélat  a  été  obligé  de  faire  au  Texte  Hébreu. 

D'ailleurs,  la  Quantité  efb  dans  plufieurs  occafions  fi  nécediiire  pour  lixer  le  fens  de  ce 
qui  eft  dit  ou  chanté  ,  qu'il  eft  abfolument  impoilible  que  les  Poètes  Sacrés  l'ayant  négligée. 
Mais  en  troifième  lieu,  qui  pourra  s'imaginer,  que,  depuis  Moyfe  ]aÇ,\uà  D.wid,  les 
Poètes  &  les  Muficicns  n'ayent  mis  dans  leurs  diiférentes  pièces  aucune  variété  en  fait  de 
tons  &  de  niefure;  &  que  les  Ffeaicmts  F inittntiaux ,  dont  la  cadence  a  quelque  chofe  de 
très  grave,  ayent  cet  air  de  légèreté, qui  fe  trouve  dans  les  pièces  du  même  Poëte,lorfqu'il 
exprime  fon  contenttment ,  ou  qu'il  repréfente  les  montagnes  comme  fautelant  de  joie  (ij. 
Enfin,  fi  le  Livre  des  Pjeaumes  eft  fuppofé  une  fois  avoir  bcfoin  d'un  aulîi  grand  nom- 
bre de  correétions  que  celles  qu'on  trouve  dans  l'Ouvrage  en  queftion  pour  leur  donner 
de  la  mefure ,  &  d'un  bien  plus  grand  nombre  d'autres ,  que  notre  favant  Prélat  avoue 
avoir  été  hors  d'état  de  faire  ;  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'un  bâtiment  qu'il  a  élevé  avec 
tant  de  peine,  ne  tombe  bientôt  en  ruine,  fur-tout  fi  l'on  admet  avec  lui,  que  les  fautes 
qu'il  fuit  corriger,  ont  été  introduites  à  delTein  dans  le  Texte  par  la  fuperftition  &  la  ma» 
lice  des  'Juifs.  Mais  une  pareille  accufation  contre  un  Peuple  qui  paroit  bien  plutôt  être 
tombé  dans  une  extrémité  oppofée,  auroit  dû  être  appuyée  fur  de  plus  fortes  preuves  que 
fur  une  mefure,  fujette  elle-même  à  bien  des  difficultés. 

Telles  font  quelques-unes  des  raifons  qui  nous  ont  engagés  à  examiner  le  fyflème  en  ques- 
tion. On  ne  fauroit  difconvenir  que  notre  favant  Prélat  ne  s'y  foit  parfaitement  bien  pris, 
en  tirant  fes  règles  des  Pfeaumis  acroftiches,  dont  les  vers  font  renfermés  dans  des  limites 
alphabétiques.  Mais  par  malheur  il  choifit  un  Pfenume  qui  n'a  que  dix  vers,  &  qui  par 
cela  même  n'eft  pas  fufceptible  de  cette  variété  de  mefure  &c.  qu'il  auroit  pu  trouver  dans 
des  acrollicbes  d'une  plus  grande  longueur, comme  WPfeaume  XXV.  le  XXXIV.  le XXXVIL 
&  fur-tout  le  CXLX. 

Ce  dernier, comme  notre  Auteur  l'obferve  avec  raifon,efl  fort  au  deffbus  des  autres  par 
rapport  à  la  didion  &  à  l'élégance  poétique:  mais  pour  ce  qui  eft  de  la  mefure,  on  trou- 
ve  à  cet  égard  une  belle  variété;  à.  nous  fommes  perfuadés  que  fi  le  Prélat  s'en  étoit  fer- 
vi  pour  former  fes  règles,  il  nous  auroit  non  feulement  donné  une  idée  plus  noble  de  la 
Poëfie  Sacrée,  mais  qu'il  fe  feroit  aufll  épargné  à  lui-même  la  peine  de  tordre  le  Texte 
pour  l'ajurter  à  fon  hypothèfe. 

Cette  même  hypothèfe  l'a  obligé  plus  d'une  fois  à  ne  faire  que  deux  fyllabes  de  trois,  OU 

trois  de  deux,-  comme  auiïï  de  prendre  à  volonté  l'un  pour  l'autre  les  noms  de  Dieu,  Job, 

■.  Jahvûlj  &  Elohim,  ce  qu'il  a  fait  jufqu'à  dix-huit  fois  dans  un  même  Pjeaume  (2). 

■/■  C'eft  ce  que  nous  avons  remarqué  avoir  Gonftamment  lieu  dans  des  vers,  dont  les  hé- 

ini.ftiches  ont  le  même  nombre  de  fyllabes,  à  l'exception  feulement  de  ces'noms  de  Dieu, 

comme  on  peut  le  voir  par  l'exemple  fuivant. 

■im  bsns'  nina  (3) 

Ou  dans  des  vers  parallèles  de  divers  PJeawnss ,  dont  la  feule  différence  confifte  en  ce 
que  le  mot  de  Javoh  d'un  vers  répond  à  celui  d'Eiohim,  &  quelquefois  d'Adonti,  de  l'autre 
(4).  C'eft  ce  qui  nous  lit  craindre  d'abord,  que  s'il  y  avoit  réellement  une  pareille  mefu- 
re dans  les  Pjeaumes ,  notre  Prélat  s'étoit  trompé  en  WÇmt  nirr  Jahvoh,  qui  auroit  dû  être 
de  trois  fyllabes,  pour  répondre  aux  mots  A'Elohin  &  A'Adomi.  Mais  nous  remarquâmes 
dans  la  fuite,  que  le  mot  d'Elobim  répondoit  en  différens  endroits  à  d'autres  termes, qui  n'a- 
vûient  furement  que  deux  fyllabes,  comme  par  exemple  (s). 
yaduca  haimnim  Elohim , 
Joduca  hammim  Cullam. 

Cet 
(0  Comparez  dans  cette  nouvelle  Edition,  le         (^)  Conf.  Pf.XIV.'j,  LUI.  3.  LVIIilo,  CVIU, 
Pi.  XIX.  14   avec  le  CUV.  },  &c,  3.  &  alib. 

fi;   In  Pfilm.  LXVIII.  (s)  ïC.  IXyil. 

(0  Idem,  LYI.  II. 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Liv.  IL  Ca.  XL  25 

quelqiïss  années,  après  quoi  il  n'efl  plus  fait  mention  de  lui,  Jopphi  nous   SECTros 
apr^Hcl  {il)  qu'il  mourut,  &  qu'il  fut  enterré  à  JJrn/alem  ;  m^is  la  plupart  des        l. 

Juifs     Hijloire 
(a)  Antiq.  L.  XI.  des  Juifs, 

Cet  exemple  prouve  démondrativement,  que  le  motEhVtm,  compofé  de  deux  fyllabes  ' 
brèves  &  d'une  longue,  eft  équivalent,  pour  la  mefure,  nnx  deux  fyllabes  longues  dans 
Cullam,  &  par  conféquent,  que  non  feulement  la  mefure  des  Hnhnux  admettoit  des  fylla- 
bes longues  &  brèves,  &  que  deux  de  ces  dernières  étoicni:  égales  à  une  feule  des  autres; 
mais  aurtî  qu'elle  avoit  ce  qu'on  appelle  en  Profodie  des  C  fures.  Pour  ne  point  trop  mul- 
tiplier les  exemples ,  nous  prions  nos  Lefteurs  de  comparer  ceux  que  nous  allons  donner , 
avec  ceux  de  notre  favant  Auteur ,  tels  qu'il  a  été  forcé  de  les  tordre  pour  les  réduire  i 
fon  hypothcfe  (i). 

Eskor  Màblè-lèjàb.  B  jab-joh  aballel  da-har  (4) 

Eskeràh  mikedem  pbileki  Nmiàb  Bibudàb  Elobim 

r:ukn  Màjint  FJohi-r.  Bisbraèl  gadàlfbimd 

rnukà  Majïm  jakiiù,  (2)  asbiràh  lihvàh  Bekbajài 

Hîishàh  lèbèz-ratï,  azamràb  klobàb  bebodï 

Adonài  tèsbh-bati  (3)  Elobim  bcrùb  Kbisdeca 

B'élobim  abàl-'.êl  dà-bar  honneni  bctmetb  jisbeka. 

Ceux  qui  entendent  V Hébreu,  &  qui  ont  quelque  idée  des  Poètes  Sacrés,  fentiront  aifé- 
mcnt  l'avantage  qu'il  y  a  dans  cette  variété  de  pies,  &  combien  ,  outre  la  fupériorité  d'é- 
légance, elle  eft  propre  à  rendre  raifon  de  l'inégalité  de  certains  bémijhcbes,  dont  quel- 
ques-uns, même  dans  les  acrojliches,  contiennent  deux  fois,  ou  même  trois  fois  autant  de 
fyllabes  que  les  autres. 

C'eft  ce  que  notre  Auteur  regarde  à-la-vérité  comme  un  tel  défaut  dans  la  Poëfie  des  Hé. 
breux,  qu'il  tâche  de  reftifier  la  chofe  autant  qu'il  lui  efl  pofTible,  tant  bien  que  mal;  quel, 
quefois  en  ajoutant  un  mot,  ou  même  plufieurs;  d'autres  fois  en  retranchant  les  mots  qui 
l'incommodent  (5);  &  fouvent  aufli  par  des  éiifions  ,  ou  en  féparant  un  hémijlicbe  en 
deux  (6):  &  cependant,  à  en  juger  par  les  trois  Pfeaumes  cités  en  dernier  lieu,  favoir ,  le 
XKXVII.  le  CXIX.  &  le  CXXXVI.  on  auroit  fujet  de  croire,  que  les  Poëces  Sacrés  ont 
regardé  comme  un  ornement  ces  tranfitions  d'un  hémijlicbe  fort  long  à  un  autre  fort  court; 
&  c'elt-là  le  fentiment  général  en  fait  d'Odes,  d'iipitaphes,  &  autres  Pièces  pareilles, qui, 
par  cela  même,  nous  paroilTent  aprocher  le  plus  du  génie  &  de  la  mefure,  non  feulement 
des  Pfeaumes,  mais  auffi  des  autres  Pièces  Poétiques  de  l'ancien  Tejlament  (7).  Or  com- 
me rien  n'eft  plus  oppofé  au  genre  trocbaïque  &  ïair.bique  ,  que  notre  Auteur  a  pri$ 
pour  modèle,  il  n'y  a  p^s  lieu  d'être  furpris  qu'il  n'ait  pas  mieux  réufli  dans  fon  delTein , 
dont  il  n'étoit  pas  poflible  de  venir  à  bout,  fans  employer  ces  mêmes  méthodes  qu'il  a 
lui-même  reprochées  à  Mr.  Le  Clerc,  &  aux  autres  qui  en  ont  fait  ufage. 

Le  but  de  cette  Note  n'eft  pas  de  rétablir  l'ancienne  Poëfie  des  Hébreux ,  Ûche  dont  l'exé- 
cution demanderoit  plus  de  capacité  &  plus  de  loifir  (|ue  nous  n'en  avons;  mais  de  pré- 
ferver  le  Texte  Hébreu  du  mépris  où  il  tomberoit  infailliblement, fi  les  Ouvrages  Poétiques 
étoient  tels  que  notre  Prélat  les  repréfente,  &  fi  ce  Texte  en  général  avoit  été  corrompu, 
d'un  "côté  par  la  malice  &  par  la  fuperfticion  des  'Juifs,  &  de  l'autre  par  l'ignorance  ou  par 
la  négligence  des  Copifles.  Ainfi  quoique  les  obfervations  que  nous  venons  de  faire,  eiis- 
fent  pu  fuffire  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  égards,  nous  ajouterons  encore  quelques  remarques 
fur  les  correélions  de  notre  Auteur,  afin  que  le  Lefleur  puifFe  juger  s'il  a  eu  raifon  de  di- 
re, £x  métro  liquida  apparet;  frujlra  ergofunt  hic  omnes  Interprètes  (8).  Nous  commencerons 
par  le  Pfeaume  L.  dans  le  titre  duquel  il  a  mis  les  deux  Noms  de  Dieu  El  &  Elobim,  après 
les  avoir  ôtés  du  i.  verfet.  Si  le  Prélat  avoit  pu  produire  quelque  Pfeaume,  intitulé 
Mzmor  El  Elobim,  ou  faire  voir  qu'il  y  eût  quelque  chofe  d'abfurde  ou  de  peu  élégant 
dans  l'expreflîon,  El,  Elobim,  Jabvoh,  ou  Jebmiab,  le  Dieu  des  Dieux,  ou  le  Dieu  Fort, 

un 
d)  Vid.  froleg.  p.  4.  &  ij  (s)  Pf.  XXXVII.  20,  îj.'&c.  &Ff.  CXIX.  paff, 

r»)  Pf  LXXVII.  II,  8c  17.  («)  Pf.  CXXXVI.  9. 

C))  pf.  X.XXVm.  vers.  ult.  (•7)  Vid.  int.  al.  E.\od.  XV.&  Lament,  III. 

M  Pf.  LVl.  II.  (t)  Not,  in  vers.  l.  ff.  L. 
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Sectio.n  Juifs  affirment  qu'il  s'en  rctourm  en  Perjj,  &  q.ùl  y  mourut  a  Tâge  de 
I  *    cent  vingt  ans.     ils  ont  une  li  grande  vénération  pour  lui,   qu'ils  le  regnr- 

des'jnif's  un  pareil  changement  auroit  pu  palTtr  pour  une  correclion  :  mais  rejetter  une  exprefTioa 
'     J    J  '  Q  noble  pour  Taniour  de  la  mefurc,  elt  une  licen.-c  que  peu  de  Ltdcurs  lui  paiicronc. 

il  y  auroi:  eu  cependant  moyen,  fans  6ter  de  rOrit;inal  une  phrafe  auiïï  énergique  ,  de 
trouver  la  mefure  du  vers,  comme,  par  exemple,  en  mettant, 
El  Elobim  Jabvoh  dibher  vajicra  , 
Erets  Mimijrr.b  fhe,nesb  bai  meboo  , 
ou  de  quelque  autre  manière.    Mais  les  vers  feroient  bien  plus  él-^gans  fuivant  nOaS  ,  & 
répondroient  mieux  au  rcite  du  Pfeawns,  en  leur  donnant  la  forme  fuivante: 
El  Elobim  Jab-vob  dibber 
yàjicra  èrets  mïnimïz  rab 
Sbèuièsb  vè  bàd  meboa. 

Ce  changement  ne  fera  probablement  pas  du  goût  de  notre  Prélat,  qui  paroit  s'èrre  at- 
taché à  chercher  des  difficultés  dans  l'Original,  aiin  d'avoir  occalion  d'exercer  fon  talent 
pour  la  Cricique.  C'efl  de  quoi  nous  rapporterons  trois  exemples  frappans;  le  premier  a 
rapport  aux  veifet  8  &  9.  du  Fjeaume  XL.  Cet  endroit,  que  notre  Prélat  affirme  être  obs- 
ci.r,  ell;  bien  moins  clair  encore,  &  moins  élégant,  après  l'addition  de  quelques  autres 
mots,  6c  un  nouvel  arrangement  de  ceux  de  l'Original,  comme  le  Lecteur  pourra  s'en  con. 
vaincre  en  les  comparant  avec  le  Texte. 

Il  auroit  pu  s'épargner  toute  cette  peine,  &  édaircir  l'Original,  par  la  fimple  addition  de 
b  lettre  DCfl|./j  devant  le  m.ot  n'?J'33  Bimgillatb;  lettre  qui  peut  facilement  avoir  été  omi- 
fe  à  caufe  de  fa  reifemblance  avec  le  •^Betb;  ou  même  en  prenant  la  dernière  de  ces  lettres 
pour  l'autre:  cela  étant,  nous  aurons  les  vers  fuivans,  dans  la  mefure  même  de  notre  Prélat, 
jis  amani  binnetb  bâti  Elo-hnikba-pbajli 

Alors  je  dis ,  je  viens ,  O  mon  Dieu,  j'y  ai  pris  plaifir, 

(^Kehim-gillatb  Sepber  Catub  Vaho-rathca  betoc  mehai 

Comme  il  ell  écrit  dans  le  volume  de  la  Loi,     Et  ta  Loi  efl;  dans  mon  cœur. 
Halai)  lahfutb  rczo-nekn 
De  moi)  pour  faire  ta  volonté. 

Le  changement  des  points  dans  le  Verbe  Kbapba^ti , pour  en  faire  le  fubftantif /lie/i/jïïnî;, 
ajoutera  encore  un  nouveau  degré  d'élégsnce,  &  le  fens  fera,  O  mon  Dku,  £f  inon plaifir; 
ou,  O  mon  Dieu,  tu  es  monphifir,  [3'  ta  Loi  eft  dans  inon  cœur. 

Le  fécond  exemple  eft  dans  le  Pfeaums  LXVIII.  14.  où  notre  Auteur,  embaralTé  à  don- 
ner à  l'Original  un  meilleur  fens  que  celui  de  nos  Verfions ,  Otiand  même  vous  auriez  été  cou- 
rbé parmi  les  cbenets,  vous  ne  Inifjmez  pas  d'un  comme  les  ailes  d'un  pigeon  &c.  a  été  obli- 
gé d'inft'rer  les  mots  de  tebiu  &  da  ce,  &  de  doubler  celui  de  'Jonab  avec  l'addition  de  la 
ù-'ttre  3  dans  le  premier.  Mais  il  y  avoit  moyen  de  s'épargner  toute  cette  peine,  &  de  ren- 
dre le  fens  plus  élégant,  en  lifant  nSi^  au-lieu  de  '333,  ce  qui  n'eft  qu'un  très  léger  change- 
ment en  comparaifon  du  fienj  &  lors  le  fens  fera,  Otiaud  même  vous  auriez  été  couché  parmi 
les  chenets,  ou  plutôt,  fuivant  un  endroit  parallèle  de  la  Genêje  XLIX.  15.  Quand  même 
vous  auriez  été  gifunt  entre  deux  fardeaux ,  cependant  la  colombe  (emblème  de  rmnccence) 
écbaipera  avec  fes  plumes  couvertes  de  l'or  le  plus  pur. 

-   Le  dernier  exemple  que  nous  avons  en  vue,  fe  trouve  dans  le  vers.  2.  du  Pfeaumi 
CXXXVIH.  dont  les  mots 

Ki  bigdalta  hal  coljhemka  imratheca 
font  éclaircis  par  notre  Prélat,  en  mettant  le  mot  de  Sbem  devant  celui  de  Shemka,  &  en 
rejettant  ce  dernier  comme  abfurde;  ce  qu'il  prouve,  en  nous  renvoyant  à  l'endroit  paral- 
lèle de  Saint  Paul  (i). 

Nous  efpérons  que  notre  Auteur  ne  fuppofc  pas  que  ces  mots,  imratheca,  ta  parole,  ont 
été  ajoutés  par  un  eftet  de  la  malice  des  'Juif,  puifque  l'Apôtre  y  parle  du  logos,  de  I.1 
parole  devenue  chair,  &  à  laquelle  Dieu  a  donné  un  nom  par  defTus  tout  nom.  Cela  étant , 


(l)  Philip.  H. 
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dent   comme  un  fécond  Moyfe,  qui,  Tuivant  eux,  ne  fut  pas  p!iis  digne  Sjictioji 
que  lui  à'tuc  leur  Légiilateur  {a),  lis  ne  font  qu'un  ftul  &  même  Ouvrage       1. 

des    Hijloire 

(a)  Sed.  Hol.  Cabbal.  R.  Abrah.  Lcvit.  Seph.  Jachas  Shalshelcth  &  al.  plur.  des  Juip. 

Ç\  au-!ieu  d'efTaccr  ce  mot,  il  avolt  feii'enitfnt  rayé  le  pronom  1  après  Shem,  le  fens  auroit  •""""" 
mieux  convenu  avec  la  citation  de  Saint  Paul:  Cur  tu  as  élevé  ta  parolo  par  deffus  tout  nom. 
Le  Prélat  n'ignoroit  certainement  pas  le  fens  du  mot  Hébreu  Imrab,  du  Chaidéen  Mamre, 
du  Grec  Logos,  &  du  mot  Latin  Fer'jum,  quand  on  l'aplique  à  la  perfonne  du  Fi  i.s. 

A-la-véri;é,  en  lailTant  d  ms  l'Ori:;in:il  le  mot /w.îfiLva,  le  vers  fera  d'une  fyllabe  p!us 
long  que  le  précédent;  malheur  qui  arrive  fouvent  dans  le  Texte,  mais  auquel  noire  Prélat 
remédie  h  plupart  du  tems  par  quelque  élidon,  quoique,  fiiivant  nous,  il  y  ait  un  remède 
bien  plus  fimple,  qui  ell  de  fufipofer  deux  fyllabes  brèves  égales  à  une  longue. 

La  correftion  qu'il  fait  dins  le  verfet  3  à'dPJcaume  LXXIV.  ell  à  peu  près  du  même  gen- 
re, puifqi'il  en  retranche  les  mots  lemafshuotb  netzakb ,  défolitious perpéttielles ,  comme  on- 
traire  au  but  de  l'Auteur  Sacré  (qui  demande  à  Dieu  la  fin  de  ces  calamités)  &  remplit  ce 
vuide  par  le  mot  de  calUh.   qu'il  tire  du  verfet  11.  où  il  le  croit  inutile. 

Notre  Prélat,  à  ce  qu'il  nous  paroit,  ell  le  premier  qui  ait  penfé  qu'un  homme  ne  pou- 
voit  pas  raifonnablement  demander  à  Dieu  de  terminer  des  calamités,  dont  jufqu'alors  rien 
n'avoit  interrompu  le  cours:  d'ai. leurs  le  mot  nV3  Netzacb  ne  fignifie  pas  toujours  la  durée 
d'une  chofe,   mais  fouvent  auffi  fa  violence. 

Mais  il  y  a  encore  une  autre  manière  plus  naturelle  d'éclaircir  l'Original,  que  celle  de 
notre  Auteur,  en  fuppofant  qu'il  faut  lire  nvj  Nitzab ,  l'oler,  à  la  place  duquel  les  Copiftes 
ont  fubftirué  l'autre  mot,  qui  leur  étoit  plus  connu  L'image  de  lever  le  pié,  par  allufion 
à  un  Olfeau  q  li  va  prendre  fon  vol,(;onlirme  ce  ft'n=,qui  fera  alors  :  A'fu/Wt'  lever  ton  pié,  ef 
voler  ver ^  ton  faint  lieu,  oii  tes  ennemis  commettent  de  perpituels  ravages. 

L'igniirance  des  Copiftes  à  cet  égard, &  l'envie  de  rendre  leur  Netzacb  plus  coulant,  leur 
a  fait  changer  l'ordre  des  mots,  qui  étoit  probablement, 
Harimab  pahamcka 
Netzab  lecnl  maUbuotb 
Hcrab  ojeb  bakkodejb. 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  n^3,  que  le  Prélat  tire  du  verfet  11.  nous  croyons  qu'il  n'efl 
nullement  néceffaire  de  l'ôter  de  fa  place, où  il  eft  le  participe  Pabul  du  Verbe  n*Vd ,  rf f)/>r- 
mer,  l'S  ayant  difpiru  p  ir  une  élifion.  Voyez  un  endroit  parallèle  d:ins  le  Pj'eanme  LXXXVIl.  9. 

Le  petit  nombre  d'exemples  que  nous  venons  de  rapporter,  fuffit  pour  faire  voir  quelles 
font  les  fuites  d'un  attachement  trop  grand  pour  un  Syrtême  fivori.  Mais  on_^e  s'en  eft 
pas  tenu-là;  &  la  notion  que  le  Texte  avoit  grand  befoin  d'être  corrigé,  a  ét?apliquée  à 
des  endroits  qui  furement  pouvoient  fe  paffer  de  corredtion.  C'eft  ainfi  que  notre  Auteur, 
dans  fes  Notes  fur  le  Pfiaiaie  CVII.  25  &  29.  dit  que  les  mots  Jahiied  &  Jikem 
ont  manifedemcnt  changé  de  place.  A-la-vérité,  nous  avions  déjà  foupçonné  il  y  a  long- 
tems  quelque  erreur  dans  ce  dernier  terme,  mais  fans  que  cette  manière  de  la  rectifier  nous 
fût  jamais  venue  dans  l'efprit.  Cependant  elle  nous  parut  fi  plauflble  à  la  première  lecture, 
que  partant  par  delTus  la  difficulté,  comment  deux  mots  éloignés  l'un  de  l'autre  de  quatre 
vers,  ou  de  huit  lémijîicbes ,  avoient  pu  changer  de  place,  nous  les  tranfpolàmes  dans  no- 
tre copie  manufcrite  des  Pjhtumes. 

Mais  à  peine  eûmes-nous  relu  quelques  fois  la  phrafe  JabiUed  ruikb  fegarab  lidmamah  , 
que  nous  y  apperçûmes  une  abfurdité  frappante,  puifque  le  Verbe  en  queftion  ne  fignifis 
pas  dans  cette  conjugaTon  arrêter,  mnis  faire  agir,  oc  par  conléquent  ne  fauroit  appartenir 
au  dernier  de  ces  vcrftts,  mais  au  premier.  Ainfi  nous  avons  remis  chaque  mot  à  fa  place, 

La  feule  difficulté  qui  reliât  alors,  confiftoit  à  donner  un  fens  au  mot  yaker,i,  ce  qui, 
de  la  manière  dont  il  eft  esprit  dans  l'endroit  en  queftion,  n'eft  nullement  aifé,  à  moins  que 
de  le  pren.-re  dans  le  même  fens  figuré  qu'il  a  i.  Sam.  IV.  15.  &  i.  Rois  XIV  4.  & 
dans  d'autres  endroits.  Mais  le  33.  &  le  35  verfet  du  même  Pfeaume  nous  fournilTent  une 
folution  p'u?  plaulible  que  la  tranfpofition  dont  nous  venons  de  parler,  y  ayant  bien  plus 
d'apparence  que  le  CopiQe  ait  pris  une  lettre  pour  une  autre,  que  qu'il  ait  tranfpofé  deux 
mots  éloignés  &  contre  tout  fens.  Nous  conjecturons  donc  qu'il  faut  écrire  ac'  Jasbem, 
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Sectioh  des  Livres  à'Efdras  &  de  Néhémie  ,  &  précendenc  qu'il  en  ell  l'Auteur.    Ce 

i-        qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  a  compofé  le  premier  de  ces  Livres,  oii  il 

Hijîoire   n'y  a  rien  qui  ne  fe  foie  pall'é  de  fon  tems  &  fous  fes  yeux ,  &  dans  lequel 

des  juifs,  il  parle  prelque  par-tout  de  lui-même  à  la  première  perlbnne;  mais  fî  le  fe- 

— — ■  cond 

changer,  au-lieu  de  cp^  '1  ake-m ,  ék'ver ,  Jashsm  feharab  lidmamab  ,  Il  change  latempHe  en 
calme,  répondra  alors  à  Jasbcm  néharotb  Imidbar ^  verfet  33.  //  change  tes  Fleuves  en  défett 
aride;  &  à  ce  qui  eu  ajouté  dans  k  même  verfec,  Jasbem  midbor  l'agam  tnajim,  Et  un 
dejert  aride  en  fources  d'eau. 

Que  li  ce  Verbe  ne  plaît  point  à  nos  Lefteurs ,  à  caufe  qu'il  fe  trouve  trois  fois  à  une  fi 
petite  diftance  l'un  de  l'autre,  ou  parce  qu'il  ne  leur  paroit  pas  affez  élégant,  ils  en  au- 
'  ront  de  plus  nobles  dan?  les  Verbes  Dp\  rompre ,  np' ,  éinoujfer ,  sp>,  lafj'er ,  dont  les  der- 
nières lettres  peuvent  allez  facileinent  avoir  été  prifes  par  les  Copiftes  poar  la  lettre  i=ï  à 
caufe  de  la  reiTemblance,  le  Verbe  Cip  leur  étant  plus  fami;jer  que  les  autres,  qui  re- 
viennent atTez  rarement. 

Mais  après  tout,  il  nous  paroit  que,  peur  tout  changement,  il  fuiEt  de  trnnfpofer  la. 
particule  S  de  demamab  àfebarah,ce  qui  donnera  ai:x  .paroles  ro^l  mj'D  op'  le  fens  que 
\q\c\  ,  Il  fait  Juc  céder  le  calme  à  la  tempête,  exprefîion  qai  n'a  rien  que  d'élégant. 

11  nous  refle  encore  une  remarque  à  ajouter,  pour  convaincre  nos  Lefteurs  que  l'Auteur 
de  la  nouvelle  Edition  des  Pfeaumes  n'a  pas  toujours  eu  le  bonheur  de  bien  comprendre  le 
fens  du  PfalmiiTie.  Nous  avons  obfervé  dans  un  autre  Tome  (i).  que  quelques-unes  des 
figures  employées  dans  le  Livre  des  Pfeaumes  font  fi  relevées,  qu'elles  fe  trouvent  en  quel- 
que forte  hors  de  la  portée  de  la  plupart  des  LecT:eurs.. 

La  prévention  où  étoit  notre  Auteur  que  la  Poëfie  des  Hébreux  n'avoit  rien  que  de  ru- 
de ,  a  été  caufe  que  non  feulement  il  a  perdu  de  vue  plufieurs  beautés ,  mais  que  même  il 
a  tourné  en  fautes  quelques-unes,  qui  fans  cela  auroient  fans  doute  excité  fon  admiration. 
C'eft  de  quoi  le  verfet  16.  du  Pfeanme  LXXII.  nous  fournit  un  exemple.  Le  titre  de  ce 
Pfeaume  eft  relatif  à  Salomon;  mais  la  plupart  des  Interprètes  conviennent  que  le  Règne  du 
Mess  12  en  forme  le  fujet.  M:us  quoi  qu'il  en  foit  à  cet  égard,  on  y  lit,  entre  autres  bé- 
nédiftions  promifes,  que  Pijjatb-bo.r ,  une  poignée  de  froment,  femée  fur  le  fommet  des 
Montagnes  naturellement  les  plus  ftériles,  rendroit  davantage  que  toutes  les  produftioiis 
du  Lihau-.  On  aura  fans  doute  peine  à  croire ,  que  notre  favant  Prélat  n'a  point  trouvé 
cette  phrafe  à  fon  gré,  &  a  foupçonné  que  pour  y  donner  du  fens,  il  faut  donner  au  mof 
Fiffatb  une  fignification  d'abondance;  après  quoi  il  ne  refte  plus  qu'à  fubftituer  de  fer- 
tiles vallées  aux  arides  fommets  des  Montagnes,  &  il  n'y  aura  furement  rien  de  fort  mer- 
veilleux,  quand  ces  plain^'s,  enfemencSes  d'une  grande  quantité  de  grain,  rendront  une 
abondante  moifTon. 

Du  même  gtnre  eft  cette  noble  exprefîion  du  Pfalmifte  (a),  quand  il  fe  compare  à. un 
bammetim  kbopshi,un  corps  féparé  mime  de  la  compagnie  des  morts ,h\hr\X.  allufion  à  la  maniè- 
re d'enterrer  en  ufage  parmi  les  Juifs  •,cit  comme  les  vivans  étoient  fouillés  quand  ils  s'a- 
prochoicnt  des  fépulcres,  de-mciue  ceux  qui  mouroient  de  mort  violente,  ou  fous  l'ana- 
thême,  étoient-ils  enterrés  à  psrt,  pour  ne  point  fouiller  d'autres  morts.  Cette  allufion  eft 
démontrée  par  les  verfets  immédiatement  fuivans,  &  contenue  dans  le  mot  kbalalim,  qui 
ne  fignifie  pas  proprement  bleffé,  mais  prophane,  ou  abominable,  comme  on  peut  l'inférer 
des  mots  mijadeca  nigzaru  .font  retranchés  par  ta  riuin  (3).  Mais  notre  Auteur  n'ayant  poinc 
fait  attention  si  cette  belle  figure,  a  retranché  le  mot  bammetem,  comme  gâtant  égakment 
le  fens  &  la  mefure  du  vers. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  un  Ouvrage  d'ailleurs  favant,  &  fort  travaillé.  Que 
fi  ce  Livre  n'a  point  répondu  au  but  de  fon  Auteur, la  leiflure  cependant  ne  laiffe  pas  d'en 
être  agréable  &  utile,  par  le  grand  nombre  d'obfervations  judicieufes  qu'on  y  trouve. 
D'ailleurs,  en  le  parcourant  avec  attention,  on  fera  mis  fur  les  voies,  pour  recouvrtr, 
s'il  eft  pofIib!e,  l'ancienne  Pcëfie  des  Hébreux.  Au  refte,  nous  préfumons  de  la  piété  du 
favant  Piélat  dont  nous  avons  combattu  l'hypothèfe,  qu'il  fera  charmé  que  la  découverte 
de  fes  erreurs  tourne  à  l'avantage  du  Texte  Sacré. 

(1)  Supr.  T.  II.  p.  5«o,  (i)  Voy.  au  fujet  de  ces  entertemens  ci-des- 

(i;,Pf,  UEJXYUI.  6.  fus  T.  II.  p.  Si9.  &s. 
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cand  efl:  de  lui ,  il  faut  que  quelques  additions  y  ayent  été  faites  depuis  fa  Section- 
mort.     A  notre  avis,  la  diffcrence  de  flile  femble  prouver  qu'il  efl:  d'une        i. 
autre  main,  aufll-bien  que  les  deux  Livres  des  Chroniques ^quï\  a  cependant    Hijloire 
peut-être  revus.     Pour  ce  qui  efl  des  deux  autres  Livres,  qui  lui  ont  éié  des  Juifs 
iaulTement  attribués,  &   qui  font  connus  fous  les  noms  du  1.  &  du  IL  • 

Livre  d'E/dras  ,   on  a  raifon  de  les  regarder  comme  apocryphes.     Nous 
ne  laifTerons  pas  d'en  donner  le  précis  dans  une  Note  *, 

Néhêiiiie ,  tclianfon  du  Roi  de  Perfc ,  étoit  tin  y»// dillingué  par  fon  fa-    ^^^,  . 
voir  &  par  fa  piété  f.     Qiielques-uns  de  fes  Frères ,  venus  depuis  peu  de  ejî  mvoyc 
Jériifalein^  lui  avoient  repréfenté  le  trifte  état  de  cette  Ville,  nonobilant  m  Judée. 
les  faveurs  dont  le  Monarque  Per/an  avoit  comblé  la  Nation.     Pour  rcmé-    Année 
dier  à  ce  malheur,  il  demanda  (a)  en  préfence  de  la  Reine,  &  obtint,  appa-  ?]*,',"  '^ 
remment  par  l'intercefllon  de  cette  Princené ,  la  permifïion  de  remplacer  25V+^^A- 

Efdfas  vint  J.  C. 
(«)  Néhém.  II.  6.  445. 

*  Le  premier  des  Livres  dont  ii  s'agit,  contient  plufîeurs  chofes  fabuleufes  ,  comme 
l'hiftoire  de  trois  jeunes  hommes  de  la  Garde  de  Darius,  auxquels  la  fagciïe  qu'ils  firent 
paroître  en  répondant  aux  queflions  de  ce  IVlonarque,  valut  entre  autres  faveurs,  la  per- 
mifljon  de  s'en  retourner  à  Jéiujatem  &  de  rebâtir  le  Temple  fi).  L'Eglife  Grecque  elt  la 
feule  qui  mette  ce  Livre  au  nombre  des  Livres  Canoniques. 

Le  fécond  Livre  eft  également  rejette  par  les  Juifs  &  pnr  les  Chrétiens.  On  y  trouve  plu- 
fieurs  fables  Rabbiniques,  relatives  aux  fix  jours  de  h  Création,  &  en  particulier  au  Bébé, 
inotb  &  au  Léviathan,  deux  Animaux  monfirueux,  deRinés  à  être  fervis  à  un  repas ,  où  les 
Elus  afllfteront  après  la  réfurreftion  (2);  &  d'un  autre  côté,  plufieurs  notions  Eumgdi- 
qu.es  altérées,  comme  la  proximité  du  Jour  du  Jugement,  l'apparition  du  Fils  de  Dieu  à 
l'Auteur  &c. 

Entre  autres  fables  de  VAlcoran,  Maio?nft  affure  q\ïEfdras  avoit  recouvré  plufieurs  des 
Livres  Sacrés  qu'on  avoit  cru  perdus,  &  ajoute  qu'il  les  écrivit  avec  cinq  plumes  à  la 
fois;  que  ce  prodige  ayant  été  révoqué  en  doute  par  des  Juifs  incrédules, un  d'eux  dit  aux 
autres, qu'un  de  fcs  ancêtres  avoit  caché  autrefois  une  belle  copie  de  ces  Livres  dans  la  fen- 
te d'un  rocher;  &  que  cette  copie  ayant  été  enfuite  apportée, on  la  trouva  exaftemenc  con- 
forme à  celle  d'Efdras  (3).  Les  Chrétiens  de  ïOrient  croient  qu'EfJras  ayant  avalé  un  peu 
de  boue  du  puits ,  où  le  feu  facré  avoit  été  caché  avant  la  Captivité,  avoit  été  mis  en  état 
par-là  d'écrire  de-nouveau  tous  les  Livres  Sacrés  ("4}.  Ce  trait  femble  tiré  en  partie  du 
IL  Livre  •S'Ejdras,  où  cet  Auteur  fabuleux  dit  qu'ayant  demandé  à  Dieu  comment  il  pour- 
/oit  recouvrer  ces  Livres  perdus,  cet  Etre  Souverain  lui  avoit  donné  une  liqueur  couleur 
de  feu,  qu'il  n'eut  pas  plutôt  bue  ,  qu'il  fe  mit  à  difter  ces  Livres  à  cinq  Secrétaires  à  la 
fois,   qui,  dans  quarante  jours,  copièrent  204  volumes    51. 

t  Le  Texte  Sacré  le  nomme  fimplement  fils  de  Hncalja  (6),  fans  nous  aprendre  de  quel, 
le  Tribu  il  étoit.  Quelques  Savans,  fe  fondant  fur  un  palfage  des  Macbabées  (j),  où  il  ell: 
dit  avoir  offert  des  facriiîces,  &  fur  ce  qu'il  fe  trouva  à  la  tête  de  ceux  qui  fignércnt  une 
nouvelle  alliance  avec  Dieu  (8;,  ont  affirmé  qu'il  étoit  de  la  maifon  A'Aaron  Mais  com- 
me ces  argumens  font  d'autant  moins  concluans ,  que  Néhcmie  déclare  lui-même,  dans  un 
autre  endroit,  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  faire  fa  demeure  dans  le  Temple  (9  ,  on  a 
généralement  fuppofé  qu'il  étoit  de  la  Famille  Royale  de  Jiuiib  (10);  &  ce  fentiment  efl 
d'autant  plus  probable  ,  qu'on  n'accordoit  qu'à  eeux  qui  étoient  de  cette  Famille, des  Char- 
ges éminentes  auprès  de  la  Perfonne  du  Roi.  La  même  ciiofe  n'eut  lieu  à  l'égard  d'un  Prê- 
tre que  longtems  après,&  pour  une  raifon  particulière,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.- 

fO  chip    ni.  &c.  (i)  Néh^ra.  1.  i. 

(.X)  Ch^ip.  VI.  40.  tic  (t)  t.   Liv.  I     18.   21. 

0)  Biblioth.  Otient.  fub  voce  Oziit,  Ben  Se-  (i)  Néhém.  X-  i. 

laiali.  Vid.  Se  Koran.  Cap.  Bacxa.  (9)  loid    VI.  ii. 

M  ibid.  (10;  R.  Abwt».  in  Cabbal.  EtiOtb,  Ifidor.  Ce.- 

U)  Chip,  XIV,  12.  &c.  nc'oi.  &  al. 
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SECTION  Efdras  dans  le  Gouvernement  de  la  ^udée ,  avec  un  plein-pouvoir  de  reba- 
"  I.        tir  la  Ville  &  le  Temple,  &  de  nouveaux  ordres  à  Sanballat ^_  &c  aux  autres 
mUom    officiers  en-deçà  de  VEitphrate,  de  lui  fournir  tous  les  matériaux  néceflaires 
des  \jiiifs.  aux  dtpens  du'Koi.    Kéêmie  ayant  ranèmblé  ceux  qui  fouhaitoient  de  par- 
.  j-ir  avec  lui,  fe  mit  en  chemin  fous  une  bonne  efcorte  que  le  Roi  lui  avoit 

accordée     &  arriva  à  Jérufalcm ,  où  il  fe  tint  renfermé  durant  l'efpace  de 
trois  jours.    Au  bout  de  ce  terme,  il  alla  de  nuit,  accompagné  d'un  petit 
nombre  des  fions,  examiner  la  Ville  &  les  murailles,  qu'il  trouva  précifé- 
ment  comme  on  le  lui  avoit  dit  à  Siifan.    Le  lendemain  il  manda  les  Chefs 
du  Peuple,  &  leur  fit  part  de  fa  commifiion ,  dont  il  leur  déclara  qu'il  al- 
Lismu-  loit  commencer   à  fe  fervir,  en  faifant  achever  les  murailles.     Il  partagea 
railles  font  pour   cet  effet  l'ouvrage  entre  plufieurs  familles,  dont  chacune  eut  fa  tà- 
cchevées,    ^^^  marquée;  &  le  nouveau  Gouverneur  fut  fi  bien  faire  valoir  fon  autori- 
té    que  dans  52  jours  les  murailles  fe  trouvèrent  rebâties ,  malgré  les  obfla- 
cie's  fufcitcs  de  toutes  parts  (</). 

Car  pendant  que  les  Ouvriers  travailloient ,  ils  eurent- les  plus_  piquantes 
railleries  à  en"uyer  de  la  part  de  Saiiballat ,  Huronite  *,  Gouverneur  de  Sa- 
mark  &  de  plufieurs  de  fes  Officiers:  mais  cet  obflacle  n'ctoit  rien  en  com- 
paraifon  des  trames  fourdes,  qui  furent  ourdies  pour  faire  échouer  i'entre- 
prife;  la  malice  ayant  à  cet  égard  été  portée  au  point  de  gagner  quelques 
Juifs  perfides ,  qiii ,  pour  décourager  Néhéinie  &  le  Peuple  ,  déclarèrent 
qu'ils  étoient  envoyés  de  la  part  de  Dieu  pour  arrêter  l'entreprife.  Néhéinie 
découvrit  bientôt  l'impollure;  enfuite,  prévoyant  que  fes  Lnnemis ,  ne  pou- 
vant réuffir  par  artifice ,  auroient  recours  à  la  force ,  il  ordonna  au  Peu- 
ple de  travailler  armé ,  &  plaça  des  Trompettes  de  dillance  en  diftance, 
afin  que  tout  le  monde  pût  accourir  à  l'endroit  où  feroit  l'allarme.  Mais 
un  obfiacle  plus  grand  encore  que  tous  les  autres,  étoit  que  les  derniers  du 
Peuple,  qui  avoient  le  plus  de  part  au  travail,  fe  trouvoient  tellement  ap- 
pauvris par  les  extorfions  continuelles  des  riches,  longtems  même  avant" fon 
arrivée  ,  qu'ils  avoient  déjà  engage  leurs  terres  ,  &  vendu  leurs  filb  & 
leurs  filles.  Nchémie ,  indigné  d'une  pareille  inhumanité,  commife  par  les 
principaux  de  fa  Nation ,  leur  en  fit  de  févères  reproches  ;  &  tant  par  ies 
raifons,  que  par  fon  autorité,  il  les  obligea  à  reftituer  à  leurs  pauvres  Frè- 
res, ce  qu'ils  leur  avoient  extorqué,  &  pourvut  en  même  tems  à  leurs  né- 
ceffités ,  pendant  qu'ils  continuoient  le  travail  (b).  Par  ces  différens  mo- 
Déticnce  Y^ns ,  il  déconcerta  les  projets  des  Samaritains.  Auffitôt  que  la  muraille 
de  la  mu-  fut  achevée,  il  en  fit  célébrer  la  Dédicace  avec  les  folemnités  ordinaires 
raills.        par  les  Prêtres  &  par  les  Lévites  f  (r),  &  confia  le  Gouvernement  de  la  Ville 

à 

(«)  Nchi^-ni.  III.  &c.  ih)  Ibid.  V.  paT.  (0  Ibid.  XII. 

*  Probablement, parce  qu'il  dtoit  natif  d'i/oroiini'/»,  Ville  de  Ahab -Aeurs  deux  autre?  prin- 
cipaux ennemi>  cioicnt  Téie  VJmmoKite,  &  Gcshem  {'Arabe.  Les  Pays  dont  cts  hommes 
étoient  originaires,  marquent  afTcz  qu'ils  dévoient  natuvellemenr  haïr  les  Juifs;  mais  leur 
haine  ne  pouvoit  qu'être  redoublée  par  la  crainte  de  fe  voir  dépouiller  des  terres  dont  ils 
s'étoiein  empara  durant  leur  captivité. 

f  Cette  auguRe  cérémonie,  dont  la  dercriptioi>  fe  trouve  dans  le  Chapitre  indiqué,  con- 
fifta  dans  la.  purification  des  Prêtres  fi:  du  Peuple,  afin  qu'il?  pûfTcnt  avoir  part  aux  facri. 
ûces  qui  devoier.t  ctrc  ofFerts  durant  la  folemnité,     Us  s'alicmblércnt  enfuite  à  une  des  por- 


tes. 
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à  Tes  deux  frères  IJanani  & /^aH^nw/j  (a),  pendant  qu'il  reprit,  à  ce  qu'on   Ssctiom 
fiippofe  avec  quelque  efpèce  de  railbn ,  le  chemin  de  Perf:  *,  pour  y  obte-        l. 
nir  une  nouvelle  commiliion ,  celle  dont  il  avoit  été  cliargé  ne  s'étendant    mjioire 
qu'à  rebiuir  la  muraille  de  b  Ville ,  ce  qui  venoit  d'être  exécuté.  des  Juifs. 

JaCqu'àlors  'Jértifalem  ,  quoique  grinde  &  Ipacicufe,  n'étcic  que  méJio-  ' 

crement  peuplée,  la  plupart  des  ;Juifs  laifant  leur  féjour  à  la  Campagne, 
&  s'en  retournant  prelque  toujours  le  fuir  chez  eux ,  quand  quelque  affaire 
les  avoit  appelles  en  Ville.  C'elt  ce  que  N^hèmie  avoit  eu  foin  d'empêcher 
pendant  qu'un  bàtiObit  la  muraille;  mais  dcs-qu'elle  fut  achevée,  les  chofes 
reprirent  leur  premier  irain.  Ce  défordre  le  détermina  à  pourvoir  à  fa  fure- 
té, en  augmentant  le  nombre  des  habitans  de  Jiîrnfakiii.  11  commença  par 
engager  ceux  qui  étoicnt  diltingués  par  leur  nailfance  &  par  leurs  richeltes, 
à  s'y  bâtir  des  maifons^  ce  qu'ils  Hrent  d'autant  plus  volontiers,  que  la 
Campagne  étoit  infeftée  de  Voleurs.  Mais  comme  le  nombre  de  ces  nou-  /,,,  p-m^ 
veaux  habitans  ,  qui  fut  encore  augmenté  par  plulleurs  qui  vinrent  de  leur  peuplée. 
propre  mouvement ,  ne  fuifilbit  pas  encore ,  il  prit  par  Ibrt  la  dixième  fa- 
mille. Grâce  à  toutes  ces  mefures,  la  Ville  commença  à  être  repeuplée, 
&  à  reprendre  une  partie  de  fon  premier  éclat  (/;).  Hérodote  (c) ,  qui  la  vie 
peu  de  tems  après,  la  compare  à  Sardes,  Capitale  de  \'yJJis  Mineure  f. 

Fendant  que  Ncbcmie  s'occupoit  ainfi  à  peupler  &  à  fortifier  la  Ville,  à 
embellir  le  Temple,  &  à  résilier  les  Généalogies,  tant  des  Frêtres  que  du 
Peuple  i: ,  EJ'dras ,  qui  venoit  de  finir  fa  collection  des  Livres  Sacrés,  fe 

pré- 

(fl)  Néhcm.  VII.  (fc)  Ibid.  XI.  (c)  L.  III. 

tes,  d'où  fe  féparant  en  deux  rangées,  l'une  prit  à  droite,  &  l'autre  à  gauche,  marchant  ' 
en  procellîon  autour  de  !a  muraille,  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  rencontrilTeiit  au  Temple.    La 
marche  fut  fermée  par  des  Prêtres  ibnnant  de  leurs  trompettes,  &    par  un  bon    nombre 
do  Chantres  &  de  Miificiens. 

Dôs-qu'on  fut  arrivé  au  Temple,  les  deux  Chœurs  fe  placèrent  vis-à-vis  l'un  de  l'autre," & 
pendant  qu'ils  chantoient  quelques  Pfeaumes  convenables  à  la  circonftance,  les  Piètres  oflri» 
rent  des  facrilices ,  qui  confiftoient  principalement  en  Bœufs ,  après  quoi  ils  palierent  le  res- 
te de  la  journée  en  réjouïiiances. 

*  Ce  f'entimenr,  comme  le  remarque  très  bien  le  favant  Prideaux  (i),  efl  plus  vraifem- 
blable  qu'aucun  autre;  car  fa  commiliion  ne  l'autorifant  qu'à  réparer  la  muraille  de  la  Vi.'« 
le,  qui  étoit  la  feule  chofe  (ju'il  avoit  demandée  au  Roi,  il  avoit  befoin  de  nouveaux  pou-  • 
voirs  pour  entreprendre  quelque  chofe  de  plus.  D'ailleurs  il  n'étoit  pas  naturel  qu'il  con- 
fiât le  Gouvernement  de  la  Ville  à  un  autre,  s'il  étoit  refté  dans  la  Judée.  Le  grand  crédit 
qu'il  avoit  à  la  Cour  Je  Perje ,  a  peut-être  tellement  facilité  fa  Ibllicitatiou  &  hâté  ion  r:.- 
tour  à  Jaufalem,  qu'il  n'a  pas  même  jugé  nécelTairc  d'en  faire  mention. 

f  Hérodote  l'appelle  Cudytis;  mais  pour  peu  qu'on  confidère  avec  attention  ce  que  le  Cj- 
vant  Prideaux  a  dit  fur  ce  fujct   2),  on  fera  perfuadé  qu'il  n'a  pu  avoir  en  vue  que  jénifakm. 

^  C'efl  ce  qui  avoit  déjà  été  fait  immédiatement  après  le  retour,  mais  pas  e.xaétemtnt  ; 
un  grand  nombre  de  Prêtres  &  de  Lévites  n'a/ant  pu  être  alors  admis  aux  fonclions  Sacer- 
dotales, par  l'impollibilité  de  prouver  à  quelle  Tribu  ils  appartenoient.  Ainfi  il  y  a  appr- 
rence,  que  quelquer-uns  d'eux  produiiircnt  dans  la  fuite  leurs  preuves,  &  furent  inférc's 
dans  le  nouveau  lléL;ître  avec  ceux  qui  accompagnèrent  Néhémie.  Plulîeurs  des  ancien- 
nes familles  qui  avoient  été  de  la  première  tranfmigratinn,  fe  trouvèrent  peut-être  étein- 
tes vers  le  tems  de  la  féconde;  &  de-li  eft  venue  probablement  la  différence  que  nous 
trouvons  entre  les  Généalogies  des  Livres  CîEJdras  &  de  Néhémie. 

(i)  Cûnneft.  L.  VI.  fib  A  Chr.  44J.  (jj  sub  Ann.  44J.  î:  6I0. 
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Section  préparok  à  en  faire  une  Ie6lure  folemnelle  au  Peuple,  à  la  Fête  qui  e'toit 

1.        celle  des  Trompettes.     Pour  cet  eftet  on  drefEi  un  grand  théâtre  dans  une 

Hiftohe   des  plus  larges  rues  de  la  Ville,  pour    que  les  habitans  de  jénifalem,  & 

des  Juifs,  cen-^  de  la  Campagne  ,    que    la  Fête  amèneroit,  pûlTent  mieux  entendre. 

—   Efdras  s'alTit  au  milieu  avec  le  Code  Sscré  devant  lui,  &  ayant  à  chaque 

La  Loi    ^^^^  ç^^  Prêtres,  verfés  dans  la  connoiflance  de  l'Hébreu  &  du  Ckaldéea ,  qiû 
buf^^'ex.  rendoient  dans  la  dernière  de  ces  Langues  ce  qui  étoit  lu  dans  la  première. 
pliquie.      Cette  explication  (è  fit  verfet  à  verfet ,  &  dura  depuis  le  matin  jufqu'à  midi. 
Néhémie  renvoya  enfuite  les  auditeurs,  en  les  exhortant  à  fe  réjouïr  pendant 
le  refte  de  la  journée,  &  à  faire  partager  leur  joie  à  leurs   pauvres  Frères. 
Cette  exhortation  étoit  d'autant  plus  néceflaire,  qu'il   avoic  vu  le  Peuple 
fondre  en  larmes  à  l'ouïe  de  la  Loi:  triflelTe  fondée  à-la-vérité  fur  le  fou- 
venir  des  fréquentes  violations  de  cette  Loi ,  mais  qui  néanmoins  ne  s'ac- 
cordoit  pas  avec  le  contentement  que  la  folemnicé  devoit  infpirer  (a). 
me  des        L'extrême  defir  que  le  Peuple  fit  paroître  d'entendre  continuer  la  même 
Taberna-    lefture ,  accompagnée  d'explications,  détermina  Efdras  à  pourfuivre  jufqu'à 
i^ss.  ]a  fin  du  Pentateuque.     La  grande  Fête  des  Tabernacles  étant  pareillement 

prochaine,  il  arriva  heureufement  qu  Efdras  parvint,  peu  de  jours  auparavant, 
à  l'endroit  du  Lévitique  où  cette  Fête  ell  prefcrite;  ce  qui  fit  fentir  aux  au- 
diteurs combien  ils  avoient  manqué  à  ce  que  la  Loi  exigeoit  d'eux,  &  fut 
caufe  qu'ils  célébrèrent  Ja  Fête  en  queflion  avec  une  exafclitude  &  une  dé- 
votion ,dont  on  n'avoit  point  vu  d'exemple  depuis  le  tems  de  ^ofué  *  (b). 

Mais  ce  ne  fut  point-là  tout  l'avantage  que  Nebimis  retira  de  cette  ledlu- 
re.  Le  Peuple  en  devint  meilleur,  &  fenfibie  à  fes  égaremens  pafTés,  fie 
non  feulement  une  confelTion  générale  de  tous  fes  péchés ,  mais  s'engagea 
aulTi  par  un  vœu  folemnel  d'obferver  les  Loix  de  Dieu  fur  les  quatre  articles 
fuivans.  i.  De  ne  plus  contrafter  de  mariages  avec  des  Idolâtres,  &  de 
confentir  à  la  diflblution  de  ceux  qui  avoient  été  contraétés  f,    2.  De  ne 

man- 

(a)  Néhém.  VlII.  paflT.  C^)  IbiJ.  vers.  12.  &c. 

*  On  croit  que  ce  fut  pendant  cette  folemnité,  que  fe  fit  la  découverte  du  Feu  Sacré, 
rapportée  dans  le  11.  Livre  des  Machabées  (i).  Les  Jidfs  affirment  que  'Jérémie,  ou 
quelque  autre  Prophète,  avoit  fait  cacher  ce  feu  dans  un  puits  fec,  peu  de  tems  avant  la 
prife  de  Jériij'akm  (2);  &  que  Néhémie,  inftruiE  de  la  chofe,  ordonna  qu'on  l'en  tirit 
pour  être  employé  au  Service  Divin. 

Quand  on  voulut  exécuter  cet  ordre,  on  ne  trouva  qu'une  efpèce  de  limon,  qui  n'eut 
pas  plutôt  été  mis  fur  le  bois  de  l'Autel,  &  fur  les  viflimes,  que  tout-à-coup  le  Soleil,  qui 
jufqu'alors  avoit  été  couvert  d'une  nuée, commença  â  luire,  mit  le  feu  au  bois,  &  confuma 
les  holocaiiftes.  NMinie  fit  mettre  le  relie  du  limon  fur  quelques  grandes  pierres,  qui  furent  à 
l'inftant  même  couvertes  de  flammes;  mais  ces  flammes  furent  abîorbées  par  celles  de  l'AuteJ. 

Cette  merveille  ayant  été  racontée  dans  la  fuite  au  Roi  de  Perfe,  ce  Monarque  ordonna 
qu'on  entourât  le  lieu  de  murailles, &  qu'on  le  tint  pour  facré.  Il  conçut  un  redoublement 
d'eftime  pour  la  Nation  &  pour  la  Religion  des  Juifs,  &  témoigna  fes  fentimens  à  cet 
égard  par  les  préfens  qu'il  fit  au  Temple  &  aux  Prêtres.  En  mémoire  de  cette  étonnante 
découverte,  les  Juifs  inftituérent  une  Fête,  qu'ils  appellérent  la  Fête  du  Feu  nouveau. 

\  Tant  ceux  qui  avoient  été  contraftés  depuis  la  répudiation  faite  fous  Efdras,  que  ceux 
qui  n'avoieiit  point  été  compris  dans  cette  répudiation;  car  dès-que  la  Fête  fut  palîée,  on 
recommença  l'examen  tout  de  nouveau,  &  l'on  obligea  tous  ceux  qui  avoient  époufé  des 
femmes  étrangères ,  à  les  répudier  (3) 

l\)  1.  Machab.  I.  il.  Sec.         (a)  ibid,  ven.  19.  8«c.  Se  II.  t.  Sec.         (i)  K«hém.  X,  piO^ 
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manquer  à  aucun  des  devoirs  qui  leur  écoient  imporés   à  l'égard  des  Sab-   Sectiok 
bats,  tant  chaque  feptième  année ,  que  chaque  feptième  jour.    3.  De  pa-        I. 
ver  ponftuellemenc  le  tribut  au  Temple ,  tant  pour  la  réparation  de   cette    Hijloire 
Maiibn.  Sacrée,  que  pour  l'entretien  de  Tes  Minières.     Et  4.  de  s'acqui-  des  Juifs, 

ter  envers  les  Prêtres  &  les  Lévites  du  payement  des  dîmes,  des  prémices,     -  

&c  (a).  La  Iblemnitc  fut  terminée  par  une  géncrcufe  collecte,  qu'il  fit  faire 
parmi  eux  pour  le  lervice  du  Temple  ;  &  afin  d'animer  les  autres  par  fon 
exemple,  il  donna  1000  Dragmes  d'or,  50  Plats,  &  532  Vètemens  Sacer- 
dotaux. Jcfiphe  ajoute  qu'il  fit  bâtir  plufiears  maifons  pour  Ie$  Prêtres ,  afin 
de  les  obliger  à  réfider  à  Jèntfakm  {b).  On  ne  fauroit  dire  fi  c'ctoit  fa  Char- 
ge d'Echanfon  qui  lui  avoit  procure  de  fi  grandes  richefles ,  ou  fi  fon  patri- 
moine le  mettoit  en  état  de  faire  des  dons  aulli  confidérab!e$.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'efl  qu'il  vécut  à  tous  égards  d'une  manière  noble  &  géné- 
reufe,  fans  rien  exiger  de  ce  qui  lui  revenoit  en  qualité  de  Gouverneur. 
Après  s'être  acquité  ainfi  de  fa  commiffion,  il  s'en  retourna  en  Perfe,  con-  Année 
fermement  à  la  promefie  qu'il  en  avoit  faite  au  Roi  (c) ,  après  avoir  gou-  après  le 
verné  la  ^udée  pendant  douze  ans.  Déluge 

Durant  fon  abfence,  qui  fut  de  cinq  ans,  il  s'introduifit  dans  l'Eglife  &  l^^ij^^r 
dans  la  République  des  J^uifs  un  grand  nombre  d'abus  ;tant  ce  Peuple  avoit  4^2. 
de  difpofition  à  oublier  lès  vœux  les  plus   folemnels,  &  les  clutimens  que 
fa  criminelle  négligence  à  s'acquiter  de  fès  devoirs  lui  avoit  plus  d'une  fois 
attirés.  EUafib,  Grand-Sacrificateur  (d),  avoit  fait  époufer  à  un  de  fes  petits- 
fils  une  fille  de  Sanballat ,  ennemi  déclaré  des  ^uifs  * ,  &  avoit  porté  lacom- 
plaifance  pour  lui  au  point,  d'accorder  à  fon  ami  T'oZ'//'«  V Ammonite,  au- 
tre ennemi  juré,  un  grand  appartement  dans  le  Temple;  privilège  dont 
les  Ifraélites  mêmes ,  qui  n'étoient  point  de  la  Tribu  de  Léi:i,  fe  trouvoienc 
exclus.  Pour  cet  effet  il  fit  vuidcr  les  chambres,  où  l'on  mettoit  les  dîmes     i^^  Xm- 
du  Froment,  du  Vin  ,  de  l'Huile  &c.  Ce  défordre  en  produifit  un  autre,  qui  pk propba- 
fut  que  les  Prêtres  voyant  le  Temple  prophané  par  cet  Etranger ,  &  leurs  "^. 
appartemens ,  avec  ce  qui  devoit  fervir  à  leur  entretien ,  donnés  à  ceux 
de  fa  fuite, fe  tranfportérent  dans  d'autres  lieux,  ce  qui  caufa  une  interrup- 
tion dans  le  Culte  Divin.     Il  y  a  apparence  que  NchJ.vie ,  qui,  quoiqu'éloi- 
gné  de  Jérufakm,  ne  laifFoit  pas  d'avoir  l'œil  fur  la  conduite  des  Juifs ,  fut 
bientôt  informé  de  ces  abus.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ell  qu'il  obtint  une 
nouvelle  commiffion  (ÏArtaxerxc,  &  revint  à  Jérufakm  cinq  ans  après  en 

être 

(a)  Néhém.  IX.  &  X.  (c)  Ndhém.  II.  6. 

{b)  Àntiq.  L.  XI.  c.  S>  (d)  ViJ.  Commentât.  &  PriJeaux  u'oi  fupr.  fub  Ann.428. 

*  Le  Texte  fembie  encore  indiquer  deux  autres  alliances  du  même  genre;  car  Tobîja  a- 
voit  époufé  la  lille  de  Sbécaniab  le  iils  à'Aracb  ,  un  des  principaux  Juifs';  &  fon  fils  avoit 
t'poufé  la  fille  de  Mesbullam  le  fils  de  Béracbiab  (i) ,  un  de  ceux  qui  avoient  été  particu- 
lièrement employés  à  la  conilruftion  du  Temple  (2).  Or  comme  de  pareilles  alliances  étoicnt 
manifeltement  contraires  à  lVnga;^ement  folemnel  contracté  depuis  peu,  on  peut  en  inférer 
le  peu  de  fincérité  des  jf  «j/j  ,  &.  que  ce  n'étoit  pas  la  crainte  de  Dieu,  mais  celle  de  leurs 
Gouverneurs,  de  leurs  Juges  ,  ou  de  leurs  Rois,  qui  les  tenoit  dans  les  bornes  de  leur  de- 
voir. Ainfi  il  n'y  a  aucun  lieu  d'être  furpris,  que  Dieu  ait  tourné  fi  fouvenc  ces  alliances 
aiminelles  en  châtiment  contre  eux,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 

10  Néhém.  VI,  it,  (2)  Ibid.  III.  4. 

Tome  FU.  E 
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Sectios  être  parti.     11  falloic  avoir  autant  d'autorité  &  de  zèle  que  Nébémie,  pour 
I-       réformer  un  défordre,  auquel  quelques-uns  des  principaux  de  la  Nation  a- 
Hiltoire  voient  parc;  mais  la  lâcheté  des  Prêtres,  &  l'impudence  de  YJmmouite^ 
des' Juifs,  écoient  trop  marquées  pour  qu'un  homme  comme  lui  pflc  ufcr  de  conniven- 
'.  ce.  Auili  à  peine  fut-il  de  retour  à  Jérufalcm,  &  eut-il  vérifié  le  fait,  qu'il 

chaiTa  l'Etranger  de  fon  appartement,  fit  jetter  dehors  tous  fes  meubles,  & 
en  remit  les  Prêtres  en  pofleffion,  après  avoir  eu  foin  de  le  faire  purifier. 
Le  Sab-       Un  autre  abus  honteux,  qui  s'étoit  introduit  durant  fon  abfencc,  regar- 
dât pn.     doit  le  Sabbat.     Les  Jwfs  pafToient  le  jour  du  Sabbat  à  travailler  à  leur 
t)hmé.       nioiflbn,  à  prcfller  leur  vin  &  leur  huile,  à  trafiquer  avec  les  Tyrieiu  &  au- 
tres Etrangers ,  qui  affeftoient  de  porter  leurs  marchandifes  dans  la  Ville  ce 
jour- là,  plutôt  que  quelque  autre  jour  de  la  femaine:  infolence,  que  les 
INIagiflrats  avoient  la  lâcheté  de  foufFrir.     Pour  empêcher  la  chofe  à  l'ave- 
nir   Nihémie,  après  avoir  fait  à  ces  Magiftrats  les  plus  violens  reproches, 
commanda  qu'on  fermât  les  portes  le  vendredi  au  foir  avant  que  le  Soleil 
fût  couché ,  &  qu'on  ne  les  rouvrît  qu'après  que  le  Sabbat  feroit  entière- 
ment paflé.     Par  ce  moyen  les  Etrangers  fe  trouvèrent  deux  ou  trois  fois 
trompés  dans  leur  attente;  ce  qui,  joint  à  quelques  menaces  qui  leur  furent 
faites  du  haut  de*  remparts,  les  détermina  à  ne  plus  revenir  ce  jour-là. 

Ce  qui  rcndoic  la  conduite  des  Juifs  bien  plus  criminelle  en  cette  occa- 
fion,  c'eft  qu'ils  avoient  parmi  eux  trois  Prophètes,  qui  s'e'mployoient  avec 
tout  le  foin  poiTible  à  leur  remettre  leur  devoir  devant  les  yeux,  &  à  leur 
dénoncer  les  châtimens  les  plus  févères,  encas  qu'ils  continuâfTent  à  violer 
d'une  manière  aufli  honteufe  les  Loix  de  Dieu. 
Li  Culte  Ces  Prophètes  étoient  Zacharic ,  A^gce ,  &  Malachie  ^  dont  les  Révéla- 
réuhii.      lions,  réduites  en  abrégé,  formeront  la  matière  d'une  Note  *;mais  ce  que 

l'auto- 


ça  à  prophétifer  environ  deux  mois  après  -^ggés,  &  à  encourager  Iss  Juifs,  aiifll-bieH 
que  lui,  à  rebâtir  le  Temple,  en  leur  promettantla  bénédiclion  de  Dieu  fur  leur  ouvrage. 

Mais'  ces  Prophéties  ne  fauroient  le  moins  du  monde  entrer  en  comparaifon  avec  celles 
qui  annoncent,  dans  les  termes  les  plus  clairs,  la  venue  du  Mess'ie;  h  guerre  cruelle 
(m' Antlochus  El'ipbane  devoit  faire  aux  J'-tifs,  &  les  févères  jugeaiens  de -Dieu  contre  ce. 
Tyran;  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains,  &  la  mort  du  Messie  j  l'abolition  de 
l'Alliance  Mofaïqu; ,  &  la  nouvelle  Alliance  qui  devoit  être  fubftituée  à  la  place;  les  trente 
pièces  d'argent  ;  le  fiège  àe  Babylone  par  Darius,  ce  qui,  à  ce  qu'on  croit,  fervit  d'a'vcr- 
tiffenient  aux  ^-uifs  pour  fortir  de  cette  'Ville.  Enfin,  il  fait  une  defcription  magnilîque  de 
l'état  de  l'Eglife  CbréticHue ,  &.  parle  clairement  de  la  converfion  des  ômtils  ,  des  perfécu- 
tions  auxquelles  les  C/jréJîs;!.- feroient  expofés,  &  des  châtimens  févèrjs  que  Dieu  inflige- 
roit  à  Jeurs  Perfécuteurs,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Chapitre  IX.  de  fis  Révélations, 
&  dans  les  Chapitres  fuivans. 

Quelques  fiivans  Critiques  (i)  ont  cru  à-ia-vérité,  que  les  Chapitres  IX.  X.  &  XI-  qui 
contiennent  une  préJidion  fuivie  des  mêmes  évènemens,  doivent  erre  attribués  kjérémie, 
à  caufe  qu'il  s'y  trouve  un  pafl'^gc  que  S.iirit  Matthieu  cite  comme  étant  de  ^érJmie  (2).  Ils 
appuyent  leur  conjefture  fur  quelques  autres  raifons  encore,  qu'on  pourra  lire  dans  leurs 
Ouvrages  mûmes. 

Le 

(0  Haiurtiond  in  Math.  XÏVH.  Mcde  L.  IV.  c.   ji  (i)  Math    XXVII.  9,  l». 
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J'autorité  de  ces  Prophètes  ne  put  efFeéluer,  celle  du  Gouverneur  en  vint  Section 
à  bout;  deforte  qu'outre  les  abus  dont  nous  avons  déjà  fait  mention,  il  en       ^• 
reflifia  plulieurs  autres,  qui  n'ecoient  pas  moins  crians.     Un  de  ces  der-    Ilifloire 
niers ,  par  exemple ,  étoit  la  cell'icion  du  Culte  Divin ,  caulee  par  l'avari-  des  juifs. 
ce  du  Peuple,  qui ,  en  ne  payant  plus  leurs  dîmes  aux  Prêtres  &  aux  Lévi-      ' 
tes,  les  avoit  réduits  à  la  néceiiité  d'abandonner  le  Temple  &  la  Ville.  Né- 
hèmie  rémédia  à  tous  ces  défbrdres ,  non  pas  en  une  fois ,  comme  on  pour- 
roit  le  croire,  parce  que  le  tout  dl  rapporté  dans  un  feul  Chapitre  (a),  mais 
en  diiferens  tems,  &  quand  l'occaliou  iQn  préfentoit. 

Tous  ces  abus ,  introduits  pendant  fon  abftnce  ,  venoient  manifeilemenc 
de  l'ignorance  ou  de  l'oubli  de  la  Loi  de  Moyfe.  Àinli  pour  y  remédier ,  il 
n'y  avoit  pas  de  meilleur  moyen  que  de  faire  enforte  que  cette  Loi  fût  fré- 
quemment lue  &  expliquée,  non  feulement  dans  Jénijiilem  ,  imis  aufli  dans 
]es  autres  Villes  &  Lieux  de  la  J^iidJe ,  comms  cela  avoit  été  pratiqué  avec 
fuccés  par  quelques-uns  des  pieux  Kois  de  'Jiida.  Ces  leftures  fe  faifoient 
vraifemblublement  d'abord  dans  quelque  Place  publique ,  puisqu'il  n'crt  fait 
mention  d'aucun  Edifice  public  bâti  pour  cet  effet  avant  ce  tems  *  :  mais 

cora- 
(a)  Néhëm.  Chap.  dern. 

Le  fentiment  commun  e(l,  que  le  nom  de  Jcrémie  a  étii  mis  par  la  faute  de  quelque 
Copille,  au-lit'u  de  celui  de  Zacbarie,  On  ignore  combien  de  tems  il  prophétifa,  &  quel 
genre  de  mort  termina  fes  jours.  Les  Mahomitaiis  le  confondent  Vivcc  'Zacbarie  le  Père  de 
Jean  Baptifte. 

Pour  ce  qui  efl  de  Malachie,  fon  miniftère  fut  principalement  deftiné  à  réformer  les  abus 
qui  setoient  introduits  dans  l'Etat  &  dans  l'Eglilc  des  Juifs ,  comme  les  mariages  avec  des 
perfonnes  d'une  autre  Religion ,  la  violation  des  Sabbats,  l'oppreffion  des  Pauvres,  l'iniulli- 
ce  de  retenir  leurs  dimes  aux  Prêtres  &  aux  Lévites  ,  &  autres  excès  pareils,  dont  Nebé- 
mie  fut  dans  la  fuite  le  riîformateur. 

*  Nous  avons  obfevvé  ci-delTus  (i),  qu'avant  la  Captivité  les  Juifs  fe  rendoient  aux  Eco- 
les des  Prophètes,  les  jours  de  Sabbat,  de  nouvelle  Lune,  &  d'autres  Fêtes,  pour  y  enten- 
dre expliquer  VRcrlture;  mais  nous  ne  trouvons  rien  de  précis  concernant  les  Synagogues. 

Ceux  qui  croient  qu'ils  avoient  des  Synagogues  avant  la  Captivité  ,  allèguent  à-la-vé- 
rité  un  pailage  ^2),  où  il  ell  dit  que  les  Payens  avoient  détruit,  col  mnhadik  e/,  c'ell-à-dire, 
fuivant  notre  Verfion  ,  toutes  les  Synagogues  de  Dieu  ;  mais  le  terme  de  mohed  figniiie 
proprement  une  congrégation,  li  bien  que  ce  terme  pourroit  très  bien  être  rendu  par  ce- 
lui de  Proftuchia  des  Grecs.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  ne  trouvons  ce  qui  regarde  les  lieux 
où  l'on  expliquoit  \'Ecritiire  au  Peuple;  bien  réglé,  qu'après  le  tems  de  Nibémie. 

Pour  ce  qui  elt  des  règles  mêmes,  établies  par  rapport  à  ce?  nouvelles  Synagogues,  on 
peut  les  réduire  auK  trois  fuivantes.  i.  Les  Synagogues  devoitnt  être  fous  l'infpeclion  de 
certains  Chefs,  que  les  Juifs  Hellénijles  appelloient  pour  cette  raifon,  yircbijynagogoi.  2. 
Il  y  avoit  des  tems  marqués  pour  s'y  rendre;  comme  les  jours  de  Sabbat,  de  Fête,  de 
Jeûne ,  comme  aufll  les  Lundis  &  les  Jeudis  ;  on  y  venoit  auflî  à  certaines  heures  chaque 
jour.  3.  II  y  avoit  dans  ces  Synagogues  des  hommes  'deftinés  à  lire  &  à  expliquer  \'tlcri- 
ture,  d'autres  à  faire  la  lecture  de  la  Liturgie,  d'autres  à  entonner  des  Cantiques  &c. ;  & 
ces  difFérens  hommes,  pourvu  qu'ils  eùlîent  d'ailleurs  les  qualités  requifes,  pouvoient  être 
choifis  dans  quelque  Tribu  que  ce  fût.  On  avoit  foin  feulement  que  quelque  Prêtre  pré- 
fidàt,  &  prît  garde  que  le  Service  fe  fit  avec  décence. 

Celui  qui  lifoit  la  Liturgie  .s'appellent  Sbeiiah  ziltbor,  c'ell-à-dire,  Y  Ange  ou  le  Mejfager 
de  la  Congrégation,  à  caufe  qu'il  offroit  les  prières  du  Peuple  à  Dieu;  li  comme  un  Ales- 

fagcr 
fi)  Supr-  T.  II.  p.  J9+.  Rep-   Heb.   L.  II.  c.  s.    Cunx.   Bafnaf.    Rebub. 

(î)  Pi    LXXIV.  g.  rncleaux  Comieft.  au.  ^n.  U  Aucl.  ab  co  «itat. 

(3^  Delus  Vid.  int,  al.  Selden.  de  Synedr,  Sigon. 

Es  ^ 
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Section  comme  les  Auditeurs  fe  trouvoient  de  cette  manière  fouvent  exporés  aux 
I.       injures  de  l'air ,  il  y  a  lieu  de  fuppofer  que  cette  incommodité  les  obligea 
Hiftoire  ^  \^:^^[j  quelques  Edifices,  qui  ont  été  connus  depuis  fous  les  noms  de  Syna- 
des  Juifs,  gggji^^  ^  d'Ecoles.     Ce  fut  dans  ce  même  but  que  Its   Paraphrafss  Cbaldaï- 
*""""  ques ,  qu'on  appelle  Targums ,  furent  introduites  vers  le  tems  dont  il  s'agit, 
pour  faciliter  l'intelligence  de  la  Loi  Mofàique,  &  des  autres  Livres  Sacrés, 
à  ceux  qui  n'entendoient  pas  l'Original  :  mais  comme  la  dernière  main  ne 
fut  mile  à  ces  Ouvrages  que  longtems  après  la  mort  de  Néhémie ,  nous  au- 
rons occafioD  d'en  parler  dans  la  fuite.     Telle  fut  la  réformation  que  ce 
grand-homme  introduifit  dans  l'Etat  &  dans  l'Egiife.     Pour   ce  qui  efl  de 
l'indigne  fils  àejojada,  que  Jrijèphe  appelle  Manajp .^  au-lieu  d'obéir  aux 
ordres  du  Gouverneur,  il  fe  retira  avec  fa  femme  à  Samarie  auprès  de  fon 
Beaupère,  &  entraîna  après  lui  plufieurs  Juifs  ,qp\  fe  fentant  coupables  de 
ce  même  crime,  ou'  de  quelqu'un  des  autres  que  Néhémie  ne  vouloit  point 
tolérer  à  Jérujalem,  allèrent  s'établir  fous  la  proteétion  de  Sanballat.,  Gou- 
verneur de  Samarie  *. 

Nous 

ftger  que  Dieu  envoyoit  aux  Hommes,  s'appelloit  un  Ange  de  Dieu,  de-même  auiïi  un 
MetTager  des  Hommes  vers  Dieu,  s'appelloit  un  Ange  du  Feupte.  C'efl  dans  ce  fens  que 
les  Evêques  Chrétiens  étoient  nommés  les  Anges  des  Eglifes.  Le  Sbelii  h  zibbor  étoit  toujours 
un  des  Chefs  de  la  Synagogue;  on  le  défignoit  auffi  par  le  titre  de  Kbakam,  qui  fignifie 
habile  ou  fsvant-. 

Immédiatement  au  deflbus  de  lai  étoit  le  Kbazan,  qui,  ou  lifoit  l'Ecriture,  ou  avoit  foin 
de  faire  remplir  cette  fonflion  par  quelque  homme  cap;ib!e.  11  étoit  le  dépofitaire  des  Li- 
vres Sacrés,  &  avoit  fous  lui  un  Sciamas  ou  Serviteur;  mais  la  principale  foniflion  du  Kba- 
zan  étoit  d'expliquer  cette  partie  de  V Ecriture  dont  on  devoit  faire  la.  leflure,  ou  de  nom- 
mer quelque  autre  qui  fît  cette  explication  pour  luL 

C'eft  ainfi,  que  quand  Notre  Seigneur  entra  dans  la. Synagogue,  o^  lui  préfenta  le  lA' 
vieà'F.faïe,  &  qu'après  en  avoir  lu  quelques  palTages  il  en  donna  l'explication  (i).  La 
même  conduite  fut  tenue  aulFi  par  les  Apotrcs  (2).  Un  autre  devoir  du  Kbazan  étoit  d'an- 
noncer les  Pfe/iumes,  &  autres  Cantiques,  qui  dévoient  être  chantés  par  l'AIFemblée. 

2.  A  l'égard  du  nombre  de  ces  Synagogues,  il  el\  certain  qu'il  a  été  en  augmentant  de- 
puis la  Captivité,  puifque  Maimon  nous  aprend  que  là  oii  il  y  avoit  dix  Ijraélites  en  ûge  da 
difcrétion ,  il  devoit  y  avoir  une  Synagogtje  (2)-  Du  tems  de  Notre  Seigneur ,  il  y  en  avoit 
douze  dans  la  Ville  de  Tibériade,  &  les  îjuifs  affirment  que  le  nombre  de  celles  de  Jerufa» 
km  alloit  à  480  (4).  Lightfoot  foupi;onnc  que  par  les  dix  Ijraélites  de.Maimon,  il  faut  enten» 
dre  les  Miniftres  &  les  Anciens  d'une  Synagogue,  ce  qui  diminueroit  beaucoup  le  nombre 
de  ces  Aflemblées  C5).  Il  efl:  certain  néanir.oins  qu'il  y  en  avoit  beaucoup,  tant  à  Jéritja- 
km  &  dans  la  Pnkjline,  que  dans  les  lieux  où  les  Juifs  étoient  difperfés.  Nous  lifons  mê- 
me que  dans  ^eVMJa/f/»  les  Alexandrins,  les  Ciliciens ,  les  Cyrénéens,  les  AJiatiqties,  &  les 
Libertins  avoient  leurs  Synagogues  particulières  (6;.  Chaque  Corps  de  Métier  même ,  fi  l'on 
en  veut  croire  les  Juifs,  avoit  la  (icnne    7).. 

Cette  Note  devicndroit  d'une  exceliive  longueur,  fi  nous  entrions  dans  le  détail  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  ce?  Synagogues.  Nos  Left^  iirs  pourront  confiilter  fur  cette  matière 
les  Auteurs  que  nous  avons  indiqués ,  &  en  p:nticu!ier  le  favant  Frideaux,  qui  a  rafTemblé 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  fur  cette  matière  (81. 

*  L'intervalle  confidérablt  qi  i  fe  tr^  iive  entre  le  Smibaliat  qui  traverfa  la  confirufkion  du 
Temple  fous  EJdras,  &  celui  dont  la  tille  époufa  Manant,  a  fait  coniefturer  à  quelques  Sa- 

vaiis  , 
•  (\)  Math.  XIII.  54«  Luc  IV.  16.  icc.  Lexic    Rnhb    fub  »oce  f'^îja. 

(i)  Kù.  XIII.  ij.  ($)  Ceniur.  Guogr.  ai, 

(l)  Traftat.  Teiihil.  c    j    ffft,  i.  (bj  Aft    vi    s 

(4)  Geiiiar.  Meggil.  c.  j.  Ketuhoth    c.  u.Tîe-  {i )  Ccmar    ubi  fupr. 

'licoth  S<  alib.  Vid.  AUiaion.  ubi  fupi.  Cuxtoif^        {%)  Coniiei^l.  L-  Vi-  lub  An,  ^h-. 
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Nous  ignorons  combien  de  tems  Nehémie  furvécut  à  cette  réformation  •  Section 
s'il  garda  la  Charge  de  Gouverneur,  &  s'il  mourut  en  Judée  ou  en  Perje^        I. 
le  l'txte  Sacré  ik  Jofèphe  gardant  également  le  filence  fur  tous  ces  articles,     mjloire 
Cet  Hiftorien  nous  aprend  feulement,  qu'il  mourut  dans  un  âge  avancé  (a);  des  Juift. 
ce  qui  efl  très  vrai,  puifque  vers  le  tems  où  fon  Livre  finit,  il  doit  avoir     ^       - 
eu  au  moins  70  ans.  De  fon  tems, environ  la  onzième  année  du  Règne  de  i^-^.hJmie. 
Darius  Nothus ,  mourut  le  Grand-Sacrificateur  Eli/ijib, nprès  avoir  été  revê- 
tu de  cette  éminente  Charge  pendant  40  ans: il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils 
Jojada,  qiiii  Jo/èphe  nomme  judas  (b) ,  l'indigne  Père  de  ce  ManaJJJi  -  qaG 
Nèhi'tnie  cbligea  à  quiter  Jênifalem  *. 

Durant  tout  le  cours  de  fa  vie,  Nêhémie  fe  diftingua  par  (on  zèle  pour  h 
Religion,  par  fon  attachement  aux  Loin  de  la  Juftice,  &  par  fon  hof- 
pitalité.  On  (èrvoit  ordinairement  à  fa  table  un  bœuf,  fix  moutons  gras, 
avec  de  la  volaille ,  du  poillbn ,  du  vin ,  &  d'autres  chofes  à  proportion  ; 
auiîl  y  admettoit-il  tous  les  jours,  outre  150  des  principaux  de  la  Nation, 
les  Etrangers  de  diftinflion  qui  vendent  à  Jcrufakm;  &  le  tout,  fans  rien 
prétendre  des  appointemens  qui  lui  revenoient  en  qualité  de  Gouvernent 
de  la  Province ,  &  que  fes  prédcceflTeurs  avoient  tirés.     La  face  du  Gou- 

ver- 

(a)  Antiq.  L.  XI.  cap.  5.  fub  fin.  (2)  Idem  ibiJ.  c.  6.  &  Néhém.  XII.  10. 

vans,  qu'il  y  avoit  eu  deux  Sanballnts,  l'un  qa'Efdras  défigne  par  l'épithète  à'Horonite,  & 
dont  j'i'/ïpiff  ne  fait  pas  mention;  &  l'autre,  auquel  cet  Hillorien  donne  le  furnom  de  Cu- 
tbéen,  qui  palTa  dans  l'Armée  à' Alexandre  (i). 

Mais  l'anaclironifme  efl:  trop  groiïier;  car  quiconque  comparera  le  tems  où  Nehémie  r^- 
\'mt  Ae  yirujalem  en  Perfe ,  c'eft-à-dire  la  32.  année  du  Règne  à' Artaxerxe  ,.  ou  134.42. 
avant  J.  C.  avec  le  Règne  de  Darius  Codoman,  verra  qu'il  n'ell  pas  pofTible  que  Sanbailat 
ait  vécu  fi  longtems ;  dtforte  qu'il  faut,  ou  admettre  deux  «SwirtWafj',  &  deux  gendres  de 
race  Sacerdotale,  ou  fuppofer  que  Jo/êpht  a  placé  Sanballat  fous  le  Règne  de  Darius  Codo~ 
»no«,au-lieu  de  le  mettre  fous  pelui  de  Darius  Notbus,6i  fous  le  Pontificat  de  Jadctua,ia- 
lieu  de  celui  de  Jojada,  conformément  au  Texte  Sacré  (2). 

C'efl:  ce  que  le  favant  Prideaux  a  mis  dans  tout  fon  jour  ("3).  Nous  ajouterons  néan- 
moins ,  en  palTant,  que  dans  fa  fuppofition ,  le  Manaffé  que  Jo/èphe  fnit  fuccéder  à  Eléazar(_^) , 
n'ell  pas  le  même  Manajp  qui  époufa  la  fille  de  Sanballat ,  &  qui  fut  chalTé  par  Nehémie  {f). 

Pour  ce  qui  efl  du  nom  de  Cuthéen,  que  Jofèphe  donne  A  Sanballat ,  c'étoit  un  titre  inju- 
rieux    par  lequel  les  Juifs  en  général  avoient  coutume  de  défigner  les  Samaritains. 

*Jojéphe  ajoute  '6)  que  Sanballat,  ^onx  le  dédommager  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  fon 
droit  à  la  Charge  de  Souverain-Sacrificateur,  lui  promit  de  le  faire  Grand-Piêtre  de  Sama- 
rie.  Que  pour  cet  effet  il  fongea  à  faire  bâtir  fur  le  Mont  de  ^arizim  un  Temple  pareil 
3  celui  de  Jé'ufalem. 

Quand  S.mballat,  continue  le  même  Hillorien,  fe  fut  rangé  du  parti  d'Alexandre  le  Grand, 
il  en  obtint  la  permidion  de  bitir  ce  Temple,  dont  fon  gendre  fut  fait  Souverain- Pontife, 
&  qui  devint  bientôt  un  azile  pour  tous  les  Juifs  apoflats,  ce  qui  augmenta  encore  la 
haine  entre  les  deux  Nations. 

Ce  récit  contient  un  anachronifme  audi  grofîîer  que  celui  de  la  Note  précédente,  à  moins 
qu'on  ne  fuppofe  deux  Sanballat  s.  Jofèphe  raconte  de  plus,  que  Manti[j'é  devint  dans  la 
fuite  ^ouver■>in-Sacrificateur  à  Jerufaiem;  mais  il  ne  dit  point  qu'il  renonça  à  fon  Schifme ,  ni' 
comment  il  fut  reçu  par  les  Juifs  (7).  Nous  parlerons  plus  au  long  de  ce  Temple  Sa- 
maritain dans  Ja  Section  fuivante, 

(i)  Antiq    L   XI.  c.  7.  (s)  N^h^m.  ubi  fupr. 

'^2)  Néhéiti    Xltl.  îS  (6)  Ahii^  ubi  fupi, 

(i    Ubi  fupr    lu'j  ADno  4'o.  (7)  Lib.  XII.  c.  1J.> 
(*)  Allliq.  L.  XII.  C.  ).  «4  fin^ 
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Section  vernement  changea  entièrement  après  fa  mort.     11  n'eft  plus  fait  mention 

I.  d'aucun  Gouverneur  de  Judée,  ce  Pays  paroilTant  avoir  été  réuni  à  la  Pré- 
Hilioire  fcfture  de  la  Syrie ,  dont  les  Souverains-Sacrificateurs  recevoient  leur  au- 

des  Juifs,  toritc ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  Seélion  luivante.  Tout  ce  qui  nous 

" ■  refte  à  ajouter, elt  que  Prideaiix  termine  les  iept  premières  ièmaines  desfoi- 

■^""1*     xante-dix  femaines  de  Daniel  à  la  dernière  réformation  faite  par  Néhémie, 
Déluec^     c'eft-àdire,  fuivantlui,  la  quinzième  année  du  Règne  de  Daritis  Nothtis. 
2590".  A-    Le  Lefteur  pourra  en  chercher  les  preuves  dans  l'Ouvrage  même  de  ce 
vant  J.  C.  favant  Auteur  (a). 
409. 

SECTION        If. 

Etat  dci  Juifs  fous  leurs  Grands-Prètres ,  £3?  fous  les  Machabées. 

Section    T  u  s  q.u'  i  ci  nous  avons  eu  pour  guides  Efdras  &  Néhémie.     Leurs  Livres 

II.  '   J   font  les  derniers  Ouvrages  Canoniques  que  nous   ayons  au  fujet  de  la 
■■  Nation  Judaïque:  ainfi  nous  ferons  obligés  d'avoir  recours  aux  Livres 

des  Machabées ,  &.  de  remplir  les  vuides  qui  s'y  trouveront,  par  quelques 
palTages  de  Jofèpke;  car  pour  ce  qui  eft  des  Auteurs  prophanes,  les  Juifs 
étoie'nc  pour  eux  un  Peuple  tout- à- fait  étranger,  &.  dont  ils  ne  difoient 
qu'un  mot  par  occafion. 

La  Judée  étant  devenue  proprement  une  Province  de  Syrie ,  les  Gouver- 
neurs Syriens  en  confièrent  le  Gouvernement  aux  Souverains-Sacrificateurs; 
deforte  que  depuis  ce  tems  nous  pouvons  attribuer   les  malheurs  qui  enve- 
loppèrent la  Nation  ^«irtz^zis,  à   une  fuccelfion  d'hommes,  qui  afpirérent 
à  cette  éminente  Dignité,  par  ambition  &  par  avarice,  bien  plus  que  par 
zèle  pour  la  Religion  ,   ou  par  amour  pour  leur  Patrie.     Cette  époque 
commence  par  un  exemple  de  ce  que  nous  venons  de  dire;  &  cet  exemple 
eft  d'autant  plus  remarquable ,  que  nous  le  devons  à  Jofèphe  (b) ,  qui  d'ordi^ 
naire  eft  très  retenu  dans  tout  ce  qui  eft  au  defavantage  de  fes  i^'rcres. 
Année         Jùhanan  fuccéda  en  qualité  de  Souverain-Sacrificateur  à  fon  Père  Jojada  (c), 
après  le     vers  la  34.  année  du  Règne  à'Ataxerxe  Mnémon.  Bagvje  étoit  alors  Gouver- 
Déliige      pgm.  cje5vr;>  &  de  Phénicie:i\  avoit  contraélé  une  intime  amitié  zvQcJeshiia 
vmt]%  ^''^^^  '^^'  Pontife,  &  lui  avoit  promis  laChars^ede  Grand- Prêtre,  peu  d'années 
2-2.       '  après  que  Johanan  eu  eut  été  revêtu.    Jeshua,  que  notre  liiftorien  nomme 
Jéfiis ,  vint  au  plutôt  à  Jérufalevi ,  pour  communiquer  cette  nouvelle  à  fon 
frère.     Leur  entrevue  fe  fit  dans  le  parvis  intérieur  du  Temple,  où  il  s'é- 
leva-entre  eux  une  fi  vive  querelle,  que  Johanan,  en  voulant  pouller  fon 
frère  hors  de  ce  faint  lieu,  lui  porta  un  coup  mortel.  Bagûfe ,m'[i'c\.nt  de  ce 
qui  venoit  d'arriver,  accourut,  &  reprocha  aux  Juifs ,  dans  les  termes  les 
plus  forts, le  crime  commis  dans  le  lemple.  Il  voulut  enfuite  y  entrer,  & 
fur  ce  qu'on   fe  mettoit  en  devoir  de  l'en  empêcher,  il  demanda  fi  on  le 
croyoit  plus  impur  que  le  corps  mort  qui  étoit  étendu  à   fes  pies?  En  a- 
che'vant  ces  mots, il  entra  dans  le  'lemple, &  impola  aux  Miniftres  de  cet- 
te 
(a)  Connca. L. VI. fub  An. 4C9.      {b)  Anti].  L.  XI.c.  r.      (c)  Nthétn.  XII.  u.  &22. 
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te  Maifon  facrée  une  amende  confidcrable  * ,  dont  ils  furent  décharges  à   Sectiom 
hmovià'j-htaxerxc,  qui  n'arriva  que  fcpt  ans  après.  Cependant  leur  litua-       ■'^• 
tion  ne  fut  pas  exemte  de  troubles  pendant  le  Règne  de  Ton  Succcfieurjcar    '^l^i>«>« 
Ochiis  ayant  conquis  la  plus  grande  partie  de  la  Pbénicie,  comme  nous  l'a-  '^"  '^"''''- 
vons  rapporté  ci-deiliis  (.z),  marcha  directement  vers  la  ytielée,  afliégea  &    Amvjc 
prit  ycricho,&.  emmena  en  captivité  un  grand  nombre  de  ^uif.\-,  dont  il  cn-  après  le 
voya  une  partie  en  Egypte ,  &  une  autre  partie  en  Hyrcanie ,  le  long  de  la  l^-l'jse 
îkler  Cafpienv.e  (b).  On  ignore  ce  qui  po:ivoit  avoir  irrité  Ockis  conix^  eux,  va,;f  I^ 
&  fi  fon  reifentiment  fè  borna  à  l'exploit  que  nous  venons  de  marquer.  En-  -,31.       ' 
viron  dix  ans  après,  c'tft-à- dire,  dans  la  iS-  année  du  Règne  de  ce  Monar-  ' 
que,  jûncithan  vint  à  mourir  dans  la  32.  année  de  fon  Pontificat,  &  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  Jaddus.     l'rois  ans  après ,  Ochus  fut  empoifonné    johanan 
par  Bag02S ,  qui  plaça  fur  le  1"rône  le  plus  jeune  de  fes  fils ,  nommé  /Irface.  rtm/iué 
Ce  dernier  ne  régna  qu'un  très  court  efpacc  de  tems ,  &  hilfa  la   Couron-  r'"-'jiJ- 
ne  à  Darius  III  (c).  «-'.us. 

La  4.  année  du  Règne  de  ce  Prince,  les  J'iiifs  lui  donnèrent  un  témoi- 
gnage éclatant  de  leur  fidélité ,  à  Foccafion  fuivante.  Alexandre  k  Grand 
ayant  defil-in  d'alliéger  Tyr ,  &  fâchant  que  les  Tyriens ,  Nation  uniquement 
adonnée  au  Commerce,  liroient  leurs  vivres  de  Judée,  de  Sammie  &  de 
Galilée,  fit  demander  à  Jaddus,  en  ce  tems-là  Souverain-Pontife,  de  lui 
fournir  celte  portion  de  vivres  que  les  Juifs  avoient  coutume  de  payer  aux 
Ferfes.  Jaddus  témoigna  fouhaitcr  d'en  être  difpenfé,  alléguant  que  la  fidé- 
lité qu'il  devoit  à  Darius,  ne  lui  permettoit  pas  d'aHifter  f^n  Ennemi,  yl- 
kxandre,  irrité  de  ce  refus ,  ne  fe  vit  pas  plutôt  maître  de  Tyr ,  qu'il  prit 
le  chemin  de  JJrufalem ,  réfolu  de  traiter  les  Juifs  avec  la  même  rigueur 
qu'il  venoit  de  faire  éprouver  aux  Tyriens.  Déjà  il  s'avanjoic  à  grands  pas 
vers  leur  Capitale,  quand  le  Grand-Prêtre,  &  le  refle  du  Peuple,  frappés 
du  danger  qui  les  menaçoit,  eurent  recours  à  Dieu,  &  obtinrent  de  cet  E- 
tre  Souverain  par  leurs  prières,  leurs  facrifices,  &  d'autres  aéles  d'humilia- 
tion ,  la  promelTe  qu'il  garantiroit  fon  Peuple  des  malheurs  qu'il  ne  lui  au- 
roit  pas  été  poffib'e  fans  cela  d'éviter.  Dieu  fit  cette  promefle  à  Jaddus  cn 
fonge,  &  lui  ordonn:i  en  même  tems  d'aller  revêtu  de  fes  Habits  Pontifi- 
caux, avec  tous  les  Sacrificateurs  aufli  revêtus  des  leurs,  &  tout  le  relte 

du 

(a)  Supr.  T.  I[I.  p.  545-  Solin,  Syncell.  &  al. 

{b)  Jofeph.  ex  Hecat.  contr.  Apion.  L.  I.         (c)  Supr.  T.  III.  p.  548. 

*  Cette  amende, que  notre  Hiftorien  fait  monter  ù  50  Dragmes,  qui  dévoient  être  pavées 
du  Tréfor  Sacré  po.ir  chique  agneau  qu'on  ofl'roic  dans  le  Temple,  ne  paroit  pas  fort  con- 
fidérable,  fi  on  la  borne  aux  deux  agneaux  qui  étoient  OiTerts  journclleuient;  car  50  Drag- 
mes  ne  faifoient  qu'un  peu  plus  de  31  Sheling?:  ainfi  730  agneaux  par  an  n'auroient  rendu 
qu'1140  Livres  flerling  12  Shelings. 

C'ed  ce  qui  a  fait  conjcclurer  à  quelques  Savans, qu'il  falloit  lire  500  Dragmes  au-!ieu  de 
50.  Rhis  outre  que  ce  dernier  nombre  fe  trouve  dans  toutes  les  Copies,  là  fomme  f.noit 
encore  trop  médiocre,  pour  mériter  dL's  plaintes  auflî  araires  que  celles  de  Jo/êphe.  Ajou- 
tons à  cela,  que  les  Gouverneurs  n'étoijnt  pas  fi  modérés,  fur-tout  dans  des  cas  énormes. 

Ainfi  11  y  a  lieu  de  fuppofer ,  que  ce  tribut  fe  levoit  fur  tous  les  agneaux  qu'on  immoloit 
dans  le  Temple,  à  quelque  oecafron  que  ce  fû:;  &  cn  ce  cas  l'amende  paroîtra  accablume, 
fi  l'on  examina  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans  un  autre  endroit  (i^. 
(1)  Vid.  fiipr.  T.  II.  p.  sso.  &c, 
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du  Peuple  vêtu  de  blanc ,  au  devant  du  Monarque  irrité.  Jaddus  exécuta 
cet  ordre  dès  le  lendenaain ,  &  marcha  en  proceflîon  folemnelle  jufqu'à  une 
hauteur  appellée  5ûpAtf,  ou  plutôt  Tzapbah,  parce  qu'on  découvroit  de-là 
le  l'erople  &  la  Ville  de  Jérujalem. 

Qiiand  Jaddus  apperçut  Alexandre,  il  alla  au  devant  de  lui.  Ce  Monar- 
que tut  frappé  de  refpeél  à  la  vue  du  Grand- Prêtre  ,  fur  la  Mitre  duquel  é- 
loit  gravé  le  facré  iS'om  de  Dieu;  &,  au  grand  étonnement  des  Macédo- 
niens,  qui  fe  préparoient  déjà  au  maflacre  &  au  pillage,  il  s'avança  vers  le 
Souverain- Pontife,  le  falua  avec  une  vénération  religieufe,&  rendit  l'hom- 
mage de  l'adoration  à  l'infcription  qu'il  portoit  fur  Te  front.  Pendant  que 
les  Phéniciens ,  les  Syriens ,  &  les  Macédoniens ,  préfens  à  ce  fpeftacle ,  en 
paroiflbient  étonnés ,  Parniénion  ,  plus  familier  avec  Alexandre  que  les  au- 
tres ,  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  témoigné  tant  de  refpeéi:  au  Souverain- 
Sacrificateur  des  ^uifs.  Ce  n'efl-pas,  lui  répondit  Alexandre,  le  Grand- 
Sacrificateur  que  j'ai  adoré,  mais  le  Dieu  dont  il  ell  le  Miniftre;  car  lors- 
que i'étois  encore  à  Die,  ce  Dieu  me  fit  voir  en  fonge  le  même  homme, 
revêtu  des  mêmes  habits,  qui  m'encouragea  à  entreprendre  la  conquête  de 
la  Perfe.  Alexandre  fe  rendit  après  cela  avec  jaddus  à  Jérufakm ,  &  monta 
au  Temple,  où  il  fit  offrir  un  grand  nombre  de  vidimes  au  Dieu  à" IfraeJ. 
Les  Prêtres  lui  firent  voir,  à  cette  occafion, quelques  endroits  des  Prophé- 
ties de  Daniel,  dans  lesquels  il  étoit  dit  qu'un  Grec  feroit  la  conquête  de 
l'Empire  Perfan.  Charmé  d'une  prédi6lion  fi  flateufe,  Alexandre  fit  afiem- 
bler  le  lendemain  les  Juifs ,  &  leur  demanda  quelle  faveur  ils  fouhaitoient 
de  lui.  Jaddus  répondit  qu'ils  ne  fouhaitoient  autre  choie ,  que  de  vivre 
conformément  à  leurs  Loix,  d'avoir  le  libre  exercice  de  leur  Religion;  & 
que  comme  ils  n'enfemen|,-oient  point  leurs  terres  chaque  feptiéme  année, 
ils  fûflent  excmtés  cette  année-la  du  tribut  ordinaire,  ils  demandèrent  la 
même  grâce  pour  leurs  Frères,  qui  étoient  difperfés  dans  la  Médie  &  dans 
le  Pays  àeJiabykne.  Le  Roi  leur  accorda  leur  requête,  à'^ofirit  aux  Juifs 
de  recevoir  dans  fon  Armée  tous  ceux  d'entre  eux  qui  voudroient  fe  ran- 
ger fous  fes  étendarts,  ce  qui  en  attira  un  grand  nombre  à  fon  fervice  (a). 
Les  Samaritains ,  d'un  autre  côté,  moins  fcrupuleux  en  fait  de  ferment 
de  fidélité, avoient  fourni  au  Roi  de  Macédoine,  non  feulement  des  vivres, 
mais  aufiî  un  Corps  auxiliaire  de  8000  hommes,  devant  Tyr.  Ainfi.dès- 
qu'ils  furent  de  quelle  manière  il  en  avoit  agi  à  l'égard  des  Juifs ,  ils  jugè- 
rent devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  obtenir  des  traces  qu'ils  cro- 
yoient  avoir  mieux  méritées  que  les  Juifs.  D'ailleurs  ils  aftefloient  toujours 
une  efpèce  de  parenté  avec  ces  derniers ,  quand  la  Fortune  leur  étoit  favo- 
rable, prêts  à  les  desavouer  dès-qu'elle  leur  tournoit  le  dos.  AiuTi,  à  peine 
le  Roi  fut-il  forti  de  Jérufakm,  qu'ils  vinrent  l'inviter  en  grande  pompe 
d'iionorcr  leur  Vl'le  &  leur  Temple  de  fa  préfence  *.  Alexandre  leur  fit  un 
'  accueil 

(a)  Antiq.  L.  XI.  c.  ult.  &  fupr.  T.  VI.  p.  41.  &c. 

*  ^'o/ï/i/je,  en  faiTant  mention  de  ce  Temple, prouve  qu'il  avoit  été  bâti  longtems  avant 
ÀUxandre,  &  non  pns ,  comme  il  le  dit  dans  un  autre  endroit,  par  Sanballat ,  qui  en  obtint 
la  permiUîon  de  ce  Monarque,  au  fiège  de  Tyr;  car  comme  ce  liège  dura  fept  mois,  en  a- 
jcutant  même  les  deux  mois  que  dura  Je  fiège  de  Gaza  ,  à  peine  y  aura-t-il  eu  le  tems  de 

pofer 
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accueil  obligeant,  mais  il  leur  déclara  qu'il  ne  pou  voit  venir  à  Samarie  qu'a-  Sectiot 
près  fon  recour  à' Egypte.     Ils  demandèrent  alors  d'être  exemtés,  comme       J'" 
leurs  Frères  de  Jucke ,  de  payer  le  tribut  chaque  feptiéme  année ,  puifque ,    Hifloire 
comme  eux ,  ils  ne  lemoient  alors ,  ni  ne  moiflbnnoient.     Interroges  de  ''"^  J'^'f^- 
quel  Pays  ils  ecoient ,  ils  répondirent  qu'ils  écoient  Hébreux  ,  mais  appelles     "  "     "' 
Skbémhcs  par  les  Sidoniens  :  mais  fur  l'inllancc  qu'on  leur  tic  pour  lavoir  s'ils 
étoient  donc  Juif  s  ^  ils  avouèrent  qu'ils  ne  l'écoient  pas  :  &  comme  Alexan- 
dre n'avoit  pas  le  loifir  d'entrer  dans  toutes  ces  difcullions,  il  les  renvoya, 
en  leur  difant  qu'il  examineroit  leurs  demandes  après  Ton  retour.  Ce  Prince 
tint  parole ,  &  leur  accorda  dans  la  fuite  les  mêmes  grâces  qu'il  avoit  accor- 
dées aux 'Juifs idr  les  mêmes &wa>/ri7/Hj ,  qui  lui  avoient  donné  des  preuves 
de  leur  fidélité  au  fiège  de  ry/-,s'étant  pareillement  ilgnalés  en  Egypte ^ dont 
ce  Conquérant  fe  rendit  maître  en  très  peu  de  tems,il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 
obtinrent  la  faveur  en  quellion  comme  une  récompenfede  leurs  fervices.  Le 
Temple,  élevé  fur  le  Mont  deGarizziin,hit  une  iburce  perpétuelle  de  trou- 
bles pour  les  Juifs  f  &  l'azile  conltant  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  parmi  eux  de 
criminels  qui  fouhaitoienc  de  fe  dérober  aux  chùtimens  qu'ils  avoient  mérités  (a). 

ylkxandre  n'en  agilToit  pas  avec  moins  de  bonté  envers  les  Juifs ,  dont,    Juifs  «';*. 
à  fon  retour  à  Alexandrie ,  il  en  établit  un  grand  nombre  dans  cette  Ville,  ^''''' ''  A" 
leur  accordant ,  entre  plufieurs  autres  privilèges ,  le  libre  exercice  de  leur  '^""■^''^'-'• 
Religion,  &  les  mêmes  immunités  qu'aux  Macédoniens  {h).     Mais  ce  qui 
leur  donna  une  fupérioritc  bien  plus  marquée  fur  les  Samaritains  leurs  ri- 
vaux ,  fut  une  révolte  de  ces  derniers  contre  Jndromaque ,  (\a  Alexandre  a- 
voit  fait  Gouverneur  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine.   A  l'occaiion  de  quelque 

fujet 

(a)  Hecatœus  Abder.  ap,  Joftph.  cont.  A-  (i)  Idem  ibid.  &  Bell.  Jud.  L.  II.  c.  3(5. 
pion.  L.  II.  Vid.  &.  Quint.  Curt.  L.  IV.  c.  8. 

pofer  les  fondcmens  d'un  fi  grand  Edifice.  Mais,  comme  robferve  très  bien  le  favant  Usber, 
il  n'eft  pas  apparent  <\\\' Alexandre  ait  pris  Gaza  eh  allant  de  T^r  à  Jérujalem,  cette  der- 
nière Villii  étant  à  quelques  journées  de  diftance  en-deçà  de  Gdza.  Or  quelle  étrange  fup. 
pofition  n'ell-ce  pas,  qu'il  ait  pénétré  fi  avant  en  Judée ,  &  lailTé-Ià  JérujUlem,  contre  la- 
quelle il  étoit  fi  violemment  irrité  (i)? 

Outre  cela,  fuivant  tous  les  autres  Auteurs ,  ^/e.r<j;!ii-«  palTa  direflement  en  Egypte  après 
la  prife  de  Giza.  Ces  ralfons  &  quelques  autres  ont  fait  foupçonner  ù  quelques  SaVans.que 
tout  ce  que  l'Hiilorien  Juif  dit  ici  des  Samaiitair.s  par  oppofition  à  fa  Nation  ,  eft  une  in- 
vention de  fa  façon. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  Sa:narlt/tiiis  avoient  fur  le  Mont  de  Garizzim  un  Temple,  qui, 
en  cas  qu'il  ait  été  Imi  du  tems  d'^/ix<»;i(/re,  doit  avoir  été  commencé  longtems  aupaj-avant, 
de  quel  des  MonSrques  Perfans  que  ce  foit  que  les  Samaritains  en  ayent  obtenu  la 
permifllon.  S'il  étoit  permis  de  bazarder  une  conjecture  .à  cet  égard,  nous  dirions  qu'ils 
obtinrent  cette  permillîon  d'Otiuj-,  vers  le  tems  que  les  Juifs  s'étoient  rendus  odieux  k\ 
ce  Prince, en  fe  déclarant  pour  les  Phéniciens.  L'occaiion  étoit  certainement  très  favorable 
poîir  demander  une  grâce  aufiî  confidérable  que  celle  de  fe  bâtir  un  Temple,  qui  fut  un 
monument  d'inimitié  contre  les  Juifs. 

Cette  fiippofition  étant  un  fois  admife,  l'ouvrage  pourra  avoir  été  fini  vers  le  tems  d'//- 
lexamlre,  6i  le  Sanhallat  de  Néhémie  en  avoir  néanmoins  pofé  les  fondemens.  On  explique- 
ra aulll  par-là  l'nnachronifrae  de  Jofè[)he ,  qui  furemcnt  a  été  volontaire,  y  ayant  moins  de 
honte  à  repréfenter  la  faveur  accordée  aux  Samaritains,  comme  une  récompenfe  de  leurs 
fervices,  que  comme  un  effet  de  l'indignation  dOcbus  contre  le  Peuple  Juif. 
(i)  Uffer  fub  A.  M.  $«37.  Pàdeaus  fub  AOi  iiu 
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fujet  de  mécontentement,  ils  mirent  le  feu  à  fon  Palais,  &  l'y  réduifî- 
rent  en  cendres:  ce  qui  irrita  ce  Monarque  au  point,  qu'il  fit  mettre  à 
mort  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cet  attentat,  &  chalFer  le  relie  de  la 
Ville,  qu'il  repeupla  de  Macédoniens.  Pour  ce  qui  eft  des  terres  qui  leur 
appartenoient ,  il  en  fit  préfent  aux  Juifs  {a).  Depuis  ce  tems,  ceux  qui 
furvécurent  au  maflacre,  s'étant  établis  h  67c/jc/h  ,  cette  Ville  devint  la  Ca- 
pitale des  Samaritains  (b).  Pour  ce  qui  ell  des  8000  qui  avoient  fervi  fous 
lui,  il  les  envoya  en  Thebaïde ,  la  partie  la  plus  reculée  de  l'Egypte,  pour 
empêcher  qu'ils  n'allaflent  rejoindre  leurs  compatriotes,  &  tenter  quelque 
nouvelle  révolte.  Pour  les  Juifs,  ils  reftéreat  en  faveur,  à  l'exception 
pourtant  de  ceux  qui  étoient  dans  fon  Armée,  leur  difgrace  ayant  été  eau- 
fée  par  le  refus  qu'ils  firent  d'aider  à  rebâtir  le  Temple  de  Behis  ,  que  ce 
Monarque  avoit  commencé.  Envain  alléguérent-ils,  que  leur  Loi,  dont 
le  libre  exercice  leur  avoit  été  accordé ,  leur  défendoit  de  mettre  la  main 
à  un  ouvrage  de  cette  nature  ;  pour  toute  réponfe ,  on  leur  infligea  de  fé- 
vères  châtimens ,  mais  qu'à  fon  grand  étonnement  ils  fouffrirent  avec  une 
confiance  invincible.  Ainfi ,  plus  touché  de  leur  fermeté  que  de  leurs  rai- 
fons,  il  les  renvoya  dans  leur  Pays  (c);  &  laifTa,  étant  venu  à  mourir  peu 
de  tems  après ,  fon  Empire  dans  l'état  de  confufion  où  nous  l'avons  repré- 
fenié  dans  un  autre  Tome  {d).  Quatre  ans  après  lui  mourut  Jaddus^  Grand- 
Prêtre  des  Juifs,  la  20.  année  de  fon  Pontificat,  &  eut  pour  fuccefleur  fon 
fils  Onias,  qui  remplit  la  même  Charge  pendant  21  ans.  La  profpérité  des 
Juifs  prit  fin  avec  Alexandre;  &  comme  leur  Pays  étoit  fitué  entre  la  Syrie 
&  l'Egypte ,  ils  eurent  part  à  toutes  les  révolutions  &  à  toutes  les  guerres 
que  les  ambiteux  Succeffeurs  de  ce  Monarque  s'entre-firent, ayant  été  fuc- 
ceffivement  fubjugués  par  les  Syriens  &  par  les  Egyptiens  ,  &  conllamment 
opprimés  fous  l'un  &  l'autre  de  ces  Gouverneraens.  Au  commencem.ent,. 
comme  nous  l'avons  vu  dans  un  autre  endroit, la  Judée  fut  donnée, avec  la 
Syrie  &  la  Phénicie ,  à  Laomédon  le  Mitylcnien ,  un  des  Généraux  à' Alexan- 
dre («) ,  &  ce  don  fut  confirmé  par  un  fécond  Traité  de  partage  :  mnis  com- 
me Ptolémée  lui  enleva  peu  de  tems  après  la  Phénicie  &  la  Syrie ,  la  Judc3 
fut  la  feule  Province  qui  lui  refta,  &  cela  en  conféquence  du  ferment  de 
fidélité  qu'elle  lui  avoit  prêté,  deforte  que  le  Monarque  Egyptien  fe  vit 
obligé  d'aller  aflléger  Jérufalem  avec  une  puilTante  Armée.  La  Place  étant 
également  fortifiée  par  l'Art  &  par  la  Nature ,  auroit  pu  faire  une  longue 
réfiftance,  fi*une  crainte  fuperllitieufe  de  violer  le  Sabbat  n'avoit  engagé 
les  habitans  à  ne  faire  aucune  défenfe  ce  jour-là.  Le  Roi,  en  ayant  eu  a- 
vis ,  fit  donner  l'aflaut  un  jour  de  Sabbat ,  &  prit  la  Ville  fans  la  moindre 
oppofition  (f)  *.  La  facilité  avec  laquelle  il  fe  rendit  maître  d'une  fi  impor- 
tante 


(a)  Idem  ibid.  Eufeb.  Cluon. 

(i)  Jofeph.  contr.  Apion.  L    If. 

(c)  Jofeph.  e.H  Hecat.  Lib.I.  contr.  Apion. 

(rf)  Supr.  T.  VI.  p.  142.  &c. 

(e)  Chron.  Alex.  Eufeb.  in  Chron.  Jofeph. 


Antiq.  L.  XI.  cap.  ult.  Vid.  &  fupr.  T.  VI. 
p.  142. 

(/)  Agathar.  ap.  Jofeph.  contr. Apion.  L.  I. 
Arilt.  in  Libell.  de  70.  Interpr. 


■''  Ce  récit  efi;  fondé  fur  le  témoignage  des  Auteurs  que  nous  avons  cités  ;  &  nous  verrons 
"eucore  dans  la  fuite,  qse  dans  plus  d'une  occafion  Jes  Juifs  aimèrent  mieux  fe  laiffer  tous 

mafla- 
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tante  Place,  ne  l'empêcha  point  d'en  traiter  les  hibitans  avec  une  extrême  Section 
févérité.  Il  en  emmena  looooo  captifs  en  Egypte -^  mais  confidérant  enfuite       *^- 
qu'ils  avoient  toujours  été  fidèles  à  leurs  Maîtres,  il  leur  confia  la  garde  de   Hijloire 
plufieurs  Places ,  tant  en  Judée  qu'en  Egypte  ;  &  après  leur  avoir  accordé  ^"  J'^fi;- 
les  mêmes  privilèges  dont  ils  avoient  joui  fous  les  Macédoniens  ,i\  en  envoya 
un  bon  nombre  dans  la  Lybie  &  la  Cyrénaïqiie  *  ,  qu'il  avoit  conquifes  en 
dernier  lieu  (a).  /Ippicn  ajoute  qu'avant  que  de  s'en  retourner  dans  fon  Pays, 
il  fit  démolir  les  murs  de  Jêrnfakm  (b).     Cependant  il  reçut  fi   favorable- 
ment les  -Juifs  qui  vinrent  s'établir  en  Egypte ,  que  plufieurs  d'eux ,  attirés 
en  partie  par  la  fertilité  du  Pays ,  &  en  partie  par  les  privilèges  dont  leur 
Nation  y  jouïflbit ,  s'y  rendirent  de  toutes  parts  (c). 

Ce  fut  vers  ce  même  tcms  que  les  Samaritains,  dont  l'arrivée  d'une  infinité 
de  Juifs  apoflats  augmentoit  journellement  le  nombre,  la  puiffance  &  les  ri- 
chelfes,  firent  de  «S/cAtw  leur  Capitale.  Comme  ils  étoient  moins  fcrupuleux  que 
les  Juifs  en  fait  de  fermens,&  qu'ils  fe  piquoient  moins  qu'eux  d'une  exa6te 
obfervation  des  Loix  de  Mo)fc,ï\s  fe  déclaroient  volontiers  pour  le  plus  fort, 
&  avoient  de  la  complaifance  pour  la  volonté  de  leurs  Maîtres,  dans  les  cho- 
fes  mêmes  qui  leur  étoient  le  plus  expreflement  défendues  par  leur  Loi. 

C'efl  ici  le  lieu ,  à  ce  que  nous  croyons ,  de  marquer ,  d'une  manière  dé- 
taillée ,  en  quoi  la  Religion  des  Samaritains  difFeroit  de  celle  des  Juifs.  Cet- 
te digreflîon  ,  fi  c'en  cil  une,  nous  paroit  d'autant  plus  néceffaire,  qu'elle 
peut  feule  nous  mettre  au  fait  de  leurs  controverfes  ,  qui  fubfiftent  a6luelle- 
nient  encore  entre  les  deux  Nations  avec  la  même  animofité.  Cependant , 
pour  ne  pas  donner  dans  une  excefllve  prolixité ,  nous  mettrons  dans  une 
Note  tout  ce  que  les  Juifs  &  eux  avancent  d'incertain  &  de  fabuleux  fur 
la  matière  en  queftion  {.  Les  articles  fuivans  contiennent  un  abrégé  de  leur 
Confeffion  de  Foi ,  par  oppofition  à  celle  des  Juifs. 

I.  Ils 
(0)  Idem  ibid."  (s)  Jofeph.  Antiq.  L.  XII.  c.  i. 

{b)  Apian.  Syriac.  p.  119.  &c. 

maffacrer,  que  de  combattre  ou  de  prendre  la  fuite  un  Jour  de  Sabbat.  Jojèphe  donne  un 
autre  tour  à  tout  ceci,  en  difant  que  Pfo/éme'i?  aj'ant  été  admis  dans  la  Ville,  fous  prétexte 
d'y  offrir  quelques  facrifices,  eut  la  perfidie  de  s'en  rendre  maître. 

Ce  Prince  en  étoit  furement  bien  capable,  mais  il  n'y  a  aucune  apparence  que  les  Juifs 
Vaycnt  admis  dans  leur  Capitale  avec  afTez  de  monde  pour  pouvoir  s'en  emparer.  D'ail- 
leurs, il  eft  évident  qu'il  ne  les  traita  pas  comme  des  Amis  qui  l'avoient  reçu,  mais  en 
Vainqueur  qui  venoit  de  les  foumettre  par  la  force  des  armes. 

*  Cefl;  de  ces  derniers  que  defcendoient  les  Juifs  Cyrénéens,  du  nombre  defquels  fut  Ja- 
fon.  Auteur  de  VHldoiie  des  Machahées  en  V.  Livres,  qui  ne  fubfiftent  plus,  mais  dont 
le  IL  Livre  des  Machabées  eîl  un  abrégé  (i).  Les  Juifs  dont  Saint  Luc  fait  mention  .étoient 
du  même  Pays  (i^.aufll-bien  que  ce  Simon  qui  aida  à  porter  la  croixdenotreSAUVEUR(3). 

Cette  Colonie  dévint  dans  la  fuite  fi  nombreufe,  que  mille  Juifs  furent  mis  à  more 
pour  une  révolte  ds  tems  de  Vefpafim;  &  cependant  ils  fe  trouvèrent  en  allez  grand  nom- 
bre fous  le  Règne  fuivant,  pour  s'emparer  de  la  Province,  &  maffacrer,  comme  Xipbilin 
nous  l'aprend  dans  la  vie  de  Tr.ijan,  jufq'j'à  200000  habitans. 

f  Les  Samaritains  prétendent  defcendre  de  Jojcpb.  Ils  difent  que  quand  Jcfué  entra  dans 
la  Terre  promife,  il  lit  bâtir  un  Temple  fur  le  Monf  de  Garizzim,  &  nomma  Riiz,  de  la 
femence  A'Aaron,  pour  y  officier  en  qualité  de  Grand-Prêtre;  Pontife  dont  ils  affurent  avoir 

une 
(0  î.  Machab.  II,  îj.  (t)  MX.  II.  i».  VI.  g.  (})  Math.  XXYU.  3*. 
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SscTioN       I.  Ils  croient  qu'il  n'y  a  qu'un  ftul  Dieu,  qui  a  envoyé  Moyfe  comme 

II-       fon  ferviteur.  Les  yzH/j-jdifent-ils ,  ont  d'autres  Maîtres ,  &  d'autres  l'radi- 

Hiftaire    tions  ,*  nous  nous  en  tenons  aux  cinq  Livres  de  Moyfe ,  &  rejetions  tous  au- 

dss  Juifs,  tj-es  Ecrits.     Ainfi  ils  admettent  uniquement  le  Pematcuciue  *. 

TT,-  ^  II-  La 

,  U  l'"^  une  généalogie  cxafle  &  fuivie  jufqu'î  notre  tems.  Ils  ne  conviennent,  ni  du  Schifme  de 
if  Jcrolmm  (i),  ni  de  la  tianfmigration  des  dix  Tribus  (2),  &  font  de  leur  départ  du  Pays, 
gion^aes  ^  ^^^  1^^^^  retour,  le  narré  fuivant.  Les  Rois  de  Jcrujakm  &  de  Syii  ayant  ftcoué  le  joug 
bamiu-  ^^  jiachtnezzar  (t-'eft:  ainfi  qu'ils  appellent  Kibucha.inezZitr)  ce  Prince  prit  Jàufiian,  &.  pas- 
'*'"^'  fa  delà  à  Sicbem,  dont  les  habitans  eurent  ordre  de  fortir  du  Pays  dans  l'erpace  de  f.pt  jours, 

fous  peine  d'être  tous  mnilacrés.  Les  Etrangers  qu'il  établit  en  Judée  &  à  Slchem,  fe  vi- 
rent bientôt  dans  la  nécefTité  d'abandonner  un  Pays, dont  les  beaux  fruits  étoient  mêlés  pour 
eux  d'un  poifon  mortel.  Le  Roi  de  B.ibyhiie  confulta  fur  ce  prodige  quelques-uns  des  an- 
ciens habitans  du  Payf ,  &  en  reçut  pour  réponfe,  qu'il  n'y  avoit  d'autre  remède  à  ce  mal,  que 
de  renvoyer  les  lUbreux  dans  leur  Patrie.  Ce  Prince  y  ayant  confenti,les  Juifs  &  les  Siché- 
mites  eurent  ordre  de  fe  rendre  dans  un  lieu  marqué,  pour  s'en  retourner  enfenible  chez  eux. 
Mais  avant  que  de  fe  mettre  en  chemin,  il  s'éleva  une  difput?,  s'ils  rebàtiroitnt  le  Tem- 
r)]c  de  Jérufatem,  ou  bien  celui  de  Gnrizziin.  Zorobahd  fut  pour  le  préniitr  de  ces  fenti- 
mens  6t  Sanhallat  pour  l'autre,  chacun  d'eux  alléguant  en  fa  faveur  l'autorité  du  Pentateu- 
que,  &  prétendant  que  la  Copie  de  fon  Antagonille  n'étoit  pas  fidèle. 

Pour  terminer  la  dirpute,on  convint  que  la  Copie  qui  foutiendroit  l'épreuve  du  feu,  fe- 
roit  tenue  pour  la  véritable;  fur  quoi  Zorobabel  ayAm  }mé  la  fienne  dans  le  feu,  elle  fut 
auflîtô'.  confumée,  au-lieu  que  celle  de  Smhallat  fortit  jufqu'à  trois  fois  des  flammes,  fans 
avoir  été  endommagée, 

■  Ce  miracle,  difent-ils,  ayant  terminé  la  controverfe  en  leur  faveur,  le  Roi  combla  les  Sa- 
mwitains  de  préfens,  &  envoya  Sanhallit ,  à  la  tète  des  dix  Tribus,  prendre  poiTeffion  du 
Mont  de  Garizzïm,  où  il  rebâtît  le  Temple.  Ce  récit  eft  tiré  d'une  Chronique  Samaiitaini, 
qu'ils  prétendent  être  d'une  grande  antiquité;  mais  ceux  qui  l'ont  examinée,  affurent  qu'el- 
le a  été  compofée  fous  le  Règne  de  quelques-uns  des  Empereurs  Ci.réticns ,  après  le  tems 
de  Conjl.vitiii  (3'  :  mais,  quoi  qu'il  en  foit  à  cet  égard,  il  eft  manifefte  par  la  réponfe  de  la 
Samaritaine  à  notre  Sauveur  (4),  Nos  Pères  ont  adcré fur  cette  Montagne,  [j'  vous  dites 
que  Jérufalem  ejî  le  lieu  Sic.  qu'il  attribuoient  une  grande  antiquité  au  lieu  de  Itur  culte. 
I  PS  Juifs  d'un  autre  côté, ont  eu  recours  à  toutes  fortes  de  fixions, comme  s'ils  avoient 


tion,  fi  Ptolémée  Plilométor  n'y  eût  pas  mis  ordre  de  la  manière  fuivante  (5). 

n'ordonna  que  les  Samaritains  &  les  Juifs  fîlTcnt  plaider  leur  caufe  devant  lui,  à  condi- 
tion que  les  Avocats  qui  feroient  trouvés  avoir  tort,  perdroient  la  vie.  Les  Juifs  n'eurent 
qu'un  feul  Avocat,  favoir  Aniro^iic,  le  Fils  de  Mejpdami;  mais  il  plaida  fi  bien  contre  fes 
Antagoniftcs ,  que  notre  Auteur  nomme  Sabbaus  &  Toiodore,  que  ces  derniers  furent  con- 
damnés à  la  mort  (6). 

Un  autre  ancien  Auteur  (7),  qui,  fuivant  les  'Juifs, ^  vécu  avant  la  deflruflion  de  Jént» 
falein,  mais  qui  a  furement  été  poflérieur  à  cet  événement  de  plus  de'  6no  ans  (8),  dit  que 
dans  ie  tems  qu'£/i/rû^  &  A^jf raie  rebâtllfoient  le  Temple,  les  Samaritains  vinrent  atlîéger 
"ïérufalem  ^vcc  une  Armée  de  iSoooo  hommes;  mais  que  ces  deux  Chefs,  aprè';  avoir  afiemblé 
300  Prêtres,  fulminèrent  contre  eux  l'Excoiinnunication  majeure  (9).  Ces  Prêtres  étoient  fui* 
vis  de  300  jeunes  hommes,  qui  tenoient  chacun  une  Copie  de  la  Loi  de  iV/uy/c  dans  une  main, 
&  une  trompette  dans  l'autre, dont  ils  fonnoient  pendant  qu'on  fulminoit  l'Excommunication. 
L'efficace  de  cette  Cérémonie  fut  telle,  que  tous  les  S.imaritains  prirent  la  fuite  fur  le  champ. 

*  Us  rejettent  tous  les  Livres  Hil^oriqucs  6c  Prophétiques,  comme  écrits  en  faveur  des 

Jftifs, 

(\)  1.  Rois  XII.  6cc.  f*^  Bafnage  Hift.  des  ]uifs,  Tom.  II.  Paît  I. 


i(C 


il)  Vid.    inter.    al.    Hottinger.    l'ib.  Jof.    feu  (t)  Rjbhi  Eliczcr,  ïirkt  Abl.otli 

Cliron.  Vamarit.  in  E.tercit.  AOtimot.  (f;  Vici    Piid.  Lib    VI    lub  Anno  409.  6c  Auft, 

(4     lean  IV.  10.  ab  eo  citât. 

U)  Antiq    L.  XIII.  C  6,  {.9)  De  bac  Vid.  fupr.  T.  II.  p.  joi.  8cc, 
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II.  La  Circoncifion  de  leurs  enfans  mâles   fe  fait  toujours  le  luiiticme  Section 
jour,  ne  difFcrant  cette  cérémonie  pour  quelque  raifon  que  ce  foit;  au-iieu       JI. 
que  les  Jtàfs  la  renvoient  quelquefois  jufqu'à  la  fin  de  L'ur  vie  *.  Uiftoirt  ■ 

m.  Ils  n'ont  jamais  deux  femmes,  &  n'époufent  jamais  leurs   nièces:  des  Juifs. 
deux  articles  à  l'obfervation  defquels  les  Juifs  ne  fe  croient  point  tenus.         ■ 

IV.  Ils  fe  lavent  tous  les  mutins,  quand  ils  fe  font  acquitcs  des  devoirs 
du  iMariage,  ou  qu'ils  ont  contraclc  queljue  pollution  accidentelle; deforte 
que,  fuivant  eux,  tout  vafe  ou  meuble  qu'ils  toucheroienc  av.int  une  pa- 
reille ablution ,  feroit  fouillé. 

V.  Ils  obfcrvent  le  Sabbat  avec  la  dernière  exactitude,  n'ayant  cette  nuit- 
là  aucun  commerce  avec  leurs  femmes,  ne  faifant  point  de  feu ,  &  ne  for- 
tant  de  leurs  maifons  que  pour  aller  à  la  Synagogue, ci'i  ils  lifentdansleiVn- 
tateuqtw,  oifrent  à  Dieu  l'hommage  de  leurs  prières,  &  chantent  fes  louanges. 

VI.  De  toutes  leurs  Fêtes,  ils  célèbrent  avec  le  plus  de  folemnité  celle 
de  Pâques.  Cependant  ils  obfervent  auffi  avec  beaucoup  de  dévotion  la 
Fête  de  Pentecôte  ,  auffi-bien  que  celle  des  Tabernacles  ,  &  le  grand 
Jeilne  d'Expiation. 

VU.  Ils  n'offrent  jamais  de  facrifices  que  fur  le  Mont  de  Garizzlm  (a). 

VIII.  Ils  fe  vantent  d'avoir  une  fucceffion  non  interrompue  de  Prêtres 
depuis  Ruz  le  fils  de  Phinées  ;  &  leur  Grand-Prétre  fait  toujours  fa  réfiden- 
ce  à  Sichcm,  d'où  il  envoie  fes  ordres  à  ceux  de  fa  Seèie  touchint  l'obfer- 
vation de  leurs  Fêtes,  &  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  Rites  Mofaïques  f. 

Cet 

(fl)  Vid.  int.  al.  Bafnag.  ubi  fupr. 

Juifs,  &  particulièrement  en  faveur  de  la  Maifon  de  Djvid;Sc  fe  moquent  de  la  Tradition 
orale  des  Juifs,  auffi-bien  que  de  leurs  Targums  &  de  leurs  Taimuds. 

lis  s'attribuent  l'iioiineur  d'avoir  confervé  l'ancien  Ciraftère  Hébreu,  &  détellent  le  nou- 
veau,  qui  fut  introduit  par  Efdras,  qu'ils  traitent  d'importeur;  ôc  qui,  à  ce  q.i'ils  précen. 
dent,  fubtlitua  ce  Caractère  à  celui  de  Moyfi,  pour  l'amour  des  a:itres  Li.-res  qu'il  a 
joint  au  Canon  des  Juifs  (i). 

*  Sur-tout  dans  des  Pays  où  ils  ne  font  pas  tolérés, comme  en  France,  en  Puiiipnl,<:n 
Efpagne  &c.  6i  où  la  crainte  d'être  découverts  Lur  fait  entièrement  négliger  le  Sacrement 
de  la  Circoncifion,  fe  cor.formant  extérieurement  à  la  Religion  du  Paj's  où  ils  fe  trouvent. 
Quelques-uns  d'eux  néanmoins,  quand  ils  fe  font  enrichis  par  le  Commerce,  ou  qu'ils  ont 
atteint  un  à,:;e  avancé,  viennent  en  A:igkterre ,  ou  en  Holl.vt le , pour  y  être  circoncis.  Pour 
ce  qui  cft  de  ceux  qui  meurent  avant  que  d'avoir  reçu  ce  figne  ,  quelques-uns  de  leurs  A- 
inis  leur  adminiftrent  la  circoncifion  dans  le  cercueil,  &  mettent  le  prépuce  â  côté  d'eux, 
après  quoi  l'on  ferme  le  cercueil  fur  le  champ,  &  l'on  enterre  le  mort. 

f  Celte  Sefbe  eft  encore  très  nombreufe,  non  feulement  à  Sicbem,  mais  aulTî  à  Damas 
à  G.iifl,  au  Caire,  &  en  d'autres  endroits  de  l'Empire  Ottoman,  fans  compter  ceux  qui  font 
difperfés  dans  les  parties  feptentrioniles  de  V Europe  &  de  VAJe.  Ceux  de  Turquie  font  fi 
i^norans,partxulièrement  en  Cofmographie.  qu'ils  croyoient  ks  Juifs  d'Angleterre  de  leur 
Sefiie,  &  l'Angleterre  même  une  grande  Ville  (2).  Les  Juifs  les  taxent  d'admettre  comme 
articles  de  foi  des  points  tout-à-fait  étranges,  comme,  par  exemple,  que  Dieu  cft  corpo- 
rel ;  mais  credat  Judaus. 

St.  Epiphane,  qui  le^  met  dans  fon  Catalogue  d'Hérétiques  (2),  affirme  qu'ils  adorèrent 
les  Teraphims  que  Rachel  avoit  dérobés  à  fon  Père  Li'un,  &  que  Jacnb  avoit  enterrés  fous 
un  Chêne  ;  mais  ils  furent,  dit-il,  déterrés  par  Un  Samxritains  :  calomnie  qui  a  to-n-à-faii: 
Tair  Judaïque.  Il  ajoute  qu'ils  étoient  partagés,  comme  les  Juifs,  en  quatre  Stftes,  dont 
j!  rapporte  les  fentimens. 

Un 

(t)  Blfnig-  u'ji  fiipt,  c.   3    &  4.  L,  VII.  e.  zj.        (1)  Idem,  loc,  ult.  citât.        (3^  Hircf.  $. 
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Section       Cet  abrégé  de  leur  Foi  &  de  leurs  Coutumes  Religieufes  femble  prou- 
II- .     ver,  qu'à  l'exception  des  points  qui  concernent  leur  fchifme ,  ils  ont  ob- 
H'-ftotre  j-^j.^^  1^  ^^Q-  jg  Aîû^fc  bien  plus  exactement  que  les  ^«//V  ^  mais ,  quels  qu'ils 
fs  jutfs.  p^jj^^j^j  avoir  été  d'ans  la  fuite ,  cette  Seclion  &  la  Sedion  fuivante  nous 
offriront  des  exemples  frappans  du  contraire  ,  &  nous  feront  voir,  qu'à  la 
moindre  ombre  de  perfécution  ils  facrifioient  leur  Religion  à  leur  inté- 
rêt ou  à  leur  fureté, 
n^^g^  Une  autre  chofe  qu'on  a  lieu  de  leur  reprocher,  efl  d'avoir  corrompu 

rompent  le  le  Pentateuqite  en  plufieurs  endroits,  afin  de  donner  quelque  couleur  d'auto- 
Pencateu-  rite  à  l'creClion  de  leur  Temple.  A-la-vcrité  tous  les  changemens  qu'ils 
'i^^-  ont  fait  dans  cet  Ouvrage  Sacré,  ne  font  pas  également  odieux,  quelques- 
uns  d'eux  paroiflant  devoir  être  imputés  à  l'ignorance  des  Copifles ,  qui  ont 
voulu  mettre  le  nouveau  Caractère  Chaldaïque  d'E/dras  en  ancien  Cara6tère 
Samaritain;  &  qui,  en  rempliflant  cette  tache,  ont  pris  fouvent  le  Beth 
pour  le  Caph,  &  le  Daleth  pour  le  Rejh ,  à  caufe  de  leur  reffemblance.  D'au- 
tres changemens  doivent  écre  regardés  comme  des  parenthèfes  deftinées 
à  éclaircir  quelques  endroits  du  Texte:  liberté  que  Jofiié  &  fes  fuccelTeurs 
jufqu'à  EJ'dras  ont  prife  pareillement.  En  général,  il  eft  certain  que  parmi 
Jes  changemens  qu'ils  ont  faits  dans  le  'lexte,  il  y  en  a  plulieurs,  dont  le 
but  a  été  manifwftement  de  fortifier  leur  caufe  contre  les  Juifs.  C'eit  de 
quoi  nous  donnerons  quelques  exemples  *,  qui  prouveront  en  même  tems 
que  cette  Copie  Samaritaine  n'efl;  pas  la  feule  Copie  autentique,  quoiqu'ea 
ancien  caraftère  Hébreu,  comme  quelques  Savans  l'ont  cru,&  particulière- 
ment un  Auteur  moderne  (a) ,  qui  a  donné  hautement  la  préférence  au 
Texte  Samaritain  par  delTus  celui  des  ynifs.  Ceux  qui  font  au  tait  de  fes  no- 
tions, ne  feront  point  furpris  d'une  fi  étrange  partialité. 

On  ignore  comment  &  quand  ce  Manufcrit  tomba  entre  les  mains  des 
Samaritains.  Le  fentiment  général  ell,  qu'il  fut  apporté  à  Samarie  par  le 
Prêtre  quEzar-baddon  envoya  pour  inftruire  les  nouveaux  habitans  du  Pays 
de  Samarie.  Le  Livre  en  queftion  n'a  pas  été  inconnu  à  plufieurs  anciens 
Père?  ,  &  particulièrement  à  Origène  &  à  St.  Jérôme ,  qui  entendoient  l'un 

& 
(,1)  Whidon. 

Un  Vo/ageur  moderne  nous  aprend  que  dans  une  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent  (i),  ils  lui 
avouèrent  qu'ils  admettoient  le  Livre  àsJojuéimz.\s  par  ce  Livre  ils  entendoient  apparemment 
leur  Chronique,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-delTus,  &  qu'ils  défignent  par  le  nom  de 
Livre  de  Jojué.  Quoi  qu'il  en  foit,  un  Juge, plus  éclairé  que  les  Rabbins  Juifs, a  tracé  leur 
caradtère  en  peu  de  mots ,  en  difant  qu'ils  adoroient  ce  qu'ils  ne  connoilfoient  pas ,  &  que 
Je  falut  étoit  des  Juifs  (2). 

*  Nous  avons  déjà  obfervé  qu'ils  ont  fubftitué  le  mot  de  Garizzim  à  celui  d'Ehal,  dans 
l'endioit  du  Diucéronome  où  Dieu  commande  aux  IJraélites  de  bâtir  un  Autel  (3).  Cet  Au- 
tel, fiiivant  eux,  fut  bâti  par  Jofué ,  &  a  fervi  depuis  à  leurs  facrifices. 

2.  Ils  ont  inféré  entre  le  25.  &  le  26.  verfet  du  XVIII.  Chapitre  de  VExode,  tout  ce  que 
nous  lifons  dans  le  I.  Chapitre  depuis  le  9.  verfet  jufqu'au  14.  inclufivement  :  &  dans  le  X. 
Chapitre  des  Nombres,  ils  ont  inféré  les  verfets  6,  7  &  8.  du  I.  Chapitre  du  Diutéronome  en- 
tre les  verfets  10  &  ii.  Ceux  de  nos  Ledeurs  qui  feront  curieux  de  voir  toutes  les  altéra- 
tions qu'ils  ont  fiites  au  Texte- Sacré,  pourront  confulter  le  favant  Hettinger  [^} ,'  &  le 
dernier  Volume  de  la  Polyglotte  de  IValton. 

n)  Lutiolph  dans  fa  Lettre  iuiptimee  eniôlS.  Çi)  Deut.  XXVIt.  4.  ?f  j. 

lîj  lean  IV.  12.  (+J  Exetcit.  contr.  Moiini 
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&  l'autre  la  Langue  Hébraïque;  mais  ils  ne  nous  ont  donné  auame  lun^ière  Sectiom 
fur  ce  fujec.     Quelques  Savans  modernes  croienc  (a)  qu'il  fuc   apporté  à       ^^• 
Saviark  par  Manajjè  gendre  de  Sunballat ,  &  tranlcric  d'apics  un  des  exem-    Hijloiu 
plaires  à'Efdias ,  puisqu'on  y  trouve  toutes  les  correclious  &  toutes  les  ex-  '^"  3-''f-^ 
plications  que  cet  Auteur  Sacré  elb  luppoié  avoir  ajoutées  dans   le  Texte  " 
-du  Fentaîeuque.     Ainfi  le  JManufcrit  en  queltiun   ne  fauroit   pas  avoir  été 
de  plus  ancienne  date,&  bien  moins  encore  avoir  été  apporte  par  le  Prêtre 
Hébreu  qui'l/ar-haddùn  envoya  à  Samarie  *. 

Il  faut  avouer  néanmoins  que  chaque  iiypothèfe  a  Tes  difficultés.     Tout    Btiâb 
ce  qui  nous  refte  à  dire  fur  ce  fiijet ,  eft  qu'outre  la  Copie  Hébraïque ,  écrite  Verfimu 
en  ancien  caraélére  Hubreu ,  les  Samaritains  en  avoient  une  autre  en  Lan-  ''"  "^"1"', 
gage  vulgaire,  l'oubli  de  l'ancienne  Langue  Hébraïque  étant  aulli  commun  maritain. 
parmi  eux  que  parmi  les  Juifs.  Outre  cette  Verlion  ,  ils  en  avoient  encore 
une  autre  Grecque,  pour  l'ufage  de  leurs  Frères  qui  n'entendoient  que  la 
Langue  Grecque  ,commt  les  Juifs  avoient  la  Verfion  des  LXX;&  il  eft  très 
probable  que  c'ell  de  cette  Verfion  que  plufieurs  anciens  Pérès  (i)  font 
mention,  puilque  furement  ils  n'en  entendoient,  ni  l'Original,  ni  la  Ver- 
fion ordinaire.     L'ancienne  Copie  Hcbraïqiie  refta  inconnue  aux   Chrétiens 
durant  l'efpace  de  dix  fiècles.     Scaliger  fut  le  premier  qui  en  eut  des  nou- 
velles; après  quoi  cette  Copie  fut  apportée  en  Europe,  &  imprimée  dans 
les  Poh'glottes  de  Paris  &  de  Londres.     La  dernière  de  ces  Editions  efl  de 
beaucoup  la  plus  correfte,  auOî-bien  que  la  Tradudlion  Latine  qui  en  a 

été 

(a)  F.  Simon  Hift.  Crir.duV.  T.L.I.c  lo.  (b)  African.  Eufeb.  Diol  Tarfeus.  &  al. 
Prid.  iibi  fupr.  ap.  Prid.  ubi  fupr, 

*  Si  l'on  demande  comment  il  pouvoit  enfeigner  le  culte  de  Dieu  à  ces  Etrangers,  s'il 
n'avoit  pas  apporté  avec  lui  quelque  Copie  du  Pentateuqui ,  quelques  Savans  répondent  qu'il 
enfeigna  ce  qu'il  avoit  lui-même  apris  par  tradition  ^i)  D'autres  dillinizuent  entre  tout  le 
Fetitateuque ,  &  un  abrégé  de  la  Loi  contenu  dans  quelques  Livres  du  Dsutérci'.ome  (î),  & 
difent  qu'il  apporta  cet  abrégé,  que  les  Rois  &  les  Prêtres  étoient  obligés  de  copier  de  leur 
propre  main.  La  raifon  qui  détermine  ceux  qui  adoptent  ce  dernier  fentiment  à  penfer  ain- 
C  ,  eft  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que  les  S.imarit.nns  cùlTcnt  perfévéré  fi  longtems  dans 
leur  idolâtrie,  s'ils  avoient  eu  le  Pentnteuqut  entier.  Mais  ils  oublient  que  l'abrégé  en 
queftion  contient  les  plus  terribles  menaces  contre  le  culte  des  Idoles.  Leur  rerpeci  pour 
les  Dieux  de  leur  Pays  femble  être  la  caufe  la  plus  naturelle  pourquoi  ils  ont  partagé  leurs 
hommages  entre  ces  Dieux  &  le  Dieu  d'Ifrue!. 

Un  Critique  moderne  a  entrepris  de  lever  toutes  ces  difficultés, par  l'abfurJe  fuppofition 
que  le  Fentateiijue  Samaritain  a  été  écrit  au-delà  de  YEupbratt  par  le  Prêcre  qui  fut  envoyé 
à  Samarie.  Pour  cet  effet,  dit  il,  ce  Prêtre  donna  à  ceux  qu'il  dévoie  indruire,  une  idée 
abrégée  de  la  Création,  du  Déluge,  &  des  autres  évènemens  qui  précédèrent  la  publication 
de  la  Loi ,  &  fit  ufage  de  l'ancien  Caradère  Hébreu,  qui  lui  étoit  plus  familier  qu'aucun  au- 
tre. Or  comme  précifément  dans  ce  tems-là  l'exemplaire  de  la  Loi  lut  trouvé  par  le  Grand- 
Prêtre,  &  apporté  à  "Jcflas  ,  il  en  fit  une  Copie,  qu'il  inféra  à  la  iin  de  fon  Ouvrage.  Ce 
Critique  n'a  pas  mis  fon  nom  (3)  à  la  tête  de  fon  Livre,  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'on  ne 
l'ait  bientôt  connu  &  réfuté. 

L'opinion  générale  eft,  que  ce  Pentateuque  fut  apporté  par  le  Prêtre  qu'F.ffar-haddon  en- 
voya à  SMicrie,  &  qu'après  la  rupture  entre  les  Juifs  &  les  Simvitains,  les  derniers  cor- 
rompirent à  dcdein  les  endroits  qui  prouvoicnt  contre  eux:  d'où  il  fuit  que  le  Pentatetu 
que  des  juifs  eft  de  beaucoup  le  plus  autentique  des  deux. 

(i)  Prid.  ubi  fupr.  ''?)  Sentlmens   de   quelques  Théologiens  de 

(»jVanDal,Ei>Ut.adMoiiii.inTrift.deIdolol,     Hollande. 
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Sectiob  cicé  faite  (u).  Le  refle  de  ce  que  nous  avons  à  dire  là-delTus,  fera  la  mi- 
n-       ticre  d'une  Note  *. 

H^oire  La  JudJe  fe  troiu'oit  entre  les  mains  du  Roi  d'Egypte;  mais  environ  cin^^ 
des  Juifs,  ans  après  ce  Prince  fe  trouva  oblige  d'abandonner  ce  Pays  à  Antigmie  & 
"  à  fon  fi's,  qui  vinrent  l'attaquer  avec  une  Armée  plus  nombreufe  que  la 

Année  fi^'^'iÊ-  PtoUmèe  borna  Tes  prétentions  aux  Villes  de  Samarie ,  de  Joppé  & 
Hprùs  le  de  GrtïïJ,  &  emmena  avec  lui,  outre  un  immenfe  butin,  un  très  grand 
Dt-Miige  nombre  d'inbitans,  qu'il  établit  dans  y/Zf-vaHr/ne,  après  leur  avoir  accordé 
2687-  A;  de  conlldérables  privilèges,  comme  Alexandre  avoit  fait  avant  lui.  Comme 
^^"'  •'■  '^'  il  avoit  deOcin  de  fiàre  de  cette  Ville  la  Capitale  de  Y  Egypte ,  &  qu'il  étoit 
'   "'       '  extrêmement  fatisfait  de  la  fidélité  des  Juifs ,  il  n'épargna  aucun  encoura- 

Les  fiiifo  gement  pour  les  y  attirer.  Auffi  vinrent-ils  en  très  grand  nombre,  tant  de 
•viennent  Judée  que  de  Samarie ,  aimant  mieux  vivre  fous  le  gouvernement  d'un  Mo- 
engrmd  nirque  généreux  dans  un  Pivs  étranger,  que  dans  leur  Patrie  fous  la  puis- 
mmb-e      fmice  tvrannique  d'Jntiochus  *  (b).    La  Judée  étant  ainfi  devenue  le  théâtre 

Alfxan.  °^^ 

drie  '  ("")  Scalig.  de  Einend.  Teiiip.  c.  7.  UiTer.        (b)  Jofcph.  Antiq  L.  XII.  &.  contr.  Apion- 

Epift.  ad  L.  Cappel.  \Va!tûn  Proleg.  in  Polygl.     L.  1.  &  II. 

Marin.  PriJ.  &  al. 

*  Scaliger  ayant  reçu  des  Sicbîmites  au  fujet  de  ce  Pentateuque  une  Lettre  qu'il  publia  en 
1676,  fe  plaignit  dans  un  autre  Ouvrage  (i),  qu'aucun  des  Savans  de  l'Europe  a'avoit  fait 
la  moindre  démarche  pour  s'en  procurer  quelque  copie,  dans  l'efpérance  d'en  tirer  des  lu»- 
niières  fur  la  Chronologie  de  I'Ecriture.  Ces  plaintes  excitèrent  la  curiofité  de  l'Arche- 
vêque Usher,  qui,  à  ce  qu'il  nous  aprcnd  dans  fa  Lettre  à  Louis  Cappel,  avoit  remarqué 
que  l'Ouvrage  dont  il  s'agit,  avoit  été  cité  par  plufieurs  anciens  Pères,  &  en  particulier 
par  le  favant  Origèni  dans  fon  Livre  contre  Celje.  Depuis  ce  tems  ce  fameux  Prélat  n'é- 
pargna ni  dépcnfes  ni  foins  pour  avoir  cinq  ou  (ix  coptes, qu'il  fit  venir, tant  de  S-jrie  que  de 
Pakjîi'ie  (2),  &  qu'il  compara  avec  l'exemplaire  des  Juifs.    Celui  qui  a  altéré  le  Fentateu- 

■  que  Samvitaiii,  elt ,  fuivant  lui,  un  certain  Dofithée,  dont  Origène  fait  mention  ;  mais  cet- 
te conjt'fture  n'a  pas  été  généralement  adoptée.  C'tll:  d'après  ces  copies  que  ÏValton  a  im- 
primé ce  Fentnenque  dans  fa  Polyglotte  (3).  Ceux  qui  fouhaiteront  d'en  favoir  davantage 
fur  ce  fujet,  pourront-confulter,  outre  les  Lettres  de  Scaliger,  de  Ludolpb  &.  d'Usber,  les 
Auteurs  que  nous  indiquons  (z|.\ 

*  Parmi  les  ^ufs  que  Ptolémée  attira  en  Egypte,  Jofêphe(_s)  f^'t  mention  à'Ezécbias,?!cétTe 
diftingué  par  -fon  lavoir  &  par  fa  probité, qui  tit  connoiifance  avec  Hécatée  V Abdérite , hom- 
me autrefois  fort  confidéré  à  la  Cour  à' Alexandre ,  &  actuellement  en  grand  crédit  à  celle 
iSEgypte.  Ezéchias  l'infiruifit  fi  bien  de  la  Religion,  des  Loix,&  des  Coutumes  des  Juifs, 
qu'il  compofa  une  Hifioire  de  cette  Nation  depuis  Abraham  ]\.\{q\i'h  fon  tems.  Ce  Livre  ne 
fe  trouve  plus;  mais  Jofêphe  en  cite  tant  de  pslTages  en  faveur  des  Juifs,  qu'un  Auteur 
Payen,  qui  vivoit  du  tems  de  Trajan,  révoque  en  doute  l'autenticité  du  Livre,  ou  la  fin- 
cérité  de  fon  Auteur  (6\  S'il  avoit  été  mieux  inftruit,  il  n'auroit  douté  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre;  &  il  eft  plus  que  probable,  que  l'idée  avantageufe  qu'IIécMe  en  avoit, a  valu  aux 
Juifs  une  grande  partie  des  grâces  que  ce  Ptolémée  leur  accorda. 

Le  même  Hillorien  Juif  cke  un  autre  trait  du  même  Auteur,  pour  démontrer  combien 
fj  Nation  avoit  d'averlion  pour  les  fiiperflitions  du  Paganifne.  Ce  trait  regarde  un  Juif 
nommé  Mnfollam,  qui  tua  d'un  coup  de  flècWun  Oiftau,  dans  le  tems  qu'un  Devin,  qui 
étoit  en  chemin  avec  lui  &  avec  quelques  Payens,  confeilloit  à  fes  coinpignons  de  voyage 
du  prendre  la  même  route,  que  cet  Oiftau  fuivoit  dans  fon  vol.  Cette  action  ayant  attiré 
■quelques  n^proclics  à  Mofollain,  il  ne  fit  que  rire  de  la  folie  de  ceux  qui  vouloient  apren- 

dre 

(i)  De  KmenJ.  Temp.  L   VU.  ^4)  Hottln?.  iihi  fiipt.   Cell.   Lightfoot.  Hor. 

(2)   Morin.   E.\-erc.   in  Pentjt,   Samar.   Calm.      Heb.  Prid.  lialini».  uIm  l'upr. 
Trid.  &  a'..  d)  Lib    I.  contt.  Apion. 

(i)  l'rolcg.  II,  ad  Polygl,  {6)  Hereii.  Pliil   ap.  Otigen.  contr,  Ccls. L.I. 
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des  guerres  entre  JntLgone  Roi  de  la  Haute  Jfie ,  Séleucus  Roi  de  Syrie ,  &  Sectiou 
Ptolémée  Roi  d'Egypte ,  Jes  partifans  de  ce  dernier  prétendirent  qu'il  n'avoit       II. 
entrepris  de  procurer  l'Jfie  à  Séleucus,  qu'à  condition  que  la  Célé-Syrie  &la    HiftoWe 
Fbénicie  refteroient  en  fa  puillànce.     Les  partifans  de  Séleucus ,  d'un  autre  '^"  7"(A- 
côté ,  foutenoient  que  Ptolcjnée  ne  devoit  fe  propofer  dans  toute  cette  guer-  '  ^ 

re,  que  de  conquérir  pour  Séleucus  les  Provinces  qui  lui  étoient  tombées  en 
partage ,  après  la  défaite  d'Jiitigone  (a).  Aufli  trouvons-nous  que  le  Mo- 
narque Syrien  pofleda  la  ^udée  pendant  quelque  tems ,  &  en  tira  300  Ta- 
lens,  à  condition  que  les  3^uifs  pourroient  vivre  fuivant  leurs  Loix  ,  &  ne 
feroient  gouvernés  que  par  leurs  Grands-Prêtres  (b). 

Ce  Prince  imita,  en  plus  d'une  occafion ,  la  clémence  &  la  générofité 
de  Ptolémée  :  caraftére  diamétralement  oppofé  à  celui  à'Jntigone  ^  dont  le 
naturel  étoit  û  mauvais,  qu'il  n'y  avoit  aucun  a6le  de  perfidie,  de  cruauté 
ou  de  tyrannie,  dont  il  ne  fut  capable.  C'ell:  ce  qui  détermina  aufll  un  grand 
Eombre  de  Juif  s  à  venir  fe  ranger  fous  la  domination  de  Séleucus,  qui  leur 
accorda  les  mêmes  privilèges  que  fon  Compétiteur  avoit  accordés  à  leurs 
Frères  en  Egypte.  Il  bâtit  feize  Villes  dans  VJfie  Mineure,  auxquelles  il 
donna  le  nom  d'Antioche  d'après  fon  Père  ;  neuf  autres  Villes  furent  appel- 
lées  Séleucie ,  fix  Laodicée  d'après  fa  Mère ,  trois  Apamée  d'après  fa  première 
femme,  &  une  Stratonice  à  l'honneur  de  fa  féconde  femme  qui  s'appelloic 
ainfi.  Toutes  ces  Villes,  &  particulièrement  Àntioche  en  Syrie,  furent 
peuplées  de  tant  de  Juifs,  que  leur  nombre  égala  prefque  dans  la  plupart 
d'elles  celui  de  leurs  Frères  d'^fcvi-zî2/fn>.  La  Judée ^  qui  fe  trouvoit  par- 
là  prefque  dépeuplée,  refta  dans  cet  état  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  revît  fous  la 
puiiTance  de  Ptolémée.  La  douceur  de  fon  gouvernement  fit  revenir  alors 
plulieurs  Juifs  des  Provinces  foumifes  à  Antiochus. 

Peu  de  tems  après  que  la  Judée  eut  été  recouvrée  par  Ptolémée  Soter,  Si-    Année 
Mjfln,  Grand-Prêtre  des  Juifs,  vint  à  mourir  dans  la  neuvième  année  de  fon  5?f5^  '^ 
Pontificat  (c):  il  avoit  fucccdé  à  fon  Père  Onias,  &  s'étoit  tellement  di-  27*37^^^- 
flingué  par  la  fainteté ,  qu'il  fut  furnommé  le  Jujîe.  11  fut  le  premier  Pon-  vant'j.  C. 
tife  de  ce  nom  ,•  &  le  magnifique  portrait  que  trace  de  lui  l'Auteur  de  l'Ec-  292. 
cléfiaflique  (i'/),fait  voir  qu'il  méritoit  bien  le  furnom  que  fa  Nation  lui  don- 
na.    Outre  cela,  il  fe  diftingua  encore  en  qualité  de  Prince  des  Juifs,  a- 
yant  fortifié  la  Ville  &  le  Temple  de  hautes  murailles  ,  &  fait  creufer  dans 
Jcrufilem  une  citerne  couverte  d'airain,  &  qui  pouvoit  contenir  tant  d'eau, 
que  l'Auteur  la  compare  à  une  Mer.     Mais  le  plus  important  de  fes  ouvra- 
ges, fut  de  mettre  la  dernière  main  au  Canon  du  Vieux  Testament  *. 

.11 
(a)  Usher.  fub  A.  M.  3721.  (c)  Eiifeb.  Chron. 

{h)  Vid.  Sulpit.  Sever.  Hift.  Sacr.  L.  II.         {d)  I.   i. 

dre  l'avenir  d'un  Oifeau  qui  ignoroit  fon  propre  defiin.  On  ne  fauroit  dire  avec  certitude  J 
fi  le  but  de  Mofollam  étoit  de  faire  paroître  fon  adrefTe,  ou  bien  de  réfuter  les  fuperflitions 
du  Paganifme  :  il  ell  très  vrai  que,  généralement  parlant, ceux  de  fa  Religion  n'étoient  que 
trop  prévenus  en  faveur  des  Devins  &  des  Aftrologues. 

*  Nous  avons  déjà  obfervé  que  les  Livres  d'Èfdras,  i\e  Néhéinie  &  des  Chroniques  n'ont 
pu  être  inférés  dans  le  Canon  par  ces  deux  Ecrivains  Sacrés  :  premièrement, parce  qu'on  y 
trouve  quelques  corrections  marginales,  qui  doivent  avoir  été  ajoutées  par  quelques-uns 
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Section  ^  l^ifla  un  fils  nommé  Onias;  mais  comme  celui-ci  n'étoit  qu'un  enfant 
H.       quand  fon  Père  vint  à  mourir,  Eléazar  frère  de  Simon,  fut  revêtu,  à  fa. 
Hijloire   place,  de  la  Charge  de  Souverain- Sacrificateur.  Il  en  remplit  les  fondions 
dts  Juifs,  pendant  quinze  ans,  avec  cette  différence,  qu'au-lieu  que  tous  les  Grands- 
-     "—    Prêtres  avoient  été  jufqu'alors  Préfidens  de  la  Synagogue,  c'eft  à-dire,  du 
Grand-Confeil  des  ^u'fs,  Simon  eut  pour  facceffeur  dans  cette  dernière  Di- 
Orisine  gifii^^,  un  homme  pieux  &  favant,  nommé  Jntigone  de  Socho  (a).     Cet 
rfwSaddu-  homme,  qui,  à  ce  que  difent  les  Juifs ,  fut  le  Maître  de  Saddoc^  Chef  de 
céens.       ]a  Se6le  des  Saddiicéens ,  enfeignoit  qu'il  ne  falloit  point  fervir  Dieu  par  un 
lâche  principe  de  crainte  fervile,  ou  par  un  principe  intérellé  d'eiptrance, 
mais  uniquement  par  un  motif  d'amour  &  de  refpedî:  pour  cet  Etre  Souve- 
rain.    SonDifciple,  pour  qui  une  pareille  doftrine  avoit  quelque  chofc  de 
trop  noble ,  s'imagina  que  ion  Maître  avoit  voulu  dire,  qu'il  n'y  a  ni  pei- 
nes ni  récompenfes  à  attendre  après  cette  Vie:  notion  qui  fut  admife  dans 
la  fuite  par  les  plus  riches  d'entre  les  Juifs ,  comme  nous  le  verrons  en 
fon  lieu.  Jntigone  devint  le  Chef  d'une  nouvelle  efpèce  de  Synagogue ,  qui 
fubfifta  depuis  fon  tems  jufqu'à  celui  de  Jchudah  Hakkodesh ,  ïe  Compilateur 
de  la  Mishna,  comme  l'ancienne  Synagogue  avoit  fubfifté  depuis   Efdras 
jufqu'à  Simon  le  Jufle.     La  diflerence  qu'il  y  a  eu  entre  elles,  confifte  en 
ce  que  la  première  s'occupa  à  raflembler ,  à  revoir  &  à  compléter  le  Canon 
du  V.  T. .  au-lieu  que  la  féconde  ne  s'attacha  qu'à  l'expliquer  &  à  le  cora- 

men» 

{d)  Vid.  Lib.  Juchas  in  Shalshel.  El.  Levita  in  Cabbaia. 
de  fes  fucceiïeurs:  &,  en  fécond  lieu,  parce  que  quelques  Généalogies  s'étendent  jufqu'aii 
tems  même  à' Alexandre  le  Grand. 

Le  Livre  d'EJlher  paroit  suffi  avoir  été  écrit  après  leur  -tems  :  remarque  que  quelques 
Savans  apliquent  auffi  aux  Piévélations  de  Malachîe.  Par  cela  même  donc  que  ce  Simon  Is 
Jufte  a  été  reconnu  par  tous  les  Juifs  pour  le  dernier  de  la  grande  Synagogue  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus,  &  étoit  également  diftingué  par  fes  lumières  &  par  fa  piété,  on  [)eut 
fuppofer  avec  raifon  (ju'il  mit  la  dernière  main  au  Texte  Sacré,  foit  en  y  inférant  les  Li- 
vres indiqués,  ou,  en  cas  que  ces  Livres  y  fùflent  déjà,  en  les  revoyant. 

Pour  ce  qui  efb  des  Généalogies,  qui  que  ce  foit  qui  les  ait  continuées,  l'Ouvrage  paroit 
être  antérieur  à  fon  tems.  S'il  en  avoit  été  l'Auteur ,  il  les  auroit  probablement  continuées 
jufqu'au  tems  où  il  a  vécu. 

Quoi  qu'il  en  foit,  ce  fut  fous  fon  Pontificat  qu'on  mit  la  dernière  main  au  Canon  du 
V.  T.  qui  dès-lors  n'éprouva  plus  ni  révifion,  ni  correction.  Les  Dodleurs  Juifs  ne  s'aoli- 
quérent  plus  qu'à  en  commenter  les  Livres  Sacrés,  &  leurs  explications  furent  reçues  avec 
un  refpcfi:  pareil  à  celui  qu'on  avoit  pour  les  Livres  mêmes. 

C'elt  ce  même  himon ,  dont  les  Talmiidijles  racontent  tant  de  merveilles  (i)  :  comme  que 
durant  fon  Pontificat,  le  Bouc  Hazazel  étoit  fracaffé  avant  que  d'avoir  fait  la  moitié  du  che- 
min qu'il  devoit  parcourir  en  tombant,  ce  qui  étoit  un  figne  de  faveur  de  la  part  de  Dieu;  - 
mais  qu'après  la  mort  de  Simon,  ce  Bouc  étoir  pris  &  mangé  par  les  Sarrafnî.  Ils  ajou- 
tent (2)  qr.c  de  fon  tems ,  les  Lampes  de  la  branche  occidentale  du  chandelier  facré  ne 
s'éteignoient  jamais; que  les  Pains  de  propofition  étoient  tellement  multipliés, qu'ils  fuffi- 
foient  à  nourrir  (ous  les  Prêtres  qui  étoient  alors  employés  aii  fervice  du  Temple  ;  qu'il 
ne  falloit  que  très  peu  de  bois  pour  entretenir  un  feu  clair  &  bien  allumé  pendant  tout 
un  jour.  Ces  marques  de  la  faveur  Divine, &  plufieurs  autres  encore,  ccllcrcnt  à  fa  mort. 
Ceux  qui  font  au  fait  du  langage  allégorique  des  Talvtudiflcs.ne  prennent  point  ces  prodiges 
dans  un  fens  littéral,  mais  les  interprètent  comme  fîgnifiant  d'une  manière  figurée  l'état  fio- 
riffant  de  la  Religion  &  de  la  République  des  Juifs,  qui  allèrent  enfuite  en  déclinant,  , 
jufqu'à  ce  que  les  vaillans  Machabécs  leur  rendirent  leur  ancien  éclat. 

(0  Supi.  T.  II.  p  4ïfi«  (*}  Mishna  in  Joma,  Maimon  in  Jom,  hakephui. 
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inenter.    Les  Membres  de  cette  Synagogue ,  que  les  Ecrivains  du  N.  T.  sectio» 
appellent  Dvcieurs ,  Scribes  ,&c.  fe  défignoient  eux-mêmes  par  le  nom  de       II, 
Tanndim,  ou  Tradhionalijles  (rt),  parce  qu'ils  communicjucienc  leur  doélrine    amoire 
à  leurs  Difciples  par  tradition  orale.     Celui  qui  ne  fe  Ibumettoit  pas  à  leur  dis  ^liifs. 
autorité  en  fait  de  Controverfe,  étoit  regardé  comme  un  Apolbt  à  l'égard  "r~T: — 
de  fon  Maître  ;  &  comme  il  y  avoit  une  infinité  de  difputes  qui  dévoient  naïm  o«"' 
être  décidées  par  la  Loi  de  Dieu,  dont  ces  Tannaui  étoient  les  Interprètes,  Diamn 
on  choifilîbit  les  plus  favans  d'entre  eux  pour  préfider  dans  toutes  les  Cours  de  la 
dejuftice,  depuis  le  &n/;(?.'/r;« ,  compofé  de  70  Membres ,  jufqu'aux  plus  Mishna. 
petites  Cours  de  Jullice  dans  chaque  Ville.  De-là  le  nom  de  ConJeiUers  qui 
leur  efl:  donné  dans  plufieurs  endroits  du  N.  T.  (b). 

Ttoîémée,  furnommé  Philadelphe ,  aymt  fuccédé  à  fon  Père  en  Egypte, ks  Année 
Juifs  trouvèrent  en  lui  un  Proteéleur  aufli  généreux,  que  l'avoit  été  à  leur  ^P''^^  ^^ 
égard  PtoUmée  Soter.  Le  goût  que  Philadclphe  avoit  pour  les  Sciences ,  fut  ^y*^!'^^  a- 
très  favorable  aux  Juifs.  _  Ce  Prince  ayant  deflèin  d'ériger  à  Alexandrie  la  vant  J,  C. 
fameufe  Bibliothèque  décrite  ci-defTus  \c) ,  combla  les  Juifs  de  bienfaits ,  284. 
afin  d'obtenir  d'eux  une  Copie  de  leurs  Livres  Sacrés,  qu'il  vouloit  faire 
traduire  en  Grec ,  &  dépofer  dans  fa  Bibliothèque.  Cette  Traduction  efl 
connue  fous  le  nom  de  la  Verfion  dis  LXX.  Le  favant  Usher  croit  qu'elle 
fut  faite  la  feptième  année  du  Règne  de  ce  Monarque  ;  nous  en  avons  déjà 
dit  quelque  chofe  dans  l'endroit  qui  vient  d'être  indiqué ,  &  nous  nous  y 
femmes  engagés  à  en  parler  plus  amplement  dans  ce  Chapitre.  Le  détail 
même  devroit  être  aflez  grand ,  fi  nous  confidérons  que  l'Ouvrage  en  ques- 
tion efl  très  fameux ,  que  bien  des  Savans  le  regardent  comme  dirigé  par 
la  Providence  d'une  manière  furnaturelle,&  que  notreSAUVEua  &  fes  Apô- 
tres l'ont  cité  très  fouvent.  Mais  quand  nous  faifons  attention ,  d'un  autre 
côté,  au  caraftère  de  celui  qui  a  rapporté  le  premier  la  manière  dont  cette 
Verfion  s'efl  faite  ;  quJriJtée ,  premier  auteur  de  cette  narration ,  n'a  d'au- 
tre garant  qu'un  Ecilvmn  Payen;  qu'il  a  donné  dans  plufieurs  anachronis- 
mes  grofliers;  qu'il  a  débité  une  faulfeté  manifefle,  en  difant  que  Deme- 
tritis  de  Phalère,  qui  contribua  beaucoup  à  l'exécution  de  l'entreprife,  étoit 
un  des  principaux  Favoris  du  Roi ,  quoique  le  contraire  foit  démontré  par 
ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  (.-/)  ;  que  Jofèphe ,  Jriflobiik  Juif  de  la 
SeCle  à'Âriftote ,  Philon ,  les  Talmudijies  &.  d'autres  Rabbins ,  n'ont  fait  que 
copier  ou  embellir  fon  récit;  &  enfin,  que  Jufîm  Martyr,  Innée  ,  Cyrille  ^ 
Chryfojlome ,  Auguflin,  £p//)/;a;.'e  &  plufieurs  autres ,  ont  adopté  le  narré  en 
queftion  avec  trop  d'emprefiement,  à  caufe  de  la  préférence  que  Jesus- 
Chrit  &  fes  Apôtres  femblent  avoir  donnée  à  cette  Verfion  par  deflus 
l'Original ,  aufil-bien  que  par  deiïus  les  autres  Verfions  :  préférence  qui  ne 
vient  pas  de  ce  qu'elle  étoit  meilleure  que  les  autres ,  &  bien  moins  encore 
que  l'Original  ;  mais  de  ce  qu'elle  étoit  plus  en  vogue ,  &  mieux  entendue 
de  la  plupart  des  Juifs.  Nous  efpérons ,  eu  égard  à  toutes  ces  confidéra- 
tions ,  qu'on  nous  difpenfera  d'entrer  dans  un  aufll  vafte  champ ,  &  qu'on 

nous 

{a)  Buxtorf  Lexicon  Rabb.  fub  voce  fjn.  (c)  Supr.  T.  VI.  p.  447. 

{b)  Marc  XV. 43. Luc  XXIII.  50.  Aft.  V.  34-        {d)  Ibid.  p.  440. 
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Section  nous  permettra  de  renfermer   ce    qui   nous  refle   à  dire  fur    ce   fujer 

II-       dans  la  Note  fuivante  *. 
Hilîoiie  Nous 

lies  'Juifs.      *  Voici  ce  qui  fe  trouve  concernant  cette  Verdon  dans  le  Livre  qu'on  attribue  à    JriS' 
I  tée,  éc  dans  ceux  des  Auteurs  qui  l'ont  tranfcrit  ou  amplifié. 

Ptdémée  Philaddpbi ,  grand  ProtLJteur  des  Sciences,  s'apliquoit  à  enrichir  d'un  grand 
nombre  d'exccllens  Ouvrages  la  Bibliothèque  érigée  par  Ton  Père,lorfque  Demetrius  dePha- 
1ère  l'informa  qu'il  y  avoit  certains  Livres,  que  les  Juifs  tenoient  pour  facrés,  &  qui  mé* 
ritoient  certainement  de  trouver  place  dans  la  Colleftion  qu'il  avoit  entreprife.  Il  lui  con- 
feilla  en  même  tems  de  s'adreffer  au  Sanhédrin;  &  afin  de  porter  cette  Alleinblée  à  vouloir 
envoyer  ces  Livres  à  Alexandrie,  avec  un  nombre  fuffifant  de  favans  hommes  pour  les  tra- 
duire en  Grec,  de  commencer  par  rendre  la  liberté  à  tous  les  Juifs  qui  avoient  été  faits 
prifonniers  durant  les  dernières  guerres.  - 

Leur  nombre  fut  trouvé  monter  environ  à  looooo,  que  Ftolémee  remit  tous  en  liberté, 
en  faifant  payer  de  fon  tréfor  vingt  Dragines  par  tête  pour  leur  rachat,  deforte  qu'il  lui 
en  coûta  660  Talens.  Jifiphe ,  qui  n'a  fait  qu'abréger  Ârijîée,  diffère  cependant  de  cet  Au- 
teur, en  ce  qu'il  fuppoie  que  le  prix  payé  pour  chaque  Efclave  racheté,  fut  de  120  Drag- 
mes,  &  que  la  fomme  totale  néanmoins  ne  monta  qu'à  460  Talens,  quoiqu'il  y  eiit,  fui- 
vant  lui,  120000  perfonnes  relâchées  (i). 

Après  avoir  accordé  aux  Juifs  une  faveur  fî  fîgnalée,  le  Roi  envoya  quelques  AmbatTa- 
deurs  chargés  de  préfens  à  Eléazcir,  en  ce  tems-là  Souverain-Sacrificateur.  Ce  Pontife  accor- 
da volontiers  à  Ptolémée  fa  demande ,  &.  lui  envoya,  avec  une  Copie  des  Livres  Sacrés  en 
lettres  d'or,  72  Juifs  qui  entendoient  parfaitement  VHéhnu  &  le  Grec.  Ces  TraJuéleurs 
étoient  chargés  d'une  Lettre  où  Eléaiir  remercioit  le  Monarque  Egyptien  de  fes  préfens-, 
&  lui  fouhaitoit  un  heureux  fuccès  dans  h  glorieufe  entreprife  qu'il  avoit  formée. 

Ptolémée  reçut  les  Interprètes  avec  de  grands  témoignages  de  refpiét,  &  fe  profterna 
jufqu'à  fept  fois  devant  le  Volume  facré; après  quoi  il  régala  magnifiquement  les  nouveaux, 
venus  fept  jours  de  fuite,  en  leur  déclarant  qu'il  regarJoit  leur  arrivée  comme  un  des  plus 
glorieux  évènemens  de  fon  Règne.  On  les  con  iuilt  trois  jours  après  dans  l'Ile  de  Pbaros, 
éloignée  d'environ  fept  llades  d' Alexandrie.  Commt  Demetrius  leur  y  avoit  fait  préparer  un 
fuperbe  Edifice  fitué  vers  le  rivage,  &  pourvu  de  tout,  ils  mirent  d'abord  la  inain  à  l'ou- 
vrage.  Ils  travailloient,  fuivant  ^r(/Zee,  depuis  (ix  heures  du  matin  jufqu'à  trois  heures 
après  midi.  Enfuite  ils  s'en  retournoient  en  Ville ,  où  ils  trouvoient  un  repas  préparé  aux 
dépens  du  Roi.  Quand  il  fe  rencontroit  dans  la  traduction  quelque  dilHculté,  la  queftion 
étoit  débattue  en  pleine  AlTemblée  ;  &  à  mefure  que  l'Ouvrage  avançoit ,  on  en  envoyoit 
une  belle  copie  à  Demetrius.     Le  tout  fut  achevé  en  70  ou  72  jours. 

Philon  d'Alexandrie,  qui  fut  envoyé  en  ambaiïade  à  Caligula,  |^eu  de  tems  après  la  mort 
de  notre  Sauveur,  a  beaucoup  amplifié  le  narré  d'AriJïée.  Il  parle  de  cette  Verfion 
comme  d'un  vrai  miracle  (2»;  ce  qu'on  ne  fauroit  nier,  fi  ce  qu'il  dit  efl  vrai.favoir,  que 
quoique  chaque  Interprète  travaillât  à  part,  on  ne  trouva,  en  comparant  enfemble  leurs 
traduftions,  pas  un  fcul  mot  de  différence  entre  elles.  Il  ne  fait  mention  ni  de  Demetrius 
de  Phalèieni  d'AriJlée,  probablement  pour  qu'on  ne  le  foupçonnât  point  d'avoir  copié  & 
•  amplifié  ce  dernier. 

Jujîin  Martyr,  qui  a  adopté  les  additions  de  PAf/ort, affirme  (3)  que  PtoUm'e  avoit  don- 
né ordre  que  chaque  Interprète  fût  renfermé  dans  une  cellule,  afin  d'empêcher  par-là  qu'ils 
n'eûfTent  aucune  communication  enfemble,  &  de  pouvoir  jrger  aulH  de  la  fidélité  de  leur 
Verfion.  11  ajoute  que  ce  Prince,  infiruit  de  la  parfaite  conformité  qui  s'étoit  trouvée  en- 
tre toutes  les  Verfions,  regarda  la  chofe  comme  un  miracle,  &  l'Ouvrage  des  Interprètes 
comme  divinement  infpiré.  Pour  donner  plus  de  poids  à  fon  récit,  il  dit  aux  Grecs,  à  qui 
il  écrit,  qu'étant  à  Alexandrie,  il  avoit  vu  les  cellules  en  queftion,-  &  que  ceux  (jui  les  lui 
montroient,   aifuroient  que  la  chofe  étoit  bien  certaine. 

Dans  un  autre  Ouvrage ,  il  parle  de  cette  Verfion  d'une  manière  un  peu  différente  (4), 
difant  que  Ptolémée  fit  demander  ces  Livres  Sacrés  à  Hérode  Roi  des  Juifs;  &  qu'après 
oue  ce  dernier  les  lui  e<jt  envoyés  en  Hébreu,  qu'on  n'entendoit  pas  en  Egypte,  Ptolémée 
^  lui 

Ci)  Atitiq.  t.  XII.  c.  iL  (  3)  Cohortat- adGentesp,  14,  &Di»l.  csntr.  Triphoi». 

Il)  In  V.t.  Mof.  L.  U.  &  têgat,  ad  Cifjr.     {+;  Apolog.  II, 
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Nous  ajouterons  feulement  ici  deux  ou  trois  remarques  fur  cet  Ouvrage.   Section 
La  première  efl ,  qu'il  y  eut  vers  ce  tems  une  Verfion  de  faite  du  Texte       H. 

Hébreu  Hijfoire 
lui  demanda  &  en  obtint  quelques  Interprètes  pour  les  traduire  en  Grec.  Ce  qui  fut  exé-  des  Juif; 
cuté;  &  les  Copies  de  cette  Verûon ,  ajoutc-t-il,  fe  trouvent  encore  entre  les  mains  de  '...—  . 
tous  les  3»i/V  Hellénijles. 

Après  un  tiimoignage  fi  circonflancié  d'un  Auteur  auflî  rcfpefté  que  JiiJli'iMirt'jr,\\  n'y  a 
pas  lieu  d'être  furpris  que  caiit  d'anciens  Pères  (i)  ayent  adopté  toute  cette  iiilloire,(5c  que 
même  quelques-uns  d'eux  ayent  préféré  cette  Verfion  à  l'Original,  dans  des  endroits  qui 
ne  pouvoient  pas  être  conciliés  enfemble  (2}.  Epipbane ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  troi- 
fîènie  fiècle,  &  qui  a  tranfmis  à  la  Portéri{é,  à  ce  qu'il  prétend,  la  Lettre  que  PtoU-mée 
écrivit  aux  Juifs  pour  obtenir  d'eux  cette  Verfion,  a  renchéri  encore  fur  le  narré  ûVlriJiée, 
&  des  autres  que  nous  avons  cités  (3).  Suivant  lui,  il  n'y  a  que  36  cellules,  dans  lesquel- 
les les  Interprètes  étoient  renfermés  deux  à  deux.  Ces  cellules  n'avoient  point  de  fenêtres, 
mais  reccvoient  la  lumière  par  en  haut.  Les  deux  Interprètes  de  chaque  cellule  avoient  un 
Livre  à  traduire:  quand  ce  Livre  étoit  achevé,  on  l'envoyoit  à  la  cellule  fuivante,  puis  à 
une  troifième  &c.  6c  ainfi  jufqu'à  la  dernière,  ce  qui  faifoit  que  chaque  Livre  étoit  traduit 
36  fois.  Les  Interprètes  travailloient  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  ;  &  quand  la  tâche  de 
chaque  journée  étoit  faite,  on  les  raenoit  deux  à  drux  dans  une  petite  barque  au  Palais  du 
Roi,  où  ils  foiipoient  avec  ce  Prince;  enfuite  on  les  renfermoit  dans  une  chambre  féparée 
jufqu'au  lendemain,  qu'on  les  ramenoit  dans  leurs  cellules. 

Quand  tous  les  Livres  du  V.  T.  eurent  été  traduits,  la  lecture  en  fut  faite  devant  le 
Roi  par  36  Lecteurs, pendant  qu'un  trente-feptième  tcnoit  en  miin  l'Original ,  pour  pou- 
voir comparer  les  Verfions  avec  le  Texte  Hébreu.  L'accord  des  Vcrfions  avec  l'Original 
&  entre  elles,  fut  trouvé  parfait;  ce  qui  charma  tellement  Pcolémse.,  que  regardant  les 
Interprètes  comme  divinement  infpirés,  il  tit  placer  leur  Ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  du 
Bruchion,  qui  étoit  la  principale,  au-lieu  que  celle  du  Sérapéon,  comme  nous  l'avons  ob» 
fervé  dans  i'Hilloire  d'Egypte  (4),  n'étoit  que  la  féconde  en  rang. 

Les  Talmuds  de  Jérufdem  &  de  Babylone  adoptent  la  plupart  des  rêveries  qne  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  &  ajoutent  que  Pcoiémée  ne  déclara  aux  72  Interprètes  ce  qu'il  vouloic 
d'eux,  qu'après  (ju'ils  furent  arrivés  à  Alexandrie,  &  qu'il  eut  fait  renfermer  chicun  d'eux 
dans  une  cellule  à  part.  Knfin,  dément  d' Alexandrie  (5)  &  EuJ'êbe  (6)  citent  quelques  frag- 
mens  d'un  Juif  d'Alexandrie  nommé  Ariftobuk ,  qu'on  prétend  avoir  écrit  im  Commentaire 
fur  le  Pentateuque ,  qu'il  dédia  à  Ptokmét  Philométor,  dont  il  avoir  été  Précepteur.  Dans 
cette  dédicace,  il  parle  de  la  Verfion  des  LXX,  faite  par  ordre  de  PtoUmée,à.  fous  la  di. 
reiîtion  de  De;netriiis  de  Pbalèie. 

Les  deux  Pères  en  queftion  tâchent  de  prouver  par  ce  Commentaire,  la  poiTîbilité  que 
Pytbagore,  Platon,  &  plufieurs  autres  Philofophes  Grecs,  ayent  puifé  la  plupart  de  leurs 
idées  Philofophiques  d.ins  nos  Livres  Sacrés. 

Il  paroit  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  l'Hiftoire  de  la  Verfion  des  LXX  a 
été  en  grolTifTant,  à  mefure  qu'elle  a  paflé  de  main  en  main  ,  chaque  Auteur,  tant  Juif  que 
Cbrétiea,  y  ayant  ajouté  quelque  trait  de  fa  façon:  c'eft  cela  même,  qui,  joint  au  merveil- 
leux puérile  des  circonltances,  a  fait  rejetter  cette  hilloire  par  la  plupart  des  Critiques  mo. 
dernes,  comme  une  fiftion  Juddique,  deltinée  à  relever  !a  gloire  de  cette  Nation. 

Ce  n'eft  pas-là  néanmoins  le  feul  argument  que  nous  ayons  à  y  oppofer.  Nous  en  tirons 
un  autre  de  la  perfonne  même  d'AriJîée,  qui  a  pofé  le  premier  fondement  de  cet  Edifice 
fabuleux.  I.  Cet  Auteur,  qui  fe  donne  pour  Payen,&  pour  un  des  Gardes  de  Ptolèmée,tù. 
au  fond  un  'Juif.  Quelque  bien  qu'il  ait  cru  fe  déguifer,  il  fe  trahit  lui-même  par  fou  ftile, 
rempli  d'Hébralfmes  Se  de  Panégyriques  de  la  Nation  'Juive.  2.  Les  louanges  qu'il  donne  au 
Monarque  Egyptien  &  à  fa  Cour,  font  non  feulement  fauITes  en  elles-mêmes,  mais  tendent 
aufii  manifeftement  à  faire  refpefter  les  Juifs. 

La 

(i)  Iren    contt.   Hacres.    L.  m.   Clera.    Alex.         (}}  Hilar.  in  Pf.  CXXXI. 
Sttoiii.  L.  I.   H  lar.  in  PC   71    ?c  CXXXI.   Cvril.  (i)  In  Lib.  de  Pondet.  &  Menfur.  N.  9.  &c. 

Hierofol    Catiiec.  4.  Auguft  Civit.  Dei  L.  XVIII.  (4)  Supr.  T    VI.   p    4)5. 

c  j$    De  Confcns.  Evaneelift.  c.  «S.&alib.  Phi-         l'sj  Stromat.  L.  I.  &c  V. 

Jaflt.  Biixieos,  Hires.  so.   Vid.    Pûd,   Connea.         fr,)  Cinon.  Clironol.  &  Piip.  Eymg.  L.  VIÎ," 

fub  Anno»77,  c.  n.  vill.  c.  9.  ii  alib. 
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Section  Hébreu  en  Grec  y  &  que  les  Juifs  Helléniftes  furent  fi  charmés  de  cette  Ver- 
II-       fion,  qu'ils  inftituérent  une  Fece  annuelle, à  ce  que  Vhihn  nous  aprcnd  (a), 
Hiftoirt    en  mémoire  de  cet  événement ,  fe  rendant  annuellement  en  procefïîon  io- 
des Juifs,  jemnelle  dans  l'Ile  àcPharos:  au-lieu  que  les  Juifs  Hébrdifans ,  qui  regar- 
-  doient  cette  Verfion  comme  une  entreprife  iacnlège ,  inflituérent  un  Jeûne 

en  mémoire  de  cette  efpéce  d'attentat.  Le  jour  qu'on  commença  cet 
Ouvrage,  fut,  fuivant  eux,aufli  fatal  aux  Juifs ^  que  celui  dans  lequel  Je- 
roboam  érigea  les  Veaux  d'or,  le  Ciel  ayant  été  couvert  trois  jours  de  fm'te 
des  plus  épaifles  ténèbres  (b).  Les  Samaritains  ont  prétendu  aufii  avoir  part 
à  l'honneur  de  cette  Verfion.  Leur  Grand-Prétre,  difent  ils,  ayant  été  in- 
vité par  PtoUmée  à  amener  avec  lui  quelques  favans  Interprètes ,  fe  rendit 
aux  prières  du  Monarque  Egyptien  ;  &  après  que  les  deux  Traduftions  eu- 
rent été  examinées ,  celle  des  Samaritains  eut  la  préférence ,  &  fut  placée 
dans  la  Bibliothèque  à' Alexandrie  (c).  Nous  ne  faurions  dire  avec  certitude , 
fi  tous  les  Livres  du  V.  T.  ont  été  traduits  en  une  fois  &  par  les  mêmes 
Interprètes,  ou,  comme  le  croient  quelques  Savans,  feulement  les  cinq 
Livres  de  Moyfe.  Le  dernier  de  ces  fentimens  nous  paroit  le  plus  probable 
des  deux ,  à  caufe  de  la  différence ,  en  fait  d'exaftitude  &  de  ftile ,  qu'on 
V  remarque  manifefl:ement  ;  car  celui  du  Pentateuque  efl  non  feulement  plus 
conforme  à  l'Original,  mais  fent  aufîi  davantage  la  Diale£î;e  d'Alexandrie, 
aulieu  que  le  fi:ile  des  autres  Livres  eft  moins  correfl ,  &  rend  quelquefois 
le  même  mot  Hébreu  autrement  qu'il  n'efl;  rendu  dans  la  Verfion  du  Penta- 
teuque :  ce  qui  prouve  que  les  deux  Ouvrages  ont  été  faits  par  différentes 
mains,  &  en  différens  tems.  L'intervalle  n'a  probablement  pas  été  fort 
long ,  l'ufage ,  dont  la  Verfion  du  Pentateuque  étoit  pour  les  Juifs  Hellénis- 
tes ,  ne  leur  ayant  guères  permis  d'attendre  longtems  à  fe  procurer  une 
"Jraduftion  Grecque  des  autres  Livres  du  V.  T. 

Notre  féconde  remarque  roule  fur  le  tems  où  cette  Verfion  a  été  faite. 
Le  favant  Usber  croit  que  c'a  été  dans  la  feptième  année  du  Règne  de  Pto- 
léniée.  Comme  ce  Prélat  ajoutoit  foi  au  narré  dCJriftée ,  il  ne  lui  a  pas  été 
pofilble  de  fixer  la  date  plus  tard ,  Eléazar  étant  celui  qui ,  en  qualité  de 
Grand-Prêtre,  envoya  les  72  Interprètes  en  Egypte.    Or  ce  Pontife  vint  à 

mourir 

(a)  In  vità  Mofis.  in  Chron.  Eufcb.  fub  A.  1134. 

(b)  In  Lib.  Sopherim.  Vid.  &  Scâlig.  Not.        (c)  Lib.  Jof.  fupr.  citât. 

I.a  dépenfe  prodigieufe  de  près  de  deux  millions  de  Livres  (lerling  à  laquelle  il  engage 
Ptolémée,  &  l'envoi  de  72  Anciens  .c'eft-à-dire,  fix  de  chaque  Tribu,  dans  un  tems  où  tou- 
tes les  Tribus,  confondues  &  mêlces  enfemble,  ne  formoient  qu'un  feul  Peuple,  femblent 
n'avoir  eu  d'autre  but,  que  de  faire  fa  cour  au  Sanhedrim,  qui  confiftoit  auflî  en  72  perfon- 
nes;  car  un  bien  plus  petit  nombre  auroit  certainement  fulK  pour  l'Ouvrage  dont  il  s'agit. 
Si  l'on  ajoute  à  cela  les  étonnantes  réponfes  que  ces  Interprètes  font  dits  avoir  faites  fur  le 
champ  aux  queflions  du  Roi,  la  prétendue  faveur  de  Demetrius  de  Phalère  auprès  du  Roi, 
&  la  viftoire  que  ce  dernier  remporta  par  mer  fur  Jntigojie,  &  dont  aucun  autre  Ecrivain 
.ne  fait  mention,-  toutes  ces  cliofes,  réunies  enfemble,  rendent  le  narré  A'Ariftée  tout-à- 
fait  indigne  de  croyance.  iVIais  notre  deffein  n'efl  pas  tant  ici  de  réfuter  cet  Auteur,  que  d'indi- 
quer à. nos  Lefteurs  les  Ecrivains  qui  ont  traité  ce  même  fujct  d'une  manière  plus  étendue  (i). 

fi)  Du  Pin  Script.  Scclcfiaft.  Part.  I.  c.  «.  feft.      Hoddy,   Prid.  Conneô.  fub  A.  C.  277.   Calmet 
î,  Simon.  iHift.    Ctit.  V.  T.  L.  H.  c.  2,  Vfler,     fub  voce  SiptMtt,  &  al. 
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mourir  au  commencement  de  l'année  fuivante.  D'un  autre  cùté ,  il  ne  pou-    Sectiom 
voit  pas  mettre  l'événement  en  quellion  plutôt,  à  caulè  que  ç'auroit  été       II. 
avant  que  Ptoléinée  eût  époufé  fa  fœur  Jr/inoé ,  ce  qui  ne  s'accorderoit  pas    mjîoire 
avec  le  compliment  ijue  le  Pontife  fait  dans  fa  Lettre  au  Monarque  Egyp-  des  Juifs, 
tien  fur  fon  mariage  avec  cette  Princefle.  — — — « 

La  dernière  &  la  plus  importante  de  nos  remarques  efl:,  que  nonobftant 
toutes  ces  fables ,  inventées  par  les  ^iiifs ,  &  adoptées  avec  le  plus  avide 
empreffement  par  les  Chrétiens,  c'eft  pourtant  par  une  diruclion  particuliè- 
re de  la  Providence  que  les  Livres  du  V.  T.  ont  été  traduits  dans  une  Lan- 
gue auffi  connue,  plufieurs  fiècles  avant  l'accompliflèment  des  prédirions 
qui  s'y  trouvent  concernant  le  Messie.  Si  cet  Ouvrage  Sacré  étoit  rcflé 
entre  les  mains  des  j^iiifs  &  en  Hébreu  jufqu'à  la  prédication  de  l'Evangi- 
le,  l'ufage,  relativement  à  la  converfion  des  Gentils,  en  auroit  été  infini- 
ment plus  borné.  Sans  une  pareille  Verfion  ,  il  auroit  été  très  difficile  de 
convaincre  les  Incrédules,  que  les  prédirions  touchant  le  MEssiEn'a- 
voient  p2s  été  forgées  après  l'événement ,  comme  Porphyre  &  d'autres 
Ennemis  de  la  Religion  Chrétienne  l'ont  affirmé  :  accufation  ridicule  néan- 
moins ,  puisque ,  pour  avoir  lieu ,  il  auroit  fallu  que  les  ^''^ifs  &  les  Chré- 
tiens Çc  fûlTent  entendus,  ce  qui  étoit  impoflible.  Nous  avons  eu  occa- 
fion  (a)  de  parler  de  plufieurs  de  ces  prophéties;  celles  qui  regardent  plus 
particulièrement  le  Mess  ie,  feront  examinées  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. ■ 
Nous  nous  contenterons  d'oblèrver  ici  au  fujet  de  ces  dernières ,  que  quand 
ceux  des  Pères  de  l'Kglife  qui  n'entendoient  point  V Hébreu,  citoient  ces 
prophéties  telles  qu'elles  étoient  dans  la  Verfion  des  LXX,  les  J'uifs  Hcllé- 
mifies  ne  trouvoient  plus  cette  Verfion  fi  merveilleufe.  Cette  efpèce  d'aver- 
fion  donna  lieu  aux  l'radu6lions  Latines  d'Jquila ,  de  Syvimaque  &  de  Théo- 
dotion,  aulTl-bien  qu'aux  Variantes  de  la  Verfion  Grecque,  dont  la  Copie  la 
plus  correcte ,  au  jugement  des  Connoifleurs ,  eft  connue  fous  le  nom  de 
Verfion  d'Alexandrie ,  &  fe  trouve  à  préfent  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  à 
St.  Carnes.  Ce  n'efl  pas  ici  le  lieu  d'entrer  plus  avant  dans  cette  difcuiîion , 
&  nous  croyons  qu'il  fuffit  à  cet  égard  d'avoir  indiqué  dans  la  dernière 
Note  les  Critiques  qui  ont  traité  dans  une  julte  étendue  le  fujet  dont  il  s'agit. 

Nous  revenons  au  llègne  de  Ptolémée,  fous  la  protection  duquel  les yH//>, 
jouïflant  d'une  parfaite  tranquillité,  employèrent  cet  intervalle  de  repos  à 
commenter  leurs  Livres  Sacrés,  ils  ouvrirent  pour  cet  effet  des  Ecoles,ayant 
à  leur  itr.t  Antigone  de  Socho.Ce  favant  homme  conferva  jufqu'à  fa  mort  l'ef- 
time  de  fa  Nation ,  quoique  Sadoc ,  &  un  autre  de  fes  Difciples  nommé 
Baithus ,  eûffent  abandonné  fa  doctrine,  pour  répandre  leurs  propres  fenti- 
mens ,  qui  avoient  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  qu'on  attribue  aux  Sec- 
tateurs d'Epicure.  11  eut  deux  fucceffeurs ,  favoir  Jofeph  fils  de  Joazer , 
qui  prit  le  titre  de  Naffi  ou  de  Prince  ;&  Jofeph  fils  de  Jean,  qui  prit  celui 
à' Ab-betb-din ,  ou  de  Préfident  du  Sanhédrin.  Ces  deux  Do£leurs  faifoient  con- 
jointement leurs  leçons  publiques  à  jérufaiem  (b).  Les  Chronologifles  Juifs  pla-  Mort 
cent  la  mort  d'/htigone  vers  la  fin  de  la  vingtième  année  du  Règne  de  Ptolémée.  d'huu 

Les  gone. 
(a)  ViJ.   fupr.   T.  IL  p.  168.  &c.  &  li)    Pirke,  Abboth,  Jucbafin  &  il.  ^ï.  ■ 

T.  ill.  p,  46U  citât, 


Sectiow 

II. 

Hiftoirt 
des  Juifs. 


Onias 

devient 
Souverain- 
Sacrifica- 
teur. 
Année 
après  le 
Déluge 
2750.  A- 
vant  J.  C- 
249- 


56  HISTOIREDESJUIFS. 

Les  ju'fs  reçurent  aufll  de  grandes  marques  d'amitié  de  quelques  autres 
Monarques,  &  en  particulier  d'y^«f/0f/;jij- furnommé  Théos ,  qui  accorda  à 
ceux  d'Ionie  les  mêmes  privilèges  qu'aux  Grecs.  Ce  Prince  foutint  une  lon- 
gue &  fanglante  guerre  contre  Ptolcmée  Philadelphe ,  qui  fut  terminée  à  la 
tin  par  un  Traité ,  en  vertu  duquel  Antiochus  de-voit  époufer  Bérénice  fille  de 
Ptolémée  Philadelphe ^&.  répudier  Laodice  fa  première  femme  :  mais  ayant  vio- 
lé cet  engagement  par  une  afFreufe  fuite  de  meurtres ,  comme  nous  l'avons 
vu  dans  un  autre  endroit  {a) ,  il  s'étoit  rendu  fi  odieux  à  tous  fes  Sujets , 
que  Ptolémée  E%)ergète ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  Père  en  Egypte ,  lui  enleva 
fans  peine  les  Provinces  de  Syrie  &  de  Cilicie ,  fans  compter  un  grand  nom- 
bre de  Villes  en  AJie ,  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes.  E-oergète ,  après  avoir 
fait  toutes  ces  conquêtes,  pafTa  par  la  J'udée,&  offrit  un  grand  nombre  de 
facrifices  dans  le  Temple  de  Jérufakm.,  pour  témoigner  fa  reconnoiffance 
à  Dieu  des  fuccès  qu'il  venoit  d'obtenir  (/;).  On  croit  que  ces  hommages, 
rendus  au  Dieu  &Ifrael,  venoient  de  ce  qu'on  lui  avoit  montré  les  Rcvcla- 
tions  de  Daniel,  dans  lefquelles  fes  conquêtes  fe  trouvoient  prédites.  Ce  fut 
vers  ce  même  tems  qxïOnias  IL  indigne  fils  de  Simon  le  Jufte ,  entra  en 
potîéffion  de  la  Charge  de  Souverain- Pontife.  Durant  fa  minorité  fon  On- 
cle Eléazar,  frère  de  Simon,  avoit  été  revêtu  de  cette  Dignité , qu'il  avoit 
pofledée  près  de  30  ans.  On  croit  que  la  Verfion  des  LXX  fut  faite  fous 
fon  Pontificat.  Quand  Eléazar  mourut,  Onias,  quoiqu'àgé  de  plus  de  30 
ans,  fut  obligé  de  céder  l'Emploi  de  Souverain- Sacrificateur  à  fon  Grand- 
oncle  ManaJJé,  fils  de  Jaddus ,  Oncle  de  Simon  le  Jufte.  Mais  comme  Ma- 
najje ,  qui  étoit  alors  fort  avancé  en  âge,  vint  à  mourir  peu  de  tems 
après ,  Onias  fut  honoré  de  l'Emploi  de  Souverain-Sacrificateur ,  dans  la 
32.  année  de  fon  âge,  &  dans  la  36.  année  du  Règne  de  Ptolémée  Phila- 
delphe. Ce  fut  un  grand  malheur  pour  les  Juifs,  dont  les  affaires  auroient 
été  entièrement  ruinées  par  le  caractère  bas  àc  fordide  d'Onias,  fi  un  des 
proches  parens  de  ce  Pontife  n'avoit  pas  trouvé  moyen  d'y  remédier  (c). 

La  Judée  avoit  été  taxée  Jufqu'alors  à  un  tribut  annuel  de  20  Talens 
d'argent ,  fomme  que  les  Prédéceffeurs  d'Onias  avoient  conflamment  payée 
aux  Rois  d'Egypte;  mais  Onias,  dont  l'avarice  augmentoit  avec  l'âge,  s'é- 
toit aproprié  cet  argent ,  au-lieu  de  l'envoyer  au  Tréfor  du  Roi.  Notre 
Auteur  ne  marque  pas  pendant  quel  efpace  de  tems  il  en  avoit  agi  ainfi. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  les  arrérages  doivent  avoir  monté  affez 
haut ,  puifque  Ptolémée  Evcrgète  jugea  à  propos  d'envoyer  Athénion ,  un  des 
Officiers  de  fa  Cour,  pour  en  exiger  le  payement,  avec  menace  que  fi  on 
ne  lui  donnoit  pas  une  fatisfaélion  convenable  à  cet  égard,  il  challeroit  tous 
les  Juifs  de  leur  Pays.  Cette  terrible  menace  répandit  une  confternation 
générale  parmi  les  habitans  de  Jérufalem,  pendant  o^ix  Onias  feul,  qui  pré- 
féroit  fon  argent  à  fa  Dignité  &  à  fa  Patrie,  n'en  fut  point  ému.  Sa  fœur 
avoit  un  fils  de  Ion  époux  Tobie ,  qui ,  quoique  jeune ,  fe  diilinguoit  par 
fa  piété,  fa  prudence,  &  fon  amour  pour  la  Jufl:ice.  Comme  il  étoit  alors 
à  une  Mailbn  de  campagne ,  fa  Mère  le  fit  avertir  du  danger  où  la  Nation 

fe 


{a)  Supr.  T.  VI.  p.  293. 


(&)  Jofepl:.  contr.  Apion.  L.  II.         (r)  Idem  ibid. 
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Te  trouvoit  par  l'avarice  d'Onias.   Jofeph ,  c'etoit  ainfi  que  le  jeune-homme   Sïctior 
s'appelloii;,  revinc  en  hâte  à  J'erufalem ,  on  il  fit  à  Ton  Oncle  des  reproches       ^^• 
qui  n'ccoicnt  que  trop  fondés.  11  hii  confeilla  enfuice  de  fe  rendre  à  la  Cour    Hifloire 
à" Egypte  pour  appaifer  la  colère  du  Roi.  Mais  Onias ,  bien  loin  de  fe  prêter  ''"  J"'/^- 
à  (ictte  propofition,  avoua  qu'il  aimeroit  mieux  abdiquer  fa  Charge,  que  ^— — 
d'entreprendre  un  fi  long  voyage.     Joftph  lui  offrit  alors  d'aller  à  fa  place. 
Son  Oncle  y  confentit  volontiers,-  &  le  Peuple,  conlulté  pour  lavoir  s'il 
confentoit  à   l'ambafTade ,   l'aprouva  par  des  cris  de  joie. 

La  première  démarche  de  Jofeph  fut  d'inviter  Aihiinion  à  loger  chez  lui, 
où, après  l'avoir  traite  avec  beaucoup  de  magnificence  durant  le  féjour qu'il 
fit  à  Jêrufakm ,  il  le  combla  de  préfens  à  fon  départ.     Une  politique  fi  gé- 
néreufe  produiilt  tout  l'effet  qu'on   pouvoit  en  attendre.     Âthénion  promit 
de  faire  à  fon  Maîcre  le  rapport  le  plus  favorable  pour  les  Juifs;  &,  d'un 
autre  coté,  Jofeph  s'engagea  à  le  fuivre  de  prés.     Ils  tinrent  parole  l'un  & 
l'autre.    A  peine  Athéniun  fut-il  de  retour  en  Egypte,  qu'il  fe  mit  à  blâmer 
hautement  la  conduite  d'Onias ,  en  donnant  en  même  tems  à  fon  neveu  de 
fi  grands  éloges  ,  que  PtoUmée  conçut  une  extrême  envie  de  le  connoître. 
Joftph  ,  après  avoir  emprunté  des  Banquiers  de  Samarie  20000  Dragmes  , 
fe  mit  en  équipage,  &  prit  le  chemin  d'Alexandrie.     Nous  avons  vu  ci- 
deflus  {a)  ce  qui  lui  arriva  à  la  Cour  d'Egypte,  où,  par  un  effet  de  fon  ha- 
bileté, il  obtint  les  fermes  des  Provinces  de  Celé- Syrie,  de  Phinicie ,  de  Ju- 
dée, &  de  Samarie.     Il  s'en  retourna  enfuite  à  Jêrufakm  avec  une  garde  de 
2000  hommes  pour  le  foutenir  dans  l'exécution  de  là  Charge.  Ceux  d'Afké- 
lon  furent  les  premiers  qui  éprouvèrent  les  effets  de  fon  autorité.  Non  con- 
tens  de  lui  refufer  ce  qu'il  exigeoic  au   nom  du  Roi,  ils  l'avoient  même 
maltraité  de  paroles.     Pour  faire  un  exemple,    il  ordonna  qu'on   pendît 
vingt  de  leurs  Chefs,  &  confifqua  leurs  biens,  dont  la  vente  valut  mille 
Talens  au  Roi.  Les  habitans  de  Scythopolis  éprouvèrent  le  même  traitement, 
ce  qui  détermina  toutes  les  Villes  voilincs  à  lui  ouvrir  leurs  portes.     Les 
taxes  qu'il  en  reçut ,  furent  d'abord  envoyées  en  Egypte ,  avec  des  préfens 

Êour  les  Amis  qu'il  y  avoit  en  Cour ,  &  dont  il  étoit  bien-aile  de  cultiver 
,  bienveillance.  La  ponélualité  avec  laquelle  il  faifoic  fes  payemens ,  lui 
gagna  l'affedion  du  Roi  au  point  qu'il  fut  continué  dans  fon  Emploi  pen- 
dant l'efpace  de  22  ans,  c'eftà-dire  fous  les  Règnes  d'Evcrgètt ,  de  Phih- 
pater ,  &  d'Epiphaiie ,  à  qui  Antiochus  le  Grand  enleva  les  Provinces  dont 
Jofeph  avoit  la  ferme,  comme  nous  l'avons  rapporté  ci-deffus  (b).  Epiphane 
ayant  recouvré  ces  mêmes  Provinces,  en  époufant  la  fille  d' Antiochus ,  Jo- 
feph en  garda  les  fermes  encore  plufieurs  années,  &,  à  ce  que  l'Hiilorien 
Juif  afTare,  jufqu'au  jour  de  fa  mort  (c). 

Jofeph  avok  eu  fept  fils  d'une  de  ks  femmes,  &  un  huitième  nommé    Défini' 
liyrcan,  de  la  fille  de  fon  frère  Solim,  qui  la  lui  avoit  fait  èpoufer  à  la  place  ^""^  '^' 
d'une  belle  Danfeufe  Egyptienne.     Jofeph ^  durant  fon  féjour  en  Egypte.,  a-  J^'^'^P*'* 
voit  vu  cette  femme  à  un  Spectacle ,  &  en  étoit  devenu  amoureux.   Hon- 
teux de  fa  foibleiTe ,  il  n'ofa  en  faire  confidence  qu'à  fon  frère ,  qui  promit 

de 

(a)  T.  VI.  p.  450.  &c,  (6)  Ibid.  p.  452.  (c)  Ibid. 

Tome  VIL  H 
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Section  de  la  lui  faire  avoir  pour  Maîtrefle;  mais  au-lieu  de  tenir  parole,  il  fit  iDet- 

II.       tre  le  foir  fa  propre  fille  dans  fon  lie.     Le  lendemain  SoUm  plaida  fi  bien  fa 

Hifioîre  caiife,  que  Jofcph ,  convaincu  que  fans  la  fiipercherie  de  fon  frère  il  fe  fe- 

di-s  Juifs,  roit  deshonoré  par  fon  commerce  avec  une  miférable  Aftrice ,  époufa  la 

fille  de  SoUm ,  ik  en  eut  Hyrcan ,  qui  devint  un  homme  du  premier  mérite , 

comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu  («). 
Ptolémte      Durant  ces  entrefaites ,  PtoUméc ,  furnommé  Philopator ,  fuccéda  en  Egyp' 
Philopa-    te  à  fon  Père  Evergète.     On  le  foupçonna  d'avoir  hâté  fon  avènement 
'°''*  à  la  Couronne,en  empoifonnant  fon  Père;&  quelcjue  noir  que  fût  ce  crime, 

Simon  IL  il  ne  l'étoit  pas  trop  pour  lui..  Vers  le  même  tems  Simon  IL  fuccéda  à  fon 
Grttnd-  '  Père  Oaias  en  qualité  de  Grand-Prêtre  à  Jériifakm.  Ce  Pontife,  bien  dilte- 
Frctrc.  rent  de  fon  Père,  fe  diltingua  par  fa  prudence,  fon  courage,  ik  fa  piété: 
■'^'?''^*  qualités  qui  furent  mifes  à  une  rude  épreuve  ,dc3  la  première  année  de  fon 
TjM^V^  Pontificat.  11  étoit  outre  cela  parfaitement  exemt  de  cette  avarice  fordide 
2778^ A-  par  laquelle  fon  Père  s'étoit  deshonoré,  &  avoit  expofé  fa  Patrie  aux 
vant  j.  c.  plus  grands  dangers. 

"•^f-  Les  Samaritains  avoient  donné  aux  Juifs  de  fréquentes  marques  de  leur 

haine,  faif^nt,  à  ce  que  l'iiiftorien  yf»/r  attefte ,  tous  les  ans,  durant  le 
Pontificat  cYOnias ,  des  incurfions  dans  le  Pays ,  &  emmenant  avec  eux  un 
grand  nombre  de  Captifs  (â).  Mais  pour  revenir  à  Philopator,  ce  Monar- 
que penfa  perdre  la  Pakjline  par  la  trahifon  de  Théodore,  Gouverneur  de 
phénicie ,  qui  avoit  tramé  le  dellèin  de  mettre  cette  Province  avec  celles  de 
Judée  &  de  Célé-Syrie  entre  les  mains  à'Jntiochus.  Le  complot  ayant  été  dé- 
couvert à  tems,  Antiùchns  envahit  la  Galilée,  prit  plufieurs  Villes  des  deux 
côtés  du  Jourdain,  &  entre  autres  Philotérie ,  lîtuée  fur  le  bord  fepcentrio- 
nal  de  la  Mer  de  Tibérias ,  Bethshan  ou  ScythopoUs  au  midi ,  &  Ittabyrium 
fur  le  Mont  Tabor.  Enfuite  il  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pays  qui  avoit  au- 
trefois appartenu  aux  deux  Tribus  &  demie  au-delà  du  Jourdain  ;  mais  l'a- 
proche  de  l'hiver  l'ayant  obligé  d'interrompre  fes  conquêtes,  il  laiiïk  5000 
hommes  fous  les  ordres  à' Hippoloque  &  de  Kéréas ,_  deux  autre  Rebelles, 
pour  retenir  le  Pays  fous  fon  obéilllince  jufqu'au  printems  voifin.  Vers  ce 
tems  Ptolémée  marcha  contre  lui  avec  une  fi  puiffante  Armée ,  qu'il  le  défit 
en  bataille  rangée,  &  le  chalTa  des  Provinces  qu'il  venoit  d'occuper,-  après 
quoi  toutes  les  Villes  ouvrirent  leurs  portes  au  Vainqueur,  &  lui  envoyè- 
rent des  Ambaffadeurs  chargés  de  préfens  (c). 
Philopa-  Les  Juifs,  qui  avoient  toujours  eu  de  l'attachement  pour  les  Egyptiens ^ 
tor  po-  témoignèrent  le  plus  d'empreflement  à  le  venir  féliciter,  lis  furent  très  bien 
■phane  le  reçus,  &  entre  autres  marques  d'affeflion  de  fa  part,  il  leur  dit  qu'il  avoit 
Temple,  ^eflein  de  venir  à  Jérufakm  pour  y  offrir  des  facrifices  à  leur  Dieu.  Philo- 
pator tint  parole,  &  fit  outre  cela  de  lliperbes  préfens  au  M'emple.  Mais 
Ji  joie  que  leur  infpiroit  cette  libéralité,  fut  bientôt  changée  en  triftelTe. 
La  beauté  du  Temple  ,  &  la  magnificence  du  Cuke,  firent  une  telle  im- 
preffion  fur  le  Monarque  Egyptien,  qu'il  voulut  voir  l'intérieur  de  cet  Edi- 
fice facré.  Simon  H,  qui  faifoit  actuellement  les  fonélions  de  Grand-Prêtre,- 

ne 

(a)  Jofepli.  Antiq.  L.  XII.  c.  4.  (c)  Ibid.  c.  4.  &  3.  Maclnb.  I.  I.  &c. 

(i)  Idem  ibid.  c.  3. 
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fie  manqua  pas  de  lui  repréfenter  la  fainteté  du  lieu ,  dont  l'entrée  étoit  in-    Sectiox 
terdite  non  feulement  à  des  Etrangers ,  mais  même  aux  ^ui/s ,  à  moins  que       !'• 
l'Ordre  de  Prêtrife  ne  leur  eût  été  conféré.  11  ofa  même  lui  dénoncer  quel-    Hijloirt 
que  terrible  châtiment  de  la  part  de  Dieu ,  s'il  avoit  la  hardiefle  de  propha-  "Z/  3''"/''- 
ner  fon lemple , pendant  que  les  Prêtres  fe  mettoient  au  devant  de  lui  pour  ~"        ' 
l'arrêter,  &  que  le  Peuple  tàclioit  par  les  cris  de  le  détourner  de  fon  delTèin. 

Tous  ces  obftacles  ne  fervirent  qu'à  irriter  les  defirs  du  Roi,  qui,  après  Punition 
avoir  traverfé  le  Parvis ,  ctoit  llir  le  point  d'entrer  dans  le  Lieu  Saint ,  àe  cet  nt- 
quand  Dieu  le  frappa  d'une  telle  terreur ,  qu'il  ne  lui  fut  plus  poffible  de  fai-  '-'••'"• 
re  un  pas.  11  fut  porté  hors  du  Temple  par  quelques-uns  de  les  Serviteurs; 
&  quand  il  fe  fentit  un  peu  remis  de  fa  frayeur, au-lieu  d'adorer  cette  Puis- 
fance  dont  il  venoit  de  rellèntir  les  effets ,  il  éclata  en  menaces  ,  non  feu- 
lement contre  ceux  qui  avoient  eu  l'audace  de  s'oppofer  à  fes  volontés, 
mais  aufll  contre  toute  la  Nation.  Ce  Prince  partit  peu  de  tems  après  de 
^ériifalem,  plein  du  plus  cruel  reffentiment.dont  les  J^uifs  ne  tardèrent  pas 
longtems  à  éprouver  les  effets.  Nous  avons  vu  dans  un  autre  Tome  (a), 
comment  ce  Peuple  infortuné  fut  garanti  miraculeufement  du  danger  qui  le 
inenaçoit;&  nous  ajouterons  Amplement  ici, que  ceu.x  que  la  crainte  avoit 
fait  apoftafier,  reçurent  le  jufle  châtiment  de  leur  crime.  Ptdémée,  con- 
vaincu plus  que  jamais  que  Dieu  étoit  le  Protefteur  des  Juifs ,  &  que  des 
hommes  infidèles  à  leur  Religion  ne  pouvoient  guères  avoir  de  fidélité  pour 
leur  Prince  *,  livra  ces  ApoH:ats,qui  furent  mis  à  mort  peu  de  tems  après, 
au  nombre  de  300.  Les  .^«//V,  après  une  fi  heureufe  délivrance,  érigè- 
rent une  Colonne  pour  en  perpétuer  le  fouvenir,  &  inflituérent,  dans  le 
même  but,  une  Fête,  qui  fut  obfervée  durant  pkifieurs  fiècles.  Quelque 
remarquable  néanmoins  que  foit  cet  événement,  Jofephe  n'en  dit  rien  dans 
fes  Amiqultés  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  fon  Livre  contre  Jpion  ,  outre  que  ce 
n'eft  que  dans  la  Verfion  Latins  de  Riifin  qu'il  en  efl  fait  mention ,  &  pas 
dans  l'Original ,  la  délivrance  en  queftion  y  efl:  défignée  comme  étant  arri- 
vée fous  le  Règne  de  PtoUmée  Phyfcon ,  deforte  que  l'Ouvrage  où  toute 
cette  hifloire  fe  trouve ,  ferable  avoir  été  inconnu  à  l'PIiftorien  Juif  f. 

PtoUmée 

{a)  T.  VI.  p.  455. 

*  C'efl  de  quoi  ce  Prince  fit  peu  de  tems  après  l'espirience,  lorfqu'il  fe  vit  forcé  de  fai- 
re à  fes  Sujets  rebelles  une  guerre,  dans  laquelle  les  Juifs  lui  marquèrent  tant  de  fidéli- 
té, que  60000  d'entre  eux  perdirent  la  vie  dans  une  feule  bataille  (i). 

t  C'ell  à  tort  qu'on  appelle  cet  Ouvrage  le  3.  Livre  des  Machahées,  car  il  eft  antérieur 
aux  deux  autres  pour  les  évènemens ,  &  l'emporte  fur  le  2.  en  fait  d'autoritc.  Pour  ce 
qui  eft  du  mot  de  Macbabées,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  plus  au  long  dans  la 
fuite,  les  Juifs  s'en  fervoienc  pour  défigner  ces  vaillans  Héros  qui  s'armèrent  pour  la  dé- 
fenfe  de  leur  Patrie,  ou  qui  fouffrirent  pour  leur  Religion;  &  c'efl;  à  ce  dernier  é^jarJ 
que  ce  nom  eft  donné  au  Livre  en  queftion ,  parce  qu'il  contient  l'hidoire  de  la  perfécu- 
tion  que  les  Juifs  effuyérent  à  Alexandrie ,  &  qu'ils  auroient  apparemment  éprouvée  dans 
tous  les  Etats  de  Philopator.  On  en  ignore  l'Auteur;  mais  il  y  a  lieu  de  fuppofer  que 
c'étoit  unjuif  é'yil(xiindrie,q\ù  a  embelli  fon  narré  de  quelques  digreflions,&  qui  a  cru  le 
faiie  valoir  en  employant  un  ftile  romanefque,  ce  qui  n'empêche  pas  que  l'bifloire  ne  foie 

vrais 

(0  Eufeb.  Clicon.  Yid.  Uskei  in  Anno  37sy« 
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SïCTioK      Ptolémce  Philopator  mourut  quelque  tems  après ,  &  laifla  la  Couronne  à 
^l-       fon  fils  nommé  £p//)*fl«ir ,  dont  l'extrême  jeunefle  fournit  l'occafion  à  Jn- 
mftoirt  tiochus  le  Grand,  &  à  Philippe  de  Macédoine^  de  réunir  leurs  forces  pour  dé- 
lies  -juifs,  pouiller  le  jeune  Monarque  de  tous  fes  Etats  *;  le  premier  devoit   envahir 
•'  ,    les  Provinces  de  Pakfime  &  de  Phénicie  ,  &  le  dernier  fc  rendre  maître  de 

Ey>îphme  ^' Egypte.     Les  ^iiifs  démentirent  leur  fidélité  ordinaire  en    cette  occafion. 
Année  '  s'éiant  déclarés   pour  Antiochus ,  qui  fit  d'abord  de  grands  progrés  ;  mais 
après  le     Scophas ,  Général  des  Egyptiens ,  l'obligea  enfuite  à  s'en  retourner  fur  fes 
Déluge     pgj  ^  ^  rcduifit  de-nouveau  les  Juifs  fous  i'obéifîance  de  fon  Maître.     Cet 
vant' I^C  "Vantage  fut  néanmoins  de  peu  de  durée,  le  Monarque  Syrien  ayant  bien- 
204.       "  tôt  re::ouvré  tout  ce  qu'il  venoit  de  perdre.     Les  J'uifs  lui  rendirent  des 
fcrvices  fi  fignalés  dans  cette  féconde  expédition,  qu'il  crut  ne  devoir  rien 
épargner  pour  fe  les  attacher  entièrement  ;  car  dans  le  tems  qu'il  ne  reftoit 
plus  à  Scophas  que  la  Citadelle  de  Jérujakin  où  il  avoit  mis  une  forte  gar- 
nifon     les   Juifs  reçurent  dans  leur  Capitale   les  Syriens  awc  Iturs  Elé- 
phans,  &  les  aidèrent  à  prendre  la  Citadelle,  qui  ne  tint  pas  longtems  con- 
tre les  forces  réunies  des  deux  Nations  f. 

Antiûchu!^ 

vraie  en  elle- même;  car  il  eft  certain  que  les  Juifs  ont  fubi  diverfes  perfécutions ,  &  qu'ils 
ont  été  quelquefois  délivrés  d'une  manière  inerveilleure. 

On  croit  que  le  tems  où  ce  Livre  a  été  écrit,  elt  poftérieur  à  celui  des  deux  autres  Li- 
vres des  Machabées,  &  au  Livre  du  Fils  de  Sirach,  appelle  XEccléfiajlique  (i;.  Ce  qu'on  y. 
trouve  au  commencement  touchant  Tbéodote  &  Arfinoé,  fcmble  avoir  été  pris  de  Polybe,&: 
par  cela  même  n'avoir  été  compofé  qu'après  l'Ouvrage  de  cet  Auteur  (2);  mais  rien  n  em- 
pêche que  les  deux  Ecrivains  n'ayent  puifé  leurs  récits  dans  une  feule  &  même  fource. 

Ce  Livre  a  été  écrit  en  Grec,  &  eft  cité  par  quelques  anciens  Pères  (3)  comme  Cano- 
nique. Aufli  a-t-il  été  admis  dans  le  même  Canon  Apoftoiique  avec  les  deu.N.  autres;  mais, 
il  n'a  jamais  été  dans  la  Ftilgate  ,  quoiqu'on  le  trouve  dans  la  plupart  des  Copies  des  LXX.. 
Comme  cette  dernière  Verfion  n'étoit  pas  en  uHige  dans  les  Eglifes  d'Occident  du  tems 
de  la  Réformation,  mais  feulement  la  Verfion  Latine,  nos  Bibles  Angloijes  n'ont  pas  le  Livre- 
dont  il  s'agit,  quoiqu'il  méritât  mieux  d'y  être  que  bien  d'autres  Pièces  Apocryphes. 

U  y  a  encore  un  autre  Livre  connu  fous  le  nom  de  4.  Livre  des  Machabées.  Nous  le- 
citerons  plus  d'une  fois  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre,  quoiqu'il  contredife  quelquefois  Jo- 
fèpbe  &  d'autres  Hiftoriens.  L'Archevêque  Usber  cite  aufïï  quelquefois  une  Verfion  Ara- 
be du  môme  Ouvrage,  qu'on  a  imprimée  dans  la  Polyglotte  de  Le  fay.  Le  Livre  même  a 
été  inconnu  aux  Pères  de  l'Eglife  Latine  ;  &.  les  Pères  Grecs  qui  en  font  mention  ,  ne 
foqt  nullement  d'accord  fur  fon  Auteur.  Ceux  qui  en  voudront  favoir  davantage  fur  ce  fujet, 
feront  bien  de  confulterla  Préface  que  le  favant  Cu/met  a  mifc  à  la  tête  du  Livre  dont  il  s'agit. 

*■  Les  Chronologiftes  Juifs  difent  que  la  2.  année  du  Règne  de  ce  Prince,  c'e(î-à- 
dire  la  3560.  du  Monde,  Jojué,  le  fils  de  Berachiab.  fut  élu  A^aJJi  ou  Préfident ,  &  Nathan 
YArbélite,  Ab-beth-din  on  Fice-Préfuhnt  c\\i  Smhsdrin  Ils  ajoutent  que  qmni  Alexandre 
VAfmonéen,  Ko'iàt  Judée,  fit  mourir  le=  Docteurs  Jrn/r,  pour  avoir  ofé  le  reprendre  de 
s'être  aproprié  les  fonctions  de  Souverain-Sacrificateur,  audi-bien  que  la  Dignité  Royale,. 
^ofiié  ï'enfuit  en  E-gypte,  &  que  Jcftis  de  Nazareth  l'y  fuivit,  &  devint  fon  Difciple  (4).  On" 
peut  juger  par  cet  échantillon,  de  l'exa^itude  des  Jui/j  en  fait  de  Chronologie,  l'année, 
qu'ils  marquent  étant  antérieure  de  plus  de  aoo  ans  à  la  nailTince  de  notre  Sauveur  ;5). 

■f  Notre  Auteur  ne  marque  pas  la  raifon  de  cette  infidélité;  mais  il  y  a  apparence  que  les 
Gouverneurs  de  ces  Provinces, profitant  de  la  Minorité  d'£pi>toje ,  avoitnt  accablé  les habl- 

caas 

(i)  Grot.  Colin.  ki\.  (*)  Alir    Zaccut.  in  Iiichafin.  David  Gante  in 

(i)  l'rid    O.nncA.  lub  Anno  2t«.  Zemakh    Oavid  Shalshel    Haccabal. 

(3J  Euleb.  Cnion.    Theocloret.  in  Dan.  XL  7«  (   ■   Pf"!'"»'  fupr.An.JOz.  Scaljg.  de  imend. 

Ashanaf.  Synopf.  Nicephoi.  8c  »1.  Temp.  Uffet.  Se  aU 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Lit.  H.  Ciî.  xr.  6i 

Jnt'mhus ,  pour  s'attacher  encore  davantage  le  Peuple  yuif,  écrivit  à  fon  Sixtios 
Général,  nommé  Ftoléinée ,  une  Lettre  que  ^o/è/)/;?  nous  a  confervée  («),       ^'• 
&  dans  laquelle  ce  Prince ,  après  avoir  fait  mention  des  grands  fervices  que    Hijloire 
ce  Peuple  lui  avoic  rendus,  l'informe  qu'il  avoit  deflein  de  rendre  à  Jèruja-  àti^wfs. 
lein  fon  ancienne  fplendcur  avec  tous  les  privilèges ,  &  de  rappeller  dans 
leur  Patrie  tous  les  ^'nifs  qui  en  avoient  été  chailcs:  Que  par  relpeél  pour 
leur  Temple,  il  leur  donnoic  20000  Pièces  d'argent,  pour  acheter  des  vic- 
times, du  vin,  de  l'huile  &  de  l'encens;  1400  Mefures  de  froment,  & 
375  Mefures  de  fel  :  Que   le  l'emple  feroit  réparé  à  fes  dépens  :  Que  les 
^uifs  auroient  le  libre  exercice  de  leur  Religion;  &  qu'il  ne  feroic  permis 
à  aucun  Etranger  d'entrer  dans  l'enceinte  *  du  'l'emple,  ni  même  à  aucun 
Juijyi.  moins  qu'il  ne  fût  purifié  félon  l'ordonnance  de  la  Loi:  Enfin,  qu'on  ne 
porteroit  dans  la  Ville  la  chair  d'aucun  animal  immonde,  ni  même  les  peaux 
de  ces  animaux,  fous  peine  aux  concrevenans  d'une  amende  de  3000  Dragmcs 
aplicable  au  profit  des  Sacrificateurs.  Il  exemta  auffi  de  tribut,  durant  l'ef- 
pace  de  trois  ans,  tous  les  Juifs  qui  dans  untems  marqué  viendroient  s'établir 
à  Jéiujakm.  Ces  difi^crentes  faveurs  produifirent  un  tel  effet,    que  non  feu- 
lement \tsjmfs,  mais  auffi  leurs  "Voifins,  fe  fournirent  à  ^«r/ûc/;/w,  qui, 
fatisfait  de  fes  conquêtes ,  alla  palier  l'hiver  dans  la  Capitale  de  fes  Etats. 

Environ  trois  ans  après  mourut  le  Grand-Prêtre  Simon  II ,  qui  eue  pour  Oniasiir. 
Sacccefleur  Onias  III,  homme  d'un  mérite  diflingué  (/<),&  qui  étoit  di-    Année 
gne  de  vivre  dans  des  tems  plus  heureux  &  d'avoir  une  autre  fin ,  comme  ^Py^^  '^ 
nous  le  verons  dans  la  fuite.     C'efl  ce  même  Pontife ,  à  qui  le  favant  f7>-  jsoa^ a- 
her  fuppofe  quJrée,  Roi  de  Lacédémone ,  envoya  une  Lettre ,  dont  nous  a-  nnt  J.  C. 
vons  parlé  dans  un  autre  Tome  (c);  mais  nous  avons  prouvé  dans  ce  mê-  195. 
me  endroit,  que  \ Onias  en  queflion  doit  avoir  été  le  premier  du  nom.  La 
8.  année  du  Pontificat  à'Onias  III,  les  Juifs  perdirent  leur  grand  Protec- 
teur Mtiochus,  qui  fut  tué  par  les  habitans  d'Elyma'ide  (d).     Ils  trouvèrent    Seleuoig 
un  Ami  aufli  généreux,  au  moins  pour  un  tems, en  la  perfonne  de  fon  fili/««frfeà 

Sehu-  ^"''°- 

(a)  Jofcph.  ubi  fupr.  (c)  Siipr.  T.  IV.  p.  670. 

(h)  Idein.Antiq.  L.  XII.  c.  4.  &  5.  Euleb..        (dj  Supr.  T.  VI.  p.  351. 
Cluon.  &  ChroD.  Alcxand. 

tans  d'impôts.  Cette  conjedture  eft  fur-tout  aplicable  à  Scophas ,  qui  étoit  d'une  avarice  inratiable. 

D'un  autre  côté,  Antiochus  avoit  témoiç;né  beaucoup  d'amitié  aux  Juifs  qui  demeuroient 
dans  la  Province  de  Bihylone  &  de  Méfopotamie ,  &  leur  avoit  accordé  defi  grands  privilèges, 
que  ceux  de  J.udée  ne  pouvoient  que  préférer  fa  domination  à  celle  des  Egyptiens ,  par  qui  ils 
étoicnt  acluellement  oppriir.és.Jofèphe  nous  aprend  de  plu»,  que  les  Juifs  Babyloniens  avoient 
marqué  tant  d'attachement  à  ce  Prince,  qu'il  leur  confioit  la  garde  de  fes  plus  importantes  Fia. 
ces.&leurdonnoit  la  coramifllon  d'appaifer  les  trouble?  qui  s'éroient  élevés  dans  quelques-unes 
des  Provinces  de  fon  Empire  .-conduite  qui  devoit  plaire  inlinijnent  aux  Juifs  de  la  Palejtine. 

Mais  quelle  qu'ait  été  la  caufe  de  ce  changement,  le  même  Auteur  nous  aprend  qu'aullî- 
tôc  (]\i' Antiochus  parut  à  la  tête  de  fon  Armée,  ils  fe  foumirent  ;  &  que  (juand  il  fut  à  une 
certaine  di  fiance  de  Jérujalem,  les  Prêtres  &  les  Anciens  du  Peuple  allèrent  à  fa  rencon-- 
tre,  pour  le  prier  de  venir  dans"  leur  Ville,  oîi  fon  Armée  trouveroit  des  vivres  &  toutes 
fortes  de  fecours  (i). 

*  Cette  enceinte,  que  les  Juifs  appellent  Chd,  féparoit  les  Circoncis  d'avec  ceux  qui  ne 
l'itoient  pas  :  ainfi  il  nétoit  point  permis  à  ces  derniers  d'y  entrer  (2;. 

(0  Jofeph.ex  Polyb.Antiq.L.  Xll,c,3.     (i)  Vid.  int. al, Lightfoot'sProfpcdoflhe Temple, c  17,. 

H  3 


Cl  HISTOIREDESJUIFS. 

Section   Sekucuf.    Les  Juifs  étoient  alors  en  û  grande  eftime,   que  divers  Princes 

"Vl.  '     Souverains  recherchèrent  leur  amitié,  &  firent  au  Temple  de  magnifiques 

H'fl'o'r»    préfens.     Durant  cet   intervalle,  la  jfiidée  fe  troiivoit  dans  une  profon.le 

des'juifs.   paix  (o),  loriqu'une  mefintelligence,  entre  le  Grand-Prêtre   Onias  &  un 

!— —    Beiijamite  nommé  Simon ,  attira  aux  Juifs  une  longue  fuite  de  calamités. 

Onias  avoit  pofTédé  alors  la  Charge  de  Souverain-Sacrificateur  pendant  i6 
ans  &  Simon  venoit  d'être  fai:  Gouverneur  du  Temple  (b).  Peut-être  fuc- 
cédà-c-il  à  Jofei>h^  le  généreux  fils  de  ce  Tubie  dont  nous  avons  fait  men- 
tion. Quoi  qu'il  en  foit  à  cet  égard,  ces  deux  hommes  conçurent  l'un  con- 
tre l'autre  la  plus  cruelle  inimitié,  la  ir.  année  du  Règne  de  Seleiicus;  <Sc 
cette  inimitié  eut  des  fuites,  dont  nous  donnerons  le  détail  dans  une  Note*. 


q'^ 

étoit  -..  ,...,,. 

feules  Provinces  que  les  Romains  n  avoient  point  enlevées  a  Se'euciis  (c)  ,  & 
lui  rapporta  qu'il  y  avoit  dans  le  Temple  de  Jérufakm  d'immenfes  trefors, 
dont  il  ne  ticndroic  qu'à  lui  de  fe  faifir  pour  le  Roi  f.     Ce  Prince,  in- 

flruit 
(a')  0.  Machab.  III.  i.  &.C.  (c)  Liv.  L.  XXXV.  &c.  Appian.  in  Syriac 

\b)  Ibid.  V.  4.  &c.  &  al.  2.  Machab.  III.  paff. 

*  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  famille  de  'Soje^h,  &  en  particulier  de  fon  digne  fils  H-jr- 
can.  Le  Père,  fe  trouvant  très  avancé  en  âge,  &  étant  hors  d'état  d'aller  féliciter  le  Roi 
à'Egypti  fur  la  nailTance  de  fon  tils,  oft'rit  à  fes  fept  autres  his  cette  commillion  ;  mais  au- 
cun d'eux  ne  l'ayant  voulu  accepter,  H)!-.";!;!  entreprit  le  voyage,  après  s'être  fait  donner 
des  Lettres  de  crédit  payables  par  le  Banquier  de  fon  Père  à  Alexandrie. 

Comme  c'étoit  la  coutume  de  faire  en  pareille  occafion  des  préfens  confidérables  â  ces 
Monarques ,  Hyrcm  fe  lit  compter  par  le  Banquier  mille  Talens,  dont  il  acheta  cent  jeunes 
Garçons  fort  bien  faits  pour  le  Roi,&  le  même  nombre  de  jeunes  Filles  pour  la  Reine.  Ce 
feùl  préfent  lui  coutoit  400  Talens.  Le  refte  de  la  fomme  fut  employé  en  libéralités  fai- 
tes aux  Grands  de  la  Cour,  &  en  dépenfes  néceflaires  ;.  deforte  que  les  fraix  de  ce  voyage 
montèrent  à  200000  Livres  fterling ,  dont  la  centième  partie  auroit  dû  fullire,  à  ce  que 
fon  Père  avoit  fuppofé. 

Hyrcan,  en  fe  conciliant  la  faveur  de  la  Cour  d'Egypte,  s'expofa  au  reffentiment  de  fon 
Père  &  de  fes  frères.  Ces  derniers  allèrent  l'attendre  fur  la  route  à  fon  retour,  dans  le 
deffein  de  le  tuer;  mais  Hyrcan ,  qui  avoit  obtenu  la  furvivance^dcs  fermes  de  fon  Père, 
.  s'étant  fiiit  accompagner  d'une  bonne  efcorte ,  deux  de  fes  frères'  furent  tués ,  &  les  au- 
tres prirent  la  fuite.  Ce  nouvel  accident  augmenta  encore  la  haine,  fur-tout  quand,  après 
la  mort  de  fon  Père,  il  alla  à  fa  place  lever  le  tribut  annuel.  Le  nombre  de  fes  ennemis  de- 
vint même  fi  grand ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  l'autre  côté  du  Jourdain ,  où  il  fit  bùtir  un 
Chûteau,  qu'il  appcUa  Tyr,  d'où  il  faifoit  des  incurfions  fur  les  Terres  des  y^r(ik'j-voifins(i). 

Il  y  a  apparence  qu'il  avoir  regagné  durant  ce  tems  la  faveur  du  Grand-Prêtre,  en  fai- 
fant  préfent  au  Temple  de  200  Talens  d'or  &  de  400  Talens  d'argent  (2),  que  Simun^  le 
fils  aiaé  de  Jofeph ,  femble  avoir  revendiqués  comme  lui  appartenant;  mais  Onias  ayant  re- 
fufé  de  lui  remettre  cette  fomme,  à  caufe  qu'elle  é:oit  confacrée  à  l'entretien  des  Veuves 
&  des  Orphelins ,  ce  refus  irrita  fi  fort  Simon,  qu'il  forma  le  facrilège  deffein  de  livrer  tout 
le  Tréfor  du  Temple  à  Apollonius,  Gouverneur  de  la  Célé-Syrie. 

Pour  ce  qui  eft  à' Hyrcan ,  les  incurfions  fur  les  Terres  de  fes  Voifins  devant  naturelle- 
ment lui  attirer  les  eftets  de  la  vengeance  à'Antiochus  Epipbane,  qui  avoit  fuccédé  à  Seku- 
eus,  il  évita  le  châtiment  qu'il  n'avoic  que  trop  mérité,  en  fe  tuant  lui-même  (3). 

I  II  paroit  clairement  par  toute  cette  Hiltoire,  qui  eft  tirée  du  2.  Livre  des  Mâcha- 

hc(s 
(1;  lofeph.  Antiq.  L.  XII.  Ct  4.         (:)  2.  Machab.  III,  11.         (i)  Jofeph,  ubi  fupi,  c.  s» 
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ftruit  de  cette  propofition,  dëpêclia  fur  Je  champ  Héliodore,  avec  ordre  de  Sectioh 
lui  apporter  les  Tréfors  en  queliion.  II. 

Hélmlorc  ,  pour  mieux  cacher  le  fiijet  de  fa  commifîîon,  fit  femblant  d'à-    nifioirt 
voir  ordre  de  faire  un  tour  dans  toutes  les  Villes  de  Céls-Syrie  &  de  Phéiii-  dis'yuift. 
cie,  &  de  ne  venir  à  yèrnfakin  que  par  occalion  :  mais  quand  il  fut  arrivé    -•■     — !i 
dans  cette  Capitale,  où  les  J'iàfs  le  r^-çurcnt  avec  de  grands  honneurs,  il 
communiqua  à  Onias  les  ordres  du  Roi,  &  s'informa  en  quoi  confiftoienc 
proprement  les  l'réfors  du  'J'emple.  Le  Grand-Prêtre  lui  dit  qu'il  s'en  fal- 
Joit  beaucoup  que  ces  l'rëfors  fillltnt  auHi  confidérables  qu'il  croyoit;  que 
d'ailleurs  ils  ctoient  en  partie  confacrés  à  l'entretien  des  Veuves  &  des  Or- 
phelins, &  que  l'autre  partie  appartenoit  à  Ilyrcan  fils  de  Jofeph:  Que 
n'ayant  toutes  ces  richefles  qu'en  dépôt ,  il  ne  confentiroit  jamais  qu'au  mé- 
pris de  fa  Dignité,  &  du  Lieu  facre  où  elles  fe  trouvoient,  on  les  enlevât 
à  leurs  Propriétaires.  Mais  ces  argumens  n'empêchèrent  point  Théodore  de 
marcher  direftement  vers  le  Temple.     Le  Grand- Prêtre  &  les  autres  Mi- 
niftres  s'efforcèrent^  envain  de  l'arrêter.  Mais  dans  le  tems  que  les  Syriens   HélioJo- 
étoient  fur  le  point  de  forcer  l'entrée  du  Temple ,  Dieu  les  frappa  d'une  re  emrc- 
telle  terreur,  qu'ils  tombèrent  à  terre  prefque  morts  de  frayeur.  Héliodore,  p-eml  de 
entre  autres,  vit  paroitre  un  Cheval,  fur  lequel  étoit  monté  un  Homme {"J^r'"*' 
terrible,  habillé  magnifiquement ,  &  qui  fondant  avec  impétuofité  fur  Hêlio-  Temple. 
dore,  le  foula  aux  pies  de  fon  cheval.     Ce  Sacrilège  fut  emporté  par  les    Ilen'efl 
fiens  hors  du  Temple  plus  mort  que  vif,  &  refla  pendant  quelques  jours  /"'"'• 
dans  cet  état.     A  la  fin  Onias,  conlidérant  que  le  Roi  pourroic  peut-être 
foupçonner  les  Juifs  d'avoir  commis  quelque  attentat  contre  fon  Envoyé, 
oÔrit  des  facrifices  pour  fa  guérifon.     Héliodore  ,  ayant  recouvré  fa  fanté, 
partit  d'abord  de  Jerufalem  pour  informer  le  Roi  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 
Sekucus,  révoquant  peut-être  en  doute  la  vérité  de  fa  relation,  ou  voulant 

à 

hées  fi),&  confirmée  par  Jofèpbe  (2) ,  que  Seltucus  avoit  po.Tédé  la  Palejline,  la  Cdé-Syrie  & 
h  Fbénick  quelque  tems  avant  fa  mort.  Nous  avons  vu  de  quelle  manière  fon  Père  enleva 
ces  Provinces  au  Roi  d'Egypte,  mais  nous  ne  trouvons  nulle  put  comment  elles  revinrent 
à  ce  Monarque,  après  qu'elles  eurent  été  rendues  à  Ptolémée,  quand  il  époufa  CUopatre. 

Polybe,  à-la-vérité,  fenible  donner  k  connoitre  que  cette  reftitiuion  n'eut  jamais  lieu  à 
l'éçard  de  Ptolémée  (3);  &  ce  même  Auteur  introduit  dans  un  autre  endroit  Antiocbus  Epi. 
pbane,  niant  que  fon  Grand-père  eût  jamais  promis  de  les  rendre  à  Ptolémée  Roi  d'Errypte- 
(4).     D'où  quelques  Savans  ont  inféré,  que  Pt'Aémée  n'en  fut  jamais  po'Tïircur. 

Ce  fentiment  cft  incompatible  avec  l'envoi  d'Hyrcan  pour  féliciter  Ptolémée  fur  la  nais- 
fance  d'un  fils  que  Cléop^tre  venoit  de  lui  donner.  Dira-t-on  -que  Jojcpb  fit  faire  ce  coin. 
pliment  à  Piolénk,  non  pas  en  qualité  de  fon  Roi,  mais  comme  à  un  ancien  Bienfaiteur. 
Mais  l'Hitlorieii  ;^«./ ajoute  que  toute  la  Nobleife  de  Cdé-Syrie  lit  la  même  démarche* 
ce  qui  marque  qu'il  dévoie  être  le  maître  des  Provinces  dont  il  s'agit. 

Ainfl  nous  d-vons  fuppofer,  ou  que  ces  co  iipli'nens  furent  faits  à  Ptolémée  par  les  Juifs  ■ 
&  parles  CiléSyriens,  comme  au  gmdre  d'Antiochus,  à  qui  ces  Provinces  dévoient  bien- 
tôt  revenir  en  vertu  de  fon.mariage;  ou,  en  cas  qu'elles  lui  cCilTent  été  réellement  rendues, . 
que  5e/«i..'-Hy  proSw  de  11  Minorité  de  fon  fils  Pûilopator  pour  l'en  dépouiller;  car  Simon 
s'adreffc  à  /IpollmUis,  Sjleucus  envoie  Héliodore  ,  &  0,iias  ne  fe  plaint  pas  à  PtoU mte  mnis  à 
Scleucus:  ce  qui  démontre  que  ce  dernier  polTédoit  les  Provinces  en  queliion  quelque  tems 
avant  fa  mort. 

(i)  Chap.  m.  &  IV.  (3)  Légat.  7». 

(t)  Lit),  ce  MaCiab,  C.  IV,  (^;  Idem  |o». 
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Section  à  tout  prix  fe  rendre  maître  des  Tréfors  du  Temple ,  lui  demanda  s'il  con- 
II.       noilToic  quelqu'un  qui  fût  propre  à  s'acquiter  de  cette  commilTion  ?  Si  Votre 
Tlilidre    Majefté ,  répondit //6'/io</wf ,  a  quelque  ennemi  dont  elle  veuille  fe  défaire, 
dts  Juifs,  gjjg  j^'^  qi^j'^  l'envoyer  au  Temple ,  d'où  il  reviendra  dans  un  état  qui  prou- 
'"  vera  que  cette  Maifon  fainte  ell  protégée  par  une  Puiflance  irréfiilible  (a). 

QLiand  Simon  vit  Ton  projet  déconcerté ,  il  tâcha  de  faire  retomber  tout 
le  blâme  fur  le  Grand- Prêtre,  l'accuOint  d'avoir  fait  venir  Hdiodore  à  Jé- 
nijakm,  &  par  cette  calomnie  il  réulîit  à  former  contre  lui  un  puiflant 
parti.  Onias  ,  craignant  les  fuites  de  ces  diviflons ,  &  voyant  fon  Rival  eu 
grande  faveur  auprès  à' Apollonius ,  fe  rendit  à  Antiache  pour  y  faire  direc- 
tement fes  plaintes  au  Roi.  11  fut  très  bien  reçu  de  ce  Prince,  qui  envoya 
Simon  en  exil  (A);  mais  Sekiicus  étant  venu  à  mourir  peu  de  tems  après, 
eut  pour  SuccelFeur  (on  fils  Antiochus ,  furnommé  Epiphané ,  dont  le  carac- 
tère odieux  (c)  fit  bientôt  fentir  à  fes  Sujets ,  combien  la  joie  qu'ils  avaient 
relTentie  à  fon  avènement  au  Trône  étoit  mal  fondée.  Les  Juifs  éprouvè- 
rent les  effets  de  fa  fureur,  &  furent  à  cet  égard  d'autant  plus  à  plaindre, 
que  leurs  malheurs  furent  leur  propre  ouvrage ,  bien  plus  que  celui  de  la 
méchanceté  du  nouveau  Monarque. 
Jafon  A  peine  Antiochus  fut-il  parvenu  à  la  Couronne,  que  Jafon  *,  frère  du 

fuplante  Souverain-Sacrificatcur  0;;wj- ,  profitant  du  befoin  que  le  Roi  avoit  d'ar- 
n"'^'-^**  gent,  (fon  Trefor  fe  trouvant  épuifé  par  les  fommes  prodigieufes  que  fes 
"'^'■-  Prédéceflèurs  avoient  été  obligés  de  payer  aux  Rûmains)  obtint  la  Charge 
de  Souverain-Pontife  pour  350  Talens ,  avec  un  ordre  pour  fon  frère  de 
venir  demeurer  à  Anîioche.  Sans  cette  dernière  précaution  il  n'auroit  pas 
joui  tranquillement  de  ia  nouvelle  Dignité,  la  feule  prélence  du  Pontife  dé- 
pofé  fuffilant  pour  foulever  le  Peuple  contre  lui  (à).  Jafon  s'engagea  à  don- 
ner encore  150  Talens, à  condition  qu'il  lui  fût  permis  de  conférer  le  droit 
de  Bourgeoise  à  autant  d'habitans  de  Jérufakm  qu'il  jugeroit  à  propos,  & 
de  faire  bâtir  à  Jérufakm  un  Lieu  d'exercice  pour  la  Jeunefle ,  &  une  Aca- 
démie à  la  manière  des  Grecs. 

Après  que  toutes  ces  grâces  lui  eurent  été  accordées ,  il  fe  rendit  à  Jéru- 
fakm,  où  Onias  avoit  toujours  un  puiflant  parti.  Les  fils  de  ce  Jofeph , 
de  qui  nous  avons  parlé  en  dernier  lieu ,  furent  du  nombre  de  ceux  qui  fe 
déclarèrent  pour  Jafon  ^  dont  plufieurs  autres  Juifs  épouférent  aulTi  les  in- 
térêts, par  un  efprit  de  légèreté  &  de  prévention  en  faveur  des  coutumes 
des  Grecs  (e).  Le  droit  de  Bourgeoifie  à  Antioche  emportant  outre  cela  de 
grands  privilèges,  la  reconnoilTance  des  Juifs  fervit  à  augmenter  le  nombre 
des  partifans  de  Jafon.  Depuis  ce  tcms ,  une  apoflafie  générale  commen- 
ça à  s'introduire  parmi  les  habitans  de  Jùnfilem  ,  qui  portèrent  l'indignité 
jufqu'à  avoir  honte  de  la  Circoncifion  ;  &  bientôt  les  Prêtres  négligèrent 
le  Service  Divin ,  pour  affilier  à  des  Speélacles  prophaues.    Comme  Jafon 

vou- 

(fl)  Ibid.  ver?,  y-;.  &c.  {d)  2.  Machab.  IV.  7.  &c. 

Ip)  Kufeb.  in  Chron.  {e)  i.  Machab.  I.  12.  &c. 

(c)  Supr.  T.  VI.  p.  357-  &c- 

*  Il  s'appelloit  'yéfus;  mais  comme  il  alloit  à  Antioche  pour  captiver  la  bienveillance  d'un 
Monarque  Fayen,  il  jugea  à  propos  de  prendre  un  nom  plus  agréable  à  des  oreilles  Grecquis. 
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Touloît  à  tout  prix  fe  concilier  les  bonnes  grâces  d'Antiochits ,  il  envoya  l'an-  Sbctiok 
née  fuivante  plufieurs  de  Tes  parcifans ,  h  qui  il  avoic  donné  le  droit  de  Bour-       H. 
geoifie  d'J>Uioche,  pour  afTifler  aux  ^ciix  Olympiques,  durant  la  célébration    Hifloirt 
defquels  ils  dévoient  employer  une  fomme  conlîdérable  *  en  facrifices  à  des  Juifs. 
l'honneur  de  V Hercule  Tyiien  (a).     Mais  ces  hommes ,  par  un  principe  de  - 

confcience  ou  de  crainte,  aimèrent  mieux  faire  préfent  aux  Tyriens  de  cet- 
te ibmme,  pour  être  employée  à  la  réparation  de  leur  Flotte.  Antiochus 
ayant  apris,  durant  ces  entrefaites,  que  le  Roi  d'Egypte  fe  préparoit  à  en- 
vahir la  Paleji'me,  la  PhénJcie  &  la  Célé-Syrie,  fit  un  tour  dans  ces  Provin- 
ces ,  &  prit  chemin  faifant  la  Ville  de  Jérufakm ,  où  Jafon  le  reçut  avec 
une  magnificence  proportionnée  au  prix  qu'il  mettoit  à  la  faveur  de  ce  Mo- 
narque. Cependant  cette  faveur  fut  de  peu  de  durée  ;  &  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  mortifiant  pour  Jajon ,  elle  lui  fut  enlevée  par  fon  propre  frère  Mené' 
las  f,  qu'il  avoir  envoyé  à  Ant'wcke  pour  payer  le  tribut  annuel.  MénJlas , 
au-Iieu  de  négocier  au  nom  de  fon  frère  les  affaires  dont  il  étoit  chargé  de 
fa  part,  profita  de  cette  occafion  pour  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi  par  les  plus  baffes  flateries,&  fit  fi  bien  qu'il  obtint  la  Charge  de  Sou- 
verain-Sacrificateur ,  en  donnant  300  Talens  plus  que  !^afon  n'en  avoit  pa- 
yé. Ménélas ,  de  retour  à  Jéntfalem ,  eut  bientôt  un  puiffant  parti ,  à  la  tê- 
te duquel  fe  trouvèrent  les  fils  de  Tobie ,  qui  avoient  en  ce  tems-là  beau- 
coup de  crédit  dans  la  Judée  :  mais  Jdfon ,  foutenu  par  un  grand  nombre 
d'amis,  &  par  tous  ceux  qui  déteftoient  la  perfidie  de  Alénélas ,  obligea  ce 
traître  à  fe  retirera  Antioche  avec  fes  principaux  partifans.  Pour  s'alTurer 
mieux  de  la  proteélion  du  Roi,  ils  promirent  d'embraffer  fa  Religion,  ce 
qui  plut  tellement  au  Monarque  Syrien ,  qu'il  les  renvoya  en  Judée  avec  des 
forces  fuffifantes  pour  obliger  Jû/on  à  fe  retirer  dans  le  Pays  des  Am:nonites. 
Ménélas  s'empara  alors  fans  obfticle  de  la  Charge  de  Souverain-Sacrifica- 
teur, &  dégagea  la  parole  qu'il  avoit  donnée  k  Antiochus,  en  renonçant 
à  la  Loi  de  Moyfe  (b). 

Mais  pendant  qu'il  employoit  les  moyens  les  plus  lâches  pour  gagner  les    Ménéiw 
bonnes  grâces  d' Antiochus ,  il  négligea  l'article  eilentiel ,  qui  étoit  le    paye- cité. 
ment  de  l'argent  promis  au  Roi,  quoique  Softrate ,  Gouverneur  de  la  Cita- 
delle de  Jérufakm,  &  Receveur  des  Droits  d' Antiochus  dans  la  Palejîiney 

l'en 

(a)  Supr.  ad  loc.  (b)  Machab.  ubi  fupr.  &  Jofeph.  ubi  fupr. 

*  Cette  fomme,  fuivant  les  Copies  Grecques  ordinaires,  n'étoit  que  de  300  Dragmes, 
c'eft-à-dire,  d'environ  onze  Livres  fterling.  La' médiocrité  de  cette  efpèce  de  préfent  dé- 
termine le  favant  U^ber  (i)  à  préférer  la  leçon  du  Manufcrit  Arundilien,  où  fe  trouve  le 
nombre  de  3  300. 

f  Le  véritable  nom  de  cet  Apoflat  étoit  Onias:  il  changea  ce  nom  en  celui  de  Ménélas, 
à  l'exemple  de  <bn  frère  &  par  un  motif  tout  pareil.  L'Auteur  du  Livre  des  Machabces  (2) 
le  fait  fils  de  ToMe,  &  frère  de  Simon:  mais  s'il  avoit  été  de  cette  famille,  il  n'auroit  vrai- 
femblablement  pu  devenir  Grand-Satri:ic;iteur,fans  foulever  contre  lui  tous  les  Juifs,  dont 
la  complaifance  pour  les  coutumes  des  Grecs  n'avoit  pas  éteint  le  zèle  pour  la  maifon  d'yia- 
ron.  Ainfi  il  eft  jufte  de  donner,  en  cette  occafion,  la  préférence  au  témoignage  de  Jojcpke , 
qui  affirme  (3)  qu'il  étoit  frère- d'0/;iaj-  &  de  Jcfon,  &.  qu'il  ne  fit  que  rendre  à  ce  dernier  ce 
qu'il  avoit  prêté  à  l'autre.  En  ce  cas,  la  Charge  de  Grand-Prêtre  refta  dans  la  véritable  ligne. 

fi)  Sub  A.  M.  )8]e.  (t)  z,  Mtchïb.  IV.  ij.  (})  Antiq.  L.  XII.  c.  6, 

Tome  FIL  I 
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Sccno^  l'en  prelTat  continuellement.     A  ia  fin  Jnticcbus ,  foupçonnant  quelque  col- 
.^^•.     lufion  entre  eux,  les  cita  l'un  &  l'autre  à  comparoître  devant  lui  à  Jntio- 
Hijhirc   ^^^^     ^  igi^jj.  arrivée  dans  cette  Ville ,  ils  trouvèrent  que  le  Roi  en  étoit 
"  ■^"'•^•''  pjrfi  pour  aller  appaifer  une  fédition  en  C'dicie  (a) ,  &  avoit  laifle  les  rênes 
du  Gouvernement  entre  les  mains  <ï Andronic ,  un  des  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour.     Mtnélas  ayant  épuifé  fes  coffres ,  &  fe  trouvant  malgré  cela 
hors  d'état  de  fatisfaire  le  Roi ,  envoya  des  inftruiSlions  fecrettes  à  Ton  frè- 
re Lyjimaque ,  qui  ctoit  refté  à  Jérujalem  ,  avec  ordre  de  lui  [lûro  tenir  tous 
les  Vaifleaux  d'or  dont  il  pourroit  dépouiller  le  Temple.  Ces  Vailléaux  fu- 
rent vendus  à  Tyr  &.  dans  les  Villes  voilines ,  &  l'argent  qui  en  provint, 
fervit  non  feulement  à  payer  ce  qui  étoit  dil  au  Roi ,  mais  auffi  à  gagner 
Onias      la  bienveillance  des  Courtifans.  Ces  mefures  facrilèges  ne  purent  néanmoins 
nifjcicri.    être  prifes  fi  fecrettement,  qu'0«;fl.r,  qui  depuis  fa  dépotjtion  avoit  fait 
fon  féjour  à  Antioche ^x\&n  fût  averti.  Ménélas ^  craignant  les  liiites  de  cette 
affaire,  obtint  à' Andronic  ,  à.  force  d'argent,  qu'il  feroit  expédier  Onias,  qui 
en  ayant  eu  avis  fe  réfugia  à  Daphné,  azile  fitué  aux  environs  à'Ant'wche.  An- 
dronk  alla  l'y  trouver,  &  l'engagea  par  de  belles  promeffes  à  en  fortir;  a- 
près  quoi  il  le  fit  mourir  (/;) ,  fans  refpefter ,  ni  les  propres  fermens ,  ni  la 
Sainteté  du  Lieu,  ni  les  loix  de  rriofpitalité  *. 
Andro-        L'aflaffinat  d'un  perfonnage  auffi  vénérable  par  fon  âge,  &  fi  refpefté 
nie  mis  à   pour  fa  piété,  tant  par  les  Juifs  que  par  les  Gentils  d'/Z/jf/of'!;?,  attira  cà  l'au- 
'"'"■         teur  de  ce  crime  le  châtiment  qu'il  méritoit;  car  auffitôt  qu'z/«r/(y(;/;i/j- fut 
de  retour,  on  l'informa  du  meurtre  qui  avoit  été  commis.     Qi.!elque  mau- 
vais que  fût  ce  Prince,  dès-qu'il  fut  convaincu  qu  Andronic  étoit  coupa- 
ble, il  donna  ordre  qu'on  le  dépouillât  de  fon  habit  de  pourpre,  &  qu'on 
le  fît  mourir  dans  les  tourmens  au  même  endroit  où  Onias  avoit  été  tué. 
Pour  ce  qui  eft  de  Ménélas ,  quoique  le  plus  coupable  des  deux ,  il  maintint 
fon  crédit  encore  pendant  quelque  tems  ;mais  il  lui  fallut  pour  cela  de  gran- 
des fommes ,  que  Lyfmiaque  ne  put  lever  fans  en  venir  à  des  violences  & 
à  des  facrilèges,  qui  produifirent  à  la  fin  une  révolte  générale,  dans  laquel- 
le les  Juifs  tuèrent  la  plus  grande  partie  des  3000  hommes  quilui  fèrvoienc 
Année     de  gardes,  &  mirent  le  relie  en  fuite.     Lyfimaque  lui-même  fut  pourfuivi 
après  le     j^fq^'au  Temple ,  où  il  fut  tué. 

'^s'^P^A-  P^"-'  ^^  ^^^^  après,  Antiochus  vint  à  Tyr,  où  qitelques  Députés  du  San- 
vant'j.  C.hedrin  des  Juifs  fe  rendirent  pour  jullifier  le  meurtre  de  Lyfimaque,&  pour 
repréfenter  Ménélas  comme  la  caule  de  tous  les  troubles  arrivés  en  Judée 

&  "       ~ ^  ■"      '  "    '  '    "   ■ 

Mi 

lui  . 

à'Jnîia- 

(a)  Supr.  T.  VI.  p.  359-  (6)  Hîc  fupra.  Jofeph.  iibi  fiipr. 

*  Onins,  dont  le  caraclcre  a  été  très  bien  tracé  pnr  l'Auteur  du  2.  l.'Vre  des  Machabies 
(i),  fut  tué  la  24..  année  de  fon  Pontilicat.  Il  y  a  bcn  quelque  dificrcnce  à  cet  égard  en- 
ircjajèpbe,  Eufébe ,  &.  h  Chioniquc  à' Jlexandrie;  mais  l'Auteur  de  ce  dernier  Ouvrage 
marque  û  cxprcffément  le  nombre  de  24  ans,  que  fon  témoignage  paroit  devoir  être  pré- 
féré à  celui  des  deux  autres  (2}. 

(i)  ÎIî.  i|  ï,  }.  (î)  Prid,  Conneil.  fub  An.  171, 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Liv.  II.  Cil.  XI.  67 

d'Antiochiis,  nommé  PtolJinée  Macron ,  fils  de  Dorymètie,  &  promit  ace  Sectiok 
Courtifan  une  bonne  ibmme  d'argent ,  s'il  le  tiroic  de  peine.  Macron ,  qui       '^• 
avoic  beaucoup  d'alcendant  fur  l'eiprit  du  Prince,  réunie  non  feulement  à   H-ftoire 
faire  abfoudre  le  Grand-Prêtre  apoftat,  mais  aulîi  à  faire  condamner  au  ^"  J^'f^^ 
dernier  luplice  les  Députés,  qui  etoient  au  nombre  de  trois.  Cette  injuile  ~ 
fentence  fut  exécutée  ilir  le  ciiamp  ,  &  des  iiommes ,  dont  les  Scythes  mê- 
mes auroient  refpeélé  l'innocence,  comme  s'exprime  l'Auteur  du  Livre  des 
Machabées ,  furent  cruellement  mis  à  mort.  Les  Tyriens ,  n'ofant  pas  témoi- 
gner ouvertement  leur  indignation  ,  marquèrent  néanmoins  l'eftime  qu'ils  a- 
voient  eue  pour  les  Députés,  en  leur  procurant  un  enterrement  honorable  (<?). 

Ménélas ,  fier  d'un  fi  infâme  fuccès,  crut  que  déformais  rien  ne  pourroit 
lui  réfifcer  ,  &  commença  à  commettre  toutes  fortes  de  méchancetés,     ^é- 
nifalem  n'eut  plus  de  Froteàteurs;  &  les   Membres  du  Sanhédrin  furent  fi 
eii'rayés  du  tragique  fort  de  leurs  Commifiaires,  qu'ils  n'oférent  plus  oppo- 
fer  à  Ménélas  la  moindre  réfillance,  quoiqu'ils  vîflent  clairement  que  la 
Nation  étoit  fur  le  point  de  tomber  dans  le  plus  crue!  efclavage.     L'événe- 
ment répondit  à  leur  attente ,  Dieu  ayant  jugé  à  propos  de  punir  l'apoihfie 
des  ^u'fs,  par  le  miniitére  de  ce  Monarque  même  dont  ils  avoient  acheté 
la  faveur  aux  dépens  de  leur  Religion  &  de  leurs  Loix;  &  pour  les  con- 
vaincre que  les  calamités  q-ui  les  enveloppèrent  étoient  les  effets  de  fa  co- 
lère ,  il  les  leur  annonça  par  d'effrayans  préfages.    Durant  l'efpace  de  40.    sbmes 
jours  on  vit  dans  l'air  un  grand  nombre  d'Hommes  armés ,  tant  à  pie  qu'à  vus  dans 
cheval,  fe  chargeant  les  uns  les  autres,  &  faifant  retentir  le  bruit  de  leurs  ^'«''■• 
armes  aux  oreilles  des  Spe6lateurs.     De  fi  funeftes  préfages  remplirent  la 
Ville  d'un  effroi,  qui  fe  trouva  bientôt  n'avoir  été  que  trop  fondé  (/;). 

Un  accident,  qui  parut  d'abord  être  de  fort  peu  de  conféquence,  fut  le  Jafon/« 
moyen  dont  Dieu  fe  fèrvit  pour  accabler  les  Juifs.  Antîochus  étant  occupé  à  ''''^"^ '"{*?' 
faire  la  conquête  à^ Egypte, '\\  fe  répandit  un  faux  bruit,  que  ce  Prince  avoit  '^^'txim 
été  tué  devant  Alexandrie.  Jafon,  qui  s'étoit  retiré  dans  le  Pays  des  ylm- 
moniîss ,  ayant  apris  cette  nouvelle,  s'imagina  devoir  profiter  d'une  circon- 
ftance  fi  favorable  pour  recouvrer  [\  première  Dignité,  la  haine  que  les 
Juifs  avoient  pour  Ménélas  devant  naturellement  les  porter  à  fe  déclarer 
en  faveur  de  celui  qui  oferoit  prendre  les  armes  contre  ce  Tyran.  Dans 
cette  vue,  il  raffembla  un  Corps  de  mille  hommes  d'une  valeur  diflinguée, 
à  la  tête  desquels  il  entra  dans  Jérufakm.  Comme  il  y  avoit  un  grand  nom- 
bre de  partifans ,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  d'obliger  fon  frère  à  fe  retirer 
dans  la  Citadelle;  après  quoi  lâchant  la  bride  à  fa  fureur,  il  commit  les 
plus  horribles  cruautés  contre  les  Juifs  qu'il  foupçonnoit  n'être  point  defes 
amis.  Cependant  il  fut  contraint  peu  de  tems  après  de  quiter  la  Ville  & 
le  Pays  ,  en  aprenant  ç\\.\  Antiochus  venoit  contre  lui  à  la  tête  d'une  puilî'an- 
te  Armée  *.  Les  Juifs ,  qui  avoient  eu  l'imprudence  de  donner  des  mar- 
ques 

{a)  2.  Machab.  IV.  44.  &c.  (h)  Ibid.  V.  2.  &c. 

*  Notre  Hiflorifn  dit  qu'il  fe  retira  d'ahord  à  la  Cour  du  Roi  des  Ammonites  ,à'ou  il  fut  bien- 
tôt après  obligé  de  fe  fauver,  étant  regardé  .le  tout  li.  monde  comme  un  pcilide  de  un  traître  (i). 

Après 
(1;  1.  Michib.  V,  5,  «.  &c, 
1    2 


5.1  cruau- 
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Sectiom   ques  publiques  de  joie,  en  aprenanc  la  faufle  nouvelle  de  la  moïi à' Antiochm y 

II.        ne  doutant  pas  que  ce  Monarque  ne  leur  fît  éprouver  les  effets  de  fon  res- 

Hiftoire    fentiment,  fe  défendirent  avec  une  extrême  valeur*.  Mais  à  la  ûnJntiochus 

lies  Juifs,  fe  rendit  maître  de  la  Ville ,  dont  les  malheureux  habitans  furent  traites  fi 

cruellement,  que  dans  l'elpace  de  trois  jours  il  y  en  eut  jufqu'à  40OCO  de 

Antio-      tués,  &  4CC00  autres  vendus  pour  efclaves  aux  Peuples  voilins.  (a). 
laViUe  Une  fi  horrible  vengeance  nappaila  pas  encore  fon  reflèntiment.     11  fe 

d'ag-aut.  fit  conduire  par  Ménelas ,  qui  avoit  trouvé  moyen  de  rentrer  en  grâce, jus- 
ques  dans  le  Sanftuaire  &  dans  les  Lieux  les  plus  facrés  f,  cSi  fit  emporter 
l'Autel  des  Parfums ,  la  Table  des  Pains  de  propofition  ,  le  Ciiandelier  du 
Sanftuaire  (le  tout  étoit  d'or)  &  plulieurs  autres  Vafes  du  même  métal, 
fans  compter  1800  Talens  qu'il  tira  du  'l'réfor.  Après  avoir  alTou\i  ainfi 
fa  ven'^eance  &  fon  avarice,  il  revint  à  Jntioche ,  auffi  vain  que  s'il  avoit 
pu  rendre  la  Terre  navigable,  &  faire  de  la  Mer  un  chemin  pour  mar- 
cher (b).  Pour  combler  la  mefure  de  la  calamité  des  ^uifs ,  Antiochm  nom- 
ma  pour  Gouverneur  de  la  Judée  un  Phrygien  nommé  Philippe,  homme 
d'une  cruauté  barbare,  &  Aidrûnic ,  d'un  caraftcre  tout  pareil,  pour  Gou- 
verneur de  hSamarie.  Ménelas,  le  plus  méchant  des  trois , refla  en  polies-- 
fion  de  la  Charge  de  Souverain- Sacrificateur  {c). 

(a)  Machab.ibid.vers.  11.&  14.  Vid.  fupr.         (b)  Ibid.  vers.  21. 
T.  VI.  p.  363.  &c.  (0  Il^«1-  vers.  24. 

Après  avoir  erré  çà  &  là,  il  arriva  à  la  fin  en  Egypte;  mais  ne  fe  trouvant  pas  en  fureté 
dans  ce  Royuume,  il  crut  que  les  Lacédémoniens  lui  accorderoient  du  moins  un  azile,  en 
confidération  de  la  prétendue  parenté  entre  les  Juifs  &  eux  :  mais  il  fut  encore  trempé  dans 
fon  attente  en  cette  occafion;  au  moins  il  n'y  a  aucune  apparence  qa'il  ait  été  fa^orabie- 
roent  reçu,  puifque  iiotre  Auteur  ajoute  qu'après  fa  mort  fon  corps  refta  privé  de  l'hon- 
neur de  la  fépulture  (i>  ,      ^f    ,  r..     ,  s     j^.  , 

*  C'eft  ainll  que  cet  événement  cd  rapporte  dans  le  2.  Livre  des  Macbabees  (2).  Diodort 
de  Sicile  T",)  s'accorde  avec  l'Auteur  de  ce  Livre  en  cette  occafion,  a^uffi-bien  qu'avec  Jofè- 
pbi  4),  qui  dit  non  feulement  en  termes  exprès  qu'Antiochus  mit  le  fiège  devant  Jtmfalem, 
mais  qui  le  repréfcnte  auffi  comme  très  irrité  de  la  peine  que  ce  fiège  lui  donnoit:  cepen- 
dant dans  un  autre  endroit  le  même  Hiftorien  afTure  que  le  Monarque  Syrien  entra  dans 
la  Ville  fans  violence,  ceux  de  fon  parti  lui  en  ayant  ouvert  les  portes  (5).  Le  premier 
de  ces  fentimcns  ett  le  plus  vraifemblablej  &  il  fe  peut  très  bien  que  cette  contradiftion  ne 
foit  de  la  p.irt  de  J<i[èj)he  qu'un  oubli,  caufé  par  le  tems  qui  s'eft  écoulé  entre  la  compofi- 
tion  des  deux  Ouvraj^es  que  nous  venons  d'indiquer. 

•f  Diodoïc  de  Sicile,  dans  l'endroit  cité  en  dernier  lieu,  rapporte  qa" Antiochus  étant  entré 
dans  l'endroifoù  les  Prêtres  feuls  étoient  admis,  y  trouva  la  Statue  d'un  homme  avec -une 
longue  barbe,  tenant  un  livre  à  la  main,  &  afiîs  fur  un  ane;  &  que  dans  la  fuppofiiion 
que  cette  Statue  rcpréfentoit  Moije,  le  L^giflateur  des  Juifs,  il  forma  le  deffein  d'abroger 
les  Loix  des  Juifs,  fi  odieufes  à  toutes  les  autres. Nations. 

Pour  cçt  etfLt,  il  ofiiit  en  facrifice  au  Fondateur  de  ce  Peuple  une  grande  truye  fur  l'Au- 
tel de  Dieu,  &  en  fit  répandre  le  fang  fur  ta  Statue  &  fur  l'Autel.  Enfuite  il  contraignit 
le  Souverain-Sacrificateur  &  d'autres  Juifs  de  manger  de  la  chair  de  cet  animal  immonde, 
&  fit  éteindre  la  lampe  qui  bruloit  nuit  &  jour  dans  le  Temple.  Jojèpbe  a  parfaitement 
bien  réfuté  cette  fable  (6),  touchant  laquelle  néanmoins  il  avoue  que  le  Monarque  Syrien, 
peu  content  davoir  dépouillé  le  Temple  de  toutes  fes  richelTes ,  prophana  cette  Maifon 
Sainte,  en  faifant  immoler  des  pourceaux  fur  l'Autel  (7);  mais  cette  circonlUnce,  fi  elle 
eft  vraie,  a  été  omife  par  l'Auteur  des  deux  Livres  des  Machabées. 
Ci)  V.  10.  (s>-L  xn.  c.  7. 

'(î)\.  II.  («)  Contr.  Apion.  L.  II. 

(l)  Chap.  XXII V.  (7;  AntiqvL.  XIII.  c,  U. 

(4J  Gwenes  des  Juifs  L.  I.  ç,  1. 
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Il  efi:  plus  facile  d'imaginer  que  de  décrire  tout  ce  que  les  Juifs  eurent  à  Sectioh 
fouffrir  de  la  parc  de  ces  indignes  Gouverneurs.  Pour  comble  de  malheurs ,  if. 
Jntlocbus  reçut  quelque  tems  après  de  la  parc  du  Sénat  Romain  l'ordre  mor-  fJilïoin 
tifiant  dont  nous  avons  fait  mention  ci-deOiis  {a).  C)utré  de  /e  voir  trai-  ^"  Juifs. 
ter  avec  tant  de  mépris ,  ce  Prince  fit  tomber  tout  le  poids  de  fa  colère  fur  "~~"~~" 
la  ^iidée.  En  traverfant  ce  Pays, il  détacha  22000  hommes  fous  le  comman- 
dement à' Apollonius ,  avec  ordre  de  piller  toutes  les  Villes ,  de  pafler  tous 
les  hommes  au  fil  de  l'épée ,  &  de  vendre  les  femmes  &.  les  enfans.  Apol- 
lonius eut  foin  au  commencement  de  ne  pas  faire  paroître  qu'il  fut  chargé 
d'une  fi  odieufe  commilîion  *,  &  attendit  jufqu'au  Sabbat  fuivant.  il  lâ- 
cha alors  Ces  foldats  fur  une  multitude  désarmée,  &  qui  même  par  un 
principe  de  Religion  fe  croyoit  obligée  de  ne  pas  faire  la  moindre  réfiftan- 
ce.  Après  le  mafiacre,  la  Ville  fut  abandonnée  au  pillage.  Les  Syriens  y 
mirent  enfuite  le  feu  en  divers  endroits,  détruifirent  les  plus  fupérbes  édifi- 
ces, renverférent  les  murailles,  &  emmenèrent  en  capcivicé  environ  loooo 
hommes ,  qui  avoient  échappé  à  la  boucherie  (l>).  Ce  fut  alors  que  le  Ser- 
rice  du  Temple  fut  entièrement  interrompu ,  ce  faint  Lieu  ayant  été  fouil- 
lé par  le  fang  de  ceux  qui  y  avoient  été  tués ,  &  de  plulieurs  autres  maniè- 
res. Les  ruines  de  la  Ville  fervirent  de  matériaux  pour  la  conftruflion  d'u- 
ne Forterelle  fur  le  haut  d'une  des  éminences  de  la  Cite  de  David  {c).  On 
fit  de  cette  Fortereifc  une  Place  d'armes  pour  tenir  la  Nation  en  bride ,  & 
aller  fondre  fur  ceux  qui  viendroient  adorer  Dieu  dans  fon  Temple,  delbrte 
que  les  habitans  de  Jérujakm  fe  virent  réduits  à  abandonner  leur  Patrie. 
Les  chofes  relièrent  dans  cet  état  déplorable  durant  l'efpace  de  trois  ans  & 
dertii,  c'eil-à-dire  jufqu'à  ce  que  Judas  Machabce  rendit  à  les  Compatriotes 
leur  ancienne  liberté ,  &  aux  Serviteurs  du  vrai  Dieu  le  moyen  de  payer 
le  tribut  de  leurs  hommages  à  cet  Etre  Souverain  dans  fon  1  emple  {d)  f. 

(0)  T.  VI.  p.  368.  &c.  ià)  I.  Mnchab,  IV.  pafT.  2.  Machab.  X. 

(6)  I.  Machab.  I.  30.  2.  Machab.  V.  24.  Jofeph.  ubi  fupr.  &  Pr;Bfat.  in  Bell.  Judaïc 

&c.  Jofeph.  Antiq.  L.  XII.  c.  7.  &  Hillor.  de  Bell.  L.  I.  c.  i.  6c  L.  VI.  c.  11. 
(c)  Vid.  T.  III.  p.  82. 

*  Jo/è/'&e  femble  avoir  con-fondu  ce  mafTacre  avec  celui  qui  arriva  deux  ans  auparavant 
fous  le  Rè;;!)e  du  même  ^ntiochus  (i);  mais  il  paroit  clairement  par  le  récit  de  l'Auteur  du 
Livre  des  Macluhées ,  que  la  première  de  ces  boucheries  fe  fit  en  préfence  de  ce  Prince  & 
l'autre  en  fon  abfence  par  ordre  dt'Ayllomus. 

t  On  croit  que  ce  fut  durant  cette  perfécution  fous  Antiochus  que  vécatjéfjs,  le  Fils  de 
Siracb,  Auteur  du  Livre  Apocryphe  de  \' EccUfiaftique  A-la- vérité  quelques  Savans  le  font 
contempprain  A'Oiv.as  11  (2);  mais,  à  en  juger  par  quelques  palTages  répandus  çà  &  là  dans 
fon  Ouvrage,  il  femble  avoir  vécu  du  tems  à'Oi'.as  III,  &  pendant  que  fa  Nation  foulTroic 
une  crue'le  perlecution  (3).  Ifparle  du  Grand-Prêcre  Simon  H,  comme  étant  déjà  mort  de- 
puis longtems  (4)-  Son  petit-fils  traduifit  dans  la  fuite  fon  Livre  en  Grec,  fous  le  Rè'ne 
de  Ptolimée  Evergèu  {^),  vers  l'an  132,  c'eft-à-dirc,  environ  36  ans  après  qu'il  l'eut  coranofé. 

On  ne  faurolt  dire  avec  certitude  qui  étoit  cet  Auteur.  Quelques  Savans  le  font  defcen.' 
dre  de  Jo^ué  fils  de  Jojidecb  (6).  Dans  certaines  Copies  Grecques  nous  trouvons  qu'il  avoit 
pour  Grand-pè4-e  Eléazar,  Père  de  Siracb  de  Jirufalcin;  mais  dans  tout  ce  qu'il  dit  de  lui- 

Hiêaie , 

fi)  AntIq.  T..  ÎH.  c  7.  (^)  IbJd.  L.  I.  &c. 

(i)  Prid.  Connca.  lub  An.  Iji.  fj;  Vid.  Przfar.  Libii. 

{3;  Eccicûaft.  JXVI.  pifl.  âc  XXXV,  17.   &c,  (s)  Genebiaid.  in  Chron.  &  «1. 

I  q 
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Sectiob       Les  Juifs  de  la  Falejiine  ne  furent  pas  les  feuls  qui  éprouvèrent  la  fureur 
II.       de  cette  perfécution.     Antiochus ,  rélblu  d'abolir  leur  Religion ,  ou  de  les 
H^oire    exterminer  autant  que  la  chofe  feroit  en  fon  pouvoir  ,\  fit  publier  l'année 
des  Juifs,  fuivante  \.m  Décret ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  à  tous  les  PeupIdS  fournis 
•~ — : —   à  fa  domination ,  fous  les  plus  févères  peines,  d'abandonner   leurs  Dieux, 
j-    '^ew'.  ^  d'adorer  ceux  du  Roi.     Pour  que  cet  ordre  fût  bien  exécuté,  il  envoya 
raie  contre  des  Commiffaires  dans  toutes  les  Provinces  ;  &  comme  il  favoit  que  les 
les  Juifs.    Juifs  feroient  les  feuls  qui  refuferoient  de  lui  obéir,  il  commanda  qu'on  les 
traitât  avec  la  dernière  rigueur.  Plufieurs  d'entre  eux,  foie  pour  fe  garantir 
des  eltets  de  fa  fureur,  foie  pour  captiver  fa  bienveillance  ,  abjurèrent  non 
feulement  leur  Religion,  mais  devinrent  même  les  plus  acharnés  perfécu- 
Pditique  t^i-irs  de  ceux  qui  ne  voulurent  point  imiter  leur  infâme  exemple  (a).  Pour. 
des  Sama-  ce  qui  eft  des  Samaritains ,  un  danger  bien  moins  preflant  auroit  fuffi  pour 
litains.      refroidir  leur  zèle  en  fait  de  Religion.  Ainfi ,  pour  convaincre  Antiochus 
qu'ils  ne  prétendoient  pas  mourir  Martyrs,  ils  envoyèrent  à  ce  Prince  des 
Ambaffadeurs  chargés  de  lui  dire,  que  quoiqu'ils  fe  fûflent  conformés  juf- 
ou'alors  à  plufieurs  fuperftitions  Judaïques,  à  l'exemple  de  leurs  Aieux,quî 
en  avoient  agi  ainfi  pour  leur  propre  fureté,  ils  étoienc  prêts  à  les  aban- 
donner pour  embraÎTer  la  Religion  du  Roi.     Les  Députés  ajoutèrent  que 
les  Samaritains  avoient  fur  le  IN'Iont   Garizzivi  un  Temple  confacré  à  un 
Dieu  fans  nom  * ,  &  qu'ils  demandoient  qu'il  leur  fût  permis  de  dédier  ce 
l'empleau  Jupiter  G;-f c ,  fuivant  Jofèphe,  ou  ,  fuivant  l'Auteur  du  Livre  des 

MachU' 
(a)  Jofeph.  ubi  fupr.  i.  Mach.  VI.  21.  &c. 

même,  nous  ne  voyons  rien  de  pareil  (^1).  II  paroi:  feulement  qu'il  faifoit  grand  cas  de  la 
fagefle  (2),  &  que  pour  l'acquérir  il  ne  fut  ni  rebuté  par  le  travail,  ni  eft'rayé  par  les  dan- 
gers (3);  qu'il  fut  injuftcment  accufé  devant  le  Roi  (4),  &  obligé,  à  ce  qu'on  iuppofe,  de 
fe  retirer  en  Egypte,  où  il  compofa  fon  Livre.  Enfin,  il  nous  aprend  qu'il  fù:  le  dernier 
Ecrivain  ^uif  qui  traita  des  Sujets  de  Morale  (5). 

Pour  ce  qui  el1;  de  l'Ouvrage  qui  portoic  anciennement  le  nom  de  n«»«^'£Toç,c'eft-à-dire, 
de  Tiifor  de  toutes  les  Vertus,  nous  aurons  occafion  d'en  parler  dans  la  fuite.  St.  Au- 
gujlin  (6)  affirme  dans  un  endroit,  que  le  Livre  de  la  Sagt[)e  &  celui  de  VEccléftaJîique  font 
d'un  feul  &;  même  Auteur,  mais  dans  un  autre  endroit  il  avoue  qu'il  s'eft  trompé.  Ce  der» 
nier  Ouvrage  a  probablement  été  compofé  originairement  en  Grec,  puifqu'on  n'y  trouve 
aucun  de  ces  Hébraïjmes  qu'on  rencontre  fi  fréquemment  dans  les  Ouvrages  écrits  dans 
Il  Langue  Sainte,  il  paroit  par-là  que  ceux  qui  attribuent  VEccléfiaJlique  à  Sdomon,  font 
furcmcnt  dans  l'erreur  {7).  S'il  falloit  d'autres  argumens  pour  les  réfuter,  nous  alléguerions 
que  le  fiile  en  eft  très  différent  de  celui  des  Ouvrages  de  ce  Roi,  que  les  Auteurs  Juifs 
n'en  ont  jamais  fait  mention  comme  étant  de  lui,&  qu'il  ne  fe  trouve  point  dans  le  Canon. 

*  Nous  avons  dit  dans  un  des  Tomes  précédens  (8),  que  les  Juifs,  après  leur  retour 
delà  Captivité  de  Babylone,  cefférent  de  prononcer  le  nom  de  Jébovab,  en  fubftituant  à 
la  place  celui  A'Adonai  dans  tous  les  endroits  de  leurs  Livres  facrés  où  fe  trouvent  le  pre- 
mier de  ces  noms.  Ainf],  comme  le  Temple  s'appelloit  fimplement  la  Maifon  ou  le  Temple 
de  Dieu,  &.  très  fouver.t  par  excellence  la  Maifon  ou  le  Temple,  les  Samaritains  en  tirèrent 
occafion  de  dire  que  leur  Temple  étoit  confacré  à  un  Dieu  fans  nom  :  ce  qui  étoit  encore 
vrai  .à  un  autre  égard, les  Juifs  fuperflitieux  prétendant  que  le  Nom  de  Dieu  étoit  ineffable. 

fi)  Eccicf.  I.  ï».  L    27.  ^c   U.  pafl".  H  alib.  (i)  Oc  Doftrin    Chrift.  L.  II. 

(»;  XXXIV.  10.  &c.  LI    l>aff.  (T^  Sext     Sen,  Bibl     L.    VIII,  Salmer,  Chl.  k 

(i)  XXXIV.  12.  Ll.  paff.  Caftro  &  al 

(4;  Ibid.  &c.  (t)  T.  II.  p.  loi,  in  Not. 

(sj  XXXIU.  iS:c, 
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Machahces  {a) ,  à  Jupiter  l'Hû/pitalier  ^  ^'efl-à-dire  le  Proteâeur  des  Etran-   Szci  io« 
geis ,  voulant  donner  à  connoître  par-là ,  qu'ils  n'écoient  pas  originaires  du       H- 
Pays  qu'ils  habitoient.  Ils  terminèrent  Iturs  demandes,  en  fupliant  que  corn-    Hifloirt 
me  ils  ctoient  de  race  Sidouienne ,  &  difpofcs  à  fe  conformer  en  tout  à  la  '/w  j^'^^/.^' 
volonté  du  Roi,  ils  ne  fûlFent  pas  enveloppés  dans  une  même  condamnation 
avec  les  Juifs,  ylntiochus  leur  accorda  toutes  ces  grâces ,  &  envoya  ordre  à 
Nicanor  d'épargner  Samarie  &  fes  habitans ,  &  d'avoir  foin  que  leur  l'em- 
ple  fût  dédié  à  Jupiter. 

Pendant  que  les  Samaritains  jouïflbient  en  paix  du  fruit  de  leur  perfide  Cmcii^ 
complaifance ,  Jtbinéas ,  un  des  Minillres  à'Antiochtis ,  attira  aux  Juifs  les  l'crj^'^Mio-i 
traitemens  les  plus  barbares,  en  haine  de  leur  attachement  pour  leur  Reli-  '^"  J"''-'^"' 
gion.  11  débuta  par  dédier  le  Temple  à  Jupiter  Olympien.,  &  par  faire  éri- 
ger  la  Statue  de  ce  Dieu  l'ur  l'Autel  des  Holocaulîes  *.  Au  devant  de 
cet  Autel  il  en  avoit  fait  dreifer  un  autre  plus  petit,  fur  lequel  on  offroit 
des  viélimes  à  cette  faullé  Divinité  ;  &  tous  ceux  qui  refufoient  de  lui  ren- 
dre cette  efpèce  d'hommage,  étoient  maflacrcs  fur  le  champ,  ou  condam- 
nés à  mourir  dans  les  tourmens.  Dans  ce  même  tems  on  dreffi  des  Autels 
&  des  Statues  dans  toutes  les  Villes  de  la  Jiidce ,  deforte  que  tout  ce  Pays 
devint  le  théâtre  des  plus  abominables  idolâtries, &  des  plus  horribles  per- 
fécutions.  Quand  la  Tête  de  A?ccZ'/.'j  fut  venue,  ceux  des  Juifs  qui  refu- 
férent  de  la  célébrer,  &  d'aller  dans  les  rues  la  tête  couronnée  de  lierre, 
furent  mis  à  mort.  La  même  condamnation  eut  lieu  à  l'égard  de  ceux  qui 
ôférent  obferver  le  Sabbat,  la  Loi  de  la  Circonci(]on,ou  quelque  autre  Ri- 
te 
(0)  2.  Machab.  VI.   i,  2.  Vid.  Joreph.  Antiq.  L.  XL',  c.  7. 

*  Cette  Idole  fut  «igée  dans  le  Temple  le  15.  du  mois,  qui  répond  en  partie  à  notre 
mois  de  Novembre  &  en  partie  à  celui  de  Décembre;  mais  on  ne  lui  offrit  des  facririces 
que  dix  jours  après,  c'ell-à-dire  le  25  jour  de  la  naiilance  du  Roi.  Depuis  ce  tems,  cha- 
que 25.  jour  du  Mois  fut  marqué  par  de  pareils  facriiices,  juHju'à  ce  que  Judas  Mâcha' 
là  affranchît  fon  P.iys  du  joug  odieux  des  Syriens. 

Cette  prophanation  du  'lemple  avoit  été  prédite  longtems  auparavant  par  le  Prophète 
Daniel  (i;,fous  le  nom  de  V ah omi nation  de  la  défolatio-i.  Ce  Prophète  avoit  repréfenté  auflï  de 
la  manière  la  plus  vive,  tant  la  perfécution  même,  que  le  Tyran  qui  devoit  en  être  l'auteur. 

Il  s'en  retournera,  ei\-i\  dit  au  verfet  29.  au  tems  marqué,^  il  reviendra  vers  le  Midi  (\'E- 
gypte),'  mais  ce  dernier  voyage  ne  reffemblera  pas  a»  premier;  car  les  Failfeaux  de  Céthini 
(les  Romains)  viendront  contre  lui.  Aiafi [erc  de  douleur  £f  de  dépit,  il  répanira  fon  in- 
dignation contre  l'alliance  du  SviBunire.  Il  s'entendra  roec  les  jipojlats  de  l'alliance  ;  on  fouil- 
lera le  SanBuaire,  on  en  àtera  le  facrifice  continuel,  fff  on  y  mettra  l'abomination  qui  caufera 
la  difolation.  Et  il  fera  pécher  par  flaterie ,  ceux  qui  violeront  l'alliance  Mais  le  Peuple  de 
ceux  fd  connoitront  Dieu ,  fera  de  grands  exploits  ;  ^  les  plus  prudens  d'entre  le  Peuple  en 
injlruiront  plufieurs;  ^  il  y  en  a  qui  périront  par  l'épée  ,  par  la  flamme, i^  en  captivité.  —  Ce 
Roi  donc  fera  félon  fa  volonté,^  proférera  des  chofes  étranges  contre  le  Dieu  fort;  ^  il  profpê- 
rera  jufqu'à  ce  que  l'indignation  ait  pris  fin ,  &c. 

Nos  l.efteurs  peuvent  fe  fouvenir  que  pendant  qa' Antiocbus  fe  préparoit  à  faire  la  con- 
quête de  V Egypte,  les  Romains  l'obligèrent  par  leurs  Députés  à  renoncer  à  cette  entreprifc; 
&  que  le  dépit  qu'il  eut  de  fe  voir  traiter  de  cette  manière,  fut  la  caufe  de  tontes  les  perfé- 
cutions  que  les  Juifs  eurent  à  effuyer  de  fa  part.  Ainfi  il  n'y  a  aucun  lieu  de  do.iter  qu'An- 
rjofkn  n'ait  été  l'inrtrument  dont  Dieu  vouloit  fe  fervir  pour  châtier  fon  Peuple,  &  qa: 
Dmel  avoit  en  vue. 

fO  XI-  31. 
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iSKCTiow  te  Mofaïque:   rigueur  qui  s'étendit^jufqu'à  deux  femmes,  qui  avoient  cir- 

^''       concis  les  enfans  dont  elles  venoient  d'accoucher.  Ces  malheureufes  Mères 

Hijloire    furent  menées  ,  avec  leurs  enfans  attachés  au  cou ,  par  pliifieurs  rues  de 

des  Juifs,  j^j-itjalem ,  &  précipitées  du  haut  des  murs  de  cette  Ville.     On  mit  auffi  à 

"  mort  ceux  qui  avoient  alîiil:é  à  la  cérémonie  de  la  Circoncifion  (a). 

Ces  cruautés  inouïes  ayant  forcé  plufieurs  Juifs  à  quiter  leurs  demeures, 
&  à  le  cacher  entre  des  rochers  &  dans  des  cavernes  où  ils  nevivoientque' 
de  racines  rauvages,quelques-uns  d'eux  fe  hazardérent  de  célébrer  le  Sabbat 
dans  une  caverne  fituee  aux  environs  de  Jcnifakm.  Mais  Philippe,  leur  bar- 
bare Gouverneur, en  ayant  eu  avis, marcha  contre  eux  avec  un  bon  Corps 
de  troupes  ;  &  après  leur  ayoir  oflert  envain  une  amniftie  générale  pour- 
vu qu'ils  renonçaient  à  leur  Religion  ,  il  attendit-,  fans  commettre  la  moin- 
dre hollilité,  jufqu'au  Sabbat  fuivant.  Ce  jour  venu,  il  entra  dans  la  ca- 
verne, &  fit  palier  au  fil  de  l'cpée  tous  ceux  qui  y  étoient,  hommes, fem- 
mes &  enfans  {b).  Pour  ce  qui  efl;  des  Livres  Sacres  des  Juifs ,  Philippe 
&.  fes  Officiers  avoient  eu  foin  de  détruire  tous  ceux  qui  ecoient  tombés  en- 
tre leurs  msins ,  foit  qu'ils  les  eûlTent  trouvés  dans  le  Temple ,  dans  les  Sy- 
nagogues, ou  dans  les  Maifons  des  Particuliers;  après  quoi  tout  ^h;/, con- 
vaincu d'avoir  chez  lui  quelqu'un  de  ces  Livres ,  étoit  mis  à  mort  lans  mi- 
féricorde  (c).  Ils  mettoient  en  œuvre  divers  autres  moyens  pour  démêler 
ceux  qui  etoient  f-dcles  à  la  Loi  de  Moyfs,  &  ils  n'épargnoicnt  ni  promes- 
fes  ni  menaces  pour  en  faire  des  Apoftats. 

Qiielque  grand  que  fût  le  nombre  de  ceux  qui  fe  laiflerent  féduire,  il  y 
en  eut  cependant  pluiieurs ,  dans  Jénfalem  &  aux  environs  de  cette  Ville, 
dont  rien  ne  put  ébranler  la  confiance.     Antiochus ,  inftruit  de  la  réfiftance 
qu'ils  oppofoient  à  fes  volontés,  réfolut  de  venir  en  perionne  à  Jérufalem, 
pour  y  voir  fes  ordres  exécutés,  ou  les  Rebelles  punis  avec  la  dernière  ri- 
gueur.    La   première  viéîime  qu'il  immola  à  fa  fureur,  fut  le  vénérable 
Éléazar  ,  Vieillard  de  90  ans,  dont  l'exemple  avoit  empêché  un   grand 
nombre  de  Juifs  de  tomber  dans  l'apofliafie.  Ses  Bourreaux  voulurent  l'en- 
gager à  manger  de  la  chair  de  Pourceau,"  mais  Eléazar  n'y  ayant  pas  vou- 
lu confentir,  les  Perfécuteurs ,  touchés  d'une  efpéce  de  pitié,  le  fupliérent 
de  permettre  du  moins  qu'on  lui  apportât  des  viindes  dont  il  lui  étoit  per- 
mis de  manger ,  afin  qu'on  pût  feindre  qu'il  avcit  obéi  au  Roi.     Le  géné- 
reux Vieillard  répondit  que  la  mort  la  plus  cruelle  étoit  préférable  à  une  (i 
lâche  dilfimulation ,  &  qui  pourroit  avoir  de  fi  dangereufes  fuites  pour  ceux 
qui  feroient  tentés  par-là  d'imiter  fon  exemple.     Qiiand  il  eut  cefle  de  par- 
Martyn  l^r  »  on  le  mena  au  fuplice ,  qu'il  fouffrit  avec  fermeté.     Avant  que  d'expi- 
àefept      rer  il  jetta  un  grand  foupir,  &  dit:  Seigneur,  tu  fais  qu ayant  pu  vie  déli- 
frères  &?  rjygfr  de  la  mort ,  je  foJ'ffre  dans  mon  corps  de  fenfibks  douleurs  ;  mais  que  dans 
^^,'""'      l'aine ,  je  feni  de  la  joie  de  les  fouffrir  pour  ta  Loi  (d).     Sa  mort  fut  fuivie  de 
celle  des  fept  frères ,  dont  le  martyre  eli  rapporté  dans  le  même  Livre  (e). 
Ils  éprouvèrent  les  courmens  les  plus  recherchés  avec  une  conllance  invin- 
cible, 

(a)  Madiab.  &  Jofepli.  ubi  Tu^ir.  {d)  1.  Mncliab.  VI.   18.  &C. 

(ft)  2.  Marhab.  VJ.  10    &c.  {e)  Ibid.  VII. 

(r)  I.  Machab.  I.  56.  àc. 
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cible,  pendant  que  leur  Mère  les  encourageoic  en  -lUhrtu,  en  leur  parlant  Sectio» 
des  glorieufes  recompenfes  qui  les  attendoient  dans   une  autre  Vie.     Cette       il. 
femme  héroïque  fut  immolée  la  dernière  à  la  fureur  du  Tyran  ,  &  mourut    mjioin 
avec  la  même  intrépidité  qu'elle  avoit  infpirée  à  Tes  fept  fils  *.  iis  jm/j. 

Ce  fut  vers  ce  même  tems  que  Matatbias ,  Prêtre  de  la  famille  de  Joa-  -  -  ■* 
rib  t,  commença  à  donner  d'éclatantes  marques  de  zèle  pour  fa  Religion. 
11  avoit  été  obligé  quelque  tems  auparavant  de  fe  retirer  à  Alodin  ,  lieu  de 
fa  naiflance ,  pour  n'être  pas  témoin  des  fcches  horribles  qu  yJpol!onius,&  les 
yiiifi  apoftats  donnoient  à  Jcnijakm.  Durant  fon  féjour  à  Modin,  Jpsile, 
un  des  Officiers  du  Roi, y  vint  pour  obliger  les  habitans  à  fe  conformer  aux 
ordres  du  Roi  (a).  La  première  démarche  qu'il  fit,  fut  d'affembler  le  Peu- 
ple, avec  Matatbias  &  fes  cinq  fils  i.  Dans  l'efpérance  que  l'exemple  d'un 
homme  auffi  refpeflc  que  Matatbias  feroit  impreffion  fur  la  multitude,  il 
n'épargna  rien  pour  le  féduire.  Les  promefies  les  plus  attrayantes  furent 
prodiguées  à  lui  &  à  fes  fils  ,•  mais  ce  généreux  Serviteur  de  Dieu  répondit 
d'une  voix  aflez  élevée  pour  pouvoir  être  entendu  de  toute l'Aflemblée,  que 
quand  la  Nation  yurfrt/ij.ve  entière,  &  même  tout  l'Univers  fe  conforme- 
roient  à  la  volonté  du  iloi ,  fes  fils  &  lui  refleroient  fidèles  à  Dieu  jufqu'à 
leur  dernier  foupir.  A  peine  eut-il  achevé  ces  mots ,  qu'il  vit  un  Juif  s'a- 
vancer 
(a)  Jofeph.  Antiq.  L.  XII.  c.  8.  i.  Machab.  II.  i.  &c. 

*  J^.Rt^-^  "O"^  ^  '"'^'  tranfmis  l'hiftoire  de  ces  Martyrs  <1ans  un  Livre  à  part,  intitulé  De 
l'Empire  de  la  RaiJ'on.  Cet  Ouvrage  eft  plus  connu  à  préfent  fous  le  nom  du  Livre  des 
Macbahées.  Mais  comme  ni  lui ,  ni  l'Auteur  du  2.  Livre  de  ce  nom ,  ne  marque  l'endroit 
où  fe  paŒi  cette  affreufe  fcène ,  Rufin  l'a  placée  à  Antioche{i),  à  caufe  que  du  tems  de 
St.  Jérôme  on  montroit  dans  cette  Ville  le  tombeau  de  ces  Martyrs,  à  l'honneur  desquels 
on  y  avoit  aufli  bâti  une  Kglife  (2).  Pour  Jojèiét ,  il  femble  avoir  cru  que  Jérufalem  fut  le 
théâtre  de  leur  fuplice  (3):  opinion  plus  vraifemblable  que  celle  de  Ritfin  (4),  la  Capitale 
de  la  Judée  devant  naturellement  être  le  lieu  où  les  Juifs  témoignoient  le  plus  d'attache-  * 
ment  pour  leur  Rt-ligion. 

Jojèpbe  nous  donne  les  noms  des  fept  frères ,  &  celui  de  leur  Mère,  qu'il  appelle  Silo- 
rione ,  mais  les  Juifs  la  nomment  Hannab.  11  ajoute  qu'elle  fe  précipita  elle-même  dans 
un  grand  feu,  qui  avoit  été  allumé  dans  l'endroit  de  fon  fuplice,  pour  empêcher  fes  Bour- 
reaux de  la  toucher  dtf  leurs  mains  prophanes.  La  Verllon  Latine  dit  qu'elle  fut  couchée 
à  terre,  &  que  fes  Bourreaux,  après  lui  avoir  coupé  les  mamelles,  la  jettérenc  dans  un 
chaudron  bouillant.  Riifin  a  adopté  le  même  fentimcnt  (5). 

La  Verfion  Arabiqui  &  J'fcph  Ben  Gorim  alTuren:  au  contraire,  qu'après  avoir  été  té« 
moin  du  Martyre  de  Cm  fept  fils,  qu'elle  voyoit  étendus  à  terre,  elle  fe  jetta  au  milieu 
d'eux;  &  qu'ayant  demandé  à  Dieu  de  la  retirer  à  lui,  elle  expira  fur  le  champ.  Un  an- 
cien Poëte  la  fait  mourir  de  joie, ce  qu'il  exprime  en  ces  termcfjolvsrunt  gaudiu  matrem{6). 

•f  Nojs  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  cette  famille, qui  étoit  la  première  des  vingt- 
quatre  Claffes  établies  par  David  pour  officier  dan;  le  Temple  (7),  &  une  des  quatre  qui 
revinrent  de  la  Captivité.  Matatbias  étoit  fils  de  Jean,^\=,  de  Simon,  fils  'i,'AJmonée,di  qui 
les  Jfmonéins  font  defcendus  (8)-  Ce  Matatbias  fut  l'ancêtre  des  Macbihtes,  û  fameux  par 
.  leur  zèle  &  par  leur  valeur,  &  dont  nous  parlerons  dans  la  Scflion  fuivante. 

%  Ces  fils  étoient  Jobnnan,Çmr\o\rïmiKuddîs iSirMiiJamommiThaffi,  Judas, ii\)s\]éMacha' 
i(e,  le  plus  fameux  de  tous;  E'.éazar,  furnomraé  Av.miii;  &  Jo/iaiisîj ,  furnommé  J^ipbusÇ^'). 

(0  Paraphr.  in  tib.  rfe  Tiiip.  Ration.  fs)  Paraphr.  ubi  fupi. 

(i)  Uieron.  I.oc  Hebr.  (ub  voce  Modin  &  Auguft.  (i)  Viclorin.  Aftican.  Poëm.  in  Macbïb< 

Serai,  de  iVIacliab.  I.  O;   »     Cluon    XXiV.  7- 

(})  Antiq    L.  XII.  c.  7.  &  l  ib.  de  IiTip.  Ration,  fg;  ]orepIi    Antiq.  L.  XII.  c.  I. 

(^)  N  4e  Lyta,  Setrar.  Calinctt  (s)  i.  Mactifa.  il,  ij.  6c  2». 

2  orne  FIL  K 
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SxcTioH  vancer  pour  facrifier  aux»ldoles.  Saifi  de  douleur  à  ce  fpeclacle,  &  fe  rap- 

II.       pellant  ce  que  la  Loi  de  Moyfe  exigeoit  de  lui  (a)  en  pareil  cas ,  Matathias 

naioire   ^^  j*^"^  ^'■"'  ^^^  homme  &  le  cua.     6es  fils  ,  animés  du  même  zèle  ,  tuèrent 

àts  juifs,  ruflicier  du  Roi,  renverférent  l'Autel  &  l'Idole,  &  parcoururent  toute  la 

«  Ville  en  criant  à  haute  voix,  que  tous  ceux  qui  avoient  confervë  quelque 

zèle  pour  la  Loi,  eûlTent  à  les  fuivre.     Cette  exhortation  produiiit  touc 

l'effet  qu'ils  pouvoient  s'en  promettre,  &  peupla  les  défères  de  la  ^udée d'un 

grand  nombre  d'habitans,  qui  venoient  s'y  rendre  de  toutes  parts  (Z>). 

Dès-que  Matathias  ik  les  liens  fc  trouvèrent  en  lieu  de  fureté ,  ils  déli- 
bérèrent fur  les  moyens  de  fe  défendre  contre  leurs  ennemis.  Le  fouvenir 
des  mailacres  auxquels  leurs  Frères  avoient  été  expofés  chaque  jour  de  Sab- 
bat, leur  fit  fentir  la  néceffité  de  prendre  d'autres  mefures.  l'ont  mûrement 
confidéré,  ils  réfolurent ,  après  avoir  confuké  fur  ce  fujet  quelques  favans 
Prêtres  qui  fe  trouvaient  parmi  eux ,  de  prendre  déformais  les  armes   pour 
leur  défenfe  ,  le  jour  du  Sabbat,  comme  tout  autre  jour  (c)  Cette  réfolution 
ayant  été  fecrettement  communiquée  à  toute  la  Nation,  avec  les  raifons 
fur  lesquelles  elle  ètoit  fondée ,  eut  bientôt  force  de  loi  dans  toute  la  Judée. 
Lss  Aï-       Parmi  ceux  qui  vinrent  renforcer  la  petite  Armée  de  Matathias,  fe  trou- 
fidéens      vérent  les  Affidéens ,  ou  plutôt  les  Haffidéens,  iîeéle  vïleureufe,  qui  s'étoit 
renforcent  formée  parmi  les  Juifs  après  leur  retour  de  la  Captivité.    Nous  avons  déjà 
le  Corps     f^jj  mention  d'eux  dans  une  autre  endroit, ce  qui  nous  refte  à  en  dire, fera 
thias^"'   '^  matière  d'une  Note  *.  Comme  les  Afjidéens  portoient  fort  loin  l'attache- 
ment pour  les  Loix  de  Moyfe  (d) ,  leur  exemple  contribua  puiffimment  à 
lever  les  fcrupules  fur  cette  apparente  violation  du  Sabbat. 
Mata-         Matathias,  fe  trouvant  affez  fort  pour  entrer  en  campagne,  commença 
thias  réta-  à  faire  des  courfes  dans  les  plaines,  &  à  attaquer  non  feulement  l'Ennemi , 
*^' ''„'?^"'' mais  auffi  fes  Frères  apoftats.     Ceux  de  ces  derniers  qui  tomboient  entre 
1'[^^    *'    fes  m:îins,é[oient  mis  à  mort  fans  miféricorde;  pendant  que  les  autres,  en 
bien  plus  grand  nombre ,  étoient  obligés  d'abandonner  leur  Patrie  pour  fe 

fou- 

(a"!  Deut.  XIII.  6.  &c.  (c)  Idem  ibid. 

(6)  Jofeph.  &  I.  Machab.  ubi  fupr,  (d)  Supr.  ï.  II.  p.  596.  in  Not. 

*  Nous  avons  déjà  vu  quelle  étoit  leur  Doflrine  touchant  le  Tien  &  le  Mien  (i).  Ils  diT- 
féroient  auflî  de  la  Sefle  des  Tfidikim,  qai  fe  contentoient  d'obferver  tout  ce  qui  étoit  écrit 
dans  la  Loi  de  Moyje,  fans  s'embarralTer  des  Traditions  &  des  Commentaires  des  Anciens, 
que  les  Afftàéens  ri.Tpcftoient  très  fort. 

Sca/i^cr  croit  (2)  qu'ils  formoient  moins  une  Sefte  qn'une  efpèce  de  Société,  qui  fe  pi- 
quoit  d'aune  extrême  régularité  dans  tout  ce  qui  concernoit  le  Service  du  Temple.  Dans 
cette  vue,  ils  ajoutoient  des  contributions  volontaires  au  demi-ficle  que  chaque  homme 
étoit  tenu  de  payer.  Ils  facrifioient  aulll  chaque  jour,  hormis  celui  de  la  grande  Expia- 
tion (3),  un  agneau,  outre  ceux  du  facrifice  journalier;  &  cet  agneau  s'appclloit  l'offran- 
de pour  les  péchés  des  JJfidéens.  Ils  pratiquoient  de  plus  grandes  aullérités  que  les  autres 
3uifs,  &  dans  leurs  fermtns  ordinaire;  ils  juroient  par  le  'l'eniple.  Ce  fut  par  zèle  pour 
cette  Maifon  Sainte  qu'ils  vinrent  trouver  Matathias,  &  qu'ils  donnèrent  de  fi  éclatantes 
marques  de  valeur;  car  il  eft  dit  exprclTément  dans  le  Livre  des  Mnchahtes,  qu'ils  étoient 
de  vaillans  hommes  en  Ij'rael,  û.  entièrement  dévoués  au  maijitien  de  la  Loi.  Nous  au- 
rons occafion  d'examiner  dans  un  autre  endroit,  fi  la  Sefle  des  Ejjenéens  tira  fon  origi. 
ne  de  celle  des  Ajjidéens. 
(})  Supr,  T,  II.  p.  >?«»  (i)  Eleiich,  Ttihsies,  c,  iz,  (})  Supt,  T.  II.  p.  4J. 
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Touflaire  à  fon  reflentimcnt.  Dès-qu'ii  eue  répandu  une  terreur  générale  par-  Sectio» 
mi  fes  Ennemis ,  il  alla  de  Ville  en  Ville ,  renverfa  les  Autels  idolâtres ,       II. 
ouvrit  k»  Synagogues  Jndaiiues ,  qui  jufqu'alors  avoient  été  ou  fermées, ou    nijloire 
employées  à  d'autres  ulàgesjfit  faire  d'cxaftes  copies  de  tous  les  Livres  Sa-  des  juifi. 
crés  que  les  Ennemis  n'avoient  pu  détruire;  rétablit  le  Service  Divin  *;  &  — — — 
ordonna  que  tous  les  Maies  nés  depuis  la  perfécution,  fûflent  circoncis  (a). 
Dieu  bénit  vifiblement  ces  pieux  efforts;  deforte  que  la  réformation  s'é- 
tendit non  feulement  fur  une  grande  partie  de  la  ^udée  pendant  l'efpace  d'un 
an ,  mais  auroit  même  paflTé  jufques  dans  Jénifaktn ,  où  les  Syriens  avoient 
une  nombreufe  Garnifon ,  fi  la  mort  de  ce  grand-homme  n'avoit  pas  arrêté 
l'exécution  de  fes  pieux  defleins.  Mais  cette  tâche  fut  remplie  peu  de  tems 
après  par  fes  dignes  fils,  &  en  particulier  par  -JuJas  Machabée,  dont  nous 
parlerons  plus  au  long  dans  la  Section  fuivante. 

Matatbias,   fentant  aprocher  fa  fin ,  adrella  à  fes  fils  le  Discours  fuivant.    Difconr* 
„  Jufqu'ici  l'orgueil  &  l'oprefllon  ont  dominé  fur  nous,  à  caufedenos  péchés;  qu'il  ndres- 
„  mais  que  cela  ne  vous  empêche  pas  d'expofcr  votre  vie  pour  la  défenfe  de-^''  ^J"fi^^ 
,,  la  Religion  de  vos  Pères.  Kappellez-voas  le  fouvenir  de  l'obéillance  d'Abra-  ^j^^r'/r.  * 
„  ham,  la  fidélité  de  Jofeph ,  le  zèle  de  Phinées,  le  courage  de  Cakb,  la  condan- 
„cede  David, \e  zèle  d' Elle,  &.  l'intrépidité  de  Daniel  6c  de  fes  Compagnons. 
„  Qiie  les  délivrances  miraculeufes  que  ces  faints  hommes  ont  obtenues,  vous 
„  falfent  compter  fur  la  proteéiion  du  Tout-puiflant.  Ne  vous  laiflez  pas  inti- 
„  mider  par  les  menaces  de  ces  hommes  foibles  &  méchans ,  qui ,  après  avoir 
„  paru  triompher,  deviendront  dans  peu  la  pâture  des  vers.  Simon  ,  l'ainé  de 
„  vos  frères ,  s'eft  toujours  diitingué  par  fa  lageffe;  qu'il  vous  ferve  de  Père 
„  &  de  Conleiller.  La  valeur  &  l'hibileté  de  Judas  vous  font  connues;  qu'il 
„  foit  votre  Général,  quand  il  s'agira  de  combattre  vos  Ennemis.  Et  puiffe  le    Sa  mort. 
,,  Ciel  accorder  à  vos  entreprifes  les  fuccès  les  plus  glorieux  ".  Après  avoir    Année 
parlé  ainfi  il  rendit  l'efprit,  &  fut  enterré  dans  le  fépulcre  de  fes  Pères  à  ^^^^^  ^^ 
Modin ,  grandement  regretté  par  tout  Jfrael  (b)  f.     Il  eut  pour  fucceffeur  4333^  a- 

au  vant  j.  C. 
(a)  I.  Machab.  II.  43.  &c.  (b)  Ibid.  vers.  49.  ad  fin.  166. 

*  Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  défenfe  du  Roi  ne  comprenoit  que  les  cinq  Livres  de 
Moyfe,  qui  par  ordre  de  ce  Prince  avoient  été  enlevés  aux  Juifs,  brûlés,  détruits,  ou 
fouillés  de  manière  ou  d'autre,  pour  qu'ils  n'en  pûflent  plus  faire  aucun  ufage. 

Mais  cette  défenfe  ti'yintioclms  ne  s'ctoit  point  étendue  jiifqu'aux  autres  Livres  Sacrés, 
dont  la  ledure  fut  fubflituée  à  celle  du  P entatr.ique  par  les  Juifs  qui  reflérent  fidèles  à  leur 
Religion;  deforte  que  quand  le  Culte  Public  vint  à  être  rétabli,  &  la  Loi  à  être  lue  &  ex- 
pliquée comme  auparavant, les  Juifs  en  queftion  joignirent  à  la  iei^ure  &  à  l'explication  de 
la  Loi,  celles  des  autres  Livres  Sacrés;  ce  qui  donna  lieu  à  deux  fortes  de  leçons,  l'une  de 
la  Loi,  &  l'autre  des  Prophètes,  &c.  dont  l'intelli^jence  exigea  de  nouveaux  Targums,  ou 
JParapbrafis ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-deffus  dans  ce  même  Chapiirc  (i). 

f  11  eft  dit  fimplement  dans  le  i.  Livre  des  Macbabées, qae  Matathias  mourut  dans  la  145, 
année ,  fans  ajouter  fi  c'étoit  de  fa  vie  ou  de  l'Ere  des  SéUucidss.  La  plupart  des  Savans  fe 
font  dédaris  pour  le  dernier  de  ces  fentimens,la  1415.  année  de  l'Ere  des  Sékiuidss  répon- 
dant exaiîtement  à  l'Année  Julitnne  166  avant  J.  C.  qui  eft  précifément  la  mêoie  que  celle 
de  la  mort  de  Matathias  (2). 

Quelques  Savans,  tant  Juifs  que  Chrétitns,  ont  inféré  de  la  permiflîon  qu'il  accorda  de 
prendre  les  armes  le  jour  du  Sabbat,  qu'il  doit  avoir  été  Grand-Prêcre  des  Juifs  (3):  mais 

il 

(i)  Siipt.adloc.     (0  l'^:i>  8c  Piidifiib  An.     ())  Jofeph.  Ben  Geùon.  AbenCzia.Seiiit,  ScaU 

K   î 
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SECTioa  au  commandement  de  l'Armée  fon  vailljnt  fils  Judas ,  qui  rendit  à  l'Etat  (S: 
II«       à  la  Religion  des  Jiùfs  leur  ancienne   fplendeur  ,  comme   nous   le   vev- 
Hifloirt  rons  dans  la  Seftion  fuivante. 

des  Juifs, 

SECTION       III. 

Suite  de  PHiJloire  des  Juifs  depuis  Judas  MwàiihéQ  jiifqii'à  la  Coii", 
quête  de  la  Judce  par  les  Romains. 

Section  ÇtUdas,  furnommé  Machabéc  ,  d'après  lequel  les  Héros  de  l'Epoque  que 
III.       "T  nous  allons  parcourir ,  furent  appelles  Mackabécs  * ,  fe  mie  en  campa- 
--^     ~  gne 


^^,^^  qu 

eînales  du  nom  en  qiieflion;  ce  qui  a  fait  que  les  uns  ont  prétendu  que  la  lettre  du  mi- 
lieu étoit  un  n ,  d'autres  un  3  ,  &  d'autres  enfin  un  p  ,  ce  qui  donne  au  mot  dont  il  s'agit 
autant  de  fignilications  différentes. 

Quelques  Savans  dérivent  le  nom  de  Machabèes  du  mot  Hébreu  nano  Muccbabeh  ou  MeC' 
chubeh,  caché,  à  caufe  qu'ils  fe  cachèrent  en  divers  endroits  avant  que  de  paroitre  en  cam- 
pagne;' ou  bien  du  mot  Makkebah,  qui  fignine  une  caverne. 

D'autres  k  dérivent  des  Verbes  macab  blejfer,  nrikab  percer,  Idkib  fuplanter,  le  tout  par 
allufion,  fuit  aux  combats  de  ces  Héros ,  fait  au  martyre  que  quelques-uns  d'eux  fouiFri- 
rent  pour  l'amour  de  leur  Religion.  A-la-vérité  Rufit  alTure  que  l'ainé  dcts  fept  frères  qui 
fouffrirent  le  martyre,  fous  le  Règne  à'Antmhus,  s'appelloit  Machibée ;  &  que  tous  ceux 
qui  combattirent  ou  moururent  pour  la  même  caufe,  furent  appelles  d'après  lui  Macbabei; 
mais  il  n'allègue  aucune  preuve  de  cette  affcrtion. 

L'opinion  la  plus  générale  eft,  que  ce  nom  fut  formé  des  quatre  lettres  initales  \3.3.a 
du  verfct  ii.  du  Chapitre  XV.  de  l'Exe.ie,  Mi  camocâ  baellni  Jeho-jah,  O  Eternel,  qui  par' 
mi  les  Dieux  cjl  fimblable  à  toi?  On  prétend  que  ces  lettres  étoitnt  brodées  fur  Iturs  Eten- 
darts,  comme  les  Lettres  S.  P-  Q.  R.  chez  les  Romains.  11  eft  certain  que  dans  la  fuite 
les  Juifs  furent  fort  amoureux  de  ces  fortes  d'abréviations,  comine  il  paroit  par  les  noms 
de  quelques-uns  de  leurs  Rabbin?:  un  d'eux,  pnr  exemple,  s'appelloit  Kambnm,  au-lieu  de 
' Rabbi  Mnfes  Ben  Maimon;  un  autre  Rnlbag,  au-lieu  de  Rabbi  Lévi  Ben  Gersbom  (i'-.  Mais 
fans  compter  que  ces  abréviations  pourroient  bien  être  poftérieures  au  tems  des  Mach.^ltes, 
il  paroit  par  le  Texte,  que  Judas  eut  le  furno:n  de  MMhabîs  longtems  avant  qu'il  déployât 
fcs  Etendarts  contre  l'Ennemi  (2). 

Quoi  (ju'il  en  foit.  Judas  femble  avoir  porté  ce  nom  par  voie  de  prééminence;  &  ce  ne 
fut  que  d'nprès  lui  que  fes  frères  ,  auffî-bien  que  les  Livres  qui  contiennent  l'hiftoire  des 
guerres  qu'iU  foutinrent  pour  la  Ri-li,-;ion,  furent  défignés  par  le  titre  de  Machabèes. 

Le  premier  de  ces  Livres  fut  compofé  en  Hébreu  ou  en  Chdd-.en,  Langage  ordinaire  des 
Juifs  après  la  Captivité.  Le  flile  n'en  efl:  guères  différent  de  celui  des  Auteurs  Sacrés;  &  la 
Chronologie  en  cil  purement  //firaï^-is,  commençant  n.'  mois  de  A^i/s/!,  .au-lieu  que  les  Sy- 
riens comniençoiimt  leur  Année  fix  mois  plus  tard,  i'f.^'^'fjr.e  '3)attel:equ'il  en  avoit  vul'O* 
risjî'ial  Hébreu;  &.  Origêne  nous  aprend  cjue  'e  titre  en  étoit  Sbarhit  S.^r  Bene  El,  ou  le  Scep- 
tre du  Prince  des  Fils  de  Dieu  (i); ou  fuivant  d'autres, qui  font  de  5a/'f;  e  un  feu!  mot,  avec 
un  Samecb  au-lieu  d'un  Sbin,  Le  Sceptre  des  rebelles  contre  le  Seigneur,  pour  marquer  que  les 

Macba- 

0)  Vid.  Wolf.  Cibliot!i.S.abbinic.  Je  UaxtO;f,  fs)  Prolog.  Ga'pat. 

TciCt    de   /.Sbreviauir.  (4;  Apud  Ea'eb    Hlft.  Ecclef.  L.  VI.  c.  ult.  k 

(^z)  Il  Madub.  U<  i>'  Coiniii.  in  iiaim.  Vol.  I.  £dit,  HitctiiOt 
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A .  TPyottye/le^  yille  iaii'e 
Jerntis  les  .  fJaccaOïVS 

B .  Cite'  ,£e  ^dvicL. 
C  .  ^onf  Je  ^^crriaÂ  . 
Ti .  Le.  ^Temple   . 
"Si.  lue  Falats   du  ŒLciy . 
F  .  Z^ouve/levoT'iù^  Je  là  YJ/f 

hatie  Jeinas  ^^/annas/è . 
G.  ^Ji//c  . 
H.  .Jêoics  (nt  l..Jn(i'enne 

t/erv/cuern  . 

I .  Xe  ..4îorcb  Colyatre  . 

L .  Moniazne  Je  Suve'  . 
lA.Xii  po/^e  J'  &pnj'azm . 
^.  JLa porte  aux  \Potsfons 
O  ,  Iio,  varie  Jem^l/pÂÂaJ . 
P.  Ij  a  porte  Je  l'£ciu  . 
Q.  M  a  porte  aux  CÀei'aztoc  . 
R.  JLj pc7te  Ju  ^?umze?' 

ou  Je  Jiefuamm  . 
S  .  Ma  porte  Je  la  J'ontame 
^  .Xa  porte  Jes  ^Jnales 
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gne  aufîltôt  que  la  perte  qu'il  venoic  de  faire  le  lui  permit.    S.i  petite  Ar-   Sectiom 
mce  étoit  à  peine  de  6000  iiommes  (a)  ;  mais  la  médiocrité  de  ce  nombre       III. 
étoic  répirée  par  le  zèle  &  par  la  valeur.     Les  fuccès  les  plus  glorieux  ac-    fjiftoire 
compagnérenc  toutes  leurs  entreprifes  ;  deforte  que  les  armes  de  ^^udas  ré-  des' Juifs. 
pandirent  reffroi  parmi  les  Syriens,  les  Samaritains  &  les  Juifs  apoflats,  - 

pendant  que  ceux  que  la  perfécution  avoit  obliges  à  fe  caciier  en  difFé- 
rentes  retraites ,  vinrent  le  joindre  de  toutes  parts.  Apollonius,  Gouverneur 
ai  yudée  &.  de  Samarie ,  voulant  arrêter  de  li  rapides  progrès,  leva  une 
nombreufe  Armée ,  compofce  principalement  de  Samaritains ,  &  de  Juifs 
renégats,  &  alla  à  la  rencontre  de  Judas.  Ce  dernier,  fe  confiant  en  la 
jullice  de  fa  caufe,  attaqua  le  Syrien  avec  une  poignée  de  monde,  &  rem- 
porta une  viéloire  lignalée.  /Ipollonius  &.  un  très  grand  nombre  des  fiens  fu- 
rent tués  fur  le  champ  de  bataille,  le  relie  fut  mis  en  déroute.  Entre  au- 
tres dépouilles,  Judas  Tpni  YéçéQ  d' /Ipollonius ,  &  s'en  fervit  enfuitc  dans 
toutes  les  guerres  qu'il  fit  aux  Ennemis  de  la  Nation  Judaïque  (b). 

Cette  défaite  irrita  Antiochus  au  point,  qu'à  la  première  nouvelle  qu'on 
lui  en  apporta  ,  il  jura  d'exterminer  tous  les  Juifs.  Par  bonheur  pour  eux  , 
les  trclbrs  de  ce  Prince  ctoient  fi  épuilés  par  les  folles  largefles,  qu'il  fut 
contraint  de  différer  fa  vengeance  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  état  de  la  conten- 
ter. Durant  ces  entrefaites ,  les  Juifs  remportèrent  une  autre  viftoire  fur 
un  de  fes  Généraux.  Ce  Général ,  nommé  Séron  ,  étoic  Gouverneur  de  la 
Célê-Syrie  (c).  Il  avoit  conçu  le  deflein  d'attaquer  Judas ,  dans  l'efpcrance 
d'acquérir  beaucoup  de  gloire, en  le  défaifant  avant  que  le  Roi  eiit  envoyé 
contre  lui  des  forces  plus  confidérables.     11  rencontra  Judas  prés  de  Betho- 

ron 

(a)  2.  Machab.  V!I[.   T.  (c)  i.  Machab.  III.   13. 

(6)  i.Macbab.IlI.  lo.  &c.  Jofepb.  ubi  fiipr. 

Macbabiis  avoient  mnintenu  la  caufe  de  Dieu  cortre.  fès  Ennemis;  mnis  comme  l'Origiual  3 
été  perdu  depuis  longtems,  la  Vcrilon  Grecque  paile  à  préfenc  pour  la  plus  autcntique. 

Cet  Ouvrngi;  contient  une  liilloire  abrégée  do  ce  qui  arriv.i  aux  Juifs  depuis  le  Règne 
A' Antiochus  E^i;;h vu,  juf(]u'à  la  mort  du  Grand-Prêtre  Siim;i{i),  c'e;t-à-dire,  pendmt  l'es- 
pace de  40  ans.  Il  a  été  compofé  en  partie  des  mémoires  que  Judas  Macbahée  avoit  fait 
laflembler  (2),  &  en  partie  de  ceux  du  Grand-Prêtre  Hircan,  fils  de  Simon  ^3). 

Le  fentiment  com:nun  ert  que  TljMotion  traduilit  cet  Ouvrage  en  Grec;  mais  cette  Ver- 
non  nous  paroit  être  de  plus  vieille  date,  ayant  été  citée  par  quelques  Pères  auflî  anciens 
■que  l'Kcrivaiii  en  queiHon.  C'ell  fur  cette  Verfion  que  la  Traduction  Aiigloije  a  été  faite. 
Le  2.  Livre  des  Mivhahées  nÇt ,  comme  nous  l'avons  obfervé  dans  une  autre  Stftion, 
J'abrégé  d'une  Hiiloire  compofée  par  un  certain  Jaj'on,  mais  qui  a  été  perdue  depuis  long- 
tems. L'Auteur  &  i'Abréviiteur  femblent  l'un  &  l'autre  avoir  été  HilUniftes ,  tant  pu-  leur 
ftile  que  par  leur  manière  de  compter  ;  ou  plutôt  ,  le  tout  a  l'air  d'une  col!i.cl:ioa 
de  quelques  Pièces  importantes,  relatives  à  i'Hiftoire  Juint^iji!,  depuis  fattentat  d'/fW/a- 
rfareïur  las  Tréfors  du  i'emple,  jufqu'à  la  victoire  que  Judas  Macbabée  remporta  fur  Nica- 
nor  quinze  ans  après. 

Ce  Livre  commence  par  deux  Lettres  du  Sanbedrin  de  Jirufakm,  l'une  aux  J:ifs  à'A- 
lexan-irie,  &  l'autre  aux  1  iiif s  d'Egypte,  pour  leur  notifier  la  purification  du  Temple,  &c. 
&  les  inviter  i  venir  célébrer  un  fi  grand  événement  le  25.  du  Mois  de  Cijl:u.  Mais  ces 
deux  Lettres  ont  l'air  plus  apocryphe  encore  que  tout  le  refte  du  Livre. 

Nous   avons  eu  occafion  de  parler  dans  un  autre  endroit  du  3.  6t  du  4.  Livre  des  Ma- 
ehi'yéts,  ainll  nous  fimrv.-s  dipenfés  d'en  parler  en  cet  endroit. 
(0  l.Machab.Cha?,deimve;s,u.  5cc,      [z)  2.  Machïb,  H.  14,     (%)  i.Midiab.  XVI.  vers.  ult. 
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Section  ron  à  la  tcte  des  Tiens.  Ces  derniers,  remarquant  que  les  Ennemis  leur  étoient 
H',      fort  fupérieiirs  en  nombre,  témoignèrent  une  extrême  répugnance  à  en  venir 
Hijîoiie   aux  mains,  fatigués  comme  ils  étoient  par  une  longue  marche,  &  épuifés  par 
des  -Juifs,  lin  jeûne  qu'ils  venoient  d'obferver*.  Mais  judas  diffipa  leur  crainte,  en  leur 
■  rappellant  qu'ils  combattoient  pour  la  caufe  de  Dieu,  dont  la  gloire  fe  ma- 

nifelleroit  d'une  manière  d'autant  plus  éclatante ,  que  la  différence  entre  les 
deux  Armées  étoit  plus  grande.     Cette  harangue  produifit  Ton  effet,  Séron 
ayant  été  tue  dans  le  combat  avec  800  de  fes  foldats.    La  plus  grande  par- 
tie de  ceux  qui  fe  fauvérent  par  la  fuite ,  gagnèrent  le  Pays  des  Philijîbu  (a). 
Ces  avantages  conftcutifs  firent  juger  à  Philippe ,Goa\'tTneuic  de  Judée, qu'il 
étoit  tems  d'informer  yinfffjf/.'/zi'  du  rifque  que  cette  Province  couroit  d'ê- 
tre perdue  fans  un  promt  fecours.    Àntiochus  avoit  en   ce   temslà  remis 
Jes  rênes  du  Gouvernement  entre  les  mains  de  L)-fias ,  pendant  le  tour  qu'il 
étoit  allé  faire  au-delà  de  VEupbrate,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus  (/;). 
Nicanor  Lyfias ,  qui  avoit  ordre  d'exterminer  tous  les  Juifs,  envoya  à  PtcUmée 
cif  Gor.     Macron  ,  Gouverneur  de  la  Célé-Syrie  &  de  la  Phénicie ,  &  à  Kicanor  &  Gor- 
S'-^*/"'     gias ,  deux  Officiers  d'expérience,  40000  Famaflîns,  avec  ordre  de  faire 
{(•«"judaT.  exécuter  ponftuellement  les  ordres  du  Roi  contre  les  Juifs.     Cette  Armée 
vint  camper  dans  les  -çibànti  à'Emmaiis ,  près  de  Jérufakm,  environ  à  20 
milles  de  Lydda,  où  elle  reçut  un  renfort  de  7000  Chevaux.  Nicanor ,  vou- 
lant lever  la  fomme  de  2000  Talens,que  le  Roi  fon  Maîcre  devoit  aux  Ro- 
mains ,  fit  favoir  dans  toutes  les  Villes  &  dans  tous  les  Ports  de  mer  d'alen- 
tour, qu'il  vendroit  dans  peu  90  Prifonniers  Juifs  pour  un  Talent ,  ce  qui 
attira  un  grand  concours  de  Marchands.     Notre  Auteur  en  fait  monter  le 
nombre  à  plus  de  mille, fans  compter  leurs  Serviteurs , qui  s'étoient pourvus 
de  chaînes  pour  y  attacher  leurs  efclaves  (r). 
Difcnurs      Judas,  initruit  du  danger  qui  menaçoit  fa  Nation,  raffembla  fa  petite 
de  judas   Armée,  forte  feulement  de  6000  hommes.     Le  difcours  qu'il  jugea  à  pro- 
àfo7i  At'  pQ3  jjg  leur  adreffer ,  comprenoit  en  fubftance  :  Qu'il  les  prioit  .de  fe  fou- 
'"^**         venir ,  non  feulement  des  victoires  remportées  par  eux-mêmes  en  dernier 
lieu ,  mais  auffi  de  tant  d'autres ,  plus  miraculeufes ,  que  les  Juifs  avoient 
obtenues  contre  iSeHwacknZ' ,  &  divers  autres  puiffans  Monarques;  &  en 
particulier  la  viftoire  fignalée  que  d'ooo  hommes  de  leur  Nation  avoient 
remportée  fur  120000  Galates  &  Macédoniens  (d).     Mais  ,  continue-t-il  , 
que  le  fuccès  foit  tel  qu'il  pourra,  il  ell  plus  glorieux  pour  nous  de  mourir 

l'épée 
(a)  Ibid.  vers.  14.  &c.  (c)  i.  Machab.  III.  41.  2.  Machab.  VllL 

h)  Supr.  t.  VI.  p.  369-  34-  Jofeph.  L.  XU.  eu. 

{d)  2.  Machab.  \'I1I.  19.  &c. 

*  II  femble  que  c"étoit  la  métlioi^e  de  ce^Gdnéial  Hébreu,  de  faire  obfcrver  un  jcùne  i 
fes  pens  avant  que  de  les  mener  à  l'Ennemi  (r):  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'en  cette 
occafion,  la  marche,  le  jeûne  &  l'attaque  fe  fuivirent  de  fi  près,  que  les  Juifs  perdirent  cou- 
rage ?.  la  vue  de  la  fupériorité  des  forces  de  Siron. 

Pour  ce  qui  eft  de  Bethorm,  cet  endroit  étoit,  fuivant  St.  Jérôme  &  Eufèbe,   à  1200  pas 
Aejcmfalem  (t.);  mais  à  loo  flades,  fuivant  j'fepbe  (3).    Sa  lituation  étoit  au  Nord  de 
Jérujalcm,  entre  cette  Capitale  &.  Sichem  (4). 
Ci)  1.  Machab.  lU    17.  Scc.  (i)  Conf.  Antîq.  L.  XX,  c.  4.  &  Bell.  Jydaïc.  c.  il. 

(î;  X.OC.  Hebi.  M  HieiOH.  ubi  fiipr. 
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l'épée  à  la  main,  en  défendant  notre  Religion  &  notre  Liberté,  que  de  tom-  Section 
ber  entre  les  mains  d'un  Ennemi  qui  a  rélblu  de  nous  détruire.    Après  cet-      Ul- 
te  exhortation,  il  fit,  conformément  à  la  Loi  Mofaique,  faire  une  Procla-    Hifloire 
mation ,  par  laquelle  la  permKïïon  de  fe  retirer  étuit  accordée  à  tous  ceux  ''"  J^^'-f-- 
qui  s'étoient  mariés  depuis  peu ,  qui  avoient  planté  des  vignes ,  ou  qui  man-  - 

quoient  de  courage  {iï).  Cette  Prochmation  fut  fuivie  du  départ  de  la  moi- 
tié de  lès  gens,  ceux  qui  réitèrent  n'étant  pas  armés  de  manière  à  pouvoir 
le  mefurer  avec  un  Ennemi  auiîi  fupéric;ur  en  forces  {h).  Cependant  il  mena 
fès  3000  hommes  à  Mitspa  *,  pour  implorer  en  cet  endroit  le  fecours  de  Dieu 
par  des  prières  &  des  facrifices;  après  quoi  il  marcha  contre  rJLnnemi,ré- 
folu  de  lui  livrer  bataille  dès  le  lendemain  (c).  Durant  ces  entrefaites,  il 
reçut  la  nouvelle  que  Gorgias  venoit  à  lui  avec  un  Corps  de  5000  hommes, 
dans  le  delTein  de  le  furprcndre  :  avis  dont  J'udas  profita  fi  bien ,  qu'il  rem- 
porta unevitloire  compictte.  Car,  tirant  avantage  de  l'abfence  de  Gor-  Défaite- 
gias ,  il  chargea  fi  brufquement  l'Armée  des  Syriens,  qu'il  leur  tua  3000 ''"  Sy- 
hommes,  ik.  fe  vit,  par  la  fuite  des  autres,  maître  du  camp  &  de  tout  '^^^"5' 
le  bagage  de  l'Ennemi.  Gurgias ,  ayant  cherché  envain  l'Armée  Juive ,  qp!'\\ 
fuppofa  s'être  retirée  dans  les  I\iontagnes,s'cn  retournoit  fur  fes  pas,  quand 
il  apperçut  le  Camp  Syrien  en  feu; ce  qui  répandic  une  telle  frayeur  parmi 
fes  gens,  qu'ils  jettérent  leurs  armes,  en  prenant  la  fuite.  Judas  pourfui- 
vit  les  fuyards,  &  après  leur  avoir  tué  encore  6000  hommes,  ramena  fes 
Troupes  vidorieufes  dans  le  Camp  ennemi,  où  l'on  trouva  entre  autre  bu- 
tin ,  l'argent  qi^e  les  Marcinnds  avoient  apporté  pour  acheter  des  Frifon- 
niers.  Cet:e  viftoire  fignalce  fut  obtenue  un  Vendredi.  Judas  confacra  le 
lendemain  ,  qui  étoit  un  jour  de  Sabbat ,  à  en  témoigner  fa  reconnoiflance 
à  Dieu  d'une  manière  folemnelle  [d). 

Cette  défaite  procura  un  double  avantage  au  Vainqueur.  D'un  côté , 
elle  lui  fournit  des  armes,  &  de  l'autre,  de  nouveaux  renforts,  qui  lui  vin- 
rent de  tous  côtés,  deforte  qu'il  fut  bientôt  en  état  de  tenter  une  nouvelle 
entreprilè,  dont  le  fuccès  fut  des  plus  glorieux.  Timotbée,  Gouverneur  du 
Pays  fitué  au-delà  du  Jourdain,  &  Bacchide ,  autre  Officier  de  l'Armée  Sy- 
rienne, après  avoir  réuni  leurs  forces,  marchoient  contre  lui  dans  l'intention 
de  venger  leur  dernière  défai:e j  vi\z\i  Judas ,  les  ayant  attaqués,  les  vain- 
quit 

(a)  Deuter.  XX.  5.  (i)  Ibid.IV.  palT.  Jofeph.  ubi  fupr.  2.Ma.- 

(h)  \.  Machab.  IV.  6.  chab.  VIII.  24.  &c. 

(e)  Ibid.  m.  57.  &c. 

*  Cet  endroit,  fameux  dans  le  V.  T.  à  plus  d'un  égard, &  où  les  Juîfs^^.'Vùlent  coutume 
de  s'afTembler  avant  que  le  Temple  fût  bâti  (i),fut  choifi  exprès  en  cette  occaiion.ie  Tem- 
ple lîtant  fouillé  &  entre  les  mains  d'une  Garnifon  Sp-ienne. 

Ce  fut  en  ce  lieu  qu'ils  jeûnèrent  avec  les  marques  de  la  plus  profonde  humiliation,  pen- 
dant qu'£/efl2flr,  frère  de  Judas,  leur  faifoit  la  leiture  de  divers  piTa'^es  de  1' Ecriture 
Sainte  Les  Nazaréens , qu\  avoient  accompli  leurs  Jours  (2),  joignirent  leurs  oraifons  à 
celles  des  Prêtres.  Quand  cet  exercice  de  dévotion  fut  fini,  les  trompettes  annoncèrent  la 
viftoire  avec  d'autant  plus  de  certitude,  que  le  vaillant  'Judas  avoc  donné  pour  mot  du 
guet,  le  fecours  de  l'Eternel  (3), 

O)  Vid.  int.  al.  I.  Sam.  VII.  s-  k<.  (3)  i.  Mishab.  UI.  4«.  Sic,  ».  Machab.  VIIU 

(ij  Supr.  T.  11.  p.  m.  t,.  &5, 
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Section   quit  en  bataille  rangée,  leur  tua  20000  hommes,  s'enrichit  de  leurs  de'pouil- 
111.     les,  &  enleva  peu  de  tems  après  aux  Syriens  plufieurs  Places  fortes,  où  il 
Hilloirt   mit  Tes  Troupes  en  garnifon,  &  qui  lui  lervirent  de  Magazins  pour  y  dépo- 
dts' Juifs,  kl-  les  armes  prifes  iUr  l'Ennemi.     Dans  le  partage  du  butin  ,  la  générofité 
—  de  J'iidas  alla  au-delà  de  ce  qui  étoit  prefcrit  par  la  Loi  de  Moyfe,  en  ver- 

tu de  laquelle  ce  butin  n'appartenoit  qu'à  ceux  qui  avoient  eu  part  au  com- 
II  parta-  bat ,  OU  qui  avoient  gardé  le  bagage  (a)  ;  car  il  partagea  les  dépouilles  des 
gelé  bu-    Vaincus  entre  les  Combattans,  après  en  avoir  réiervé  une  partie  confidéra- 
'''"•  ble  pour  être  diflribuée  aux  Pauvres ,  aux  Malades ,  aux  Veuves  &  aux  Or- 

phelins. Dans  cette  bataille  fut  tué  un  des  principaux  Officiers  de  Timoîhée  ^ 
nommé  Philarqiie ,  qui  avoit  fait  bien  du  mal  aux  ^uifs;  &  dans  le  tems 
que  yudas  &.  les  Tiens  célébroient  leur  viétoire  par  des  démonilrations  de 
CiUifthè- j^ie^  ils  reçurent  la  nouvelle  que  Gi//i/?/;f«5 ,  qui  avoit  brûlé  les  portes  du 
ijc  bmlé.    Temple  ,  s'étoit  fauve  dans  une  mailon  qu'on  leur  indiqua  ;  fur  quoi  yuda! 
envoya  un  détachem.ent  mettre  le  feu  à  la  maifon,  qui  fut  réduite  en  cen- 
p^^;tg       dres  avec  le  Sacrilège  qui  s'y  étoit  caché (i^).  Pour  ce  qui  eft  de  Nicauor, il 
boiitsufede  conferva  fa  vie,  mais  perdit  fon  honneur,  ayant  gagné  /Mioche  en  habit 
Nicanor.    d'Efclave,  &  ayant  tâché  d'y  juftifier  fa  défaite,  en  avouant  que  les  yuifi 
étoient  invincibles  quand  leur  Dieu  trouvoit  bon  de  les  protéger  (c). 

Lyfias,  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  de  l'Armée  qu'il  avoic 
envoyée  contre  les  ^uifs,  raffembla  une  Armée  de  60000  Fantafiins  &  de 
5000'  Chevaux ,  &  ayant  pénétré  en  J'udée ,  rencontra  Judas  à  la  tête  de^ 
loooo  hommes.  Les  deux  Armées  en  vinrent  aux  mains,  près  de  Betbfu- 
ra*,  &  la  vièloire  fe  déclara  en  faveur  des  Juifs.  Lyfias ,  remarquant  que 
les  foldats  de  Judas  fe  battoient  comm.e  des  hommes  décermincs  à  vaincre 
ou  à  mourir,  n'ofa  pas  en  venir  à  un  fécond  engagement,  mais  retourna  à 
Jntiocbe, dcins  le  delîein  d'y  mettre  fur  pié  une  Armée  plus  nombreufe  f(d). 

Mais 
(a)  Nombr.  XXXI.  25.  &c,  i.Sam.  XXX.        (c)  1.  Machab.  V.  35.  &c.  i.  Machab.  & 
2\.  Jofeph.  ubi  fupr, 

'  (6)  2.  Machab.  VIII.  30.  &c,  {_d)  i.  Machab.  IV.  30.  &c. 

■  *  Cette  Place  étoit  très  importante  en  ce  tems-là:elie  appartenoit  à  la  Tribu  àçjudah^i), 
&  avoit  été  fortifiée  (.2),  comme  étant  une  des  clés  de  la  Judée  du  côté  méridional  de  IT- 
dumie  (3)  Le  2.  Livre  des  Macbahées  ~,i,)  la  place  à  s  ftades  de  Jérufalem;  mais  ce  doit 
être  une  méprife  du  Copifte  ou  du  Trridiifteur,  l'endroit  en  queftion  fe  trouvant,  fuivant 
Eitfêbe  ,  à  plus  de  20  milles  de  Jérufalem ,  fur  la  route  à'Hébron  (5).  Il  faut  que  ç*alt  été- 
là  une  des  Forterefles  que  Judas  avoil  enlevées  aux  Sp-iens ,  &  que  Lyfias  s'efforça  de 
reprendre,  mais  inutilement. 

*  Cette  viétoire  cH;  une  des  plus  fîgnalées  que  Judas  ait  remportées  fur  les  Syriens,  mais 
en  même  tems  la  plus  diîïïcile  à  comprendre  Celle  qu'il  remporta  fur  Nicanor  &  Gorgias, 
étoit  l'efFet  d'une  furprife.  Quand  Timotbée  &  Bacchide  furent  d-éfaits,  avec  perte  de  20000 
hommes,  il  n'clt  pas  dit  fi  Judas  attaqua  ces  deux  Généraux  féparément,  ou  non,-  ainfi  ron 
peut  fuppofer  qu'il  chargea  l'un  d'eux,  avant  qu'il  eût  réuni  fes  forces  avec  celles  de  l'autre. 

Mais  dans  la  bataille  dont  il  s'agit,  Lyfias  wiem  à  la  tête  de  60000  Fantaffins,  &  de 
50CO  Chevaux,  afiiège  Beti.fura  ,c(i  attaqué  par  lOooo  hommes,  n'en  a  que  5000  de  moins 
après  la  bataille,  &  fe  trouve  fi  découragé  par  cette  perte,  qu'il  fe  relire  à  ^mioche.    Nos 

Auteurs 

f  I)  Jof.  XV.  st.  U)  XI.  s. 

(»)  I.  Chion.  II.  7.  ii)  LOC'  We^'« 

(jj  I.  Machitb,  lY.  <l.  2,  J^Uchab.  XIII   ip. 
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Mais  tous  ces  fuccès  paroiiroient  peu  confidérables  bi  Judas ,  auffî  long-  Sectio» 
tems  que  le  Sanduaire  continuoic  à  être  fouillé  par  le  culte  des  Idoles,  &       III. 
que  la  Ville  fainte  n'étoit  qu'un  monceau  de  ruïnes.  Ainfi,  dès-que  les  En-    //i/î«>« 
nemis  furent  fortis  de  la  Province,  Judas  prit  avec  fon  Armée  le  chemin  </"  J"'/.. 

de  h  Capitale ,  dans  le  delTein  de  s'en  rendre  maître  &  de  la  purifier.     En    ", 

arrivant  à  la  Montagne  de  Ston ,  les  vaillans  foldats  de  Judas  ns  purent  s'em-  plr^il^i 
pêcher  de  verfer  des  larmes,  en  voyant  les  maifonsde  Jérufakm  &  une  par-  ihlki^ 
tie  du  Temple  réduites  en  cendres.     C'étoit  un  fpeftacle  bien  cru&l  pour  ''-  Tan'^u, 
eux,  que  le  Sanctuaire  couvert  de  ronces  ,  les  Appartemens  des  Prêtres  dé- 
molis, l'Autel  &  les  Lieux  faints  prophanés  :  aulîi  déchircrent-ils  leurs  vê- 
temens,  en  jettant  des  cris  de  douleur.  Auflîtôt  que  ces  premiers  niouve- 
mens  furent  un  peu  appaifés ,  leur  Général  donna  les  ordres  néceflaires  pour 
purifier  le  Temple  &  la  Ville.     Tous  les  matériaux  qui  avoient  éprouvé 
quelque  feuillure,  furent  tranfportés  hors  de  Jérufakm ,  &  enterrés  après 
avoir  été  mis  en  pièces.     On  crut  devoir  en  agir  particulièrement  ainfi  à 
l'égard  de  l'Autel  des  Ilolocaufles,  qui  avoir  été  prophané  d'une  manière 
fi  marquée,  qu'il  n'étoit  plus  polîible  de  faire  le  moindre  ufage  d'aucune  de 
fes  parties.     Ainfi   il   fut  démoli ,  &  l'on  en  bâtit  un  autre  à  la  place  de 
pierres  non  taillées  (a)  *.  11  y  avoit  encore  plufieurs  chofes  qui  manquoient 

aux 
(a)  I.  Machab.  V^  43.  &c.  2.  Machab.  X.  6,  7. 
Auteurs  ne  marquent  pas  de  quelle  manière  les  Troupes  étoieiit  rangées  de  part  ni  d'autre; 
mais  par  ce  qui  a  été  dit  ci-delTus  de  la  manière  de  combattre  des  Juifs  (i),  &  par  ce 
qu'on  peut  inférer  de  celle  des  Macbabées,  la.  méthode,  conllamment  en  ufage  chez  ce  Peuple, 
étoit  (toutes  les  fois  qu'il  n'y  avoit  point  moyen  d'oppofcr  à  l'Ennemi  un  front  égal  au  (ien)de 
partager  les  Troupes  en  quatre  ou  cinq  Corps ,  &  d'attaquer  l'Ennemi  en  difFérens  endroits. 

Pour  ce  qui  elt  des  Syriens,  nous  pouvons  fuppofer,  qu'à  l'exemple  des  autres  Peuples, 
ils  étendoient  leurs  Phalanges  proportionellement  à  la  quantité  de  leur  monde,  &  cou- 
vroient  leurs  deux  ailes  de  leur  Cavalerie;  &  à  ce  dernier  égard  Lyfuis  avoit  certainement 
l'avantage,  auffi-bien  qu'à  l'égard  du  nombre;  puifquil  n'elT:  parlé"  en  aucun  endroit  de  la 
Cavalerie  des  Macbabées,  ce  qui  eft  une  marque  qu'ils  n'en  avoient  pas. 

En  fuppofant  donc  les  Juifs  très  fupérieurs  en  habileté  militaire,  en  courage  &  en  expé- 
rience, ce  fera  pourtant  une  efpèce  de  miracle,  que  55000  hommes  ayent  été  défaits  par 
10000,  &  qu'après  une  perte  de  5000  hommes  feulement,  une  Armée, fi  nombrtufe  enco- 
re, ait  pris  la  fuite  devant  un  Ennemi  auffi  inférieur  en  nombre. 

Cela  étant,  fi  les  Ecrivains  Juifs  n'ont  pis  e.xngéré  le  nombre  de  leurs  Ennemis,  nous 
pouvons  inférer  de  la  défaite  &.  de  la  fuite  des  Syriens ,  que  leur  Armée  ne  confifloit  que 
dans  une  multitude  mal  difciplinée.  Ce  qui  confirme  cette  conjecture,  c'eft  que  Lyftas  n'eut 
pas  un  fuccès  plus  heureux  l'année  fuivante,  quand  il  ramena  devant  Bethzura  unê'nouveile 
Armée,  dont  la  défaite  ne  fit  qu'augmenter  la  gloire  &  le  nombre  des  triomphes  de  Jwlas. 

*  Les  Doreurs  Juifs  fe  trouvèrent  embarraffés  de  ce  q  l'ils  feroient  des  matériaux  de  cet 
Autel.  D'un  côté  il  avoit  été  confacré  &  employé  au  Service  de  Dieu ,  deforte  qu'il  n'é- 
toit  point  permis  d'en  deftiner  les  matériaux  à  des  ufages  prophanés;  mais  de  l'autre,  les 
Payens  l'avoient  prophané  en  tant  de  manières ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  fervir  au  culte  du'vrai 
Dieu.  A  la  fin  on  eut  recours  à  un  expédient,  qui  fut  d'en  dépofer  les  matériaux  dans  un 
creux  de  la  Montagne  fur  laquelle  le  Temple  étoit  bâti,  jufqu'à  ce  qu'il  s'élévat  quelque 
Prophète  qui  prononçât  décifivement  fur  la  queltion  propofée  (2). 

Parmi  les  Utenfiles  facrés  que  Judas  fit  faire  pour  les  fubaituer  à  ceux  qu'Mtiochus 
avoit  enlevés,  il  n'eft  point  fait  mention  d'une  Arche.  Efdras,  Nibémit  &  Jofêphe  gardent 
le  même  filence  à  cet  égard. 

A-la-vérité  les  Talmudijles  affurent  que  Jérémie  fit  enterrer,  quelque  tems  avant  la  Capti- 
vité, 

fl)  Supr.  T.  II.  p.  3«<.  (1)  u  Machab.  IV.  44. 

lomc  FIL  L 
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Section  aux  Juifs  pour  être  en  état  de  rétablir  le  Service  Divin  ;  l'Autel  des  PaN 
III.      fums,  la  Table  des  Pains  de  propofition ,  le  Chandelier   à  fept  branches, 
Hifloire  les  Encenfoirs,  &  les  autres  Utenfiles  facrcs,  tous  de  l'or  le  plus  pur,  a- 
ies  Juifs,  voient  été  enlevés,  aufTi-bien  que  le  riche  Voile  qui  couvroit  ie  Lieu  très 
J"  Saint.     Toutes  ces  chofes  furent  faites  de  nouveau ,  &  placées  chacune 

dans  l'endroit  qui  leur  convenoit;  après  quoi  le  nouvel  Autel  des  Holocau- 
fles  fut  confacré  Je  25.  du  Mois  de  CaJIeu,  c'efl-à-dire  le  même  jour  qu'il 
avoic  été  fouillé  trois  ans  auparavant.  Cette  cérémonie  fut  célébrée  avec 
toute  la  folemnité  poffible.  De  grand  matin  le  fon  des  trompettes  fe  fit  en- 
tendre ;  on  alluma  un  nouveau  feu ,  en  frappant  deux  pierres  l'une  contre 
l'autre;  enfuite  le  facrificc  journalier  d'un  agneau  fut  offert;  &  les  Prêtres 
s'acquitcrenc ,  conformément  à  la  Loi  de  Moyfe ,  de  toutes  les  autres  par- 
ties du  Service  Divin,  qui  continua  depuis  ce  teraslà  juf^u'à  la  deftruttion 
du  Temple  par  les  Romains.  La  Fête  dura  huit  jours ,  &  l'anniverfaire  en 
fut  fixé  au  même  tems ,  fous  le  titre  de  Fête  des  Dédicaces  {a).  Durant  la 
Fête ,  le  devant  du  Temple  fut  paré  de  couronnes  d'or ,  de  guirlandes ,  de 
petits  écuffons ,  &  d'autres  ornemens.  Toutes  les  maifons  étoient  aufîi  il- 
luminées ,  &  cette  dernière  particularité  fit  donner  à  cette  Fête  le  nom  de 
Fête  des  Illumination:  (b)  *.  L'Auteur  du  2.  Livre  des  Machabses  ajou- 
te 
(a)  I.  Machab.  IV.   5S.  &c.  {b)  Jofeph.  Antiq.  L.  XU.  c.  ix. 

vite,  l'Arche  que  Mo-jfi  avoit  fait  conflruire  dans  un  lieu  fl  fccret,  qu'on  n'a  jamais  pu  la 
retrouver  depuis:  avantage,  ajoutent-ils,  qui  n'aura  lieu  que  fous  le  Règne  du  Messie. 
Aufïï  cette  Arche  eff-ell:  une  des  cinq  chofes  qui  manquoient  dans  le  fécond  Temple.  Nous 
verrons  dans  la  fuite,  que  quand  les  iJ»niai?u  pillèrent  le  Temple,  ils  n'y  trouvèrent  aucun 
des  Utenfiles  en  queftion. 

+  On  continua  dans  la  fuite  à  célébrer  cette  Fête,  en  allumant  un  grand  nombre  de  chan- 
delles, que  les  uns  plaçoient  à  leurs  portes,  &  d'autres  dans  leurs  maifons.  Même  de  nos 
jours  les  Juifs  brultnt  de  grandes  bougies  dans  leurs  Synagogues  pendant  la  l'ète  en  ques- 
tion; c'eft-à-dire ,  une  bougie  le  premier  jour,  deux  le  fécond,  &  ainû  de  fuite  jufqu'au 
nombre  de  huit.  La  raifon  de  cette  coutume  eft,  fuivant  les  "Juifs,  que  quand  ils  vinrent 
pour  allumer  les  lampes  du  grand  Chandelier  ,  ils  ne  trouvèrent  point  d'huile  fainte  pour 
les  remplir  ;  enfin,  après  avoir  bien  cherché,  ils  apperçurent  un  petit  vaiiFeau  fcellé,  qui 
contenoit  autant  d'huile  qu'il  en  falloit  pour  un  feul  jour,  miis  à  leur  grande  furprife  cette 
"  huile  brûla  huit  jours  entiers.  Ilf  célèbrent  dans  ce  même  tems  l'anniverfaire  de  la  mort 
à' Hulophmic  Vdé  ^ic  Judith,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  tous  d'accord  far  le  tems  où  Hola- 
j)ieTO«  perdit  la  vie  (1). 

Il  étoit  permis  de  travailler  pendant  ta  Fête  des  Dédicices,  qu'on  célébroit  principalement 
par  des  marques  de  joie,  &  en  fréquentant  les  Synagogues.  Les  Juifs  l'appellent  banuca^ 
qui  fignitie  renouveUcmsnt.  Un  des  Ev  an  gélifies  la  dé(;gne  par  le  nom  d'encceiiia  (2),  qui  a  la 
même  figniflcation,  &  ajoute  qu'on  la  célébroit  en  hiver. 

Cette  particularité  eft  d'autant  plus  importante,  que  l'exemple  de  JES  ûs-Ciirist,  qui 
célébra  cette  Fête  avec  le  refle  des  îjuifs,  prouve  qu'il  n'y  a  rien  que  de  légitin;e  dans  l'in- 
llirution  de  certaines  Fêtes,  qi;oique  .rcndée  fur  une  autorité  humaine,  fi  ces  Fêtes  fervent 
à  perpétuer  le  fouvenir  de  quelqiies  bénédiftions  fignalécs  (3). 

!.es  îJtiifs  obfervent  à-la-vérité  deux  autres  Dédicaces,  favoir  celle  de  Salomon ,  &  celle 
de  Zerobabel.  toutes  deux  inflituées  par  Autorité  Divine;  mais  ccll:  que  notre  Sauveur 
olf  rva,  n'eCt  fureraent  aucune  de  celles-là.  la  Dédicace  de  Salomon  (s  célébrant  dans  le 
Mois  de  Ti'.bri,  qui  tombe  en  Automne  (.;);&  celle  de  Zorobcbd  d;tns  le  Mois  A'Adar,  qui 
cft  un  des  Mois  du  Printems  15^  ;  au-lieu  que  celle  de  Juda;  Maibabée  fe  fait  en  Hiver, 

(\  '  Léo  de  Moden.  Ceiem.  luà.  Part,  II.  c.  9,        '4)  :■  8-ois  VIII-  :.  2.  Cliion,  V.  3. 

(■;;  le.111.  X.  22  (Sj  £l(il.  Yi.  J*.  &C. 

\.îJ  (iioc,  in  jobao,  X. 
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te  (a) ,  que  comme  ils  avoient  pafTé  peu  de  tems  auparavant  la  Fête  des  Ta-  Sectio» 
bernacles  fur  les  Montagnes  &  dans  des  Cavernes,  ils  portèrent  en  cette      m. 
occafion  des  rameaux  verds ,  à  l'honneur  de  celui  qui  leur  avoit  procuré  la    Hijlaire 
liberté  de  purifier  fon  Temple.  des  Juifs. 

11  ne  relloit  plus  qu'un  feul  obflacle  à  furmonter.     Nous  avons  vu  qu*^- » 

pollonius  avoit  mis  garnifon  dans  la  ForterelTe  à'Jcra ,  qui  étoît  fituée  fur 
une  hauteur  vis-à-vis  du  Temple*,  auquel  il  n'écoit  pas  poffible  de  fe  rendre 
en  furejé  aufTi  longteais  que  cette  Forterefle  fe  trouveroit  entre  les  mains 
des  Syriens.  Le  fiége  en  auroit  été  long  &  diiBcile,  la  Place  fe  trouvant 
également  fortifiL-e  par  rArù  &  p^r  la  Nature  i&  d'un  autre  coté  Judas  n'a- 
voit  pas  affez  de  m.onde  pour  tenir  Acra  bloquée.  Ainfi  il  ne  reftoit  d'autre 
parti  à  prendre,  que  de  fortifier  la  Montagne  du  Temple  d'une  haute  mu- 
raille, &  de  quelques  tours,  dont  les  Gurnifons  em.pécheroient  celle  d'Acra 
d'affaillir  les  Juifs  qui  iroient  à  Jérujakm.  Judas  eut  foin  auffî  de  faire 
conllruire  quelques  fortificitions  à  Bethzura,  pofle  de  la  dernière  importan- 
ce fur  les  frontières  de  VIdumée  f  (b). 

Les  Peuples  voifins  de  h  Judée  ^  ayant  ?.pris  ce  qui  venoit  de  fe  pafTerà     Mn 
yénifalem  iïurent  telleaenc  irrités  contre  les  Juif  s, qu'ils  réfolurent  de  réu-  "^'Antio} 
nir  leurs  forces  pour  le;  exterminer.  Ils  coiTucencéreat  par  faire  main-bafle  '^'^"^* 
fur  tous  les  Juifs  qui  demeuroient  parmi  eux ,  &  n'attendirent  que  la  venue 
à'Antiocbus  en  Judée  pour  envahir  ce  Pays.     Mais  la  mort  de  ce  Prince 
rompit  de  fi  cruelles  mefures ,  &  arrêta  l'exécution  des  fsnguinaires  deffeins 
qu'il  avoit  formés ,  en  aprenant  les  défaites  de  fes  trois  Généraux  (c).    Le 
détail  des  préparatifs  qu'il  fit  en  cette  occafion ,  &  celui  de  fa  mort ,  fe 
trouvent  déjà  dans  un  autre  endroit  de  cette  Hifloire  (J),  auquel  nous  ren- 
voyons nos  Le6leurs.     La  Minorité  du  jeune  Antiocbus  produifit  quelques 
changemens  dans  la  Palefine,  &  procura  aux  Juifs  une  traiiquillité  qui  fut 
cependant  de  peu  de  durée.  PtoUmée  Macron,  Gouverneur  de  la  Cé!é-Syrie, 
après  avoir  été  un  des  plus  violens  ennemis  des  Juifs,  venoit  de  revêtir 

des 

(a)  2.  Machab.  X.  6.  &c.  Jofeph,  Antiq.  L.  XII.  c.  14.  Eufeb.  Chron. 

{b)  I.  Machab.  IV.  60.  &c.  {d)  Supr.  T.  VI.  p.  372.  &c. 

(0  Ibid.  V.  I.  &c.  2.  Machab.  X.  i.  &c. 

*  Le  mot  i'Axçct  (Jcra)  fignifie  proprement  une  hauteur,  oa  une  FortereJJe  bâtie  fur  une 
éminence,  qui  commande  le  Pays  d'alentour  :  or  comme  la  hauteur  d'^cra  étoit  plus  éle- 
vée que  celle  de  Siori ,  les  iyriens  découvroient  de  loin  tous  ceux  qui  prenoient  le  che- 
min du  Temple.  » 

t  11  ne  faut  pas  confondre  cette  Idumée  avec  celle  qui  portoit  anciennement  ce  nom  dans 
les  Livres  du  V.  T.  cette  dernière  étant  le  Pays  d'Edom  fitué  entre  ia  Mer  viorte  &  la  Mer 
rougt,  &.  ayant  été  connue  dans  la  fuite  fous  le  nom  A'Arahie  Parée  (i). 

L'Idumée,  dont  il  s'agit  ici,  étoit  une  partie  de  ''héritage  des  Tribus  de  Siméon  &  ds 
Judab,  dont  quelques  Idicméens  s'étoient  emparés  durant  la  Captivité  de  Bahylone.  Ces  Jdti. 
meeus  avoient  ité  eux-mêmes  chaffés  de  leur  Pays  par  les  Nabathéens  :  ainfi  ,  obligés  de 
chercher  de  nouvelles  demeures,  ils  s'étoient  étendus  depuis  les  frontières  de  leur  Pays 
jufqu'à  Hébron,  dent  ils  firent  leur  Capitale,  co'jime  elle  l'avoit  été  de  la  Tribu  de  Judàh, 

Comme  Bethzura  étoit  fur  la  route  entre  Hébroi  &  Jérujalen,  environ  à  20  milles  de  la 
dernière  de  ce?  Villes ,  c'étoit  une  puiflante  barrière  contre  les  incurfions  des  Syriens  qui 
fe  trouvoient  en  Idumée;&  cette  Place  méritoit  bi:n  que  Judas  eût  foin  de  la  faire  fortifier, 
0)  Supi.  T.  I,  p.  sé+.  &T,  II.  p.  3J5, 

L  a 
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Section   des  difpofitions  plus  favorables  à  leur  égard  ;  ce  changement   lui  coûta  fa 
III.       Charge,  qui  fut  conférée  à  L^yî^x.     Durant  ces  entrefaites  Gorgias ,  ayant 
Hilioirê    raflemblé  un  nombreux  Corps  d'étrangers,  s'en  fervoit  pour  faire  desincur- 
des  Juifs,  fions  Continuelles  en  Judée,  pendant  que  les  Idmnéens  occupoient  les  meil- 
•-  leurs  poftes,  &  recevoient  tous  les  Juifs  renégats  à  bras  ouverts,  dans  l'es- 

auameks  P^rance  de  laiffer  les  autres  en  prolongeant  la  guerre.     Mais  Judas,  étant: 
Iduméens^.   entré  dans  la  partie  ;de  leur  Territoire  appellée  Acrabatène ,  leur  tua  20000 
'  hommes  (a).     11  marcha  delà  contre  les  enfans  de  Beau  *,  ik  les  obligea 
à  fe  retirer  dans  deux  de  leurs  Forterefles ,  que  Tes  trois  frères,  67w2o?z ,  Jojepb 
■&  Zachée,  aflîégérent  par  fun  ordre,  pendant  qu'il  mena  le  relie  de  fon  mon- 
de à  une  expédition  plus  importante.     Durant  le   fiège,  quelques-uns  des 
principaux  Officiers  de  Simon  s'étant  laifTés  corrompre  par  une  fomme  de 
70CCO  Dragmes  pour  lailTer  échapper  quelques  Affiégés,  Judas,  inftruit 
de  l'infidélité  de  ces  traîtres,  les  fit  juger  par  un  Confeil  de  guerre,  &  met- 
tre à  mort;  après  quoi  il  prit  les  deux  Forterefles  d'aflaut,  en  fit  paffer  les 
Carnifons ,  fortes  d'environ  20000  hommes,  au  fil  de  l'épée,  réduifit  les 
Fortereiles  en  cendres,  &  paffà  le  Jourdain  pour  pénétrer  dans  le  Pays  des 
Ammonites  {b).     Les  derniers  étoient  commandes  par  un  Général  Syrien , 
nommé  Timothée,  qui  avoit  eu  foin  de  grofïir  Ton  Armée  d'un  grand  nombre 
de  foldats  qu'il  avoit  tirés  à'Afie.     Judas,  après  avoir  eu  de  l'avantage 
dans  plufieurs  efcarmouches ,  prit  la  Ville  de  Jazar^  y  mit  garnifon,  & 
revint  enfuite  en  Judée  (c). 
Défaite        Timothée  cependant  s'étoit  donné  de  grands  mouvemens  pour  raflembler 
de  Timo-   fous  fcs  Etendarts  ceux  qu'une  haine  commune  animoit  contre  les  Juifs: 
thée.         Auflitôt  que  Judas  fut  qu'il  étoit  entré  en  Judée,  il  alla  à  fa  rencontre,  lui 
tua  20500  Fantaffins  ,  &  600  Chevaux.     Timothée  fe  retira  dans  Gazara  f , 
dont  fon  frère  Chéréas  étoit  le  Commandant.  Judas  ne  tarda  guères  à  l'y  in- 
vertir, &  ayant  emporté  la  Place  en  cinq  jours,  fit  pafler  au  fil  de  l'épée 
Chéréas,   Timothée,  &  .un  autre  Général  Syrien  nommé  Apolhphane  (d).  Cet 
avantage,  quoiqu'e  confidcrable  en  lui-même  pour  les  Juifs,  fut  caufe  que 
les  Payens,  irrités  de  tant  d'heureux  fuccès,  malîacrérent  un  grand  nom- 
bre de  Ju'fs.  Il  y  en  eut  jufqu'à  mille  de  tués  dans  le  Pays  de  Tob,\a.  cruel- 
le compalTion  des  meurtriers  ayant  épargné  les  femmes  &  les  enfans  de  ces 
malheureux,  pour  les  réduire  en  efclavage.  Leurs  frères  auroient  certaine- 
ment fubi  le  même  fort,  s'ils  ne  s'étoient  pas  retirés  dans  la  Fortereflè  de 
Daîheman,  dans  le  Pays  de  Galaad  (e).     De  cet  azile  ils  envoyèrent  des 

Let- 

(a)  Ubi  fiipr.  (à)  2.  Machib.  X.  31.  &  ad  fin. 

(b)  I.  Machab.  V.  i.  &c.  (0  i.  Machab.  V.  i.  &c. 
le)  Ibid.  V.  8. 

♦  On  ignore  fi  Béan  étoit  le  nom  d'un  Homme,  d'une  Ville,  ou  d'une  Tribu.  Probable- 
ment les  enfans  de  Béan  étoient  une  Tribu  à'Iduméens,  donc  le  Teste  dit  qu'ils  étoient  un 
piège  pour  prendre  le  Peuple,  en  lui  dreiïant  des  embûches  dans  le  chemin  (i),  quand  il 
alioit  à  Jérujnlem. 

t  Apparemment  la  même  que  Gadara  &  Gaderoth,  fituée  aux  environs  de  Dhfpolis  &  de 
Nicoplis  (2).  Eufèbc  la  place  environ  à  cinq  milles  au  nord  de  cette  dernière  (3).. 

(x)  I.  Machab.  V.  4.  &c.  Confer.  cuin  Gcnes.  (1)  Steph.  Byzant.  fub  Gadaca.  Reland  Paleft, 
2XXVI.  27,&  Norabr.XXXI1.3.Sc2XXIU.îi.î<ei     !..  III. 

())  Loc.  Hebi, 
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Lettres  à  Judas,  pour  lui  aprendre  que  Timothée ,  peut-être  le  fils  de  celui  Sectio» 
qui  avoit  été  tué  en  dernier  lieu  à  G<T2.a)-^ ,  les  afliégeoit  avec  une  Armée      J>J- 
comporée  d'habitans  de  Tyr ,  de  Siilûii,  &  de  Ptolémaule.   Judas  eut  à  pei-    Hijloirt 
ne  achevé  de  lire  ces  Lettres ,  qu'il  en  reçut  d'autres  de  fes  Frères  en  G'a/i-  ''"  J^'^'A- 
Ue ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  même  embarras.  Ce  Général  aflembla  d'abord  ' 

un  Sanhédrin ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  que  Judas  &  Ton  frère  Jonathan 
méncroient  un  Corps  de  8000  hommes  au  fecours  de  ceux  de  Galaad  ;  que 
leur  frère  Simon  iroit  dégager  avec  un  autre  Corps  de  troupes  les  Frères  de 
Galilée-,  &  enfin,  que  leurs  autres  frères,  Jofeph  &  Jzaiias ,  défcndroient 
JcruJ'alcm  avec  le  relie  de  l'Armée.  Judas  ordonna  expreflement  à  ces 
derniers  de  fe  tenir  fimplement  fur  la  défenfive,  jufqu'à  fon  retour  ,  ou 
celui  de  fon  frère  Simon  (a). 

En  pallant  le  Jourdain,  Judas  aprit,  des  Nabathéens  avec  lesquels  il  é-    Danger 
toit  alors  en  paix,  que  non  feulement  les  Juifs  de  Datheman ,  mais  aufîi  oh  Je  trou. 
ceux  de  BoJJura,  de  Cafphon ,  dcAIahd,  à'Alema,  de  Carnaim ,  &  de  plu-  3'"'?  '" 
fleurs  autres  Villes  confidérables  du  Pays  de  Galaad ,  écoient  dévoués  à  la  ]"' ^  ^" 
mort  par  leurs  Ennemis ,  qui  avoient  réfolu  de  les  exterminer  tous  dans  un  Oalaad. 
feul  &.  même  jour.     Comme  il  n'y  avoit  point  de  tems  à   perdre,  Judas    JuHas /« 
marcha  droit  à  Bùjfora,  la  prit,  &  en  fit  pafTer  tous  les  habitans  au  fil  de  ^^^'^'''^' 
l'épée.     Auffitôt  que  fts  Frères  furent  fortis  de  là  Ville,  il  y  fit  mettre  le 
feu ,  &  prit  enfuite  la  route  de  Datheman.     Etant  arrivé   le  lendemain   de 
grand  matin  à  la  vue  de  cette  Place,  il  trouva  que  Timothéc  avoic  tout  fuit 
préparer  pour  un  affaut  général.  Judas  l'attaqua  fans  balancer,  &  mit  tou- 
te fon  Armée  en  fuite.     Car  à  peine  les  foldats  de  Timothée  eurent-ils  en- 
tendu le  fon  des  trompettes  de  l'Armée  des  Juifs,  &  fu  que  Judas  les 
commandoit  en  perfonne,  qu'ils  jettérenc  leurs  armes,  en  fe  fauvant  dxns 
]e  plus  grand  défordre  qu'où  puilîe  imaginer.     Leur  perte  monta  environ  à 
Soco  hommes  ;  &  auroit  même  été  plus  grande,  fi  Judas  n'avoit  pas  cru  devoir 
marcher  au  fecours  de  fes  autres  Frères ,  qui  fe  trouvoient  dans  différente* 
Villes  du  Pays  de  Galaad.  I!  prit  toutes  ces  Villes  l'une  après  l'autre,  tnita 
leurs  habitans  comme  il  avoit  fait  ceux  de  Bqffbra ,  &  ramena  à  Jérufakm 
fes  Frères  délivrés ,  &  fon  Armée  viètorieufe  &  chargée  de  dépouilles  {b). 

D'un  autre  coié  Simon ,  quoiqu'il  n'eût  avec  lui  qu'un  Corps  de  3000    Exploits 
hommes ,  fe  fignala  en  Galilée  par  de  grands  exploits.     11  défit  les  Ennemis  de  Simon 
en  plufieurs  rencontres,  leur  tua  environ  3000  hommes,  &  les  pourfuivit  ^"  ^^''- 
jufqu'à  Ftolémofde;  mais  comme  il  n'avoit  pas  aflez  de  monde  pour  rendra 
fes  Frères  maîtres  du  Pays,  il  les  amena  à  Jérufakm; d'où  Judas  les  envoya 
peupler  quelques  Villes  de  la  Juitie,  qui  manquoient  d'habitans,  &  où  ils 
fe  trouveroient  plus  en  fureté.     Pendant  que  tout  alloit  ainfi  à  fouhaic  dans 
le  Pays  de  Galaad  &  en  Galilée,  les  deux  frères,  qui  étoient  rcflcs  à  Jérufa- 
km ,  voulurent  entreprendre  quelque  expédition ,  contre  les  ordres  formels 
de  Judas.  Le  Port  de  mer  de  Janmia  *  leur  parut  valoir  la  peine  d'être  con-    Entreprî. 

quis,/^f /°- 
(«)i.  Machab.  V.  13.  &c.  (h)  Ibid.  V,  22  &c.  Jamnjr 

*  Ce  Port  étoit  iitué  fur  les  bords  de  la  Méditerranée  entre  Jtppé  &  Àzoth  ou  Ashdoi,  manques, 
environ  à  240  fiades  de  Jérufakm  (i).   On  n'en  trouve  pas  le  nom  dans  le  Texte  Hébreu, 

m4js 

(0  *•  Mackib.  XII.  ;. 
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Sectio»  quis ,  avant  le  retour  de  leurs  Frères.    Mais  le  fuccès  ne  répondit  point  a 
in.      leur  attente ,  ayant  été  défaits  par  Gorgias ,  qui ,  dans  une  fortie  qu'il  fit  de 
mftoirt   la  Place,  leur  tua  environ  2000  hommes,  &  obligea  le  refte  à  reprendre 
its  Juifs,  avec  honte  le  chemin  de  Jémfakm  {a).     Cet  échec  n'empêcha  pas  cepen- 
L  dant  que  la  réputation  de  leurs  Frères  ne  les  rendît  de  jour  en  jour  plus  re- 

doutables à  leurs  Ennemis. 
Explo'ts       La  première  expédition  que  Judas  entreprit  enfuite,  fut  contre  les  îdti- 
de  Judas    méens.  11  prit  Héhmi ,  &  plufieurs  autres  de  leurs  Ville?  fituces  du  côté  du 
contre  tes    j^jjji  (■/,).  £)elà  il  entra  fur  les  Terres  des  Philijiins  &  des  Samaritains ,  lé- 
Idmnéens.  p^^dant  la  terreur  de  tous  côtés.  Dans  cette  expédition,  quelques  Prêtres, 
qui  fe  trouvoient  dans  fon  Armée, voulurent  fe  fignaler  p;r  un  exploit  contre 
l'Ennemi  j-  mais  ils  perdirent  tous  h  vie  dans  leur  téiT.éraire  entreprife ,  & 
prouvèrent  par  leur  exemple  com'uien  il  étoit  dangereux  de  vouloir  faire  un 
métier  tel  que  celui  de  la  Guerre,  f;ins  l'avoir  n^vris.     Judas  ne  revint  en 
Judée  qu'après  avoir  fait  un  tour  dans  le  Prys  des  Philiftins ,  pour  y  détrui- 
re leurs  Fortereffes,  leurs  Autels,  leurs  Bocages  facréj,  dt  divers  autres 
monumens  de  leur  idolâtrie  {c). 
Lyfias         l'ant  d'heureux  fuccès  irriccrent  le  Gouverneur  Syrien  au  point ,  qu'il 
twcc^hit  la  mit  fur  pié  une  Armée  de  80000  Fantaflins ,  fans  compter  la  Cavalerie  & 
Judée.      un  bon  nombre  d'Eléphans  ,&  marcha  avec  toutes  fes  force:  en  Judée.  Son 
■'^V"^^     deiTein  étoit  d'extirper  toute  la  Nation  Judaïque ,    de  peupler  le  Pays  de 
Dékige     Payons,   &  de  s'enrichir  foi-même  &  fon  Mc.ître  de  l'irTiroenfe  butin  qu'il 
28^36.  A-  comptoit  de  faire  en  cette  occafion.     Enflé  de  ces  efpérances,  il  traverfa 
vant  J.C.  les  parties  méridionales  du  Pays  de  Judah.^  &  alla  ir^ettre  le  fiège  devant 
'^3'         la  Fortereffe  de  Beîhzura.  Judas  ,  qui  étoit  alors  à  Jérufalem ,  après  avoir 
imploré  le  fecours  de  Dieu,  marcha  à  la  tête  de  fa  petite  Armée  aufecours 
Il  ejî  dé- àt  la  Place.    Sur  la  route,  {es  Troupes  virent  tout-à-coup  un  homme  à 
fait.         cheval,  dont  l'armure  étoit  écLuante,  &  qui  paroiflbit  menacer  leurs  En- 
nemis d'une  lance  qu'il  tenoit  à  la  main.     Cette  vifion ,  quelle  qu'elle  ait 
été,  infpira  tant  de  courage  aux  Juif  s, qaih  att-qucrent  comme  des  lions 
le  Camp  des  Syriens,  dont  iiooo  furent  tués,  &  le  refte  mis  en  fuite. 
L  fias         Lyfias,  convaincu  plus  que  jamais  qu'il  n'y  avoit  point  d'avantage  à  ef- 
demnde  "pérer  dans  une  guerre  contre  un  Général  aulti  habile  &  aufli  heureux  que 
la  Paix.    Judas ,  lui  fit  faire  quelques  ouvertures  de  Paix  (d) ,  avec  promefle  que  fon 
Maître,  non  feulement  ratifieroit  le  Traité  qu'ils  pourrcient  conclure,  mais 
accorderoit  aulTi  aux  Juifs  toutes  les  grâces  qu'ils  pourroient  raifonnablc- 
ment  fouhaiter.  Judas  confentit  à  la  propofition ,  &  envoya  deux  de  fes  Ca- 
pitaines à  Lyfias ,  pour  lui  communiquer  les  ccnditions  auxquelles  il  vouloic 
bien  faire  la  i^aix.  Ces  conditions,  dont  Lyfias  fit  d'abord  part  à  fon  Maî- 
tre  contenoicnt  une  amnillie  générale  pour  le  palle;  la  révocation  de  l'E- 

dit, 

(a)  I.  Machab.  V.  55-  &c.  '  (c)  Ibid.  vers.  67,  68. 

(b)  ibid.  vers.  64.  &c.  (dj  Ibid.  XI.  i  — 13. 

mais  les  LXX  mettent  cette  Ville  après  celle  à'Ekron,  dont  il  cfl  fait  mention  dans  le  Li- 
vre de  bofuc  (i).  On  fuppofe  que  c'ell:  la  même  Ville  que  Jabneh,  qu'C/^a  ,Roi  de  Juàtk^ 
cft  dit  avoir  enlevée  aux  Fbilijîins  (2> 
(0  XV.  4J«  W  ï.  Cliwn.  XXVI.  •» 
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dît,  qui  impofoit  aux  Juifs  la  néceffité  de  renoncer  à  leur  Religion ,  &  Sectios 
d'embraffer  celle  des  Grecs  ;  le  libre  exercice  de  leur  Religion  &  de  leurs      ni- 
Ufages.Ces  articles ,  quoique  très  avantageux  aux  y?///>,  furent  promtement    Hifloire 
accordés  par  le  Roi,  qui  fie  expédier  deux  Lettres,  l'une  au  Gouverneur,  dtsjwfs. 
&  l'autre  au  Sénat  judaïque.  Lyfias  leur  écrivit  auflî,'  ce  que  firent  pareil-  ' 

lement  0.  Memmius  &  T.  Manlius ,  deux  Ambafladeurs  Romains  à  la  Cour 
de  SyrieX^es  quatre  Lettres  Te  trouvent  dans  le  Chapitre  que  nous  avons  ci- 
té en  dernier  lieu  (a) ,  &  marquent  clairement  combien  le  Gouverneur  & 
fon  Maître  eurent  d'empreflement  à  accorder  la  Paix  aux  Juifs  viftorieux, 
&  avec  combien  d'amitié  les  deux  Ambafladeurs  de  Rome  interpoférenc 
leurs  bons  offices  en  leur  faveur  *.  Il  paroit  aufli  par  la  Lettre  du  Roi, que 
Ménélas,  Grand-Prêtre  apoftat  qui  fe  trouvoit  alors  à  la  Cour  de  Syrie, 
contribua  à  cette  Paix  ,  ik  fouhaita  d'y  être  compris,  puifqu'il  fut  renvoyé 
à  Jérufalcm  par  Antiochus ,  pour  conférer  avec  les  Juifs  (h). 

Cependant  cette  Paix,  qui  ne  paroit  avoir  été  obtenue  du  jeune  Roi  que 
par  le  feul  crédit  de  Lyjias ,  &  peut-être  de  Ménélas ,  ne  fut  point  obfervée 
par  les  autres  Généraux  Syriens;  deforte  qu'auffitôt  que  L^fias  fe  fut  retiré 
kAntioche,  Timothée ,  Apollonius],  Hiéronyvie,  Démophon ,  <Sc  Nicanor  Gon- 
verneur  de   Cypre,  recommencèrent  leurs  holliliccs  contre  les  Juifs.     Les 

Peuples 

(0)  I.  Machîb.  XI.  i6.  jufqu'à  la  fin.  (t)  Ibid.  vers.  32. 

♦  Le  Mois  Diofcerinthitts ,  ou,  fuivant  l'abrtii'iation  de  la  Verfion  Latine,  Diofcurus,q\x\  fe 
trouve  dans  la  date  de  la  Lettre  de  Lyfias,  a  fort  embarraffé  les  Cbronologilies ,  Je  nom  du 
Mois  en  queftion  ne  fe  trouvant,  ni  ilans  le  Calendrier  Syro-Macédonien,  ni  dans  aucun  Ca- 
lendrier de  ces  teras-là.  Ceux  (jui  en  font  un  Mois  intercalaire,  le  placent  entre  Dyftrus  &. 
Xamhicus  (1),  répondant  en  partie  à  notre  Mois  de  Ma)7,  &  en  partie  au  Mois  d'avril; 
mais  ils  n'allèguent  aucun  art^ument  pour  prouver  qu'une  pareille  intercalation  ait  eu  lieu 
parmi  les  Syriens-,  les  Macédonisns ,  ou  mênie  les  Chaldécns;  &  la  grande  raifon  fur  laquelle 
ils  fondent  leur  fuppofition,  ravoir  que  la  ratification  de  la  Paix  elt  datée  du  Mois  Xantbi- 
eus,  immédiatement  fuivant,  fcmble  faire  contre  eux. 

Car  Antiocbe  &  Jirufalein  étant  éloignées  l'une  de  l'autre  de  ^oojnilles,  il  n'efl  pas  vrai- 
femblable  que  ces  Articles  de  paix  ayent  pu  être  envoyés  &  ratiliés  en  fi  peu  de  tems.  11 
faut  donc  fuppofer,  ou  que  le  Copilte  a  fait  quelque  faute  dans  le  Manufcrit,  ou  que  le 
Roi  ne  fe  trouvoit  pas  alors  à  Antiotht,  mais  dans  quelque  lieu  plus  voifin  de  Jtmfalem;  & 
cette  dernière  conjecture  paroîtra  très  probable,  fi  l'on  confidère  que,  conformément  à  la 
Lettre  du  Roi  (2),  les  Juifs  qui  dévoient  aller  de  Jirufalem  au  Camp  de  Lyfias,  ou,  com- 
me nous  l'avons  obfervé,à  la  Cour  de  Syrie,  n'avoient  pour  cela  que  quinze  jours , c'eft-à- 
dire,  depuis  le  15  du  Mois  Xanthicus  juf]u'au  30.  ce  qui  étoic  trop  peu,  en  cas  qu^ 
le  Roi  fût  à  A>:tioche. 

En  ce  cas  Diofcorinthiiis  à  Diofcurus  pourroient  bien  être  le  même  Mois  que  DyJIrus,  qui 
précédoit  immédiateir.ent  le  Mois  Xanthicu: ;  ou  bien,  fi  Diofcorinthlus  ed  compofé  des  mots 
/Sioç  xisr/eoi,  c'ell-à-dire,  le  Mois  Dius  des  Corinthiens,  le  Mois  Dius  des  Bitbyniens  répon- 
dant au  Mois  Dyftrus  des  Syro-Micédoniens ,  le  Diofcorus  de  la  Verfion  Litine  ne  fera  qu'u- 
ne abréviation  du  mot  Dinfcorinthius  (3). 

11  y  a  outre  cela  dans  la  date  de  ces  Lettres  l'an  148.  favoir  de  l'Ere  des  Sékwides,  que  le 
favant  Auteur,  cité  en  dernier  lieu,  a  prouvé  répondre  à  l'an  1153  avant  l'Ere  Chrétienne. 

\  Non  pas  le  Général  dont  il  a  été  parlé  dans  la  Section  précédente,  qui  étoit  iils  de 
Tbyrjée,  &  qui  fut  tué  par  Judas;  mais  un  autre,  qui  eft  appelle  ici  fils  de  Geimius  (4). 

(i)  Sc»Ug.   de  Eaicndit,  Têmp.    h-  II.  UflTer.         O)  Vicî.  Prid.  fub  An.  i«j, 
fui)  A.  M.  .I4i-  U)  Supi,  T.  VI.  p.  3»1. 

1^1)  2.  Machabt  Z.  30a 
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Sectiom  Peuples  voifins,  foie  par  l'efFet  de  leur  ancienne  haine,  foit  à  l'infligatîon 
m.      des  Officiers  Syriens  ,  firent,  d'un  autre  côté,  aux  ^wf s xout  le  mal  qu'ils 
miloirt    purent.     Cens,  de  Joppé ,  par  exemple,  prièrent  les  ya//j- qui  demeuroient 
dts  Juifs.  pjjj.j^j  ^ux ,  de  monter  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fur  des  barques 
-  qu'ils  avoient  préparées;  mais  quand  ils  furent  en  pleine  mer,iIsennoyérenc 

environ  20©.  Judas,  ayant  apris  cette  perfidie,  marcha  contre  les  meur- 
triers de  fes  Frères,  brûla  leur  Port  pendant  la  nuit,  mit  le  feu  à  leurs  bar- 
ques ,  &  fit  piiïer  au  fil  de  l'épée  ceux  qui  s'étoient  dérobés  aux  flammes. 
11  auroit  fait  éprouver  le  même  traitement  au  refle  des  habitans  de  Joppé-^ 
mais  ayant  reçu  avis  que  ceux  de  Janin'm  méditoient  la  même  trahifon  à 
l'égard  des   Juifs  qui  demeuroient  dans  leur  Ville,  il  alla  les  furprendre 
pendant  la  nuit ,  &  brûla  leur  Port   avec  leurs  Vailteaux  :  deforte  que  la 
lumière  de  ce  feu  parut  jufqu'à  Jérufalem,  quoiqu'éloignée  de  240  ftades, 
c'eft-à-dire  d'environ  30  milles  (a). 
Tudasrfe-      Judas  auroit  porté  plus  loin  fon  refifentiment  contre  ces  deux  Villes,  s'il 
fait  un      n'avoit  pas  été  obligé  de  revenir  fur  fes  pas,  en  aprenant  que  Timothée  ve- 
Cmps  rf'A-  noit  d'entrer  dans  le  Pays  de  Galaad  à  la  tête  d'une  nouvelle  Armée,  Il  raar- 
labes.       ^2  auffitôt  contre  lui, mais  il  fut  attaqué  fur  la  route  par  un  Corps  è' Ara- 
bes * ,  fort  d'environ  5000  Fantaflins  &  500  Chevaux.  Après  un  rude  com- 
bat, dans  lequel  Judas  eut  l'avantage,  les  Jrabes  lui  demandèrent  la  Paix, 
qu'il  leur  accorda  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  avoit  intérêt  d'arriver  au 
plutôt  dans  le  Pays  de  Galaad  (b).    Cependant  il  les  obligea  de  lui  fournir 
une  certaine  quantité  de  bétail  &  de  vivres,  &  il  leur  extorqua  la  promes- 
fe,  qu'ils  l'aideroient  dans  tout  ce  qu'il  pourroit  exiger  d'eux. 

Avant  que  de  pouvoir  pafler  le  Jourdain  pour  attaquer  le  Général  53'nV« , 
il  eut  plufieurs  autres  obftacles  à  furmonter ,  devant  fe  rendre  maître  de 
difi'érentes  Places.  La  première  étoit  Cafpis ,  Ville  fi  forte  &  fi  bien  pour- 
vue de  tout,  que  les  habitans  crurent  ne  rien  rifquer  en  infultant  l'Armée 
des  Juifs  par  des  injures  mêlées  de  blafphèmes.  Mais  Judas  prit  la  Place 
d'aflaut,  &  y  fit  un  tel  carnage,  que  l'étang  d'auprès,  qui  avoit  deux  fta- 
des  de  largeur,  étoit  tout  rouge  de  fang  (c). 

Il  marcha  delà  vers  un  endroit  du  Pays  de  Tob,  où  les  Juifs,  qu'on  ap- 
pelloit  à  caufe  de  cela  même  Tobiéniens ,  s'étoient  renfermés  dans  la  Forte- 
reife  de  Characa  f.  Timothée  , qui  avoit  tenté  inutilement  de  les  en  déloger, 

s'en 

(a)  2.  Machab.  XII.  i.  &c.  ad  9.       (6)  Ibid.  ad  vers.  12.        (c)  Ibid.  ad  vers.  16. 

*  Ce  Peuple  n'avoit  point  de  demeure  fixe,  vivoit  dans  des  tentes,  &  ne  s'arrêtoit  dans 
un  lieu  qu'aufîi  longtcms  qu'il  pouvoit  nourrir  eux  &  leur  bétail.  Comme  ces  Arabes  étoient 
des  Defcendans  d'Jfmael,  la  prédiftion  de  l'Ange  fe  trou  voit  auflî  accomplie  à  leur  égard 
(i),  leur  main  étant  contre  tout  homme,  &  celle  de  tout  homme  contre  eux,  car  ils  ne 
fubfiftoient  principalement  que  de  rapine.  Un  pareil  métier  les  ayant  fort  aguerris,  il  étoit 
de  la  politique  du  Général  Juif  Ae  s'aflurer  leur  amitié. 

f  Probablement  la  même  que  Cbarac  Moah ,  comme  Camion  eft  aiifll  la  même- Ville  que 
Carnalm,  ou  Ashtant  Carnaïm  (2),  qui  fervoit  de  réfidence  à  Og  Roi  de  Basban  (3).  Stra- 
bon  &  Ptûlomée  parlent  d'une  Ville  fituée  en  Arabie,  &  nommée  Cariio.  Eufèbe  en  place  une 
du  même  nom  prés  de  Jérufalem  (4).     Ce  nom  a  vraifemblablement  été  commun  à  bien 

d'autres 

(1)  Gen.  XVI.  II.  Vid.  etiam  fupr.  T.  II.  p.  lii.  (3)  Supt.  T.  I.  p.  jj.1.  8c  607. 

(i)  Byzant.  Reland.  Palell.  T.  I.  p.  zUi  Bochait  Se  aU      (+J  Vid.  Intr,  in  feq. 
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j'en  étoit  retourné ,  après  avoir  laiflc  dans  un  Château  près  de- là  une  forte  Sectkw 
Garniron.     Judas  n'eut  pas  plutôt  apris  Ton  départ,  qu'il  envoya  deux  de      ^^^• 
fes  Généraux  avec  un  Détachement  pour  fe  rendre  maîtres  de  cette  Gar-    Hiftoin 
nifon  ,  pendant  qu'il  iroit  combattre  en  perfonne  le  Général  Syrien.     Dofi-  rf«^  y«<«A- 
tkée  &  Soi'ipatcr  s'acquitérenc  heureufement  de  leur  conimiffion ,  &  firent 
paffer  la  Garnifon,  forte  de  loooo  hommes,  au  fil  de  l'cpée. 

Timothée  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  d'une  Armée  de  1 20000  Fanta(11ns,&    Et  Ti- 
de  2500  Chevaux.    Dès-qu'il  fut  que  Judas  venoit  à  lui  ,  il  envoya  les  mothée. 
femmes  ,  les  enfans,  &  le  bagage  dans  une  Place  forte  nommée  Camion^ 
qui  étoit  de  difBcile  accès ,  pendant  qu'il  alla  camper  dans  le  voifinage  de 
Raphon ,  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Jabboc.     Aulïitôt  que  l'avant-garde 
de  l'Armée  de  Judas  parut,  les  foldats  de  Timothée ,ii\(\s  d'une, terreur  pa- 
nique, prirent  la  fuite  dans  un  tel  desordre,  que  plufieurs  d'entre  eux  fe 
blelférent  Its  uns  les  autres.  Timothée  perdit  30000  hommes  en  cette  occa- 
fion,&  ne  pouvant  rallier  les  fuyards,  fut  obligé  de  les  accompagner.  Ceux 
qui  échappèrent  au  carnage,  fe  voyant  fuivis  de  près,  gagnèrent  Camion ^ 
ou  allèrent  chercher  un  azile  dans  le  1  emple  d'Jtargatis  *.  Judas  les  ayant    judas 
fuivis  de  près,  fit  mettre  le  feu  au  '1  emple  &  enfuite  à  la  Ville.  Le  nom-  prendCtr- 
bre  de  ceux  qui  périrent  en  cette  occafion,  tant  par  le  feu  que  par  l'épée,  "!?"■     '" 
montoit  à  25000  hommes.  Pour  ce  qui  eft  de  Timothée ,  il  tomba  entre  les  cendres. 
mains  de  Dojithée  &  de  Sofipater ,  dans  le  tems  qu'ils  revenoient  du  Pays  de 
Tob  pour  joindre  leur  Général.  Ces  deux  Capitaines  ne  lailTérent  pas  de  lui 
rendre  la  liberté ,  en  conféquence  de  la  promefle  qu'il  leur  fit  de  remettre 
auffi  en  liberté  plufieurs  Juifs ,  qu'il  tenoit  prifonniers ,  &  qui  étoient  ap- 
parentés à  divers  Officiers  de  l'Armée  (a).  Cette  viâoire  acheva  de  rédui- 
re le  Pays  de  Galaad  fous  l'obéillance  de  Judas,  Cependant,  comme  la  plu- 
part des  Villes  de  la  Jz^^/i'ff  n'étoient  guères  peuplées,  ce  vaillant  homme 
imita  l'exemple  de  fon  frère  Simon,  &  donna  ces  Villes  pour  demeure  aux 
Juifs  de  Galaad  {b). 

Pour  revenir  en  Judée,  il  falloit  néceflairement  pafier  par  Ephron.  Cette  -^f  E- 
Ville  étoit  bien  fortifiée ,  &  peuplée  par  des  Etrangers  de  toutes  fortes  de  P^roi- 
Nations.  Judas  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de  traverfer  la  Ville  comme 
ami  ;  mais  la  chofe  lui  ayant  été  refurée ,  il  fit  ordonner  à  fes  foldats  que 
chacun  d'eux  eût  à  efcalader  les  murailles  dans  l'endroit  vis-à-vis  duquel  il  fe 
trouveroit.  L'aflaut  fut  terrible ,  &  dura  tout  un  jour.  A  la  fin  Judas  em- 
porta la  Place,  fit  pafTer  environ  25000  hommes  au  fil  de  l'épée,  emme-* 

na 

(à)  2.  Machab.  XII.  14.  (J)  Ibid.  vers.  24,  25. 

d'autres,  fi  la  Lune  a  été  adorée  fous  le  nom  d'Jjîaiié,  ou  hkn  fi  JJlarté  a  été  Vlfis  des 
Egyptiens,  repréfentée  avec  des  cornes  (i". 

*  On  croie  que  c'eft  la  même  Divinité  que  Vylftarté  dont  nous  avons  parlé  dans  la  Note 
précédente.  Dledore  dit  (2)  qu'on  l'adoroit  à  j4Jealon  fous  la  figure  d'un  Monflre  moitié 
femme  &  moitié  poiffon,  comme  le  Dagon  des  Pbilijlms,  qui  pourroit  bien  avoir  été  la  même 
Mole;  car  on  l'ailoroit  fous  différens  noms,  quoique  fous  la  même  forme,  l'appellant  Dey- 
eéto  à  Jappé,  AslMrotb,  yîtargutis  &  jitargata  en  d'autres  endroits  (3). 

fO  Sinchoniat.  ap.  Eiueb.  Pia?.  L.  I.  c.  ult.  (?;  Strab.  Geogr.  L.  XYI.  Plin.  L.  V.  c.  nl 
*/"P'  J:  "•  P-  70.  •  Se'.den.  de  DiisSyiis.  &  fupr.  T.  II.  p.  69.  &«• 

(ij  Bibl.  L.  Il,  j  r  » 
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Sectios    na  outre  le  butin, un  grand  nombre  de  captifs, &  donna  ordre  que  la  Vil- 
ni.       le  fut  réduite  en  cendres.     Il  traverfa  enfuite  le  Jourdain ,  &  étendit  fon 
Hlftoire    Armée  le  long  des  Plaines  de  Betbsban ,  appellée  alors  Scythopolis,  Ville  con- 
des  Juifs,  fidérable,  à  la  diflance  d'environ  cent  ilades  de  Jérufakm  (a).     Son  pré- 
^-   '  —!   mier  foin  fut  de  s'informer  comment  les  ^uifs  étoienc  traités  dans  ce  Pays 
par  les  Scythes;  &  fur  la  réponfe  qu'on  lui  fit,  que  ces  derniers  en  agis- 
foient  à  l'égard  des  yiiifs  avec  beaucoup  de  bonté,  il  leur  en  témoigna  fa 
reconnoifTance,  &  les  alTura  de  fon  amitié  (b);  après  quoi  il  continua  fa 
route  vers  Jérufakm ,  où  il  arriva  avec  tout  fon  monde  vers  le  tems  de  la 
Pentecôte  :  folemnité  qui  fut  marquée  par  les  actions  de  grâces  que  Judas  & 
les  fiens  rendirent  à  Dieu  de  tant  d'étonnans  fuccès  qu'il  leur  avoir  accor- 
dés *,  &  particulièrement  de  ce  qu'il  les  ramenoit  viftorieux  fans  qu'ils 
eûfTent  perdu  un  feul  homme  (c). 

Judas  ne  laiffoit  pas  d'avoir  encore  fur  les  bras  un  puiffant  Ennemi ,  fa- 
voir  Gorgias ,  Goavtmeuï  â'Idumée.  Le  Général  Juif  fe  mit  en  chemin 
contre  lui ,  immédiatement  après  la  célébration  de  la  Fête ,  avec  une  Ar- 
mée de  3000  Fantaffins  &  de  400  Chevaux.  Dans  le  combat,  qui  fe  don- 
na peu  de  tems  après.  Judas,  accoutumé  à  vaincre,  eut  la  mortification 
de  perdre  quelques-uns  des  fiens.  Dofithée ,  un  de  fes  plus  vaillans  Capitai- 
nes, ayant  voulu  prendre  Gorgias  vif,  eut  le  malheur  qu'un  Cavalier  de 
Thrace  lui  coupa  le  bras  jufqu'à  l'épaule,  ce  qui  donna  lieu  à  Gorgias  de  fe 
fauver  à  Maréfa ,  Forterefle  dans  le  voifinage  à'EleutbcropoIis.  Une  autre 
partie  de  fes  Troupes,  commandée  par  Efirin,  n'en  pouvant  pkis  de  las- 
fitude,  judas  implora  ardemment  le  ftcours  de  Dieu,  &  ayant  fait  enton- 
ner des  cantiques  propres  à  rallumer  le  courage  des  iîens,  vit  l'Ennemi  é- 
pouvanté  prendre  auffitôt  la  fuite.  Judas  raifembia  enfuite  fes  gens ,  &  vint 
à  la  Ville  à'Odclla ,  où  fe  trouvant  le  fepcicme  jour  ils  fe  purifièrent  félon 
la  coutume ,  &  célébrèrent  le  Sabbat.  Le  jour  fuivant  ce  Généra!  étant 
venu  avec  fes  gens  pour  emporter  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été 
tués,  trouva  fur  chacun  d'eux  des  idoles  d'or  &  d'argent,  qui  avoient  été 
confacrées  par  ceux  de  Jamnia,  &  qu'il  ctoit  défendu  aux  juifs  de  porter 
fur  eux,  quoiqu'elles  fjflént  partie  du  butin  (d).  On  connut  alors  claire- 
ment la  caufe  de  leur  mort.  Judas  profita  de  cette  occafion ,  pour  infpirer 
aux  fiens  de  l'horreur  pour  toutes  les  Superftitions  Payenncs ,  &  d\;s  fenti- 
mens  de  confiance  en  la  proteftion  d'un  Dieu  qui  ne  les  abandonneroit 
pas  tant  qu'ils  lui  refteroient  fidèles.  Il  fit  faire  enfuite  dans  toute  fon  Armée 

une 

(a)  Vid.  fupr.  T.  IV.  p.   164..  (c)  i.  Machab.  V.  ^6-  «Se.  a.Machab.Xtl, 

(b)  2.  Machab.  XII.  30,  31.  3°-  &c- 

(rf)  Deut.  VII.  25.  &c, 

*  Ces  fucccs  étoient  étoiinans  fans  doute.  Car  la  paix,  à  peine  faice,  fut  aufTtôt  rom- 
pue. Elle  fut  conclue  le  15.  da  Mois  de  Xanthicus,  qui  répond  au  comniL-ncement  de  no- 
tre Mois  li'Âvril.  Or  comme  la  Fête  de  Pentecôte  tomboit  vers  la  fin  de  Mai,  ou  au  com- 
mencement de  Juin,  Judas  n'employa  que  deux  mois  à  réduire  en  cendres  les  Ports  &  les 
Flottes  de  Joiipé  d  de  Jamiiia,i  défaire  les  Jiahes.i  prendre  la  Ville  de  Ci/pis, à  mettreen 
fuite  llinotl)ée  &  fa  nombreufe  Armée ,  à  décru  ire  Camion ,  Ephvon ,  &  plufieurs  autres  Forteres- 
fts,  à  remettre  en  liberté  quelques  milliers  de  fes  Fjères ,  &  à  ramener  à  Jlrufa'.em  un  grand 
r-onibre  de  captifs,  &  une  prodigieulc^iu^Htitii  de  butin,  le  tout  faps  aucune  perte  de  fa  paru 
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tine  Collefte  volontaire,  qui  monta  à  2000  Dragmes  d'argent.  Cette  fom-  SEcrioit 
me  fut  envoyée  à  Jériifalem,  &  employée  en  facrifices  expiatoires  pour       i'^- 
ceux  qui  étoient  morts  dans  leur  péché,  comme  aufîi  afin  de  les  préferver    HiJloWe 
d'un  nouveau  chàtimélK  dans  une  vie  avenir  *  (a).  Le  premier  exploit  par  djrjuif'i. 
lequel   Judas   fe  fignala  enfuite,  fut  la  prife  à'JÂ'hron  &  de  quelques  au-    -^^  <#'< 
très  ForterelTes,-  après  quoi  il  enleva  Jzot  aux  Philijiiiis ^lenvQïfint  les  au-  'j.'^ J^"'- 
tels  &  les  images  des  Idoles  par-tout  fur  fa  route  jufqu'à  Jérufalcm,  où  i\  i"'iZu. 
revint  chargé  de  butin. 

Cependant  la  ForterefTe  à'Acra  étoit  toujours  entre  les  mains  de  l'Enne-  /;  ajjiègn 
mi.  Judas ,rt{o\\i  d'en  faire  le  fiége,  ralTembla  fon  Arrace,&  fe  pourvut  de  Acra. 
toutes  les  machines  nécefTaires  pour  une  entreprife  de  ce  genre.  Comme 
la  Place  ctoit  forte ,  défendue  par  une  nombreufe  Garnifon ,  &  fournie  de 
Vivres  en  abondance ,  le  fiège  devoit  naturellement  être  long  &  difficile. 
Les  Juifs  renégats  ,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  Place ,  &  qui 
favoient  que  fi  Judas  s'en  rendoit  maître  il  n'y  avoit  point  de  quartier 
à  efpérer  pour  eux,confeillérent  à  ceux  qui  commandoient  la  Garnifon,  de 
faire  une  v^igoureufe  fortie,à  la  faveur  de  laquelle  quelques- uns  de  leurs  Frè- 
res pourroient  gagner  Antwche ,  &  aller  informer  le  Roi  de  l'état  des  affai- 
res. La  fortie  fe  fit  avec  le  fuccès  qu'on  s'en  étoit  promis,  deforte  que  le 
Monarque  Syrien  fut  inilruit  du  danger  qui  menaçoit  la  Garnifon  d'Ara. 
Pour  fe  conlerver  une  Place  de  cette  importance,  il  mit  fur  pié  une  Armée 
de  icocoo  Fantafiîns  ,de  20000  Chevaux, de  32lLléphans,  &  de  300 Cha- 
riots armés  en  guerre.  Toutes  ces  forces,  commandées  par  le  jeune  Roi 
&  par  fon  Oncle  Lyfias ,  allèrent  afiîéger  la  Fortereffe  de  Bethzura  (b). 
Nous  avons  déjà  donné,  dans  un  autre  Tome  (c)  ,  le  détail  de  cette  guer- 
re, &  ide  la  délivrance  miraculeufe  des  Juifs  ^  qui  leur  procura  une  Paix 
avantageufe,  mais  dont  Antiochus  viola  les  articles,  en  faifant  démolir  les 
fortifications  de  leur  Capitale. 

Ménéla: ,  le  Grand-Prêtre  apofiat  qui  avoit  accompagné  le  Roi  dans  cet- 
te expédition ,  comptant  de  recouvrer  fa  Charge ,  &  peut-être  même  d'ob- 
tenir 

(a)  2.  Machab.  ubi  fupr.  vers  38.  ad  fin.     XIII.  i.  &c. 

(b)  I.  J,lachab.  VI.  18.  &c.  2.  Machab.         (0  Tom.  VI.  p.  378.  &c. 

*  C'eft  certainement  dans  ce  fens  qu'il  faut  prendre  les  paroles  de  l'Hiftorien  C quelle  que 
puifle  avoir  été  l'intention  du  Généra!  Juif,  en  faifant  ofirir  des  prières,  &  des  facrificej 
expiatoires  pour  les  Morts);  car  il  ajoute  u)  que  Judas  montra  par-là  qu'il  admettoit  !e 
Dogme  de  la  Réfurreclion,  parce  que  ç'auroit  été  une  chofe  vaine  de  prier  pour  les  Morts, 
s'il  n'avoit  efpéré  que  ceux  qui  avoient  été  tués  réfufciteroient  un  jour. 

Il  fe  pourroit  bien  aufli  que  Judas  eût  eu  en  vue  le  châtiment  que  les  Tfrat'lites  elTuyérent 
dans  une  autre  octafion,  favoir  le  facrilège  A' Hacan  (2),  quoiqu'il  ne  foit  pas  impofllble 
non  plus,  que  la  coutume  de  prier  &  d'offrir  des  f'.crifices  pour  les  Morts  n'ait  été  en  ufa- 
ge  alors.  Quoi  qu'il  en  foit, la  cérémonie  en  queftion  étoit  probablement  pratiquée  du  tems 
de  l'Hifhorien  des  exploits  de  Judas  Machabée,  à  moins  que  nous  ne  fuppofions  avec  quel- 
ques Interprètes,  que  le  pafTage  dont  il  s'agit  n'eft  au  fond  qu'une  glofe  du  Tradufteur  (3). 

H  eft  bon  d'obferver  déplus,  que  la  Copie  ^nmdélienne ,  &  la  Verfion  Syrisque,  font 
mention  de  3000  Dragmes ,  au-lieu  qu'il  y  a  le  nombre  de  12000  dans  la  Verfio'n  Latine  (4). 

(i)  I.  Machali.  XII.  44.  (,)  vid.  int.  al.  Tremel.  io  loc. 

(»j  ]of,  VU,  16.  fîc.  Vid.5<  lupi.T.  II  p.  319.        U)  Ufl'cr,  Annal,  fub  A.  M.  îs^i, 
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SiCTioN  tenir  le  Gouvernement  de  la  ^udée ,  mit  tout  en  œuvre  pour  gagner  les  bon» 
m.      nés  grâces   du  jeune  Monarque,  facrifianc  également  à  cette  efpcrance  fa 
^es'fuifs  ^^^"011  ^  ^^  Religion  :  mais  il  fut  la  dupe  de  fa  lâche  politique  ;  car  Ly- 
' fi^--  ^  craignant  que  s'il  laiflbit  ce  traître  à  jérujakm  avec  quelque  autorité, 
il  ne  caufit  une  nouvelle  révolte,  foit  pour  regagner  la  bienveillance  des 
Juifs ,  foit  pour  maintenir  fon  autorité  parmi  eux ,  crut  devoir  chercher 
Ménélas  quelque  expédient  pour  fe  défaire  de  lui.  Dans  cette  vue ,  il  lui  intenta  plu- 
ms  à        fleurs  chefs  d'acculàtion,  &  n'eut  aucune  peine  à  le  faire  condamner  à 
mn.         mort:  châtiment  juRement  mérité,  finon  par  fa  conduite  envers -^«»i(/c/;«j , 
du  moins  par  celle  qu'il  avoit  tenue  à  l'égard  de  fon  Dieu  &  de  fa  Nation^ 
On  le  mena  à  Bdrée ,  où  on  lui  inlligea  le  fuplice  des  Cendres ,  que  nous 
avons  décrit  dans  un  autre  endroit  (a). 
Onias  Les  juifs,  quoique  charmés  de  la  mort  de  ce  Monftre,  ne  gagnèrent 

fri-ve  de  pgs  beaucoup  au  change.  Lyfias  trouva  moyen  de  perfuader  au  jeune  Mo-» 
la  Charge  J^a^.q^Jg  ^  g^'j]  ^[oit  de  la  politique  de  ne  pas  conférer  la  Charge  de  Souve- 
rahi-Pon-  rain-Sacriticateur  à  un  homme  qui  fut  de  la  Famille  Pontificale;  defcrte 
a/e.  que  cette  Dignité,  qui  appartcnoit  de  droit  à  Onias,  fils  de  ce  digne  Grand-? 

Prêtre  qui  avoit  été  tué  à  Antioche ,  fut  donnée  à  Akime ,  ou  Jocime ,  com- 
me Jojcphe  l'appelle,  qui  étoit  d'une  autre  famille,  quoique  de  la  race  d'Aa- 
Ton ,  &  qui  ne  valoit  pas  mieux  que  fon  prédécell'eur.  Pour  ce  qui  eft  d'O- 
nias,  il  fut  fi  touché  de  l'injullice  qu'on  lui  faifoit ,  qu'il  fe  retira  en  Egypte  ^ 
oîi  il  trouva  moyen  de  gagner  les  bonnes  grâces  de   Ptolemée  Phiîométor   & 
de  la  Keine  Ckopatre.  Sa  faveur  doit  avoir  été  grande  à  cette  Cour,  puis-; 
qu'il  obtint  peu  de  tems  après  y  être  arrivé  la  permiffion  de  bâtir  k  Alexan- 
drie un  Temple  pareil  à  celui  de  Jérufakm,  dont  il  s'affura  la   Souveraine- 
Sacrificature  à  lui-même  &  à  fes  descendans,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
Deme-     fuite  (A).    NOus  avons  vu  ci-deffus,  commtat  Detnetniis  ,  Héritier  légitime 
trius/e      de  la  Couronne  de  Syrie,  trouva  moyen  de  fe  faiiver  de  Rome,  où  il  avoit 
rend  mai-  été  gardé  longtems  comme  otage  ;  &  comment  étant  arrivé  à  Antioche ,  il 
tre  delà    fit  mourir  Antiochus  Eupator  &  L')fias,&  fe  rendit  maître  de  tout  le  Royau- 
^^'^^^'        me  (c).     Durant   ces  entrefaites,  Alcivie,  que  hs  Juifs  refuloient  de  re- 
connoitre  comme  Grand-Sacrificateur ,  à  caufe  que  cette  Dignité  étoit  le 
prix  de  fon  apoftaûe,  vint  porter  fes  plaintes  aux  pies  du  nouveau  Monar- 
que. Pour  donner  plus  de  poids  à  fa  follicitation ,  il  mena  avec  lui  plufieuis 
Juifs  renégats  ,  dont  Judas  avoit  puni  l'apoftafie ,  en  les  chafTant  de  leur 
Patrie.  Il  accufa  ce  Général  de  tout  ce  qu'il  crut  le  plus  propre  à  le  rendre 
odieux,  &  il  termina  fa  harangue  en  fupliant  Dcmetriiis  de  le  maintenir 
dans  la  poffelTîon  de  la  Souveraine- Sacrificature.    Le  Roi  lui  accorda  non 
feulement  fa  demande,  mais  le  renvoya,  accompagné  de  Bacchide  ,Go\xveXf 
neur  de  Méfopotamie ,  qui ,  pour  être  mieux  en  état  d'exécuter  les  ordres  de 
fon  Maître,  menoit  avec  lui  une  nombreufe  Armée  (d). 

Comme  Bacchide  &  Akime  n'ignoroient  pas  combien  Judas  étoit  à  redou- 
ter    ils  tâchèrent  d'abord  de  le  furprendre  par  quelque  trahifon.    Dans  cet^ 
'  te 

(a\  Supr.  T.  IIl.  p.  5i9-  '"  Not.  (<)  Supr.  T-  VI.  p.  383- 

(6)  2    Michab.  XIV.   9.    Jofeph.  Antiq.        W  i.  Machab.  Vil,  8.  &c. 
L.  XU.  c.  1%  &  L.  XX.  c.  8. 
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te  vue  ils  lui  envoyèrent  des  Députés  pour  l'inviter  à  une  conférence,  dans  Secticw 
laquelle  ils  pourroient  terminer  leurs  différends  à  l'amiaole.  Ils  n'épargné-  111. 
reiu  ni  belles  paroles,  ni  ièrmens,  pour  l'engager  mieux  dans  le  piège. 
Mais  'Judas  ^  foupçonnanc  leur  dellein ,  &  convaincu  qu'une  li  puillance  Ar- 
mée étoïc  plutôt  (ïfcftinée  à  le  furprendre  qu'à  maintenir  le  choix  d'un  Prê- 
ue  odieux  à  toute  la  Nacion,rejetta  leur  propolition,&  fe  prépara  à  fe  bien 
défendre.  La  conduite  qu'il  tint  en  cette  occalion,  fut  néanmoins  blâmée 
par  plulieurs  Docteurs ,  &  particulièrement  par  quelques  JJjl.h'cns ,  Se6te 
dont  nous  avons  dé;à  eu  occalion  de  parler.  Comme  ces  gens  le  piquoient 
de  la  plus  fcrupuleufe  fainteté,  ils  difoient  que  les  voies  de  la  douceur  étoienc 
préférables  aux  holtilités ,  &  qu'il  ne  falloir  pas  foupçonner  /llcime ,  qui  é- 
toit  de  la  race  d'Airon ,  d'une  û  noire  perfidie.  Mais  Judas  ne  s'écant  pas 
rendu  à  ces  difcours,ils  fe  mirent  en  tête  d'eflayer  s'il  n'y  auroit  pas  moyen 
de  faire  la  Paix  par  leur  médiation.  Sur  la  foi  des  Sermens ,  par  lesquels 
le  perfide  Grand-Prêtre  leur  protefta  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre,  ils  vin- 
rent le  trouver  avec  quelques-uns  de  leurs  Doéèeurs.  Akime  leur  fit  une 
réception  pleine  d'amitié  en  apparence;  mais  dès-qu'il  les  eut  en  fon  pou- 
voir, il  en  fit  mettre  à  more  foixante  {a).  Cette  action  jullifia  hautement 
le  refus  de  Judas ,  &  détermina  fon  Armée  à  faire  les  derniers  efforts  pour 
défendre  leur  Chef,  leur  Religion, &  leur  Liberté.  A-la- vérité  il  s'en  trou- 
va quelques-uns,  qui,  épouvantés  à  la  vue  d'une  fi  grande  Armée,  quité- 
rent  Jénifaltm;  mais  il  refla  cependant  allez  de  monde  à  Judas  pour  rélls- 
ter  au  cruel  Pontife,  quoiqu'il  reçût  chaque  jour  des  renforts  de  Juifs  re- 
négats, fur-tout  après  le  départ  de  Baccbide.  Car  ce  (Général,  honteux  de 
la  perfidie  qu'il  avoit  commife ,  ou  mortifié  de  n'avoir  pu  furprendre  \m 
Ennemi  qu'il  n'ofoit  pas  attaquer  ouvertement,  s'en  retourna  à  Àntiochc , 
laiflant  à  Akime  autant  de  Troupes  qu'il  en  fouhaitoit  pour  fe  maintenir 
dans  fa  nouvelle  Dignité.  En  reprenant  le  chemin  de  Syrie,  il  ne  put  s'em- 
pêcher néanmoins  de  faire  éprouver  à  pluficurs  Juifs  les  eflets  de  fa  cruau- 
té,* par  exemple  à  Béjeth,  ou  Bcthfétha,  il  en  fit  tuer  un  grand  nombre,  & 
îetter  leurs  corps  dans  un  puits  (b). 

Akime  n'épargnoit  ni  peines,  ni  dépenfes,  ni  flateries,ni  cruautés,  pour 
fe  foutenir.     Ceux  qui  lui  rendirent  à  cet  égard  les  plus  grands  fervices , 
furent  les  Juifi  renégats.     Ces  traîtres  fe  joignoient  aux  Syriens  pour  faire 
des  incurfions  continuelles,  tantôt  dans  un  endroit  du  Pavs  &  tantôt  dans, 
un  autre ,  mettant  tout  à  feu  &  à  fang.     Judas ,  de  fon  côté,  s'oppofoit  à 
leurs  deileins  de  toutes  fcs  forces  ;  il  les  défit  en  plufieurs  rencontres     & 
traita  avec  tant  de  févérité  les  Juifs  révoltés  qui  tombèrent  entre  fes  mains 
que  leurs  complices  n'oférent  plus  porter  les  armes  contre  lui.  Akime, con- 
vaincu enfin  de  rimpoffibilitc  de  jouïr  tran nullement  de  fa  Dignité,  s'il  n'a- 
voit  pas  une  Armée  aflez  confidcrable  pour  faire  tout  plier  fous  fon  autori- 
té ,  s'en  retourna  à  la  Cour  de  Syrie ,  oii  il  fortifia  fes  plaintes   contre  les 
Juifs ,  d'une  couronne  d'or ,  &  de  divers  autres  riches  préfens  qu'il  offrit 
z  Demetrius.     Ce  Monarque,  entrant  dans  les  vues  d' Akime  y  lui  accorda 

Ça)  I.  Machab.  Vil.  12.  &c.  (b)  Jbid.  vers.  19. 
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Section  une  nouvelle  Armée,  dont  le  commandement  fut  donné  à  Nkanor ,  enne- 
l^J*       mi  mortel  des  Juifs ,  avec  ordre  exprès  d'exterminer  Judas  &  fon  parti , 
Hiftoire    Je  difperfer  leur  Armée,  &  de  maintenir  Alc'une  dans  fa  Charge  de  Souve- 
tUs  Juifs.  rain-Sacrificateur  (a).   Mais  Nkanor,  à  qui  la  bravoure  de  Judas  étoit  con- 
Nicanor  "ue,  n'entra  en  Judée,  quoiqu'à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée,  que  dans 
envoyé       le  deifein  d'engager  ce  vaillant  Capitaine  à  faire  la  Paix. 
contre  les       ^  peine  fut- il  arrivé  fur  les  frontières  de  la  Judée,  que  tous  les  Juifs 
Juifs.        apofl:ats,&  les  Payens ,  que  Judas  avoit  chaffés  du  Pays,  vinrent  le  joindre, 
ce  qui  grofiit  extrêmement  l'on  Armée.     Quand  il  ne  fut  plus  qu'à  une  pe- 
tite dillance  de  Jcrufakm ,  les  habitans  de  cette  Ville  fe  rendirent  au  l'em- 
ple  pour  implorer  la  bénédidlion  de  Dieu  fur  leurs  armes,  après  quoi  ils  fe 
préparèrent  à  fe  bien  défendre.     Nicanor  s'avança  jufqu'à  la  Fortereflè  de 
Dcjjau,  où  Simon  frère  de  Judas,  ayant  voulu  en  venir  aux  mains  avec  les 
Syriens,  fut  û  épouvanté  à  la  vue  de  leur  nombreufe  Armce,  qu'il  regagna 
au  plus  vite  Jerufalcm  (b).     Ces  marques  de  frayeur  ne  purent  néanmoins 
engager  A7ci3«o/-  à  attaquer  le  vaillant  Judas \  au   contraire,  il  lui  envoya 
trois  de  fes  principaux  O&cïers, Pofidonius,  Théodofe,  &.  lïlatthias,  pour  lui 
faire  des  ouvertures  de  Paix.  Judas ,  à  qui  ks  gens  avoient  témoigné  depuis 
peu  aflez  clairement  qu'ils  étoient  las  de  continuer  la  guerre,leur  fit  part  des 
Il  fait  la  propofuions  de  Nicanor.  Ces  propofitions  ayant  été  goûtées,  les  deux  Gé- 
Paix  avec  ^eraux  convinrent  du  jour  &  du  lieu  où  l'on  fe  rendroit  pour  mettre  la  der- 
^"'''         nière  main  au  Traité.     Cependant ,  comme  Judas  ne  fe  fioit  pas  aux  Sy- 
riens ,  il  donna  ordre  à  quelques-uns  de  fes  gens,  fur  qui  il  pouvoit  comp- 
ter, de  fe  cacher  dans  un  endroit  qu'il  leur  indiqua, d'où  ils  pouvoient  ve- 
nir à  fon  fecours  en  cas  qu'on  eût  voulu  lui  faire  quelque  violence.     Mais 
il  auroit  pu  fe  pafTer  de  prendre  cette  précaution ,  Nicanor  ne  demandant 
pas  mieux  que  de  finir  cette  guerre.  Ainfi  les  différends  furent  bientôt  ter- 
minés au  contentement  des  Syriens.  &  des  Juifs  ;  &  durant  le  féjour  que 
Nicanor  fit  enfuite  à  Jérufakni,  ce  Général,  pour  ne  donner  aucun  fujet  de 
plainte  aux  Juifs ,  congédia  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée  (c)  *. 

Cette 

(n)  I.  Machab.  VII.  21.  &c.    (h)  2,  Machab,  XIV.  12.  &c.    (c)  Ibid.   vers.   16.  &c. 

*  C'elt  dans  cette  année  que  quelques  Chronologiftes  (i)  placent  l'introduction  du  Cycle, 
ou  plutôt  de  la  Période  de  84  ans, afin  de  régler  le  retour  des  nouvelles  Lunes  &  des  Fêtes 
qui  en  dépendent.  Nous  avons  marqué  dans  un  autre  Tome  (2),  de  quelle  iniférable  mé- 
thode les  Juifs  fe  fervoient  avant  la  Captivité  pour  déterminer  le  tcms  de  ces  phénomènes 
fans  le  fecours  des  Tables  Aftronomiques.  Les  inconvéniens  qui  réfukércnt  de  cette  mé« 
thode  après  leur  difperfion ,  les  engagèrent  à  en  chercher  une  autre  plus  fure. 

Cette  méthode  étoit  la  Période  de  84  ans ,  probablement  la  même  que  ia  Période  de  Ca- 
lippe,  que  ce  favant  Aftronome  publia  environ  170  ans  auparavant,  &  qui  confilloit  en  76 
années  y idieimes,  auxquelles  les  Jiw/f  ajoutèrent  le  Of/oeteiîV,  foit  qu'ils  crûflent  ce  chan- 
gement nécelTaire,  ou,  ce  qui  elT;  plus  apparent  (3),  qu'ils  voulAlIent  faire  paroître  cette 
découverte  comme  étant  de  leur  façon.  Car  les  Juifs ,  qui  fe  faifoieut  toujours  un  fcru- 
pulc  d'emprunter  quelque  chofe  des  Payens, ont  apparemment  été  plus  délicats  encore  à 
cet  é;;ard,  dans  un  tems  marqué  par  une  réformation  foiemnelle  dans  leur  Eglife. 

Mais  que  ^îi.'/a^  &  fon  Sanhédrin,  pendant  qu'ils  avoient  bien  d'autres  afFaires  fur  les 

bras, 

(i)  nochait  de  Antiq.  îiKal,  Cydo.  ap.  Pùd.         f»)  S»pi.  T.  II.  p.  -joi.  In  No«i 
Coaasa,  lub  An.  i«2,  O)  fntl.  ubi  fupi. 
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Cette  bonne  harmonie  fut  bientôt  rompue;  cependant  par  la  perfidie  du  Shctioi»- 
Grand-Prêtre,  qui,  regardant  la  Paix  qu'on  venoit  de  conclure  comme      l'I- 

'  '■       "'loire 

a/s. 


ce  Général  avoic  accordée  aux  'Juifs.     Demetrhis ,  quoique  furpris  que  Ton  ap,-^.5  [g 
Général  eût  faic  une  pareille  démarche,  non  feulement  fans  fa  permifiion,  Dcluge 
mais  même  fans  lui  en  faire  part,  ne  voulut  pas  néanmoins  le  rappeller:  il  ^^38  A- 
fe  contenta  de  ne  point  ratifier  le  Traité,  &  de  lui  ordonner  de  continuer  ^^'j'  •••  ^• 
h  guerre  contre  ^Hc/aj- ,  &  de  ne  remettre  l'épce  dans  le  fourreau  qu'après    Kicanor 
avoir  tué  ce  rebelle ,  &  avoir  détruit  fon  parti.  Cet  ordre  cauHi  un  déplai-  nçoh  or- 
lir  extrême  à  Nicanor:  d'un  côté,  il  auroit  fouhaitc  de  ne  point  violer  une  ''«  <><  ''- 
Paix,  que  les  Jinfs  avoient  obrervée  avec  la  dernière  exadlitude  :  mais,  de  ""»;«^"«'" 
l'autre,  il  craignoit  le  ren'.;ntiment  du  Roi ,  s'il  ofoit  defobcir.    Ce  dernier  '  '^ 
motif  l'ayant  emporté ,  il  chercha  quelque  prétexte  plauiible  pour  fe  faifirde 
Judas.     Dans  cette  vue  il  commença  à  le  traiter  avec  beaucoup  d'indiffé-    7/  'tkht 
rence,  &  même  avec  une  efpcce  de  hauteur.     Judas,  comprenant  parfai-  «^«/^  '"^;'' 
tement  ce  que  cela  vouloit  dire,  difparut  tout  à-coup.    Nicanor,  pique  d'à- ''''*'""'■_ 
voir  été  prévenu,  tâcha  pourtant  de  cacher  fon  reflèntiment,  qui  étoit  d'au-  ^'^5^^,. 
tant  plus  grand,  qu'il  fe  trouvoit  dans  l'obligation  de  lever  une  nouvelle  uahifon. 
i\rmée,  &  de  traiter  Judas  en  ennemi.     A  la  fin,  ayant  rafTemblé  un  bon 
nombre  de  Troupes,  il  s'avança  vers  Jénifalcm,  dans  le  deflein  de  fe  fai- 
fir,  s'il  étoic  pofllble,  de  Judas  par  trahifon,  avant  que  d'en  venir  à  une 
rupture  déclarée.     Il  fit  propofer  pour  cet  effet  une  nouvelle  entrevue  au 
Général  Juif,  qui  fe  rendit  à  l'endroit  marqué;  mais  s'étant  apperçu  de  f.i 
perfide  intention,  il  fe  retira  d'abord,  &  ne  voulut  plus  dans  h  fuite  avoir 
de  conférence  avec  lui.  Nicanor  marcha  alors  avec  fon  Armée  vers  Caphar- 
falama ,  dans  le  voifinage  de  Jcrufalan,  où  l'on  en  vint  à  un  engagement 
qui  lui  coûta  5000  hommes.     Mais  les  Juifs  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
réfifter  aux  forces  fupérieures  de  l'Ennemi ,  fe  retirèrent ,  les  uns  dans  la 
Cité  de  David,  &  les  autres  dans  le  Temple  (a). 

Nicanor  mena  alors  fon  Armée  à  Jêrufakm,  &.  alla  camper  au  haut  du    Ses  mt- 
Mont  de  Sion.     Q_aelques  Prêtres ,   &  plufieurs  des  principaux  du  Peuple  "'■^"  '''"'• 
vinrent  le  trouver  en  cet  endroit,  &  pour  l'appaifer  lui  montrèrent  de  loin  V^-^i^" 
les  facrifices  qu'on  offroit  aéluellement  dans  le  Temple  pour  la  profpéritè' 
du  Ro'i  Demetrius.    Mais  ce  Général  ne  leur  répondit  que  par  des  réflexions 
blarphëmatoires  fur  ce  qu'il  appelloit  leur  Superftition  ,&  jura  leur  deflruc- 
tion  &  celle  de  leur  Temple, à  moins  qu'ils  ne  remîffent  fur  le  champ  Ju- 
das entre  fes  mains.     La  chofe  n'étoic  pas  en  leur  pouvoir ,  par  bonheur 

pour 

(a)  I.  Machab.  VIL  27.  &c. 

bras,  ayent  eu  le  loifir  de  trouver  cette  nouvelle  méthode,  ou  qu'ils  l'ayent  emprr.iitife  des 
Bah-jloniens  o\x  des  Grecs.,  il  eft  certain  que  la  Période  en  queftion  étoit  particulicre  aux 
Juifs,  qui  s'en  fervirenc  jul'qu'au  tcms  du  fameux  Hillel,  qui  corrigea  leur  Calendrier  l'an 
de  l'Ere  Chràienne  360.  On  en  fit  ufage  aufli  dans  l'Kglife  primitive,  pour  fixer  le  tcms 
de  la  Fête  de  Pâques;  ce  qui  donna  lieu  à  de  nouvelles  conedions,  &  à  des  difpiites, 
qui  font  étrangères  à  notre  fujet. 
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izcrios  pour  ce  vaillant  Machabée ,  qui  s'étoit  retiré  à  tems  dans  le  Pays  de  Sama^ 
ni.       rie  avec   quelques-uns  de  fes  plus  fidèles  foldats.     Cependant  ç'auroit  été 
Hiftoire    inutilement  que  les  Prêtres  auroient  allégué  cette  raifon  à  un  homme  qui 
fl'w  'Juifs,  avoit  réfblu  de  leur  faire  éprouver  les  effets  de  fon  reflentiment.  Ils  eurent 
•  donc  recours  aux  prières  ôc  aux  larmes ,  pendant  que  Nicanor ,  toujours  plus  " 

porté  à  emplo\  er  la  rufe  que  la  force  ouverte ,  s'avifa  d'un  expédient  dé- 
teltable  pour  les  rendre  infidèles  en  même  tems  à  leur  Dieu  &  à  leur  gé- 
néreux Libérateur  (a).     Les  Juifs  avoient  en  ce  tems-là  dans  leur  Sanhé- 
drin un  Vieillard  nommé  Razis ,  homme  refpedlé  par  toute  la  Nation  à 
caufe  de  fa  vertu,  &  à  qui  fon  attachement  pour  fa  Religion  &  pour  fa 
Patrie  avoit  valu  le  titre  de  Père  des  Juifs.     Nicanor,  inltruit  du  caraflè- 
re  de  ce  perfonnage,  dont  l'exemple  avoit  empêché  plufieurs  de  les  com- 
patriotes de  tomber  dans  i'apoftaGe ,  conçut  le  deffein  de  le  faire  renoncer 
a  fa  Religion  de  manière  ou  d'autre,  ou  de  lui  infliger  quelque  cruel  fu- 
plice.  Pour  cet  effet  il  dépêcha  500  de  fes  foldats,  avec  ordre  de  le  pren- 
dre, &  de  le  lui  amener.  Ce  Détachement  trouvant  le  Château  où  il  étoit, 
bien  gardé ,  tâcha  d'en  forcer  les  portes ,  ou  de  l'obliger ,  en  y  mettant  le 
Razis/«    f'su ,  a  en  fortir.    Razis,  après  s'être  longtcms  défendu,  fe  voyant  fur  le 
tus  lui-      point  d'être  pris,  ou  brûlé  vif,  fe  perça  lui-même  de  fon  épée.  Comme  la 
tnême.        plaie  ne  fe  trouva  point  mortelle ,  il  gagna  le  haut  d'une  des  tours  du  Châ- 
teau, &  fe  jetta  en-bas.     Cette  chute  n'ayant  pas  encore  mis  fin  à  fa  vie, 
il  fe  fit  paOage  au  milieu  des  Ennemis ,  le  fang  qui  couloit  de  fes  blefTu- 
res  marquant  la  trace  de  fon  chemin  ;  &  ayant  gagné  le  fommet  d'un  ro- 
clier  efcarpc,  il  élargit  fa  plaie  avec  fes  mains,  arracha  fes  propres  entrail- 
les, &  les  jetta  du  côté  de  l'i^nnemi  (b).  Ainli  mourut  ce  brave  Vieillard, 
avec  une  intrépidité  plus  à  admirer  qu'à  imiter.  Les  Juifs  cependant  l'ont 
canonifé  comme  un  Martyr,  quoique  fa  mort  foit  proprement  celle  d'un 
fou  ou  d'un  défefpéré. 
Nicanor       Pendant   que  ceci   fe  palToit    à   Jénfalem  ,   Nicanor  ayant   apris   que 
tttaqiu  les  Judas  étoit  dans  le  Pays  de  Samarie ,  marcha  contre  lui  avec   une  Âr- 
Juifs.         j^^^g  jg  3500d  hommes.     Comme  fon    caraflière   le   portoit    toujours  à 
préférer  la  rufe  à  la  force ,  il  réfo'ut  de  l'attaquer  un  jour  de  Sabbat ,  ne 
doutant  pas  que  les  Juifs  ne  fe  laifTàffent  plutôt  tous  égorger,  que  de  com- 
battre un  pareil  jour.     Quelques  Juifs  qui  étoient  dans  fon  Armée,  lui 
affirmèrent  qu'il  fe  trompoit ,  &  le  fupliérent  de  refpefler  un  jour  que  le 
Dieu  des  deux  avoit  confacré  à  fon  fervice.  Nicanor  leur  demanda  avec  un 
fouris  moqueur,  s'il  y  avoit  réellement  un  Dieu  puiffant  dans  le  Ciel  qui  a- 
voit  ordonné  la  fanêlification  du  Sabbat?  Et  ayant  reçu  pour  réponfe  qu'oui, 
il  répliqua.  Et  moi,  qui  fuis  put  fant  fur  la  Terre ,  je  vous  commande  de  coin.' 
huître  pour  le  Roi  votre  Maître ,  B'  d'obéir  à  fes  ordres.  Cette  impie  arrogan- 
ce, auffibien  que  les  menaces  qu'il   avoit  vomies  contre  le  Temple ,  ne 
relièrent  pas  longtems  impunies  ;  car  pendant  qu'il  étoit  campé  aux  envi- 
rons de  Bethoron ,  Judas  vint  fe  porter  avec  fes  3000  hommes  près  à'Jda- 
yà.c'eft- à- dire, environ  à  trente  Ihdes  des  Syriens.  La  première  chofe  qu'il 
fit,  fut  d'encourager  fes  gens, en  leur  rappellant  divers  endroits  des  Livres 

Sacrés 

(a)  I.  Machab.  VJI.  32.  &c.  (b)  Ibid.  vers.  37-  &c- 
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Sacrés, &  en  leur  rapportant  une  vifion  qu'il  avoit  eue  depuis  peu,  &  dans  Sectiob 
laquelle  il  avoit  vu  le  Grand-Prétre  Onias  &  le  Prophète  jérémie  inter-       m. 
cédant  en  faveur  du  Peuple  Juif.     Il  ajouta  que  ce  dernier  lui  avoit  o?îcx{    Hijloirt 
une  cpée  brillante,  &  promis  qu'il  remporteroit  la  viéloire.  i^j  puifs. 

Ce  difcours  produifit  fon  elfct ,  l'Armée  de  Nkanor  ayant  été  non  lèule-  m  ^^^  " 
ment  défaite,  mais  lui-même  tué  dms  le  combat.  La  perte  des  Syriens  fut  fait  ^ 
même  telle  en  cette  occafion ,  qu'il  ne  s'en  l'auva  pas  un  feul  pour  en  por-  t"^- 
ter  la  nouvelle  à  Antioche.  Cette  bataille  fe  donna  le  13.  jour  du  Mois  à'A- 
dar ,  qui  répond  à  notre  i\Iois  de  Février.  Le  lendemain  on  trouva  le  corps 
de  Nicanor  parmi  les  morts ,  &  Judas  ordonna  que  la  tête  &  la  main  droi- 
te de  ce  Général  fiiflent  coupées,  &,  portées  en  triomphe  à  Jértifakm,  où 
il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  les  fit  expofer  à  la  vue  des  Juifs  &  des 
Gentils,  en  leur  faifant  dire  que  c'étoient  la  main  &  la  tête  de  ce  Kicanor 
qui  avoit  juré  la  dertruélion  du  Temple.  Il  ordonna  auffi  qu'on  lui  coupât 
la  langue ,  &  qu'après  l'avoir  mife  en  morceaux  on  la  jettât  aux  oifeaux. 
Pour  ce  qui  elt  de  fa  tête  &  de  fa  main ,  elles  furent  attachées  aux  plus 
hautes  tours  de  la  Ville.  Après  les  réjouiifances  ordinaires  en  pareille  oc- 
cafion ,  le  Sanhtdrin  inftitua  une  Fête ,  donc  l'anniverfaire  devoit  être  célé- 
bré à  l'avenir  le  13.  du  Mois  à'AJar,  fous  le  nom  de  la  Journée  de  Nica- 
ner  (a)  ;  &  cette  Fête  a  toujours  été  obfervée  depuis. 

Les  Ennemis  des  Juifs,  humiliés  par  cette  vidloire,  fe  trouvèrent  hors    £« juifs 
d'état  d'empêcher  Judas  de  fe  remettre  en  poflefllon  de  Jérufakm,  que  fes  (ntrent  en 
Succefleurs  furent  obligés  néanmoins  d'abandonner  peu  de  tems  après  au  ""''"""'' 
Général  Syrien  &  à  l'Apoftat  Alcinie,  qui  n'en  refla  maître  que  fort  peu  de 
tems.     Durant  cet  intervalle  de  Paix,  Judas,  toujours  attentif  à  l'intérêt 
de  fa  Religion  &  de  fon  Pays,  confidérant  la  grandeur  de  la  puiflance  des 
Romains,  &  avec  quelle  fidélité  ils  protégeoient  leurs  Amis,  réfolut  de  fai- 
re avec  eux  une  alliance  qui  pût  lui  fervir  de  boulevard  contre  les  Syriens. 
Eupolème  le  fils  de  Jean,ôc  Jafon  le  fils  à'Eléaz.v,  qui  avoient  déjà  été  en- 
voyés à  Scleucus  Fhikpator ,  furent  encore  choifis  pour  cette  ambaflade. 
Leurs  propofiiions  ayant  été  acceptées  par  le  Sénat  Romain ,  cette  Affem- 
blée  fit  graver  fur  une  plaque  d'airain  un  Décret,  par  lequel  les  Juifs  c- 
toient  reconnus  pour  Amis  &  pour  Alliés  du  Peuple  Romain.     Le  Sénat 
dépêcha  outre  cela  une  Lettre  à  Dcmetrius ,  pour  l'avertir  qu'il  n'eût  plus, 
à  commettre  aucune  hoftilité  contre  les  Juifs,  fous  peine  d'encourir  l'in- 
dignation de  la  Republique  {h).     Cette  aîliince  fut  conclue  fort  h.  propos  ; 
car  dins  le  tems  même  qu'on  la  négocioit  à  Rome ,  Demelrius ,  inftruit  de 
la  défaite  de  Nicanor ,  alloit  envoyer  l'aile  droite,    c'ell-à-dire  la  fleur  de 
fon  Armée  * ,  en  Judée ,  fous  les  ordres  de  Bacchide  &  à'Alcime.  Ce  Corps 

de 

(/))  i.Machab.  VlI.aJ  vers.  50.  a.Machab.  XV.  I.        (b)  lidem  ibid. 
&c.  Joft-ph.  Amiq.  L.  XII.  c.  17. 

■  ♦  En  ce?  tems-là  les  Rois  commandoient  oriinairement  l'aile  droite  de  leur  Armée,  fi  bien 
Que  leurs  meilleures  Troupes  fe  trouvoienc  de  ce  côté-là.  Pour  ce  qui  eft  de  l'alliance  con- 
tradée  avec  les  Romains,  yofêphe  obferve  (i)  que  c'étoit  la  première  que  les  Juifs  cûd'enc 

faite 
(0  Aatiq.  L.  in.  c.  17. 
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Section  de  troupes ,  qui  confiftoit  en  20000  Fantaffins  &  en  2000  Chevaux,  fe  ren- 
ia,     die  maîcre  de  Mufelot  ou  Majfadoth  en  Galilée ,  &  y  tua  un  grand   nombre 
Hillohe  de  Juifs.     De-la  les  Syriens  marchèrent  vers  Jenijalem  ;  mais  ayant  fu  que 
dts  Juifs.  Judas  s'étoit  retiré  dans  le  voifinage  (TEléaJa ,  ils  allèrent  pour  l'y  attaquer. 
Ml  Judas  n'avoit  avec  lui  que  3000  hommes  ,  qui  furent  faiiîs  d'une    telle 

frayeur  à  la  vue  des  forces  fupérieures  de  l'Ennemi,  qu'ils  l'abandonnèrent 
tous  a  l'exception  de  800.  Leur  Chef  encouragea  ce  petit  nombre  de  fol- 
dats  fidèles ,  en  leur  rappellant  ce  puilTant  fecours  dont  ils  avoient  tant  de 
fois  éprouvé  les  effets.  On  en  vint  bientôt  à  un  engagement,  qui  dura  de- 
puis le  matin  jufqu'au  loir.  Judas ^  remarquant  que  l'aile  droite  de  l'Enne- 
Mort  de  ^^.  j,Qjj^rnandce  par  Bacchide.  ètoit  la  plus  torce,  la  chargea,  la  mit  en  fui- 
^^'  te  &  la  pourfuivit  jufqu'au  Mont  Azoî;  mais  dans  ce  tems-là  même  l'ai- 
le gauche  des  Syriens  l'ayant  entouré  de  tous  côtés ,  il  fut  à  la  fin  accablé 
par  le  nombre,  &  tué  après  avoir  vendu  chèrement  fa  vie.  Dès- que  la 
nouvelle  de  fa  mort  fut  fue  à  Jérufakm^  toute  la  Ville  fut  remplie  de  deuil  ; 
&  entre  autres  témoignages  d'affliftion,  on  chanta  à  Ton  honneur  cette  par- 
tie du  Cantique  que  David  avoit  compofé  pour  Saîïl  &  pour  Jonathan  ,  Corn- 
vient  font  tombés  les  forts?  Comment  le  defenjeur  rf'lfrael  a-t-il  été  tué'?  Cepen- 
dant fon  corps  ne  tomba  pas  entre  les  mains  de  l'Ennemi  ;  car  foit  que  les 
Syriens,  après  cette  viftoire  qui  leur  fit  auffi  peu  d'honneur  qu'une  défai- 
te, abandonnèrent  le  champ  de  bataille ,  foit  qu'il  y  eût  une  fuljpenfion  d'ar- 
mes pour  enterrer  les  morts,  notre  Auteur  affirm.e  qu'il  fut  emporté  par 
fes  deux  frères,  Jonathan  &  Simon,  &.  enterré  dans  le  fépulcre  de  fon  Père 
à  ilodin  (a).     Àinfi  mourut  le  vaillant  Général  des  Juifs.     Jl   nefurvécut 

que 
(«)  I.  Machab.  IX.   i.  ad  22.  Jofeph.  Antiq.  L.  XII.  c.  uk. 
faite  avec  Rome,  ce  qui  efl;  vraifemblable,  à  en  juger  par  le  récit  de  l'Auteur  du    i.  Li- 
vre des  Machab  tes  (i). 

Ce  que  Jojcpbe  rapporte  fur  ce  fujet  (2) ,  favoir  que  le  Décret  du  Sénat  fut  fait  dans  le 
tems  que  Judas  Huit  Grand-Frêtre ,  ly  Jon  frère  Simon  Général  des  Juifs,  a  donné  lieu  à  quel- 
ques obfcrvations  du  favant  Usbcr  (3).  Ce  Prélat  remarque  que  Judas,  étant  mort  avant 
Mcime,  ne  pouvoit  pas  être  fon  fucceffeur;  &  cela  de  l'aveu  de  Jujcphi  même,  qui  af- 
firme dans  un  autre  endroit  (4) ,  qu'^lcime  ne  fut  remplacé  que  fept  ans  après  fa  mort. 
Mais  il  ne  fuit  point  delà  que  l'Hiltorien  Juif  ait  forgé  la  fufcription  dont  il  s'agit.  11  eft 
Vraifemblable  même  qu'il  la  trouva  telle  d.ins  les  Régîtres  des  Romains. 

Que  fi  l'on  demande  comment  l'erreur  en  queftion  avoit  pu  fe  glifllr  dans  ces  Régîtres, 
nous  répondons  que  les  Juifs  ayant  en  ce  tems-là  un  Grand-Prêtre  à  leur  tête, une  pareille 
alliance  ne  pouvoit  guères  être  contractée  fans  que  fon  nom  y  partit.  Or  Alcime  ayant  été 
conftamnient  rejette,  il  n'étoit  pas  polEble  de  faire  ufage  de  fon  nom.  Ainfi  il  ne  relloit 
aucun  autre  expédient,  finon  que  '^wlas  prit,  du  moins  dans  cette  conjondure,  le  titre  de 
Souverain-Sacrificateur.  Nous  pourrions  ajouter  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  concevoir  que  la 
Nation  ait  pu  fe  paiTer  fi  longtems  de  Grand-Prêtre;  car  fans  compter  les  fonclions  particu- 
lières à  cette  Dignité,  qui  ne  pouvoient  pas  être  interrompues  durant  un  fi  long  intervalle, 
le  Sanhédrin  n'étoit  pas  en  droit  de  faire  le  moindre  Décret. 

Ce  n'eft  que  par  des  conjectures  qu'on  peut  répondre  à  la  quefiion,  comment  le  titre  de 
Général  fut  donné  à  Simon,  le  troifième  frcie,  préférablement  à  Judas,  ou  à  Jonathan, 
le  fécond  en  rang  en  fait  de  naifTance.  Peut-être  que  Judas,  traitant  avec  les  Romains 
en  qualité  de  Grand-Prêtre  ,  crut  ne  pas  devoir  prendre  le  titre  de  Général,  que  Simon  avoic 
peut-être  mérité  par  quelque  grand  exploit. 

O)  VIll.  «.  8cc-  f'''  Sub  A.  M.  384J. 

{t)  /miq  L.  XII.  e,  17.  M  An"H>  I-  iJ'.  «•  «• 
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tpe  (ix  ans  à  fon  Père ,  &  eut  pour  fucceileur  Ton  frère  Jonathan.   L'His-  SKCTtoa 
torien  des  Maclmbées  ajoute  qu'il  n'a  point  rapporté  fes  autres  vii5loires,  à      m. 
caufe  qu'elles  étoicnt  en  trop  grand  nombre;  Se  JoJtt>he  nous  aprend  qu'il    Hifloire 
obferva  conftamment  Tordre  que  fon  Père  lui  avoit  donné,  de   braver   les  <^"  3''"/'- 
plus  grands  dangers  pour  le  fervice  de  fa  Patrie,  &  qu'il  mourut  dans  133.  ■ 

année  de  (on  Pontificat  (a) ,  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  dans 
notre  dernière  Note,-  deforte  que  cet  Hiftorien  ne  paroit  s'être  trompé, 
qu'en  le  faifant  furvivre  fi  longtems  à  Alcime. 

La  nouvelle  de  fa  mort  ne  fut  pas  plutôt  répandue  dans  toute  la  Judée , 
qu'elle  donna  du  courage  à  tous  les  Ennemis  des  Juifs.  Ces  derniers ,  d'un 
côté  manquant  de  Chef,  &  de  l'autre  expofcs  à  une  cruelle  famine  qui 
défoloit  en  ce  tems-Ià  le  Pays ,  fe  trouvèrent  prefque  tous  obligés  de  recon- 
noître  Bacchide  pour  leur  Gouverneur,  &  de  fe  foumettre  à  lui.  Pendant 
que  ce  Général  prenoit  les  mefures  les  plus  propres  à  affermir  fon  autori- 
te, il  chargea  quelques-uns  de  fes  Officiers  de  rechercher  qui  avoient  été 
les  principaux  partifans  des  Machabées ,  &  de  les  faire  mourir  dans  les  tour- 
mens.  Durant  cette  perfécution ,  qui  paroit  avoir  été  la  plus  violente  que  Jonathan 
les  Juifs  eûflent  éprouvée  depuis  leur  retour  de  la  Captivité,  ceux  qui  z-  fuccéde  à 
voient  confervé  encore  quelque  amour  pour  leur  Religion  &  pour  leur  Pays,  J^'^^^* 
eurent  recours  à  Jonathan,  furnommé  Appbus ,  &  le  conjurèrent  de  vou- 
loir fe  mettre  à  leur  tête ,  pour  tâcher  d'arrêter  les  cruels  progrès  du  Gé- 
néral Syrien.  Jonathan  y  confcntit  volontiers,  &  le  mit  aulîltôt  à  lever  du 
monde.  Mais  Bacchide,  qui  en  fut  d'abord  inftruit,  étant  venu  de  nuic 
pour  le  furprendre,  le  contraignit  de  fe  retirer  avec  un  petit  nombre  des 
liens  dans  les  Déferts  de  Teckoa ,  où  ils  allèrent  camper  fur  les  bords  du 
Lac  d'Jfpbar ,  étant  couverts  d'un  côté  par  un  Marais  &  de  l'autre  par 
un  Bois,  &  ayant  le  Jourdain  devant  eux  (b).  Cette  fituation,  qui  leur  pa- 
rut avantageuse ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  venir  à  eux  que  par  un  chemin 
fort  étroit,  fut  caulè  de  leur  défaite,  quand  il  fallut  en  venir  aux  mains, 
comme  nous  le  verrons  bientôt.  Dès-que  Jonathan  fut  que  Bacchide  mar- 
choit  à  lui ,  il  fongea  à  mettre  les  biens  &  les  bagages  de  fes  gens  en  lieu 
de  fureté.  Les  Kabathéens ,  comme  nous  l'avons  obfervé  ci-delTus,  étoient 
alors  en  paix  avec  eux.  Ainfi  Jean ,  frère  de  Jonathan ,  fut  envoyé  à  la 
tête  d'un  Convoi  pour  tranfporter  le  tout  chez  eux.  Mais  il  fut  furpris  fur  5ean  tué 
la  route  par  les  Jambriens  * ,  qui  étant  fortis  de  leur  Ville ,  le  tuèrent  avec  /""■  '". 
tout  fon  monde ,  &  s'emparèrent  du  bagage.  Cette  violence  ne  refta  pas  J*"'"^"="s« 
longtems  impunie.  Jonathan  ayant  apris  qu'on  devoit  célébrer  une  Fête 
nuptiale  à  Médaba,&.  fâchant  !e  jour  que  la  nouvelle  Mariée,  fille  d'un  Prin- 
ce Arabe ,  devoit  être  menée  à  fon  époux ,  qui  ètoit  un  des  Chefs  des  Jani' 
hriens ,  il  fe  mit  en  embufcade  avec  fon  monde  derrière  une  colline.   Quand 

la 

ifl)  Ubi  fupr.  ad  fin.  (i)  r.   Machab.   IX.    23.  ad  45.  Jofeph. 

Antiq.  L.  XIII.  c.  I. 

*  C'étoient  une  Tribu  à'Arahes,  qui  demeuroit  alors  à  Médaba,  autrefois  une  des  Villes 
que  les  Moahites  enlevèrent  à  la  Tribu  de  Ruben  (i),  &  qui  fut  conquife  fur  ces  derniers 
par  les.  Arabes.  ..    - 

il)  Conf.  {of.  ZUI,  1$,  Efaï.  Tf.  1.  Se  Jofeph.  AntIq.  L»  XIII.  c.  i. 
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SzcTiOM  la  compagnie ,  qui  éioic  fort  nombreufe ,  fe  trouva  à  portée ,  Tes  gens  &  lui 

ill-      fe  jettérent  brufquement  fur  cette  troupe  désarmée,  &  compofée  de  per- 

Hilloîn   fonnes  des  deux  feies,  en  tuèrent  400,  &  revinrent  au  Camp  chargés  de  butin. 

4es  juifs.      Auffitôt  que  Bacchide  eut  apris  cet  exploit,  il  fe  mit  en  marche  dans  le 

~"  deflein  d'attaquer  Jonathan  le  jour  du  Sabbar.     Ce  Général  fe  trouvoitdans 

Bacchide  ^^  ^j^^^  ^^^^^  embarras.  11  le  voyoit  non  feulement  environné  de  tous  côtés, 

Z'ntrt'ks    mais  il  étoit  auiïî  peu  fur  de  fes  foldats,  qui^,  effrayés  du  nombre  de  leurs 

Juifs,        Ennemis,  &  en  partie  frappés  de  l'idée  du  Sabbat,  paroilloient  douter  s'ifs 

combattroient  ou  non.  A  la  fin,  Jonathan,  prefTé  d'un  côté  par  l'Ennemi, 

&.  de  l'autre  par  la  répugnance  que  fes  gens  témoignoient  à  en  venir  au^C 

mains,  adreffa  à  ces  derniers  le  difcours  fuivant:  ,,  Allons  combattre  nos 

Ennemis,  car  il  n'en  eft  pas  à  préfent  comme  au  tems  paiTé.     Nous  a- 

"  vons  les  Ennemis  en  tète,  &  derrière  nous  l'eau  du  Jourdain  avec  les 

Marais,  &  le  Bois  à  droite  &  à  gauche,  &  il  ne  nous  refte  aucun  moyen 

d'échapper.     C'ell  pourquoi  critz  au  Ciel,  afin  qu'il  vous  délivre  de  I3 

main  de  vos  Ennemis".     En  achevant  ces  paroles  il  chargea  l'Armée 

eniiemie ,  fuivi  des  fiens ,  qui  donnèrent  en  cette  occafion  des  preuves  de 

Jonathan  leur  ancienne  valeur.     Bacchide  fembloit  n'en  vouloir  qu'à  Jonathan ,  qui 

mis  en       ayant  remarqué  la  chofe ,  tâcha  à  fon  tour  de  lui   porter  un  coup  mortel , 

hit:-        mais  que  Bacchide  eut  l'adreflè  de  parer.     Les  Juifs,  ne  fe  trouvant  plus  en 

état  de  réfillier ,  fe  jettérent  tous  dans  le  Jourdain  * ,  qu'ils  palférent  à  la 

n^ge, après  avoir  tué  à  l'Ennemi  environ  loco  homm,es,  ou,  fuivant  Jo- 

fèphe  (a) ,  2coo.  Bacchide  ,  convaincu  que  les  Juifs  combattoient  aufîi  biea 

pendant  le  Sabbat  que  tout  autre  jour,  ne  jugea  pas  à  propos  de  .'es  pour- 

Hiivre  plus  loin ,  mais  ramena  fon  Armée  à  Jcnfalem ,  dans  le  deflein  de 

furtificr  toutes  les  Places  les  plus  propres  à  tenir  les  Jufs  en  refpeft,  &  h 

contraindre  le  parti  des  Machak'cs ,  ou  de  fe  foumettre,  ou  du  moins  de  ne 

plus  rien  entreprendre  contre  lui.  Les  principales  de  ces  Places  étoient  Bet- 

horon,  Jériclio ,  Emmaiis ,  Béthel,  TIAnwatha,  Bcthznrd,&  particulièrement 

la  ForterelPe  à'Jcra,  dans  laquelle,  outre  un  renfort  d'hommes,  d'armes 

&  de  vivres,  il  envoya  les  enfans  de  quelques-uns  c'es  principaux  Juifs 

pour  y  être  gardés  comme  otages ,  afin  d'empêcher  les  parens  &.   les  amis 

de  ces  enfans  d'époufer  les  intérêts  de  Jonathan. 

A'ciine-, 
(a)  Ubi  Tupi'. 

••  Ceux  qui  compareront  la  fituation  de  ces  lieuï  avec  le  délai!  imparfait  que  rAuteur 
nous  donne  de  cette  action  ,  feront  ubligc-4  d'a^-ouer  avec  le  judicieux  Calntet  (i),  que  JonU' 
tban  doit  avoir  palfé  deux  fois  le  Jourdain  au-  lieu  d'une ,  fans  quoi  il  n'auroit  jamais  pa 
avoir  le  Fleuve  devant  lui,  &  Bacchide  derrière.  Car  quand  il  fe  retira  à  Teckoa,  le  Jour- 
dain fe  trou-. oit  entre  lui  &.  les  Syriens,  &  il  dcvoit  enfuite  paiTer  ce  Fleuve  pour  fe  rendre 
à  Midéba,  qui  étoit  fur  le  bord  oriental  du  Jourdain,  au-lieu  que  Tecko,%  étoit  fur  le  bord 
Ciccidoical.  S'il  avoit  repaffé  le  'Jourdain  après  l'e.xpédition  de  MéJcba,  il  n'auioit  pu  avoir 
ce  Flt.uve  devant  lui,  &  Bacchide  derrlbs.  Le  ftntiinent  le  plus  vraifemblable  eft,  que 
les  S)riens  l'attaquéreiit  à  ion  rttour.de  Mcdéba,  &  avant  qu'il  pût  rc.;ig!:cT  Teckoa;  & 
jC'eft-là  probablement  la  raifon  pourquoi  les  foldats  de  Jonathan,  tîccablés  par  le  nombre  de 
loirs  Ennemis ,  forent  obligés  de  fe  jçtter  dans  le  Fleuve  pour  regagner  leur  Camp,  qui  étoit 
■a"ppaie;î;;n'-nt  li  bien  fîtdé ,  &  fi  fort ,  que  les  Syriens  ne  jugèrent  pas  à  j  ropos  Je  les  pourfuivre, 

(ij  Siib  voce  jDHïihan  !î. 
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Jkime  ,  d'un  autre  côté ,  fe  voyant  maître  de  Jérufakm ,  fit  démolir  la  Sectiom 
muraille  du  Temple  qui  féparoit  le  parvis  des  Prêrres  de  celui  du  Peuple*,      III. 
èc  qui  avoic  été  bâtie  fous  les  aufpices  des  Prophètes  Jggée  Si  Zacharie.    mfloîre 
Mais  à  peine  euc-on  mis  la  main  à  l'ouvrage,  qu'une  attaque  de  paralyfie  des  juifs. 
lui  ôta  entièrement  Tufage  de  h  parole,  &  termina  Tes  jours   fans  qu'il  pûc  "T — ~^ 
proférer  un  feul  mot.  Après  fa  mon ,  Bacchide  ayant  fuhjugué  toute  la  ^udce,  aprù^le 
reprit  la  route  d'Jntiocbe,  &  laillii  les  yulfs  &  les  Payens  vivre  en  paix,  ce  Délu-t; 
qu'ils  firent  environ  pendant  deux  ans  (a)  {.  2839-  A- 

Jonathan  &.  Ton  parti  profitèrent  de  cet  intervalle  pour  fe.  fortifier.  Com-  ^ant  J.  C. 
me  ils  vivoient  fans  défiance,  fes  Ennemis  follicitérent  Bacchide  de  le  venir  ^  "*' 
furprendre  de  nuit,  &  de  l'exterminer  avec  tous  fes  partifans.  Demetrius  ,(][.n 
venoit  d'être  reconnu  Roi   de  Syrie  par  les  Romains ^  n'ayant  plus  rien  à 
craindre  de  ce  côte-là,  confentit  aifcment  à  envoyer  en  Judée  une  puilTan- 
te  Armée  fous  le  commandement  de  Bacchide.     Ce  Général,  en  prenant  le 
cliemin  de  Jérufakm,  envoya  ordre  à  ceux  qui  i'avoient  prefTé   de  venir, 
de  le  failir  de  Jonathan  &  de  fes  amis,  &  de  les'lui  amener.  Ce  complot    Cmttlot 
néanmoins  n'avoit  pu  le  faire  fi  fc:rectement ,  que  Jonathan  n'en  fût  aver-  trami  coi:~ 
ti  afTez  à  tems  pour  punir  les  traîtres  qui  I'avoient  tramé;  car  il  fit  faifir  tn  jom. 
tout- à-coup  cinquante  des  principaux  Confpirateurs,  qui  furent  tous  mis  à  ''^^"  '''"■ 
mort;  après  quoi  le  refte  fut  bientôt  difperfé,  &  le  projet  déconcerté  (/>).  '"'"'''-''^• 

Après  s'être  tiré  de  ce  mauvais  pas,  Jonathan,  fâchant  que   Bacchide  a- 
proclioic,  &  ne  fe  fentant^point  en  état  de  lui  réfifler,  le  retira  à  Bcthbes- 
Jeu,  ou,  comme  Jofèphe  l'appelle,  Bcthlagan  ,  Place  forte  lltuce  dans  le 
Défère  de  Jéricho,  &  que  fon  frère  Simon  &  lui  avoient  eu  foin  de  pourvoir 
de  tout  ce  qui  étoit  néceOaire  pour  foutenir  un  long  fiège.     Bacchide  vint,   jonathnu 
comme  Jonathan  s'y  étoit  attendu,  attaquer  cette  Forterefle  avec  fon   Ar-  ajfiégé pv 
mée ,  qui ,  déjà  nombreufe  en  elle-même ,  avoit  été  encore  grolfie  par  tous  i^^cchide. 
fes  Amis  de  Judée.     Comme  le  fiège  devoit  naturellement  traîner  en  lon- 
gueur, Jonathan,  après  une  vigoureufe  défenfe ,  confia  la  garde  de  la  Pla- 
ce à  fon  frère  Simon,  &  en  fonit  avec  quelques  foldats  pour  renforcer  fon 
Armée.     En  chemin  faifant,  il  défit  Odonarque  &  fes  frères,  &  les  fils  de 
Phafiron   dans  leurs  tentes.     Vraifemblablement  ceux  que  nous  venons  d^ 

nom- 

(a)  iJem  ibiJ.  (i)  i.  Machab.  ubi  fupr.  vers.  57.  ad  61.  Jofeph.  ubi  fupr.       ' 

*  Ou  plutiit  la  muraille  qui  féparoit  le  parvis  des  yuifs  de  celui  des  Incirconcis.  C'.r  com- 
me fon  apaflafie  lui.avoit  attiré  la  liaiiie  de  tous  les  véritables  Juifs,  il  eli  très  vraifembla- 
ble  que  pour  mortilier  ces  derniers,  il  fit  démolir  la  muraiile  e;i  queilion,  dont  la  defiruc- 
tion  ne  pouvoit,  d"uii  autre  côté,  qu'être  très  a^réa'jle  au;{  P.tyetu  &  aux  Rmegats  de  fa 
Nation.  Cependant  l'Auteur  du  i.  Livre  des  Mochabées  (i)  l'appelle  la  muraille  du  parvis 
intérieur  du  Sani^naire , &  JofêpbsÇ2)  la  défigne  par  le  noai  de  la  muraille  de  l'ancien  Sanc- 
tuaire, ajoutant  qu'elle  étoit  l'ouvrage  des  Prophètes. 

Il  y  a  apparence  qu'il  fut  rappelle  fecrettement  par  Deimtrius ,  qui  avoit  grand  befoin 
en  ce  tems-là  de  l'amirié  des  Ramvns  (3),  dont  il  avoit  probiblemcnt  reçu  quelque  Lettre, 
par  laquelle  ces  Républicains  lui  ordonr.oitnt  de  ne  plus  commettre  d'îiortilités  contre  la 
Nation  futlûique.  Mnfî  le  rappel  de  Bacchide  dut  fe  faire  fans  éclat,  pour  que  les  Juifs 
n'en  tirâ'Jent  point  vanité.  Et  c'ed  apparerament-là  la  cime  pourquoi  ni  Jofèphe  ni  le  Livre 
des  Macbabéis  n'en  font  point  mention. 

CO  li,  J-».  (0  Ant:q.  L,  XII.  c.  17.  (3;  Polyb.  Légat,  u», 

-       N  ".  • 
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SscTioa  nommer,  étoient  de  l'Armée  qui  formoit  le  fiège.  Jonathan  attaqua  enfui- 
ni-      te  divers  autres  endroits  du  Camp  ennemi,  au  fecours  defquels  Bacchlde  fut 
Hirtoire   obligé  d'accourir ^  ce  qui  ayant  été  remarqué  par  Simon,  ce  vaillant  hom- 
ies  Juifs,  me  fit  une  fortie ,  dans  laquelle  il  réduilit  en  cendres  les  machines  des  As- 
■    'j  ;  ■  fiégeans;  après  quoi  ayant  chargé  leur  Armée,  il  la  battit  d'un  côté,  pen- 
d?n"'^\-  dant  que  Ton  frère  en  faifoit  autant  de  l'autre.    Bacchide ,  au  déferpoir  d'a- 
ëe.  ^"^''  voir  été  vaincu  dans  le  tems  qu'il  comptoit  le  plus  furement  de  remporter 
]a  viftoire ,  déchargea  fa  colère  fur  ceux  qui  l'avoient  fait  venir  de  Syrie ,  & 
en  fit  mourir  pluiieurs ,  étant  déterminé  à  lever  le  fiège ,  &  à  reprendre  le 
chemin  à' Jntiode.    Il  s'agiflbit  feulement  de  faire  cette  démarche,  finon 
avec  honneur,  du  moins  avec  aulTi  peu  de  honte  qu'il  feroit  poflible. 
Paîxcon-  '    Jonathan,  inflruit  de  ces  difpofitions ,  lui  envoya  propofer  des  conditions 
due  entre  de  Paix,  qui  furent  acceptées  avec  joie,  6:  ratifiées  de  part  &  d'autre  peu  de 
Jonathan   fg^is  après.  En  vertu  de  ce  Traité,  cous  les  Prifonniers  dévoient  être  relâchés, 
^.?'^'^"     ce  qui  fut  exécuté.  Bacchide  s  éiznt  engagé  par  ferment  à  ne  plus  commettre 
^^^°^'       aucune  hoftilité  contre  Jonathan,  reprit  le  chemin  de  Syrie,  &  tint  parole 
fidèlement  (fl).  Il  femble  auffi  que  par  le  même  Traité  Jonathan  fut  revêtu  en 
Judée  au  m'oins  d'une  partie  de  l'Autorité  Royale,  puisqu'immédiatement  a- 
Tonathan  près  le  départ  de  Bacchide  il  alla  faire  fon  féjour  en  Michma^h  *,  où  il  gouver- 
}ugiles      na  Tfrael  à  peu  près  à  la  manière  des  anciens  Juges.  Il  commença  par  faire 
Juifî.        fervir  d'exemple  tous  les  Juifs  apoftats  qui  avoient  attiré  tant  de  perfécutions 
&de"uerres  à  leur  Nation,  depuis  le  Régne  d'^Hr/oc/»;/j£p//)/;aHejufqu'au  dé- 
part de  Bacchide.  Enfuite  il  s'apliqua  à  réformer  l'Etat  &  l'Eglife ,  &  ce  ne 
fut  que  depuis  ce  tems  que  la  Judée  commença  à  goûter  quelque  repos  {b). 
Les  troubles  qui  s'élevèrent  peu  de  tems  après  en  Syrie ,  &  dont  nous 
avons  donné  le  détail  dans  un  autre  endroit  (r) ,  fournirent  occafion  aux 
Juifs  de  recouvrer  leur  liberté  ^  &.  àQ  ^e.  procurer  un  état  d'indépendance 
qui  les  fit  également  rechercher  de  la  Cour  de  Syrie  &  de  celle  d'Egypte. 
Demctritis,  qui  connoifiToit  leur  valeur  par  expérience ,  fit  fur- tout  les  plus 
grands  efforts  pour  les  empêcher  de  fe  déclarer  en  faveur  de  fon  Compéti- 
fl    ée     teur  Alexandre  Bala.  Dans  cette  vue ,  il  écrivit  à  Jonathan  une  Lettre  rem- 
sprèHe     plie  de  protellations  d'amitié  &  de  confiance,  &  par  laquelle  il  lui  permet- 
Déluge      toit,  comme  à  fon  Ami  &  fon  Allié,  de  lever  des  Troupes  &  de  faire  fa- 
2846-  A-   briquer  de  nouvelles  Armes.  Cette  Lettre  finifToit  par  un  ordre  de  mettre 
Tant  J.  C.  ^^  liberté  tous  les  Otages  que  Bacchide  avoit  fait  renfermer  dans  la  Forte- 
^'hetm  de  relTe  à'Acra  ,  où  ils  avoient  été  détenus  nonobflant  le  'l'raité  de  Paix.  Dès- 
Deme-      que  Jonathan  eut  reçu  cette  Leare,  il  la  fit  lire  à  Jérufaleni  devant  la  Gar- 
trius  à       nifon ,  &  demanda  qu'en  conféquence  de  l'ordre  de  Demetrius  les  Otages 
Jonathan,  j^  fûj^ent  remis.     La  chofe  lui  fut  accordée  fur  le  champ,  &  Jonathan  fe 

vit 
(0)  I.  Machab.  ubi  fupr.  (0  Supr.  T.  VI.  p.  387-  &c. 

{b)  Ibid.  yers.  61.  ad  fin.  Jofeph.  Antiq.  L.  XIII.  c.  2. 

*  Cette  Ville  étoit  dans  le  Pays  appartenant  à  la  Tribu  de  Benjamin,  à  l'orient  de  Betha- 
Wi  fi),  environ  à  9  milles  de  Jerufnlern  (2),  entre  cette  Ville  &  Gibéon.     Eufébe  nous  a- 
prend  dans  l'fndroit  que  nous  venons  de  citer,  que  de  fon  tems  cetoit  encore  une  Pla- 
ce très  confidérable. 
(0  I.  Sam.  XUU  *.  W  L'i:.  Hel>r.  fub  voce. 
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vit  bientôt  à  la  tête  d'une  bonne  Armée.     D'un  autre  côté,  les  Garnifons   Sectiom 
que  Bacchide  avoit  laillëes  en  difFérentes  ForterefTes  de  la  ^udce,nc  fe  trou-      lll. 
vant  pas  en  état  de  lui  rcliller,  les  quitérent  &  prirent  la  fuite.    11  n'y  eut    Hijloirt 
que  celles  de  Bethzura  &  à'/Jcm  qui ,  compofées  en  grande  partie  de  juifs  des  juifs. 
apodats,  n'olerent  pas  fuivre  cet  exemple,  de  peur  de  tomber  entre  les    ' 
mains  de  Joiicitban.AinCi  elles  réfolurent.ou  de  mourir  les  armes  à  la  main, 
ou  de  ne  le  rendre  qu'à  de  bonnes  conditions.  Cependant  Jonathan  ne  ju- 
gea  pas  à  propos  de  les  alTic^er  d'abord  ,  mais  le  rendit  à  Jtiriijakm ,  où  fa 
préfence  étuit  néceilaire  pour  hâter  les  réparations  qui  dévoient  être  faites 
à  la  Ville  &  au  Temple  {a). 

Quand  Alexandre  eut  apris  de  quel  poids  pouvoit  être  l'amitié  de  Jona-    Lettre 
îhaii ,  &  les  moyens  que  Demetrius  avoit  mis  en  œuvre  pour  fe  la  procurer,  '^'Alcxan- 
il  tâcha  de  fon  côté  à  gagner  ce  vaillant  General.  Pour  cet  effet  il  lui  ccri-  f^^^J'  J°" 
vit  une  Lettre  obligeante  *,  dans  laquelle  il  lui  conféra  la  Charge  de  Sou- 
verain-Pontife, &  qu'il  accompagna  outre  cela  d'une  robe  de  pourpre, 
■  d'une  couronne  d'or ,  &  de  divers  autres  préfens  [b).  Jonathan  ,  feniible  à    jonathaa 
ces  marques  de  faveur,  fe  revêtit  de  vétemens  Sacerdotau.x  à  la  Fête  des  ejî fait 
Tabernacles  (c) ,  la  9.  année  de  fon  Gouvernement  t,au  7.  mois.  Cepen-  (^ranl- 
dant ,  comme  il  ne  vouloit  point  paroître  recevoir  la  Dignité  de  Souverain-  ^'''"'''' 
Pontife  de  la  main  d'un  l-'rince  dont  le  droit  à  la  Couronne  de  Syrie  n'é- 
toit  guéres  fondé ,  il  eut  foin  de  fe  faire  élire  par  les  fuffrages  de  la  Nation  : 
démarche  qui  n'avoit  rien  d'injufle,  puifqu'il  étoit  de  la  fami'le  de  Joariby 
&  par  conféquent  de  la  première  clalfe  de  la  race  à'Aaron.  D'ailleurs  il  n'y 
avoit  plus  perfonne  de  la  famille  de  Jozadac  ,  fi  l'on  en  excepte  Onias ,  qui 

fe 
(a)  i.Machab.  X.  lo.  &c.  Jofeph.        (b)  Ibid.vers.  17,  &c.  Jofcph.  Antiq.  ubi  fupr.c.  5. 
Autiq  .  L.  Xlll.  c.  3 ,  4.  (0  Uàem  ibid. 

*  La  Lettre  étoit  conçue  en  ces  termes  :  „  Le  Roi  Alexandre  à  fon  frère  Jonathan,  Sa- 
„  lut.  Nous  avons  apris  que  vous  êtes  un  homme  vaillant,  &  tel  qu'il  faut  pour  être  no- 
„  tre  ami.  C'eft  pourquoi  nous  vous  étriblillbns  aujourd'hui  Grand-Prûcre  de  votre  Na- 
„  tion,  &  nous  vous  donnons  la  qualité  d'ami  du  Roi.  Pour  cet  effet  nous  vous  envoyons 
„  une  robe  de  pourpre  &  une  couronne  d'or,  comptant  fur  un  retour  d'afFeflioa  &  d'ami- 
„  tié  de  votre  part  (i)  ". 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  d'obferver  plus  d'une  fois,  que  la  pourpre  étoit  en  même 
tems  une  marque  de  dignité  &  de  faveur,  chez  les  Juifs,  les  Perfes,  les  Macédoniens  6cc. 

t  J^ftP^-'^  (^)  ^'"^  1"^  '^^  ^'-^^  '3  4-  année  après  la  mort  de  fon  frère  Juins;  mais 
nous  avons  déj.i  fait  voir  dans  une  Note,  que  cet  Hiftorien  s'étoit  trompé  en  fiiifant  furvi- 
vre  Judas  à  Alcime ,  contre  le  témoignage  formel  du  Livre  des  Macbabées  (3),  qui  rappor- 
te l'inllallation  de  Jonstban  à  la  160.  année  de  l'Empire  des  Grecs:  année  qui  répond  à  la 
3852-  année  du  Monde,  &  à  la  153.  avant  J.  C.  (4). 

Nous  avons  prouvé  aulTi,  à  la  tin  de  la  dernière  Section  (5),  que  Matathias,  le  Père  de» 
Macbabées,  defcendoit  de  la  friniille  Sacerdotale  de  Joarib ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  celle  de 
Jaddua  owjadlus,  le  Grand-Prêtre  qui  eut  pour  SuccelVeur  cet  Onias  qui  lit  élever  un 
Temple  à  Alexandrie  \io\ir  les  Juifs  d'Egypte. 

Ainfi  Jonatban  fut  le  premier  de  fa  f.imille  qui  polTé.'a  la  Charge  de  Souverain-Sacrifica- 
teur, laquelle  y  refla  jufqu'au  tems  A'Hirode,  qui,  d'héréditaire  qu'elle  étoit,  la  rendit 
vénale  &  arbitraire,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

(i)  Jofeph.  Antiq.  L.  XHl.  c.  f.  (^)  Infr.  ad  loc. 

'»)  'bid-  ($;  Uflei.  ad  A,  M,  cit. 

(1;  Conf.  I,  Machab.  X.  :;.  &  IX.  },is,8c54. 
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Section  fe  trouvoit  alors  en  Egypte,  où  il  avoit,  finon  apoftafié,  du  moins  fait  un 
m.     fchifme,  en  y  érigeant  un  Temple,  un  Autel,  &  une  Charge  de  Souve- 
Hipirt   rain-Sacrifîcateur. 

des  juifs.      A  peine  Jonathan  fut-il  revêtu  de  fa  nouvelle  Dignité ,  qu'il  leva  du  mon- 
■  de    dans  le  deflein  d'époufer  les  intérêts  à' Alexandre.     C^uand  Demetrius 

s'apperçut  que  fon  Compétiteur  pourroit  bien  lui  enlever  un  Allié  de  cette 
Secovde   importance,  il  n'épargna  ni  faveurs  ni  promelles  pour  parer  ce  coup.     Un 
h'.tmdt   des  moyens  qu'il  mit  en  œuvre  pour  cela, fut  de  lui  écrire  encore  uneLet- 
Deme-      jre,  conçue  dans  les  termes  les  plus  obligeans,  &  dans  laquelle  il  employa 
i,""*  t      les  plus  grandes  proteilations  de  confiance ,  pour  mieux  cacher  fon  reflen- 
Jonaihan.  ^jj^^j-j^^     p^^jj.  \^  déterminer  à  cpoufer  fes  intérêts,  il    promit  aux  Juif  s  ^ 
non  feulement  de  ne  jamais  exiger  ce  qu'ils  pouvoitnt  lui  devoir,  maisaulïï 
de  les  exemter  de  tout  tribut  à  l'avenir,  &  de  leur  accorder  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion,  avec  plufieurs  autres  privilèges  bien  plus  confidé- 
rables  que  ceux  qu'yllcxandre  avoit  accordés ,  &  tels  même  qu'ils  ne  pou- 
Sincérki  voient  que  faire  foupçonner  la  bonne- foi  de  Demetrius.     Le  fou  venir  des 
'ûe  cette ^    maux  que  le  Peuple  Juif  avoit  fouflerts  de  fa  part,  contribua  à  nourrir  ces  , 
Litire  re-  ç^^^^q^^^     j^i^ls ,  foit  par  reffentiment ,  ou  par  défiance  ,  Jonathan  aima 
dlut"   "'  mieux  faire  alliance  avec  fon  Rival ,  aux  intérêts  duquel  il  fe  tint  conflam- 
ment  attaché  (a).  Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  les  Juifs ,  que  leur  Chef 
en  agît  ainfi,  Demetrius  ayant  été  défait  &  tué  peu  de  tems  après,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  un  autre  endroit  (i). 
Année         Le  nouveau  Monarque  s'étant  par  une  bataille  décifive  rendu  maître  de 
apiès  lî     h  Syrie  y  ne  manqua  pas  de  témoigner  fa  reconnoilTance  à  Jonathan,  qu'il 
Déluge      invita  peu  de  tems  après  à  fes  noces.     Ce  vaillant  Général  accepta  l'invita- 
^^^t']^'c  '^io''' 5  ^  ^^  rendit  avec  une  nombreufe  fuite  à  Ptolémaïde ,  où  il  fut  reçu  a-  . 
150.       '  vec  de  grandes  marques  d'amitié  &  d'eflime.    Durant  fon  fcjour  dans  cette  ' 
Réception  Ville ,  où  les  noces  furent  célébrées ,  quelques  Juifs  vinrent  en  Cour  faire 
(J«  Jona-     des  plaintes  contre  lui 5  mais  le  Roi,  prévenu  en  faveur  de  fon  Ami,  fit 
Vt\é    ■■    pro^'2tner  dans  toute  la  Ville ,  qu'il  ne  recevroit  aucune  plainte  de  ce  gen- 
(je^   '  ^^'  re.  Pour  mortifier  encore  davantage  fes  Ennemis,  il  fit  alleoir  à  fes  côtés 
Jonathan  vêtu  de  pourpre,  confirma  toutes  les  grâces  qu'il  lui  avoit  accor- 
dées ,  &  ajouta  au  caraftére  de  Généraliffime  de  la  Judée  encore  quelques 
autres  titres  d'honneur*  :  faveurs  qui  découragèrent  tellement  fes  Ennemis, 
qu'ils  fe  retirèrent  fans  plus  ofer  intenter  contre  lui  la  moindre  accufatiori. 
/."j-Tuifs       Jonathan,  après  avoir  fuit  des  préfens  confidérables  au  Roi ,  à  la  Reine, 
foruftimés  &  aux  principaux  Seigneurs  de  la  Cour ,  s'en  retourna   en  Judée  (c) ,  très 
f«E;iypte.  fatisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  été  traité,  &.  fur-tout  de  l'acquifition 
d'un  pareil  Allié.     Depuis  ce  tems  la  Nation  Juive  commença  à  être  de 

plus 

(a)  Idem  ibiJ.  (c)  i.  Machab.  ihid.  vers.  Sp.ad  66.  Jofeph, 

Ib)  Supr.    T.  VI.  p.  3S9.  Antiq.  ubi  fupr. 

*  11  cfb  dit  dans  le  Livre  de;  Mndnhées,  qu'il  lui  conféra  un  titre,  qui  dans  quelques 
Verfioni  fembV  défign^r  une  Charge  rél;ui\-L-  à  la  Maifon  du  Roi.  Mais  il  eft  plus  appa- 
rent,  comme  Crofw  fjmble  l'avoir  prouvé  d;ins  un  autre  endroit  (i),  que  la  Ch:irge  tn 
queftion  étoic  plu»  ciuijjciue,&  comprenoit  le  Gouvernement  d'une  Tribu  ou  d'une  Province. 
(i)  Conmcnt.  la  aiith.  xix.  zt, 
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plus  en  plus  refpeflée  dans  les  Pays  voifins ,  &  particulièrement  en  Egyp-  Sectioh 

te ,  où  Ftolémée  Philométor  &  fa  fenime  Cléopatre  donnèrent  à  divers  j'uifs      lll. 

des  Polies  confidérables ,  tant  à  la  Cour  que  dans  les  Provinces  :  faveur  qui    Hijloire 

fut  portée  au  point,  qu'on  leur  confia  la  garde  de  plufieurs  importantes  des  Juif!. 

FortereiTes ,  &  que  le  commandement  de  l'Armée  fut  donné  à  Onias  &  à  — «— 

DoJhhJc.     Ces  deux  Généraux,  fi  nous  en  croyons  Jofcpbe  (a),  furent  les 

Favorifl  du  Roi  durant  tout  le  cours  de  fon  Kégne.  Mais  Onias  n'étoit  pas 

content,  à  moins  qu'il  ne  fe  vît  revêtu  de  la  Charge  de  SouverainSucri- 

ficateur,  qui  lui  appartenoit  par  le  droit  de  fa  naiifance.     Or  comme  il  n'y    Temple 

avoit  aucune  app  irence  que  Jonathan  lui   permît  de  faire  les  fondions  de  J"'^  '"*" 

cette  Charge  à  jfénifakm,  il  ne  lui  relia  d'autre  reflburce  que  de  faire  bà-  ^"'^Syp'^^ 

tir  un  Temple  en  Egypte .,  ce  qu'il  obtint  aifément  par   fon  crédit.     Mais 

comme  cet  événement  n'a  rapport  aux  Juifs  de  Judée,  à  l'hilloire  defquels 

nous  nous  bornons  ici  ,  qu'autant  qu'il  fut  l'occalion  d'un  grand  fchifme , 

nous  en  ferons  le  fuj-jt  d'une  Note  *. 

Durant  ces  entrefaites,  ^/i?a;aj.'^/re  s'ctant  fait  un  grand  nombre  d'enne-   Année 

mis,  tant  par  fes  débauches  que  par  les  cruautés  de  fon  Favori  ylmmonius ,  «P^ès  le 

Demetriu:  quita  Cnide  ,  dans  le  dtflein  de  recouvrer  la  Couronne  (b).     Ce  ^o""''"^^. 
^  "*  '  .  2851.  A- 

q^'  vant  T.  C. 
(fl)  Antiq.  ubi  lupr.  c.  6.  Et  contr.Apion.        (b)  Supr.  T.  VI.  p.  390.  &c.  143 

L.  II.  Vid.  T.  WL  p.  468. 

*  Cet  Edifice,  dont  Jofèpht  nous  a  donné  la  defcription  (i),  étoit  bâti  fur  le  modèle  de 
celui  de  Ja-ufaUm,  mais  moins  grand  &  moins  magnifique.  Au-lieu  du  Chandelier  à  fept  bran- 
ches,  Onias  fe  contenta  d'une  Lampe  d'or,  qui  étoit  fuipendue  à  une  chaîne  du  même  métal. 

Ce  Temple  fut  bâti  fur  les  ruines  d'un  ancien  Temple  Egyptien,  dans  le  diftriiît  à'HeliO' 
polis.  Cet  endroit,  qui  par  cela  même  devoit  être  confidéré  comme  impur,  donna  un  grand 
fcandaie  au.^:  Juifs  d'Egypte,  qui  d'ailleurs  s'oppoférent  à  la  conftruclion  du  nouveau  Tem- 
pie,  la  chofe  leur  étant  exprelfément  défendue  par  la  Loi  Mofaïqiie.  Pour  lever  ces  deux 
fcrupules,  Onias  fit  valoir  un  palfage  du  Prophète  Efaïe  (2),  dont  le  fens  étoit,  qu'un  Au- 
tel feroit  élevé  à  l'Eternel  au  milieu  du  Pays  d'Egypte,  apliquant  ainfi  à  fon  Edifice  ce  qui 
ne  convenoit  qu'aux  Tems  Evangéliques;  &  comme  une  des  Villes  Egyptiennts,  donc  il  eft 
fait  mention  en  cet  endroit,  ett  appcHée  ")'];  D^^^,  bair  hacberes  dans  le  Texte, qui  fignilîc 
h  Fille  du  Soleil ,  quoique  le  Xitci  life  Dimv,  bair  lires ,  h  Tille  de  defiru£lioi  (3),  Onias 
jugea  à  propos  de  prendre  ces  mots  dans  le  premier  fens,  &  choifit  pour  cet  effet  le  Terri, 
toire  d'Heliopolis,  comme  fi  le  Prophète  y  avoit  fait  allufion  (4).  Cependant  l'Auteur  cité  ' 
en  dernier  lieu,  allègue  une  autre  raifon  de  ce  choix,  qu'il  fonde  fur  ce  qu'Onins  étoit 
Gouverneur  de  ce  Dillricl,  &  y  avoit  biti  une  Ville,  qu'il  eut  foin  de  peupler  de  Juifs, 
&  qu'il  appella  Onion. 

Après  avoir  levé  ces  deux  difficultés,  il  ne  lui  manqua  ni  Prêtres  ni  Lévites  pour  offi- 
cier fous  lui,  deforte  que  le  Service  Divin  fe  fit  dans  ce  nouveau  Temple  de  la  même  ma- 
nière que  dans  celui  de  Jhufalem,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  détruits  l'un  &  l'autre  par  le  mê- 
me Empereur  Romain  (5}. 

Cependant  il  ne  fut  jamais  permis  aux  Prêtres  qui  avoient  officié  dans  le  Temple  Egyp- 
tien, de  remplir  les  foniftions  Sacerdotales  dans  celui  de  ^érufalem.  On  les  regardoit,  s'il 
en  faut  croire  les  lalmiidiftes  {(,),  comme  coupables  du  même  fchifme  que  ceux  qui 
avoient  facrifié  fur  les  hauts  lieux,  &  pour  cette  raifon  ils  n'tcoient  admis  qu'aux  fonc- 
lions  les  plus  balles.  Ils  étaient  eatietenus  des  revenus  du  Temple,  mais  ne  mangeoient 
d'aucune  des  offrandes. 

(l)  Antiq.  L.   Xllt.  c.  6,  L.  XIV.   C.  I^.  L.  (^)  Scilie.  in  Chioilol.  Eufcb.  Prid.  Connea. 

XVUI.  c.  io.   Bell.Jud.  fui)  An.  149. 

(■'■)  XIX.  I»,  I,.  (j;  ]ofeph.  Bell.  ]ud.  L.  vit.  c.  3«. 

(i)  Miinnet.  m  ioc.  («;  yid.  Mishn.  TmA.  Miachot.  c,  IJ. 

■'iome  y  IL  O 
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Szcrios  qui  contribua  beaucoup  à  lui  faire  prendre  cette  réfoliition ,  ctoit  q\i'Jj>ol' 
III-      lonias  venoit  de  fe  déclarer  en  fa  faveur.     Pour  Jonathan,  bien  loin  d'imi- 
Hijîoire   ter  l'exemple  de  ce  Gouverneur  de  la  Pale/iwe ,  il  refta  fidèle  à  Alexandre, 
des  Juifs.  Jpollonms  marcha  contre  lui  jufqu'à  Jamnia  ;  rriais  n'cfant  avancer  plus 
•■        ;■■   loin  dans  un  Pays  de  montagnes ,  où  fa  Cavalerie  ne  pouvoit  prefque  lui  é- 
pdionius  '^'■e  d'aucun  ufage,il  envoya  inviter  Jonathan  au  combac  dans  la  plaine.  Ce 
à  Jona-     dernier  accepta  le  défi ,  &  (e  rendit  de  Jériifakm  à  Joppé  avec  un  Corps  de 
than.         loooc  hommes.     En  chemin  faifant,  il  fut  joint  par  Ton  frère  Simon  j  qui 
lui  amena  un  renfort  de  monde.   La  Ville  de  Joppé,  où  Àpoiknhis  avoit  mis 
garnifon,  ferma  fes  portes  au  Général  Juif:,  mais  elle  fut  bientôt  prife,  à 
la  vue  même  de  l'Armée  ennemie.  Apollonius  marcha  alors  contre  lui  avec 
8000  Fancaffins  &  3000  Chevaux  ,  en  ayant  laiiTé  1000  autres  pour  pren- 
dre les  Juifs  en   queue,  pendant  qu'il  les  chargeroit  de  front.     L'Armée 
Juive,  à  laquelle  fon  Général  avoit  donné  la  forme  d'un  quarré  oblong,qui 
eft  à  peu  près  la  même  que  celle  de  la  Phalange  Macédomenne ,  fourinc  tous 
î)èfaite    les  efforts  des  Ennemis  jufqu'au  fuir  avec  une  valeur,  fans  égale,     La  Cava- 
«i'Apollo-  lerie  d'Apollonius  fe  trouvant  alors  accablée  de  fatigue ,  Jonathan  profita  de 
nius.         cette  occafion  pour  attaquer  l'Infanterie,  qu'il  défit  entièrement.     Les  fu- 
yards fe  fauvérent  la  plupart  à  Azot ,  &  cherchèrent  un  azile  dans  le  Tem- 
ple de  Dagon.  Jonathan  s'étant  rendu  maître  de  la  Place,  fit  mettre  le  feu 
au  Temple,  &.  réduilit  en  cendres  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés.     Le  nom- 
bre de  ceux  qui  périrent  dans  les  flammes  ou  par  l'épée,  fut  d'environ  8000. 
Les  Villes  voifines  fubirent  le  même  lort  ;  &  il  n'y  eut  que  celle  d'Afcalon 
qui  fléchit  le  Vainqueur  par  des  marques  de  foamiflion,  après  quoi  il  ra- 
7},„,j.     mena  à  Jénifalem  fon  Armée  chargée  de  dépouilles.  Alexandre ,  inftruit  de 
noijance    fa  fidélité ,  lui  en  témoigna  fa  reconnoifTance,  en  lui  envoyant  une  ceinture 
k'Àlexan.  d'or,  telle  que  les  Princes  dé  la  Famille  Royale  avoient  coutume  d'en  por- 
ûteàfon    ^^^  ^  ^  ^^  \^^\  donnant  Acron  en  propriété  héréditaire  (a). 
iga.rd.  Philomctor  étant  arrive   avec  une  Armée  en  Palejline,  fous  prétexte  de 

fecourir  fon  gendre,  mais  en  effet  pour  le  dépouiller  de  fon  Royaume,  foit 
qu'il  fongeât  à  s'en  emparer  pour  lui-même,  comme  le  prétend  l'Auteur  du 
Livre  des  Machabces  (b) ,  ou,  ce  qui  ell  plus  vraifemblable ,  en  faveur  du 
jeune  Demetrius ,  quelques  ennemis  des  Machabèes  eflayérent  de  les  rendre 
odieux,  en  montrant  au  Roi  d'Egypte  les  ruines  d'Azot,  &  celles  du  Tem- 
ple de   Dagon,    aufll-bien  que  plufieurs  corps  morts  privés  de  fépulture. 
Mais  ces  plaintes  n'empêchèrent  pas  PtoUmée  de  faire  la  réception  la  plus, 
favorable  à  Jonathan,  qui  étant  venu  peu  de  tems  après  rendre  fes  devoirs 
au  Roi  à  Joppé,  l'accompagna  le  lendemain  jufqu'au  Fleuve  Eleuîhère y  & 
s'en  retourna  enfuite  à  Jériifaletn  (c). 
Jonathan      Le  Lefleur  fe.fouviendra  peut-être  de  quelle  manière  ce  Prince,  après 
cjjiège  A-  avoir  donné  fa  fille  Cléopatre  ik  le  Royaume  de  Syrie  au  jeune  Demetrius  fur- 
*^"'  nommé  Nicanor  ,mo\.\x\xz  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  dans  la  dernière  ba- 

taille, avant  d'avoir  eu  le  tems  de  le  bien  affermir  fur  le  Trône.  Jonathan 

profi- 

(a)  1.  Machab.  ubi  fupr.  vers.  74,  ad  fin,        (0  Ibid.  XI.4.Vid.  etiam  T.  VI.  p.  syz. 
(i.)  Ibid.  XI.  I.  &c.  &c. 
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profita  de  la  Guerre  Civile  qui  s'étoit  allumée  en  Egypte  au  fujet  de  la  Suc-  Sectioii 
celTlon  ,  pour  commencer  le  fiège  à'Acra,  où  il  y  avoit  toujours  Garnifon      !"• 
Syrienne.     Au  milieu  de  ce  fiège ,  il  fut  obligé  de  comparoître  à  PtoUmaïde    Hiftoirt 
devant  le  jeune  Roi,  pour  jullitîer  cette  entreprife.  Cependant  il  donna  or-  des  Juif i. 
dre  qu'on  pouiràt  le  fiège  avec  la  même  vigueur;  &  ayant  pris  avec  lui     ' 
quelque.î-uns  des  principiux  de  fa  Nation,  il  vint  en  Cour,  où  il  fut  fi  bien 
plaider  fa  caufe  à   force   d'éloquence  &  de  préfens,  qu'il   fe  vit  biencoc 
plus  en  faveur  que  jamais.  Nicanor  le  confirma  enfuite  dans  la  poflenion  de 
la  Digniié  de  Souverain-Pontife,  le  reçut  au  nombre  de  Ces  plus  intimes  A- 
mis,  &  pour  le  tribut  annuel  de  300  Talens,  affranchit  non  feulement  la 
Juàée,  mais  aulTi  les  trois  Toparchies  de  Lydda ,  à' Jpharétna  &  de-  Ramatha  *, 
de  toute  taxe  à  l'avenir  (a). 

Jonathan  ,  de  retour  à  Jérufakm ,  fit  redoubler  l'attaque  à'Acra  ;  mais  re- 
marquant que  cette  Forterefle  pouvoit  fe  défendre  encore  longtems  ,il  fon- 
gea  à  obtenir  un  ordre  du  Roi  pour  l'évacuation  de  cette  Place,  &  de  quel- 
ques autres,  dont  les  Garnirons  donnoient,  difoit-iljde  continuels  fujets  de 
plainte  à  fa  Nation.     Il  fit  choix  d'une  conjonfture  fort  heureufe  pour  ob- 
tenir cette  grâce  ;  car  Demetrius  ayant  peu  de  tems  auparavant  congédié 
fes  Troupes,  avoit  donné  occaOon  à  la  révolte  de  Tryphon,  dont  il  a  été 
parlé  dans  un  autre  endroit  (/;).     Ainfi  ce  Prince  fut  charmé  de  lui  accor- 
der fa  demande,  à  condition  qu'il  l'aideroit  de  quelques-unes  de  fes  Trou- 
pes pour  faire  tête  aux  Rebelles.     Nous  avons  vu  quels  fervices  les  30C0 
hommes  qu'il  envoya  à  Demetrius  rendirent  en  cette  occafion ,   &  com- 
ment ils  vengèrent  fur  ceux  à'Antioche  toutes  les  cruautés  que  les  Juifs  a- 
voient  foufi'ertes  de  la  part  des  Syriens ,  tant  en  Judée  qu'ailleurs  (c).     De-    Mauvais 
metrius  néanmoins,  au-lieu  de  s'acquiter  de  la  promeffe  faire  en  dernier /? /oi  rf« 
lieu  à  Jonathan,  viola  même  celles  qu'il  lui  avoit  faites  à  Ptolémaïde ,  &  Dçme- 
commença  à  vouloir  fe  faire  payer  de  toutes  les  taxes  dont  il  avoit  affranchi  "'"^  *"" 
la  Judée.  JMais  ce  trait  de  mauvaife  foi  fut  puni  peu  de  tems  après  par  une  jjfs  su- 
nouvelle  révolte  ,  où  il  eut  le  malheur   d'être   chalTé   de   fon   Royaume  nie. 
par  Antiochus  ,  le  fils  d'Alexandre.  Antîo- 

Le  nouveau  Roi  ne  manqua  pas  de  faire  entrer  le  Général  Juif  dans  les  '^^'^r  """*' 
intérêts.     A  toutes  les  faveurs  que  Jonathan  avoit  déjà  obtenues,  il  en  a-  ^Trôiw  de 
jouta  plufieurs  autres ,  faifant  fon  frère  Sitnon  Général  de  toutes  fes  Forces,  Syrie. 
&  Gouverneur  de  toute  la  Côte  maritime, à  condition  qu'ils fedéclareroient    Année 

tous  !P]f'  '« 

(a)  I.  Machab.  XI.  20.  &c.  Jofeph.  Antiq.        (b)  Supr.  T.  VI.  p.  399.  &c.  »  "^^ 

L.  XIII.  c.  8,  CO  I.  Machab.  XI.  41.  &c.  ^^^5-  A- 

vant  J.  C 

*  Ces  trois  roparchks,zvec  leurs  tenitoires , a\'oient  été  démembrées  de  Samarit  quelque  144. 
tems  auparavant,  fie  réunies  à  la  Judée.     Le  feu  Roi  Demetrius,  dans  fon  obligeante  Let. 
tre  à  Jonathan,  lui  en  avoit  contirmé  la  polTedion  (i);  &  cette  même  grâce  venoit  d'être 
renouvellée  par  le  nouveau  Roi,  qui  aiTigna  les  revenus  des  Toparchies  en  queftion,  pour 
l'entretien  des  Prêtres  &  le  fervice  du  Temple  (2). 

Nos  Ledeurs  pourront  voir  dans  IVndroit  cité  en  dernier  lieu ,  la  Lettre  que  ce  Prince 
écrivit  à  Lajlbène  en  faveur  des  Juifs.  II  y  donne  à  Lajîbène  le  titre  de  Père,  à  caufe  qu'il 
l'avoit  aidé  à  recouvrer  la  Couronne:  &  il  lui  ordonne  d'envoyer  une  Copie  de  fa  Lettre  au 
Général  Juif,  pour  qu'il  Texpolàt  en  quelque  endroit  où  elle  fût  vue  de  tout  le  monde. 

(i;  I.  Machab.  X,  )«,  (i)  xbid.  XI.  iz.  ad  3e.  Jofeuh.  Antiq.  L.  XIII.  c.  t.  ad  fia. 

O  i 
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SECTION  tous  deux  pour  lui.    Jonathan  n'eut  aucune  peine  à  abandonner  un  perfide 

111.      Allié,  &  a  accepter  les  offres  de  Ton  Succeffeur.     Il  envoya  d'abord  une 

Hijloire  ambailade  à  ce  dernier,  pour  lui  donner  àti  adlirances  folemnelles  d'amitié 

des  Juifs.  &  d'attachement  à  fon  fervice.     Les  deux  Généraux  Juifs  fe  mirent  bien- 

"■■ 'tôt  à  la  tête  d'une    bonne   Armée,  pafférent  le  Jourdain,  &   défirent  les 

'1  roupes   de  Demetrius  qui  avoient  été  envoyées  pour   faire  une  diverfion 
en  Galilée.  Dans  cette  expédition  Jonathan  penfa  être  taillé  en  pièces  par 
Jonathan  l'Ennemi.  En  s'avançant  du  Lac  de  Génézareth  vers  Azar,  il  donna  tout-à- 
donne  dans  coup  dans  une  erobuicade  entre  les  défilés  des  Montagnes.     La  plupart  des 
une  em-     fj^ns ,  faifis  d'une  terreur  panique,  prirent  la  fuite, deforte  qu'il  ne  lui  refta 
bufcade.     ^^^  cinquante  hommes,  &  deux  de  fes  principaux  Officiers,  Matathias  & 
Il  défait  Judas.     Soutenu  de  ce  petit  nombre,  il  fe  défendit   0  vaillamment,  que 
l'Ennemi,  l'hnnemi  commença  à  lâcher  le  pié;  ce  que  les  fuyards  n'eurent  pas  plutôt 
remarqué,  qu'ils  fe  rallièrent,  revinrent  iur  leurs  pas,&  remportèrent  une 
viftoire  complette  fur  les  Iroupes  de  Demetrius ,<^\x\\s  pourfuivirtntjufqu'à 
Cadesh.     Ils  leur  tuèrent  environ  3000  hommes  (a).     Jonathan  chargea  en- 
fuite  fon  frère  d'aller  alTiéger  Bethzura ,  où  il  y  avoit  une  Garnifon  compo- 
fée  de  Payens  ik  de  Juifs  apoftats,  pendant  qu'il  alla  lui-même  le  rendre 
maître  de  quelques  Places  importantes ,  &  entre  autres  A'Afcalon  &  de  Ga- 
za.    Simon,  de  fon  côté,  ayant  pris  Bethzura,  délivra  le  Pays  d'alentour 
des  incurfions  de  la  garnifon  de  cette  Place ,  &  revint  à  Jérufaîem ,  où  fon 
frère  le  rejoignit  peu  de  tems  après. 

Ces  glorieux  exploits  des  deux  frères  avoient  produit  un  tel   effet,  qu'à 

leur  retour  ils  trouvèrent  tout  tranquille ,  aucun  de  leurs  Ennemis  n'ayant 

ofé  remuer.     Cependant  Jonathan   ne  crut  pas  devoir  s'en  fier  allez  à  la 

reconnoiffance  du  Roi ,  pour  négliger  les  autres  moyens  de  conferver  à  fon 

Jlliance  Pays  la  Paix  &  la  Liberté  dont  ils  venoient  de  le  mettre  en  pcffedlon.  Pour 

avec  Ro-    ^^^  ^g-^^  jj  envoya  une  nouvelle  députation  à  Rome,  pour  renouveller  l'allian- 

v^llà'.""*   ce  àts  Juifs  avec  cette  puiflante  République.     Les  Ambafladeurs ,  après 

Et  avec    avoir  réuffi  dans  leur  commifl[ion ,  pafférent,  par  fon  ordre,  z  Lacedémone , 

Sparte.      &  dans  quelques  autres  Etats  de  la  Grèce ,  où  ils  firent  la  même  démarche 

avec  le  même  fuccès.     Dans  la  Lettre  des  Juifs  aux  Lacédémoniens ,  dont 

nous  donnerons  l'abrégé  *,ils  leur  rappelloient  que  leur  Roi  Arcus  (b)  avoit 

autrefois  écrit  au  Grand-Prêtre  (Onias  III.)  une  Lettre  remplie  d'affuran- 

ces  d'amitié.  Pendant  que  Jonathan  prenoit  de  11  fagcs  mefures ,  il  reçut  la 

nouvelle  que  les  Généraux  de  Demetrius ,  qu'il  avoit  défaits  en  dernier  lieu , 

mar- 
(a)  I.  Machab.  XI.  67.  &c.  Jofeph.  ubi  fupr.  c.  9.  (fc)  Vid.  hîc  fupr.  T.  IV.  p.  670. 

*  Jonathan  &c.  aux  Ephores ,  au  Sénat,  &  au  Peuple  de  Lncédémone  Salut:  ,,'  Nous  a- 
vons  trouvé  dans  nos  Annales  une  Lettre  de  votre  Roi  Areus  à  Onias  alors  Grand-Sa- 

"  crificateur,  dans  laquelle  ce  Prince  fait  mention  de  la  proximité  qui  eft  entre  nous:  pro. 
ximité  qui  ne  nous  étoit  pas  inconnue,  puifqu'il  en  e(t  fait  mention  dans  nos  Livres  Sa- 
crés.  Quoique  l'ambition  de  nos  Voifins  nous  ait  obligés  de  foutenir  de  grandes  guerres, 

''  nous  n'avons  pas  voulu  être  <à  charge  à  nos  Alliés;  mais  après  en  être  fortis  heureufe- 
ujent,  nous  avons  envoyé  vers  les  Romains,  Numeniiis  &  jintipater,  &  leur  avons  or* 

','  donné  de  vous  rendre  aulfi  cette  Lettre,  afin  de  renouveller  l'amitié  &  la  bonue  corres- 

„'  pondance  qui  eft  entre  nous  (i)  "• 

(0  Jofepli.  Antiq.  L.  XIII.  c.  9. 
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niarchoient  à  lui  avec  une  nombreufe  Armée.     Pour  les  empêcher  de  pé-  Sectiom 
nétrer  en  Judée,  il  fe  hâta  de  les  joindre,  dans  le  de/Tein  d,'  les  auaqujr,       m. 
s'il  c:oic  polllble ,  dans  leur  propre  Pays.  La  diligence  qu'il  fie  en  cette  oc-    Hijloirt 
cafion,  fut  telle  qu'il  vint  camper  vis-à-vis  de  l'Ennemi  à  Amathis ,  fur  les  des  Juifs. 

frontières  de  la  ^jjvf.  Etant- là  ,  l'Ennemi  forma  le  projet  de  le  furprendre   ■ s 

pendant  la  nuit,  mais  Jonathan  eut  foin  défaire  tenir  ks  foldats  fous  les 
armes;  ce  que  les  Généraux  ennemis  n'eurent  pas  plutôt  remarqué,  qu'ils 
firent  allumer  quantité  de  feux  pour  cacher  leur  retraite.  Jonathan  s'etanc 
apperçu  le  lendemain  qu'ils  avaient  abandonné  leur  Camp,  les  pourfuivit 
fans  pouvoir  les  joindre,  parce  qu'ils  avoient  déjà  paffé  le  Fleuve  d' Eleu- 
thère.  Pour  fe  payer  de  la  peine  qu'il  s'étoit  donnée  en  les  pourfuivanc  inu- 
tilement, il  ravagea  le  Pays  de  quelques  Arabes  Amis  de  Demetiius ,  fit  un 
grand  butin  ,  &  emmena  quantité  de  Prifonniers  (a). 

Durant  ces  entrefaites,  Simon  avoic  fait  la  revue  des  Garnifons  d'Jfcalon 
&  de  quelques  autres  ForterelTes  du  voilinage.  Il  fut  informé  à  cette  oc- 
cafion  ,  que  les  habitans  de  Joppé  étoienc  difpofés  à  recevoir  un  Gouverneur 
de  la  pjrc  de  De  met  ri  us  ;  ce  qui  l'obligea  à  prendre  cette  PLice,  qti'il  n'eut 
pas  plutôt  pourvue  d'une  bonne  Garnifon  ,  qu'il  alla  rejoindre  fon  frère  à 
Jerufalcm.  Leur  premier  foin,  à  leur  retour  dans  cette  Ville,  fut  d'as-  UmCz- 
femblcr  un  Confcil,  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  réparer  tous  les  Forts  ,d'en  'eni/crtî- 
conflruire  de  nouveaux  où  il  le  faudroit,  de  rebâtir  la  muraille  de  la  Ville,  fi't- 
&  d'élever  une  nouvelle  muraille  entre  le  Mont  Sion  &  le  relie  de  la  Ville, 
à  une  hauteur  qui  ôtât  toute  communication  entre  elles,  deforte  que  la 
Garnifon  à' Acra ,  ne  pouvant  plus  recevoir  de  vivres ,  fut  obligée  de  fe 
retirer  ou  de  le  rendre.  Toutes  ces  réfolutions  furent  mifes  d'abord  en 
exécution.  Simon  fe  chargea  d'avoir  rinfpeclion  de  l'ouvrage  dans  la  Ville, 
&  Simon  en  fit  de-méme  au  dehors.  Le  premier  fit  bâtir  une  haute  murail- 
le près  du  Torrent  de  Cédron ,  &  mit  par  ce  moyen  la  Garnifon  d'Acra 
dans  la  néceiTité  d'abandonner  ce  polte.  Pour  ce  qui  ell  de  Simon ,  il  eue 
foin  de  faire  réparer  toutes  les  anciennes  Furtereflfes,  auxquelles  il  ajouta 
celle  d'Ailiha,  ou  à'Adiaba,  dans  le  Pays  de  Séphala,3.  l'occidc-nt  d'Eleuthé- 
ropolis ,  deforte  que  la  Judée  fe  trouva  dans  un  état  de  dcfenfe  où  elle  ne 
s'étoit  pas  encore  vue  depuis  le  retour  de  la  Captivité  (/;). 

Jonathan  avoit  gouverné  la  Judée  près  de  70  ans  avec   beaucoup   de   fa-    Jonathsn 
gefle  &  de  bonheur,  quand  la  perfidie  de  Tryphon  termina  le  cours  de  fa  ''!^"'  ''"• 
vie.  Ce  traître,  qui  n'ij^noroit  pas  que  ce  feroit  envain  qu'il  entreprendroit  ^'-[ypiion^ 
de  détrôner  le  jeune  iVlonarque,  auflj  longtems  qu'il  auroit  un  Allié  auffi 
puiffant  &  aulTi  fidèle ,  n'épargna  ni  promeffes  ni    fermens  pour  engager 
Jonathan  k  congédier  fon   Armée,  qui,  difoit-il,  ne   pouvoit  plus  lui  être 
d'aucun  uHige.   Le  Général  Juif  fit  non  feulement  une  aftion  au(î)  impru- 
dente, mais  entra  même  dans  la  Ville  de  Ptnlemaïde ,  accompagne  de  mil- 
le hommes,  qui  furent  tous  maffacrés.  Pour  ce  qui  efl:  de  leur  Chef,   Try- 
phon ne  le  laifla  en  vie,  que  jufqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  de  Jud.-e  une  fomme 
confidérable  fous  le  nom  de  rançon ,  après  quoi  il  le  fit  mourir  ;  fi  bien 

que 

Ca>  I.  Maclrb.  XI.  Cl.  sd  lin.  Joftph.       Qj)  i.  ]\Iachab.  XII.  Jofeph.  Antiq.  ibid. 
Antiq.  L.  XIII.  c.  9. 

O  3 
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cm  Jonathan  h\t  en  même  tems  la  victime  d'une  crédulité  généreufe,  &  d'u- 
ne fidélité  inviolable  pour  Antiochus. 

A  peine  la  trille  nouvelle  que  Tryphon  avoit  fait  inaflacrer  ceux  qui  é- 
toient  entrés  dans  Ptolémauic  avec  Jonathan ,  &  détenoit  ce  Général  prifon- 
nier  fut-elle  parvenue  à  Jérujakm,  que  toute  la  Ville  témoigna  hautement 
fon  inquiétude  &  fa  douleur  {a).  On  s'y  attendoit  à  voir  bientôt  paroître 
le  perticle  meurtrier, auquel  les  Payeiis  &  les  Juifs  apoftats  nemanqueroient 
pas  de  fe  joindre.  Ces  craintes  n'étoient  que  trop  bien  fondées.  Comme 
Simon  étoit  le  feul  des  fils  de  Matathias  qui  reftàt  en  vie ,  &  qu'il  méritoit 
par  fon  habileté  &  fon  courage  de  fuccéder  à  fon  frère ,  le  commande- 
ment de  l'Armé^i  lui  fut  déféré  avec  unanimité  de  voix.  Simon  fe  chargea 
d'autant  plus  volontiers  de  cette  commillion  ,  qu'elle  lui  fourniflbit  le  moyen 
de  ven-^er  à  la  fois  la  mort  de  fon  frère,  &  de  combattre  pour  fa  Patrie. 
Pour  relever  le  courage  de  fes  compatriotes ,  il  leur  adrefla  le  difcours  fui- 
vant.  Vous  n'ignorez  pas  avec  quelle  valeur  mon  Père  ,  mes  frères ,  & 
moi  avons  combattu  pour  la  défenfe  de  notre  Liberté,  de  nos  Loix, 
&  de  notre  Religion.  Ils  ont  déjà  perdu  la  vie  pour  une  caufe  fi  glorieu- 
"  fe  &  je  leur  ai  fur  vécu  feul  pour  la  maintenir.  A  Dieu  ne  plaife  que 
j'épargne  davantage  ma  vie  qu'ils  n'ont  fait  la  leur,  aufll  longtems  que 
je  vous  verrai  en  danger  ".  Ce  difcours  fut  reçu  avec  un  aplaudiflemenc 
univerfel ,  &  détermina  les  Affiftans  à  le  proclamer  non  feulement  Géné- 
ral, mais  aufll  Grand- Prêtre*, en  promettant  de  facrifier  leurs  biens  &  leur 
vie'  pour  la  défenfe  de  leur  Religion  &  de  leur  Pays  {b). 

Dès-qu'il  fut  revêtu  de  fa  nouvelle  Dignité ,  il  fit  mettre  la  dernière  main 
aux  fortifications  de  la  Ville,  &  raflembla  une  Armée  aflez  forte  pour  te- 
nir tête  à  Tryphon  ,  qui  aprochoit  à  grandes  journées.  Mais  quand  ce  per- 
fide fe  fut  apperçu  qu'il  y  avoit  du  danger  pour  lui  à  attaquer  les  Juifs , 
il  fit  dire  à  Simon  qu'il  n'avoit  gardé  fon  frère  que  parce  que  ce  dernier 
lui  devoit  cent  Talens,  &  que  s'il  voulait  lui  envoyer  cette  fomme,  &  les 
deux  fils  de  Jonathan  comme  otages  ,  le  prifonnier  feroit  relâché  fur  le 
champ.  Simon  démêla  aifémenc  ce  que  cette  propofition  pouvoit  avoir  de 
perfide, mais  cependant  il  n'ofa  point  la  rejetter,de  peur  de  donner  lieu  au 
foupçon ,  qu'il  étoit  la  caufe  de  la  détention  de  fon  frère.  Durant  ces  en- 
trefaites, la  Garnifon  Syrienne ^(\m  commençoit  à  manquer  de  vivres, trou- 
va moyen  d'en  faire  avertir  Tryphon  ;  mais  dans  le  tcms  que  ce  Général  é- 
toit  fur  le  point  de  marcher  à  fon  fecours,il  en  fut  empêché  par  une  quan- 
tité prodigieufe  de  neige  qui  vint  à  tomber,  &  fe  vit  obligé  de  mettre  fes 
Troupes  en  quartiers  d'hiver.     Peu  de  tems  après  il  fit  mourir  Antiochus  ^ 

avec 

(a)  i.Machab.  XII.  39.  &c.  Jofeph.  Antiq.  (l)  i.  Machab.  XlII.paff.  Jofeph.  ubifupr. 
L.  XIII.  c.  10.  c.  II. 

*  Il  Temble  pourtant  que  cette  AlTemblée  eut  quelque  fcrupule  au  fujer  de  cette  éleiElion,' 
relativement  à  la  Dignité  de  Souverain- Pontife.  Audi  trouvons-nous  à  cet  égard  une  efpèce 
d'apologie  dans  le  Chapitre  fuivant(i),  où  après  une  récapitulation  de  tous  fes  exploits, 
il  eft  dit  que  les  Prêtres  &  les  Juifs  avoient  confenti  qu'il  fût  leur  Chef  &  leur  Souveraia- 
Prêtre ,  jufpi'à  ce  qu'il  s'élevât  parmi  eux  un  Prophète  fidèle  (2). 


(0  ».  Machab.  XIV.  16,  îcc. 


(1)  Ibid.  reit.  4I1 
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avec  Jonathan  &  Ces  deux  fils  * ,  &  revint  en  Syrie.     Auffitôt  que  ce  per-   Sectiok 
fide  meurtrier  fut  parti,  Simon  fit  quérir  les  os  de  Ion  frère,  qui  furent  dé-       m. 
pofcs  dans  le  fépulcre  de  fon  Père  à  Medin ,  où  l'on  érigea  à  cette  occiifion    Hijloirt. 
un  fuperbe  monument  f  (a).  f/gj  Juifs. 

Son  premier  foin  enfiiite  fut  d'envoyer  une  ambalTade  au  Sénat  Romain,   jonathââ 
pour  notifier   à  cette  augufte  Aflemblée  la  manière  perfide  dont  Ton  frère  entem  à 
avoic  été  mis  à  mort ,   &.  le  choix  du  Peuple  qui  i'avoit  nommé  fucceircur  IM     n. 
de  Jonathan.     Mais  le  grand  but  de  cette  députation  éioit  de  renouvelier    Année 
l'alliance  avec  les  Romains,  &  enfuite  avec  les  Lacédénmniens.     Ces  deux  ix-i'y,,/ 
Peuples  témoignèrent  une  égale  horreur  pour  l'infâme  trahifon  de  Tryphon,  2856.  A- 
&  envoyèrent  à  Simon  des  Lettres  de  félicitation   fur  les  Dignités  donc  il  vant  J.  c. 
venoit  d'être  revêtu ,  avec  la  ratification  de  leur  alliance  gravée  fur  des  pla-  ^43- 
ques  de  cuivre.     Simon  fit  lire  ces  difterentes  pièces  devant  la  grande  As-  ^^^  rq* 
femblée;  après  quoi  il  fe  remit   à  fortifier  jérufakin  &   quelques   autres  me  ^ 
Places  de  \x  Judée,  &  à  lever  des  1  roupes ,  pour  pouvoir  le  défendre  en  Sparte  w* 
cas  de  befoin  (Z)).  Ces  précautions  étant  prifes,il  écrivit  une  Lettre  k  Deme-  nouvcUie. 
trias,  que  Tryphon  avoit  dépouillé  en  ce  tems-là  de  prefque  tous  les  lOtats, 
pour  lui  ofi^rir  de  le  reconnoître  pour  Roi  de  Syrie ,  &  de  l'aider  à  recou- 
vrer fon  Roj'aume,cn  cas  qu'il  voulût  ratifier  le  choix  que  le  Peuple  avoic 
fait  de  lui ,  &  confirmer  aux  Juifs  la  polîeffion  de  tous  leurs  privilèges.  Il 
accompagni  ces  offres  d'une  couronne  d'or  &  de  quelques  autres  préfens. 
Demetritis ,  charmé  de  fe  voir  recherché  par  Simon ,  lui  accorda  fes  deman- 
des ,  avec  une  amnillie  générale   pour  le  paflé.     Depuis   ce  cems  là  Si- 
mon prit  le  nom  &  l'autorité  de  Prince  &  de  Souverain- Pontife  des  Juifs; 
&  comme  la  pcfTeflion  de  ces  éminentes  Charges  lui  fut  confirmée  l'année 
d'après ,  par  un  IJecret  du  Sanhédrin ,  pour  être  héréditaire  dans  fa  famil- 
le    tous  les  Aètes  publics  ne  le  firent  plus  dans  la  lijite  qu'en  fon  nom  :t^. 

Le 

(a)  I.  Mâchai).  XIII.  20.  &c.  Jofeph.  Antiq.  ubi  fupr.        (/;)  lidem  ibid. 

*  Le  Texte  dit  que  ce  fut  à  Bofcama  qu'il  fit  mettre  à  mort  Jonathan  &  fes  fils ,  mais  la 
fituation  de  ce  lieu  n'eft  pas  facile  à  trouver:  on  conjecture  fimplement  qu'il  étoit  dans  le 
Pays  de  Galaad,  oii  Tryphon  prit  fes  quartiers  d'hiver.     Jofèpbt  appelle  l'endroit  Baj'ca  (i). 

\  Ce  Monument  étoit  fur  une  hauteur  qui  commandoit  tout  le  Pays  d'alentour.  Un  le 
voyoic  de  fort  loin  en  mer,  tant  à  caufe  de  fon  élévation,  que  parce  qu'il  étoit  de  marbre 
blanc.  Simon  fit  ériger  en  ce  même  endroit  ''ept  Pyramides,  favoir  deux  pour  fon  Père  & 
pour  fa  Mère,  quatre  pour  fes  quatre  frères,  &  la  dernière  pour  lui-mêiiie.  Le  tout  étoit 
entouré  d'une  galerie  magnifique,  dont  les  arches  étoient  foutenues.  par  des  colomnes  de 
marbre,  chacune  d'une  feule  pièce.  Le  haut  du  Monument  étoit  embelli  d'Ecus,  d'Armes, 
de  VailTeaux,  &  d'autres  Ornemens  admirablement  bii-n  travaillés.  Ce  Morceau  d'Archi- 
tecture fubfiftoit  encore  du  tems  d'Eufè'oe  &  de  St    Jérôme  12). 

\  Depuis  ce  tems  les  Juifs  ne  datèrent  plus  leurs  Contrats  &  autres  Pièces  de  cette  na- 
ture, en  y  employant  les  années  du  Règne  de  tel  ou  tel  Roi  de  Syrie,  mais  celles  du  Gou- 
vernement de  Simon  &  de  fes  Suceffeurs  (3).  Ce  changement  fe  fit  par  l'Alfembiée  généra- 
le des  'Juifs,  qui  conféra  l'Autorité  Suprême,  à  la  Dignité  de  Souverain-Sacriiicareur  à 
Simon,  en  confidération  de  fon  mérite,  &  de  fes  grandi  exploits  (4.;;  avec  cette  addition, 
que  les  Charges  en  queflion  feroient  héréditaires  dans  fa  famille.    Outre  cela,  il  fut  ordon. 

ni 

(0  Antiq.  L.  X'II.  c.   il.  (i)  î-  Machab.  XIV    la.  Jcc, 

f»)  Eufei».   Os^i  T«v   to-iicvv   «vof<«T«»    Hie:,         (•i;  It'id»  vers,  +.  6cc. 
Lot,  Hebi. 
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Section      Le  principal  objet  des  foins  de  Simon  étoit  de  fe  mauitenir  lui-même  & 

lll._     fon  Pays  dans  l'heureux  état  où  ils  fe  trouvoienc.  Pour  cet  effet- il  étoit  né- 

Hi'^oire   ceffaire  de  pourvoir  de  bonnes  garnifons  toutes  les  Places  fortes ,  &  parti- 

J"'/-^'  culiérement  Bethzura,  qui  fe  trouvant  fur  les  confins  de  la  Judée ,  étoit  par 

Simon     cela  même  plus  expofée.  11  la  pourvut  de   bonnes  murailles ,  de"  plufieurs 

fortifie  la   tours ,  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  &  d'une  Gar- 

jLidée.       nifon  compofée  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  fon   Armée.  Vers 

1   V/'de   '^  i"cme  tems  il  envoya  'Jonathan  le  fils  à'Abfalom  à  la  tête  d'une  Armée 

Joppé.       po'^'"  affiégcr  Juppé.     La  Place  ayant  été  prife,  Jonathan  en  chalïa  les  ha- 

bitans,  la  peupla  de  Juifs,  en  répara  les  fortifications,  &  s'y  fit  bâtir  une 

niaifon ,  dans  le  defiein  d'y  faire  fon  féjour.     Cette    Ville   devint  dès-lors 

le  Port  de  mer  le  plus  confiderable  de  toute  la  Judée.     Strabon  (a)  nous  a- 

prend  que  de  fon  tems  c'étoit  un  Port  de  mer  appartenant  aux  Juifs.  Dans 

la  fuite  cet  endroit  a  continué  à  fervir  de  Port,  quoiqu'  aifez  dangereux  à 

caulè  des  grands  rochers  qui  fe  trouvent  à  l'entrée  (b).    A  cela  prés  la  Ville 

efl  très  agréable,  étant  fuuée  dans  une  belle  plaine,  &  ayant  Jamnia  au 

midi,  CcJ'arée  au  feptentrion ,  &  Rama  à  l'orient  {c). 

Et  de  Pendant  que  Jonathan  faifoit  le  fiége  de  Joppé ,  Simon  attaquoicGti2;.'Z,ou, 

Gazara.     ce  qui  eil  plus  probable,   Gazara  *,   qui  s'étoit  révoltée  depuis  la  mort  de 

fon  frère  Jonathan.     Quand  il  fut  fur  le  point  de  prendre  la  Place  d'affaut, 

les 

(a)  Georgr.  L.  XVI.  (c)  Vid.  int.  ai.  RelaiiJ.  Paleft.  Illullr. 

(b)  Jofeph,  Bell.  Jud.  L.  III.  c.  15. 

né  que  la  Lertie  du  Roi  de  Syrie  (qui  commençoit  par  ces  mots:  Le  Roi  Demetrius  à  SU 
mon  Grand-Prêtre,  &  Ami  des  Rois  ,  aux  Anciens  à  à  tout  le  Peuple  des  Juifs,  Salut 
(i))  feroit  gravée  fur  des  tables  d'airain,  pour  être  fufpendue  dans  le  Sanfluaire,  l'original 
devant  être  dépofé  parmi  les  Archiives  de  la  Nation.  La  date  du  Décret  de  l'AfTemblée  étoit 
conçue  dans  les  termes  fuivans:  Le  dix-huitième  jour  du  Mois  à'Elul  (qui  répond  en  partie 
à  notre  Mois  à' Août)  l'an  172  des  Séleucides,  la  3.  année  fous  Simon  Grand-Prêtre.  11  eft 
dit  que  ce  Décret  fut  fait  à  Saramael,  que  la  Verflon  Angloife ,  Fatable  &  quelques  autres 
fuppofent,  par  une  tranfpofition  de  lettres,  fignitier  Jérufaltm.  Il  y  a  dans  la  Vulgate  Afa- 
ramel,  qui,  fuivant  la  manière  dont  les  Grecs  lifent  les  mots  Hébreux,  pourroit  bien  avoir 
été  mis  pour  Cbazar-melh ,  ou  le  Porche  de  Millo.  Mille  étoit  une  profonde  Vallée  entre 
l'ancienne  Jfnt/a/ew  &  la  Cité  de  David,  que  ce  Monarque,  &  après  lui  Sahinon,  firent 
combler;  ce  qui  lui  acquit  ce  nom,  dérivé  d'une  racine  qui  fignifie  remplir.  Nous  ne  don- 
nons ceci  que  comme  une  conjeflure. 

*  Le  favant  Pridenux  foupçonne  avec  raifon  que  c'efl  par  une  faute  du  Copifte ,  qu'il  y  a 
dans  le  Texte  Grec  Gaza,  au-lieu  de  Gazara  (2).  Cette  dernière  Ville  efl;  la  même  que  Ga- 
zer ou  Gézer,  dont  il  efl;  fi  fou  vent  fait  mention  dans  les  Hifloriens  Sacrés  (3}.  On  l'appel- 
loit  auffi  Gader,  Gidara,  &  Gaierolb.  Strabon  la  nomme  Gadaris  (+),&  lui  donne  la  même 
fituation  que  le  i.  Livre  des  Machabées àoxmç  à  Gazara  (5),c'eft-à-dire,  la  met  près  A'Azot. 
Eujtbe  la  place  environ  à  deux  milles  de  Niccpolis  (6). 

Les  preuves  que  Prideaux  allègue  en  faveur  de  fon  fentiment,  font,  i.  Que  c'efl  Gazara, 
&  point  Gaza,  qui  fi  trouve  au  nombre  des  Villes  prifes  par  Simon  (7J.  2.  Qu'il  efl  fou- 
vent  parlé  de  Gazara  comme  étant  entre  les  mains  de  Simon,  &  de  Gaza,  uniqut:ment  dans 
cet  entiroit.  Enfin,  que  Simon  fe  fit  bâtir  une  maifon  dans  cette  Ville  (8).  Or  nous  trou- 
vons que  fon  fils  demeura  dans  Gazara,  fc  en  fut  Gouverneur. 

d)  1.  Machab.  XIII.  )ff.  fî)  XIV.  ;4. 

iz)  Connca.  lub  An.  m.  Note  X,  i^)  Ubi  fuar. 

Il)  J.  Sam.  V.  vers.  u!t,  (7)  l.  Macliab.  XIV.  7.  3t« 

Uj  Georat.  ubi  fupt.  {%)  Ibid.  XIII,  4t. 
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les  habitans ,  tant  hommes  que  femmes  &  enfans ,  parurent  fur  les  rem-  Sicrioisr 
pires  les  habits  déonirés,  &  implorèrent  fa  clémence  d'une  manière  Ci  la-       I". 
inentable,  qu'il  leur  permit  de  fe  retirer  où  ils  le  voudroient.  (^uand  il  fut    Hijleire 
entré  dans  la  Ville,  il  détruilit  tous  les  monumens  d'Idolâtrie  qu'il  y  trou-  'i'^'  J<^-f'- 
va ,  y  mit  une  forte  garnifon ,  &  s'y  fit  bâtir  une  mailon ,  dans  laquelle  il 
fe  retiroit  fouvent,  foit  pour  s'y  délalfer  de  fes  occupations ,  foit  pour  tenir 
les  habitans  des  lieux  d'alentour  dans  le  refpeél  (a). 

L'année  fuivante,  la  ForterelTe  d'Jcra,qin  avoit  déjà  été  invertie  depuis  Annt'e 
près  de  deux  ans,  fe  trouvant  réduite  aux  dernières  extrémités ,  commença  J^a^y'* 
jf capituler,  après  avoir  été  entre  les  mains  des  Syriens  durant  l'efpacc  de  28577 A- 
25  ans.  6'r/«0K,qui  fouhaitoit  à  tout  prix  d'être  délivré  de  ces  fâcheux  Voi-  vant  J.  C. 
fins,  leur  permit  de  fe  retirer,-  après  quoi  fes  Troupes  entrèrent  dans  la  142- 
Place,  au  fon  des  trompettes,  &  avec  dé  grandes  dcmonftrations  de  joie,  ^"'^i'2 
Son  premier  foin  fut  de  f-iire  purifier  le  lieu  ,  ibuiilé  depuis  fi  longtemspar 
le  culte  des  Idoles.  Son  intention  étuic  probablement  d'y  mettre  une  Gur- 
nifon  ytiive  :  mais  aprè?  y  avoir  mûrement  penl'é,  il  convoqua  un  grand 
Conleil ,  auquel  il  propofa ,  s'il  ne  fèroit  pas  expédient  de  rafer  la  Forteres- 
fe,  &  h  hauteur  (ur  laquelle  cette  Fortereffe  étoit  fituce.  Pour  faire  fentir 
la  nécelTité  de  la  chofcjil  obferva  que  le  Château  à'Acra  avoit  été  toujours 
un  azile  pour  les  Juifs  mécontens  ou  renégats ,  &  qu'il  pourroit  encore  de- 
venir tel ,  s'il  retomboit  entre  les  mains  de  leurs  Ennemis  {b),  La  propo- 
fition  ayant  été  unanimement  aprouvée ,  on  mit  d'abord  la  main  à  l'œuvre, 
&  après  un  travail  de  trois  ans,  dont  perfonne  ne  fut  exemt,  la  Montagne 
fut  mife  de  niveau  avec  celle  du  l'emple  *.  Durant  ce  même  tems,  Simon 
faifoit  travailler  auffi  aux  réparations  de  la  muraille  extérieure,  &  aux  au- 
tres parties  du  Temple,  où  l'on  bûtit,  par  fon  ordre,  de  nouveaux  appar- 
temens ,  &  un  Palais  pour  lui-même.  En  mémoire  de  la  reddition  de  cette 
Fortereife ,  Simon  inflitua  une  Fête  annuelle;  &  pour  être  plus  en  état  de 
s'apliquer  aux  affaires ,  tant  Eccléùalliques  que  Civiles ,  il  donna  à  fon  fils 
Jean  la  Charge  de  Géiiéral  de  toutes  fes  Forces,  &  lui  commanda  d'aller 
faire  fa  réfidence  à  Gazara  (c) ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  pénul- 
tième remarque.  Ce  fut  durant  le  cours  de  cette  année  que  le  grand  Saii' 
hedrin,  &  toute  l'Affcmblée  des  Juifs  ^  firent  un  Décret ,  par  lequel  les  é- 
minentes  Dignités  dont  il  fe  trouvait  revécu,  étoient  déclarées  héréditai- 
re» 

(a)  I.  Machab.  XIIl.  &  XIV.  paJ.  Jofeph.        (/;)  liJem  ibid.  ad  fin. 
ubi  fupr.  ■  (c)  i-  Machab.  XIII.  49.  aJ  fin. 

*  Cette  circonftance  de  rarer  l»-Fortere(re  &  la  hauteur,  que  nous  rapportons  d'après  ^c- 
fè,''bt,  a  été  non  feulement  omile,  mais  auflî  contredite  par  l'Auteur  du  r.  Livre  des  Mr.- 
chabées  (i),  qui  affirme  que  Simon  fortilja  le  Chùteau,  &  y  mit  Garnifon  ytirce.  Le  même 
Auteur  ajoute  dans  le  Chapitre  fuivant  (2),  qu'AntUchtis,  trois  ans  aprc»,  fit  fommer 
Simm  de  lui  rendre  la  Place. 

Cependant,  puifque  cette  ForterelTe  fut  réellement  démolie,  &  la  hauteur,  fur  laquelle 
elle  étoit  fituée,  mife  de  niveau  avec  le  Temple,  il  y  a  apparence  que  Jofêpbe  n'a  fait  qu'an- 
tidater la  chofe  de  quelques  années. 

fUXlV.   36,  37.  (1)  XV.  îî. 

Tome  FIL  P 
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Section  res  dans  fa  famille ,  pour  le  récorapenfer  des  fervices  importans  qu'il  *^ 

m.       voie  rendus  à  fa  Patrie*. 

Hijloire        Nous  avons  vu  dans  un  autre  endroit  {a)  ,   comment  Demetrius  ,   chaiïe 

fies  Juifs,  de  fes  Etats ,  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Parthes ,  pendant  que  la  tyran- 

■•  nie  que  Tryphon  exerçoit  fur  fes  nouveaux  Sujets ,  en  determinoit  un  grand 

fr'^s'ie      nombre  à  époufer  les  intérêts  de  Cléopatre.    Cette  Princefle,  perdant  toute 

Déluge      efpérance  de  revoir  fon  époux  en  liberté,  fit  prier  fon  frère  Anî'iocbus  de 

2S59.  A-    fortir  de  fa  retraite, &  de  faire  valoir  fes  droits  à  la  Couronne  de  S)rie.  Ce 

vaiK  J.  C.  Pi-ii;ice  y  confentit,  &  pour  fe  concilier  l'afFcftion  des  Juifs ,  envoya  à  Si- 

^"^^"  mon  une  Lettre  obligeante,  dans  laquelle  il  confirmoit  toutes  les  grâces  que 

fon  frère  avoit  accordées  à  lui  &.  à  la  Nation.    U  permit  aullî  aux  Juifs  de 

faire  battre  monnoie  :  permiffion  dont  ^ean  fit  d'abord  ufage  f . 

Alliance       Qiiand  Antiochi'.s  fè  fut  bien  affermi  fur  le  Trône  par  fon  mariage  avec 

renouvelles   Cléopatre,  &.  par  la  mort  de  Tryphon,  <Sz?7J5?z,   foit  qu'il  révoquât  en  doute 

avec  R.O-    j^  fincérité  des  promefles  de  ce  l\oi ,  ou  qu'il  voulût  relever  à  fes  yeux  le 

prix  de  fon  amitié, envoya  à  Rome  une  amballade  pour  renouveller l'alliance 

entre  les  deux  Etats.     Entre  autres  préfens  qu'il  envoya  au  Sénat ,  il  y  a- 

voit  un  Bouclier  d'or  qui  pefoit  mille  Mines ,  &  qui  ainli,  en  ne  donnant  à 

la  Mine  JiPique  que  fon  plus  bas  prix,auroit  valu  60000  Livres  flerling. Ses 

Dépu- 
(0)  Siipr.  T.  VI.  p.  404.  &c. 

♦  Entre  autres  traits  à  fa  louange,  il  ne  faut  pas  oublier  que  fous  fon  gouvernement  11 
Judée  goûta  les  douceurs  de  la  Paix,  pendant  que  la  Syrie  &  d'.nutrcs  Pays  voillns  étoienc 
agités  de  troubles ,  &  expofés  à  des  inciirfions  continuelles.  Au  milieu  de  ces  troubles 
les  Juifs  éloient  tranquilles,  &  par  la  rédui^ion  de  Joppé,  &  de  quelques  autres  Places  ma- 
ritimes, avoient  eu  occafion  d'étendre  leur  Cifmmerce;  leur  Religion  &  leur  Liberté  fe 
trouvoient  en  fureté,-  leurs  Villes  &  leurs  autres  FortereiTes  bien  pourvues  de  mondes 
leur  Armée  bien  difciplinée;  leur  Patrie  purgée  d'Ennemis  Fayens  &  de  Juifs  apollats  ; 
&  leur  Amitié  recherchée ,  non  feulement  par  des  Nations  voifines ,  mais  même  par  des 
Romains  &  des  Grecs  [\). 

Son  Panégyrifte  ajoute  que  fon  zèle  pour  le  fervice  de  Dieu  parut  par  le  foin  qu'il  eut 
de  détruire  tous  les  Monumens  de  Superflition  &  d'Idolâtrie; qu'il  étoit  un  grand  Proteifleur 
des  véritables  Ijraélites,  i^  un  Ami  des  Pauvres;  qu'il  rendit  au  fervice  du  Temple  fon  an- 
cienne fplendeur;  deforte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris  que  le  Sanhédrin  ne  trouva  pas 
d'honneur  trop  grand  pour  un  homme  tel  que  lui. 

Les  Chronologiftes  Juifs  nous  aprennent  de  plus,  que  de  fon  tems  floriiToient  le  fameur 
Siméon  Ben  Shetab  &  Jéhudah  Ben  Tahbai,  Dirt fleurs  des  Ecoles  de  Théologie  à  Jéiufaiein, 
&  que  le  premier  étoit  PréfiJent,  &  l'autre  Vice-Préfidtnt  du  Svihedrin  ,2). 

\  On  trouve  dans  les  Cabinets  des  Curieux  dift'érentes  Pièces  de  monnoie  de  Judée: 
l'infcription  de  quelques-unes  eft,  Le  ficle,  ou  le  demi-fide  A'Ifrael:  on  lie  fur  d'autres,  la 
première,  eu  Inféconde  année  de  la  délivrance  A'Ifrael,  de  Sion,  de  Jértiflem,  &c.  Une  cho- 
fd  rcmarqaible  au  fujtt  de  ces  Infcripcions,  elt  qu'on  n'y  a  pas  employé  le  nouveau  Ca- 
raclère  Affyicn  adopté  par  Efdras,  mais  l'ancien  dxzètète  Samaritain:  fingularité  dont 
on  ne  fatroit  rendre  aucune  autre  raifon,  en  cas  que  les  Pièces  en  queftion  foitnt  autenti- 
ques  (sj.finon  que  Simon  crut  devoir  conferver  l'ancienne  forme  de  celles  qui  avoient  été 
battues  avant  1r  Ciptiviié,  auflî-bien  ijue  le  poids, le  métal,  &  le  carafrère. 

Ces  Médailles  ont  d'un  cûfé  un  vafe,  &  fur  le  revers  une  branche, ou  la  verge  à'jdaron'r 
d'autres  deux  pigeons,  ou  deux  tours,  ou  enfin  le  frontifpicc  d'un  bitimeuc  qu'on  fuppcx. 
fe  être  le  Temple. 

Les  Médailles  qui  nous  refient  de  li:i,font  toutes  d'argent, &  l'on  ignore  s'il  y  en  a  jamais 
eu  d'or.  Ce  (;u'i!  y  a  de  certain,  c'efl  que  la  Lettre  du  Roi  ne  détermine  point  le  métal, 
(j)  1.  Ma.-hib.  XIV.  4.  Sic,      (z>  Sepli.  Juchafin  ,  shilsliel ,  î:c.      (3)  Tupr.  T.  U   p.  J7J.  e<x> 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Liv.  II.  Ch.  XI.  115 

Députés  furent  reçus  avec  les  honneurs  ordinaires,  &  obtinrent  des  Let-   Sectioh 
très  du  Sénat  aux  Rois  de  Syrie  &  d'Egypte,  de  Fergame ,  de  Cappadoce,&.      m. 
à  quelques  autres  Etats,  pour  leur  notitier  le  renouvellement  de  l'Alliance    miloire 
entre  la  République  &  le  Peuple  Juif,  &.  les  menacer  d'une  déclaration  de  d'^  J^"À' 
Guerre,  en  cas  que  quelqu'un  d'eux  commît  la  moindre  hoftilitc  contre  la    -     -  " 
'Judée.  On  les  fommoit  aulTi  dans  ces  mêmes  Lettres,  d'envoyer  au  Grand- 
l-'rêtre  des  Juifs  tous  les  malfaiteurs  ou  apoflats  de  cette  Nation  qui  pour- 
roient  fe  trouver  dans  leur  Pays ,  en  cas  que  ce  Pontife  les  réclamât. 

Celle  de  ces  Lettres  qui  étoit  pour  le  Roi  de  Syrie ,  s'adrefloit  à-la-vérité    Ingratt' 
,à  Demctriu! ,  ayant  été  écrite  avant  que  ce  Prince  tombât  entre  les  mains  'i"^'  '^'An- 
des Partl}cs.     Mais  quand  le  Sénat  l'auroit  écrite  à  Antiocbus ,  ce  Monarque  ^'°'^'^^5 
n  y  auroit  apparemment  pas  eu  plus  d  cgard ,  qu  il  n  en  eut  pour  fa  propre  ^on. 
Lettre ,  envoyée  à  Simon.     Car  dans  le  tems  même  qu'il  afîiégeoit  Tryphon 
dans  Dora,  où  Simon  lui  envoya  2000  hommes  choilis,  avec  toutes  fortes 
de  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  au-lieu  d'accepter  ces  Troupes  auxi- 
liaires, il  les  renvoya  avec  un  meflage  menaçant,  par  lequel  il  exigeoit 
qu'on  lui  ïQnAii  Joppé ,  Gazara,  &.  la  Citadelle  de  Jérufalem,  qu'il  difoit 
appartenir  à  la  Couronne  de  5jnV,ou  qu'on  lui  payât  500  Talens  pour  cha- 
cune de  ces  Places ,  &  outre  cela  encore  500  pour  la  réparation  des  dora- 
mages  que  les  Juifs  avoient  caufés  dans  fes  Etats.   Âthênohius ,  un  des  Fa-    Atbéno- 
voris  à'/ktiochus  ,  fe  rendit   à  cette  occafion  à  JérufaJem  ,  il   admira  la  '''''',  ^"" 
richeffe  &  la  fplcndeur  de  la  Cour  du  Grand-Prétre  *.     Simon,  après  avoir  "^T,"  ^'"' 
écouté  les  demandes  qu'il  venoit  lui  faire  de  la  part  de  fon  Maître,  répon-  '^^^'^^'"' 
dit  froidement  qu'il  ne  poffédoit  rien  qui  ne  fût  l'héritage  de  fes  Pères ,  à 
l'exception  pourtant  des  Forterefles  de  Joppé  Si  de  Gazara,  dont  il  avoic 
été  obligé  de  fe  rendre  maître,  pour  arrêter  les  incurfions  quelesGarnifons 
de  ces  Places  faifoient  continuellement  dans  la  Judée:  Que  par  voiedecom- 
penfation,  il  confentoit  à  piyer  100  Talens  au  Roi;  mais  qu'à  l'égard  de 
la  Fortcrcfle  à'ykra ,  il  ne  croyoit  pas  que  ce  Prince  pût  la  prétendre  avec 
quelque  ombre  de  droit.   Atbéuobius ,  n'ayant  rien  de  bon  à  oppofer  à  ces 
raifons,  partit  brufquement  &  alla  rejoindre  Juiochus ,  qui  écoit  encore  de- 
vant Dora  II  informa  ce  Prince  de  la  réponfc  du  Pontife  y«//,  &  delà  fplen- 
dcur  de  fa  maifon ,  dont  prefque  tous  les  meubles  étoient  d'or  &  d'argent. 
Le  but  à' Athénobius ,  en  faifant  à  fon  Maître  le  récit  de  cette  dernière  par- 
ticularité, étoit  de  l'animer  contre  Simon  ;  car  il  favoit,  comme  Jofiphe  le 
remarque,  (\Vi  Avtiocbus  étant  avare,  feroit  porté  pir  cela  même  à  envier 
au  Grand-Prêtre  les  richeffes  qu'il  pofledoit.  La  chofe  ne  manqua  pas  d'ar- 
river, Ctiidébée,  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Syrie,  ayant 
été  envoyé  avec  une  puiiîànte  Armée  pour   envahir  la   j'i/iJi?,  pendant 

qu'An- 

*  Tel  eftle  récit  de  rAutffiiv  du  i.  Livre  desilfac/;a!>;'e/(i);  mnis  Jojepbe,  qui  ne  fait  au- 
cune mention  de  ce  iiiefT.ige  è'Athéuohius  ,  rapporte  l'iiifloire  un  peu  autrement,  &  dit  (2) 
c\n' j-în'Aochus  ayant  écrit  à  Simon  de  lui  envoyer  des  Iioniraes  &  des  vivres  pour  le  fiège, 
changea  de  fentimcnt  avant  que  ce  Corps  d'auxiliaires  fût  arrivé,  &  envoya  CxuQhiits  lai- 
je  une  invafion  en  'Judét. 

(t)  XV.  t«.  8cc.  (i)  Jofeph,  Anti^.  L.  XIII.  c.  i:,  U. 

P  Z 


116  II  I  S  T  O  I  R  E    D  E  S    J  U  I  F  S. 

SïCTion  q\x' Aitlocbus  pourfuivoic  lui-même  avec  une  autre  Armée  le  perfide  Tryphon  (rt). 
^''-  Cendêbée  ayant  été  revêtu  du  Gouvernement  de  toutes  les  Côtes  de  la 

Hijloire^  Phénicie  &  de  la  Pakjline,&.  fe  trouvant  à  la  tête  d'une  nombreufe Armée, 
des  Juifs,  commença  par  fortifier  la  Ville  de  Cédion,  ou,  comme  la  Vulgate  l'appel- 
LajLidéele,  Gédor  (b) ,  Place  très  avantageufement  fituée.     Pendant   qu'on   travail- 
envaljie.     loit  par  fon  ordre  à  mettre  cette  Place  en  état  de  défenfe,  il  fe  mit  en  che- 
Année     nù^  yerj  Jamnia  ik.  Joppé  ,  &  fit  plufieurs  incurlions  en  Judée ,  d'où  il  ra- 
D-^tr-e^     mena  un  grand  nombre  de  prifonniers  (c).     La  nouvelle  de  cette  invafioiî 
28(50? A-   3y2nt  été  portée  à  Jean,  qui  faiioit  fa  réfidence  à  Gazara ,  il  fe  rendit  à 
vantj. C.  Jérufakm  pour  en  informer  l'on  Père.     Ce  dernier,  fe  trouvant  trop  avan- 
13p.         ce  en  âge  pour  commander  un  Corps  de  troupes,  conféra  cet  emploi  à  fes 
deux  vaillans  fils,  Jean  &  Judas,  &  leur  ordonna  de  marcher  fur  les  traces 
de  leurs  Oncles ,  &  d'expolèr  leur  vie  pour  la  défenfe  de  leur  Religion  & 
de  leur  Liberté  *.  Ces  deux  jeunes  Guerriers  s  étant  mis  à  la  tête  de  2000a 
Fantaffins  d'élite  ,  fans  compter  la  Cavalerie,  allèrent  camper  la  première 
-Duit  à  Modin.     Le  lendemain  ils  s'avancèrent  vers  la  plaine,  &.  s'aproché- 
rent  fi  prés  de  l'Ennemi,  qu'il  n'y  avoit  plus  entre  eux  qu'un  fimple  torrent» 
Les  Troupes  de  Jean  témoignèrent  d'abord  quelque  répugnance  à  la  pas- 
fer;  mais  ce  vaillant  homme,  honteux  de  cette  lâcheté,  leur  montra  le 
chemin  ,  &  fut  auiïitôt  fuivi  de  tous  les  fiens.     Dès-qu'il  fe  vit    avec  eux 
fur  l'autre  bord,  il  les  rangea  en  ordre  de  bataille,  plaçant  fa  Cavalerie  au 
centre.     On  en  vint  auiïitôt  à  un  engagement,  dans  lequel  l'Ennemi,  faiG 
de  frayeur  à  l'ouïe  du  fôn  des  trompettes  facrées,  fut  mis  en  déroute.  Il  y 
eut  un  grand  nombre  de  Syriens  tués  ou  blelTés,  le  refte  ayant  pris  la  fuite 
jufqu'à  Q'^m? ,  que  C&ii  débée  nvok  fut  fortifier  en  dernier  lieu.    Jean,  fur- 
nommé  en  ce  tems-là  Hyrcan  f,  les  pourfuivit  jufqu'à  cet  endroit,  &  vinc 
enfuite  rejoindre  fon  frère  Judas,  qui,  ayant  reçu  quelques  blefiures  dans 
l'aftion,  avoit  été  obligé  de  s'arrêter.    Les  deux  frères,  après  avoir  chafTé 
les  5we»j ,  menèrent  leur  Armée  victorieufe  à  Jériijalem^  [ans  avoir  prefque 
^  fait 

(a)  t.  Machab.  XV.  &c.  Jofeph.   Antiq.        0>)  De  hnc  Vh\.  Jofué  XV.  58. 
L.  XIII.  c.  12    13.  (c)i.  Machab.  &  Jofeph.  ubi  fupr. 

.  *  ^nfêphe  contredit  encore  ici  l'Auteur  du  Livre  des  Machabées  (i))  ;  car  malgré  l'âge 
nvancé  de  Simon,  il  lui  fait  faire, une  fortie  à  la  tête  de  fes  Troupes,  le  tout  afin  de  don- 
ner  un  air  de  valeur  à  fi  Nation.  ,  .   ,  v  . 

t  Le  4  I  ivre  des  Mwhahées ,  dont  nous  avons  eu  occafion  de  donner  le  précis  (a)  dans 
une  Note",  'nous  aprend  que  Jem  reçut  le  furnom  &Hyrcaià  Poccafion  d'un  fameux 
Général  de  ce  nom.  qu'il  tua  de  fa  propre  main.  Ce  Général  fmvant  quelques  Aut-urs, 
eft  le  même  que  Cenmée  ,  qu'ils  fuppofent  avoir  été  furnommé  Hyrcan,  parce  qu  il  étoïC 
natif  d'/^ryrfrt-iff,  ou  pour  quelque  autre  raifon  (3).  •    ,        „  •    rr  a 

fofèfibe  BenGorion  dit  que  ce  nom  psiTi  du  hls  amé  de  Siwon,qui  sappelloit  //)T™i,à 
'TeanU')  D'autres  conjeaurent  qu'on  lui  donna  ce  nom  après  qu'il  eut  défait  les  Hyica- 
niins(^)'-  le  tout  fans  la  moindre  certitude,  le  i.  Livre  des  Machabées,  auffi-bien  que 
^tfêDhe  'ne  nous  donnant  pas  la  moindre  lainière  à  cet  égard.  D'ailleurs  nous  avons  vu 
que  tous  les  fils  de  Matatlnns  avoient  luirs  furnoms  particuliers,  dont  quelques-uns  font 
auflî  difficiles  à  expliquer  que  celui  à-II-yrcan. 

r,    J'iut    -idloc.  f''  Eufcb.  mChron.  S.   Scrtc.    Hift.  L.  II. 

MCalVc.Kift.V.T.fubA.M.  U-<J.  £c,l. 
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fait  aucuhe  perte  (a).     La  yudie  jouît  depuis  ce  tems-là  d'une  profonde  Sscrtoti- 

tranquillité  jiifqu'au  meurtre  de  Simon ,  qui  ramena  Anùochus  devant  Jéni-      ^^^-  .  ■ 
falctii.     Ce  Grand-Prêtre  périt  de  la  manière  fuivante.  Hijioire 

il  avoit  un  gendre  nommé  Ptoléméc  ,  fils  û'Abadus ^  qu'il  avoit  fait  Gou-  ''"  jf"'^ 
verneur  de  Jéricho,  &  qui  s'étoit  fort  enrichi  dans  ce  Gouvernement:  mais    g. 
l'ambition  de  Ptoléméc  ne  vifuit  pas  à  moins  qu'à  la  pcfleHion  de  toute  la  Ucbement 
Judée.  Ce  malheureux,  à  l'occafion  d'un  tour  que  Simon  fit  dans  le  Pays  ajfajjini. 
avec  fes  deux  fils  Judas  &  Matathiar,  les  invita  à  un  fellin  qu'il  avoit  fa'ic 
préparer  dans  la  Fortcrefle  de  ûog.  Le  vieux  Pontife,  n'ayant  pas  le  moin- 
dre foupçon,  accepta  l'invitation,  mr.is  fut  tué  au  milieu  du  feftin  avec  fes 
deux  fils  par  quelques  Alîailins  apoftés.    -I^e  deiïèin  de  Ptolémée  étoit  de 
fe  défaire  auffi  d'Hyrcan,  qui  croit  alors  à  Gaztra.     Dans  cette  vue  il  en- 
voya quelques  mefiigers  pour  l'inviter  à  venir:  mais  heureulement  pour  lui 
un  des  ferviteurs  de  fon  Père,  qui  avoit  eu  le  bonheur  d'échipper  au  maf- 
facre,  lui  porta  la  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  palTé:  ainfi   Hyrcan,  averti  à 
tems,fit  mettre  à  mort  les  meflagers  *:  cependant,  comme  "il  ne  fe  croyoic 

pas 

(a)  I.  Machab.  X^;!.  i.  &c. 

*  Ici  finit  le  t.  Livre  des  Macbiibées,  qui  renvoie  le  récit  du  refte  des  fiits  (VHyrcaii  à 
à  un  Livre  de  Chroniques  (i;  perdu  depuis  longtems,  derorte  qu'il  faut  prendre  y  o/t/^ie;  pour 
guide  à  cet  égard;  mais  en  le  fuivant  nous  ne  laiderons  pas  de  remarquer  les  fautes  qu'il 
a  commifes  par  accident  ou  exprès,  &  nous  l'oppoferons  pour  cet  effet,  ou  à  lui-même  ,  ou 
à  d'autres  Ecrivains. 

Pour  co;nmencer  par  quelques-unes  de  fes  fixions  ,  i!  dit  (z)  qu'auiîitôt  que  Simm 
fut  revêtu  de  fes  nouvelles  Dignités,  il  fe  mit  à  la  tc:e  de  l'Armée,  &  alla  alîTéger  Ptolé- 
mée dans  le  Chitcau  de  Dog  ou  de  Digon,  ou  ce  perfide  détcnoit  en  captivité  h  femme  de 
Simo'i  &  fes  deux  fils  :  ce  qui  ne  s'accorde  nullement  avec  le  récit  de  l'Auteur  du  Livre  des 
Macbabéts  ,  qui  aiîirme  que  Ptolémk  lit  aflaHiner  Simon  &  fes  deux  fils ,  &  qiii  ne  fait  aucu- 
ne  mention  de  fa  femme.  L'Hiilorien  Juif  ajoute  que  Ptdemée  fit  amener  fur  les  murailles 
la  Mère  &  les  deux  fils,  &  les  fit  battre  de  verges  à  la  vue  de  tout  le  monde,  avec  mena- 
ce de  les  précipiter  du  haut  en  bas,  fi  l'on  continuoic  le  fiège:  (^ix'IIyrcan,  touché  du  de- 
fir  d'épargner  des  perfonncs  qui  lui  étoient  fi  chères,  fentit  rallentir  fon  courage,  mais 
que  fa  Mère  lui  fit  figne  de  ne  fe  pas  déiULr  de  fon  entreprife.  A  la  fin,  continue-t-il,  la 
feptième  année,  qui  étoit  une  année  de  repos  pour  les  j"'fi ,  étant  venue,  Hyrcan  {ut 
obligé  de  lever  le  fiège,  ce  qui  fournit  orcadon  au  Meurtrier  de  fe  fauver  au-delà  du  Jour- 
dain, après  avoir  fait  mourir  ces  trois  prifonniers.  Ce  malheureux  trouva  un  azile  auprès 
de  Z'non,  furnoramé  Cotybn,  qui  avoit  ufurpé  la  Tyrannie  dans  la  Ville  de  Pbilaieli)bie. 

La  chofe  efl  rapportée  de-même  dp.ns  le  4.  Livre  des  Macha'jjcs ,  à  deux  circonflances 
près.  La  première  eft,  que  ce  fut  la  Ville  de  Gjza,  &  point  celle  de  Jérufalem,  où  Hyr- 
can fut  aduiis  préférabljment  à  Ptolé.néi-  &  l'autre,  que  ce  fut  la  Fête  des  Tabernacles  & 
point  l'Année  Sabbatique,  qui  obligea  ce  Pontife  à  revenir  à  JéruJ'akiit,  pour  y  remplir 
les  fonclions  de  fon  Miniflcre. 

Ce  récit,  s'il  ne  contredifoit  pas  celui  du  i.  Livre  des  Macbabéss,  où  il  e(l  dit  exprès- 
fément  que  le  Père  &  les  deux  fils  furent  maffacrés  en  même  tems  (■3),  feroit  plus  vriifem. 
blable  que  celui  de  Jojèphe ,  au  moins  relativement  à  la  fufpenfion  du  fiège,  aucune  Loi 
n'obIige:int  les  jM;/i  à  s'abftcnir  d'une  guerre,  fur-tout  défenfive,  durant  une  Annie  Sab. 
batique  Sî  une  pareille  Loi  avoit  eu  lieu,  la  Nation  n'auroit  jamais  pu  fubfiller.  Et  cep .^n- 
dant  Jopfhe  affirme  que  ce  fut  en  conféquence  d.'  cette  Loi,  qn' Hyrcan  leva  le  "fiè^e  de 
Da^oK:  liège  dont  la  réalité  a  pour  cela  même  été  révoquée  en  doute  par  divers  AiJteu'i-s(4\ 

(\)  Cap    ult.  vers    u!t.  fa)  j^Iif,,.  Annal,    fub    A.  M    'Siiy.  fc  is'.a, 

fi)  Antiq    L.  XIII.  c   M,  IJ.  Vid.  J<  tfi'cr,  fub  A.  M.  n6u- 

II)  Cap.  ulti  vers.  i£. 
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Section  pas  fort  en  fureté  dans  l'endroit  où  il  étoit ,  i!  prit  le  chemin  de  Jèrufakm^ 

^^''      où  Ptolémée  arriva  en  même  tems  que  lui.    Ils  fe  préfentérent  l'un  &  l'au- 

Hifloire    tre  à  différentes  portes.     !Mais  Hyrcan  fut  feul  admis  en  confidération  du 

dis  Juifs,  jy^érite  de  fon  Père,  au-lieu  que  Ptolémée  &  ceux  de  fa  fuite  eurent  la  mor- 

'      tification  de  s'en  retourner  fur  leurs  pas.  Hyrcan  fut  immédiatement  après 

déclaré  Prince  &  Souverain-Pontife  à  la  place  de  fon  Père  ;  après  quoi  il 

fe  mit  à  la  tête  de  fon  Armée,  &  pourvut,  en  différentes  manières,  à  fa 

propre  fureté,  &  à  celle  de  fon  Pays. 

Ptûléinée,  d'un  autre  côté,  fe  trouvant  trompé  dans  fon  attente,  fe  vît, 
après  avoir  ellayé  inutilement  de  faire  entrer  dans  fes  intérêts  quelques-uns 
des  principaux  de  h  Nation  , .  obligé  d'informer  Antiochits  de  ce  qu'il  a- 
voit  fait,  &  de  le  prier  de  venir  à  fon  fecours.     Jntiochus,  que  la  défaite 
de  CcruLbée  avoit  déjà  mis  en  fureur  contre  les  Juifs ,  prêta  d'autant  plus 
%'olontiers  l'oreille  à  cette  propofition  ,  que  Ptolémée  s'engageoit  à  conqué- 
rir la  Juilée  pour  lui,  en  cas  qu'il  voulût  l'en  faire  Gouverneur.  Déjà  mê- 
me le  Monarque  Syrien  s'étoit  mis  en  chemin  avec  une  Armée;  mais  foie 
par  crainte,  ou  par  quelque  autre  motif,  Ptolémée  ne  jugea  pas  à  propos 
de  l'attendre ,  &  s'enfuit  vers  Zenon  ,  Tyran  de  Philadelphie.  On  ignore  ce 
que  ce  perfide  devint  dans  la  fuite.     L'Auteur  du  4.  Livre  des  Machahées 
îîjoute  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  dernière  remarque ,  que  ce  Meur- 
trier, après  avoir  fait  mourir  la  Mère  &  les  deux  frères  à' Hyrcan.,  prit  la 
fuite,  &  fe  retira  dans  quelque  endroit,  où  Hyrcan,  occupé  à  remplir  les 
fondions  de  fon  Miniftère  à  jérufalem  durant  la  Fête  des  Tabernacles , 
n'eut  pas  le  loifir  de  le  pourfuivre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl:  qu'il  n'ell 
plus  fait  mention  de  lui,  ni  dans  Joffphe ,  ni  dans  le  i.  Livre  des  Mâcha' 
bées,  depuis  fa  retraite  à  Philadelphie. 
jénifi-       /Miochus,  animé  d'un  cote  du  defir  de  s'enrichir  des  dépouilles  du  Sou- 
iem  fl^c'-' verain-Sacrificateur,  &  enhardi  de  l'autre  par  h  nouvelle  de  la  mort  du 
^Année     '^'^^"^"^  Simon,  &.  par  les  grantjes  offres  de  Ptolémée,  entra  en  Judée  l'an- 
mrès  le     "ée  fuivante  à  la  tête  d'une  puifïïmte  Armée,  &  alla  mettre  le  fiège  devant 
Déluge      Jérufalem,  chaffant  Hyrcan  devant  lui,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  obligé  à  fe 
2864.  A-  renfermer  dans  cette  Capitale.     Jofèphe  nous  aprend  (a)  que  pour  réduire 
vant  j.C.  p]yj  facilement  la  Place  fous  fon  obeiffance,  Antiochus  fit  creufer  tout  au- 
'•'■         tour  deux  foffés  larges  &  profonds ,  &  partagea  fon  Armée  en  fept  corps, 
deforte  qu'il   ne  fut  plus  poffible  aux  Affiégés  de  fortir  de  la  Ville,  ni  d'y 
faire  entrer  le  moindre  fecours.  11  fie  élei^er  auffi  100  tours  (l'Auteur  du  4. 
J.,ivre  des  Machahées  en  compte  130).  Ces*  tours,  qui  ctoient  hautes  de  trois 
étages,  fervoient  à  attaqucv  ceux  qui  défendoient  les  murailles.  Jofèphe  a- 
joute  que  le  manque  d'eau  fit  beaucoup  fouffrir  l'Armée  pendant  quelque 
rems,  mais  qu'à  la  fin  une  abondante  pluie  rémédia  à  ce  malheur.  Les  Às- 
fiégés,  d'un   autre  coté,  fe  défendoient  vaillamment,  &  tuèrent  bien  du 
monde  aux  Ennemis  *.  Comme  ils  ne  pouvoient  efpérer  aucun  fecours, de 

quel- 
(«).  Antiq.  L.  Xlir.  c.  16. 
*  A  ce  que  nous  avons  rnpp.irté  d'apris  Jofè;>he  touchant  ce  fcgï,  l'Auteur  du  4.  Livre 
cl  es  Mdchabées  ajoute  q\.vyi'iUocbus,  en  faifaat  fapper  les  fonJemens  des  murailles,  s'apper- 
çuc  qu'ils  étoieat  de  bois; qu'il  y  fie  auïuô:  œetcre  le  feu,  ce  qui  cawfu  la  chute  d'une  gran- 
de 
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çielque  genre  qu'il  [ù.t,Hyrcan  fie  forcir  de  la  Place  tous  ceux  qui  n'éioient  Sbctio» 
pas  en  état  de  porter  les  armes  :  mais  ces  miférables ,  après  avoir  été  ren-       ''^* 
fermés  pendant  quelque  tems  entre  la  muraille  &  le  fofl'e  creufc  par  l'En-    H-Jliir» 
nemi ,  furent  de  nouveau  reçus  dans  la  Ville.  Ce  qui  engagea  les  Aiîîcgés  ^"  ?"/>'■• 
à  faire  cet  aéte  de  compallion  ,  étoit  l'aproche  de  la  Fête  des  Tabernacles,  ' 

qu'on  célébroit  ordinairtnient  avec  de  grandes  dcmonftrations  de  joie  ;  ce 
qui  auroit  été  impoflible  à  la  vue  de  tant  de  malheureux  mourans  de  faim. 

//)Tc:tj» , pour  pouvoir  célébrer  cette  Fête,  fit  demander  à  Antiocbus  une 
trêve  de  fept  jours,  qui  lui  fut  gcnéreufement  accordée.  Ce  Prince  même, 
touché  de  quelque  fentimcnt  de  Religion ,  envoya  aux  Afliégés  un  nom- 
bre confidérable  de  vidimes,  dont  les  cornes  étoient  dorées,  Se  outre  cel.i 
plulieurs  vafes  d'or  &  d'argent  remplis  de  parfums  précieux.  Les  Prêtres» 
par  ordre  d'Hyrcmiy  reçurent  le  tout  à  une  de's  portes  de  la  Ville,  &  le 
rendirent  delà  au  Temple  *.  Un  trait  de  piété  &  de  libéralité  fi  peu  at- 
tendu, donna  quelque  efpérance  à -t/yrca/z  de  pouvoir  obtenir  la  Paix.  Il  Paix  nii 
la  demanda  à  Antiocbus,  qui,  rebuté  par  la  conllance  des  Alîiégés.ou  pous-  corâéiany; 
fé  par  quelque  autre  motif,  lui  accorda  fa  demande,  aux  conditions  fuivantes.  i"^*^- 
Qiie  les  Jnifs  livreroient  leurs  armes  :  Qi.ie  le  mur  de  la  Ville  feroit  démoli  : 
Et  que  Jean  payeroit  un  certain  tribut  pour  la  Ville  de  Joppé^ôc  les  autres 
Places  qu'il  poilédoit  en  Judée.  Le  Roi  infifta  fur  deux  autres  conditions, 
favoir,  que  les  Juifs  recevroienc  Garnifon  Syrisniie  dans  leur  Capitale,  Ov: 
que  la  Fortcreliè  d'/lcra  feroit  rebâtie.  Ils  fe  rachetèrent  de  la  première 
de  ces  conditions  pour  une  fomme  de  500  'i'alens,  dont  300  dévoient  être 
payés  d'abord, •&  le  refte  dans  un  tems  marqué.  Ils  s'obligeoient  auili  à 
remettre  entre  les  mains  du  Pvoi  un  certain  nombre  d'Otages,  pour  n'avoir 
point  de  Troupes  étrangères  chez  eux.  Par  rapport  au  fécond  article ,  Hyy- 
ean ,  qui  fe  fouvenoit  combien  la  Forterclfe  à'Acra  avoit  été  une  cruelle  c- 
pine  au  pié  de  la  Nation ,  ne  voulut  abfolument  point  confentir  qu'elle  fût 
rebâtie.  Le  Roi  eut  la  bonté  de  fe  rdàcher  fur  cet  article:  conduite  d'au- 
tant plus  généreufe,  que,  fuivant  JoJ'epke  ,1a  Ville  fe  trouvoit  en  ce  tems- 
là  aux  dernières  extrémités.  C'ell:  ce  que  les  Syriens  n'ignoroient  pas,  pui<;- 
qu'ils  fupliérent  Antiocbus  de  profiter  d'uneoccaflon  fi  favorable  d'extirper  la 
Nation  Judaïque^  qu'ils  lui  repréfentcrent  comme  l'opprobre  du  Genre-hu- 
main, &  la  mortelle  ennemie  de  tous  les  autres  Peuples.  Jl  femble  que 
dans  cette  conjon£ture  la  Providence  ait  fléchi  le  cœur  de  ce  Monarque  en 
faveur  des  Juifs,  un  Auteur  Pûj'ch  avouant  {a)  avec  Jofèpbe ,  que  ce  ne 
fut  que  par  un  eftet  furprenant  de  la  clémence  A' Antiocbus  y  que  les  Juif  s  y 
au-lieu  d'être  extermines,  obtinrent  Ç\  aifémenc  la  Paix.  ♦ 

Quoi  qu'il  en  foie,  le  Traité  de  Paix  fut  figné  des  deux  côtés,  &  le  frè- 
re û'Hyrcan  fe  trouva  au   nombre  des  Otages  qu'on  envoya  au  Roi ,•  li 

Ville 
(a)  Diodor.  Sicul.  Bibl.  L.  XXXIV.  &  ap.  Phot.  Cod.   224. 

de  partie  de  la  muraille;  mais  que  les  Aflî<fgt!s  étant  accourus  pour  défendre  la  hrêche,  em- 
pêchèrent les  Ennemis  d'entrer  dans  la  Ville,  leur  tuèrent  bien  du  monde,  &  après  les 
avoir  repoulfiis  Jctruifirent  la  plupart  de  leurs  tours. 

*  J<>f¥"  &  le  4-  Livre  des  Machahies  s'accorder t  fur  cet  article,  &  fur  les  conditions  de 
Paix,  mais  diffèrent  dans  ce  qui  regarde  l'attaque  de  laPIice,  &  la  défcnfe  des  Airié^és. 
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SïcTicN  Ville  fut  démantelée,  l'argent  payé,  &  le  fiège  levé;  mais  Hyrcan  fe  vit 
!'!•       dans  la  nécellité- d'avoir  recours  à  un  étrange  expédient  pour  avoir  les  300. 
Hiftoire    Talens  ftipulés  par  le  Traité.     Le  Tréfor,  à  ce  qu'il  paroit,  étoic  fi  épui- 
4ts  Juifs,  fé ,  qu'il  n'y  avoic  pas  moyen  d'en  tirer  cette  fomme  ,  ainfi  Jeo.n  en  fut  ré- 
■   duit  à  fe  fervir  d'un  Tréfor  qui  avoic  été  amaffé  par  quelques  Rois  de  Jii- 
dah  (a).     Jojcphe  dit  que  ce  Tréfor  avoit  été  dépofé  dans  le  tombeau  de 
David  (b).     Jean  en  prit  jufqu'à  3000  Talens:  hardiefle  qu'aucun  de  fes 
Prédicelfeurs  n'avoit  eue  jufqu'alors,  &  dont  Hérodc  feul  fut  imitateur  dans 
la  fuite  *.     11  employa  cet  argent  à  payer  ylntiochus ,  &,  ce  qui  n'avoit  ja- 
mais été  fait  auparavant ,  à  prendre  à  fon  fervioe  des  Troupes  étrangères. 
Cette  Paix  fut  iliivie  d'une  alliance  avec  yhtiochus ,  qui  fe  rendit  peu  de 
tems  après  à  Jérufakm ,  où  il  fut  reçu  de  la  manière  la  plus  magnifique. 
Dès-que  ce  Prince  eut  repfis  le  chemin  de  fa  Capitale,  HyrCan  eut  foin  de 
faire  réparer  tous  les  dommages  caufés  à  la  Ville  durant  le  fiége.    Le  Trai- 
té de  Paix,  dont  nous  venons  de  donner  le  précis,  fut  fait  le  neuvième 

mois 
Qi)  Lib.  4.  Madiab.  (fc)  Ubi  fupr.  ad  fin.&  Bell.  Jiidaïc.  L.IV. 

c.  2.  &  alib. 

*  L'hiftoire  du  Tréfor  caché,  amaflé  par  DawW  ou  par  quelqu'un  de  fes  Suceiïeurs,  a 
tout  l'air  d'une  fable  inventée  par  ces  deux  Auteurs ,  à  cette  différence  près ,  que  l'Auteur 
du  Livre  des  Maebabées  la  rapporte  comme  un  bruit,  au-lieu  que  Jofèpbe  afiirme  la  chofe 
pofitivement,  tant  à  Tégsrd  d'Hyrcan  que  d'Hérode. 

11  tfb  certain  que  David  &  Salomon  amafférent  de  grandes  richedes,  mais  il  n'efl;  dit  nulle 
part  qu'ils  les  enterrèrent,  &  bien  moins  encore  qu'ils  les  dépoférent  dans  leur  tombeau: 
leurs  indignes  Succeffeurs  n'auroit.ni;  pas  manqué,  en  ce  cas,  de  fe  les  aproprier,  eux  qui 
ne  fe  faifoient  aucun  fcrupule  de  dépouiller  le  Temple  de  fes  Vafes  Sacrés,  &  de  fes  au- 
tres Ornemens  (i).  Quelle  apparence,  d'un  autre  côté ,  que  le  bon  Roi  Ezccbias  avix.o\t 
fait  ôitr  jufqu'à  l'or  qui  couvroit  les  colomnes  &  quelques  autres  parties  du  Temple  (2), 
plutôt  que  de  faire  ufage  d'un  immenfe  &  inutile  Tréfor? 

Ajoutons  à  cela  que  les  Monarques  Afy-iens  &  Chaliétns ,  qui  avoicnt  autrefois  pillé  la 
Ville  &;  le  Temple,  ne  pouvant  guères  ignorer  la  chofe,  n'auroient  pas  laifl'é  échapper  un 
fi  magnifique  butirj.  Que  fi  le  prétendu  Tréfor  fut  confervé  jusqu'au  tems  d'ylnùeckts  par 
une  fuite  de  miracles,  comment  Hyrcan  auroit-il  ofé  commettre  i;ne  adlion,  dont  non  feu. 
lement  les  Conquérans  étrangers,  mais  auffi  tant  les  bons  que  les  mauvais  Rois  de  fa  Na- 
tion s'étoicnt  abllenus? 

Nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  dans  le  Temple  un  Tréfor,  formé  en  partie  de  contributions 
charitables  pour  les  Pauvres,  &  en  partie  de  certaines  fomuies  aft'edées  à  l'entretien  des 
Veuves  &  des  Orphelins.  Les  Riches  y  mettoient  auffi  leur  or  &  leur  argent,  comme  dans 
un  lieu  de  fureté  ;3;;  &  l'on  y  gardoit  outre  cela  ce  qui  étoit  defliné  à  l'entretien  du  Servi- 
ce Divin  (4).  Cela  étant,  fi  l'on  confidère  que  les  Juifs  étoient  expofés  à  des  guerres  &  à 
des  invafions  continuelles,  on  trouvera  très  apparent  qu'ils  gardoient  leurs  richefles  dans 
quelque  endro't  fouterrain,  connu  d'un  petit  nombre  de  perfonnes,  fur  la  fidélité  defquelles 
,  on  po;  voit  compter.  Et  qu'y  avoit-il  de  plus  naturel  pour  Hyrcan,  dans  l'extrême  befoin 
qu'il  avoit  d'argent,  que  d'en  emprunter  de  cette  efpèce  de  Banque? 

Mais  quand  Hérode  la  confifqua  toute  entière  à  fon  profit  (  fuppofition  qui  pourroit  fort 
bien  être  une  calonmie)  ce  Roi  pourroit  fort  bien  avoir  fait  divulguer,  que  Daiid,  ou  fes 
Succefllurs,  avoient  dépofé  dans  le  Temple  un  Tréfor,  pour  qu'on  en  fit  ufage  dans  quel- 
que cas  de  néceffité.  Et  rien  ne  s'accorde  mieux  avec  le  caractère  artilicieux  de  ce  Prince, 
que  la  fjppofition,  qu'il  colora  fon  aflion  du  fpécieux  prétexte,  que  la  même  chofe  avoit 
été  faite  par  Hyrcan,  perfonnage  d'un  mérite  difiingué  (5). 

(i)  i.  Rois  XVI.  8    &c.  XVII.  is.  (4)  Ibid    veis.  s. 

(i)  Jbid.  XVilI.  ij.  &c.  (5;  Vici,  S«hen,  Vffct.  &  Piid. 

(:)  Su|>t.  ad  loc.  i,  Machab.  III,  lo. 
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mois  après  la  more  de  Simon  *.     Hyrcan  rendit  dans  la  fuite  de  grands  fer-.  Jectiom 
vices  à  yJiitincbus,  &  eut  beaucoup  de  part  aux  victoires  que  ce  Monarque       Ul. 
remporta  lur  Phniate  (a).  Quelques  Savans  (b)  croient  que  ce  fut  dans  cette    HifJoirt 
guerre  que  Jean  acquit  le  furnom  <ï Hyrcan ,  a  l'occafion  d'un  avantage  con-  des  Juifs, 
lidérable  qu'il  eut  fur  les //)TCij;?;Vnj.    Quoi  qu'il  en  foi t ,  Nicolas  de  Dama! ,  - 

cite  par  Jû/éphc  (c),  affirme  qw'Anîiochus ,  par  égard  pour  Hyrcan,  s'arrêta  ^^!^^  ^^ 
pendant  deux  jours  avec  fon  Arintie,  à  l'occafion  de  la  Fête  de  Pentecôte,   Déluge 
qui  commençoit  cette  année-là  le  lendemain  du  Sabbat.     Antiochus  fut  dé-  2868.  A- 
lait  &  tué  peu  de  tems  après,  comme  nous  l'avons  vu  ci-defTus  {d);&.  Hyr-  vant  J.  C. 
can ,  en  revenant  à  yérAfukm ,  prit  Àkp ,  &  impolà  un  tribut  à  cette  Vï]\e{e).  ^'^h 
Les  trouSlcs  dont  la  Syrie  le  trouva  enfuice    agitée ,  déterminèrent  Hyrcan  (rAntio- 
à  y  faire  une  invafion ,  ^  à  fe  rendre  maître  de  tout  ce  qui  s'y  trouveroit  chus. 
à  iii  bienféance.     La  première  Place  qu'il  prit  fut  Madêba ,  qui  ne  fe  ren-    Année 
dit  qu'après  avoir  foutenu  un  fiége  de  fi.\  mois.     Delà  il  fe  rendit  devant  C'^f^J^ 
Saméga,  qu'jl  réduilit  fous  fon   obciirmce,  aufli-bien  que  pludeiirs  autres  rscg^A- 
Villes  à'Jnilie  &  de  Phénicie  (/).  Ce  fut  proprement  alors  que  les  Juifs  fé  vant'j  C. 
virent  délivrés  du  ]ong  Syrien,  aucun  des  dul'eendans  <X  Hyrcan  n'ayant  plus  130. 
rendu  hommage  aux  Rois  de  Syrie  {g).  Après  ces  diiîcrens  exploits ,  il  tour-     Hyrcan 
na  les  armes  contre  les  Samaritains,  prit  Sichem,&  démolit  le  Temple  bâti  j'!j"qL 
■p^T  Sanballat  fur  le  Mont  de  Garizziin,  après  que  cet  Edifice  eut  fubfifté  {ien. 
durant  deux  fiècles.     Jl  fie  détruire  aulîi  les  Autels  &  autres  Monumens 
érigés  en  cet  endroit  pir  Jszffbel ,  &  condamna   à  mort  plufieurs  Prêtres 
Samaritains  |.  L'année  fuivante  il  conquit  YIdamcc  {ii),  &  chafla  de  ce  Pays 
tous  ceux  qui  refuiérenc  de  Ce  faire  circoncire; mais  la  plupart  di^s Lhiméens, 
préférant  le  lacrifice  de  leur  Idolâtrie  à  celui  de  leur  Patrie,  confentirenc 
à  fubir  cette  Loi,  &  ne  formèrent  plus  depuis  ce  tems-là  qu'un  même 
Peuple  avec  les  Juifs  :j:.  ' 

Hyrcan 
(a)  Supr.  T.  VI.  p.  407.  (/)  Jofeph.  Antiq.  L.  XIII.  c.  17.  Strab. 

<fc)  Eufcb.   in  Chron.  Si:!p.  Sever.  &  al.     Gcogr   L.  XVI. 

(c)  Antiq.  L.  XUI.  c.  6.  (g)  Juftin.  ex  Trog.  L.  XXXVL  c.   r. 

(rf)  T.  VI.  p.  409.  (/j,  Jofeph.    iibi  fupr.    &  L.   XV.    c.    ir. 

(e    4    Machab.  .  Strabo  ubi  fupr.  Vid.  d  hîc  fupr.  T.  VI.  p.  565. 

*  Jofipbe  (i)  aSirme  que  la  i.  année  du  Ponti.icat  d'IIyican,  un  Prêtre  de  la  famille  de 
Joarib,  nommé  Matibias  Apblias ,  époufa  la  !ille  du  dernier  Jonatban  dont  nous  avons  par- 
lé, &  qu'il  en  eue  Matthias  Citrtus ,  Bifaieul  de  Jofeph!. 

L'année  fui  vante,  Jf/i/.! ,  fils  de  iVrac,  vint  de  Jtrufalen  en  Egypte.  Ce  fur  dans  ce  Royau- 
me que  ce  favant  homme  tr;iduifit  le  Livn  de  la  Sage jje ,  corn, -lofé  piT  fon  Grand-père  Jéfus, 
pour  l'ufage  des  _7:i//j-  HeV.èniflesiz)  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  Auteur  lî  de  fon  Ouvrage  (3). 
t  JoJ^f'-'^  "S  ^"^  f'*^"  '^^  ces  deux  dernières  particularités  que  nous  avons  tirées  du  4.  Li- 
vre des  Macbabécs ,  mais  il  fait  fiuiplement  mention  de  la  démolition  du  Temple  Samaritain, 
qui  ne  fut  jamais  rebâti  depuis.  Cependant  les  Sichemites  y  conftruifirenr  un  Autel,  fur  le- 
quel ils  oft'cirent  conftamment  dans  la  fuite  des  facrifices,  conformément  aux  Kilts  Mofaïquis. 
:f  Depuis  ce  tems-là  jufqu'à  la  deftruction  de  Jérujaiem  par  les  Romains,  ils  perfévérérent 
dans  la  Religion  Judaïque,  deforte  que  le  mot  d'Iduméen  ne  fignifia  plus  qu'un  Juif  incor- 
poré par  oppofition  aux  Juifs  de  naiifance  (4;:  depuis  la  difpcrfiou  totale  de  ces  derniers, 
le  nom  d'idutnéen  n'a  plus  eu  lieu. 

Il 
0}lnTitifu3  (4)  Pild.  Conneft    fub  Ann    ii»    Not.  t.  8c 

(i;  Vid.  l'rolog.  in  eund,  Euxtoif.  Leiiic.  îw»W»in.  lub  roce  Isn.N*. 

(3)  Hic  fupr.  ad  loc, 

Tome  / 11.  Q 
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Sectioh       Hyrcan  envoya  l'année  d'après  Simon  le  fils  de  Dufnhée ,  &  Apollonius  le 
m.      fils  d'Alexandre ,  en  ambafTade  au  Sénat  Romain ,  pour  renouveiler  l'alliance 
Hifioirt    avec  la  République.  Ces  Députes  furent  reçus  honorablement ,  &  réudirent 
dM  j^ttî/f.  d'autant  mieux  dans  leur  demande ,  qu'elle   étoit   fouccnue  de  magnifiques 
—  préfens  *.  Le  Sénat  confentit  non  feulement  au  renouvellement  de  l'alliance, 

'WKuvelk  "^^''^  accorda  outre  cela  aux  Juifs  la  pofièirion  de  Joppù ,  de  Gazara,  &de 
fin  allian.  quelques  autres  Places  quJntiochus  leur  avoit  enlevées ,  &  fit  défrayer  les 
ce  avec      AmbaiTadeurs  aux  dépens  du  Public.     Ces  derniers  furent  aulfi   chargés  de 
Rome.      Lettres  pour  les  Gou\-erneurs  des  Provinces  qu'ils  dévoient    traverfer  en 
s'en  retournant  chez  eux,  afin  qu'ils  fûflent  traités  avec  toutes  les  dillinftions 
dues  à  leur  caraélére.     Les  Syriens  reçurent  pareillement  ordre  de  redrclTer 
tous  les  griefs  que  les  Juifs  avoient  contre  eux  ;  &  le  benat  porta  la  bien- 
veillance pour  cette  Nation,  au  point  de  la  vouloir  recommander  à  tous  les 
Princes  &  Etats  avec  lesquels  la  République  étoit  en  alliance: mais  comme  - 
II  y  avoit  alors  des  afi'aires  de  la  dernière  Importance  fur  le  tapis,  ia  chofe 
fut  renvoyée  à  un  autre  tems  ;  &  les  Députés  s'en  retournèrent  >i  Jérufa- 
km  ,  très  fatisfaits  de  leur  voyage. 
Seconde       Cette  ambaflîade  ayant  fi  bien  réuffi ,  Hyrcan  en  &\\voyz  une  autre,  l'an- 
amhaffade  ^^g  fui  van  te ,  avec  de  nouveaux  préfens,  pour  remercier  le  Sénat  des  fa- 
v'Tl^I  ^   veurs  obtenues  en  dernier  lieu,  &  avoir  la  ratification  de  tous  les   Décrets 
paiTés  en  faveur  de  la  Nation.     Ce  nouvel  A6le,  que  le  Sénat  accorda  vo- 
lontiers, fe  trouve  au  long  dans  Jofèphe  \.     Par  cette  alliance  Jean  vit  (on 

autori- 

11  eft  bon  de  remarquer  au  fujet  de  ces  Profélytes  Liumèem ,  (\u'Htro.le,  ^i  fur  dans  la 
fuite  Roi  de  Judée,  étoit  de  cette  race.  Delà  le  nom  de  ai.in  ni3??J  malkuth  hagerim, 
c'eft-à-dire,  le  Régne  des  Etrangers ,  par  lequel  les  Auteurs  Juifs  déllgnérerit  Ton  Règne. 
Scaliger  &  Munjïer  ont  rendu  ces  mots  par  le  Royaume  des  Hagaréniens ,  mais  Usber  a  eu 
foin  de  relever  cette  faute  d}.  Quand  nous  ferons  parvenus  au  Règne  de  ce  Prince,  nous'" 
prouverons  qu'il  étoit  réellement  de  la  race  des  Idumeens.  Il  y  avoit  à-la-vérité  cette  diffé- 
rence à  l'égard  des  véritables  Momites ,  que,  conformément  à  ia  Loi  de  Moyfe  (2;,  les  Juifs 
ne  pouvoient  s'allier  avec  eux  par  des  mariages,  qu'à  la  troifième  génération:  mais 
comme  les  Idumeens,  dont  il  ell  queftion  ici,  étoient  d'une  autre  race,  ou  plutôt  un  mé- 
lange de  toutes  fortes  de  Nations,  nous  ignorons  de  quelle  manière  cet  article  fut  réglé 
par  le  Sanhédrin, 

■  11  eft  bon  de  fe  fouvenir  (3)  que  le  mot  à'Edomite  ou  â'Iduméen,  qu'on  rencontre  fou- 
vent  dans  les  Ecrits  des  Rabbins,  n'eft  pas  le  nom  d'une  Nation,  mais  celui  par  lequel  ces 
Doéteurs  défignent  les  Chrétiens,  qu'ils  combattent;  &  ce  nom  eft  un  des  plus  honnêtes. 
Les  autres  titres  dont  ils  font  ufage,  font  ceux  de  Goi,  Payen,  de  Nozri  ou  Nazaréen, 
de  Samaritain  &  de  Cuthéen:  obfervation  que  nous  répétons  ici,  pour  empêcher  qu'on  ne 
foit  trompé  par  l'équivoque  de  ces  noms. 

*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Machabées  fait  mention  d'un  grand  Plat  &  d'un  Bouclier,  dont 
Il  valeur  étoit  de  50000  Pièces  d'or.  Cet  Auteur  rapporte  quelques  autres  particularités 
qui  ne  font  pa?  dans  Jofèphe;  comme  que  les  Ambalfadeurs  curent  des  fièges  près  de  celui 
du  Conful  Romain;  qu'on  leur  accorda  le  libre  exercice  de  Uur  Religion  ;  &  que  dans  la 
Lettre  qu'ils  portèrent  à  Hyrcan  de  la  part  du  Sénat, ce  Pontife  étoit  nommé  Roi:  titre  qu'il 
porta  dans  la  fuite,  h.  qui  eft  la  feule  chofe  remarquable  qui  fe  trouve  dans  cette  Lettre. 

\  Jofèphe  (4)  a  comun's  encore  ici  une  faute  grofllère,  en  confondant  ce  Décret  avec  un 
autre  accordé  à  //yrca;t,fecond  du  nom,  à  la  recommandation  àeJide-Céfar.  C'eft  ce  qui  a  été 

dai. 

fij  Sub  A.   M.  JI7».  -  (*i  Supr.  T    I    p    5<f-  in  Nof, 

i})  Siipr,  T,I.  p.  5«j.Vi4.  J{De«.JWm.7>l.        (1)  Ancjq.  L.  XIY.  c«  l«, 
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autoricé  affermie  de  plus  en  plus,  pendant  que  les  Royaumes  de  Syrie  &  Sectiom 
d'Egypte  s'affoiblilToienc  de  jour  en  jour  par  des  guerres  continuelles.     À!e-      m» 
xandre  Zebina  étant  parvenu  en  ce  tems-là  au  Trône  de  Syrie  (a),  rechercha    Hilloire 
l'amitié  d'Hyrcan;  mais  ayant  été  tué  prefque  aulFitôt,  &  eu  pour  Succès-  ''"  J'"f^ 
leur  Jntiochus  GrypuSyCe  dernier  fut  fi  piqué  des  négociations  entamées  en-  - 

tre  Hyrcan  &  Zébina,  qu'il  fe  prépara  à  envahir  la  Judée  :  deflein  que  fon 
frère  Jntiochus  de  Cyzique  l'empêcha  d'exécuter ,  en  lui  déclarant  la  guer- 
re, //yrca/z  les  lailTa  démêler  leur  querelle  fans  s'en  mêler,  &  ne  longea 
qu'à  s'enrichir  des  tributs  qu'il  recevoit ,  tant  de  fon  propre  Pays ,  que  des 
Pays  qu'il  avoit  conquis.  A  la  fin  quelques  hoftilités ,  commifes  par  les 
Samaritains  contre  ceux  de  Marejja  *,  qui  étoient  en  ce  tems-là  amis  des 
Juifs ,  lui  donnèrent  occafion  de  renouveller  la  guerre  contre  ceux  de  Si- 
cbevi.  Il  fe  mit  donc  avec  fes  deux  fils  Arijhbitle  &  Jnîigone  à  la  tête  d'une 
puiflante  Armée,  dans  le  delfein  de  faire  le  liège  de  Samarie  f  pour  obliger 

les 
(a)  Supr.  T.  VI.  p.  412.  &c. 

clairement  prouve  par  divers  Savans(i);&  d'ailleurs  la  chore  e(l  démontrée  par  la  contrariété  "* 

qu'il  y  a  entre  le  Décret  même,&  l'occafion  à  laquelle  l'Hiftorien  Juif  dh  qu'il  fut  donné. 
'l.  Il  affirme  que  ce  Décret  fut  obtenu  pour  avoir  la  pcrmilTion  de  rebâtir  la  muraille 
démolie  par  ordre  de  Pompé!,  cependant  il  n'y  ell  fi mplu-ment  fait  mention  que  du  renou- 
vellement des  alliances  préi;édtntes  2.  Ce  Décret  portoit  pour  date  la  9.  année  A'IJ-jr' 
can,  qui  furement  nt.  pouvoir  pas  être  le  deuxième  du  nom;  car  s'il  avoit  été  obtenu  en  fa- 
veur de  ce  dernier  par  JuU-Cijw ,  ce  n'auroic  pu  être  que  la  7.  année,  non  pas  de  fon  Rè- 
gne, dont  il  avoit  été  dépolfédé  par  Gabinhis ,  mais  de  fon  Pontiticat,  qui  étoit  la  feule 
Dignité  (]ui  lui  rtftàt,  comme  Jofèpbc  lui-inême  le  reconnoit  dans  un  autre  endroit  (2); 
&  s'il  faut  dater  fon  Règne,  non  depuis  fon  rétablilTenicnt  par  Pompée,  mViS  depuis  la  morc 
de  fa  Mère,  ce  doit  avoir  été  la  23.  &  point  la  9.  année  de  fon  Règne. 

Il  y  a  outre  cela  une  différence  manifelle  entre  la  date  qui  fe  trouve  au  commencement 
de  cette  Pièce,  &  celle  qui  eft  à  la  lin.  L'une  eft  la  9  année  d' Hyrcan,  dans  le  Mois 
de  Panème,  qui  répond  à  notre  Mois  de  Juillet,  &  l'autre  le  13.  jour  de  Décembre. 

Voici  une  autre  preuve  "que  le  Décret  rapporté  par  Jo/èphe  n'a  pas  rapport  à  quelque 
■année  du  Règne  A'Hyrcm  IL  mais  à  la  9.  de  celui  à' Hyrcan  premier  du  nom.  Numenlus  , 
Je  fils  à' Antiochiis ,  qui  ell  nommé  dans  le  Décret  comme  un  des  Ambaffadeurs  envoyés 
par  Hyrcan,  avoit  été  chargé  de  la  même  commilTion  par  Jonathan  17  ans  auparavant: 
mais  comme  il  y  avoit  entre  la  prémièie  commidlon  iSc  le  Décret  obtenu  par  Céjar  en  fa-- 
veur  à' Hyrcan  H.  un  intervalle  de  80  ans,  il  feroit  impoillble  que  cet  Envoyé  eût  été  en- 
core en  vie.  Enfin,  le  Décret  inféré  ici  a  rapport  .^  une  alliance  faite  entre  le  Sénat  Ro. 
nain  &  un  Etat  libre,  tel  qu'étoit  la  Judée  du  tems  A' Hyrcan  I:  au-lieu  que  le  Décret  ob- 
tenu par  CeJ'nr  en  faveur  à' Hyrcan  H.  étoit  la  récompenfe  des  ferviccs  rendus  aux  Romaint 
dans  la  guerre  d'Alexandrie.  Or  les  Juifs  étoient  alors  une  Nation  fubjuguée,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hilloire. 

♦  La  Ville  de  Marejja  ou  Mari/a, qal  étoit  firuée  environ  à  deux  milles  à' Eleuthéropolis y 
avoit  été  prife  quelque  tems  auparavant  par  Hyrcan,  &  reprife  depuis  par  les  Syriens ,  en- 
tre les  mains  defquels  elle  fe  trouvoit  acluellement,-  ce  qui  n'empêchoit  pas  que  les  habi- 
tans  n'en  fiilTent  amis  &  alliés  du  Peuple  Juif  2)- 

f  II  ell  bon  de  fe  fouvenir  ici,  que  ces  Simaritaini  n'étoient  pas  cette  ancienne  Sefle  (î 
détcrtée  par  les  Juifs ,  Alexandre  le  Grand  les  ayant  ou  détruits  ou  chaffés  de  leur  Capitale, 
qu'il  peupla  immédiatement  après  de  Syro-Macedoniens ,  c'eft-à-dire  d'un  mélange  de  Syriens, 
de  Macédoniens  &  de  Grecs, 

Crt 
ff)  Scalig  Anim.  in  ChroR.  Eufcb.  Kum.  1971.         (i)  Antiq    L-  XIV.  c.  10. 
Ttffet   Ann.mb  A   ^1  j877  Salien. Cub  Ana.^oej.        (})  Jofepb,  ibid.  h.  XIII,  c.  lU 
Seft.  XXXYI,  iiii,  Cvnaea,  fab  Aa.  u;. 
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Section  les  Samaritains  à  fe  rendre ,  ks  foldats  d'Hyrcan  creuférent  autour  de  la 
III-      Place  un  profond  foilé,  d'environ  80  ftades  ou  4C00   pas  de  circuir;  ce 
Hijloite   qui,  en  coupant  i'enirte  des  vivres  aux  Afiiégés,  les  réduilic  bientôc  à  de 
des  •Juifs,  fi  cruelles  extrémités,  qu'ils  en  vinrent  jufqu'à  le  nourrir  de  chats,  de  chiens, 
'  &  d'autres  animaux  pareils.  Dans  cet  état  de  détrclle,  ils  trouvèrent  moyen 

d'envoyer  demander  du  fecours  à  Antiockis  de  Cyzique^c]m  occupoitacluel- 
lement  le  Trône  de  Syrie  (a).     Ce  Prince,    touché  de  leur  trille  fuuation, 
prit  le  chemin  de  Samarie  avec  une  nombreufe  Armée  {b). 
Siège  d!       Cependant,  comme  le  jour  de  la  grande  Expiation  aprochoit,  Hyrcan 
Samarie.    f^t  obligé  de  Te  rendre  à  jérufalem  pour  s'y  acquiter  des  fonétions  de  fa 
Année     Charge,  mais  il  lailla  fes  deux  fils  continuer  le  ûège.     Quand  ces  derniers 
Dékfee''     aprirent  qii  y/ntiochus  marchoit  à  eux,  Arijiobuk  fut  dépêché  avec  une  par- 
2889.  A-  tie  de  fon  Armée  pour  aller  à  fa  rencontre.     A  peine  les  deux  Armées  fu-- 
vant  J.  C.  rent  elles  en  préfence,  qu'il  y  eut  un  engagement  où  les  Syriens  furent  dé- 
ïJ!o.         fajts  &  pourfuivis  jufqu'à  Scythopolis ,  Antiochus  ayant  eu  bien  de  la  peine  à 
fefauver. .    Après  cette  défaite ,  le  fiège  fut  poulie  de  nouveau  avec  tant 
de  vigueur,  que  les  Samaritains  fe  trouvèrent  dans  la  néceillcé  de  s'adreller 
encore  une  fois  à  Antiochus:  mais  ce  Monarque,  n'ofant  pas  hazarder  une 
féconde  bataille,  fe  contenta  d'envoyer  6000  hommes  faire  une  diveriion 
en  Judée,  dans  l'efpérance  d'obliger  par-là  les  Juifs  à  lever  le  fiège:  ce 
Corps  n'étoit  pas  même  de  fes  propres  Troupes,  mais  de  celles  du  Roi 
à'Eg}pte,  qui  ne  le  lui  avoit  accordé  qu'avec  une  efpéce  de  répugnance. 
Nous  avons  vu  dans  un  autre  Tome  (c)  le  fuccès  de  cette  expédition , 
auflibien  que  la  reddition  de  SchythopoHs  à  Hyrcan,  &  la  prife  de  Samarie. 
Depuis  ce  tems  la  puiffance  à' Hyrcan  alla  confidtrablement  enaugmenant, 
puisqu'il  fe  rendit  non  feulement  maître  de  la  Palejtine ,  maïs  autfi  des  Pro- 
vinces de  Samarie  &  de  Ga/z'/ije  ;  conquêtes  dont  il  jouit  durant  tout  lerefte 
de  fa  vie,  fans  que  la  polfefiion  en  fut  troublée,  ni  par  des  guerres  étran- 
gères, ni  par  des  querelles  domefliqaes.     Son  Règne  ne  fut  pas  moins  re- 
marquable par  fa  fagelfe  &  par  fa  piété ,  que  par  la  gloire  de  les   exploits. 
Jamais  la  Religion  &  l'Etat  des  Juifs  n'avoient  eu  plus  d'éclat  depuis  le  re- 
tour de  la  Captivité.     Mais  ce  qui  relève  ce  grand  homme  au  defTus,  non 
feulement  de  fes  Prédèceffeurs ,  mais  auffi  de  les  Succefleurs,  c'eft,  s'il  en 
■faut  croire  Joféphe  (d) ,  &  le  4.  Livre  des  Machabces  (c),  qu'en  ia  perlun- 
ne  fe  trouvèrent  réunis  trois  avantages,  qui  ne  fe  rencontrèrent  qu'en  lui 
feul,  favoir,  la  Dignité  Royale,  la  Souveraine- Sacrificature,  &  le  Don  de 
prophétie.     Nous  rapporterons  deux  ou  trois  exemples  relatifs  à  ce  dernier 
article  *;  mais  à  l'égard  du  fécond,  c'ell-à-dire  de  la  Souveraine  Sacrifîca- 

ture, 

(0)  T.  VI.  p.  415.  (fO  Antiq.  ubi  fupr.  &  Bell.  JuJ.  L.   II. 

(&)  Jofepli.  Aniiq.  L.  XIII.  c.  iS.  c.  3. 

(c)  T.  Vi.  p.  415-  (e)  Cap.  VII. 

Ces  nouveaux-venus  entourèrent  la  Ville  d'un  doubb  mur,  d'un  prorond  fofîé,  fc  de 
qu'-lques  autres  fortiiications.  Ainfi  c'eit  une  erreur,  que  de  croire  que  la  haine  des  Juifs 
contre  les  ancier.j  Svmritaîns  fut  l'occalion  de  cette  guerre, les  Samvitains  dont  il  s'agit 
ici ,  étant  tous  -Paycns. 

*  J'Ml^s  Jtii  atribue  des  Yiûons  &  des  Révélations  extraordinaires,  comme  ,  par  exem- 

^  pis» 
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ture,  cette  Charge,  qu'il  exerça  d'une  manière  à  le  rendre  doublemenc     Sectiom 
digne  de  vénération,  lui  attira  de  la  part  des  l'harifiens  des  cliagrins  qiu  cm-       IH. 
poifonntirent  les  dernières  annces  de  Hi  vie.     Ce   fut  fous  Ion  Règne  que    Hijlohe 
cette  Seèle,  aulll-bien  que  celles  des  Sadduccens  &  des  Efj'iinéeiu ^donino\i%  des  Jui/si- 
avons  déjà  eu  occalîon  de  dire  un  mot,  commencèrent  a  paroître.    Ce  fe-  — — — 
roit  donc  ici  le  lieu  de  parler  plus  au  long  de  ces  beCtes ,  &  de  celle  des 
Cara:tes  ;  mais  comme  chacune  de  ces  quatre  Se6les  avoit  des  principes  fa- 
voris, entièrement  oppofès  à  l'Efprit  &  à  ia  Dodrine  de  I'Evangile, 
nous  renvoyons  à  traiter  ce  fujet ,  quand  nous  ferons  parvenus  à  l'époque 
du  Miniftère  de  notre  S  au  V£U  k.   Par  ce  moyen  le  Lefteur  aura  une  julle 
idée  de  ces  principes;  &  aulieu  d'être  furpris  que  les  yiiifs  ayent  prefque 
tous  rejette  la  Doctrine  du  Messie,  il  s'étonnera  plutôt  de  ce  qu'il  s'en 
foit  trouvé  parmi  eux  qui  l'ayent  embralTée.    Pour  reprendre  le  fil  de  notre 
Hiilioire,  Hyrcan  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d'aiïeélion  aux  Fhari- 
fiens,  les  comblant  de  faveurs,  à  l'exclulion  des  deux  autres  Seétes.     Mais 
un  trait  mal  placé  de  complaifance  pour  eux,  ou  plutôt  de  vanité,  dont  les 
hommes  les  plus  fagcs  ne  font  pas  toujours  entièrement  exemts,  fournit oc- 
cafion  à  un  des  Chefs  de  cette  impérieufe  Seète,  nommé  Eléazar ,  de  ré- 
voquer en  doute  qu'il  fût  tel  que  la  Loi  de  Moyfe  l'exigeoit  pour  remplir  la 
Charge  de  Souverain  Sacrificateur,  le  tout  fous  prétexte  que  fa  Mère  avoit 
été  autrefois  efclave^inlinuant  par-là  qu'elle  n'ctoit  pas  d'origine  juive, oa, 
en  cas  qu'elle  en  fût,  qu'elle  avoit  été  priibnnière  entre  les  mains  de  l'En- 
nemi, &  par  Cela  même  obligée  de  fe  proflituer  pour  avoir  de  quoi  vivi'e.- 
Il  n'y  avoit,  à  ce  que  Jofcphe  allure,  pas  un  mot  de  vrai  à  toute  cette  his- 
toire, que  l'orgeuilleux  l'harijien  débitoit  (implemeut  pour  mortifier  le  bon 
Prélat  *.     Une  il  odieufe  calomnie ,  &  la  répugnance  que  les  Pharifiens  té- 

moigué- 

pb,  que  le  jour  que  Tes  Troupes  d*$firent  celles  A'Amîochus,  il  entcn.lit  dans  le  Lieu 
très  Saint, où  il  oîFioit  de  l'Encens,  une  voix,  qui  lui  apric  1^  viifloire  remportée  par  fes  fils. 
Sa  tendrelTtf  pour  ces  deux  jeunes  Héros,  lui  rit  fouhaicer  de  favoir  qui  d'eux  lui  fuccè. 
dcroit;  mais,  à  fa  grande  morti'.ication,  il  vit  un  troifième  fils,  pas  né  encore,  qui  de- 
voit  lui  fucccier.  Le  bon  V'ieillard,  peu  content  de  cette  vifion,  envoya  fon  fils  Alexan^ 
drt,  dcs-qii'll  fut  né,  pour  être  élevé  ffcrettemenc  en  Ga/i/w.  Cependant  il  eut  tellement 
lieu  dans  la  fuite  d'être  convaincu  du  fore  qui  étoit  deftiné  au  plus  jeune  de  fes  dis,  qu'il 
prédit  lui-même  (\\i  Ariflohule  &  ^ntigoiis  ne  règneroient  que  peu  de  tems,  &  auroient 
Alexandre  pour  Succefl'eur. 

On  raconte  à  fon  fujet  quelques  autres  particularités,  mais  qui  ont  un  air  tout-à-fa:t 
fabuleux.  Il  y  en  a  une,  entre  autres  ,  qui  feroit  remarquable,  fi  elle  étoit  vraie  ,  favoir  qie' 
les  Pierres  précicufes  du  Pefloral  perJirent  leur  éclat  après  fa  mort,  &  ne  le  reprirent  jamais. 
"*  Le  defir  qu'avoit  Hyrran  de  fe  concilier  de  plus  en  plus  l'amirié  de  cette  impérieufe 
Secle,  pour  laquelle  le  Peuple  concevoit  de  jour  en  jour  plus  d'eftime,  fut  caufe  qu'après 
avoir  donné  un  jour  un  mngnifique  fcftin  aux  principaux  Pbarijjins,  il  leur  demauiU  s'ils 
a  voient  quelque  cho'e  à  redire  à  fon  gouvernement;  qu'en  ce  cas  ils  le  lui  déclarâlTent  libre- 
ment, parce  qu'il  étoit  dans  le  deffein  d'obferver  toujours  fidèlement  le$  Lois  de  Dieu,  & 
lesRhximes  de  leur  Stfte. 

Tous  les  Convives  fe  mirent  au.Tî:4t  à  exalter  fa  valeur,  fon  zèle  &  fa  piété.  Eléizar 
Kul,  homme  d'un  caraaère  au-incieùx  &  mauv.iis,  ne  fut  pas  de  ce  nombre.  „  .Si  vous 
„  voulez,  lui  dit-il,  mériter  les  louanges  qu'on  vient  de  vous  nroiiçner,  il  fuit  que.con- 
„  tent  du  Gouvernement  Civil  de  la  Natiçn  ,  vous  abdiquiez,  la  Chrr.^j  Je  Soiverain-Sa- 
„  criàcaieur  ".     Quelqu'un  des  Affiùans  lui  ayant  dcmanJé  fur  quoi  il  fondoit  cette  obii^v 

Q_3  tion. 
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Section    moignérent  à  la  punir  comme  elle  le  mcritoic,  irritérenc  tellement  le  Sou- 
Hi-      veram-Pontife  contre  toute  la  Sefte,  que  depuis  ce  tems  il   fe  déclara  ou- 
Hilloirt    vertement  en  faveur  de  celle  des  Sadducécns.  Ce  procédé  redoubla  la  haine 
Ses  Juifs,  des  Fharifiens ,  qui  ne  cefltrent  d'exciter  des  troubles  contre  lui  durant  le 
"  peu  de  tems  qu'il  vécut  encore,  &  enluite  contre  fes  fils  après  fa  mort. 

Quand  ce  fujet  de  mortification  fut  donné  à  Hyrcan,i\  étoit  dans  la  28.  an- 
née de  fon  Pontificat.  Ce  digne  perfonnage  miOurut  Tannée  fuivante,  re- 
oreté  de  tout  le  monde ,  excepte  iks  Pharifiens ,  qui  n'épargnèrent  rien  pour 
noircir  fa  mémoire ,  &  pour  regagner  le  même  crédit  &  la  même  autorité , 
dont  ils  avoient  autrefois  joui  fous  lui  *.  Jofèphe  (a)  nous  aprend  que  ce 
fut  Hyrcan  qui  fit  bâtir  la  Tour ,  ou  plutôt  le  Château  de  Baris  t ,  le  même 

qui 
(a)  Antiq.  L.  XIII.  c.  18. 

f  tion,il  répondit  qu'il  étoit  prouvé  par  le  témoignage  de  plufieurs  perfonnes  aftuellement  en- 

core en  vie  ,  que  la  Mère  d' Hyrcan  avoit  été  faite  prifonnière,  ce  qui,  en  vertu  de  la  Loi 
de  Moyfe  (i) ,  le  rendoit  inhabile  à  remplir  la  Charge  de  Grand-Prêtre. 

Tous  les  Convives  furent  frappés  de  la  déteftable  malice  de  cette  infinuation,  qui  fh  une 
fi  cruelle  imprellion  fur //yrca»,  qu'il  prit  la  réfolution  de  venger  folemnellement  l'hon- 
reur  de  fa  iVlère  &  le  fien  propre.  Il  avoit  alors  un  Ami,  nommé  Jonathan,  Sadducéen 
zélé  ,  qui  profita  de  cette  occafion  pour  exciter  en  lui  le  foup(;on  qn'Eléazar  n'étoit  que 
l'organe  de  fon  parti.  Pour  l'en  convaincre,  il  lui  confeilla  d'interroger  les  autres  Chefs 
des  Pharifiens  fur  le  châtiment  que  méritoit  ce  calomniateur,  &  qu'il  pourroit  juger  par  leuc 
■ïéponfe  s'ils  avoient  part  à  la  calomnie,  ou  non. 

Hyrcan  profita  de  l'avis,  &  fit  la  quellion:  mavs  à  fon  grand  étonnetnent,  dans  le  tems 
qu'il  s'attendoit  à  entendre  fortir  de  la  bouche  de  ceux  à  qui  il  s'adrelToit,  une  condamna- 
tion de  mort,  il  reçut  pour  réponfe,  que  comme  la  calomnie  n'étoit  pas  un  crime  capital,  le 
châtiment  le  plus  févère  qu'on  pût  infliger  à  Eléazar,  étoit  le  fouet  &  l'emprifonnement. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre  le  Pontife  de  la  vérité  de  ce  que  Jonathan 
lui  avoit  dit,  &  pour  le  rendre  ennemi  irréconciliable  de  toute  la  Secte,  &  partifan  zélé  de 
celle  des  Sadducécns.  D'un  autre  côté  ,  les  Pharifiens  ne  manquèrent  aucune  occafîon  de 
faire  éprouver  leur  reiTentiment,  non  feulement  à  lui  &  à  fa  famille,  mais  aufli  aux  Sad- 
àucéens;  &  il?  fe  donnèrent  tant  de  raouvemens,  que  dans  peu  d'années  ils  reprirent  leur 
autorité  &  leur  crédit. 

*  Jûfèpbe  n'efl:  guères  d'accord  avec  lui-même  au  fujet  des  années  du  Règne  de  ce  Ponti- 
fe, à  moins  qu'il  ne  fe  foit  gliffé  quelque  erreur  dans  les  Copies  que  nous  avons  de  lui,  & 
dan's  la  Verfion  Latine  de  Rufm  ;  car  dans  un  endroit  il  met  33  ans  (2),&  dans  deux  autres 
(3)  31  ;  cependant  Eifiéle,  fur  l'autorité  même  de  Jnjèpbe,  n'en  compte  que  29  (4};ce  que 
fait  pareillement  St.  Jérôme,  dans  fa  Verfion  Latin;  de  cet  Auteur,  &  ailleurs  (5;.  Or  il 
paroit  que  ce  dernier  nombre  ell  le  véritable:  car  qomme  Ushcr  l'a  très  bien  -obfervé.  Si- 
mon.  Père  d'Hyccaîi,  mourut  dans  l'ii  Mois,nommé-i>'ia£,  la  177.  année  de  l'Empire  des 
Grecs  (6),  répondant  à  la  4579,  de  la  Période  Julienne;  &  fa  fennne  Alexandra,q\x\  régna 
après  (es  fils,  mourut,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  au  Mois  de  Décembre  4644 
de  la  même  Période;  deforte  que  la  dillance  eft  de  65  ans  &  environ  9  mois  :  que  fi  l'on 
retranche  de  ce  nombre  les  37  ans  que  Jojèphe  compte  pour  fon  Règne,  &  pour  celui  de 
fes  fils,   il  reftera  28  ans  &  9  mois. 

\  St.  Jérôme  dans  fes  Commentaires  fur  les  Livres  Sacrés,  qui  furent  écrits  après  la 
Captivité  de  Babylone,  tels  que  ceux  de  Daniel,  d'Ej'dras  &  de  Nebémie,  &  fur  quelques 
autres  Prophètes  (7),  obferve  que  le  mot  de  £aris  cil  originairement  Chaldaïque  ,  &  parti- 
culier à  la  Paleftine.     Ce  mot  fignine  proprement  un  Château  renfermé  de  tous  côtés,  & 

c'eft 

(i)  Voy.  ce  qui  a  été  dit  au  fujet  de  ces  Ma-  (s)  Comment,  in  Dan.  IXf  Vidt  &  Uffer.  fub 
sUtes  fiipr.  T.  H    p.  440  A.  M.  3S9>^- 

(1;  Bcll.  Jud    L.  I.  c.  }.  (6)  I.  Machab    XVI.  14. 

(1)  Anfiq    L  XIII.  c.  i!.  &  L.  XX.  c.  t.  (7)  Comment,  in  Jciem.  XVII.  &  Hof.  Ui 

(4J  In  Chioa.  &  Dtmonti.  Kvang.  L«  VIII>  C.  îi 
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qui  fervit  dans  la  fuite  de  Palais  aux  Princes  J/mnéens,  &  qui  fut  quelque   Sectim» 
tems  après  rebâti,  &  fortifié  par  Hnodi,  qui  l'appeli-i  Antonie  à  l'honneur       m. 
de  Marc-Antoine.     Ce  Cliateau  fut  bâti  fur  uni  rocher  efcarpé  ,  50  coudées    HiHoirt 
au  dellus  de  la  vallée  qui  étoit  au  bas  du  rocher ,  Oi  l'on  ne  pouvoit  y  mon-  ^"  Juifs. 
ter  que  du  côté  du  Temple.     C'étoit  un  quarré  de  deux  flades  de  circuit,  " 

chaque  côté  étant  long  d'un  demi-ft.ide,  ou  300  pics.  Hyican  fit  conlbui- 
re  en  cet  endroit  un  appartement,  où  les  Vétemens  &  autres  Ornemens 
Sacerdotaux  étoient  dcpofés ,  quand  il  changeoit  d'habits  après  s'être  ac- 
quité  de  quelques-unes  des  fondlions  de  fon  iMiniftère; méthode  qui  fut  ob- 
fervée  dans  la  fuite  par  fes  Succelléurs.  11  pafloit  la  plus  grande  partie 
de  fon  tems  dans  ce  Château,  en  quoi  il  eut  aulli  pour  imitateurs  les  Ponti- 
fes qui  vinrent  après  lui  (a);  jufqu'â  ce  qu'enfin  Hérode,  remarquant  ce 
que  la  fituation  de  ce  Palais  avoit  d'avantageux ,  le  changea  en  une  For- 
terefle,  dans  laquelle  les  Vétemens  Sacerdotaux  continuèrent  cependant 
d'être  gardés.  Les  cliofes  relièrent  à  cet  égard  fur  le  même  pié,  dans  le 
tems  que  les  Juifs  fe  trouvoient  fous  la  domination  des  Romains.  C'étoic 
Je  Commandant  de  la  Garnifon  Romaine  que  St.  Luc  appelle  le  Capitaine  du 
Temple  {b)  ,  h.  qui  la  garde  des  Ornemens  dont  il  s'agit,  étoit  confiée,  & 
qui  les  remettoit  aux  Grands-Prètres,  quand  ils  dévoient  s'en  revêtir;  après 
quoi  ces  Ornemens  lui  étoient  rendus  d'abord,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  Seftion  fuivante. 

Hyrcan  laifla  trois  fils  fuivant  l'Auteur  du  4.  Livre  des  Machabêes  *, 
ou  cinq  fuivant  yofûphe  (c)  ,  qui  n'en  nomme  cependant  que  quatre  ;  fjvoir, 
Arijiobuk ,  qui  portoit  auffi  le  nom  de  Judas ,  &  le  furnom  de  Philellen, 
à  caufe  de  fon  extrême  prévention  en  faveur  des  Grecs  ;  2.  Antigone;  3. 
Alexandre  &  Abfalom,  qui  étoit  le  plus  jeune.  11  ne  marque  pas  com- 
ment s'appelloit  le  quatrième. 

Arijlobule  fucccda  à  toutes  les  Dignités  de  fon  Père  par  droit  de  primo-    Arifto- 
géniture,  conformément  à  la  Loi  Mofaïque.     Comme  il   aimoit  beaucoup  bulf/Mc 
foii  frère  Antigone ,  il  partagea  pendant  quelque  tems  avec  lui  l'Autorité  't^' ^ 
Souveraine;  mais  l'ayant  bientôt  pris  en  averlion,  il  le  fit  mourir.  Il  détint     ^mée 

lÊS  *prè^  la 

(a)  Jofeph.  Bell.  Juihic.  L.  VI.c.  >.  Antiq.         (b)  Aft.  XXI.  31.  &c.  &  alib.  Déluge 

L.  XVIil.c.  6.  Vid.  Lishtfoofs  View  of  the        (c)  Aiitiq.  L.  XllI.  c.  19.  &  L.  XIV.  c.  8.  2892.  A- 

Teinplc.  c.  7.  Bell.  Judaïc.  L.  1.  c.  3.  vant  J.  Q 

C'eft  auffi  dans  ce  fens  qu'il  a  été  pris  par  les  LXX.  Le  pluriel  B«»f/;,  qui  fîgnifîe  auflî/ie.  ^°'^' 
fant,  ayant,  fans  aucune  raifon,  été  traduit  de  cette  manière  par  les  Interprètes  des  LXX, 
leur  a  fait  manquer  le  fens  de  divers  Palfages,  &  en  particulier  celui  des  Palais  d'ivoire 
dont  le  PfalmK^e  fait  mention  (1). 

*  Cet  Auteur  ajoute  (2]  qa' Hyrcan,  également  prévenu  en  faveur  de  fes  deux  (ils  aines, 
ne  voulut  nommer  aucun  d'eux  pour  être  fon  SucceiTeur,  mais  laifTa  entièrement  la  choe  à 
la  dircftion  de  la  Providence.  D'un  autre  côté,  il  avoit  une  averfion  extrême  pour  Alcxaiu 
dre,  qu'il  avoit  apris  dan'^  une  Vifion  devoir  lui  fuccéder  :  averfion  néanmoins  qui  ne  le  por- 
ta jamais  à  rien  entreprendre  contre  lui. 

Jo/éphe,  au  contraire,  alTjre  qu'il  reuiit  les  rênes  du  Gouvernement  entre  les  mains  de 
fa  femme  pour  tout  le  tems  de  fa  vie;  quoiqiià  en  juger  par  la  manière  dont  fon  ù\-  ai- 
ne en  agit  à  fon  é^ard,  on  feroit  tenté  de  croire  qu'elle  avoit  forgé  qeelque  Teilameiit 
en  fa  propre  faveur. 

(i  rfal».  ivr.  s,  Vid,  d  Calmet  fub  vote  Batii,  (t)  Hic  fupr.  ad  loc. 
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Sectiok  Tes  trois  autres  frères  prifonniers  durant  le  cours  de  Ton  Règne ,  qui  ne  fut 

Ul.       que  d'une  année.     Ce  fils  dénaturé  fit  mourir  de  faini   fa  propre  Mère,  à 

Hiftoire    caufe  qu'elle  avoit  voulu  faire  valoir  le  Teftamenc  d'Hyrcan ,  par  lequel  elle 

des  Juifs,  étoit  déclarée  Régente  du  Pays.     Peu  de  tems  après  il  prit  le  titre  de  Roi, 

r— ■ &  fe  para  d'un  diadème  Royal ,  ce  qui,  s'il  en  faut  croire  Jofephs  (a),  n'avoit 

jamais  été  fait  par  aucun  de  fes  Prédeccflcurs  ,  qui  s'etoient  contentés 
jufqu'alors  du  fimp'e  titre  de  Gouverneurs ,  ou  tout  au  plus  de  celui  de  Prin- 
ces *.  Auffitôt  qu'il  eut  réglé  les  affaires  dans  l'intérieur  de  la  Judée  ^  il  fe 
mit  à  la  tête  de  les  l'roupes  pour  envahir  Vltnrée;  mais  étant  tombe  mala- 
de au  milieu  des  plus  heureux  fuccès ,  il  fut  tranfporté  à  Jerufakin,  laiflant 
à  l'on  frère  le  foin  d'achever  la  conquête  de  cette  Province  f  :  commifllon 
dont  il  s'acquita  d'abord  avec  tout  le  fuccès  poITible.  Dés-qu'il  fut  maître  du 
Pays,  il  obligea  les  habitans  à  fe  faire  circoncire,  ou  à  fe  retirer  ailleurs (/»). 
Antigone  Pendant  qu'il  lé  fignaloit  ainfi,  quelques  uns  de  fes  envieux  tâchèrent 
cffajjiiié.  d'exciter  des  foupçons  contre  lui  dans  l'efprit  du  Roi.  La  Reine ,  à  ce 
qu'il  femble,  avoit  même  conçu  une  haine  particulière  contre  lui,  &  cette 
PrincelTe  fut  une  des  principales  caufes  de  fa  perte,  à  laquelle  il  contribtia 
lui-même  innocemment.  Après  avoir  conquis  Vltiirée ,  il  prit  direfcement  le 
chemin  de  Jcrufa!ein,oii  l'on  célébroit  la  Fête  des  Tabernacles.  Son  empres- 
fement  à  fe  rendre  au  Temple,  pour  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoillance, 
fut  caufe  qu'il  y  alla  tout  armé,  avec  un  grand  nombre  des  liens.  Cette 
démarche  fut  d'abord  interprétée  au  Roi,  comme  un  delTein  d'attenter  à  fa 
vie.  Ce  Prince  timide  ,  &  par  cela  même  foupçonneux,  fit  dire  à  Antigone 
qu'il  eût  à  fe  desarmer  &  à  le  venir  trouver.  Le  Roi,  qui  étoit  alors 
au  Château  de  Baris ,  donna  ordre  à  quelques  Gardes  de  fe  pofter  dans 
une  galerie  fouterraine  qn  Antigone  devoit  traverlcr,  &  de  l'alTadiner  en  cas 
qu'il  fût  armé.  D.lais  la  Reine  engagea  le  Mellager  envoyé  à  Antigone ,  de 
dire  à  ce  jeune  Prince  que  fon  frère  feroit  charmé  de  le  voir  revêtu  de  fes 
armes  ,  qu'il  avoit  beaucoup  entendu  louer  ;  deforte  qu' Antigone  donna 
dans  le  piège,  &  fut  tué  enpaflant  par  la  galerie  :j:.     Le  Roi  tut  bientôt 

détrom- 

(û)  Ubi  fupr.  (6)  Idem  ibici.  c.  20. 

*  Nous  avons  vu  néanmoins  ci-deffus  (i),qu'H)Tcau  avoi:  pris  le  Nom  &  la  Dignité  de  Roi. 
'arafcou  dit  (2j(]ue  ce  tat  Alexandre  ,SnccelYei}r  à'AriJhbule,cmi  fe  para  le  premier  de  ce  titre. 

f  Cette  Province  fut  appeilée  ainfi  d'après  Itur,  le  fils  d'Ifnia.'l.  Elle  étoit  firuée  au-delà 
à\x  Jourdain,  au  côté  fepteiitrional  du  Pays  appartenant  à  la  dcuii-tribu  de  Manafj'é,  entre 
ce  l'ays  à  celui  de  Damas;  deforte  qu'elle  formoit  une  partie  de  la  Celé-Syrie,  étant  placée 
fur  les  confins  de  la  Judée  d'un  côté,  comme  Vldumée,  conquife  depuis  peu  de  la  même 
manière,  l'étoit  de  l'autre.  Elle  avoit  la  Province  de  ^aKami;  à  l'Orient,  &  Ttacboniti.ie, 
dont  St.  Luc  fait  mention  (3), au  Midi  (4).  11  ell  dit  dans  le  i.  Livre  des  Ciwiijiiw,  que  les 
Tribus  de  Ruhen ,  de  Simton,  &  de  ManaJJ'é,  envahirent  ces  Pays ,  &  ûibjuguérent  les  hurcsnsi^s)- 

%  La  Gakrie  dont  il  efl;  fait  ici  mention,  femble  avoir  été  au  delTous  d'une  des  tours  du 
•.Château,  appeilée  la  Tour  de  Straton;  ce  qui  vérifia,  fuivant  Jofépbe,  la  prédiftiou  d'un  Es- 
Jenmx,  nommé  udas ,  concernant  la  mort  de  ce  Prince.  Cet  hoinme,  qui  fe  trouvoit  alors 
ijérûj'alcin,  avoit  prédit  quelque  tems  auparavant,  (\ix" Antigone  feroit  tué  ce  même  jour  â 
la  Tour  de  Strataiii  mais  comme  il  avoit  voulu  parler  d'un  autre  endroit  du  même  nom,  & 

(i)  Ad  loc.  f4)  ReUnd.  Palcft.  L.  I.  c.  2î.  '  • 

(»J  Lib.  XVI.  (5)  I»  Chton.  Y.  J?« 

(3;iU.  I. 
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détrompé ,  «Si  ne  put ,  à  roccaHon  de  la  mort  de  Ton  frère ,  s'empêcher  de  Sectio» 
rcflécliir  fur  un  meurtre  plus  cruel  encore,  commis  depuis  peu  à  l'égard  de      III. 
fa  propre  AJ ère.     Le  redoublement  de  chagrin  qu'il  cn  eut,  augmenta  fa    h,7?ci>« 
maladie,  &  la  fit  dégénérer  en  un  violent  voniiiîement  de  lang.  Comme  un  des  'Juifs. 
de  fes   Officiers  emportoit  un  jour  dans  un  baflin  du  iang  qu'il  vcnoit  de  — — 
rendre,  il  arriva  que  cet  Officier  vint  à  tomber,  &  en  répandit  une  partie 
au  même  lieu  où  les  traces  du  fang  à'Antigove  paroilfoient  encore.     Ceux 
qui   le  virent,  croyant  qu'il  le  faifoit  à  delfein ,  jettérent  un  fi  grand  cri, 
qu'il  fut  eniendu  du  Koi.  Ce  Prince  leur  en  demanda  la  caufc,  &  perfonne 
n'ayant  ofe  la  lui  dire,  fa  curiofue  en  fut   encore  plus  piquée.     Enfin  il 
leur  arracha,  à  forc^  de  menaces,   le  latal  fccret ,  qui  fit  une  fi  forte  im- 
prelTion  fur  lui ,  qu'après  avoir  répandu  bien  des  larmes ,  il  dit  en  jettant 
un  profond  foupir:  ,,  11  paroit  bien  que  je  n'ai  pu  cacher  à  Dieu  une  ac- 
.,,  lion  fi  détefl^ble:  &  ne  vaut-il  pas  mieux  mourir  tout  d'un  coup,  que 
,,  de  rëpi.Mdre  ainfi  mon  fang  goûte  à  goûte,  pour  l'offrir  comme  un  facri- 
.,,  fice  d'expiation  à  la  mémoire  de  ceux  a  qui  j'ai  fi  cruellement  fait  perdre 
„  la  vie?".  En  achevant  ces  mots  il  rendit  l'efprit,  après  avoir  régné  feu- 
lement un  an  *  ,  &  eut  pour  Succefleur  fon  frère  J année  ^  ou  Alexandre  ,  que 
la  \\t\ne  Salomé,zpp<:\ice  Alexandra  pnr  \ts  Grecs,  mil  en  liberté  avec  fes  deux 
frères,  &  fit  proclamer  Koi,  comme  étant  l'ainé  &  le  plus  modéré  de  tous. 

Cependant  il  commença  fon  Régne  par  faire  mourir  fon  quatrième  frère, 
qui  avoit  tramé  quelque  trahifun  contre  lui;  mais  il  traita  fort  bien  le  plus 
jeune,  dont  l'ambition  fe  bornoit  à  mener  une  vie  privée.  La  retraite  où 
Ce  l'rince  vécut,  étoit  même  fi  profonde,  que  fHiIloire  ne  fait  mention 
dehji,  que  comme  ayant  été  fait  prifonnier  par  Pompée,  42  ans  après. 

Alexandre,  qui  avoit  du  génie  &  de  la  valeur,  voyant  la  Syrie  en  proie 
à  des  (îuerres  Civiles  entre  Antiochus  de  Cyzique  &  Antiochus  Crypus  («),  «& 
par  cela  même  hors  d'état  de  lui  refiftcr,  marcha  ,  la  première  année  de 
fon  Règne,  avec  une  Armée  contre  ceux  de  PtolémaïJe  ;  mais  ce  fiège  lui 
réulîlt  plus  mal  qu'il  n'avoit  fait  à  aucun  de  fes  Prédéceflèurs ,  ayant  été 
obligé  de  le  lever  pour  aller  au  fecours  de  fes  propres  Sujets ,  attaqués  par 
Ptolémee  Lathyre ,  qui  lui  enleva  la  Ville  à'Azoth  en  Gdfl/t-'e ,  emmena  loooo 
prifonniers,  &  tailla  peu  de  tems  après  fes  Troupes  en  pièces  fur  les  bords 
du  Jourdain j  comme  nous  l'avons  vu  ci-delTus  (h).  Cette  défaite,  dans  la-    Année 

quelle  ap^è'  le 
{a)  Supr.  T.  VI.  p.  413.  &c.  (b)  Ibid.  p.  477.  &c.  Déluge 

fitué  afRz  loin  de  Jirujaltm  fur  l.i  c6te  de  la  Mer,  il  ne  fut  pas  médiocrement  furpris  de  vjnti  C, 
Toir  Aitigone  VLnir  au  Temple,-  puifque,  fuivant  fa  prédiftion,  il  devoit  mourir  ce  même  y^, 
jour  i  6oo  flades  delà 

La  prétendue  fHuifeté  de  fa  prophétie  lui  arracha  des  plaintes  pareilles  â  peu  près  à  cel- 
les que  Jonas  lit  dans  une  autre  occalion.  Au  plus  fort  de  fes  murmures,  la  nouvelle  de 
la  mort  i\' An'.igtne,  &  le  nom  de  la  Tour  fous  laquelle  le  meurtre  avoit  été  commis,  le 
ConvalnqiMnnt  lui-même,  &  tous  les  autres,  de  la  vérité  de  fa  préJiction  (i). 

♦  Arijlu'iutc  avoit  tellement  gngné  les  bonnes  grâces  des  Grecs,  en  faveur  desquels  il  étoit 
fort  pré' f nu,  qu'un  de  leurs  Auteurs,  cité  par  Jojè^bi  (_2),  le  dépeint  comme  un  Prince 
fort  doux:  mais  les  meurtres  exécrables  dont  fon  Règne,  quoique  très  court,  fut  fouillé, 
doivent  nous  donner  de  lui  une  toute  autre  idée. 

CiJl»feph.Ant,L,XlH,  ».  i,,Bell.Ju4.  L.I.e,  |.    (i)  TimagcR,  jp  Strab,exJofei»li.  Antîq.ubifap»- 

Tomt  FU.  R 
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SECTION  quelle  il  perdit  30000  hommes ,  fans  compter  les  prifonniers ,  &.  qui  c'toh 

i^^-      une  julte  récompenfe  de  la  trahifon  dont  il  avoit  ule  envers  ce  Prince,  au- 

Hijînire  roit  facilité  à  ce  dernier  la  conquête  de  la  Judée-,  fi  Cléopatre  n'avoit  p:is 

dis  Juifs,  fourni  du  fecours  à  Alexandre.     11  n'étoit  certainement  pas  de  l'intéréc  de 

'^ cette  Pririccfle,  que  Lathyre  devînt  trop  paillant,  &  fe  vît  en  état  de  lui 

arracher  la  Couronne  à  elle-niéme;  mais  il  y  avoit_ outre  cela  un  autre  mo- 
Année     tif  l^ii  '^  faifoit  agir.     Les  Juifs  à^ Alexandrie  étaient  fort  dans  fes  bonnes 
après  le     graces,  Chelkias  &.  Ananias ,  fils  à!Omas  le  Grand-Prêtre  qui  fit  bâtir  un 
DL^luge     Temple  Jw'/ à  Alexandrie,  fe  trouvant  même  à  la  tête  des  AlFairesv  Ces 
°^^'';^  deux  hommes  ne  purent  voir  la  Judée  dans  un  fi  grand  danger,  fans  em- 
Yôz.         ployer  leur  crédit  fur  l'efprit  de  la  Reine  en  faveur  de  leur  Patrie.     Nous 
Cléopa-  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  a  été  dit  dans  un  autre  Chapitre  (a)  tou- 
tre  domit  chant  le  fuccès  que  les  armes  de  cette  Princcfle  eurent  contre  fon  Compé- 
du  fecours  iI^q^^.     Alexandre ,  par  le  moyen  de  cette  diverlîon ,  vit  la  Palefiine ,  au 
i^Alexan.  j^j^j^j  pQ^^  un  tems,  à  couvert  de  toute  invafion  de  la  part  de  Lathyre;  Se 
Cléopatre  s'étant  rendue  à  Ptolémaïle,  qui  s'étoit  foumile  à  l'on  empire,  le 
Monarque  Juif  vm  lui  offrir  de  magnifiques  préfcns  comme  gages  de  fa 
reconnoiflance.     Il  fut  reçu  extérieurement  comme  un  Prince  qui  n'avoic 
d'autre  reflource  que  la  proteclion  de  la  Reine  ;  mais  ce  qui  lui  concilia  le 
plus  la  bienveillance  de  cette  Princelle  politique,  fut  fon  caraftère  d'enne- 
mi de  fon  fils  Lathyre,  qui  venoit  de  rentrer  dans  la  Palefiine ,  &  avoit 
pris  fes  quartiers  d'hiver  à  Gaza.     Durant  le  féjour  qa  Alexandre  fit  auprès 
de  Cléopatre  ,  quelques- ims  des  amis  de  cette   Reine  lui  confeillérent  de 
profiter  de  cette  occafion  pour  fe  rendre  maîtrelfe  de  la  Judée.  Mais  Ana- 
ràas,  un  des  deux  Juifs  dont  nous  avons  parié,  qui  étoit  un  de  fes  princi- 
paux Généraux,  la  dilfuada  de  cette  entreprifë,  alléguant  que  ce  feroit  une 
conduite  injufte  &  peu  généreufe,  que  de  dépouiller  de  fes  Etats  un  Allié 
qui  étoit  venu  implorer  fon  fecours;  qu'elle  fe  deshonoreroit  parla  aux  yeux 
de  tout  le  monde,  &  fe  feroit  déteiler  par  les  Juifs.  Ces  raifons,  jointes 
à  l'afcendant  que  ce  Général ,  qui  étoit  des  p;;rens  d'Alexandre ,  avoit  fur 
elle,  non  feulement  la  détournèrent  de  fon  delTein,  mais  furent  caufe  mê- 
me qu'il  y  eut  une  alliance  conclue  à  Scyîhopolis  entre  elle  &  Alexandre  ;  a- 
prèj  quoi  ce  Prince  revint  à  Jérufalem ,  où ,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de 
Il  prend   la  part  de  Lathyre,  il  recruta  fon  Armée,  &  alla  faire  le  fiège  de  Gctzara , 
Gazara.     dont  il  fc;  rendit  maître  au  bout  de  dix  mois.     Delà   il  marcha  vers  Ama- 
thus ,  autre  Fortereffe  au-di:l,i  du  Jourdain,  dans  laquelle  Théodote  le  fils  de 
Zenon,  Tyran  de  Philadelphie,  avoit  dépofé  un  immenfe  Tréfor.     Il  prit 
cette  Place  en  bien  moins  de  tems  qu'il  n'avoit  fait  Gadara ,  &  fe  trouva 
Année    poflefleur  du  Tréfor  de  Théodote.  Mais  fa  joie  fut  à  cet  égard  de  courte  du- 
après  le     rée ,  TAfWoîe  ayant  rafiemblé  une  nombreufe  Armée ,  qui  l'attaqua  au  re- 
Déluge     [Qm-  du  fiége,  lui  tua  loooo  hommes,  mit  en  fuite  le  refte,  recouvra  tou- 
1899  A_  jgj  ]gj  richdîés  qu'il  avoit  trouvées  dans  la  Ville,  &  fit  outre  cela  un  bu- 
i-o!         tin  confidérable  (/;).     Cette  défaite  n'empêcha  pas  cependant  Alexandre  de 
pourfuivre  fes  exploits  belliqueux ,  &  ne  lervit  proprement  que  de  matière 

au 
\(î)  T.  VI.  p.  477-  &c.  W  J^reA  Antiq.  L.  X!ÎI-  ?i, 
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au  triomphe  des  Pbarifiens ,  fes  mortels  ennemis ,  qui  prirent  delà  occafion   Sectiox 
d'animer  le  Peuple  contre  lui ,  &  de  faire  tous  leurs  eiîbrcs  pour  le  ren-       ^I'- 
dre  mépriPable  aux  yeux  de  fes  Sujets.  Hifloirt 

Dès-qnJiexandre  eut  rallerablé  fon  Armée,  il  marcha  contre  ceux  de  ^'^  J'*'f^' 
Gaza ,  qui  en  fournillant  des  l'roupes  auxiliaires  à  Lathyrt ,  avoient  été  la    Siègc  de 
caufe  de  fa  dernière  défaite.  Il  commença  par  alliéger  Raphia  &  Jnthèdon,  Gaza, 
fituées  l'une  &  l'autre  à  quelques  milles  de  Gaza,  qui  par  là  fe  trouva  en 
quelque  forte  bloquée,  &  dont  il  ne  fit  le  fiège  que  l'année  fuivante.  Cette 
ville,  dont  yJpoJodote ,  homme  d'une  habileté  &  d'une  valeur  diftinguées, 
étoit  Gouverneur  ,  fe  défendit  une  année  entière  avec  une  bravoure,  qui,       , 
dans  une  feule  fortie,  penfa  coûter  à  Alexandre  fon  Armée  entière.     La 
Place  auroit  même  tenu  plus  longtems,  fi  /IpoUodote  n'avoit  pas  été  anTaflî- 
né  par  fon  propre  frère  Lyfvnaque ,  qui  remit  enfuite  Gaza  entre  les  mains 
des  AlTiégeans.     En  entrant  dans  la  Ville ,  Alexandre  parut  vouloir  traiter    Sa  crumu 
les  habitans  avec  beaucoup  de  clémence;  mais  ces  perfides  apparences  de  té  envers 
bonté  furent  bientôt  fuivies  de  la  permiiiion  qu'il  accorda  à  fes  Troupes  de   '"  ^''^'- 
pafiêr  ceux  de  Gaza  au  fil  de  l'épée.  Cet  ordre  cruel  fut  exécuté ,  mais  ne  '*'"' 
laiHv pas  de  lui  coûter  cher,  les  habitans,  réduits  au  défefpoir,  lui  ayant 
tué  une  partie  confidérable  de  fon  monde.  Après  ce  barbare  exploit,  il  ré- 
duifit  en  un  monceau  de  ruines  cette  grande  &  ancienne  Ville,  ik  reprit  en- 
fuite  le  chemin  de  yériifalan  (a).  Le' 4.  Livre  des  Alûchabécs  (b)  ajoute  qu'il 
termina  cette  campagne  par  la  prife  des  Villes  d'Ewath  &  de  Tyr,  mais 
Jo/cphe  ne  marque  rien  de  pareil. 

Durant  fon  abfence ,  les  Pbarifiens  ,  qui  haïflbient  mortellement  toute  fa 
famille,  avoient,  tant  par  leurs  calomnies,  qu'en  donnant  un  tour  odieux 
à  toute  fa  conduite ,  rendu  Alexandre  fi  méprifable  aux  yeux  des  habitans 
de  Jérufakm ,  qu'à  fon  retour  ils  eurent  l'infolence  de  lui  faire  un  cruel  af- 
front. Ils  choifirent  pour  cet  effet  la  Fête  des  Tabernacles,  oii  l'on  porte 
des  rameaux  de  Palmiers  &  de  Citronniers;  &  dans  le  tems  qu'il  fe  prépa- 
roit  à  oflVir  des  facrifices,  i's  lui  jettérent  à  la  tête  le  fruit  de  leurs  bran- 
ches de  Citronnier.  Ce  fruit,  que  les  Juifs  appellent  Attrog  *,  lui  fut  jet-  A!exnr> 
té  de  tous  côtés  :  ceux  qui  commirent  cette  infolence ,  l'accompagnant  de  ^''^  *■'■/"'' 

dis-  ''  ^"^  '* 
(«)  Jofeph.  ubi  fupr.  (i)  XXIX.  ^(j;^^'^; 

*  Cet  y^ttrog,  que  les  Juifs  s'imaginent  avoir  été  le  fruit  défendu  que  nos  premiers  Pa-  ^Pfès  le 
rens  mangèrent  dans  ie  Parcidis,  reltembic  beaucoup  à  un  Citron, excepté  qu'on  remarque  Déluge 
fur  l'écorce  quelques  inégalités, qu'ils  attribuent  à  i'aflion  à'Ei-t,  lorfqu'elle  y  imprima  fes  2904.  A- 
dents:  cette  marque  s'étant,  difent-ils,  communiquée  depuis  ce  tems  à  tous  les  fruits  du  mê-  ^ant  J.  C 
me  genre  que  la  Terre  a  produits.  9î. 

Comme  ces  fortes  de  Citronniers  ne  croîflent  ni  en  Angltterh ,  ni  en  Hollande , m  en  M- 
hmagne,  ki  Juifs  Ae  ces  Pays,  quand  ils  font  aflcz  riches  pour  faire  cette  dépenfe,  les 
font  venir  de  divers  endroits  de  la  Grèce.  Leurs  Synagogues  en  fonf  ornées  ordinairement 
(les  vents  contraires  3c  d'autres  accidcns  empêchant  fouvent  l'arrivée  de  ces  fruits)  à  la 
Fête  des  Tabernacles.  Quand  il  n'y  a  pas  moytn  d'en  avoir,  on  fubftitue  à  la  place  quel- 
que autre  Arbre  odoriférant.     Les  Pauvres,  fe  contentent  de  quelques  branches  de  Saule. 

Le  feptième  jour,  qui  eft  le  dernier  de  la  Fâte,  ils  caftent  ces  branches,  &  les  jet- 
tent. Probablement  ce  fut  ce  iour-là  que  la  Populace  jetta  au  Grand-Prêtre  ces  Attrogs, 
•qui  étoient  û  communs  en  Judée^  que  ceux  de  la  lie  du  peuple  pouvoicnt  en  avoir. 

R  4      '      ■ 
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Sjjctiob   difcours  plus  infolens  encore,  &  difant  entre  autres  chofes,  qu'un  Efclavi 
III.       tel  que  lui  *,  étoit  indigne  d'offrir  des  facnfices  à  Ditu.     Une  li  horrible 
HiJltWt    audace ,  qui  paroillbit  annoncer  quelque  deOein  plus  noir  encore ,  mie  le 
des  Juifs.   Pontife  dans  une  telle  fureur,  qu'il  ordonna  à  fes  foldats  de  fondre  fur  les 
t  coupables;  ce  qui  fut  exécuté  avec   tant  de  proimitude,  qu'il   y  en  eut 

6000  de  tués,  le  relie  s'étant  fauve  par  la  fuite  {a).  /*.prés  que  le  tumulte 
fut  appaifé,  il  fit,  pour  n'être  pas  expofé  à  l'avenir  à  quelque  infulte  pareil- 
le, environner  le  iemplc  &  l'Autel  d'une  clôture  de  bois,  qui  alloit  juP. 
qu'au  lieu  où  les  Sacriticatcurs  feuls  ont  le  drunt  d"entrcr.  A  cette  précau- 
tion il  en  ajouta  une  autre  meilleure,  qui  fut  de  prendre  à  fa  fulde  6000 
foldats  étrangers  tant  Pijidicns  que  Ciliciens,  ne  vouinnt  plus  confier  la  gar- 
de de  fa  peribnne  à  un  i'euple  qu'il  ne  pouvoit,  m  g-gncr  par  les  voies  de 
la  douceur,  ni  intimider  par  des  châtimens. 

Las   des  clameurs  continuelles  des  mécontens,  il  fortit  de  Jénifalem  à  !a 
tête  de  fon  Armée,  pafla  le  Jourdain,  &  alla  détruire  la  Ville  u  ..maihus  y 
fans  rencontrer  la  moindre  réfiftance  de  la  part  de  Tbéodote,  qui  fe  conten- 
ta de  fauver  Ion  l'réfor  &  fa  Garnifon.-tant  le  nom  d'Alexandre  étoit  tn  ce 
tems-là  devenu  redoutable  à  tous  les  Peuples  voifins  de  la  Judée.     Après 
cet  exploit,  il  marcha  contre  les  Arabes,  qu'il  fubjugua:  les  Aloabites  âc 
les  Montagnards  du  Pays  de  Galaad  eurent  enfuite  le  même  fort.     Dans  U 
guerre  qu'il  fit  vers  ce  même  tems  à  Obed  Roi  des  Arabes ,  il  tomba  près 
de  Gndara  en  Galilée  dans  une  embufcade,&  eut  bien  de  la  peine  à  gngner 
Jérufulem ,  ayant  été  poulie  par  un  grand  nombre  de  Chameaux  dans  un 
détroit  fjrt  ferre  |. 
LtsVhx.       A  fon  retour  dans  fa  Capitale,  il  trouva  que  non  feulement  la  nouvelle 
lifiens  «X-   de  fa  défaite  l'avoit  précédé,  mais  qu'elle  avoit  donné  aufîl  plus  d'audace 
citent  uns    ^  ç^^  Ennemis,  dont  les   clameurs  devcnoient   plus  infolentes  de  jour  en 
tcbcllion.     .^^  ggj  efforts  pour  appaifcr  ces  troubles ,  ne  fervircnt  qu'à  les  augmen- 
ter, &  les  firent  à  la  fin  dégénérer  en  révolte  déclarée.     Cette  Guerre  Ci- 
vile, qui  dura  fix  ans,  coûta  la  vie  à  plus  de  50000  rebelles,  fans  comp- 
ter la  perte  qu'Alexandre  fit  de  fon  côte  t,  &  les  calamités  fans  nombre 
qui  enveloppèrent  la  Judée. 

Alexan- 

(a)  Jofeph.  Antiq.  L.  XIII.  21.  Bel!.  Jud.  L.  I.  c.  3. 

*  Il  eft  clair  qu'ils  ne  lui  donnoient  le  nom  d'Efclave,  que  par  allufion  à  l'afFrenre  calom- 
nie d'£.Va:ar,fnvoir; que  fa  Mère  avoit  été  réduitL-  en  fcrvicude.  Mais  la  vériuble  caufe  de 
la  fureur'  des  Pbarifiens  contre  lui, étoit  parce  qu'il  marchoit  fur  les  traces  de  fon  Père,  non 
feulement  en  f;ivorifant  ia  Scifte  oppofcc  aux  Pbarifiens,  mais  auflî  en  défendant  qu'on  ob- 
fervât  les  coutumes  que  ces  derniers  avoient  introduites.  Un  partil  crime  ne  pouvoit  fe  la- 
ver que  dans  fon  fang;  ce  qu'ils  ne  fe  firent  aucun  fcrupule  de  lui  avouer,  comme  nous 
le  verrons  d.ms  la  fuite. 

+  Ce  que  Jo!'èpbe  dit  de  ces  guerres  e(ï  fi  confus,  qu'il  efl  iinpofïïble  de  deviner  quand 
elles  fe  firent,  iV  quelle  fut  leur  durée,  il  femble  qu'il  n'ait  voulu  fiinp!emint  que  les  in- 
diquer à  la  lin  d'un  Chapitre  (ij,  pour  donner  à  connoitre  combien  Alexandre  étoit  un 
Prince  guerrier. 

%  Nous  lifons  dans  le  *.  Livre  des  Machnhies (7^ ,  c\\is  cette  Guerre  Civile  fe  faifoit  pro- 
piepient  entre  les  Pharifens  &  les  Sadductcm  ;  &.  qu'Alexandre  s'étant  déclaré  contre  les  prér 

micrs, 
,   il)  Ami'  i*  Uii»  ifl  ^'  «*P*  *'•  *'  ^''^'  J*"*'  ''"  ^'  *'  *'  ^*^  ^^' 
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jHexandre ,  quoique  toujours  vainqueur ,  auroit  fonhaité  de  voir  la  fin  Section 
d'une  guerre  qui  ne  pouvoïc  aboutir  qu'à  la  ruïne  de  Ion  Pays ,  ainfi  il  n'ou-       l'^- 
blia  m  offres  ni  promclîcs  pour  calmer  les  efpnts.     Mais  il  avoit  à  faire  à    Hiloir»  . 
des  hommes  grollicrs ,  excités  par  une  St£te  orgueilleule  &  vindicative  ,  &  ^"  J"(A- 
que  par  cela  même  les  avances  ne  failbient  qu'enhardir.     A  la  tin  il  donna 
commilTion   à  quelques-uns  de  fcs  Amis  de  leur  demander  de  fa  part   ce 
qu'il  falloit  donc  qu  il  Ht  pour  les  contenter,  fon  deflcin  étant  de  leur  ac- 
corder tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  railbnnablement  exii^cr  de  lui.    Leur  répon- 
fe  unanime  à  cette  qucllion ,  fut  qu'il  le  coupât  la  gorge,  ajoutant  en  même 
tems,que  c'étoit  le  moins  qu'il  pouvoit  fiire.aprèi  tout  le  fang  qu'il  avoit 
fait  répandre,  &  tous  les  maux  qu'il  avoit  caufés  à  la  Nation  (a).     Cette  ' 

réponCe  lui  fit  perdre  toute  efperance  d'accommodement,  &  prendre  la 
relblution  d'employer  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  punir  une  déclara- 
tion audi  outrageante.  Les  Kcbelles,  de  leur  côté,  implorèrent  ratriftance 
de  Dewetrius  furnommé  Enchère  {b). 

Ce  Prince  vint  en  ^udée  avec  une  Armée  de  3000  Chevaux, cS: de 40000    Alexïn- 
Fantallins,  en  puartie  y«;/f,Oi:  en  partie  5'vn?HJ.  L'Armée  é' Alexandre  con-  àxe  dtfait, 
fifloit  en  20000  Juifs ,  6(.  en  6coo  Grecs  auxiliaires.  Les  deux  Chefs  elFayc-  ^p'^^juj 
rent  pendant  quelque  tems  de  s'entre- débaucher  leurs  Troupes,  Demetrius 
tâchant  de  faire  palfer  de   fon  côté   les  Grecs  auxiliaires ,  &  Alexandre  en 
faii;;int  de-même  à  l'égard  des  Juifs  qui  fe  trouvoient  dins  l'Armée  Syrien- 
ne: mais  tous  leurs  efforts  ayant  été  inutiles,  on  en  vint  à  une  bataille   dé- 
cifive,  dans  laquelle  Alexandre  fut  défait, &  obligé  de  chercher  une  retrai- 
te dans  les  Montagnes,  avec  un  petit  nombre  des  fiens.     Tel  eft   le  récic 
de  Jofephe,  qui  ne  s'accorde  pas  avec  celui  de  l'Auteur  du  4.  Livre  des 
Machabces ,  luivant  lequel   y^/f.vvj«.//<?  fut  vainqueur  *.     Quoi  qu'il  en  foit,    Cbange^ 
Jifepbe  affirme  que  cette  défaite  réduifu  les  affaires  <ï Alexandre  dans  un  état  "1"'^  *""' 
delefpéré,  lorsque  tout-à-coup  un  changement  imprévu  leur  donna  unetou-  ^"' ' 
te  autre  face.  Ces  Troupes  Juives ,  qu'il  avoit  inutilement  tâché  de  gagner 
avant  la  bataille,  touchées  de  compalfion  pour  leurs  Compatriotes,  vinrent 
fe  ran;;er  fous  fes  étendards;  deforte  que  Demetrius ,  craignant  un  abandon 
général ,  quita  la  Judée ,  ik  le  mit  en  marche  contre  fon  frère  Philippe.  Cet- 
te retraite  donna  occaflon  à  Alexandre  de  raffembler  fon   Armée  ,  avec  la- 
quelle 

(a)  Jofeph.  Antiq    L.  XIII.  c.  2r.  (6)  Ibid.  c.  22.  Bell.  Jud.  ubi  fupr. 

Hiiers,  en  avoic  fait  mourir  50000  dans  l'efpace  de  fix  ans, ce  qui  irrita  les  autres  au  point, 
que  ne  voulant  entendre  à  aucun  acco;nmo>iement,  ils  tirent  fuplier  Demetrius  Roi  de  S  ■rit 
de  venir  à  leur  fecour?. 

♦  Cet  Auteur  dit  (i)  qa' Alexandre  délit  le  Roi  de  S'jrie ,  &  le  pourfuivit  iurqu'à  Antloche, 
où  il  le  tint  aillégo  pendant  trois  ans;  que  Dcmetrim .  .lu  bout  de  ce  rtrme,  en  étint  venu 
aux  Miains  avec  lui,  fut  tué  dans  l'adion;  &  qu'après  cette  féconde  vifto'rc  Alexawlre  re- 
vint à  Jérufalem.  où  il  fut  reçu  du  Peuple  avec  des  démonftrtitions  de  joie;  qu'il  fubjugua 
cnfuite  Us  Llumtens ,  les  Moabites,  les  Ammonites,  les  Pbilljlim.^i  quelques  Montai;nards 
Arabes:  mais  tout  ceci  a  lair  très  cxngéré,  &  le  récit  de  JoJè[>h:  paioit  d'autant  p'us  vrai, 
qu  il  ell  au  defavanta^e  de  fa  Nation.  Cependant  il  eft  bon  île  fe  ibuvenir  que  J"jèphe  étoic 
un  zèle  Pbnifien,  ix  A.exanire  un  enr.emi  juré  de  cette  ancienne  Seile.  '  Cette  confidéra- 
tion  contrebalance  prefque  l'autre,  &.  augmente  l'incertitude. 

(0  XXII. 
K3  .- 
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Section  9"='^^  i'  marcha  contre  les  Juifs  rebelles ,  qu'il  leur  livra ,  fans  pouvoir  né- 

^m.  '    anmoins  les  mettre  à  la  raifon.     Enfin ,  la  guerre  fut  terminée  par  une  ac- 

Hifioirt    tion  décifive,  dans  laquelle  Alexandre  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie 

des  Juifs,  jg  lg^^  ji\rmée,  &  aflîégea  les  principaux  d'encre  eux  dans  la  Ville  de  Be- 

1    T"   tJnn.     11  fe  rendit  maître  de  cette  Ville  l'année  fuivante ,  &  donna  alors  un 

aiVrèsle     libre  cours  à  fon  relTenciment ,  s'il  en  faut  croire  notre  Hiflorien.     Huit 

Déluge      cens  des  prifonniers  furent  envoyés  kjérufakm,  &.  crucifiés  dans  un  feu! 

2913.  A-    ÏQQT,  &  dans  un  même  endroit;  &  comme  l\  ce  fuplicc;  n'avoit  pas  fuiîi 

vant  J.C.  çj^(,J^g  pQQr  appaifer  fon  reflentiment,  il  donna  ordre  qu'on  égorgeât  aux 

^sàcruiu-  yeux  des  mourans  leurs  femmes  &  leurs  enfans.     Mais  ce  qui  acheva  de 

téenviTs    combler  cette  horrible  mefure ,  c'tll  qu'en  même  tems  il  fit  préparer  un 

les  liehtU  f^^ftin  à  fes  Concubines  dans  un  endroit  d'où   l'on  pouvoit  voir  une  fi  af- 

^"'  freufe  fcène.     L'Hiftorien  ajoute  {a)  que  cet  exécrable  trait  de  cruauté  lui 

fie  donner  le  nom  de  Thracicle,  ou  de  Tbvace,  ce  Peuple  étant  fameux  par  fa 

barbarie;  &;  réellement  ce  nom  étoit  encore  trop  honorable  pour  lui,  fi  ce 

que  'jofcpke  rapporte  de  lui  eft  véritable. 

Cette  exécution  produiOt  un  tel  effet,  que  8000  de  ceux  qui  avoient por- 
té les  armes  contre  lui,fe  retirèrent  la  nuit  fuivante, &  ne  parurent  plus  du- 
rant fon  llègne,  qui  fut  toujours  depuis  fort  paifible.  Peu  de  tems  après, 
le  Roi  de  Syrie  voulant  envahir  Y  Arabie  Pétrée,  traverfa  avec  fon  Armée  une 
partie  de  la  Judée ,  pour  prendre  le  plus  court  chemin.  Alexandre ,  crai- 
gnant pour  fes  propres  Etats ,  fit  faire  un  grand  retranchement  depuis  Ca- 
parfabé,  connue  dans  la  fuite  fous  le  nom  d'Aiitipatris ,  jufqu'à  la  Mer  de 
fopfi!?,  qui  étoit  le  feul  chemin  par  où  l'on  pouvoit  entrer.  Antiochu:  força 
le  paffàge,  &  pénétra  en  Arabie ,  où  il  fut  tué,  comme  nous  l'avons  vu 
ci-delfus  (i).  Alexandre,  n'ayant  plus  ce  fujet  de  crainte,  paffa  le  Juur- 
-    '  dain,  dms  l'intention  de  recouvrer  quelques  Places  en  Arabie^&.  les  Pays  de 

Moab  &  de  Galaad ,  qu'il  avoit  pris,  mais  qu'il  avoit  été  obligé  de  rendre, 
pour  empêcher  que  les  Roïs  Arabes  ne  donnâlfent  du  fecours  à  les  Sujets  re- 
belles. Cette  invafion  attira  Arétas ,  qui  étoit  en  ce  tems-là  Roi  d'Arabie  & 
de  Celé-Syrie,  tn  Judée, où.  il  défit  Alexandre;  mais  ayant  peu  de  tems  après 
fait  un  Traité  avec  lui ,  il  fe  retira  avec  fes  forces ,  &  lui  laifla  pourfuivre 
Ses  con-  fes  conquêtes.  Alexandre ,  profitant  de  cette  efpèce  de  permiffion ,  prie 
fuitis.  '  d'afîaut  la  Ville  de  Dian  (c).  Il  fe  rendit  enfuite  maître  de  Fella  (d)  ;  après 
quoi  il  affiégea  Effa,  connue  aulTi  fous  le  nom  de  Géra/a,  dans  laquelle 
Tbéodùîe  avoit  dépofé  toutes  fes  richefles,  &  la  prit  d'alTaut,  après  l'avoir 
fait  environner  d'une  triple  muraille.  Les  habitans  de  Fella  ayant  refufé  de 
fe  faire  circoncire ,  il  les  obligea ,  conformément  à  la  coutume  des  Princes 
Afmoncens ,  à  quiter  le  Pays,  &  fit  démolir  leur  Ville.  Il  fe  rendit  auffi 
maître  de  Gaulona,  de  Sskucie  ,à&  la  Vallée  qui  portoit  le  nom  à' Antiochus  y 
&  de  la  Forterefle  de  Gamala  ,à.é^om\\zm  ainli  de  fa  Principauté  Deuietrius, 
qui  commandoit  dans  tous  ces  lieux.  Il  employa  près  de  trois  ans  à  toutes 
ces  expéditions.  Au  bout  de  ce  terme  il  retourna  avec  fon  Armée  à  ^1?'- 
..rufalem ,  où  tant  d'heureux  fuccés  le  firent  recevoir  avec  de  grandes  dé- 

monftra' 

(«■)  Antiq-  ubi  fupr.  fc)  Antiq.  ibid.  c.  z"^. 

(b)  T.  VI.  p.  41»-.  C-^)  Beil.  Jiid.  L.  I.  c.  4. 
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nionflraiions  de  joie  (a).    Mais  ce  Prince ,  s'abandonnant  à  Ton  intempe-  Sectiow 
rance  à  boire  du  vin  avec  excès ,  tomba  dans  une  fièvre-quarte,  qui  dura      lU. 
trois  ans ,  &  qui  le  coucha  dans  le  tombeau  au  bout  de  ce  terme.  Durant    «,;/?«.,>? 
tout  ce  tems,  l'on  ardeur  à  faire  des  conquêtes  ne  fut  diminuée,  ni  par  fa  dis' Juifs. . 
maladie,  ni  par  fon  goût  pour  les  piailirs  *.  Peut-être  auiïi  comptoit-il  de   *!r~y — 
guérir  un  de  ces  maux  par  l'autre.     Mais  il  fe  trompa  en  ce  cas  dans  fon    J^,^'^l'^' 
attente,  fes  forces  s'ctant  trouvées  fi  épuifces  par  la  fatigue  &  par  les  dé-  après  le 
bauclies ,  qu'il  mourut  fur  la  frontière  des  Géra/Jnicns ,  pendant  qu'il  allié-  Déluge 
geoit  le  Château  de  Ragaba,  ta  27.  année  de  fon  Kégne  (Z»).  2920.  A- 

11  laifiii  dt:ux  fils,  Hyrcan  &  Arifiobide y  mais  remit  les  rênes  du  Gou-  ^'^"U' C. 
vernemcnt  entre  les  mains  de  fa  femme  Alexandra.     Cette  Princufle,  qui 
fe  trouvoit  avec  lui  devant  P^agaba  ,  lui  reprcfenta  dans  les  termes  les  plus 
pathétiques  à  quels  dangers  elle  alloi:  fe  trouver  expofce  avec  fcs  enfans 
par  la  îiaine  des  Pharificns.    Comme  ces  frayeurs  n'étoient  que  trop  bien    confclt 
fondées,  fon  époux  mourant,  qui  par  bonheur  pour  elle  aVoit  dans  cet  rf'Aicxan- 
inftant  toute  la  préfence  d'elpnt  néceffaire,  lui  donna  le  confeil  fuivant:  ^^reà/a 
,,  Si  vous  voulez ,  lui  dit-il,  conferver  le  Royaume  à  vous-même  &  à  vos  Z'"'""^* 
,,  enfans,  cachez  ma  mort  jufqu'à  ce  que  cette  Place  foit  prife;  &  lors- 
,,  que  voui  ferez  retournée  vidlorieufe  à  Jérufalevi,  gagnez  l'afFcftïon  des 
,,  PhariJuHs  en  leur  donnant   quelque  autorité ,   afin  que    l'honneur  que 
,,  vous  leur  ferez,  les  porte  à  publier  vos  louanges  parmi  le  Peuple.     Ils 
,,  ont  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  qu'ils  lui  font  aimer  &  haïr  qui  bon 
„  leur  femble,  fans  confidérer  qu'ils  n'agifient  que  par  intérêt ;&  que  lors- 
,,  qu'ils  difent  du  mal  de  quelqu'un,  ce  n'efl:  que  par  l'envie  ou  la  haine 
,,  qu'ils  lui  portent.     Envoyez  donc  quérir  les  principaux  de  cette  Seéle, 
,,  montrez-leur  mon  corps  mort,  &  dites-leur,  comme  Ci  vous  le  diûez 
,,  du  fond  du  cœur,  que  vous  voulez  le  leur  abandonner,  &  qu'il  ne  tient 
„  qu'à  eux  de  le  priver  de  l'honneur  de  la  fépulture,  pour  fe  venger  des 
,,  maux  que  je  leur  ai  faits.     Ailurez-les  enfuite  que  dans  le  gouvernement 
j,  du  Royaume  vous  ne  voulez  fuivre  que  leurs  confeiis  ;  &  je  vous  répons 
,,  que  contens  de  cette  déférence,  aulieu  de  deshonorer  ma  mémoire, 
,,  ils  me  feront  faire  les  plus  magnifiques  funérailles,    &  que  vous  rè- 
„  gnerez  avec  une  entière  autorité  ".  En  achevant  ces  paroles ,  il  rendit 
i'efprit,  âgé  de  49  ans,  dont  il  en  avoic  régné  27,  Akxandra  étoit  trop 

pruden- 
(•)  Antii].  ubi  fupr.  (b)  Ibîd.  &  Bell.  Jui  ubi  Tupr. 

♦  Ce  Prince  avoit  conquis  en  5jinV,  enIJumée,  en  Pbénicit,  cnAnhie,  &c.  un  grand 
nombre  de  Places,  dont  voici  la  liilc  'i). 

Le  long  de  la  Mer ,  la  Tour  de  Strnton,  les  Ports  d' ApoUani; ,  de  Juppé,  de  'famnii, 
6'-4zot,  de  GiZJ,  d'A'xtheion,  de  Raphia  &  de  Rhinocorura.  Plus  .ivant  dans  les  terres, 
il  conquit  yilwnie.  Adora,  Mvi[)a,&.  toute  ia  SMnxrie,  avec  les  Montagnes  de  Cannd  & 
A'Itubyr,  &  les  Villes  de  ScytbopoUs,  de  G.2diira,ds  Gaulona,  de  Silmcic  &  de  Cabale.  Dans 
Je  P*ys  de  Moah,  Hcshon,  Mé,lab/i,  Lemba,  Oron,  Télicbon  &  Zara.  En  Cilidc,  Auloii 
&  Pdla.  Cette  dernière  &  celle  de  Gaza  furent  démolies.  Tant  de  conquêtes,  fans  comp- 
ter  ceiks  qu'il  fit  en  Syrie,  &  dont  notre  Auteur  ne  nous  a, point  donné  le  détail,  auroicnt 
formé  le  fujet  d'un  fup'erbe  Panégyri(]je,  fi  l'Hiftorien  avoit  été  un  SadJucés'i  ,on  le  Hcros 
4)n  Fbarijltn.  Tant  il  e!l  vrai  que,  C:dunt  arma  togig. 
(1)  ^tiq.  L.  III.  C.  Il, 
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SicTio»  prii'^c'^'^fi  po^''^  ns  P^s  profiter  de  ces  confeils ,  que  cette  Princeflè  politl- 
111,      que  fe  donna  peut-être  à  elle-même.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  les  fui  vit,  & 
Hiliohe   ^^  concilia  par  ce  moyen  la  bienveillance  des  Pharijiens ,  qui  comblèrent 
ies'juifs-'^^  feu  Roi  de  louinges.  Les  noms  de  H-ros  &  de  Père  de fm  Peuple  ne  lui 
•— — —  furent  point  épargnés,  on   lui  fit  de  fuperbes  obléques,  mais  fur-tout  on 
loua  la  haute  fàgelTe  qu'il  avoit  fait  paroître  en  remettant  le  gouvernement 
entre  les  mains  de  la  Reine.  Ce  n'elt  pas  qu'il  n'eut  eu  raifon  en  cette  oc- 
caQon ,  Ton  fils  aine  Hyrcan,  qui  en  ce  tems-là  pouvoit  avoir  30  ans,  étant 
hors  d'état  de  régner.  Ce  fut  cette  raifon,  &  nullement  fon  droit  d'aines- 
fe,  qui  détermina  la  Reine  à  l'établir  Grand-Sacrificateur.     Ânjhbuk  au 
contraire  étoit  hardi   &  d'un  caraâére  entreprenant,  &  il  n'en  falut  pas 
davantage  pour  que  fa  Mère  ne  lui  donnât  aucune  part  au  Gouvernemcnr. 
Cependmt,  malgré  ces  précautions,  il  ne  lui  fut  pas  polFible  de  jouïr  tran- 
quilement  de  fon  autorité,  par  l'inlblence  des  Pharijiens^  qui,  connoiflinc 
leurs  propres  forces,  l'obligèrent  à  leur  accorder  plulieurs  de  leurs  deman- 
des, également  contraires  à  fa  volonté  &  à  fes  intérêts. 

La  première  chofe  qu'ils  obtinrent,  fut  une  révocation  de  tous  les  Edits 
c\\\Hyrcan  I.  &  le  feu  Roi  avaient  donnés  contre  tux  &  leurs  Du6trines. 
La  féconde  étoit  une  amniltie  générale  pour  le  pâlie ,  &  la  liberté  de  cous 
ceux  de  leur  parti,  qui  fe  trouvoicnt  détenus  prifonniers  à  l'occafion  de  la 
dernière  Guerre  Civile.     Et  la  troifième,  le  rappel  de  leurs  Amis,  qui  a- 
voicnt  été  ou  bannis  ou  obligés  de  quiter  leur  Patrie,  les  uns  &  les  autres 
devant  outre  cela  être  remis  en  pDliefTion  de  leurs  Biens  &  Je  letirs    Km- 
Année     plois.    La  première  de  ces  grâces  donna  un  nouveau  crédit   aux    Traditions 
après  le    Pharifuiques ^  &  en  augmenta  le  nombre;  dcforte  que  la  Loi  écrite,  dont 
Déluge      j^g  P/)a/7yif;2j  s'attribuoient  l'explication ,  n'eut  plus  que  le   degré  de  force 
vantai  C  9"^   cette  Stèle  vouloit  bien  lui  accorder;  &   les  deux  Autres  fortifièrent 
77.  tellement  le  crédit  des  Pharijiens ,  que  la  Heine  n'ofoit  plus  leur  rien  refu-    ' 

fer.    Cette  PrinceiTe,  à  qui  il  ne  reftoit  plus  que  le  fimple  nom  de  Souve- 
raine, avoit  à-la-vérité  à  fa  folde  6000  t^trangers,  par  le  moyen  defquels 
Les  Sad-  elle  tenoit  en  refpeét  Tes  Voilîns,  &  les  Pays  conquis  .(a).     Mais   comme 
ducéens     jes  Pharijiens  ne  rcgardoient  la  paix  dont  jouïflbit  la  judée,  que  comme  le 
perjécutés.  fj-^j,.  ^jg  j^^^  amitié  pour  la  Reine,   ils  lui  déclarèrent  qu'ils  attendoicnt  de 
fa  reconnuillance  la  deftruélion  des  Sadducéens.  ils  exigèrent  d'abord  le  châ- 
timent de  tous  ceux  qui  avoient  confeillé  au  feu  Roi  de  faire  crucifier  les 
8co  Rebelles  dont  nous  avons  fait  mention  ci-dcfTus.  Diogène,  un  des  Chefs 
des  Sadduc.ens ,  &  en  qui  Alexandre  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  confian- 
ce, fut  la  première  victime   immolée  en  cette  occalîon.     .Sa   mort  lervit 
comme  de  lignai  à  une  perfécution  générale  contre  tous  ceux  qui  avoienc 
eu  le  malheur  de  s'attirer  la  haine  des  Pharijiens  {b). 

Ces  violen^-es  continuèrent  pendant  pluùeurs  années  ;&  ce  ne  fut  pis- fans 
le  plus  iènfible  chagrin,  que  la  Reine  vit  mettre  à  mort  cha;^ue  jour,  pen- 
dant un  efpace  de  tems  fi  confidérable ,  quelques-uns  des  plus  fidèles  Servi- 
teurs de  h  IVJaifon:  mais  lajuftice&  laCaufedeDieu  exigeoient  qu'on  po  --- 

fulvîe 
(•)  Antiq.  ubi  fupr.  comp.  cum  h,  XX,  c.  8.  &  Bell.  Jui  L.  I.  c.  4.  (})  idem  ibid. 
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Tuivît  les  coupables ,  la  crainte  d'une  nouvelle  révolte  lui  fit  regarder  le  fu-    Sectiob 
plice  de  tant  de  malheureux  comme  le  moindre  de  deux  maux ,  très  grands        lU'- 
l'un  &  l'autre.     A  la  fin  quelques-uns  des  Chefs  du  Parti  opprime,  ayant     ^,y7„,Y^ 
JrijJobiûe  à  leur  tête,  fe  rendirent  au  Palais  de  la  Reine,  &  fupliérent  cet-  ja  Juifs. 

te  PrincelTe  de  vouloir  mettre  fin  à  leurs  calamités.     Ils  lui  rappcllérent  les    • 

fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  fon  époux ,  &  que  ce  n'étoit  qu'en  confi- 
dcration  de  leur  fidélité ,  que  ce  Monarque  leur  avoit  accordé  ces  marques 
de  fa  faveur  &  de  fou  eltime,  qui  les  expofoient  aétuellement  à  la  fureur 
de  leurs  Ennemis.  Ils  la  conjurèrent  de  ne  plus  permettre  que  les  plus  zé- 
lés Serviteurs  du  feu  Roi  fùiTent  ainfi  journellement  facrifies  à  une  Se6le 
ambitieufe  &  cruelle,  &  cela  dans  un  tems  de  profonde  Paix,  &  fous  le 
gouvernement  d'une  Reine  également  initruite  de  leur  fidélité  &  de  leurs 
jbuft'rances.  Ils  terminèrent  leur  remontrance ,  en  demandant  humblement 
qu'il  lui  plût,  ou  de  reprimer  la  rage  de  leurs  Ennemis,  ou  de  les  en  ga- 
rantir, en  leur  permettant  de  fe  retirer  dans  quelque  autre  Pays,  ou  bien 
en  leur  confiant  la  garde  de  quelques  Places  fortes ,  où  ils  n'auroi^nt  rien  à 
craindre  de  la  part  des  Pharifiens.  ytiftohule  appuya  leurs  demandes  de 
manière  que  la  Reine  fut  comme  obligée  d'y  avoir  égard.  Elle  n'ofa  pas 
néanmoins  fe  déclarer  ouvertement  contre  les  Pharifiens.  D'un  autre  côté, 
la  permilllon  de  fortir  du  Royaume  l'auroit  privée  d'un  grand  nombre  de  fi* 
dèles  Sujets,  dont  le  fecours  pourroit  peut-être  lui  être  très  néceflaire: 
■ainfi ,  après  une  mûre  délibération ,  elle  leur  confia  la  garde  des  Places  for- 
tes du  Royaume,  à  l'exception  d Hyrcatiia  ,d'J!exaudrion  &  de  Alacheron^oii 
elle  avoit  mis  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux ,  de  peur  qu'en  remet- 
tant fes  Tréfors  comme  en  dépôt  entre  les  mains  des  Sadducécns ,  les  Phari- 
fiens n'en  prîlfent  ombrage  *.     Notre  Ilillorien  ne  marque  pas  comment  la 

Reine 

*  L'Auteur  du  4. Lnrre  des  Machahées  (i)  ne  dit  pas  que  la  carde  de  quelques  Places  leur 
fut  confiée,  mais  qu'il  leur  fut  permis  de  fi;  retirer  dans  les  Villes  de  Jtiiée  qu'ils  voulurent, 
&  que  les  Effenisiis  rejoignirent  à  eux,  pour  fe  foutiraire  auiii  à  la  haine  des  Pharifiens. 

Ce  fut  dans  cette  année,  comme  l'obferve  le  favant  Usb:r  {2),  que  naquit  Hérode,  daris 
la  fuite  Roi  de  Juiéi;  car  il  étoit  âgé  de  25  ans  quand  il  fut  fait  Gouverneur  de  GMlii , 
l'an  47.  avant  l'Ere  Chrétienne. 

Il  y  a  une  grande  variété  de  fentimens  au  fujet  de  fon  ?ère  y^ntipas ,  ou  Antipater.  Nicolas 
de  Damas,  qui  lui  avoit  de  grandes  obligations.  &  qui  inféra  fon  hiftoire  dans  la  vie  A' Re- 
nde, le  fait  defcendre  d'un  des  principaux  Juifs  qui  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylone: 
trait  de  flaterie  que  Jofèpbe  blâme  hautement,  niourant  (3)  q\ï Antipater  étoit  d'une  famille 
Idumienne,  &  qu'il  avoit  été  fait  Gouverneur  d7(/K/««  i)ar  Àlcxanlre  Jannée:  Charge  qu'il 
conftrva  fous  le  Règne  â'Alex.vidra  veuve  de  ce  Prince,  deforte  que  fuivant  ce  dernier  His- 
torien, il  étoit  Iduméen  d'origine,  mais  Juif  de  Religion,  les  Iduméens  ayant  été  incorporés 
depuis  longrems  à  l'Eglife  Judaïque,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffiis. 

Mais  un  Jéfuite  mode!ne(4),  qui  a  prétendu  prouver  que  toute  l'Hiftoire  de  Jofèphe 
n'eft:  qu'une  pure  ficlion  ,  fait  à' Hérode  \.m  Athénien.  Ses  preuves  d'une  opinion  ^\  bi/iarre, 
font  qu'il  e(l  déijgné  iir  quckpes  Médailles  par  le  titre  de  Bienfaiteur  dAthènes,  à  qu'il 
y  avoit  un  homme  de  ce  nom  dans  cette  Ville  du  tems  de  Céfar.  Ce  même  Auteur  a  don- 
né au  fujet  de  ce  Prince  duis  quelques  autres  fingularités,  dont -nous  aurons  occafion  de 
parler  dans  la  fuite.     Mais  aucun  Ecrivain  ne  lui  attribue  une  origine  plus  balTe  que  Jvls 

Africain , 

h)  XXXII.  fj)  Antiq.  l.  XIV.  c.  i- 

Ki)  Sub  A.  M.  jul.  Pet.  4*42,  (4)  Hiioouin.  de  Numiiii  Herodian. 

Tome  VU,  S 
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Section    Reine  prit  cette  intercefllon  de  fon  fils  en   faveur  des  Sadducéens  ;  mais  il 
I1I>       ajoute  fimplemenc ,  que  peu  de  tems  après  cette  Princefle  l'envoya  en  Syrie 
Hijioirt    avec  une  Armée  contre  Ptolémée  Menée ,  qui  étoit  le  Ûéau  de  tous  fes  Voi- 
dss  Juifs,  fins  ;  &  qu'il  revint  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable  («). 
■'    -  En  ce  même  tems  on  reçut  avis  que   Tigrane  Roi  d'Annénie  étoit  entré 

dans  la  Syrie  à  la  tête  de  50000  hommes,  &  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  ve- 
nir attaquer  la  Judée.     Cette  nouvelle  répandit  une  confternation  générale 
dans  le  Royaume.  La  Reine ,  n'ayant  point  d'Armée  à  oppofer  à  Tigrane , 
lui  envoya  des  Ambaffadeurs  chargés  de  riches  préfens.     Ces  marques  de 
frayeur  furent  reçues  avec  de  grands  témoignages  d'amitié  par  le  Roi  d'Ar- 
ménie, moins  en  confidération  d'^/f'.VrtHr/ra,  qu'à  caufe  que  fes  propres  af- 
faires n'étoient  plus  dans  une  fituation  fi  favorable  ;  fon  Pays   fe  trouvant 
menacé  d'une  invafion  de  la  part  des  Romains ,  qui  avoient  déjà   pénétré 
dans  le  Pont  &  hCappadocc,que  les  Troupes  àeLiLculle  ravageoient  aftuelle- 
ment.  Ainfi  ilfe  voyoit  dans  la  néceflité  d'aller  défendre  fon  propre  Pays  (b). 
Miladie  •      La  Reine ,  à  peine  délivrée  de  ce  danger,  en  éprouva  bientôt  un  autre, 
de  la  Rii-    en  tombant  dans  une  maladie  d'autant  plus  dangereufe ,  que  cette  Princefle 
'?"• .  ctoit  déjà  avancée   en  âge.     Le  plus  jeune  de  fes  fils ,  dans  l'idée  que  la 

Anflobu.  ^^^.j.  ^|g  ç^  Mère  étoit  prochaine ,  crut  devoir  prendre  des  mefures  pour 
h  CoUroi-    s'aflurer  une  Couronne  que  fon  frère  aine  étoit  incapable  de  porter.    Pour 
'tts.  cet  effet  il  fortit  une  nuit  de  Jérufalnn ,  accompagné  d'un  feul  Confident. 

Le  but  de  ce  voyage  étoit  d'eng;\ger  dans  fes  intérêts  les  Amis  de  fon  Pè- 
re, auxquels  la  garde  des  Fortereïlcs  avoit  été  confiée.  11  ne  fit  part  de  fon 
'  fecret  qu'à  fa  femme  feule.  Etant  arrive  au  Château  à'Agaba ,  dont  un  des 
principaux  Amis  de  fon  Père,  nommé  Gabejïe ,  étoit  le  Commandant,  il 
en  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie,&  lui  communiqua  d'abord 
les  raifons  de  fa  venue.  Gabejte  comprit  aifément  que  fi  l'on  ne  prenoit  pas 
des  mefures  à  tems,  la  mort  à'Akxandra  augmenteroit  le  pouvoir  tyranni- 
que  des  Pharifiens .,  par  l'afcendant  qu'ils  avoient  fur  Hyrcan  ,  qui  ctoit  trop 
indolent  &.  trop  ftupide  pour  leur  réfifter.  Comme  les  frayeurs  d'AriJlobiilc 
ne  fe  trouvoient  que  trop  bien  fondées ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  gagner  Ga- 
belle,  dont  l'exemple  fut  fuivi  par  les  Gouverneurs  des  autres  Forterefles. 

Dès 

(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  24.  Cell.  Jud.  L.  I.  c,  4.  {b)  Idem  ibid. 

Africain,  qui  dans  fa  Lettre  à  Âriflide  mentionnée  par  fi//ï&irf  i),  fait  Jntipater  fils  d'un  AS' 
(doiiite  nommé  Htrode,  qui  étoit  Sacriftain  du  Temple  A'Apvllon  dans  cette  Ville;  &  avec 
cela  fi  pauvre, que  quand  fon  fils  (le  grand  Hérotle)  eut  été  fait  prifonnier  par  quelques  Vo- 
leurs Iduméens,  il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  le  racheter;  deforte  qullérode  palTa  fa  jeunefle 
parmi  ces  Bandits,  qui,  éant  Juifs,  ['élevèrent  dans  leur  Religion:  notion  que  plufieurs 
Pères  ont  adoptée  (2). 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl:  qu'une  des  caufes  de  l'invincible  haine  que  les  Jtiifs  eurent 
pour  lui,  nonobflant  fes  grandes  qualités,  étoit  fon  origine  étrangère;  deforte  que  quoi 
qu'en  puiflent  t'ire  Nicolas  de  Damas,  &  l'IIifloire  ^rabe  imprimée  à  la  fin  de  la  Polyglotte 
de  Paris,  ce  Monarque  n'étoit  certainement  pas  d'une  famille  Jurve.  Pour  ce  qui  efi  de- 
la  généalogie  fuivant  laquelle  fon  Grand-Père  auroit  été  Sacriftain  à' Apollon, eWe  n'eft  fon- 
dée que  fur  une  tradition  qui  paroit  avoir  été  forgée  pour  avilir  la  famille  d'Hérode,  qui 
étoit  généralement  haïe.  Ainlî  nous  croyons  devoir  donner  la  préférence  au  témoignage  de 
Jnfèphe ,  qui  a  eu  occïfion  de  favoir  ce  qui  en  étoit. 

(!^  Hift  Ecdefiaft.  Lt  I.  c.  «.  8«  7,  [i)  Yid.  Auibiof.  Comment,  in  La:.  UI. 
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Dèî  la  première  nuic  la  Reine  fut  inftruite  de  l'abrence  de  fon  fils ,  mais  il    Sectioh 
ne  lui  vint  dans  l'eTprit  aucun  foupçon,  jufqu'à  ce  que  les  Pbaiijicns  allar-       m. 
mes  lui  vinrent  dire  que  les  Commandans  de  la  plupart  des  Forterefies  s'é-    Hijleire 
toient  déclarés  pour  lui ,  &  qu'ainfi  les  principales  forces  du  Royaume  fe  ''"  j"(A- 
trouvoient  entre  les  mains.  Pour  ce  qui  elt  des  Gens  de  guerre,  &  même    ' 
àa  Peuple  autrefois  fi  prévenu  en  faveur  de  leur  Sefte,ils  n'ignoroient  pas 
que  la  manière  dure  &  infolente  dont  ils  les  avoient  traités,  ne  leur  don- 
noit  aucun  lieu  d'efpérer  du  fecours  de  leur  part:  au  contraire,  il  étoit  na- 
turel que  l'Armce  &  le  Peuple  profitaflent  de  la  première  occafion  pour  é- 
poufer  ouvertement  les  intérêts  d'Aiijhbuk,  &  des  Saâducéens  {a). 

Les  Pharijims ,  en  venant  annoncer  cette  nouvelle  à  la  Reine,  avoient  Mort  ile 
mené  Hynan  avec  eux,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  une  '»  I<-'^"^<^' 
conjonfture  fi  dangereufe.  La  Reine,  qui  fe  fentoit  mourir,  employa  le 
peu  de  force  qui  lui  refhoit ,  à  leur  dire  qu'elle  les  ch  jrgeoit  de  pourvoir 
à  leur  propre  fureté;  qu'ils  avoient  des  foldats ,  des  armes  &  de  l'argent 
pour  faire  tête  à  yJriJIûbulc;  &  qu'elle  nommoit  Hyrcan  fon  Succcfleur.  El- 
le rendit  l'efi^rit  immédiatement  après,  âgée  de  73  ans,  dont  elle  en  avoit  rè- 
gne neuf.  Sa  mort  fut  très  fincèrement  pleuréc  par  les  Pharifims ,  qui  re- 
doutoient  les  jufi:es  eiîcts  de  la  vengeance  des  Amis  du  feu  Roi;  mais  tout 
le  refte  du  Royaume  verfa  des  larmes  de  joie,  de  fe  voir  délivré  de  la  tyran- 
nie des  Pharijiens  par  le  vaillant  Anjlobitk  *. 

Les  Phaiifiem,  dans  cet  abandon  prefque  général,  pourvurent  à  leur 
fureté ,  en  confinant  la  femme  &  les  enfans  d' Arijîùbuls  dans  le  Château 
à&Baris,  pour  les  y  garder  comme  otages;  mais  quand  ils  s'apperçurent 
que  cette  précaution  ne  l'empéchoit  pas  de  faire  valoir  fes  droits,  &  que 
fon  Parti  alloit  chaque  jour  en  augmentant,  ils  levèrent  une  Armée.  Aiijîo- 
bule,  d'un  autre  coté,  connoilTant  la  valeur  &  la  fidélité  de  fes  Troupes, 
&  ne  demandant  pas  mieux  que  d'en  venir  aux  mains ,  livra  bataille  à  fon 
frère  aux  environs  de  yéricbo ,  &  le  força ,  après  avoir  mis  fon  monde  en 
fuite,  à  fe  renfermer  dans  le  même  Château  où  fe  trouvoient  la  femme 
&  les  enfans  d'JriJhbule.     Hyrcan,  n'ayant  plus  de  relfource,  acheta  la 

Paix 

(a)  Jorcph.  Antiq.  L.  XIII.  c.  ult.  Bell.  Jud.  L.  I.  c.  4. 

*  La  conduite  que  le  Peuple  tint  en  abandonnant  Hyrcan,  qa'Aiexandra  avoit  nommé 
fon  SuccelTeur,  pour  fe  foumettre  à  Arijluhuls ,  ne  venoit  pas  d'un  manque -de  refpeft  pour 
cette  Reine  ,  qui  paroit  s'être  diliinguée  par  fon  habileté  &  par  fa  fagelTej  &  l'on  peut  di- 
re même ,  qu'elle  auroit  mérité  à  tous  égards  les  plus  grands  éloges,  li  elle  avoit  pu  dom- 
ter  la  Seàe  des  Pbariftens;  mais  comme  la  chofe\étoit  impoffible,  cette  PrincelFe  fe  trou- 
va en  cela  plus  à  plaindre  qu'à  blâmer. 

Quelques  Auteurs  u.)  ont  confondu  cette  Reine  avec  Sdomé  femme  &  enfuite  veuve  à' A. 
rijhhu'.e,  laquelle,  comme  nous  l'avons  obfervé,  s'appelloic  aufli  Aiexandra.  Suivant  ces 
Auteurs ,  après  la  mort  à'Ariftobule  elle  fut  époufée  par  Alexandre ,  frère  du  défunt ,  confor- 
mément à  la  Loi  de  Moyfe.  Mais  ce  fentiment  a  été  pleinement  réfuté  par  le  favnnt  Prj- 
deoux  dans  l'endroit  que  nous  avons  indiqué,  pMqn'Hyrcan,  qui  étoit  fils  A' Alexandre, 
avoit  cinq  ans  avant  qu'Arifiobule  vint  à  mouiir;  car  Hyrcan  étant  mort  fuivant  Jofèpbe 
âgé  de  plus  de  go  ans,  c'eft-à-dire  l'an  30  avant  l'Ere  Chrétienne,  81  ans  nous  ramèneront 
i  l'an  III  avant  J.  C.  au-lieu  qu'AriJlobute  ne  mourut  que  l'an  106. 

(t)  Capel.  &  al,  Vid.  Prid.  Couneft.  fu!»  An.  70, 

S    2 
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Section  Paix  ?.ux  dépens  de  fes  Dignités  de  Roi  &  de  Sacrificateur,  dont  il  fe.  dé- 

^JI-      mit  en  faveur  de  fon  frère ,  après  un  Règne  de  3  mois  *  (a). . 
Hijloîre       Cette  abdication  n'empêcha  pas  quHyrcan  ne  confervât  toujours  un  puis- 
des  Juifs,  faiit;  Parti,  compofé  principalement  des  Pharifiens ,  qui  avoient  tout  à  crain- 
dre de  la  parc  de  fon  frère.     Cette  même  crainte  agitoic  Jntipater.,  Père. 
à'Hérode,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.     Jdumécn  de  naillànce,  &  Pro- 
félyte  Juif,  il  avoit  fu  par  fon  habileté  &.  par  fa  fouplelle  fe  concilier  l 'af- 
fedtion  du  feu  Koi  Alexandre  &.  de  fa  femme,  &  obtenir  par  ce  moyen  le 
Gouvernement  de  ïldumée.  Dans  l'idée  qu'Hyrcan  feroit  leur  Succellèur ,  il 
avoic  toujours  témoigné  beaucoup  de  zèle  pour  les  intérêts  de   ce  Prince. 
yjrijïobule ,  ne  pouvant  ainfi  guères  être  de  fes  amis,  crut  que  le  meilleur 
moyen  de  fe  mettre  à  couvert  de  fon  relFentiment,  étoit  de  s'unir  avec, 
les  Pbarificns ,  dont  il  s'efforça  d'augmenter  les  frayeurs  &  la  défiance. 
Antipa-        D^Hs  cette  vue, il  ne  cellbic  de  repréfenter  Jnjtobide  comme  un  Ufurpa- 
tçr  je  joint  teuj.^  qiii  ^e  fe  croiroit  en  fureté  qu'après  avoir  exterminé  fon   frère  avec. 
rilieus^^'    ^°"^  ^^^  Amis.  Ces  infinuations  les  déterminèrent  à  remettre  Uyrcau  fur  le 

Trcne : 
(a)  Antiq.  L.  XIV.  c.  1,2,3.  Bell.  Jad.  L.  I.  c.  5. 

*  C'eftlà  le  nombre  qui  fe  trouve  dans  le  texte  de  Jofèphi ,  mais  le  favant  Usber  a  clai- 
rement prouvé  par  les  fix  années  qui  s'écoulèrent  entre  le  Cônfuht  de  Q^  Horttnfius  &  de 
O.  Maellus,  dans  lequel  Hyrcan  commença  à  régner,  &  celui  d'Antoine  à  de  Cicénn,  du- 
ràint  lequel  l'on  frère  ylriftohuk  fut  dépofé  par  Pompés,  qu'il  s'eft  gliiTé  une  faute  dans  lé 
texte  de  l'Hiftoritn  Juif,  qui  ne  fait  régner  le  premier  que  3  mois ,  &  le  fécond  3  ans  &  6  mois- 
Mais  ce  fameu.K  Prélat  n'a  pas  fi  bien  réufli  à  corriger  cette  faute,  en  fuppofant  qu'/f)T* 
can  rè^na  3  ans  &  3  mois  (i),  &  que  le  premier  de  ces  deux  nombres  a  été  oublié  par  les 
Copiftes.  iVIais  cette  conjefture  ne  s'accorde  nullement  avec  le  récit  de  Joféphe ,  fuivant  le- 
quel l'abdication  qn' Hyrcan  fit  de  la  Puillance  Roy?.ie,  fuivit  de  fort  près  fon  avènement  - 
à  ia  Couronne.  Un  autre  Savant  (2)  a  tâché  de  réfoudre  la  difficulté ,  en  fuppofant  qu'Hyr- 
can  abdiqua  le  Trône  3  mois  après  y  être  parvenu,  mais  qu'il  conferva  3  ans  do  plus  la 
Charge  de  Souverain-Sacrificateur,  c'eft-à-dire,  jufqu'au  tems  où  il  fe  retira  à  la  Cour  d'/i. 
ntas^  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Le  même  Ecrivain  ajoute  que  les  3  ans  &  6 
mois  que  Jofépbe  fait  régner  yJrijlobule ,  ne  doivent  être  comptés  que  depuis  le  tems  qu'il 
prit  la  Charge  de  Souverain-Pontife:  mais  cette  affertion  eft  manifcllement  oppofée  au  ré- 
cit de  cet  Hiftorien,  qui  affirme  qaJriJlolmle  dépouilla  fon  frère  dans  le  même  tems-  des 
Dignités  de  Grand-Prêtre  &  de  Roi. 

Frideaux,  d'un  autre  côté,  fuppofe  qu'il  y  a  eu  dans  le  Manufcrit  origiml  6  ans  &  6 
mois,  parce  qu'il  efl  plus  facile  qu'un  Copille  faiTe  une  faute  .à  l'égard  d'une  feule  lettre 
qui  exprime  un  nombre,  qu'à  l'égard  de  tout  un  mot ^  c'eft-à-dire,  qu'il  eli  plus  apparent 
qu'il  ait  mis  un  3  pour  un  6,  qu'un  mois  pour  une  année,  comme  l'Archevêque  l/j/j^r  le  l^jppofe. 
On  objecte  à-Ia-vérité  que  dans  un  autre  endroit  jofêphe  (3)  dit,  non  pas  en  nombres, 
mais  en  propres  mots  qu'il  régna  3  ans:  difficulté  que  Frilcaux  regarde  comme  fervant  à 
confirmer  fon  fentiment.     'Voici  de  quelle  manière  il  tourne  cet  argument. 

Il  obferve  que  dans  le  dernier  des  deux  endroits  il  y  a  trois  ans  ^  le  même  nombre  de 
mois,  au-lieu  que  dans  le  premier  il  y  a  3  ans  &  6  mois.  Or  quelque  Critique,  dit- il,  re- 
marquant cette  différence,  &  ne  foupçonnant  pas  que  dans  le  dernier  endroit  il  y  a  un  3 
pour  un  6,   aura  chanf^é  l'autre  endroit ,  pour  concilier  ycj/epAe  avec  lui-même. 

Cette  fuppofition ,  qui  ne  peut  que  paroître  très  vraifemblable  à  ceux  qui  connoifTent  la 
négligence  des  Copiftes,  &  les  libertés  que  fe  donnent  les  Critiques,  lève  toute  la  diificul- 
te,  met  Jofèphe  d'accord  avec  lui-même,  &  remplit  i'efpace  de  6  ans,  qui  fe  trouve  entre 
le  'tems  qn'Hyrcan  parvint  au  Trône,  &  la  dépofition  à'yJrlfcobule  (4). 

(i)  Sub  A.  lui.  Pcr.  4<47  '^^  Antiq    L    XX.  c.  t.  ad   fin.  Conf.  cum  L" 

^  '  "         ^  (4^  Cvnfet.  Antiq.  u  XIY.  c.  i.  ît  j. 
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Trône  :  mais  la  grande  difficulté  écoit  d'y  faire  confentir  ce  Prince  mê-  Sbction 
me,  trop  indolent  pour  pouvoir  fe  donner  la  peine  de  croire  que  fon  frè-      1^'- 
re  eut  deliein  de  lui  oter  la  vie:  d'ailleurs,  étant  peu  ambitieux,  il  ne  fe    Hifloire 
foucioit  pas  de  facrifier  fon  repos  à  une  entreprife  dont  le  fuccès  ne  le  tou-  ''"  XÂ- 
choit  guères,&  dont  le  danger  l'efFrayoit.  Comme  la  crainte  étoit  une  des  ^ 

paillons  dominantes  d'Hyrcan ,  Antipater  en  fit  ufage  pour  l'engager  à  ce 
qu'il  fouliaitoit  de  lui.  ,,  Votre  vie,  lui  difoit-il,  eft  expofée  à  un  péril 
„  continuel,  &  vous  devez  vous  réfoudre  à  régner  ou  à  mourir  ".  Ces  for- 
tes de  difcours,  répétés  fréquemment,  produifirent  enfin  leur  effet,  &  déter- 
minèrent ce  Prince  foible  à  faire  demander  du  fecours  h  frétas  Roi  d'yJraMe. 

Dès- qu'on  eut  obtenu  à  cet  ég^rd  fun  confentement ,  Antipater  fe  char-    7/  mens 
gea  de  la  négociation,  qu'il  termina  promtement,  &  de  la  manière  la  plus  Hyrcan 
tavorable  pour  fes  vues.     A  fon  retour,  il  partit  de  nuit  avec  Hyrcan „  &  «"Arabie; 
mena  en  toute  diligence  ce  Prince  à  Pétra,  où  il  le  préfenta  au  Roi.  Vrai- 
femblablement  Antipater  ,  dans  fa  première  entrevue  avec  Arétas  ,  avoir 
feulement  demandé  qu'il  voulût  protéger  Hyrcan  contre  fon  frère,- mais  dès- 
qu'il  fe  vit  avec  le  Prince  Juif  à  la  Cour  d' Arétas  ^  il  lui  communiqua  l'au- 
tre partie  de  fon  deflein,  &  lui  fit  fentir  que  fun  intérêt  même  demandoic 
qu'il  aidât  Hyrcan  à  remonter  fur  le  Trône ,  s'il  vouloit  recouvrer  les   Pla- 
ces que  les  Rois  de  Judée  lui  avoient  enlevées  * ,  &  dont  il  lui  feroit  ira- 
polfible  fans  cela  de  le  remettre  en  podèflion ,  aulTi  longtems  qu'Ari/lobule 
ieroit  fur  le  Trône.     Il  lui  dit  de  plus,  qa  Hyrcan  avoit  en  Judée  un  puis- 
lant  Parti ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  fe  déclarer.  Le  Prince  confirma  tout  " 
ce  qu'il  avoit  pIû  à  fon  Miniflre  de  dire,  &  ratifiales  engagemens  qu'il 
venoit  de  contrafter. 

Arétas  prit  immédiatement  après,  avec  un  Corps  de-joooo  hommes,  le    Arétas 
chemin  de  la  7udée.     Arijlobule  marcha  contre  lui,  mais  fut  défait  &  obli-  '^"'yi'j'î  ^« 

faite 
rillo- 
Jp'i 
tant  déclaré  en  faveur  d'Hyrcan. 

Comme  il  n'y  avoit  pas  moyen,  durant  ce  flège,  de  célébrer  avec  les  fo-    Le  Tem- 
lemnités  requiles  la  Fête  de  Pàque,  qui  étoit  prochaine,  les  principaux  ^'f  f-/^  "^^ 
des  Juifs  fe  retirèrent  en  Egypte ,  pour  s'acquiter  de  ce  devoir.     D'un  au-  ■^^^*" 
tre  côté,  les  Aîîiégés,  manquant  de  vièlimes,  s'adreilerent  à  ceux  qui  les 
tenoient  ainfi  renfermés,  &  les  prièrent  de  leur  en  donner,  s'engageant  à 
'payer  mille  dragmes  pour  chaque'  bcte  ,  &  à  fournir  l'argent   d'avance. 
Mais  quand   ils  eurent  defcendu  le  long  de  la  muraille  avec  une  corde  la 
fomme  ilipulée ,  les  Affiègeans  ne  donnèrent  point  les  viflimes.     Les  Sa- 
crificateurs, fe  voyant  fi  indignement  joués,  fe.préfcntérern  devant   l'Au- 
teljes  mains  vuides ,  mais  qu'ils  levèrent  vers  le  Ciel,  pour  demander  ven- 
geance 

*  Ces  Places  étoient  Mèiahn,  Nahallo  Cprobablement  Abêla)  I.hlas,  A^aUa  Cp^nt-être 
hmèmç  c\ue  Gallim)' Tbarabafa ,  Atbon,  Zonra  (probablement  Ségor)  OroîiiS   ou   Oronaiin - 
far  les  bords  de  la  Mer  Morte,  Marijfa,  Ridaa,  Lufi  &  Oryba  (i). 
(i)  Ibid.  c.  II,  ad  6n.  Eufeb,  loc.  Hebr.  Bocb,  - 
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SicTioH  geance  de  cette  impiété.    A  ce  crime  les  Afllégeans  en  ajoutèrent  un  au- 

^^'*      tre ,  qui  auffi-bien  que  le  premier  ne  fut  pas  laillë  impuni. 
Hijloîre       11  y  avoit  en  ce  tems-là  à  Jémjakm  un  faine  homme,  nomme  Onias , 
des  Juifs.  Jq^,.  ie3  prières,  h  ce  qu'on  çroyoic,  avoienc  obtenu  de  la  pluye  durant 
■  une  extrême  fècherefle.     Ce  Juif  pieux ,  voyant  fa  Patrie  en  proie  à  une 

Guerre  Civile ,  s'étoit  retiré  dans  quelque  lieu  défert,  &  s'y  étoit  caché. 
On  le  trouva  cependant ,  &  on  l'amena  dans  le  Camp ,  pour  qu'il  fît  des 
imprécations  contre  Ariftobuk  &  ceux  de  fa  Faftion.  11  y  réfifta  long- 
tems,  &  quand  il  ne  lui  fut  plus  poffible  de  s'en  défendre, il  adreffa  à  Dieu 
cette  prière  :  Grand  Dieu  ,  qui  êtes  le  Souverain  Monarque  de  l'Univers ,  put/- 
que  ceux  qui  njjiègent  le  Temple  font  votre  Peuple .,  fc?  que  ceux  que  l'on  ajfiège 
font  vos  Sacrificateurs ,  je  vous  prie  de  n'exaucer  les  prières  ni  des  uns  ni  des 
autres.  A  peine  eut-il  prononcé  ces  paroles ,  que  plufieurs  des  affiftans  pri- 
Lemeur-Tcnt  des  pierres,  &  le  lapidèrent.  Ce  double  crime  fut  fuivi  d'un  double 
tre  d'O.  châtiment  :  un  vent  impétueux  ruina  peu  de  tems  après  tous  les  fruits  de 
nias  puni,  j^  iq^yq  ,  enforte  qu'un  muid  de  froment  fe  vendoit  onze  dragmes ,  &  tout 
le  refte  à  proportion  (a).  Mais  cette  punition  ne  fit  que  précéder  une  au- 
tre bien  plus  terrible  &  plus  longue,  les  Romains  ayant  impofé^ux  ^uifs 
un  joug  qu'ils  ne  purent  jamais  fecouer ,  &  fous  lequel  ils  gémirent  jufqu'à 
ce  que  leur  Temple  &  leur  Ville  furent  détruits, &  eux-mêmes  difperfés  fur 
toute  la  face  de  la  Terre,  comme  nous  le  verrons  dans  les  Serions  îliivantes. 

SECTION      IV. 

Hijloire  des  Juifs  depuis  qiCils  furent  fuhjuguês  par  les  Romains 
jufqu''au  Règne  rf'Hérode  le  Grand. 

ION  A  RisTOBULE  fe  voyaHt  affiégé  par  Arétas,  &  abandonne  par  tout  Ton 
■^  Parti ,  fut  obligé  d'avoir  recours  aux  Romains.  La  victoire  que  Poin- 
'y^i.j(^Q.  pce  venoit  en  ce  tems-là  de  remporter  fur  Tigrane ,  faifoit  que  ce  Général 
bule  m-  Romain  fe  trouvoit  en  état  de  lui  accorder  fa  demande.  Il  avoit  envoyé  en 
■plore  le  Judée  Gabinius ,  qui,  après  avoir  reçu  300  Talens  d'^n/îoZ'z//^,  s'étoit  re- 
fecmrs  dis  ^-^^^  fans  agir  ni  pour  ni  contre  lui.  Scaurus  paffi  enfuite  de  5yne  en  Judée, 
^A"née^'  ^  rencontra  en  chemin  des  AmbaiTadeurs  des  deux  frères  * ,  pour  lui  de- 
après  le  mander  fon  amitié ,  &  lui  oftVir  à  ce  prix  400  Talens.  Scaurus ,  fâchant 
Déluge  quJriJlûbule  étoit  le  plus  libéral  &  le  plus  vaillant  des  deux ,  fe  déclara  en 
2934..  A-  fa  faveur:  d'ailleurs  c'étoit  la  tâche  la  plus  facile  à  remplir,  puifqu'il  fuffi- 
vant  J.  C.  ç^-^  d'obliger  Jrétas  à  lever  le  fiège,  &  à  quiter  la  Judée,  Hyrcan  ne  pou- 
■*'  vant  alors  fe  foutenir  contre  le  Parti  de  fon  frère.    Il  écrivit  donc  une  Let- 

tre menaçante  au  Roi  à' Arabie  ,    lui  ordonnant  de  lever  le  fiège  fur   le 

champ, 
{a)  Ubi  fupr.  &c. 
*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Mnchabées  (i)  dit  q\\' Ariflohuls  feiil  envoya  des  préfens  à 
Scaurus ,  &  que  ce  fat  à  caufe  de  cela  même  que  ce  Romain    fe  déclara  en  fa  faveur;  ce 
Vui  ne  l'empêcha  pas  de  fc  retirer,  auflîcùc  qu'il  eut  apris  qn'^rétas  avoit  levé  le  fiège. 

il)  XXXVI. 


Section 
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champ,  fous  peine  d'être  déclaré  Ennemi  du  Peuple  i?o?Hfl/H.     Arétas,  qui  Sectiom 
craignoit  morcellement  de  voir  Pompée  tourner  fes  armes   contre  lui,  obéit       ^V. 
d'abord.  Dès-que  ce  Prince  eut  quité  la  Judée ,  Scaurus  retourna  à  Damas.    HijloWe 
Vour  Arijhbule ,  il  raflembla  le  plus  de  forces  qu'il   put,  fuivit  Arétas ,  &  fifs  Juifi-. 
l'ayant  joint  dans  un  endroit  appelle  Papyrion ,  il  lui  tua  7000  hommes,    ~',' 
parmi  lesquels  fe  trouva  Céphalion  frère  d'Antipater  (a).     Vers  ce  même  j^v^^j  p^^ 
tems  Pompée  fit  un  tour  à  Damas ,  ou  il  reçut  des  Ambaffadeurs  de  tous  les  Arillobu- 
Etats  voilins ,  &  particulièrement  de  Judée ,  de  Syrie ,  &  d'Egypte.     Com-  le. 
me  les  Frinces  qui  commandoient  dans  ces  trois  Royaumes  n'étoient  pro-    f/f'.'f 
prement  que  des  Ufurpateurs,  ils  tâchèrent  de  gagner  le  Général  Romain  a.  bÛic'/Vu^ 
force  de  préfens.  Arijlobuk  lui  envoya  une  Vigne  d'or  d'un  travail  exquis,  à.  Pom- 
Cette  Pièce ,  qu'Alexandre  Jannée  avoic  fait  faire ,  fut  envoyée  par  fon  fils  pée. 
à  Pompée,  qui  la  confacra  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin.    Strabon  as- 
fure  (b)  l'y  avoir  vue,  &  qu'on  l'ellimoit  500  Talens.     Cependant  le  Sé- 
nat ,  ne  voulant  pis  reconnoître  Arijlobuk  comme  Roi  de  Judée ,  fit  ajou- 
ter au  préfenc  cette  infcription,  Alexandre,  Roi  des  Juifs. 

Peu  de  tems  après  les  deux  frères  envoyèrent  chacun  une  ambaffade  à    //  em'oie 
Pompée,  à  i'occaiîon  de  fa  venue  en  Célé-Syrie ,  pour  implorer  fa  protec- '"'^Z''""" 
tion.     Antipaîer  vint  de  la  part  à'Hyrcan,  &  Nicodème  de  celle  d Arijlobuk.  u  if^. 
Pompée  les  écouta  l'un  &  l'autre  avec  bonté,  &  après  l'audience  il  ordonna 
qu'Hyrcan  &  Arijlobuk  vinflent  plaider  en  perfonne  leur  caufe  devant  lui , 
afin  qu'il  leur  fit  juftice.     Malheureufement  pour  Arijlobuk ,  fon  AmbafTa- 
deur  s'avifa  de  fe  plaindre  de  Scaurus  &  de  Gabinius ,  dont  le  premier ,  di- 
foit-il ,  avoit  reçu  de  fon  Maître  400  Talens ,  &  l'autre  300  ;  ce  qui  rendit 
ces  Généraux,  qui  avoient  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  Pompée, tn- 
nemis  d'JriJlobule  (c).  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Macbabées  (d)   ajoute  que 
Pompée  promit  de  décider  en   faveur  d' Arijlobuk  ,  mais   qu'il    agit   fous 
main  en  faveur  de  fon  frère. 

Dès  le  Printems  de  l'année  fuivante.  Pompée  fe  rendit  en  Syrie,  où  il    L's  deux 
dépofa  plufieurs  petits  Tyrans,  prit  diverfes  Fortereffes ,  &  entre   autres  ^''(''^ 
ctWe  de  Lyfiade ,  dont  mw  Juif  nommé  Silas  selon  rendu  maître,  &  arri-fJ,"|.c"S, 
va  enfin  à  Damas.     Ce  fut  dans  cette  Ville  que  les  deux  frères  plaidèrent 
leur  caufe  devant  lui.     Mais  outre  ces  plaidoyers ,  Pompée  en  eut  encore 
un  autre  à  effuyer  de  la  part  d'un  grand  nombre  de  Juifs  ,  qui  vinrent  lui 
déclnrer  que  leur  Nation  avoit  été  longtems  gouvernée  par  les  Grands-Sa- 
crificateurs du  Dieu  d'IJ'rael,  à  l'exclulion  des  Rois;  que  quoique  les  deux 
frères  fûfient  de  la  Race  Sacerdotale,  les  Juifs  ne  pouvoient  plus  leur  obéir, 
h  caufe  qu'ils  avoient  voulu  changer  la  forme  du  Gouvernement, &  réduire 
le  Peuple  en  efclavage.     Hyrcan   parla  enfuite.     Il  fe  plaignit  qu'étant  le 
frère  aine  ,  Arijlobuk  l'avoit  forcé  à  abdiquer  fon  autorité  ;  &  que  peu  con- 
tent de  cette  violence  à  fon  égard ,  il  en  commettoit  journellement  une  in- 
finité d'autres  à  l'égard  de  fes  Voifins;  plus  de  mille  des  principaux  Juif  s  .^ 
(^ixAntipatcr  a.voit  gagCiés,  appuyèrent  ces  plaintes  par  leur  témoignage. 

yjrijlo- 

(a)  lofeph.  Antiq.  L.  XIV.  c.  4.  Bell.  Jud.    Plin.  Hift.  L.  XXXVII.  c.  2. 
L.  I.  c.  s.  (c)  Antiq    L.  XIV.  c.  5- 

^   (i)  Strab.  ap.  Jof.ph.  ubi  fupr.  Vid.  Se        {d)  XXXVIII. 
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SiCTioM       Jrijîobuk  répondit  que  Ton  frère  étoit  indigne  de  gouverner  par  fa  lâcheté 
IV.       &  fon  peu  d'elprit,  qui  le  failoient  ir.épriftr  de  tout  le  Peuple.  QLie  cette 
Hijloire    raifon  l'avoit  obligé  à  prendre  en  main  l'Autorité  Souveraine,  de  peur  qu'el- 
des  Juifs,  le  ne  pafl'àt  dans  une  autre  famille.     Qiie  par  rapport  à  la  qualité  de  Roi, 
•  il  ne  l'avoit  prife  qu'à  caufe  que  fon  Père  favoit  toujours  eue;  &  allégua 

pour  témoins  de  ce  qu'il  difoit,  de  jeunes  gens  fi  parés,qu'ils  fembloientetre 
plutôt  venus  pour  faire  montre  de  leur  vanité,  que  pour  fortifier  fa  caufe. 
Cependant  Pompée, zpïcs  avoir  écouté  toutes  les  railbns  de  part  &  d'autre, 
différa  de  prononcer,  dans  la  crainte  ^\x  Jrijlubuk ,  contre  qui  il  vouloit  fe 
déclarer,  ne  traverfàt  l'expédition  qu'il  avoit  deffein  de  faire  contre  les  Na- 
'     bathéens ,  &  fe  contenta  de  renvoyer  les  deux  frères,  en  leur  difant  que 
dès-qu'il  auroit  m'iS-yj'rctas  à  la  raifon, il  viendroit  en  Judée  pour  y  terminer 
leurs  différends.     Jrijhhule,  comprenant  le  fens  de  ce  difcours,  &  ne  (e 
fouciant  point  du  tout  de  voir  Pompée  dans  fes  Etats ,  partit  brufquement 
pour  DéUon,  fans  avoir  feulement  pris  congé  du  Général  Romain  (a). 
Pompée        Pompée^  ofîenfé  de  cette  retraite  d' Jrijiobuk , prit  les  Troupes  qu'il  avoit 
marche       deftinées  contre  les  Nabathéens ,  fit  venir  toutes  celles  qu'il  avoit  à  Damas 
contre  Je-   &  dans  le  refte  de  la  Syrie  ,  &  avec  les  Légions  qu'il  commandoit  marcha 
rufalem.     contre  lui.     Jrijlobule ,  de  fon  côté ,  avoit    fongé  à  fe  mettre  en  état  de 
défenfe,  &  s'éioit  retiré  dans  le  Château  à'Jlcxandrion  *,dans  le  tems  que 
Pompée  entra  en  Judée.     Dès-que  ce  Général   fut  arrivé   à  Cboré,  il  manda 
Jrijtobiik.,  qui  auroit  volontiers  defobéi  à  cette  fommation,  mais  à  qui  on 
confeilla  de  n'en  rien  faire,  pour  n'entrer  point  en  guerre  avec \cs Romains. 
Il  vint  donc ,  même  jufqu'à  deux  fois ,  n'épargnant  ni  dons  ni  promelfes 
pour  engager  Pompée  dans  fes  intérêts.     Ce  Général  le  renvoya  toujours  a- 
vec  des  témoignages  d'amitié,  en  lui  permettant  de  regagner  fon  Château. 
A  la  fin  il  lui  ordonna  de  remettre  entre  fes  mains  toutes  les  Forterelîes ,  & 
d'écrire  de  fa  main  aux  Gouverneurs ,  afin  qu'ils  n'en  fîlTent  point  difficulté. 
Ariftobuk  obéit,  mais  avec  tant  de  regret,  qu'il  fe  retira  à  Jérufalcm  pour 
être  mieux  en  état  de  réfider  (b). 

Pompée  le  fuivit  de  près.  Etant  arrivé  dans  la  Plaine  de  Jéricho,  ce  Gé- 
néral y  reçut  l'agréable  nouvelle  qvie  Mithridate  s'étoit  tué  lui-même,  & 
■  que  fon  perfide  fils  s'étoit  emparé  du  'l'rône.  Impatient  de  communiquer 
cette  nouvelle  à  fes  foldats,  Pompée  leur  ordonna  de  lui  dreffer  un  tribunal 
des  bâts  de  leurs  bêtes  de  fomme.  Du  haut  de  cet  étrange  tribunal  il  leur 
aprit  la  mort  de  Mithridate  (c).  Le  lendemain  il  pourfuivit  fa  marche  vers 
Jérnjalem.  Jrijîûbuk ,  qui  étoit  déjà  au  repentir  de  ce  qu'il  avoit  fait,  vint 

au 

(a)  Antiq.  &  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  {c)  Plut,  in  Vit.  Pomp. 

(6)  Antiq.  ubi  fupr.  c  6.  Bell.  Jud.  ubi  fupr. 

*  Cette  Forterefle  .ivoit  été  bâtie  par  ordre  de  fon  Père  Alexandre  Jannée ,  &  fut  nppel- 
lée  d'après  lui  Âlexandrion.  Elle  étoit  fltuée  fur  line  haute  Montagne  à  l'entrée  de  la  Ju- 
dée, près  lie  la  Ville  de  Cboré.  qui  étoit  la  première  Place  appartenant  aux  Juifs  du  côté  • 
de  Samarie,  &  fur  le  chemin  de  Jéricho  vers  les  frontières  de  Judah  &  de  Benjamin  (r). 
Akxândrion  fut  dans  la  fuite  l'endroit  où  l'on  enterra  les  Rois  de  Judée,  deforte  qu'aprèî 
avoir  été  démoli  par  les./îomflî;u,  il  fut  rebâti  par  i/trorff,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite, 

il)  jofeph.  Antiq.  L.  XHI,  c.  ult.  XIV.  c.  6,  ic  alib.       (i)  Ibid,  &  Bell.  Jud.  L.  V,  c.  4« 
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au  devant  de  lui,  &  fe  jetta  à  Tes  pies,  le  fupliant  de  ne  plus  commettre  Sectiom 
d'hoftilices  contre  les  'Juifs,  &  lui  promettant  une  fomme  d'argent  confidé-      ^V. 
rable  à  cette  condition.     Pompe  lui  accorda  fa  demande,  &  envoya  Gabi-    H'.jlMrt 
mus  avec  des  'l'roupes  pour  recevoir  l'argent  &  entrer  dans  la  Ville  ;  mais  ^'  ?■•'.'■'• 
il  n'eut  point  d'argent,  <&  trouva  les  portes  fermées.  Cet  aftront  irrita  tel-   — — — 
lement  PompJe,  qu'il  fit  mettre  /hijïobule  aux  fers  ,  &  marcha  en  perfonne 
vers  Jerufakm  *.     Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  occafion  de  parler  de  la 
force  de  cette  Place,  tant  par  fa  lituation,  que  par  les  ouvrages  conllruits 
pour  le  défendre.     Pour  peu  qu'elle  eût  été  pourvue  de  vivres  &  de  gar- 
nifon,  les  Romains  ne  s'en  feroient  pas  facilement  rendus  maîtres  j  mais  par 
malheur  pour  les   Juifs,  ceux  qui  dévoient  défendre  leur  Capitale ,  n'é- 
toient  pas  d'accord  entre  eux.     Les  Amis  d'Arijlobiik  vouloient  combattre 
jufqu'à  la   dernière  extrémité  contre  un  Général  qui  tenoit  leur  Roi  en- 
chaîné; mais  le  Parti  à'Hyrcan,  qui  étoit  de  beaucoup  le  plus  nombreux, 
foutenoit  qu'il  falloit  lui  ouvrir  les  portes  delà  Ville,  &  prévenir  par  ce 
moyen  les  cruels  effets  d'un  ficge.  Les  Prêtres  fe  déclarèrent  pour  le  pre- 
mier de  ces  fentimens,  mais  la  plus  grande  partie  du  Peuple  fe  détermina 
pour  le  fécond;  deforte  qn'JriJlobule ^  ne  voyant  plus  d'autre  rellburce,  fe 
retira  dans  le  Temple,  après  avoir  fait  rompre  le  pont  qui  joignoit   cet 
édifice  à  la  Ville. 

Les  Amis  à'Hyrcan  ouvrirent  d'abord  les  portes  aux  Troupes  dQ Pompée, 
&  leur  remirent  Jériifikm  &  le  Palais  Royal.     Ce  General ,  avant  que  de 
tenter  aucun  effort,  offrit  des  conditions  de  Paix  à  ceux  qui  avoient  réfblu 
de  fe  défendre.     Lorfqu'il  vit  qu'ils  les  refufoient,  il  fortifia  de  murailles 
tout  ce   qui  étoit  autour  du  Temple ,  Hyrcan  fournilTant  avec  joie  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire.  Le  côté  feptentrional  du  Temple,  qui  étoit  le  plus 
foible,  quoique  défendu  par  de  hautes  tours,  &  entouré  de  bonnes  mu- 
railles ,  fut  battu  avec  des  machines  que  Pompée  avoit  fait  venir  de  Tyr.  Le    Etrange 
fiège  avoit  déjà  duré  trois  mois,  &  auroit  probablement  duré  bien  plus  long-  fifptrJlL 
tems,  fi  l'ancienne  &  fatale  fuperflition  des  Jnfs,  qui  les  erapêchoit  de  ''""''" 
fe  défendre  un  jour  de  Sabbat,  n'avoit  pas  hâté  leur  ruine.  ^ 

Nous  avons  eu  occafion  de  remarquer ,  combien  ce  préjugé  fuperflitieux 
avoit  été  funefiie  à  leurs  Aieux ,  &  avec  combien  de  fagefle  les  valeureux 
Machabées  l'avoient  rejette.  Dès-que  le  jour  du  Sabbat  étoit  venu ,  les  As- 
fiégés  ne  faifoient  abfolument  rien  pour  s'oppofer  aux  travaux  des  Romains. 
Ces  derniers ,  l'ayant  remarqué,  ne  lançoient  point  ce  jour- là  des  dards,  & 
ne  faifoient  aucune  attaque  ,  mais  continuoient  feulement  d'élever  leurs 

plattes- 

*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  A/a«/;ai/M  n'eft  pas  d'accord  avec  Jojèphe ,  &  ne  parle  pas 
de  cette  foumifllon  à'Ariftohuk  au  Général  Romain;  mais  dit  Ci)  que  Pompée  marcha  droit 
J  Jérufalem,  &  que  remarquant  la  fituation  de  la  Place  &c. ,  il  réfolut  de  gagner  ylriftohule 
par  la  voie  de  la  douceur  ;  qu'ii  l'invita  pour  cet  effet  à  venir  le  trouver,  en  lui  promettant 
toute  la  fureté  qu'il  pouvoit  ibuhaiter;  qu'en  conféquence  de  cette  promefle,  ArijhbuU 
vint,  &  s'engagea  à  remettre  à  Pomph  tous  les  'Iréfors  du  Temple,  en  cas  qu'il  fe  décla- 
rât pciir  luii  mais  que  les  Prêtres  ayant  refufé  de  ratifier  cette  efpècc  de  Traité,  le  Général 
Romain  mit  le  (iègc  devant  le  Temple. 

Tome  FIL  i 
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SecTioN  plactes- formes,  &  d'avancer  leurs  machines  pour  s'en  fervir  le  lendemain. 

IV.      A  la  fin,  ii  plus  grande  tour  ayant  été  ébranlée  par  les  machines,  tomba, 

Hilloiie   &  entraîna  avec  eile  une  partie  confidérable  du  mur  qui  en  ctoit  proche  *. 

its  Juifs.  Le  premier  qui  monta  à  la  brèche,  fut  Cornélius  Fatijius ,  fils  de  Sjlla.  Fu- 

'   rius  entra  d'un  autre  côté  avec  fa  Compagnie,  &  Fabius  donna  entre  eux 

Prifi  de  ^^^^  ^^,g^  |g  même  fuccès.  Douze  mille  ^uifs  furent  tués  en  cette  occa- 
J^''^^^'      fion  par  les  Romains,  fans  compter  ceux  qui  fe  tuèrent  eux-mêmes ,  ou 
Année     qui  périrent  par  l'epée  de  leurs  Compatriotes ,  en  qui  l'efprit  de   Fadlion 
après  le     fembloit  avoir  éteint  tout  fentiment  de  com.paflîon. 

Déluge  Ce  fut  une  chofe  admirable  qu'au  milieu  de  cette  horrible  fccne,  les 

2936.  A-  pj.^jpg5  continuèrent  tranquilement  à  s'acqiiiter  des  fonctions  de  leur  Mi- 
go"'         niflcre  ,  &  fe  laiflTérent  immoler  au  pié  de  l'Autel ,  fans  reculer  un  feul  pas 
Mmira- en  arrière,  ni  faire  la  moindre  réfillance  f.  Pompée,  quoique  furpris  de 
tie  COU'     cette  fermeté ,  ne  laifla  pas  de  faire  mourir  ceux  qui  furent  convaincus  d'a- 
Jlanee  des  ^^j^.  g^^ité  la  guerre  \..     Pluficurs  de  ces  derniers  fe  donnèrent  eux-mêmes 
riêtres.     j^  ^^^^  ^  j-^j^  ^^  p^  prccipitant  de  quelque  endroit  fort  élevé,  uu  tn  met- 
tant le  feu  à  leurs  maifons.     l'els  furent  les  cruels  fruits  de  l'ambitii  n  à'J- 
rijtûbule ,  &  de  l'imprudence  qu'il  eut  d'appeller  les  Romains  à  fon  feconrs. 
Ces  nouveaux  Maîtres,  qui  n'accordoient  prefque  jamais  de  fecours  que 
dans  la  vue  de  fubjuguer  ceux  qui  impîoroient  leur   affiftance,  changèrent 
bientôt   la  face  des  affaires  de  la  Judée  ^  fuivant  leur  méthode  ordinaire. 
Hvrcan   A- la- vérité  Hyrcan  fut  remis  en  poOcriion  de  fa  Dignité  de  Souverain-Pon- 
ritabii  en  tife,  &  eut  le  titre  de  Prince,  quoique  depuis  ce  tems-là  tributaire  de  Ro- 
partie.       me;  mais  il  lui  fut  défendu  de  prendre  le  nom  de  Roi,  &  d'étendre  fa  do- 
mination au-delà  des  bornes  de  la  JuJIe.     Toutes  les  Villes   dont  fes  Pré- 
déceffeurs  s'étoient  rendus  maîtres  dans  la  Célé-Syrig  &  dans  la  Phcnicie ,  lui 
furent  enlevées  &  rendues  à  la  Syrie  i ,  dont  Rompue  donna  le  Gouverne- 
ment à  Scaurus ,  après  quoi  il  reprit  le  chemin  de  Rome. 

Avant 

*  L'Auteur  du  4  Livre  des  ^hch.ibées  (i)  dit  que  quelques-uns  des  Jitifs ,  du  Parti  ds 
Tempée,  efcaladérent  le  mur,  6i  qu'après  avoir  tué  tous  its  Prêtres  qui  leur  oppofojent 
quelque  réfiftatice,  ils  ouvrirent  les  portes  du  Temple  aux  Romains. 

\  C'eft  une  chore  remarquable,  que  la  Ville  fut  prife  le  même  jour  que  les  Juifs  celé- 
broient  un  Jeune  folemnel  en  mémoire  de  la  prife  de  Jcrufulem  par  Nihucadnezar ,  favoir 
le  28.  du  mois  de  Chijhu,  qui  réponJ  à  notre  mois  de  Décembre,  fuivant  le  célèbre  Us- 
1er  (2),  qui  croit  que  le  troifième  mois  en  queflion  fut  celui  de  l'Année  Sainte: mais  il  efl 
plus  apparent  que  ce  mois  fut  le  troiOème  de  l'Année  Civile  appelle  Tbammus ,  qui  répond 
à  notre  mois  de  Juin  (3).  Vingt-Hx  ans  après ,  la  Ville  fut  encore  prife  le  même  jour  par 
Sùfius,  ce  qui  fit  palTer  les  Juifs  fous  la  domination  à'Hérode{\). 

i  Abfalom,  Oncle  k  Ecnii-père  à'JriJîo'nde  ,fut  du  nombre;  de  ces  malheureux.  Ce  Prin- 
ce, qui  étolt  frère  cadet  du  fameux  Jean  Hyrcati,  avait  mené  une  vie  privée  fous  la  prc- 
teftion  de  fon  frère  ^ari-:f>,  fans  fe  mêler  d'affaires  d'Etat,  jufqu'au  tems  où  iPdonna  fa 
fille  en  mariage  à  Arijlubule.  Ce  mariage  l'ayant  engagé  dans  les  intérêts  de  fon  gendre,  il 
fut  fait  prifonnier,  &  probablement  mis  à  mort.  Au  moins  n'eft-il  plus  fait  mention  de 
lui  depuis  ce  tems-là  (5). 

t  Les  plus  confidérables  de  ces  Villes  étoient  Nippon,  Scytbopolis,  Pell.i,  Dion,  Scmnrie, 
Marifja,  Azot,  Jamnia  &  Arétufe;  comme  auflî  les  Villes  maritimes,  Gaza,  Joppi,  Dora, 

(l)  Dbi  fupi.  f4)  Antiq.  L.  SIV,  C    utt. 

fi)  Sub  A.  M.    SS+I-  is)  Ibia.  c.  t, 

ii)  Piid.  Aib.  Ann.  ante  Chtift.  a, 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Liv.  H.  Cii.  XL  147 

Avant  que  de  quiter  Jérufalem,  ce  Géne'ral  fit  aux  Juifs  un  outrage  plus    Sectio» 
cruel  qu'aucun  de  ceux  dont  nous  avons  fait  mention  jufqu'ici.  Nous  avons       IV. 


QUI   ne  lUl  p;iruiliua    iju  uuc    iu|,'ciiLKiuii    juuniqnc.       iTiiiu,    itiuiu      PoniDL 

dè'contenter  fa  curiofité,  &  de  voir  tout  le  Temple,  il  y  entra  avec  p!u-  ^urt  dans 
fleurs  pcrfonnes  de  fa  fuite,  &  pénétra  jufques  dans  le  Lieu  Très-Saint,  le  Tniii-h. 
où  il  n'étoit  permis  qu'au  Souverain- Sacrificateur  d'entrer  une  fois  chaque 
année  ,  le  grand  jour  de  l'Jixpiation  (a).  Il  conlidcra  attentivement  la  ca- 
ble les  chandeliers,  &  les  coupes  d'or;  &  trouva  ,  outre  une  quantité 
nrodigieufe  de  parfums,  environ  2000  l'alens  dans  le  Trélbr  Sacré.  Mais 
foit  que  la  fainteté  du  Lieu  le  frappât  de  quelque  idée  de  refpc:él,  notre 
Auteur  affirme  que  bien  loin  de  toucher  à  aucune  des  chofes  qu'il  vit,  il 
ordonna  aux  Prêtres  &  aux  (Jfficiers  du  Temple  de  le  purifier,  &  d'y  of- 
frir leurs  facrifices  comme  à  l'ordinaire  *.  Cet  afte  de  modération  n'empô- 
cli^  pas  néanmoins  que  les  Juifs  ne  fàlfent  plus  fenfibles  à  l'audace  que 
Pomtiée  avoic  eue  de  proplianer  leur  Temple,  qu'à  tous  les  autres  maux 
qu'ifs  avoient  efluyés  de  fa  part,  &  n'attribuàlTent  tous  les  malheurs  qui  lui 
arrivèrent  dans  la  fuite,  à  cet  attentat  facrilège  (l;).  Plufieurs  Chrétiens  ont 
adopté  ces  mêmes  idées  \  mais  quelles  que  puilTent  avoir  été  les  caufes  des 
infortunes  de  ce  grand  Général,  il  eft  certain  que  depuis  la  conquête  de  la 
Judée  y  il  ne  remporta  plus  aucun  avantage,  tSc  que  fes  affaires  allèrent 
toujours  de  mal  en  pis ,  comme  nous  le  verrons  quand  nous  ferons  parve- 
nus à  cet  endroit  de  l'Hiiloire  Romaine. 

Pompée  ayant  fubjugué  les  Juifs  ,  fit  renverfer  les  murs  de  leur  Capitale,  &    Ariflo- 
donna  le  Gouvernement  du  Pays  à  Scaurus ,  avec  un  bon  Corps  de  troupes  î*"'^  '"""^ 
pour  y  faire  refpefter  fon  autorité.  Il  partit  pour  Rome  peu  c'e  tems  après ,  '    ^^^' 
menant  avec  lui  /Iriflobnk  ,  lès  deux  fils  Alexandre  &  Antigone ,  &  lès  dei'X 

filles, 

(a)  Supr.  T.  III.  p.  2^I5.  &c.  (i)  Jofeph.  Antiq.  L.  XIV.  c.  8. 

&  la  Tour  de  ^f raton,  qu'i/erorfe  fit  rebâtir,  &  qu'il  appella  Céfarit,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite. 

Parmi  les  Villes  qui  avoient  été  détruites  durant  toutes  ces  guerres,  celle  de  Gadara  fut 
rebâtie  par  Dtmttrius,  natif  de  cette  Ville,  &  Affranchi  de  Pompée  (i).  Plutarque,  dans 
la  vie  de  Pompée,  rapporte  plufieurs  traits  de  l'infolence  de  cet  Affranchi. 

♦  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Machubéts  dit  (2)  que  Pompée  rendit  le  Royaume  A  Hyrcart, 
&  envoya  Ariftobule  priforinier  à  Rome.  Il  ajoute  qu'^^x^ricJce  fe  fauva,  &  fe  tint  caché 
jufqu'à  ce  qu'on  le  vit  rcparoitre  à  la  tête  d'une  Armée,  mais  que  le  titre  de  Roi  n'empêcha 
pas  qu' //yrcan  ne  payât  aux  Romains  un  tribut  annuel.  Cette  expédition  de  Pompée  eft  rap- 
portée aulli  par  divers  Auteurs  Payens,  &  leur  récit  s'accorde,  à. quelques  légères  différen- 
ces près,  avec  celui  de  Jofèpbe.  Cicéron  loue  fort  le  rtfpefl  que  ce  Général  eut  pour  les  Va- 
fes  Sacrés  du  Temple  ^3).  Tice  Live  ,  Oroje,  Eutrope,  Straben,  Lticain,  Plutarque, 
Tacite,  Fierus,  Dion  &  Appien,  aulli-bien  que  Plutarque,  en  font  pareillement  mention. 
jippien  (4)  feul  affure  que  Pompée  lit  mourir  Ârijîobule  &  Tigrant,  au-lieu  que  Jofiphe  & 
Dion  attellent  qu'il  les  épargna;  ce  qui  elt  furement  vrai  à  l'égard  à' Arijlohule ,  puifqu'il 
•reparut  dans  la  fuite  fur  la  (cène. 

il)  Antiq.  L.  XIV.  C,  t,  Ci)  Orat.  pro  I.  FUcc. 

(»j  xxxyii,  (+;  L.  x.txvn. 
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Section  fiiies,  pour  fcrvir  d'autant  d'orncmens  à  fon  triomphe.  Cependant  ces  pri- 

iV.       fonnîers  ne  doivent  pas  avoir  tté  trop  exactement  g;irdés ,  pmsqu  Alexandre 

Hifloire    trouva  moyen  de  fe  fauver  &  de  s'en  retourner  en  Judée ,  où  il  fe  fit  bicn- 

its  juifs,  tôt  un  Parti ,  qui  fut  une  nouvelle  fource  de  calamités  pour  la  Judée.   Pour 

■ ce  qui  ell  de  fon  Père  &  de  fon  frère  ,  ils  furent  conduits  à  Rome,  &  me- 

d^'%r  "^^  ^^  triomphe  parmi  pluficurs  autres  Princes,  que  Pompée  avoit  auiTi  faits 
retowne  prifonniers.  Nous  avons  dit  dans  notre  dernière  remarque ,  ce  (\v\AriJlo- 
««Judée,  buk  devint.  Parmi  les  riches. dépouilles  que  le  Général  Romain  apporta, fe 
trouvoit  cette  Vigne  d'or  dont  il  a  été  parlé  dans  la  dernière  Scclion,  & 
qui  pouvoit  valoir  5  ou  600  'Païens.  Elle  fut  confacrce  à  Jupiter  CapiloUn  (a). 
Politique  Hyrcan,  n'nyant  plus  rien  a  craindre  de  la  part  de  fon  frère,  retomba  - 
«i'Antipa-  incontinent  dans  fa  première  indolence ,  laiffant  la  dire6tion  des  aftaires  à 
Jntipater ,  qui,  ambitieux  comme  il  étoit,  ne  manqua  pas  de  profiter  de 
cette  occafion  pour  agrandir  fa  famille,  il  vit  bien  cependant  que  pour 
parvenir  à  fon  but,  il  devoit  fe  concilier  la  bienveillance  des  Romains:  auffi 
n'épargna-til  pour  cela  ni  peines  ni  dépenfes.  U  fournit  du  blé  &  d'au- 
tres vivres  à  Scaurus ,  qui  fe  trouvoit  avec  fon  Armée  devant  Pétra,  où  il 
couroit  rifque  de  périr  de  faim.  A  ce  fervice  Jntipater  en  ajouta  un  autre 
très  confidérable,  en  allant  trouver  le  Roi  Arétas ,  dont  il  étoit  fort  connu, 
&  en  portant  ce  Prince  à  donner  au  Général  Romain  (h)  300  Talens  pour 
empêcher  le  dcgat  de  Ton  Pays  *.  Ce  fut  probablement  le  même  Jntipater 
qui  procura  à  Hyrcan  de  la  part  des  Jthéniens  (c)  un  Décret^  par  lequel  ce 
Pontife  fut  honoré  d'une  Couronne  d'or,cS:  eut  une  Statue  de  bronze  érigée 
à  fon  honneur  dans  le  Temple  de  Denius  f  &.  des  Grâces  (d).  Tels  furent 
quelques-uns  des  moyens  que  cet  ambitieux  politique  mit  en  œuvre  pour  c- 
lever  l'édifice  de  fa  fortune  &  de  la  grandeur  de  la  mai  fon.  Son  fils  Hérode 
fuivit  les  mêmes  maximes ,  fur-tout  par  rapport  aux  Romains  &  aux  Athé- 
niens ,  &  acheva  par-là  ce  que  fon  Père  avoit  commencé. 

Durant 

(a)  Antiq.  ubi  fupr.  Vil  &  Autor.  in  uit.  Not,  cicst.  (c)  Ibid.  c.  10. 

(6)  Antiq.  L.  XIV.  c.  9.  C'O  Ibid.  c  16. 

*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Macbabécs  ajoute  (i)  qii'Hyrcan  &  jlntîpater  accompagnè- 
rent Scfl^iw  m  Arahie  avec  quelques  Troupes,  &  'lu' Alexandre  proiita  de  leur  abfence 
pour  s'emparer  de  Jémfalem,  en  rebâtir  les  fortifications,  &  mettre  fur  pié  une  Armée, 
qui  délit  celle  du  Grand-Prêtre,  à  Ton  retour  de  fon  expédition  en  yîrabk.  Mais  s'il  obtinc 
ces  avantages,  il  ne  les  garda  pas  iongtems;  puisque,  fuivant  Jofcfhe,  le  Pontife  revint 
à  JérufaUm,  pendant  qu^yilexandre  failbit  des  courfes  çà  &  là  en  ravageant  le  Pays. 

1  il  y  a  dans  l'Original  rS  ht^n,  que  quelques  Verfions  rendent  par  Dama,  ce  qae 
nous  avons  fait  pareillement ,  quoique  notre  Verfion  Angloife  ait  traduit  ce  mot  par  celai 
de  Peuple  &c.  Un  favant  Critique  a  conjecluré  qu'il  s'eft  glilTé  une  faute  dans  le  texte  de 
Jofèphe,  &  que  le  Temple  en  quefiion  étoit  probablement  celui  d'yJcndemus  à  des  Grâces, 
ou  peut-être  celui  des  Muf;s  lîc  des  Grâces  (2).  Car  nous  lifons  dans  un  ancien  Ecrivain  (3), 
qu'il  y  avoit  dans  leur  Académie  un  Ttmpic  confacré  aux  Mufes ,  dans  lequL-l  Platon  fit 
mettre  les  (latues  des  Grâces.  Et  il  ne  paroit  pas  que  les  Athéniens  ayent  eu  quelque  au- 
tre Temple  dédié  aux  Mufes. 

J>'Archevêque  Usher  place  ce  Décret  dans  la  9.  année  du  Règne  d' Hyrcan  depuis  la  mort 
de  fa  Mctc  (4),  &  il  reflilie  à  cette  occafion  un  anachronifme  de  Jojepbt. 

(t)  Cbi  fiipi.  f))  Dioî-  Laëtt    !n  Vit    Leuripp. 

Cl)  CiImetjHift.V.T.L.  Vni.  fub  A.  M.  3>4J.         (4)  Ann.  fub  Auii.  anie  Cluill.  «j. 
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Durant  ces  entrefaites,  Alexandre^  qui  avoit  raflembîé  une  Armée  de  loooo   Sictiom 
Fantairins,  &  de  1500  Chevaux,  s'étoit  emparé  de_  plulleurs   Fortereffes,       iv. 
entre  autres  de  celles  à'  Jkxandrion  &  de  Macberon  ,  (kuées  au  pié  des  Mon-     H{llo!rt 
tagnes  d'Arabie,  &  faifoit  delà  de  fréquentes  incurlions  en  Judée.    Ilyrcan,  des  Ji^^fs. 
bien  krin  de  fe  trouver  en- état  de  lui  faire  tête,  avoi:  été  obligé  d'appeller   " 
les  Romains  à  Ton  fecours.     Gahinius ,  qui  écoit  alors  Gouverneur  de  Syrie, 
envoya  Marc  Antoine  avec  quelques  'Froupes  contre  Alexandre .,  qui  le  vit 
attaqué  en  même  tems  par  les  forces  qn'Antipater  avoit  levées.  Dans  la  ba- 


gna 

forte,  &  bien  pourvue  de  tout,  ce  Général  fe  contenta  de  la  faire  invertir, 
menant  le  relie  de  fes  Troupes  en  Judée ^  pour  y  faire  rebâtir,  conformé- 
ment aux  ordres  de  Pompée^  les  Villes  indiquées  ci-deffus.  Comme  Saina- 
rie  étoit  de  ce  nombre,  il  l'apella  d'après  lui-même  Gabiniana;  mais  lljrode 
changea  peu  de  tems  après  ce  nom  en  celui  de  Sébajte  (a),  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

Alexandj-e ,  foiihzkant  de  fe  tirer  de  la  fàcheufe  fituation  où  il  Ce  trouvoit, 
fit  faire  des  propofuions  de  Paix  au  Général  Romain,  s'engageant  à  lui  re- 
mettre la  Forcerelll' ,  &  outre  cela  celles  de  Macberon  &  d'Hyrcanion.  Cet- 
te follicitation  fut  appuyée  par  fa  JMère,  femme  d'un  génie  {upérieur,donc. 
le  miri  (Arijhbu'c)  &  les  enfans  écoient  prifonniers  à  Rome.  Cette  Da- 
me, tant  par  fon  adreffe,  que"  par  les  fervices  qu'elle  rendit  à  Gabinius ,  lit 
fi  bien  que  les  oftVes  de  fon  fils  furent  acceptées ,  &  qu'il  obtint  une  am- 
niftie  générale  pour  le  paffé.  Gabinius' Çii  démolir  les  trois  Forterefies,  a- 
fin  que  les  Rebelles  ne  pûITent  plus  s'y  retirer  à  l'avenir,  &  mena  exv- 
([xke  Hyrcan  à  Jérufa!em,oii  il  le  rétablit  dans  fa  Dignité  de  Souverain-Pon- 
tife. Son  premier  foin  après  cela  fut  de  partager  la  Province  cn  cinq  Di- 
ftrifts ,  pour  chacun  desquels  il  établit  une  Cour  de  Juftice  particulière  : 
la  première  à  Jérufalcm ,  la  féconde  à  Gadara,  la  troifième  à  Amatb,  la 
quatrième  à  Jéricho,  ^  la  cinquième  à  Séphoris  en  Galilée  (b):ce  qui  chan- 
gea le  Gouvernement  IMonarchique  en  Ariftocratie  *. 

D'-irant 

(a)  Syncel.  np.  UiTer.  fub  A.  M.  3979.         (b)  Antiq.  L.  XIV.  c.  10.  ibid.  Bl'II.  Jud.  L.  I.  c.  6. 

*  Les  Juifs  avoient  été  gouvernés  jufqu'alors  par  deux  fortes  de  ConHilL-,  fous  l'auto- 
rité de  leurs  Soiu-erains.  Celui  de  ces  Confeils  qui  avoit  le  moins  d'autorité ,  étoit  co  n- 
pofé  de  23  Membres,  &  l'autre  de  72.  Dans  chaque  Ville  il  y  avoit  un  Membre  du  petit 
Confejl,  &  deux  à  Jèrnjakm  à  caufe  que  le  concours  de  Peuple  y  étoit  plus  grand.  L'autre 
Confeil  réftJoit  toujours  dans  la  Cap.ita!e,  &  tcnoit  fts  fcances  dans  le  Temple.  Nous 
avons  déjà  eu  plus  d'une  fois  occafion  de  parler  de  ce  Tribunal,  &  ajouterons  finiplemenc 
que  les  décidons  en  étoient  fins  appel.  Gibinhis  les  abolit  l'un  &  l'autre,  &  érigea  dans  les 
cinq  Diftritls  autant  de  Cours  de  "Jullicc  indépendantes  les  unes  des  autres,  &  des  juge- 
mens  desquelles  il  n'y  avoit  d'uppel  qu'à  Rome. 

Le  Talnmi  afTurc  (i)  néanmoins  que  les  ^uifs  confervérent  une  efpèce  de  Confeil  de 
trois,  pour  terminer  leurs  dii?érends  au  fujet  des  Ventes,  des  Achats,  &  d'autres  chofes 
de  cette  nature;  chacune  des  Parties  prenant  un  Arbitre,  &  ces  Arbitres  tn  choifîiTant  un 
trc)ifième,  qui  terminoit  les  difputes  avec  eux:  méthode  inveniée  probablement  pour  s'é- 
pargner des  dépenies  inévitables,  s'il  avoit  fallu  avoir  recours  à  ces  nouveaux  Tribunaux 
érigés  par  les  Romains, 

(i)  Traa.  Sinlicd. 

-^-  3 
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Durant  ces  entrefaites,  Arijîobuk  ,  vers  k  fin  de  l'année,  trouva  moyen 
de  fe  fauver  de  la  prifon  où  il  avoit  été  gardé  depuis  le  triomphe  de  Fom- 
pée  ,■  &  de  revenir  en  J'udée  avec  fon  fils  Antigone.  Dèr- qu'il  fut  de  retour 
dans  Ta  Patrie ,  un  très  grand  nombre  de  Juifs ,  &  entre  autres  Pitolaiis , 
qui  avoit  été  jufqu'alors  un  zélé  partifan  des  Roviaitis,  vinrent  le  joindre. 
Mais  comme  la  plupart  n'avoient  point  d'armes ,  il  fut  contraint  de  les 
renvoyer, &  ne  garda  auprès  de  lui  qu'environ  8000  des  plus  vaillans  , qu'il 
employa  à  rebâtir  le  Château  d'Jlexaudrion ,  qui  avoit  été  démoli  par  ordre 
de  Gabinius:  mais  celui-ci  envoya  contre  lui  Ci/enna,  Marc  Antoine  &  Ser- 
vilius,  qui,  nonobftant  les  prodiges  de  valeur  de  fa  petite  Armée,  le  dé- 
firent ,  lui  tuèrent  5000  hommes ,  &  l'obligèrent  de  gagner  les  ruïnes  du 
Château  de  Macheron,  feulement  avec  looo  des  fiens,  le  refte  ayant  pris  la 
fuite.  Les  Romains  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  de  fe  fortifier,  mais  vin- 
rent d'abord  l'alîièger;  &  après  une  rèfifhance  de  deux  jours,  emportèrent 
la  Place  d'anaut;&  ayant  pris  Arijtobuk  couvert  de  bleffares ,  l'envoyèrent  à 
Rome,  où  il  fut  remis  dans  fon  ancienne  prifon  pour  le  refte  de  fes  jours  ((îj. 

Gabinius  ayant  été  invité  l'année  fuivante  à  venir  en  Egypte  pour  aider 
Ptolémée  Aiilète  à  recouvrer  fon  Royatime,  comme  nous  l'avons  vu  dans 
un  autre  endroit  (/;),  Hyrcan,  ou  plutôt  Antipater,  rendit  de  grands  fervi- 
ces  à  ce  General ,  non  feulement  en  lui  fournlifant  dès  armes  ,  des  vivres 
&  de  l'argent,  mais  auffi  en  écrivant  aux  Juifs  d'Onion  près  de  Péhtfe ,  qui 
étoit  la  clé  de  cette  partie  de  YEgypte  ,à'ddtr  les  Romains  en  tout  ce  qu'ils 
pourroient.  Par  ces  moyens  Gabinius  &  AIa)-c  Antoine  rèuiTirent  fans  pei- 
ne dans  une  expédition ,  où  ils  auroient  rencontré  fans  cela  de  grandes  dif- 
ficultés. L'Auteur  du  4.  Livre  des  Macbabées  nous  aprend,  dans  l'endroit 
cité  en  dernier  lieu ,  que  Gabinius  ayant  demandé  à  Hyrcan  de  l'accompa- 
gner en  Egypte,  ce  Pontife  y  envoya  à  fa  place  Antipater , dont  les  armes, 
jointes  à  celles  des  Romains,  firent  remonter  Aulète  fur  le  Trône. 

Durant  cette  expédition  en  Egypte,  Alexandre  profitant  du  manque  d'ex- 
périence de  Cifenna ,  que  Gabinius  avoit  lailfé  en  Syrie  avec  fort  peu  de 
Troupes  ,  s'ètoit  mis  à  la  tête  d'une  nombreufe'  Armée ,  qu'il  avoit  trouvé 
moyen  de  raflembler.  11  attaqua  les  Romains  p3r-tout  où  il  put  les  join- 
dre, &  en  tua  un  grand  nombre:  le  relie  fe  retira  fur  le  Mont  Garizzim, 
où  il  vint  les  ailiéger.  De  Q  fâcheufes  nouvelles  rappellèrent  bientôt  en 
Judée  Gabinius ,  qui  fe  fervit  à' Antipater  pour  détacher  quelques-uns  des  ré- 
voltés du  Parti  d'Alexandre.  Ce  rufè  politique  s'acquita  parfaiteinent  bien 
de  cette  commifllonj  mais  tous  fes  efforts  pour  amener  Alexandre  à  un  ac- 
commodement,furent  inutiles.  Au  contraire  ce  dernier , irrité  de  fe  voir  a- 
bandonné  par  un  bon  nombre  des  fiens,  rèfulut  de  hazarder  une  bataille  a- 
vec  environ  30000  hommes  qui  pouvoient  lui  relier.  Le  combat  fe  donna 
près  du  Mont  Tabor,  &  finit  par  la  défaite  totale  des  Juifs,  dont  il  y  en 
eut  10000  de  tués  fur  la  place.  Gabinius,  après  cette  viétoire,  revint  à 
Jérufakin,  où  il  régla  les  afi:aires  des  Juifs  fuivant  les  direèlions  à' Antipa- 
ter.    De  û  importans  fervices  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  fût  rappelle  vers 


(«)  Ubi  fiipr.  &  4.  Machab.  XL- 


(t)  Supr.  T.  VI.  p,  490. 


ce 
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ce  même  tems ,  &  que  CraJJus  ne  fùc  nommé  fon  Succeffvi'jr  au  Couver-   Shctiom 
nemenc  de  la  Syrie  *  (a).  IV.   ■ 

Ce  dernier,  étant  arrivé  dans  fon  nouveau  Gouvernement,  trouva  la  Sy-    Hifloin 
rie  &  la  judée  en  paix,  deforte  que  rien  ne  l'empêcha  de  pourruivre  l'exé-  '^"  Quifti 
cution  de  (on  delTcin  favori,  qui  étoit  d'attaquer  les  Parthes  :  expédition  à  " 

laquelle  il  étoit  autorifé  par  un  Décret  du  Sénat,  qu'il  n'avoic  cependant 
pas  obtenu  fans  peine  {b).  Comme  l'avarice  ctoic  fa  pafiion  dominante,  il 
commença  par  dépouiller  le  Temple  de  'Jénifalevi ,  non  feulement  des  2000 
'J'alens  auxquels  Po/«/):c  n'avoit  pas  voulu  toucher,  mais  auili  de  tout  ce 
qu'il  crue  en  valoir  la  peine,  l'eut  l'or  qu'il  y  trouva  montoit  à  8000  'l'a- 
Icns.  Il  prit  auin  une  Poutre  d'or,  qui  peloic  300  Mines  f.  Un  Prêtre  Ptrftdîa 
nommé  Eléazar  ^^m  avoit  la  girde  des  Tréfors  de  ce  Lieu  faint,  lui  donna  facritêge 
cette  poutre ,  &  ne  le  fit  pas  à  mauvais  dellein.  Comme  il  avoit  en  garde  f'  *~''^^' 
les  tapilleries,  qui  ctoient  d'une  beauté  admirable  &  d'un  très  grand  prix, 
&  que  l'on  pendoit  toutes  à  cette  poutre,  la  crainte  qu'il  eut  que  CraJJus 
ne  prît  tons  ces  ornemens  du  'l'emple,  lui  fit  croire  qu'il  pouvoit  donner 
cette  poutre  d'or,  comme  pour  les  racheter  ;  ce  qu'il  ne  fie  néanmoins 
qu'après  que  CraJJus  lui  eut  promis  par  ferment  de  ne  point  toucher  à  tout 
le  refte.  INIais  quelque  folemnel  que  fût  cet  engagement,  l'avare  Gouverneur 
ne  manqua  pas  de  le  violer,  ^!ic  prit  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le  Temple. 
La  valear  du  tout  montoit  à  une  fi  prodigieufe  fomme,  que  Jnfèphe ,  crai- 
gnant d'être  taxé  d'exagération,  en  appelle  aux  Ecrits  de  Strabon  de  Cappa- 
lioce  (<;).  Ce  que  nous  avons  dit  vers  la  fin  de  notre  dernière  remarque,  ièr- 
vira  auffi  à  rendre  croyable  le  récit  de  Jof:phe ,  fuivant  lequel  Crajfus  s'en- 
richit en  cette  occaiion  de  plus  de  deux  millions  monnoie  à.' Angleterre. 

Nous  avons  rapporté  dans   un  autre  endroit  Ql)  h  malheareufe  expédi-     Exploits 
tion  de  CraJJiis  contre  les  Parthes.  Ce  Général  ayant  été  défait  &  tué,  Cas-  ''•^  Caiïîus 
fins  ramena   les  refieî  de  fon  Armée  en  Syrie ,  pour  arrêter  les  incurfions  ^".^^"j^' 
que  les   Parthes,  enhardis  par  l'avantage  qu'ils  venoient  de  remporter, fai-  après  le 
foienc  dans  cette  Province.      Après  les  avoir  obligés  à  s'en  retourner  chez  Déluge 

eux,  2947- A- 

(a)  Jofeph.  4.  Machab.  Dio   ubi  fupr.  (c)  Antiq.  L.  XIV.  c.  12.-  vant  J.  C 

(6)  Dio  L.  XXXlX.Vid.  &  Plut,  in  Crafr.        (d)  Supr.  T.  VI.  ad  loc.  52.- 

*  Nous  verrons  dans  l'Hifloire  Romahe  pourquoi  ce  Général  fut  privé  de  fon  Gouvsr- 
ntment.  Il  fuffira  d'obferver  ici,  que  quoiqu'il  fût  accufé  de  plufieurs  erinies,  Jojèpbe  (i) 
k  rcpréfente  coinuic  un  homme  d'Iionneur.  Mais  Pon;iee  &  Craffns  étoient  alors  Confuls, 
&  ce  dernier,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  fouhaitoit  avec  ardeur  de  commander  en 
5jr;e,  depuis  qu'il  avoit  apris  quels  Tréfors  Pompét  avoit  lailTés  dans  le  Temple  de  Jéruja- 
lent.     Kn  cela  il  ne  faifoic  que  Cuivre  les  mouvemens  de  fon  avarice  infatiable. 

Mais  foit  que  Gihinitis  ait  été  te!  que  Jofèpbe  le  repréfente,  oa  non,  il  ell  certain  i.  qu'il 
étoit  devenu  très  riche,  &  2.  qu'il  fut  obligé  d'employer  toutes  fes  richeires  pour  corrom- 
pre fcs  Juges. 

t  Chaque  Mine  pefoit  environ  deux  Livres  ^' demie,  deforté  que  le  poids  de  toute  la 
Poutre  étoit  de  750  Livres.  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Macbabtes  ajoute  que  les  tnpiucries , 
qu'on  ùtoit  pour  en  mettre  de  nouvelles  à  la  place,  étoienc  toutes  mifes  fur  cette  poutre 
{2).  Outre  ces  ornemens,  qui  étoient  de  grand  prix,  le  Temple  contenoit  d'immenfes 
richefles,  que  les  Juifs  de  V^Jie  ci  de  l'Europe  y  avoient  offertes  d.-puis  un  grand  nombre 
d'années.  L'endroit  que  nous  indiquons  (3;,  peut  fournir  un  exemple  à  cet  égard. 
(0  Antiq.  L.  Xiy.  c.  II.  <•»;  «bi  fupj,  (j)  ,.  Machâb.  XLI. 
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Section   eux,  il  entra  en  Judée,  où  il   aflicgea  Tarkhée ,  Ville  fituée  fur  la  côte 
IV.      méridionale  de  Gmnézareth ,  &  dans  laquelle  Pitolaùs  s'écoit  renfermé  avec 
Hijïoire    ce  qui  pouv'oic  encore  refltr  de  partifans  à  Jrijîobiile.     11  fe  rendit  maître 
lies  Juifs,  delà  Place,  &  emmena  30000  juifs  prifonniers.     Pitolaïts  fu:  mis  à  more 
■  par  le  confeil  à'Antipater ,  pour  empêcher  qu'il  n'excitac  de  nouveaux  trou- 

bles en  faveur  à'Jrijhbule  *.  Pour  ce  qui  elt  à' Alexandre ,  Cajjlus  fe  conten- 
ta de  l'avoir  mis  hors  d'état  de  remuer,  pendant  "qu'il  alloic  faire  tête  aux 
Aritlo-    Parihes  vers  les  bords  de  VEitphrate  {a).  Trois  ans  après,  Jiile  Cejar  s'etant 
bule  «!«.    rendu  maître  de  Rome  fit  fortir  Arijtobuk  de  prifon ,  &  l'envoya  en   Pale- 
lioifonne.    j^-.j.^  ^  j^  ^^^^  ^jg  àcwyi  Légions  (b) ,  pour  empêcher  la  Syrie  de  fe  déclarer 
en  faveur  de.  Pompée;  mais  les  Amis  de  ce  dernier  trouvèrent  moyen  de 
l'empoifbnner.     Son  corps  fut  embaum'é  avec  du  miel  par  les  partilans  de 
Ccfar ,   qui  le  gardèrent  jufqu'à  ce  qu'ils  eûilent  occafion  de  l'envoyer  en 
"^udés  ,  pour  y  être  enterré  dans  le  fépulcre  de  fes  Ancêtres   (c).     Le  fort 
de  ion  fils  Alexandre  ne  fut  pas  plus  heureux.     Dès-qu'il  eut  apris  le  retour 
de  fon  Père  en  Judée,  il  le  mit  à  lever  du  monde;  mais  Pompée,  qui  veil- 
loit  fur,  fa  conduite,  envoya  ordre  à  fon  gendre  0.  Alctellns  Scipion  de  le 
Alexan-   faire  mourir.     Scipion,  qui  commandoit  alors  en  Syrie,  fit  couper  la  tête 
cire  déca-   Jans  Antioche  à  ce  malheureux  Prince.  Ptoléinée  Mennée ,  Prince  de  Chalci- 
i"'"  de,  ayant  fu  la  mort  d'^/v/Zofo/i?  &  d' Alexandre,  envoya  demander  à   Ale- 

xjndraveiwed'ArijJobule,  qui  s'étoit  retirée  à  Afcalon,  de  lui  confier  fon 
fils  Antigone ,  &  fes  deux  filles:  propofition  qu'elle  n'eut  garde  de  refufer. 
Pbllippion,  fils  de  Mennée,  époufa  une  des  deux  filles,  nommée  auiïi ///<?- 
xandra  ;  mafs  quelque  tems  après  Mennée  le  fit  mourir ,  apparemment  par- 
ce qu'il  étoit  devenu  amoureux  de  cette  Princeffe ,  puifqu'il  l'cpoufa  après 
la  mort  de  fon  fils  (d). 
Antipa.  Durant  ces  entrefaites ,  la  guerre  qui  s'alluma  entre  Céfar  &.  Pompée,  don- 
tet  fournit  ^^  ^^^  feulement  aux  juifs  le  loifir  derefpirer,  mais  auffi  l'occafion  de 
àéà'àu'  S^g"^""  les  bonnes  grâces  de  Cefar.  Ce  grand  Capitaine  étoit  fur  la  frontiè- 
re d'Egypte ,  où  il  attendoit  les  levées  que  Mithridate  le  Pergaménien  devoit 
lui  amener  de  Syrie  &  de  Cilicie.  Mais  comme  ce  fecours  ne  fuffifoit  pas 
pour  percer  du  côté  de  Pélufe  ,il  s'arrêta  à  Afcalon,  où  Antipater  lui  mena 
un  Corps  de  3000  Juifs  bien  armés,  avec  quel:]ues  autres  renforts  qu'il 
avoit  tirés  d'Arménie,  de  Syrie ,  &  du  Mont  Liban.  Il  lui  apporta  auffi  des 
Lettres,  forgées  peut-être  par  lui-même,  dans  lefquelles  Hyrcan  exhortoit 
les  'fi-ifs  qui  demeuroient  aux  environs  d'Onion ,  de  Deltha ,  &  de  Mem- 

phis, 

(a)  Jofeph.  Antiq.  L.XIV.  c.  i2.BeIl.Jud.  (0  Antiq.L.XIV.c.  lî-Bell.  Jud.L.I.c.  7. 
L.  I.  c.  6-  (d)  Idem  ibid.  Plut,  in  Pomp.  Dio.  ubi  fupr. 

(b)  Dio  L.  XLI.  Csefar  Bell.  Civil.  L.  III.  &  Comment.  Lib.  I. 

*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Machahées  ajoute  (i),  que  CaJJlus  vint  dans  la  fuite  à  JcrK- 
filcm,  &  qu'il  remit  la  bonne  intelligence  entre  Hyrcan  &  fes  Sujets,  qui  s'étoient  révol- 
tés contre  lui. 

C'efl  ce  même  Cijfrjs,  qui  avoit  refufé  le  Commandement  que  les  foldats  lui  offroient 
pnr  haine  contre  Ccij^"^;  mais  dès-qu'il  vit  ce  dernitr  mort,  &  l'Arm-ée  liomainc  difperfée, 
il  fe  chargea  du  Gouvernement  de  la  Syk ,  poar  châtier  l'infolencc  des  Parths  (2).  Il  fut 
daus  la  fuite  un  des  meurtriers  de  Juls  Céfar. 

(i)  XLI.  (»;  Uio  Lib.  XL, 
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fhis,  h  fournir  au  Général  Romain  tout  le  fecours  podible.     La  Ville  de  Secttoh 
/^e/«</è  fut  bientôt  emportée  d'all.iuc,  Jntipaler  s'ùuni  extrêmement  diftin-       IV. 
gué  en  cette  occafion.     Nous  avons  vu  dans  un  autre  endroit  (a)  les  fui-    U\flmi_ 
les  de  cette  expédition ,  à  laquelle,  fuivant  quelques  Auteurs,  Hyrcan  fe  '^"  l^'--' 
trouva  en  perfonne  à  la  tête  de  1500  hommes  {b):  mais  cela  ne  nous   pa-   "  ■  " 
roit  gucres  vraifemblable,  ce  Pontife  fe  laiflant  entièrement  gouverner  par 
Antipater ,  qui  ne  cherclioit  qu'à  s'agrandir  lui-même,  &  point  du  tout  à 
concilier  l'amitié  de  Cèfar  à  fon  Maître.     D'ailleurs  cette  fuppofition  ne 
s'accorde  guères  avec  le  caractère  indolent  &  peu  ambitieux d'//)Tc:a«.  Pour 
Antipater ,  il  ne  perdoit  aucune  occafion  de  fe  rendre  agréable  aux  Romains. 
Dans  une  bataille  qui  fe  donna  dans  un  lieu  nommé  le  Camp  des  Juifs  (c), 
Mithridate ,  qui  commandoit  l'aile  droite,  auroit  été  mis  en  fuite,  ù  Anti- 
pater, qui  avoit  déjà  vaincu  ceux  qui  lui  faifoient  front,  n'ctoit  pas  venu  à 
Ion  fecours;  après  quoi  la  viéloire  fe  déclara  entièrement  en  faveur  des 
Romains.     Un  fervice  fi  important,  puifqu'il  facilita  la  conquête  de  VEgyp-   Savaliuf 
te,  arracha  à  Mithridate  le  fincère  aveu,  que  fans  antipater  tout  auroit  été  «.^«'«/'«'i- 
perdu:  auffi  donna-t-il  dans  la  Lettre,  qu'il  écrivit  à  Cefar  ^  de  fi  grands  é-'^"' 
loges  à  fon  Libérateur ,  que  ce  Général  conçut  pour  lui  une  eftime  toute 
particulière.     C'elt  de  quoi  y^;2r//)7ffr  eut  lieu  d'être  convaincu,  puifqu'a- 
vant  que  de  quiter  Alexandrie ,  Ce/ur  l'honora  d'un  rang  diftingué  dans  l'Ar- 
mée, ik  le  fit  Procurateur  de  la  Judée.,  &  Citoyen  de  Rome  avec  tous  les 
privilèges  qui  pouvoient  y  être  anne.\és  *.  Céfar  confirma  aufii  Hyrcan  dans    Gratîta- 
fa  Charge  de  Souverain-Sacrificateur,  en  y  ajoutant  la  Principauté  de  l^^d'^^^^- 
J'udée,pouT  être  héréditaire  dans  faMaifon;&  il  rendit  outre  cela  nuK  Juifs  /"wj." 
tous  leurs  privilèges ,  ordonnant  qu'on  gravât  fur  une  colomne   le  Décret 
dans  lequel  il  marquoit  les  motifs  qui  le  portoient  à  combler  la  Nation  de 
tant  de  grâces  :  ce  qui  fut  exécuté  dès-qn  Antipater  fut  de  retour  en  Judée. 

Céfar  étant  arrivé  en  Syrie,  Antigone  vint  l'y  trouver,  pour  fe  plaindre    Deimn^ 
à  lui  de  ce  que  fon  Père  avoit  été  empoifoniié  pour  avoir  fuivi   fon   parti,  des  d'An- 
&  de  ce  que  Scipion  avoit  fait  trancher  la  tête  à  fon  frère.  Il  demanda  en-  t'spne  n. 
fuite,  qu'en  confidération  de  tout  ce  que  fa  famille  avoit  fouffert  pour  fes  ■'"-''"■ 
intérêts,  il  lui  rendît  la  Principauté  de  fon  Père,  dont  Hyrcan  l'avoit  injus- 
tement dépouillé.     Mais  par  malheur  pour  lui,  jintipater,  qui  fe  trouvoit 
en  ce  tems-là  près  de  Céfar ,  plaida  fi  bien  fa  propre  caufe  &  celle  à' Hyr- 
can, qu  Antigone  fut  renvoyé  comme  un  faélieux,  qui  ne  pouvoit  jamais 
refter  en  repos.  Antipater  ajouta  quAriJiobule  ayant  toujours  été  ennemi  du 
Peuple  Romain.,  on  avoit  eu  raifon  de  le  mener  prifonnier  à  Rome;  &  que 
Scipion  n'avoit  fait  couper  la  tête  à  fon  frère,  qu'à  caufe  de    fes  briganda- 
ges.    Après  les  obligations  que  Céfar  avoit  à  Hyrcan  &.  à  Antipater ,  des  ar- 

gumens 

(a)  Supr.  T.  III.  p.  495.  &c.  XIV.  c.  17.  Cif.  Tab.  JEn.  ap.  eund. 

{Z>}  Ipficrat.  ap.  Scrab.  Jofeph.  Antiq.  L.        (c)  Antiq.  L.  XIV.  c.  15. 

*  Le  4.  Livre  des  Machabées  ajoute  (i)  que  Mitbridatt,  déjà  entouré  de  tous  côtés,  au. 
roit  été  taillé  en  pièces, fi  antipater  n'étoit  point  arrivé  à  fon  fecours. Suivant  ce  même  Lï' 
vre,  Cijar  donna  à  antipater  le  Commandement  de  fes  propres  Troupes,  &  le  mena  avec 
lui  en  Pcrje:  expédition  dont  Jofèpbe  ni  aucun  autre  Hiftoricn  ne  font  mention. 

^  (i;  xMi, 

Toitie  VIL  V 
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Section    gumens  plus   foibles   encore  auroient  été  bien  reçus.     Mais  ce  Générar, 
IV.       voulant  taire  quelque  chofe  de  plus  que  de  jullifier  Tes  Amis,  confirma  le 
Hifloirt    Décret  dont  nous  avons  parlé, à  le  fit  graver  en  Latin  &  en  Grec  fur  des 
lies  Juifs,   plaques  de  bronze ,  qui  furent  fufpendues  par  fon  ordre  dans  les  Temples  de 
t  Tyr,  de  Si  don ,  &.  à'Jfcalon  *,  auffi-bien    que  dans  le  Capitole  à  Rome. 

Hxrcan  envoya  peu  de  tems  après  à  la  République  des  Ambaffadeurs,  qui 
furent  reçus  avec  de  grandes  marques  d'honneur, &  qui  obtinrent  non  feu- 
lerr.ent  le  renouvellement  de  l'alliance,  mais  auffi  la  permilîion  de  faire  re- 
bâtir les  murs  de  jérufakm ,  qui  avoient  été  démolis  par  ordre  de  Pompée  f  (a). 
Difcours        f^'^J'"'  ayant  remis  le  Gouvernement  de  la  Syrie  à  un  de  fes  parens  nom- 
rf'Antipj-    mé  Sextiis  Céfar  ^  fut  accompagné  p^r  ^nti pat er  jufqu'à  Tyr  ^  où  il  s'em- 
'"'  barqua  pour  ia  Sicile.     En  revenant  à  Jériijaiem  ,  Antipater  eut  foin  d'exal- 

ter dans  tous  les  lieux  où  il  pafToit,  Cêjar  &  le  Peuple  Romain,  &  d'ex- 
horter les  Juifs  à  refpefter  ces  Maîtres  du  Monde.  11  leur  repréfentoit, 
avec  fon  éloquence  ordinaire,  que  la  qualité  de  fidèles  Sujets  leur  alfuroit 
une  vie  paifible^  avec  la  confervation  de  leur  Liberté  &  de  leur  Religion  ; 
au- lieu  que  s'ils  s'abandonnoient  à  un  efprit  de  révolte,  //}7rflî2  pourroic 
changer  de  conduite  à  leur  égard,  &  les  Romains  de  Protefteurs  qu'ils  é- 
toient,  devenir  leurs  Ennemis.  Le  but  de  ces  fortes  de  difcours  n'étoit 
pas  tant  de  faire  refpedler  l'autorité  à'Hyrcan ,  dont  le  peu  de  mérite ,  de 
l'aveu  de  Jofèphe  même,  étoit  connu  de  tous  fes  Sujets  ;  qu& d'augmenter 
fon  propre  crédit  en  faifant  valoir  la  puifTance  des  Roviains  ,qu  on  favoit  ê- 
tre  dans  les  difpofitions  les  plus  favorables  à  fon  égard.  Aulfi  afteéloit-il  de 
finir  fcs  difcours  par  cette  phrafe ,  les  Romains  veulent  être  obéis  {b). 

Dès- 
(fl)  Jofeph.Ubi  fupr,  &  L.XX.c.7.BelI.JulL.I.c.7.      (/;)  Antiq.  ubifupr.in  fin.c.16. 
*Ce  Décret, qui  aboliflbit  l'Ariftocratie  introduite  par  Gabinius,&  qui  rendoit  zux  Juifs, 
au  moins  en  apparence,  leur  Gouvernemtnt  Monarcliique,  étoit  conçu  en  ces  termes  (i): 
Jules.Céi'ar  Empereur  &  Dictateur  pour  la  féconde  fois  &c.     Comme  Hyrcan  lils  d'A- 
]'exandre  Jtiif  de  mnon  nous  a  de  tout  tems  donné  des  preuves  de  fon  aifecliqn,  tant 
"  dans  la  Paix  que  dans  la  Guerre,  nous  voulons  que  lui  &  fes  DefcenJans  foient  à  pcrpé- 
"  tuïté  Princes  &  Grands-Sacrificateurs  des  Juif  s,  pour  exercer  ces  Charges  félon  les  cou- 
"  tutnes  de  leur»  Pays:  comme  auflî  qu'ils  foient  nos  Alliés  &  du  nombre  de  nos  Amis,- 
•    "  qu'ils  jouïnent  de  tous  les  privilèges  qui  appartiennent  à  la  grande  Sacrificature;  &  que 
"  s'il  furvient  quelques  différends  touchant  la  Difciplinc  qui  doit  s'obferver  parmi  \e?  Juifs, 
"  il  en  foit  juj^e,*  qu'il  foit  exemt  de  donner  des  quartiers  d'hiver  aux  gens  de  Guerre,  & 
"  de  payer  aucun  tribut  ".     Vers  ce  même  tems  les  Athéniens  renouvellérent  leur  alliance 
avec  Hyrcmi    Le  Décret  qu'ils  envoyèrent  à  cette  occafion  à  Jérufaiem,  fe  trouve  au  long 
dans  l'endroit  de  Jojï/,/'e  cité  en  dernier  lieu.  »    ^  n-  ,     "■ 

+  L'Autfur  du  4.  Livre  des  Machahecs  ajoute  (2)  que  Cf/r.r  accorda  a  ces  Amballadeurs 
l'honneur  (îngulier  de  les  faire  alTeoir  en  fa  préfence;  &  un  peu  plus  bas,  que  cet  Empe- 
reur confentit  pour  lui-même  &  pour  fes  SucceiTeurs,  que  toute  la  Côte  maritime  de  Syrit 
depuis  Gaza  jufqu'à  Sldo'i  payât  annuellement  au  Temple  de  Jérufaiem  le  tribut  payé  jufqu'a- 
lors  à  l'Empire;  que  le  fcul  tribut  annuel  de  la  Ville  de  Sidon  montoit  à  20533  mefures  ds 
froment;  &  que  dift'ércntes  Villes,  qui  avoient  été  poffédées  autrefois  par  les  Grands.- Prê- 
tres, furent  rendues  à  Hyrcan.  La  Nation  Juive,  dit  notre  Auteur,  obtint  toutes  ces' 
craces,  en  confidération  des  fervices  éminens  que  l'Empereur  avoit  reçus  d' Antipater  dans 
fon  expédition  contre  les  Partbes.  Mais  foit  qu' Antipater  ait  été  de  cette  expédition  ou 
lion,  il  en.  certain  qu'un  changement  fi  favorable  pour  les  Juifs  ne  fut  dû  q,u*à  l'habileté 
&.  à 'la  valeur  de  ce  grand  Politique. 
(1)  Antiq.  L.  XIV.  c.  17.  (*)  ^I-î'^' 
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Dès-qu'il  fut  de  retour  à  Jérufalem^  il  eut  foin  de  faire  mettre  en  exé-  Sectwk 
•cution  le  Décret  de  Cèfar ^  &  de  relever  les  murs  de  cette  Capitale,  dont      IV. 
il  donna  le  Gouvernement  à  fon  fils  aine  Pbaja'cle.  Hcrode ,  fon  fécond  fils,    Hiflcin 
fut  établi  Gouverneur  de  Galilée  *,  pendant  quAntipater  &  Hyrcan   firent  «'^  J^-f'- 
un  tour  dans  la  Judée  y  pour  y  prendre  des  mefures  propres  à  conferver     " 
l'ordre  &  la  paix  dans  le  Royaume.     Hérode  débuta  par  faire  prendre  Ezi- 
cbias ,  Chef  d'une  troupe  de  Voleurs  qui  pilloient  le  Pays ,  &  le  fit  exécu- 
ter à  mort  avec  tous  fes  compagnons.     Une  aftion  fi  utile  à  la  Province, 
lui  valut  de  grands  éloges ,  &  lui  procura  outre  cela  l'amitié  de  Sextus  Cù- 
Jar  Gouverneur  de  Syrie.     D'un  autre  côté  fon  frère  ne  négligea  rien  pour 
gagner  le  cœur  des  habitans  de  Jérufalem  :  delbrre  quJntipater  eut  la  fatis-    ' 
fa6tion  de  fe  voir  lui-même  &  fes  fils  être  les  délices  de  la  Nation, fans  que 
le  Grand-Prêtre  eût  par-là,  au  moins  en  apparence,  rien  perdu  de  fon  au- 
torité ni  de  fa  puilfance. 

Tant  de  grandeur  &  de  profpérité  excita  l'envie  des  principaux  Juifs 
contre  Antipater  &  les  liens.  L'aèlion  d' Hérode  étoit  bonne  en  elle- mène, 
mais  il  avoit  fait  exécuter  les  coupables  fans  aucune  forme  de  procès  ;&  l'on 
craignoit  avec  raifon  une  difpofition  d'efprit,  qui  auroit  pu  produire  dans  la 
fuite  d'autres  effets  à  peu  près  du  même  genre.  Cette  conlidération  déter- 
mina ceux  qui  en  fentoient  l'importance,  à  tâcher  d'ouvrir  les  yeux  à  leur 
indolent  Pontife,  pour  qu' Hérode  fût  cité  devant  le  Sanhédrin,  &  s'y  juflifiàc 
tant  fur  l'article  en  quellion,  que  fur  quelques  autres  chefs  d'accufation. 

Hyrcan,  qui  airaoit  beaucoup" /"/j'/We,  fit  paroitre  en  cette  occafion  tou-    Héro'e 
te  la  partialité  poflîble  en  fa  faveur.     Envain  les  principaux  de  la  A^ation  cité  de- 
.s'efforcèrent -ils  de  lui  faire  fentir  de  quelle   dangereufe   confcquence  il  'nantie 
étoit  pour  lui  de  fouffrir  que  le  fils  d'un  Frofélyte ,  qui  ne  lui  laiflbit  que  Sanhe- 
le   fimple  titre  de  Souverain  ,  s'arrogeât  le  pouvoir  de  faire  mourir  un     V"'  4 
grand    nombre    d'hommes  ,   fans  le  confentement  du    Sanhédrin  ,    ni    la  après  Je 
moindre  forme  de  procès.     A  la  fin ,  ne  pouvant  rien  gagner  fur  lui  ,  Déluge 
ils  mirent  en  jeu  les  Mères  de  ceux  qu'Hérode  avoit  fait  exécuter.     Il  ne  ^952-  A- 
fe  pafToit  point  de  jour  qu'elles  ne  fe  rendirent  au  Temple,  pour  conjurer   ^'^''^  ^  ^" 
Hyrcan  de  leur  rendre  juftice.     Ce  Pontife  ne  pouvant  plus  tenir  contre  '^''' 
tant  d'importunités,  fit  ordonner  à  Hérode  de  comparoîcre  devant  le  Sanhe. 
drin.     Le  fils  d' antipater  obéit  ,•  mais  au-lieu  de  marcher  avec  un  équipage 
de  Particulier,  il  fe  fit  accompi'gaer  par  le  confeil  de  fbil  Père  d'autant  de 
gens  qu'il  crut  en  avoir  befoin  pour  ne  donner  point  de  foupçon  à  Hyrcan , 
ik  être  néanmoins  en  état  de  fe  défendre  fi  on  l'attaquoit.     Il  étoit  habillé 

de 

•*'Cypris,  kmme  d' Antipater,  lui  avoit' donné  quatre  fils,  qui  fe  didinguérent  tous  par 
leur  fageffe  &  par  leur  valeur.  Nous  avons  parlé  dans  le  Texte  des  deux  premiers.  Jofêphe 
ne  donne,  dans  le  tems  donc  il  s'agit  ici,  au  plus  jeune  que  15  ans;  mais  c'ell  fu'rement 
une  faute,  ou  de  cet  Hiftofien ,  ou  de  fe»  CopiftcF;  car  Ptolomée  &  Nicolas- de  Dama  aflîrment 
qu'il  avoit  25  ans,  &  l'Archevêque  Ujljer  a  prouvé  qu'il  ne  pouvoit  guères  avoir  moins (i). 

Le  troifièuie  fils  s'appelloit  JoJ'eph,  &  le  quatrième  PKroras.  Il  eut  aufïï  une  fille  nom- 
jnée  Salomé,  qui  excita  les  troubles  les  plus  cruels  dans  fa  famille,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

(i)  Sub  A,  M,  JP37.  Vid.  5«  Piid.  Conneft.  fub  A,  C.  47» 
V    2 
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Section  àe  pourpre  ,    accompagné   de    gens  armés ,  &   pourvu  outre  cela  d'une 
IV.      Lettre  de  Sextiis  Céfar,  qui  menaçoic  de  fon  reiîèntiment  ceux  qui  oferoient 
Hipire  condamner  l'Accufé.     Cette  Lettre  étoit  moins  deftinée  à  faire  impreflion 
des  Juifs,  fur  le  Grand- Prêtre,  qui  étoit  entièrement  dans  les  intérêts  û'Hèrode,  qu'à 
-■    ■■"■■•  intimider  le  Sanhédrin.    Auffi  parut-il  à  peine  devant  cette  AOèmblée,  que 
Haran.   perfonne  n'ofa  ouvrir  la  bouche  contre  lui.     A  la  6n  Saméas,  homme  cga- 
gue  de      letnent  recommandable  par  fa  fagelfe  &  par  fon  intégrité,  fe  leva,  &  l'ac- 
Saméas.    cufa,  non  feulement  de  ce  qu'il  avoit  fait  auparavant,  mais  auffi  de  la  har- 
dieffe  qu'il  avoit  de  comparoître  d'une  manière  à  braver  fes  Juges.     ,,  Ce 
„  qui  m'étonne,  ajouta-t-il,  c'efl  que  le  Grand-Prétre  &  le  Sanljedrin  le 
fouffrent.     Dieu  n'cft  pas  moins  jufte  que  puiflant;  &  ce  même  Hérode, 
,,  que  vous  voulez  abfoudre  pour  faire  piaifir  à  HyrcaHy  vous  en  punira. 
,'  un  jour,  &  l'en  punira  lui-même".     Cette  prédiftion  ne  fut  que  trop 
fidèlement  accomplie;  car  loi^qa  Hérode  fut  parvenu  à  la  Couronne,  il  fit 
mourir  le  Grand-Prêtre,  &  tous  les  autres  Juges,  excepté  Saméas,  qu'il 
honora  toujours  dans  la  fuite  *.  Hyrcan  s'étant  apperçu  que  cette  harangue 
avoit  fait  une  telle  impreflion  fur  l'Aifemblée ,  qu  Hérode  alloit  être  condam- 
né ,  remit  le  jugement  au  lendemain,  &  lui  fit  donner  avis  en  fecret  de  fe 
fau'ver.     Ainfi,  fous  prétexte  d'apréiîender //3TCa?2,  il  fe  retira  à  Damas; 
&  quand  il  fut  en  fureté  auprès  de  Sextus  Céjar,  il  fit  dire  au  Sanhédrin ., 
que  fi  on  le  citoit  une  féconde  foi» ,  il  étoit  dans  le  delfein  de  ne  point 
comparoître.     Les  Juges,  irrités  de  cette  déclaration  infoiente,  s'eftbrcé- 
rent  d'ouvrir  les  yeux  à  Hyrcan ,  mais  inutilement  (a). 

Durant  ces  entrefaites,  Hérode  obtint  de  Sextus  Uéfar  pour  une  fomme 

d'argent  le  Gouvernement  de  la  Célé-Syrie;  après  quoi  il  leva  une  Armée, 

dans  l'intention  de  venger  l'afiVont  qi\  Hyrcan  &  le  Sanhédrin  lui  avoient 

fait  en  le  citant  devant  eux  ;  mais  Ântipater  &  Pha/aélejc  détournèrent  de 

ce  projet ,  en  lui  rappellant  le  fouvenir  des  obligations  qu'il  avoit  à  Hyrcan. 

Hérode  fe  rendit,  content  de  leur  marquer  ce  qu'ils  avoient  à  attendre  de 

fa  part ,  &  relia  tranquille  dans  fa  Province. 

Année        Environ  trois  ans  après ,  Hyrcan  envoya  une  ambaflade  à  Céfar ,  qui  étoit 

après  le  devenu 

Déluge  ■  (a)  Antiq.  L.  XIV.  c.  17. 

»ant  T.  C.      *  Saméas,  ou  Sbammoi , comme  les  Ral/bins  l'appellent ,  étoit, fuivant  Jo/êphe  (i),  Difci- 
44.  pie  de  PoUion,  autre  Dodteur  Juif  (oit  confidéré  A'Hcrode,  &.  qui  pourroit  fort  bieh  avoir 

été  le  même  que  celui  que  les  Rabbins  appellent  Hillel;  car  ce  dernier  ayant  été  un  des 
plus  fameux  Difciples^  de  ^awf'ax,  &  ayant  fondé  dans  la  fuite  un  p:colc,  qui  garda  fon 
nom,  &  qui  fut  érigée  en  oppofition  à  celle  de  fon  Maître,  il  y  a  lieu  d'être  furpris  que 
Jofèùhe  n'en  faffe  aucune  mention. 

St.  Jérôme  (2)  prétend  que  les  Pharlfiens  ont  tiré  leur  origine  de  la  divifion  de  ces 
deux  Ecoles ,  mais  nous  avons  vu  que  cette  Sefte  étoit  de  beaucoup  antérieure  à  Hillel  ou 
Shanmai.  Les  I\abbins  racontent  bien  des  merveilles  de  ce  dernier;  &  s'il  en  faut  croire 
le  Père  que  nous  venons  de  citer,  lui  &  fon  Difciple  Hillel  furent  les  Compilateurs   de 

la  Mifmh  (3).  ^  .  ,     ,  ... 

Nous  aurons  occafion  de  revenir  a  cet  article  dans  un  autre  endroit,  &  nous  aiouteroi)? 
fimplcment  ici  un  Proverbe  Rabbinique  fort  en  vogue  chez  les  Juifs,  Soyez  honnête  coin- 
aae  Hillel,  &  intrépide  comme  Shatnmai. 

(0  Aatiq,  I«  XY,  c.  1.  (i)  In  Efiï.  VII,  (0  Bpift,  a<J  Msas,  ÔcinEccUC  YII, 
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devenu  Conful  pour  la  cinquième  fois.     Les  Ambafiadeurs  obtinrent  une  Sectiom 
nouvelle  permillion  de  fortifier  la   Ville  de  Jérufakm ,  qui ,  par  les  foins      IV. 
à'/lntipaîei\  empreffc  à  profiter  de  cette  permiffion ,  recouvra  bientôt  fon    mjloîrt 
ancienne  fplendeur.     C'-far  accorda  encore  outre  cela  quelques  autres  pri-  des' -juifs. 
vilèges  aux  yr/{/> ,  en  confidéraiion  des  fervices  fignalcs  qu'ils  lui  avoient  '^    ,    "; 
rendus  en  Syrie  &  en  Egypte.     Le  Lefteur  en  trouvera  le  détail  dans  Jojc-  privilèges 
■phe.     A  l'égard  é'Hyrcan ,  il  confentit  qu'il  gouvernât  Jêntfakm  fuivant  Ion  accordés 
bon-plaifir;  que  ce  Pontife  &  fcs  Succelfcurs  jouîlTent  de  tout  ce  qui  leur  ««-ï  Juifs, 
avoit  été  accordé  par  les  Rois  de  Syrie  &  de  Phénicie;  qu'eux  &  leurs  Am- 
bairadeurteûlTent  le  privilège  de  s'alléoir  en  préfence  des  Sénateurs  Romains, 
tant  aux  Jeux  publics  qu'aux  autres  Speélacles;  &  enfin  qu'ils  fûlfent  in- 
troduits au  Sénat  par  le  Dictateur  ou  par  le  Colonel  de   Cavalerie,  quand 
ils  auroient  quelque  chofc  à  demander  à  cette  AfTemblée,  la  réponfe  de- 
vant leur  être  donnée  dans  l'efpace  de  dix  jours  (a).     En  un  mot ,  la  re- 
connoiffance  de  l'Empereur  fut  telle  envers  les  Juif  s  ^  qu'au  moins  en  ce 
tems-!à  ils  ne  fentoient  nullement  le  joug  des  Romains,  ks  Maîtres  du  Mon- 
de les  plus  impérieux.     La  bonté  de  CiJ'ar  s'étendit  même  jufqu'aux  J'uifs 
qui  fe  trouvoient  hors  de  leur  Patrie;  témoin  l'Edit  que  les  Magilbats  de 
l'Ile  de  Paras  avoient  fait  pour  défendre  aux  Juifs  l'exercice  de  leur  Religion, 
&  les  empêcher  d'envoyer  un  tribut  annuel  à  Jérufakm  pour. le  fervice  du 
Temple*:  Edit  que  Céfar  fit  révoquer, comme  injufte  en  lui-même, &  dont 
l'exécution  ne  devoit  pas  être  pcrmife  contre  des  Alliés  du  Peuple  Romain. 

Mais  cet  heureux  état  ne  fut  pas  de  longue  durée,  deux  accidens  re-    Sextus 
inarquables  qui  fe  fuivirent  de  prés,  ayant  produit  les  plus  triftes  change-  êî?  J"'<î 
mens.  Sextus  Céfar  fut  tué  en  trahifon  par  ordre  de  BajfHS ,  &  Céfar  iui-  ^^^^y    , 
même  périt  dins  le  Sénat,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Les  Juif  s  ne  ""•'''''''■'• 
tardèrent  pas  longtems  à  fentir  la  grandeur  de  la  perte  qu'ils  avoient  faite. 
La  feule  grâce  qu'ils  obtinrent  encore ,  fut  que  fur  la  plainte  quHyrcan  fit 
hire  3,  Dolabella ,  Conful  &  Collègue  de  Marc  Antoine,  que  quelques  Juifs 
à'Afie  avoient  été  enrollés  par  force,  le  Gouverneur  d'Epbèfe  eut  ordre  de 
les  remettre  en  liberté,  &  de  les  lailTer  jouir  de  tous  leurs  privilèges  (b). 

Vers  ce  même  tems  Bafjus,  qui  s'étoit  emparé  du  Gouvernement  de  la    Gaffîus 
Syrie ,  en  fut  chalTé  par  CaJJius ,  qui ,  immédiatement  après  la  mort  de  Ce-  S"  ''""^ 
far ,  prit  le  commandement  des  'l'roupes  qui  affiégeoient  le  meurtrier  de  '"''^"'*.'^'' 
Sextus  dans  Apaméc.  Ce  fiège  fut  cependant  levé  par  CaJJhis  même ,  ce  Gé-  "  ^"^' 
néral  ay^nt  mieux  aimé  attirer  dans  fon  parti  Bafjlis  &  Marc ,  &  fe  rendre 
ainfi  maître  de  la  Syrie  fans  coup  férir.     Il  fut  obligé  néanmoins  de  lever 
de  nouvelles  Troupes  pour  renforcer  fon  Armeei&  ayant  apris  qiï Aliénas, 
un  des  Lieutenans  de  ûolabella,  traverfoit  la  Judée  avec  quatre  Légions,  que 

Cléopa- 

(a)  Antiq.  &  Bell.  Jud.  ubi  fiipr.  (b)  Idemi  ihli. 

*  Nous  avons  plus  d'une  fois  fait  mention  de  ce  tribut  annuel,  que  chaque  Juif,  tant  en 
Judée  qu'ailleurs,  étoit  obligé  d'envoyer.  Outre  cela,  comme  il  ne  leur  étoit  permis  d'of- 
frir des  facrilices  que  dnns  le  Temple,  ils  envoyoient  à  Jàiifaltm  l'argent  qu'ils  deflinoienc 
a  cet  ufagi.'.  Comme  ils  joignoient  cet  argent  à  celui  du  tribut  annuel,  &  que  ces  fommes 
réunies  étoient  fouvent  fort  confidérablcs,  des  Princes  ou  des  Gouverneurs  avides  s'cr.pa' 
loient  quelquefois  de  ces  deniers,  &  les  convertilToient  à  leur  propre  ufage. 

V  5 


,58  HISTOIRE    DES    JUIFS. 

Section  Cléopatn  emojok  à  ce  Confi.il,  il  fe  porta  fi  avantageufement ,  qu'il  les 
IV.      environna  de  toutes  parts ,  &  les  obligea  à  fe  mettre  à  fon  fervice.    Com- 
Hifl'oire   me  il  avoit  alors  environ  douze  Légions,  &  qu'il  manquoit  d'argent  pour 
des  Juifs.  ]gg  payer,  il  tira  ce  qu'il  pue  de  la  Syrie,  &  taxa  la  Judée  feule  à  700  Ta- 
'       lens.  Anîipater  ,qui  favoit  combien  il  imporcoit  à  Cafjhs  d'avoir  cet  argent 
ia'ludée  à  d'abord,  donna  commiffion  à  fes  fils  Phafaële  &  H/rode  de  lever  la  moitié 
j'ept  cens    de  la  fomme ,  &  ordonna  à  Malichus  &  à  fes  alfociés  de  trouver  le  reile. 
Tahns.      Jiérode  profita  de  cette  occafjon  pour  fe  concilier  l'affeftion  de  CaJJlus ,  en 
lui  portant  les  100  Talens  qui  dévoient  fe  co!ie6ler  dans  fon  département. 
Son  frère  vint  enfuite  ;  mais  comme  leur  exemple  ne  fut  point  fuivi  par  les 
autres  Gouverneurs ,  tels  que  ceux  de  Gophna,  à'Emmaiis,  de   Lydda,  de 
Tbainna     &  de  quelques  autres  Villes  de  Judée,    Cafjuis  ordonna  que  les 
habitans  de  ces  Villes  fûfll-nt  expofés  en  vente ,  &  aurait  même  fait  tuer  Ma- 
lichus ÇiHyrcanxïtiM  appaifé  la  colèreen  lui  envoyant  100  Talens  du  fien  (a). 
ViT  b         Caffîus  s'étant  vu  peu  de  tems  après  obligé  de  marcher  contre  Dolabella, 
confpire^^^  laifla  le  Gouvernement  de  la  Cêlé-Syrie ,  comme  un  gage  de  fon  amitié  en- 
contri  An-  tre  les  mains  (ÏHérode  ;  mais  Malichus ,  qui  haïffoit  mortellement  Antipa- 
tipater.      ^^^.  #     f^atit  redoubler  fa  haine  à  la  vue  de  cette  marque  de  confiance.  Se 
réfolut  de  fe  défaire  d'un  homme  dont  le  mérite  &  le  pouvoir  lui  étoienc 
également  odieux.  Jnîipater , averti  de  fon  de!Tein,fe  retira  à  tems  de  l'au- 
tre côté  du  Jourdain ,  où  il  leva  des  forces  pour  être  en  état  de  fe  défen-  . 
dre.  Malichus,  voyant  fa  trahifon  découverte,  vint  le  trouver,  &  lui  pro- 
tefla  avec  ferment  qu'il  n'avoit  jamais  formé  un  projet  fi  criminel ,  &  mê- 
me fi  infenfé,  puifque  fon  fils  Fbafa'Jle  étoit  aélueliement  le  maître  de  7^'- 
rufalem,  &  que  le  vaillant  Hérode  gouvernoit  la  Célé-Syrie.     Ainfi  Anîîpaîcr 
ceffa  de  fe  défier  de  lui ,  &  empêcha  même  que  Marc  ,  Gouverneur  de  Syrie 
qui  connoilfoit  toutes  les  menées  de  Malichus,  ne  fît  mourir  ce  traître. 

Vers  ce  même  tems  Cajjius  &  Marc,  après  avoir  affemblé  une  Armée, 
en  donnèrent  le  commandement  à  Hérode ,  avec  promeffe  de  le  faire  Roi , 
lorfque  la  guerre  entreprife  contre  Antoine  &  le  jeune  Ce/a)- (nommé  depuis 
Augufte)  feroit  achevée.  Une  i\  grande  autorité,  jointe  àdes  efpcrances 
plifs  (grandes  encore,  augmenta  la  crainte  que  Malichus  avoit  déjà  d'AntipU' 
■  ter.  Ainfi  réfolu  de  fe  défaire  de  lui  à  tout  prix ,  il  corrompit  un  Somme- 
lier d'/iVc-J» ,  qui  l'empoifonna  un  jour  qu'ils  dinoient  tous  deux  chez  ce 
Prince.  Phafaële  &  Hérode  devinèrent  aifément  qui  étoit  le  véritable  auteur 
de  la  mort  de  leur  Père.     Hérode ,  plus  violent  que  fon  frère ,  auroit  voulu 

venger 

{a)  Antiq.  L.  XIV.  c.  18.  &  Bdl.  Jud.  L.  I.  c.  9- 

*  MMchus  étOit  Jidf  ds  niiŒance  ,&  ivok  aidé  Antipater  à  Çoutsnn  Hyrcan.     Ainfi  il 

ne  nouvoit  regarder  qu'avec  envie  fon  Rival,  qui  étoit  de  ncs  Itluméenne ,  occuper  des 

poftes,  qui,  s'il  fe  défaifoit  de  lui,  ne  manqueroicnt  pas,  à  ce  qu'il  croyoit,  de  lui  tom- 

L' Auteur  da  4.  Livre  des  Machabées  (i)  dit  à-la-vérité  que  ce  furent  les  principaux  Juifs 
oui  confpirérent  contre  Jntipatcr;  &  probablement  Malicbu!  n'avoit  pas  eu  de  peine  à  les 
ftire  entrer  dans  f^s  idées,  en  leur  remontrant  quelle  honte  c'étoit  poureux  de  foufFiir  que 
leur  rrince  fût  tenu  dans  une  efpcce  d'cfclavagc  par  un  Etranger. 

(0  21.VI. 
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venger  la  mort  d'Antipater  fur  Malicbiis  ;  mais  Phafacle  jugea  qu'il  étoit  à  Sectioh 
propos  de  dilTimuler,  pour  ne  pas  donner  Jieu  à  une  Guerre  Civile  {a).  iv. 

LiS  deux  frères  feignirent  donc  d'ajouter  foi  aux  proteftations  quefaifoit    Hiflairt 
Malicbus  de  n'avoir  eu  aucune  part  à  une  adlion  (i  noire;  &   pour  mieux  des  juifs. 
tromper  ce  meurtrier,  l'ainé  ne  parut  s'occuper  qu'à  enrichir  le  tombeau  — — — 
qu'il  avoit  fait  conflruire  pour  ion  Père ,  pendant  quHâode  prit  le  chemin 
de  Samarie  fous  prétexte  d'appaifer  quelques  troubles  qui  s'y  étoient  élevés. 
Il  revint  peu  de  tems  après  à  Jerujakm ,  accompagné  de  gens  de  guerre, 
pour  célébrer  la  Fête  de  Pentecôte.     Malicbus ,  averti  &  effrayé  de  fa  ve- 
nue, lui  fit  défendre  par  Hyrcan  d'entrer  dans  la  Capitale  avec  un  fi  nom- 
breux cortège ,  qui  ne  pouvoit  que  trojbler  la   folemnité.     Hérodc ,  ne  fe 
mettant  guères  en  peine  de  cette  défenlè,  entra  de  nuit  dans  la  Ville,  fans 
néanmoins  rien  entreprendre  contre  Ion  Ennemi ,  quoique  CaJJm  lui  eût 
permis  de  venger  la  mort  de  fbn  Fére.     L'occalion  de  punir' cet  attentat 
s'offrit  bientôt  telle  qaUérode  pouvoit  la  fouhaiter. 

CaJ/tiis  ayant  pris  Lflor//«'e ,  les  principaux  Seigneurs  de  Syrie  &  de  Pales-  Malichus 
fine  vinrent  l'en  féliciter  &  lui  offrir  des  préfens.  Malichus ,  qui  avoit  lais-  aifajjhié. 
fé  fon  fils  comme  otage  entre  les  mains  de  ce  Gou\'erneur,  conçut  le  des- 
fein  de  ppofiter  de  cette  conjonflure  pour  ramener  Ion  fils  avec  lui  en  y«- 
f/tT,  exciter  enfuite  une  révolte  dans  ce  Pays  pendant  que  les  Romains  s'en- 
tre-feroient  la  guerre,  &  arriver  au  Trône  par  ce  chemin.  Hirode,ns  dou- 
tant pas  que  Malichus  n'allât  complimenter  le  Vainqueur,  il  l'invita  avec 
Hyrcan  à  un  fouper  qu'il  avoit  fait  préparer  aux  environs  de  Tyr.  Malichus, 
en  fe  rendant  au  lieu  marqué,  rencontra  plufieurs  Officiers  Romains,  qui 
le  tuèrent  à  coups  de  poignard ,  ayant  été  inilruits  des  ordres  de  Ca/^us  par 
un  homme  de  confiance  qnllirodo  leur  avoit  envoyé  fous  prétexte  d'aller 
ordonner  le  repas  *.  L'eftVoi  à' Hyrcan  fut  \\  grand  quand  il  i'aprit,  qu'il 
en  perdit  la  parole.  A  la  fin ,  ayant  demandé  à  Hérode  quelle  avoit  été  la 
cauie  de  cette  aftion ,  &  fu  qu'elle  s'ctoit  faite  par  le  commandement  de 
CaJJ'us,  il  le  loua,  &  dit  que  Malichus  étoit  un  méchant  homme  {b). 

Ce  meurtrier  avoit  un  frère ,  qui ,  fous  prétexte  de  vouloir  venger  fa  Nouveau-ji 

mort,  mit  toute  la  Judée  en  combuftion,  pendant  que  Caffms  étoit  allé  tmihks 

joindre  Bnitus  en  Jfie.     Félix,  qui  avoit  été  laiffé  en  ce  téms-Ià  avec  quel-  ^"  Jud^e. 

ques  l'roupes  Romaines  à  Jérufalem ,  parut  ne  fe  pas  foncier  de  reprimer    ^?"^* 

ces  nouveaux  dcfordres.     Pour  ce -qui  efl  d'/ZjrcaH,  il  n'ofoit  s'oppofer  à  Déluge^ 

perfon-  2957.  A- 
(fl)  Jofeph.  Antiq.  ubi  fupr.  {b)  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  Antiq.  ubi  fupr,  c.  20.       vant  J.  C 

*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Machàbées  rapporte  un  peu  autrement  la  fin  tragique  de  Ma.  ^^' 
licbtts  il).     IJ  dit  que  Cajfius,  inllruic  du  meurtre  li'Antipater,  exhorta  Hérode  à  en  tirer 
vengeance  aufïïtôt  qu'il  feroit  de  retour  à  Tyr,  &  qu'Hyrca'i  &  Malicbus  fcroient  venus 
pour  lui  rendre  leurs  devoirs  dans  cette  Ville. 

Dès-qu'ils  y  furent,  Cijfius  invita  Hyrcan,  Pbnfal'k ,  Hérode  &  Malichus  à  un  fortin. 
Après  le  repas,  Hyrcan  étant  allis  entre  Malichus  &.  les  deux  fils  A'Antlpater,  Hérode  fit  un 
ligne,  (]ui  n'eut  pas  plutôt  été  apperçu  par  quelques-uns  des  Officiers  de  CaJJius,  qu'ils  fe 
jettérent  fur  le  meurtrier  d'Antidater,  &  le  percèrent  de  coups.  A  ce  fpeftade  Hyrcan  tom- 
ba en  folblefle.  Quand  il  eut  repris  fcs  fcns ,  il  demanda  pourquoi  on  avoit  ti  é  c;t 
homme?  Hérode  coutrelit  l'ignorant,  à  Hyrcan  fut  charmé  qu'on  n'en  voulût  pas  à.  lui. 
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SscTioN  pejrfonne  ;  deforte  que  Félix  attaquoic  Phafade ,  pendant  que  le  frère  de 

iV        Malicbus  ^renoït  MaJJadn y  &  quelques  autres  Forterefles  dénudée.  Héroic 

Hijloirt   étoit  alors  malade  à  Damas ,  &  hors  d'état  de  donner  quelque  fecours  à  (on 

its  Juifs-  frère  :  mais  celui-ci ,  qui  avoit  fur  pié  un  bon  Corps  de  troupes ,  chaiTa 

• "  Félix  &  fon  Parti  de  Jenifakm,  ik  les  obligea  à  Te  retirer  dans  une  Forte- 

Jppaifés.  reflè,  dont  ils  ne  forcirent  encore  que  par  capitulation.     Dès-quHérode  fut 
rétabli,  il  reprit  Majfada,  &  laifla  aller  le  frère  de  Malichus  par  compofi- 
tion  {a).  Les  deux  frères  revinrent  enliiite  à  Jérujakm  ,  où  ils  reprochèrent 
à  Hyrcan  fa  lâcheté  dans  les  termes  les  plus  forts  ;  mais  ils  redevinrent  bien- 
tôt amis  par  le  mariage  d'Hérode,  qui époufaili^r/a/Hns,  petite-fille  d7/}'rciin. 
Antigo-       Durant  ces  entrefaites,  il  s'éleva  tout-à-coup  un  nouvel  Fnnemi,  favoir 
ns  envahit  jfiiigone  le  fils  cadet    d'/hijîobule ,    frère  d' Hyrcan.     11  étoit  foutenu  par 
Ja  Judée,   p(Qi^„i^g  Mennée ,  Prince  de  Chalcis ,  qui  l'avoit  adopté  à  caufe  de  la  paren- 
té qui  étoit  entre  eux   *.     11  avoit  auffi  engagé  dans  fes  intérêts  Marion 
Prince  de  Tyr ,  &  gagné  par  de   l'argent  Fabius  Gouverneur  de  Damas. 
Dès-qu'il  fe  vit  à  la  tête  d'une  bonne  Armée,  il  fe  mit  en  devoir  de  faire 
revivre  les  prétentions  de  Ion  Père  à  la  Couronne;  mais  à  peine  eut-il  itiis 
le  pié  dans  le  Royaume,  qa  Hcrode  marcha  à  fa  rencontre,  &  le  défit  en- 
tièrement. Ce  Prince  en  agit  avec  fa  générofité  ordinaire  à  l'égard  de  ceux 
de  Tyr  qui  avoient  fecouru  fon  Ennemi,  leur  laiflant  non  ièulement  la 
vie,  mais  renvoyant  même  quelques-uns  d'eux  avec  des  préfens,  ce  qui 
lui  concilia  l'affection  de  cette  puiffance  Ville;  après  quoi  il  s'en  retourna 
triomphant  à  Jcnifakm,  où  le  Peuple,  &  Hyrcan  même,  qui  le  confidé- 
roit  alors  comme  appartenant  à  fa  famille  ,  lui  offrirent  des  couronnes  pour 
lui  témoigner  leur  reconnoiflance  &  leur  joie.  Mariaiime ,  qu'il  n'époufa  ce- 
pendant que  quelques  années  après,  lui  donna  trois  fils  &  deux  filles.  11  a- 
voit  époufé  en  premières  noces  une  femme  de  fa  nation  nornmée  Doris^ 
de  qui  il  avoit  eu  ^ntipater  fon  fils  aine  (b). 
Editde        Brutiis  &  Cafjlus  ayant  été  défaits  l'année  fuivante  par  Marc  Antoine  & 
Marc  An.  p^^^  Oàaviiis ,  ce  dernier  paffa  dans  les  Gaules ,  &  Antoine  vint  en  Afie. 
^f^ve"\e  Lorfqu'ii  fut  arrivé  en  Bithynic ,  des  Ambalfadeurs  de'diverfes  Nations  l'al- 
Juifs.        lérent  trouver,  &  quelques-uns  des  principaux  Juifs  accuférent  devant  lui 
■  Phafacle  &  Hcrode,  de  s'être  emparés  de  toute  l'autorité, &  de  n'avoir  lais- 
fé  à  Hyrcan  que  le  vain  nom  de  Prince.     Mais  HJrode  qui  y  étoit  auffi, 
trouva  en  ce  Général  un  ami  confiant, non  feulement  en  confidération  des 
liaifons  particulières  qu'il  avoit  eues  avec  Antipater  pendant  qu'il  fervoit  en 
Judée  fous  Gabinius,  mais  fur- tout  en  conféquence  d'une  fomme  confidéra- 

ble 

(a)  Jofeph.  Ubi  fupr.  (b)  Ibid.  c.  21. 

-  *  Le  Lecteur  fe  fouvicndra  peut-être  qu'après  que  Pompée  eut  fait  mourir  fon  Père  & 
fon  frère,  Almnée  invita  Akxandra  à  venir  à  Chalcis,  où  il  époufa  dans  la  fuite  la  fille  de 
cette  Princtffe  (i). 

Tour  ce  qui  eft  ds  Marion,  qui  fournit  du  fecours  à  Antigom,  il  avoit  été  fait  depuis' 
peu  Prince  de  T-jr  par  Cajjitis;  car  ce  dernier  manquant  d'argent  pour  continuer  la  guerre 
.contre  les  Triumvhs,  avoit  pirtagé  la  Syrie  en  petits  Diflriet»;,  qu'il  vendoit  au  plus  ol^, 
frant.     Ce  fut  à  cette  occafion  que  Mariai  acquit  la  Principauté  de  Tyr  (2). 

(l)  Coofei.  Jofeph,  AQtiq.  l.<  XIV.  C,  I}.  S<  tl>       (0  !<!««  ibid.  £c  BeU.  Jud,  L.  I.  c.  l». 
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ble  qu  lUrcik  avoit  eu  la  précaution  de  lui  donner,  deforte  qu'il  ne  voulu:   Sectiou 
pas  même  écouter  Tes  accufateurs.  IV. 

Lorl'qnJntoine  fut  à  Ephè/e ,  Hyrcan  lui  envoya  une  ambaflade  pour  le    Hipht 
prier  de  faire  mettre  en  liberté  ceux  de  fa  Nation  que  Cajjhis   avoit  fait  ^''  7"'f'- 
vendre ,  &.  de  permettre  qu'ils  rentràflent  en  pofleffion  de  leurs  Terres.  Jn-    - 
toine  accorda  l'une  ik  l'autre  demande ,  &  écrivit  aux  Tyriciis  &  aux  Etats 
voifins  des  Lettres,  par  lefquelles  il  leur  écoit  ordonné  de  rendre  la  liberté 
à  ces  Captifs  {a)  *. 

Mais  toutes  les  faveurs  dont  le  Triumvir  combloit  la  Nation  par  amitié  N'ouvel- 
pour  les  fils  d'Ântipater,  ne  furent  pas  capables  d'appaifcr  leurs  Ennemis,  itspiain- 
Cent  d'entre  eux  vinrent  iroiwex  Antoine  à  Daphiié,  Fauxbourg  d'Jntioche{b),  '""'f' 
pour  renouveller  contre  eux»,  leurs  anciennes  accufations.  Majfala  entreprit  f^/^dgi^ 
leur  apologie,  &  fut  foutenu  par  Hyrcan,  qui  les  regardoit  comme  faifant 
partie  de  fa  famille.  Antoine .,  après  les  avoir  tous  entendus,  demanda  au 
Tontife,  lequel  de  ces  differcns  Partis  étoit  le  plus  capable  de  gouverner 
le  Pays;  &  ayant  reçu  pour  réponfe  ,  que  c'étoient  les  deux  frères,  il  les 
éuhXii  Tctrarquts ,  fit  mettre  en  prifon  quelques-uns  de  leurs  ennemis,  & 
les  auroit  même  condamnés  à  mort,  fi  lljrodc  n'eût  intercédé  pour  eux. 
Ces  ingrats,  au-lieu  de  reconnoître  un  fi  grand  fervice,  ne  furent  pas  plu- 
tôt retournés  de  leur  ambafiide,  qu'ils  en  envoyèrent  une  autre  de  mille  de 
leur  Faftion,  qui  allèrent  à  Tyr  y  attendre  Antoine.  Mais  comme  Hérode 
(k.  ton  frère  avoient  eu  foin  de  fe  rendre  ce  Triumvir  favorable  par  une  nou- 
velle fomme  d'argent ,  il  ordonna  aux  Magilbats  de  châtier  ces  Députés 
qui  vouloient  exciter  des  troubles.  Hjrode ,  toujours  généreux,  alla  les  trou- 
ver hors  de  la  Ville,  &  les  exhorta  à  fe  retirer.  Hyrcan,  qui  étoit  avec 
eux,  leur  donna  le  même  confeil,  &  leur  repréfenta  la  grandeur  du  péril 
où  ils  fè  mettoient  en  s'opiniàtrant  dans  cette  affaire  ,•  mais  ils  mépriférent 
cet  avis ,  &  n'attendirent  pas  longtems  à  en  être  punis ,  les  Tyrims  s'ctant 
jettes  fur  eux,  &  en  ayant  tué  &  'bleffé  pluûeurs.  Le  refte  fut  difpïrfé, 
ou  fait  prifonnier.  Les  ennemis  à'Hjrode ,  quoique  mis  parla  hors  d'état 
de  lui  nuire,  ne  lailîérent  pas  de  continuer  à  crier  contre  lui,  ce  qui  mit 
Antoine  dans  une  telle  colère  ,  qu'il  fit  mourir  les  prifonniers  qui  é- 
toient  en  fon  pouvoir  (c). 

A 

(a)  Aiitiq.  ubi  fupr.  c.  22.  (h)  Supr.  T.^VI.  p.  278.  (c)  Idem  ibiJ. 

•  „  Marc  Antoins ,Empeieur  &c.  Aux  Magiftiats,  au  Sénat  &  au  Peuple  de  Tyr,  Salut. 
„  Après  avoir  réprimé  par  les  armes  l'orgueil  &  Tinfolence  de  Ciffius ,  c]ui  a  ravagé  la  Ju- 
„  dtc, quoique  les  Juifs  foient  Amis  du  Peuple  Romain,  nous  voulons  réparer  les  injurtices 
„  &  les  violences  qu'il  a  commifes.  C'efl:  pourquoi  nous  ordonnons  que  tous  les  biens  pris 
„  aux  Juifs  leur  feront  rendus;  que  ceux  d'entre  eux  qui  ont  été  faits  efclaves,  feront  mis 
„  en  liberté  j  &  que  ceux  qui  oferont  contrevenir  à  la  préfente  Ordonnance,  feront  chitiés 
,,  félon  que  leur  faute  le  méritera  ". 

Cet  Edit,  &  un  autre  à  peu  près  de  même  teneur,  dévoient  être  écrits  en  Grec  &  ea 
,Laùii,  mis  dans  les  Archives  des  Tyrims,  &  fufpendus  dans  quelque  lieu  éminent,  afin 
que  chacun  pût  les  lire. 

Ceux  de  Sidon,  A'Antiocbs  &  d'Arad,  reçurent  à  peu  près  les  mêmes  ordres  de  la  part 
à' Antoine  (i). 

(i)  Antiq.  ubi  fupi,  c.  »• 
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Section       A  peine  ce  dinger  fut-il  pafle,  qu' Hérode  Te  trouva  expofé  à  un  autre 
iV.       bien  plus  grand.  Ptolémée ,  fils  de  Mennée ,  avoit  eu  pour  Succeflèur  Ton  fils 
Hijioire    Lyfatiias.     Ce  dernier  s'étoit  intrigué  auprès  de  Pacure  fils  du  Roi  des  Par- 
ies Juifs,  thés ,  &  auprès  de  fon  Général  Barzapharne ,  qui  venoit  de  fe  rendre  maî- 
"T — T~    tre  de  Sidon  &  de  Ptûléma/de,&.  qui  avoit  concerté  avec  eux  d'envahir  la  Jî*- 
ne"S/t  ^-^^  '^^  dépofer  Hyrcan,  &  de  donner  la  Couronne  à  Jntigone ,  qui  recon- 
/a  Judée,    noîtroit  ce  fervice  par  un  préfent  de  loo  'lalens  &  de  500  Femmes  *.  Le 
fils  du  lloi  des  Partbes ,  en  exécution  de  ce  Traité,  envoya  fon  Grand-E- 
ciianfon  ,  qui  fe  nommoit  au(îi  Pacorc  ,?l\&c  une  partie  de  fa  Cavalerie ,  pour 
attaquer  la  Judée.     yJntigone ,  qui  vers  ce  même   tems  avoit  ralTemblé  un 
grand  nombre  de  J'itifs  mécontens,  des  environs  du  Mont  Carmel ,  s'étoit 
rendu  maître  du  Canton  de  Dryma  f,  où  plufieurs  autres  Jwfs  vinrent  le 
joindre.     Enhardi  par  ce  nouveau  renfort ,  il  marcha  vers  'Jerujalevi ,  dans 
le  deffein  de  mettre  le  fiége  devant  le  Palais  Royal,  où  Phafaëk  &  fon  frè- 
re faifoitnt  leur  demeure  :  mais  ces  deux  Tétrarques  l'attaquèrent  dans   le 
grand  Marché,  &  le  contraignirent  de  fe  retirer  avec  les  fiens  dans  le  Tem- 
ple; après  quoi  ils  mirent  des  gens  de  guerre  dans  les  maifons  qui  enétoienc 
proche;  mais  le  Peuple  mit  le  feu  à  ces  maifons,  &  les  réduifit  en  cen- 
dres avec  les  foldats  qui  s'y  trouvoient.  Hérods  ne  tarda  pas  longtems  h  s'en 
venger,  il  chargea  les  Troupes  d'Jntigone,&.  leur  tua  bien  du  monde,  yln- 
t'igone  &  ceux  de  fon  Parti  atcendoient  avec  impatience  la  Fête  de  Pente- 
côte, qui  étoit  proche,  parce  qu'il  devoit  venir  alors  de  toutes  parts  un 
grand  nombre  de  Peuple  pour  la  célébrer,  ce  qui  feroit  un  renfort  conlïdé- 
rable  pour  eux.  Cette  efpérance  n'étoit  pas  deil:ituée  de  fondement.  Mais 
comme  la  plupart  de  ces  nouveaux- venus  n'avoient  point  d'armes,  Hcrode^ 
qui  s'étoit  retiré  avec  fon  frère  dans  le  Palais ,  fit  une  fortie  fur  les  Enne- 
mis ,  qui  étoient  dans  le  Fauxbourg ,  &  en  chafTa  plufieurs  milliers  devant 
lui,  les  uns  dans  la  Ville,  &  les  autres  dans  le  Temple. 

Enfin,  après  avoir  répandu  bien  du  fang  de  part  &  d'autre,  on  convint 
que  Pacore  ieroit  reçu  dans  la  Ville  comme  médiateur  des  différends.  Quoi- 
que cette  propofition  vînt  aAntigono ,  Phaja'ék  ne  laifia  pas  de  l'accepter. 
Sa  confiance  alla  rriême  plus  loin ,  puifque  par  le  confuil  de  Pacore  il  fe  mit 
en  chemin ,  pour  fe  rendre  auprès  de  BarZupharne ,  Gouverneur  de  Syrie 
de  la  part  du  Roi  des  Parthes ,  afin  de  tout  terminer  avec  lui.  Hérode,  qui 
déméloit  le  piège,  fe  déclara  coijtre  ce  projet;  mais  Phafaéle ,  plus  crédu- 
le, s'y  prêta,  &  partit  nvec  Hyrcan,  Pacore.,  &  une  efcorte  de  200  che- 
vaux. Lorfqu'ils  furent  arrivés  dans  la  Galilée  ^ ,  on  leur  envoya  une  Gar- 
de 
*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Machahées  (i)  fait  monter  le  nombre  des  femmes  à  8oo , 
toutes  les  plus  belles  &  les  mieux  élevées  du  Pays. 

1  Ce  Canton  étoit  apparemment  celui  qa'EuJêbe  &  St.  Jérôme  appellent  Darema,  &  qui 
s'étcndoit  environ  20  milles  d'Orient  en  Occident  depuis  Béerfébab  juÇiia  à  la  Mer  Morte. 
Ce  nom  vient  de  Darom,  mot  Hébreu  qui  fignifie  le  Midi  (2}. 

^  Jofêphe  ne  fpécifie  pas  l'endroit  où  étoit  alors  Barzapharne  ,&.  dit  fimplement  qu'il  étoit 
en  Gainée,  dans  le  voifiiiage  de  la  AUr;  mais  dans  l'on  Hiftoire  des  Guerres  des  Juifs  con- 
tre les  Romains  (3),  il  affirme  que  Barzapharne  fe  trouvoit  à  Edipon,  maifon  proche  de  la 
Mer,  tant  foit  peu  au  Nord  de  Ftolémaïdc.  Suivant  l'Auteur  du  4.  Livre  des  Maebabées, 
ce  Gouverneur  étoit  à  Damnas,  Capitale  de  Syrie  (4). 

(OXLU.       (î)  &eUa<i.râleû.llluftr,L.I.C3i.StSurt,T.lI.pt53«.       (3;  il.        {■>)  ILIXt 
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de  pour  les  mener   à  Barzapharne  ,  pendhnc  que  Pacore  s'en  retournoic    Sectio» 
.à   Jérufakm.     Ils    furent    très  bien  reçus  .du  Gouverneur  ,  qui  les  logea       IV. 
dans  une  maifon  proche  de  la  Mer ,  où  Phafaële  apric  l'accord  fait  encre    mfloire 
le  Roi  des  Parthes  &  Antigone.     Ce  fut  alors  que  ce  Prince  commença  des  Juift. 
à  ouvrir  les  yeux.     Mais  quelque  chofe  qu'on  pût  lui  dire  pour  l'engager    -— 
à  fe  fa'uver ,  il  ne  crut  pas  devoir  abandonner  Hyrcan.  Ainfi  il  prit  le  pir- 
ti  d'aller  trouver  Barzapharne ,  pour  lui  dire  que  ce  feroit  une  cholè  in- 
fâme à  lui ,  que  d'attenter  à  la  vie  de  ceux  qui  étoient  venus   le  trouver 
de  bonne-foi.     Que  fi  c'étoit  de  l'argent  qu'il  lui  falloit,  il  pouvoit  lui  en 
donner  davantage  qu'Jntigone.     Barzapharne  lui  protefli  avec  ferment  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  faux  que  ce  qu'on  lui  avoit  rapporté,-  mais  dés  qu'il 
crut  que  Pacore  pouvoit  s'ctre  afTuré  à'Hérode,  il  donna  ordre  qa  Hyrcan  & 
Phafaële  fûllent  faifis,  &  mis  en  prifon. 

Cependant  Pacore  avoit  manqué  fon  coup ,  Hcrode  ayant  trouvé  moyen  Hérode 
de  fortir  de  Jcrufahvi,  &  d'amener  avec  lui  fa  JNIère  ,  fa  fœur,  Alariamne  I^  1"^"'^^' 
fa  fiancée ,  Ion  frère  Phéroras ,  &.  Akxandra  Mère  de  Mariamne ,  avec  tous 
leurs  domefliques  &  le  relie  de  leurs  ferviteurs.  Il  prit  le  chemin  de  VLIu- 
mée,  fans  pouvoir  avancer  autant  qu'il  l'auroit  fouhaité  *.  Les  Parthes  l'at- 
taquèrent plufieurs  fois  fur  la  route,  mais  il  les  battit  toujours.  Des  Juifs 
même  l'attaquèrent  lorfqu'il  n'étoit  pas  encore  éloigné  de  60  flades  de  JérU' 
falem;ôci\  les  vainquit  aufïi  dans  un  grand  combat,  en  mémoire  duquel  il  fit 
bâtir  dans  la  fuite  en  ce  même  lieu  un  fuperbe  Palais,  qu'il  nomma  Héroâion  (a). 

Quand  il  fut  arrivé  à  Threjfa,  ou  ReJJa,  comme  Jofèphc  l'appelle  dans  un  Jï  ^'««  p 
autre  endroit ,  'Jofeph  fon  frère  vint  le  trouver,  &  lui  amena  un  renfort  con-  '^'^^f'»'^'^' 
fidérable.  Le  Chiteau  de  Maffada ,  où  il  avoit  eu  deflein  de  fe  retirer, 
fe  trouvant  trop  petit  pour  loger  tant  de  monde,  Hcrode  y  laifla  800  hom- 
mes fous  les  ordres  de  fon  frère ,  à  la  garde  duquel  il  confia  auffi  fa  famil- 
le &  tous  fes  trcfors.  Après  avoir  ainfi  pourvu  à  tout,  il  s'en  alla  à  Pctra^ 
Capitale  de  \' Arabie ,  où  Malc  avoit  fuccédé  à  fon  Père  Arétas  ^(^m  lui  avoit 
eu  de  grandes  obligations.  Son  intention  écoit  de  prier  le  nouveau  Roi  de 
lui  prêter  une  fomme  d'argent ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  ef'péroit  d'obte- 
nir la  liberté  de  fon  frère  Phafaële  :  il  avoit  même  mené  avec  lui  dans  ce 
deflein  le  fils  de  Phafaële  âgé  feulement  de  fept  ans ,  pour  le  donner  en 
otage  aux  Arabes.  Mais  l'ingrat  fils  d'Arétas  fit  ordonner  à  Hérode  de  for- 
tir  de  fes  Terres,  fous  prétexte  que  les  Parthes  lui  avoient  défendu  de  l'y 
recevoir  ;  deforte  qu'il  fut  obligé  de  renvoyer  fon  monde ,  &  de  prendre  le 
chemin  de  Y  Egypte. 

Dès- que  la  fuite  d'//f rorff  fut  fue  à  JcnfaJem.,  c'eft-à-dire  le  lendemain    Et  erifiti. 
même  de  fon  départ,  les  Parthes  fe  mirent  à  piller  le  Palais  de  ce  Prince,  *«  «  ^■ 

la  ëJ'Pte. 
(a)  Antiq.  ubi  fiipr.  c,  25.  La  Defcription  du  Palais  fe  trouve  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.I.  c.  16. 

*  Entre  autres  desaftres.Ie  chariot  où  étoit  fa  Mère,  verfa,&  cette  PrincelTe  fat  fi  bles- 
fée  qu'on  crut  qu'elle  en  mourroit.  La  douleur  qu'il  en  eut,  le  pénétra  fi  vivement,  qu'il 
fe  feroit  palTé  fonépée  au  travers  du  corps,  fi  quelques-uns  de  fa  fuite  ne  l'en  eûffent  empêché. 

Il  eft  dit  dans  le  4.  Livre  des  Macbahées  (i",  qa'Himlc  lit  prendre  les  devans  à  fa  fa- 
aiille  &  à  fes  tréfors,  mais  qu'il  relia  avec  fes  Gardes  pour  empêcher  qu'on  ne  les  pourfuivîc. 

(0  XLIX. 
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Section  la  Ville,  &  tout  le  Pays  d'alentour.     Ils  refpeftérenc  cependant  le  TrcTor 
■IV.      à'Hyrcan^  qui  montoit  à  3C0  Talens;  mais  Jcs  dépouilles  de  MariJJà,  Vil- 
Hijloîn   le  opulente,  qu'ils  ruinèrent  entièrement, les  dédommagèrent  de  cette  mc- 
àts  J"J/>.  dération.  Antigone  fut  enfuite  élevé  fur  le  Trône  de  Jtidée ,  conformément 
"simTâ-  à  l'accord  fait  avec  lui.     On  mena,  peu  de  tems  après,  Phafaek  &  Hyy 
lais  pillé,    can  enchaînés  devant  le  nouveau  Roi ,  qui  ne  voulant  pas  faire  mourir  le 
Souverain- Sacrificateur,  fe  contenta  de  le  rendre  incapable  de  remplit  les 
Antigone  fonctions  Sacerdotales  en  lui  faifant  couper  les  oreilles  *.     Pour  Phafa'èk , 
fait  couper  jj  prévoyoit  bien  que  fon  Ennemi  le  feroit  périr  dans  les   tourmens  ;  mais 
'"flTa"  ^'^"'-  enchaîné,  &  ne  pouvant  fe  tuer  lui-même  d'aucune  autre  manière, 
'^ Menle'  il  fe  cafla  la  tête  contre  une  pierre.     Notre  Hiftorien  ajoute  qu'on  difoit, 
Phafaële.   q\i  Antigone  lui  envoya  des  Chirurgiens,  qui  au- lieu  d'employer  des  remèdes 
pour  le  guérir,  empoifonnérenc  fcs  plaies.     Cependant  ce  Prince  infortu- 
né eut ,  avant  de  mourir,  la  fatisfa6lion  d'aprendre  que  fon  frère  s'éfoic 
fauve  &  avoit  gagné  Rhlnoconira.     Les  Parthe-s ,  après  avoir  rempli  leurs 
engagemens  à  Yégzxàd' Antigone ,  reprirent  It  chemin  de  leur  Pays,  ame- 
nant avec  eux  Hyrcan ,  de  peur  que  la  préfence  à  Jériifakm  n'excitât  quel- 
ques troubles  dans  cette  Vil!e  {a). 

Cependant  le  Roi  des  Arabes  s'étoit  repenti  d'avoir  traité  Hêrode  û  indi- 
gnement, &  avoit  envoyé  promtement  après  lui  pour  le  faire  revenir  j  mais 
il  rejetta  cette  propofition ,  qui  lui  fut  faite  à  Péhfe  ,&:  fè  feroit  embarque 
fur  le  champ  pour  Rome ,  fi  des  IVIatelots,  qui  dévoient  toucher  à  Alexan- 
drie ,  l'avoient  voulu  recevoir  dans  leur  VaifTeau.  A  leur  refus ,  il  s'adres- 
fa  aux  Magiflrats,  qui  par  refpeft  pour  fa  perfonne  lui  firent  donner  un 
autre  Vaiflèau.  Durant  le  féjour  qu'il  ût  en  Egypte,  Clêopûtre k  combhd'hon- 
neui's:  l'Auteur  du  4;  Livre  des  Machahées  ajoute  qu'elle  lui  offrit  les  Char- 
ges de  Prémier-Miniftre  &  de  Général  de  fes  Troupes ,  mais  qu'il  s'en  excu- 
fa.  Réfolu  de  fc  rendre  à  Roine ,  il  prit  la  route  de  la  Pamphylie ,  &  arriva  à  ii/;(?- 
fffj,  après  avoir  été  battu  d'une  fi  furieufe  tempête,  que  l'on  fut  contraint  de 
jetter  dans  la  Mer  une  grande  partie  de  ce  qui  étoit  dans  le  Vaiffeau. 

Auffitôt  qa  Hêrode  fut  arrivé  à  Rome,i\  s'adrefla  à  Antoine.  1!  lui  raconta 
fes  malheurs,  &  la  nécefîité  où  il  s'étoit  vu  de  laiffer  les  perfonnes  qui  lui 
■  étoient  les  plus  chères  dans  un  Château  où  on  les  tenoit  afliégées.  Ce  ré- 
cit,  foutenu  de  h  promefle  d'une  grande  fomme  d'argent, fi:  une  telle  im- 
prelfion  fnr  Antoine,  qu'il  réfolut  de  faire  plus  même  qa  Hêrode  ne  deman- 
dait. L'ambition  de  ce  dernier  fe  bornoit  à  voir  m.onter  fur  le  'ïrôneAris- 
tûhiile  frère  de  fa  chère  Mariamne  f ,  &  d'être  à  la  tête  des  Affaires  fous 
lui ,  précifément  comme  fon  Père  avoit  été  fous  Hyrcan  :  mais  les  Trium- 
virs furent  d'avis  que  c'étoit  lui  qui  devoit  avoir  la  Couronne:  fiveur  d'au- 
tant plus  extraordinaire,  que  les  Romains  n'avoient  coutume  de  donner  des 

Royau- 
(«)  Antiq.  L.  XIV.  c.  25.  &BcIl.  Jud.  L.  I.  c.  11. 
•  La  Loi  Mofaïque  ordonnoit  qu'un  Grand-Prêtre  fût  fans  défaut  à  l'égard  de  fes  membre» 
&c.  Jojèphe  ajout  '  qn'.^ntigone  fut  hors  d'état  de  fournir  les  500  femmes  promifes  aux  Far- 
tbes,  à  caufe  qu' Heroie  les  avoit  emmenées.      « 

\  Ce  Prince  ivoit  certainement  le  droit  le  mieux  fondé  à  la  Couronne,  étant  fils  d'y/« 
li-cvulra  nile  dlh'can,  &  'VAlerandr;  fils  A'ArijIobiile ,  frère  de  ce  Pontife  :  deforte  que  l«a 
droits  des  deux  ftère^  fc  trouvoient  réunis  en  fa  perfonae. 
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iloyaumes  qu'à  ceux  qui  ecoient  de  Race  Royale.  Mais  l'intëréc  des  Triam-  Sbction 
virs  l'emporra  fur  cette  fage  maxime.  IV. 

Le  Stnat  ayant  été  convoqué  à  cette^  occafion ,  Wrode  y  fut  introduit    Hifîoire 
par  deux  des  principaux  Sénateurs  Al.iJJala  &  Atratinus ^  qui  repréfentércnt  ''"  J^'f^ 
Il  bien ,  d'un  côté ,  les  grands  fervices  que  la  famille  d'Antipatcr  avoit  ren-   TTj    T* 
dus  aux  Romains^  &  de  l'autre,  le  caracl;ére  féditieux  d'/hcigone,  iinnemi  c,e//°of 
reconnu  de  Rome,  qui  avoit  ofé  accepter  la  Couronne  de  la  main  des  Par-  des  juifi. 
tbes.     Antoine  ajouta  que  ce  feroit  un  très  grand  avantage  dans  fon  expédi- 
tion contre  les  ÎVi/îiJJ' ,  que  d'avoir  un  Ami  aufîi  fidcle  c\\xWrode  fur  le 
Trône  de  la  Judée.     Dèsqu'il  eut  achevé  de  parler,  le  Sénat  pafla  un  Dé- 
cret, par  lequel  Antigoiie  étoit  déclaré  Ennemi  des  Romains,  &  Hérode 
Roi  des  Ju'/s-     Au  fortir  de  l'AfTcmblée,  Antoine  &  Aiigiijle  menèrent 
ILrodc  au  milieu  *  d'eux,  &  accompagnés  des  Confuls  &  des  Sénateurs  le  .: 

conduifirent  au  Capitule,  où  ils  offrirent  des  facrifices,  &  y  dépoférent 
parmi  les  Archives  le  Décret  du  Sénat.     Antoine  donna  en  fuite  à  cette  il- 
luftre  Compagnie  un  fuperbe  fellin.     Ce  fut  ainli  qu'Hernie  devint  Roi  de    Année 
Judée  par  un  effet  de  l'amitié  intéreffée  d'Antoine    &  d'AiiguJle,    fous  le  nprd-s  le 
Confulat  de  Caius  Domitius  Calvinus  &    de  Caius  Ajinius  l'diion.     L'état  D^-'i^ge 
où  il  avoit  biffé  ïns  atraires  en  Judée,  &  fi  famille  en  Idumée ,  l'obligea  à  ^^''^-  ^' 
gagner  au-plutôt  Ptulénwiide ,  où  il  arriva  vers  la  fin  de  l'Eté  (a).  Vo^  ^'  ^' 

Pendant  qu'/ZtVw/i;  trouvoit  tant  de  proteftion   à  Rome,  Antigone  affié-    MafTada 
geoic  la  Fortereffe  de  ]\IajJdda.  JoJ'eph  frère  d' Hérode  défendoit  cette  Place,  "Jfiég^e 
qui  étoit  pourvue  de  toutes  chofcs,  mais  l'eau  y  manquoit.  Dans  ce  cruel  be-  ^"''  ^^""' 
foin  ,  Jofep})  réfolut  de  faire  une  fortie ,  de  percer  à  travers  l'Ennemi ,  &  ^°"^' 
de  fe  retirer  en  Arabie  à  la  Cour  du  Roi  Malc,  qui,  comme  nous  l'avons 
dit,  avoit  honte  de  la  manière  dont  il  s'étoit  conduit  à  l'égard  d'HJrode. 
Mais  heureufement  pour  les  Affiégés,il  tomba  cette  même  nuit  une  fi  gran- 
de quantité  de  pluye,  que  les  citernes   fe  trouvèrent  remplies  d'eau.     Cet 
accident,  que  Jofeph  &  les  fiens  interprétèrent  comme  une  marque  de  la 
faveur  du  Ciel,  les  anima  à  faire  de  continuelles  forties,  dans  lefquelles  ils 
tuèrent  bien  du  monde  à  l'Ennemi. 

Durant  ces  entrefaites,  Fentidius ,  Général  d'une  Armée  Romaine ,  ayan» 
challe  les  Parthes  de  Syrie,  entra  dans  la  Judée ,  &  fe  campa  près  de  Jnu- 
faîem,  fous  prétexte  de  fecourir  Jofeph,  mais  en  effet  pour  tirer  parce 
moyen, comme  il  fit,  de  l'argent  d' Antigone.  11  fe  retira  enfuite  avec  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes ,  &  laiffa  le  reffe  fous  les  ordres  de  Silon ,  au- 
quel Antigone  fut  auffi  obligé  de  donner  de  l'argent  ,  afin  qu'il  ne  fe 
déclarât  point  contre  lui. 

Hérode 
(o1  An(iq.  ibid    c.  26.  &  ?7.  Bell.  Jud.  ubî  fupr.  c.  12. 

*  L'Auteur  du  4.  Livre  des  AUcbabées  (i)  ajoute  que  le  Sénat  lui  décerna  une  Cou-onne 
d'or,  &  ordonna  qu'il  iroit  au  Capitale  à  cheval,  (c  qu'il  en  reviendroit  de-même,  précé- 
dé d'un  Héraut,  qui  devoit  crier  à  Inutc  voix,  Vive  Hérod-^  le  Roi  des  Ji\\h(j' de  /j  Sainte  Cité. 
Après  le  feflin  qa'yintoine  donna  à  cette  occafion, co  Triumvir  partit  avec  Hé rode.i'ï étant 
an-ivé  à  Antioche,  il  remit  la  moitié  de  l'on  Armée  à  ce  Prince,  &  prit  avec  l'autre  moitiii 
le  chemin  de  la  Partbie, 

(0  1. 
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Sectioh       Hêrode  n'étoit  pas  oifif  de  fon  côté ,  ne  fongeant  qu'aux  moyens  de  déli- 

IV.      vrer  fa  famille ,  &  en  particulier  fa  chère  Mariamne,  Princefle  bien  digne  de 

iMoire    fon  attaciiemenc  &  de  fes  foins,  tant  à  caufe  de  fon  ilkiftre  naifTance,  étant 

des  Juifs,  defcendue  d'une  longue  fuite  de  Rois  &  de  Grands-Prêtres,  que  par  fon 

"^ 7   mérite  perfonnel ,  &  les  charmes  extraordinaires  de  fon  ame  &  de  fon  corps. 

CaraS^ê  j^^g.q^'j]  f^^  ariivé  à  Ptolèmaïde,  il  raflembla  quantité  de  Troupes ,  tant  de 
ïiamne.     fa  Nation  que  des  Etrangers  qu'il  prit  à  fa  folde.     Ce  qui  contribua  beau- 
coup à  augmenter  fes  forces,  fut  que  prefque  toute  la  Galilée  fe  déclara  en 
fa  faveur;  &  qu'outre  cela  Antoine  envoya  ordre  par  Gellius  à  Fentidius  de 
faire  agir  toutes  fes  Troupes  en  fa  faveur  ;  deforte  qn  H:rode  fe  vit  en  état 
démarcher  contre  ^Hr/^oHf ,  &  de  l'obliger  à  lever  le  fiége  de  Majfada. 
Toppé      Mais  il  falloit  auparavant  fe  rendre  maître  de  jfoppé^  afin  de  ne  point  Jaifler 
prifipar     derrière  lui  une  fi  forte  Place.   Silon  prit  cette  occafion  pour  fe  retirer,  & 
Hércle.     penfa  payer  chèrement  fa  défertion  ,  les  Troupes  A\intigone  l'ayant  chargé 
avec  tant  de  valeur,  qu'il  auroit  furement  été  défait  fi  Herode  n'étoit   pas 
venu  à  fon  fecours.     La  Vil'e  de  Joppù  s'étant  rendue  peu  de  tems  après, 
ce  Prince  s'avança  en  diligence  vers  Majfada ,  &  malgré  les  embûches  qa'Jn- 
tÏTove  lui  drefli  fur  fa  route ,  &  la  perfidie  de  Silon ,  qui  ne  fongeant  qu'à 
tirer  de  l'argent  des  deux  côtés ,  ne  lui  étoit  d'aucun  fecours ,  il  força  An- 
tÎTcne  à  lever  le  fiège  *,  &  fut  reçu  par  fa  famille  avec  les   tranfports 
de  joie  qu'on  peut  s'imaginer  (a). 
Héi-oàe        L'Armée  àHivode  étant  grolfie  de  la  Garnifon  de  MaJJada,  ce  Prince  alla 
cjfiège  ]é-  affiéger  Jérufakvi ,  après  avoir  pris  Rhe[]a  en  chemin  faifant.     Qiiand  il 
rufaliim.     f^j-  devant  la  Capitale ,  il  fit  publier  par  un  Héraut  une  amniftie  générale 
pour  tous  ceux  du  Parti  à'Jntigone  qui  viendroient  le  joindre  dans  un  tems 
marque.  /Intigone  répondit  à  cette  déclaration  ,  en  s'adredant  à  Silon ,  &  au 
refte  des  Soldats  Romains  :  ,,  Ç)ue  c'écoit  une  chofe  indigne  de  la  juftice 
dont  le  Peuple  Romain  faifoit  profeffion ,  de  mettre  fur  )e  Trône  un  fim- 
ple  Particulier ,  &  encore  Llumésn,  c'efl-à-dire  àcmi-Jinf,  contre  les 
Loix  de  leur  Nation.  Que  s'ils  étoient  mécontens  de  lui,  parce  qu'il  avoit 

„  i-eçu 
(a)  Antiq.  ubi  fupr. 

*  Le  4.  Livre  des  Macbaliées  ajoute  (i)  qu'Hénde  furprit  Antigone  devant  Majfada,  & 
attaqua  fon  Armée  d'un  côté,  pendant  que  les  Afliégés  en  faifoient  autant  de  l'autre,  de- 
forte  qu'il  remporta  fur  lui  une  viètoire  complette.  Qu'il  nous  foit  permis  d'inférer  dans 
cette  Note  une  particularité  remarquable,  tirée  du  favant  Usber  (2),  fa  voir  la  naiffance  de 
Sa'oniniis  (appelle  ainfi  par  fon  Père  Ajlnius  Pollion,  en  mémoire  de  la  prife  de  Salonœ, 
Vaille  de  Dnlmatie).  Ce  fut  à  l'honneur  de  cet  Enfant  que  llrgile  compofa  fa  IV.  Eclogue, 
oîi  il  fait  une  defcription  fi  magnifique  de  l'Age  d'or  que  Saloninus  alloit  rendre  au  Monde, 
qu'on  a  cru  être  en  droit  de  fuppofer  qu'il  a  tiré  cette  defcription  des  Livres  des  Prophè- 
tes, qui  venoient  d'être  traduits  en  Grec,  &  dont  les  Juifs,  qui  fe  trouvoient  alors  en 
grand  nombre  à  Roms  I.3),  peuvent  lui  avoir  donné  l'intelligence.  Les  Oracles  des  Prophè- 
tes avoient  rnppoit  au  Messie,  qui  nûquit  40  ans  après  (4),  &  qui  étant  dans  un  fens 
éminent  le  Prince  de  Paix,  juftifia  tout  ce  que  les  Prophètes  avoient  annoncé  de  merveil- 
leux à  fon  fujtt.  Mais  pour  ce  qui  ell;  de  Virgile,  il  fe  trompa  dans  fon  attente,  fon  En- 
Tant  merveilleux  étant  mort  le  neuvième  jour  après  fa  naiffance. 

(i)  Vbi  fupr.  (*)  rri<l-  Conneft.  fub  A.  C.  40.  Vid,  fc  Aich, 

(z)  Annil  lui»  A.  M.  jîfit.  Chaadlei's  Defenfe  of  Chiiftsnity. 

(}J  Oiât.  juo  Flïc. 
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„  reçu  la  Couronne  des  mains  des  Parthes ,  il  reftoic  plufieurs  autres  Prin-   Sr.cTioN 
„  ces  de  la  Race  Royale  qui  n'avoienc  point  ofrcnfé  les  Romains,  à  qui      jV. 
,,  ils  pouvoient  la  donner  ".  Hi/loire 

On  en  vint  bientôt  des  paroles  à  des  hoflilités ,  Antigone  ayant  ordonné  '^'^  7"'/^ 
aux  Tiens  de  repoulFer  les  Ennemis  à  coups  de  flèches  &  de  dards.  11  parut  ~ 
alors  manilellement,  que  Sihn  s  etoit  laide  corrompre, ce  traître  ayanc  kii- 
méme  excité  fes  foldats  à  demander  des  vivres ,  de  l'argent ,  &  des  quar- 
tiers d'hiver.  Hérode  eut  foin  de  leur  fournir  des  vivres  en  (i  grande  abon- 
dance ,  qu'il  ôta  tout  prétexte  à  Silon  de  fe  retirer.  La  Ville  de  Jéricho  ne 
lailFa  pas  d'être  pillée  par  \ti  Romains ,  qui  y  firent  un  butin  prodigieux; 
après  quoi  Hi  rode  leur  donna  des  quartiers  d'hiver  dans  Yldiunée ,  la  Galilée 
HiSamarie  ipendmtqu  Antigone,  pour  récompenfe  des  prélèns  qu'il  avoit  en- 
voyés à  5/7w2,  obtint  de  lui,  comme  une  grande  faveur,  d'envoyer  une  partie 
de  fes  Troupes  à  Lydda,pom  gagner  par  ce  moyen  les  bonnes  grâces  d'Antoine. 

La  faifon  étant  trop  avancée  pour  entreprendre  le  lîège  de  Jérnfakm , 
Hérode  envoya  Jofeph  l'on  frère  dans  VIdumée  avec  looo  hommes  de  pié  & 
400  chevaux,  &  s'en  alla  à  Sawarie ,  où  il  hiifFa  fa  Mère  &  fes  autres  pa- 
rens  qu'il  avoit  retirés  de  MaJJada.  11  palîà  enfuite  en  Galilée,  pour  prendre 
quelques  Places  où  Antigone  avoit  établi  des  Garnifons.  11  arriva  à  Séphoris 
durant  une  grande  neige;  &  ceux  qui  gardoient  cette  Place  pour  Antigone 
s'en  étant  fuis, il  y  trouva  quantité  de  vivres.  Il  envoya  delà  un  Détache- 
ment contre  des  Voleurs ,  qui  fe  retiroient  dans  des  cavernes  proche  du 
Village  d'Arbelle  ;  mais  comme  ce  Détachement  ne  fe  trouva  pas  afléz  fort 
pour  les  déloger  de  leurs  retraites ,  Hérode  s'avança  avec  toute  fon  Armée. 
Ces  Brigands  eurent  la  hardiefle  de  marcher  à  fa  ren.contre,&  d'en  venir  à 
une  aélion.  Le  combat  fut  rude,  &  l'aile  gauche  de  l'Armée  à' Hérode  fut 
fur  le  point  de  plier;  mais  ce  Prince  étant  accouru,  les  Ennemis,  qui  fe 
crcyoient  déjà  vi6lorieux,  furent  mis  en  fuite.  Il  donna  à  ies  foldats  150 
dragmes  par  tête  ,  traita  les  Capitaines  à  proportion  ,  &  les  envoya 
dans   des    quartiers   d'hiver. 

Silon  le  quita  peu  de  tems  après,  pour  aller  joindre  Fcntidius  en  Parthie. 
Pour  Hérode ,  ne  pouvant  fe  rélbudre  à  relier  dans  l'inaflion  jufqu'au  Prin- 
tems,  il  mena  fes  Troupes  contre  le  reft:e  des  Bandits  qui  s'étoient  fauves 
par  la  fuite.  La  difficulté  étoit  de  pénétrer  jufqu'à  leurs  retraites ,  qui  é- 
toient  environnées  de  précipices  &  de  rochers  pointus.  Pour  furmonter 
ces  obftacles,  Hérode  fit  faire  des  coflres  attachés  à  des  chaînes  de  fer,  que 
l'on  defcendoit  des  Montagnes  par  des  machines.  Ces  coffres  étoient  rem- 
plis de  foldats  bien  armés.  Cette  invention  eut  tout  le  fuccès  pofi^ble. 
Quand  la  nuit  obligea  les  gens  d' Hérode  à  fe  retirer,  il  fit  publier  qu'il  par- 
donneroit  à  tous  ceux  qui  viendroient  fe  rendre.  Mais  comme  cette  pro- 
mefle  ne  produifit  pas  grand  effet ,  on  recommença  la  même  attaque  le  len- 
demain :  plufieurs  foldats  fortirent  des  coffres  pour  combattre  à  l'entrée 
des  cavernes,  &  pour  y  jetter  du  feu,  fâchant  qu'il  y  avoit  dedans  qunn- 
tité  de  matières  combuftibles:  cependant  l'obflination  de  ces  malheureux  fut 
telle,  qu'ils  aimèrent  mieux  périr  que  d'accepter  le  pardon  qui  leur  étoic 

offert 
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Sectio»  offert  *.  Hêro.k,  croyant  ne  pas  devoir  faire  un  plus  long  féjour  en  cet  en- 
1^-       droit,  établit  Ptoléméc  Gouverneur  du  Pays  ,  &  prit  la  route  de  Samarie ^ 
Hijhire   dans  le  deflein  de  faire  le  fiège  de  Jérufukm  ,o\i  d'obliger  Jntigone  à  enve- 
its  Juifs,  j^jj.  Aj  ypg  bataille.     A  peine  fut-il  parti ,  que  ceux  qu'il  avoit  contraint  en 
■      dernier  lieu  de  paffer  le  Jcnrdain ,  revinrent  fur  leurs  pas ,  attaquèrent  Pto- 
lemée,  &  ravagèrent  tout  le  Pays.  Hérode  accourut  auflitôt  pour  les  châtier, 
en  tua  une  partie ,  prit  de  force  les  lieux  où  les  autres  s'étoient  retirés ,  les 
fit  mourir,  &  coupa  ainfi  racine  aux  foulèvemens  (a).     Les  Parthes  ayant 
vers  ce  même  tems  été  défaits  par  Fentidius,  comme  nous  le  verrons  dans 
le  Chapitre  fuivant ,  ce  Général,   par  ordre  d'Antoine,  envoya  Machsra 
au  Roi  Hérode  avec  deux  Légions  &  mille  Chevaux.     Mais  Antigone  ayant 
gagné  Mâchera  à  force  d'argent,  ce  dernier  ne  voulut  point  agir,  fous  pré- 
texte qu'il  devoir  auparavant  reconnoître  la  force  de  la  Place.     Antigone 
voyant  aprocher  les  Romains  des  murs  de  Jérufakrii ,  conçut  quelque  défian- 
ce de  MachJra,  &  fit  tirer  fur  lui; ce  qui  irrita  le  Général  Romain  au  point 
qu'il  s'en  alla  à  Emnaïis ,  &  fit  tuer  tous  les  Juifs  qu'il  rencontra  en  fon 
chemin,  fans  s'informer  s'ils  étoient  amis  ou  ennemis.     Hérode,  qui  étoit 
alors  fur  le  point  d'aller  trouver  Antoine  au  fiège  de  Samofate  ^éédzidi  haute- 
ment qu'il  fe  plaindroit  de  Mâchera.     Mais  celui-ci  le  vint  trouver  ,  &  le 
conjura  de  demeurer,  ou  au  moins  de  lui  donner  Jofeph  fon  frère,  pour 
faire  conjointement  la  guerre  à  Antigone.     Ainfi  ils  fe  réconcilièrent,  & 
Hérode  accorda  aux  prières  de  Mâchera  de  lui  lailfer  la  plus  grande  partie 
de  fon  Armée  fous  la  conduite  de  'Jofeph ,  à  qui  il  recommanda  de  ne  rien 
hazarder  jufqu'à  fon  retour.     Avant  que  d'arriver  au  Camp  à! Antoine  y  ilfe 
vit  obligé  d'en  venir  aux  mains  avec  un  Corps  de  P)rigands ,  ou,  comme 
l'Auteur  du  4.  Livre  des  Machahées  les  appelle  (Z»),  à' Arabes  -jagabonds,  qui 
furent  défaits  après  un  fanglant  combat,  &  dans  lequel   Hérode  donna  des 
preuves  de  la  plus  haute  valeur.     Lorfqu'il  fut  arrivé  devant  Samofate ,  le 
Triiinrcir  le  reçut  avec  de  grandes  marques  d'eflime,  &  laifla,  après  s'être 
rendu  maître  de  la  Place,  le  commandement  de  l'Armée  &  de  la  Province 
à  S'ifiuSy  avec  ordre  d'aflifter  en  tout  le  Roi  Hérode. 
Jofeph        Ce  Prince  trouva  à  fon  retour  en  Jiidf'e  les  chofes  dans  un  étrange défor- 
iefait^  art.     Son  ïxètQ  Jofeph ,  au  mépris  de  fes  ordres,  avoit  fait  une  incurficn 
t%U.         f(jr  les  ■]  erres  de  Jéricho,  avec  fes  l'roupes  &  cinq  Légions,  qutl  avoit 
reçues  de  Mâchera  ;  mais  la  Cavalerie  Romaine  ne  pouvant  pas  agir  à  caufe 
du  desavantage   des  lieux,  les  Ennemis  l'attaquèrent ,  la  mirent  en  fuite, 
&.  défirent  outre  cela  le  Corps  co.Timandé  par  Jofeph,  qui  perdit  même  U 

vie 
Ja)  Antiq.  ubi  fupr.  (b)  III. 

*  Notre  Hiftorien  dit  (i)  qu'un  Vieillard,  qui  s'étoit  retiré  dans  l'une  de  ces  cavernes 
avec  fa  femme  &  fept  de  fcs  fils  qui  le  fuploient  de  leur  permettre  de  fe  rendre  aux  En- 
neinis,  au-lieu  de  la  leur  accorder,  fe  mit  à  l'entrée  de  la  cîverne,  &  les  tua  tous  les  uns 
après  les  autres, à  mefure  qu'ils  voiiioient  fortir.  Après  ce  cruel  exploit,  il  jetta  leurs  corps 
du  haut  en  bas  de  la  Mon'agne,  &  fe  précipita  enfuite  lui-même.  Mais  avant  que  de  fe 
précipiter,  il  fit  mille  reproches  à  Hérodt,&  lui  dit  fur  fon  extraftion  les  chofes  les  plus  of- 
fenfantcs ,  quoique  ce  Prince  lui  fît  ûgne  de  la  main  qu' i!  étoit  prêt  de  lui  pardonner. 
(0  Antiq.  ubi  fupr,  c.  xi.  Bell»  Jud.  L-  !•  c.  ij. 
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vie  dans  l'aélion.     Àntigone  lui  fie  couper  la  tête,  &  la  fie  promener  en   Sectiû» 
triomphe;  mais  fon  frère  Phéroras  la  racheta  peu  de  tems  après  pour  50       IV. 
Talciis.  Les  fuites  de  cette  défaite  furent  funclles  à  plufieursAmisd'/AVù:/!,    Hijîeirt 
que  les  Ga'iléevs  jettcrent  dans  le  Lac  de   Tibérïas.     L'Llumée  fut  aufll  fur  des  Juifx. 
le  point  de  fe  révolter;  mais  Hêrode  vint  à  tems  avec  une  nouvelle  Armée,  • 

&  obligea  l'une  &  l'autre  Province  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Etant  à  Ji- 
r'uho ,  où  il  donna  un  grand  feftin  à  fes  Amis,  il  penfa  deux  fois  perdre  la 
vie;  l'une,  par  la  chute  de  la  falle  du  fcftin  qui  tomba  immédiatement  a- 
près  que  les  Conviés  fe  furent  retirés  ;  &  l'autre  le  lendemain ,  par  une  at- 
taque imprévue  de  6000  Ennemis  ,  qui  chargèrent  fon  Avant-garde  , 
&    le    blellcrent    lui  même. 

Cupendant  Machira  coniinuoit  à  fe  défendre  vaillamment  contre  Ântigo- 
n«,  à  qui  Hcrode ,  dont  les  Troupes  e'toient  en  très  bon  état,  livra  enfin 
une  bataille,  dans  laquelle  ce  Prince  remporta  une  vi£loire  complette.  Pup- 
pus  ayant  été  trouvé  p.irmi  les  morts,  lui  fit  couper  la  tête,  qui  fut  envo- 
yée à  Phéroras.  Son  ardeur  à  pourfuivre  les  fuyards  fut  telle ,  que  fans  un 
violent  orage  qui  furvint,  il  feroit  entré  avec  eux  à  Jérufalcm  ;  mais  la  fai- 
fon  étant  trop  avancée  pour  faire  en  forme  le  fiège  de  cette  Ville,  Ilcrole 
mit  (es  Troupes  en  quartiers  d'hiver,  &  renvoya  cette  entreprife  juHiu'au 
Printems  fuivanc  (a).  Pendant  qu'on  faifoit  à  cet  égard  les  préparatifs  né- 
celTiires,  Hérode  l'e  rendit  à  Sninarie,  pour  y  confommer  fon  mariage  avec 
Mariamne,  qui  lui  avoit  été  fiancée  quatre  ans  auparavant  *.  Hérode  ame- 
na après  fes  noces  un  renfort  de  30000  hommes  à  fon  Armée;  &  Sojiiis , 
qui  avoit  envoyé  devant  lui  la  Tienne,  qui  ctoit  forte  tant  en  Cavalerie 
qu'en  infanterie,  vint  en  même  tems  par  la  Phénicie.  Ainfî  il  arrivoit  de  Jémfa- 
toutes  parts  des  Troupes  devant  Jénifakm,Si.  l'on  y  vit  jufqu'à  11  Légions  '*=!"  "■0''' 
&  6600  Chevaux ,  outre  les  Troupes  auxiliaires  de  Syrie  f.  Les  Aflîcgés ,  ^^I/qj^^. 
d'un  autre  côté,  avoient  de  grandes  forces ,  &  étoient  dans  la  réfolution 
de  fe  bien  défendre.  Mais  ces  défenfeurs,  qui  s'étoient  rendus  à  Jérufa- 
/«;«  de  tous  les  coins  de  la  Judée,  manquoient  d'expérience  militaire,  & 
comptoient  principalement  fur  leur  courage,  &  fur  la  fainteté  du  Tem- 
ple, que  la  Providence  ne  manqueroit  pas  de  défenaire  contre  un  Ufurpa- 
teur  Idiiinéen,  &  des  Romains  idolâtres.  Ils  firent  auffi  plufieurs  forties  pour 
gâter  les  vivres  &  les  fourages,  &  en  faire  manquer  aux  Affiégeans.  Mais 
le  quarantième  jour  du  fiége ,  les  Romains ,  en  dépit  de  tous  leurs  efforts , 
fe  rendirent  maîtres  du  premier  mur,  &  quinze  jours  après  du  fécond.   A 

cette 
(ij)  Antiq.  &  Bell.  Jud.  ubi  fiipr. 

*  Nous  avons  déjà  dit  un  mot  du  mérite  fupérieur  de  cette  admirable  TrinceiTe,  &  ce 
n'étoit  pas  fans  raifon  <\\x' Hérode  fc  fîatoit  que  fon  mariage  avec  Mariamm  lui  concilieroic 
laft'cftion  des  Juifs,  dont  il  connoilToit  le  zèle  pour  la  Maifon  des  Ajmonéins.  D'iiilleurs, 
cette  même  alliance  pouvoit  fervir  à  faciliter  la  reddition  de  Jérufalcm,  en  diminuant  le 
nombre  des  défenfeurs. 

t  .T'/f^P**  dit  que  les  Légions  iîtfîMtMe^  ne  confirtoient  pas  dans  un  nombre  fixe  d'Iioin- 
mts,  mais  que  les  unes  étoient  de  4000,  d'autres  de  5000,  &  d'autres  enin  de  6q->o.  Eu 
prenant  le  plus  petit  de  ces  nombres,  &.  en  l'ajoutant  à  celui  des  forces  Juives  &  Syriemts, 
ceai  Armée  doit  avoir  été  de  plus  de  60000  Combattans. 

ïovie  FIL  Y 
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Sectios  cette  occafion  quelques  portiques  du  Temple  fur*;nt.  brûlés,   mais  Haoâs 
IV.      eut  l'habileté  de  rejetter  fur  Aiitigone  tout  ce  que  la  chofe  avoit  d'odieux. 
Ilifloire    La  Ville  bnile  ayant  été  prilè,  les  AlTîégés  Te  retirèrent  dans  la  haute  Vil- 
ies  Juifs,  le  &  dans  le  Temple,  où  ils  fouft'rirent  beaucoup  par  la  famine,  cette  an- 
»i  nce  étant  une  Année  Sabbatique  {a).     Cependant  ils  relevèrent  le  mur  qui 

avoit  été  abattu,  (Scie  défendirent  avec  une  ardeur  qui  tenoit  plus  du  défes- 
Prîje  poir  que  du  véritable  courage.  A  la  tin  ,  après  que  le  liège  eut  duré  cinq 
d'ajjaut.  mois  *,  Uàode  fit  donner  un  aflaut  général,  dans  lequel  les  foldats  &  les 
Romains  (ë  comportèrent  avec  tant  de  valeur,  que  la  Ville  fut  obligée  de 
fe  rendre.  Jntigoue  defcendit  de  la  tour  où  il  étoit ,  &  fe  vint  jetter  aux 
pies  de  Scfius,  qui  au-!ieu  d'être  touché  de  Ton  aftion,  lui  infulta  dans  Ion 
malheur,  en  ne  l'appellant  p;ts  /Jntigone,  mais  Antigona.  Il  ne  le  traita  pas 
néanmoins  en  femme,  puifqu'il  s'allura  de  lui,  &  le  fit  garder  avec  grand  foin. 
Aufïîtôt  que  le:-.  Romains  fe  trouvèrent  maîtres  de  la  Ville,  ils  fe  répan- 
dirent dans  tous  les  quartiers ,  maflacrérent  un  grand  nombre  d'habitans ,  & 
pillèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fous  leur  main,  pour  fe  venger .,  comne  ils 
s'exprimoient ,  de  la  longueur  à?  des  fatigues  du  ficge.  Le  Sanctuaire  ai:roic 
fijbi  le  même  ibrt,  fi  Hérode  n'avoit  pas  empêché  la  chofe,  en  partie  par 
les  voies  de  la  douceur,  &.  en  partie  par  des  menaces.  II  dit  à  Sofms ,  que 
fi  les  Romains  vouloient  dépeupler  la  Ville  d'habitans  &  la  iliccager,  il  fe 
trouveroit  qu'il  n'auroit  été  établi  Roi  que  fur  un  défcrt;  &  (]u'il  lui  décla- 
roit  que  fa  victoire  feroit  pour  lui  le  plus  grand  de  tous  les  maliieurs,  fi  el- 
le étoit  fuivie  de  la  prophanation  du  Lieu  Sacré,  où  il  n'étoit  permis  qu'aux 
feuls  Prêtres  Juifs  d'entrer.  S(fius  répondit  que  l'on  ne  pouvoit  refu'er  aux 
foldats  le  pillage  d'une  Place  qu'ils  avoient  prife  d'affaut ,  deforte  qa'Héro- 
àe  fut  obligé ,  pour  fauver  le  Temple  &  la  Ville ,  de  contenter  les  foldats 
Romains  en  leur  donnant  du  fien. 

Ainfi  fut  prife  la  Ville  de  jférufakm  après  un  fiège  d'environ  fix  mois  f ,. 
&  cet  événement  mit  fin  au  Règne  des  Afmonécns ,  après  qu'il  eut  duré  129 
ans ,  c'ell-àdire,  depuis  que  Judas  Machabée  eut  pris  en  m.ain  les  renés  du 
gouvernement  de  la  Judée  l.  Antigène ,  le  dernier  Mâle  de  cette  race  qui 

eue 

(a)  Siîpr.  T.  II.  403.  &c. 

*  Hcroili  fit  paroître  encore  dans  cette  conjoni5ture  une  grande  modération  envers  ceiiK 
du  Parti  d'Antigone,  leur  olïrant  non  feulement  im  pardon  général  pour  le  palTé,  mais  leur 
fournilTant  même  des  vifliraes  pour  leurs  facrilices.  II  efpéroit  les  gagner  par-!â,  mais  il 
fe  trouva  trompé  dans  fon  attente  (i). 

I  Kn  comptant  depuis  le  tems  qa' Hérode  arriva  avec  fes  Troupes  devant  cette  Ville;  car 
ce  ne  fut  que  quelciue  tcms  après  que  SafMS  le  joignit  avec  fes  forces,  &  fit  le  fiège  con- 
jointement avec  lui. 

^  Jofèpbe  ne  compte  rue  126  ans  (2);  mais  fon  calcul  ne  commence  qu'au  tems  oh  Ju- 
das lit  fa  paix  avec  ^Inùocbûs ,  c'eA-à-dhe ,  trois  ans  après  qu'il  eut  déjà  commencé  à 
gouverner  le  Pays. 

A-la-vérité  les  Succef  e.;rs  de  ce  grand  Capitaine  ne  prirent  pas  le  titre  de  Rois,  comme 
nous  l'avons  vu  dans  cette  Seftion,  avant  Jrijlohuk,  ou  plutôt  avant  Alexandre  Jamiee ; 
mais  cette  Maifon  eut  le  privilège  particulier  de  réunir  en  une  même  perfonne  les  Dignités 
<le  Souverain-Sacrificateur  &  de  Roi- 
Ci)  Amiq.  sbi  fii?t(  «•  »«•  f"'»  fi«<  B<11»  J"^'  I"  !•  «>  "•  (*)  J'''^" 
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eut  le  titre  de  Roi,  fut  mené  prifonnier  à  Jntoinc  par  Sofius ,  qui  confacra   Secriên 
une  Couronne  d'or  à  Dieu,  avant  que  de  qukcr  jeiuja/etn.  Hérods ,  crai-       ■'^• 
gnant  que  ce  Captif  ne  fût  relâché,  obtint  A\4ntoinc  ^^our  une  fomme  con-    Hipire 
iidcrable  d'argent,  qnJntigonc  fcroit  mis  à  mort  *,  ce  qui  fut  exécuté  '^^'_J"'fi- 
dans  la  troifième  année  du  Règne  de  ce  maliieureux  Prince  (a).  Ami^one 

mis  à  i>wrt. 
SECTION  V.  Année 

après  le 

mjloive  des  Juifs  depuis  Hérode  jufcju'à  la  naiffance  de  Chrift.      29^2.  a- 

vant  J.  C. 

T    A  prife  de  Jénifakm  &  la  mort  d'Jiitignne  ayant  affermi  Hérode  fur  le  "'sÉction 
•■-'  Trône  de  la  Judce ,  ce  Prince  fongea  à  remplir  fes  coffres,  que  les      '^  v. 
grandes  fommes  qu'il  s'étoit  vu  dans  la  nécelTité  de  fourfiir  aux  Généraux  ij 

<&  aux  Soldats  Romains,  avoit  épuifés.     Il  étoit  occupé  encore  d'un  autre    ^'"''^ 
foin ,  qui  confiftoit  à  détruire  les  relies  de  la  Faclion  d'/htigone.  Ces  deux  "'^'"'"'^'^'' 
projets,  qui  ne  pouvoient  s'exécuter  fans  fouler  le  Peuple,  &  fans  répandre  Rén-ne 
bien  du  fang,  furent  les  principales  caulés  de  tout  ce  que  fon  Règne  eut  de  dûiioie, 
cruel  &  d'odieux.  A  l'égard  du  premier,  dcs-qu'il  fe  vit  maître  de  la  Capi- 
tale ,  il  fit  porter   au  Palais  Royal  tout  ce  qui  fe  trouva  de  meubles  pré- 
cieux, d'or  &  d'argent,  dans  les  maifons  des  riches,    &  adémbla  ainfi 
un  immenfe  tréfor.  Mais  comme  une  partie  de  ce  tréfor  étoit  déjà  promis 
zux  RoJiiah2s,i\  s'en  dédommagea  en  confifquant  les  biens  de  quarante-cinq 
des  plus  riches  du  Parti  d'Jntigoue ,  qu'il  fit  tous  mettre  à  mort  f .     Une 

pré- 
(a)  Antiq    L.  XV.  c.  i.  Bell.  Jud.  L.  I.  c.  13.  Vid.  &  UJer.  fub  A.  M.  3967. 

*  L'Hillorien  Juif  obdive  qu  y^ntoine  auroic  été  charmé  Je  garder  Antigone  pour  fcrvir 
d'orncmenc  à  fon  triomphe;  mais  im'Hérode,  qui  craignoit  que  fon  Rival  ne  plaidât  avec 
fuccè?  fa  caufe  devant  le  Sénat,  ne  celPa  point  d'impnrtuncr  Antoine,  &.  k  peifuada  enfin 
à  force  d'argent  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  criant  en  ceci,  fut  (jue  linfortuniS  Antigone  elïuya 
un  fuplice  (i  honteux,  que  plufieurs  anciens  Auteurs  n'ont  pu  s'einpêi-her  de  repréfenter  la 
conduite  qu'Antoine  tint  en  cette  occafion,  coaiiiie  une  injiiftice  &  une  cruauté  dont  les 
Romains  n'avoient  point  donné  d'exemple  jufqu'aiors  (i). 

Car  aprè.'i  l'avoir  fait  condamner  comme  un  fimpie  Particulier,  &  fans  aucun  égard  pour 
fon  illultre  naifiancc,  la  fentence  fut  exécutée  à  Antioche,  où,  après  qu'on  l'eut  attaché 
à  un  poteau  &  fouetté  indignement,  on  lui  coupa  la  tête.  Strabon  (2)  obferve  dans  l'endroic 
que  nous  avons  indiqué,  que  jamais  un  pareil  fuplice  n'avoit  été  infligé  à  un  Roi;  mais 
(]a' Antoine  juji^cA  qu'un  genre  de  mou  ignominieux  étoit  n'éceffaire  pour  le  rendre  méprifa. 
bie  aux  yeux  des  Juifs,  &  prévenir  de  nouveaux  tumultes. 

t  Hérode  ne  laiffa  pas  d'épargner  ce  même  Saméas,  qui  avoit  parlé  avec  tant  de  force 
contre  lai  devant  le  i'anic^/rffi;  auilî-bien  que  PoUion  ,  autre  Juif  d'un  mérit:'  diftingué, 
qui  s'étoit  hautement  déclaré  fon  ennemi.  Et  ce  ne"  furent  pas-là  .les  deux  feuls  traits  de 
la  clémence  A'ihroie ,  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  rapporter  quelques  autres  exemples 
de  fa  générofité  à  par.lonner  des  injures;  &  il  efl  très  vraifemblable ,  que  (i  la  néccllîtd 
des  circonflances  ne  l'avoit  pas  obligé  à  mettre  en  œuvre  des  moyens  fi  violens ,  au>:quels 
d'ailleurs  l'obtlination  des  juifs  le  contraignoit  en  quelque  manière,  fon  Règne  auroit 
été  tel  que  des  Sujets  peuvent  le  fouhaiter. 

Cependant  il  eft  bon  de  remarquer  que  ces  deux  grands  hommes ,  qu'il  épargna  non  feu- 
lement, mais  qu'il  admit  aulTî  dans  fa  faveur,  avoient,  malgré  tous  les  éloges  que  les 

Rab- 

(i)  Vid,  iut.  al,  f  lut.  in  Anton,  Dioa.  I.  XLIX.  Stnb,  ap.Jofepii.  Aniiq.  L.  XV.  c.  i.        (,t)  Ibid, 
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Section  précaution  même  dont  il  s'avifa ,  fut  d'établir  des  Gardes  aux  portes ,  pour 
V.      voir  fi  lorfque  Ton  emportoit  leurs  corps ,  ils  étoient  morts  en  effet ,  &  Il 
Hifioht  l'on  n'emportoit  pas  avec  eux  une  partie  de  leurs  richeffes,  auquel  cas  elles 
des  Juifs,  étoient  confifquées  &  portées  au  U'réfor.     Tous  ces  moyens  ne  furent  pas 
•"" —  même  fuffifans  pour  contenter  l'avidité  du  Roi  ;  &  il  y  avoit  lieu  d'apré- 
hender  qu'à  tant  de  maux  il  ne  fe  joignît  encore  une  cruelle  famine,  les 
Terres  étant  en  friche ,  à  caufe  que  cette  année  fe  rencontroit  être  une  An- 
née Sabbatique  (a).  Hérode  avoit  encore  un  autre  Compétiteur,  qi,i,  quoi- 
que loin  de  la  Judée ^  puifqu'il  étoit  prifonnier  en  Paiîhie,  ne  laiflbit  pas 
de  lui  donner  de  l'inquiétude.     Ce  Rival  étoit  Hyrcan,    que   Pacore  avoit 
emmené  avec  lui  chargé  de  chaînes.     Mais  quand  Pbraate  fut  inftruit  de  la 
nailTance  &  du  rang  de  cet  illuftre  Captif,  il  lui  fit  ôcer  fes  chaînes,  &  lui 
permit  de  faire  foa  féjour  à  Eabyloiie ,  où  il  fut  extrêmement  refpeéié ,  non 
feulement  des  ^uifs  qui  demeuroient  dans  cette  Ville,  mais  auffi  de  tous 
les  Juifs  établis  au-delà  de  YEupbrate ,  qui  le  regardoient  tous  comme   leur 
Prince  légitime  &  leur  Grand-Sacrificateur.     Leur  vénération  pour  lui  alla 
même  plus  loin,  lorfqu'ils  aprirent  qu  HJrode  avoit  conféré  la  Grande- Sacri- 
ficature  à  un  homme  d'une  famille  obfcure,  nommé  Jnanel ,  qu'il  avoit  fait 
Venir  exprès  de  Babyhne  pour  lui  conférer  cette  éminente  Dignité. 
Sort  hm-      £)e  fi  triftes  nouvelles  auroient  dû  faire  fentir  à  Hyrcan ,  qu'il  y  a  des  oc- 
l'-'u  .....  cafions  où  c'eil:   un  bonheur  que  de  fe  trouver  loin  de  fa  Patrie,  puifque 
''  "^ ■"""""  dans 

(a)  Antiq.  L.  XV.  c.  i.  Bell.  Jud.  L.  I.  c.   13. 
Rahhins  ont  proJigué  à  leur  intrépidité,   eu  foin  de  f.iire  leur  paix  avec  lui  durant  le  fiège, 
en  exhortant  leurs  concitoyens  à  ouvrir  leurs  portes  à  Hérude. 

Car  tandis  que  h  faftion  d'Aitigone  animoit  les  Juifs  fuperftitieux  en  crfant  le  Temple 
de  l'Eternel,  &  en  les  flatant  de  quelque  délivrance  miraculeufe,  ces  deux  Politiques,  qui 
prévoyoient  que  la  Ville  ne  pourroit  pas  tenir  longtems  contre  des  forces  fi  fupérieures,cli- 
foient'd'un  air  prcph--tique,  que  toute  réfiftance  étoit  vaine,  que  le  coup  partoit  de  la  main 
de  !  Eternel,  qui  en  punition  de  leurs  péchés  les  nfrujettiiïbient  à  cet  Etranger  (i);  defor- 
te  que  quand  même  Hérode  auroit  été  d'un  ciractère  vindicatif,  ce  fervice  Tauroit  desarmé. 
Ce  qu'ils  affirmoient  n'étoit  pas  dellitué  de  fondement,  fi  ce  que  Jojèpbe  (2)  rapporte  eft 
vrai,  favoir  qu'un  de  leurs  contemporains,  nommé  Menabeni,  qui  étoit  de  h  6c6le  des 
E'Jéiiietis,  &  doué  de  l'Efprit  de  Prophétie,  avoit  prédit  longtems  auparavant  l'avènement 
A'Hénde  à  la  Couronne.  Voici  comment  Herod: ,  étant  encore  enfant,  fut  abordé  un  iour 
par  Ménnhem.  qui  lui  dit  qu'il  règneroic  fur  les  Juifs.  Ma  nailTance,  lui  répondit  Héro- 
de, n'ed  pas  aflez  illuftre  pour  pouvoir  efpérer  un  pareil  honneur.  Le  Prophète  repartit, 
que  quand  il  fcroit  Roi  il  n'oubliât  pas  ce  que  la  Piété  &  la  Jufiice  demandoient  de  lui;, 
car  je  prévois,  ajouta-t-il  ,  que  vous  manquerez  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  égards,  &  que 
vous  éprouverez  fur  la  fin  de  votie  vie  les  effets  de  la  colère  de  Dieu. 

Hérode  ne  tint  pas  alors  grand  compte  de  ce  difcours:  mais  qu«nJ  il  fe  vit  élevé  fur  le  ' 
Trône,  il  fit  venir  Ménabeiiiy  s'enquit  de  lui  de  la  durée  de  ion  Règne,  &  fi  elle  feroit  liien 
de  10  ans.  Oui,  oui,  répondit  VEjJénien,  &  de  20  ans,  &  de  30  ,  fans  rien  déterminer 
de  certain.  Hroie ,  très  fatisfait  de  cette  réponfe,  ne  demanda  rien  de  plus. 

Mena/jeiB  étoit  alors,  à  ce  qu'il  paroit  (3^  Vicc-Préfident  du  Sanhédrin  fous  Hillel,  le 
mc:ne,  à  ce  qu'on  croit,  que  Jajèpbe  ajjpelle  Poilion;  mais  Hérode  l'ayant  cngi^^é  à  fon 
fervice,  donna  fa  Charjje  à  S'anKaj-.  Depuis  ce  tcms,  non  feu'emcrt  Mcnahem,  mais  aufiî' 
toute  fa  Secte,  furent  en  grande  faveur  auprès  de  ce  Monarque.  Nous  aurons  occafion  de 
par'er  plus  au  long  des  Efféniens,  quand  il  faudra  décrire  les  différentes  Sedes  qui  parta- 
geoient  les  ^uifs  du  tenis  île  notre  S.\uveur. 

(0  An  iq    ubi  '^upr.  Yid.  &  L.  XIV.  C.  17.  (i)  Ptid    Connea.  Part.   II.  Lil».  VIII.  fu'j  A. 

'}.)  Ibid.  L.  ÏV.  c.  U.  antc  Clirift.  57. 
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M      A    <.  il  Pmîr  rernetté  du  Roi  des  P«;r/;a ,  &  de  tous  les   Sectiom 
dans  fon  exi    même  il  ^^«^^.[f'I^:"'    ,";      Cependant  telle  étoit  fon  af-        V. 
Jn^fs  qui  h^^'V^'Te're^'n    al/'  0     p  utô    fa  confiance  à  l'égard  m.cdc  ,    Hi^ir, 
feôhon    pour  fa   1  erre  natale,  °"  P'"^'".,  p  •          j 'l'rône,  il  ne  fongca-'^i^^- 
q.;aulV,tôt  qu'a  eu:  apns  ^^venem  n   d.  c^  1  -- -/^^^^  ,^^^,„     ,^,-^.  

qu'à  F"^V'  fn^inutLeSs  pour  l'en  dilTuadcr,  en  lui  reprefcntant 
mis,  qui  fi^^"^.f  ""  '-,7 ?"remeure  entre  les  mains  de  ce  Monarque, 
l'imprudence  qu  il  y  auro.c  ^J^^^^^^^^J'J^  1',   grands  honneurs  à  3'^njale,n 

[rZil  les  M  de  "lui  point  envier  le  contentement  de  P-ugera^^c 

d'H^rcan    Ce  dernier,  trompé  par  tant  d artihces     quita  ion  ^z  le     O,  ,e  ^^^^^^^^^^  ^ 
renditTV^r»/«/.".' ,  où  il  fut  reçu  avec  des  démonllrat.ons  d  ami  ic  propor- 
rendit  a  J^["J"''l     ,    deflèin  qu'elles  éto  ent  delhnees  a  voiler  (a).  lem. 

nonnees  a  la  perhdie  du  deiiun  que  beaucoup  par  des  troubles 

Pendant  que  ceci  (epan-oitii-m^.  fou W^^  ^^  ^^^^.^^^^ 

Se  PrêTre  5ah7omV"  eut  été  revêtu,  au  préjudice  de  fon  ^1^  'df  '^  Cha.ge 

àAlexahihe  jame  ^^^.^         ^  j^  Couronne 

H.ror/.  ,  q.'^/ .^^  °^^J^;J^  fr""'ni   qu'en  lui  cédant  une  de  ces  chofes  il  ne 

nhli^ia  fa  Belle-Mère  à  écrire  à  Œopatre ,  pour  que  cette  Reine  agit  au- 
nr&d' J^fi^  en  faveur  de  fon  fils.  ^Quelque  fecrectement  qu'cl  e  fit  cette 
près  d  ^«fom^  en  ta  PouTparer  le  coup  qu'on  voulou  lui  por- 

feT  i  co^ffnd  éépoVjnanel,  &  à  revêtir  A^hl^.leà.  la  Dignité  de 
Sou've  ain!^ac^ifi^^^^^"^'f^'*'^"^  ^'-"^blant  de  n'avoir  accorde  ce  pofteaupre- 
^°er  !  que  jufqu'a  ce  q^e  l'autre  fe  trouvât  en  âge  de  le  remplir  f.     ^^^^^ 

(a)  Anti^].  ubi  fupr.  c.  2, 
l„«,*<  Jmit.  avoit  un  J™»  «il  i.  Tron-  "'  '  '-™P'  pire  ^l<i,„iri  il  étoit  pait-SIs 

(O  Antiq.  J-  XV.  c.  i.  îc   i> 
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■Section       Cette  conJcfcendance  d'Hêrode  ayant  quelque  chofe  de  fpécieux,  pro- 

V.      duifit  une  force  de  réconciliation ,  mais  qui  ne  fut  finccre  ni  de  part  ni 

Hijioire    d'autre,  fur-tout  de  celle   à'Iiérode^  qui  connoiffoic  le  caractère   intrigant 

des' Juifs,  de  la  Mère,  &  le  mérite  à'JriJIobule ,  qui  joignoit  à  une  haute  naifTance 

&  aux  charmes  de  fa  perfonne  plulieurs  autres  qualités  propres  à  lui  gagner 

le  cœur  de  la  Nation.  Pour  mettre  Alexmu'.ra  hors  d'état  de  fe  mcLr  des 
affaires  du  Royaume,  Hcrode  lui  chercha  querelle,  &  la  fit  garder  dans  Ton 
Palais,  hlie  trouva  moyen  néanmoins  d'inftruire  de  fa  fituation  CléopatrCf 
qui  lui  manda  de  fe  fauver  avec  lun  fils,  &  de  venir  en  Egypte.  Alcxandra 
goûta  fort  ce  confeil,  &  commanda  pour  l'exécuter  à  deux  de  fcs  Servi- 
teurs, fur  la  fidélité  defquels  elle  pouvoit  compter, de  faire  faire  deux  cof- 
fres,  dans  l'un  desquels  on  l'enfermeroit,  &  fon  fils  dans  l'autre,  pour 
les  emporter  la  nuit  dans  un  VaiiVeau  qui  étoit  prêt  à  partir  pour  VEgyp- 
te.  Mais  par  malheur  un  de  ces  Serviteurs  en  parla  à  un  trojlicme,  qu'il 
croyoit  être  du  fecret.  Ce  dernier,  ravi  de  trouver  une-occafion  ù  favorable 
de  gagner  l'affedlion  à.' Hcrode,  lui  découvrit  le  delTein  à'Alexandra.  Les 
coffres  furent  faifis  par  ordre  de  ce  Prince,  qui,  de  peur  d'encourir  la  hai- 
ne de  CUopaîre ,  affedla  de  pardonner  à  la  Mère  &  au  fils,  en  prenant  pour- 
tant la  réfûlution  de  perdre  Avifiobiik  à  quelque  prix  que  ce  fût. 

Il  arriva  peu  d^  tems  après  un  accident,  qui  le  détermina  à  hâter  la  mort 
de  ce  Prince.  La  Fête  des  Tabernacles ,  une  des  trois  grandes  Fêtes  que 
les  Juifs  célèbrent  avec  le  plus  de  folemnité  (a)  ,  étant  venue,  le  nouveau 
Grand'Prètre,  qui  n'avoit  alors  que  dix-fept  ans, parut  à  l'Autel  revêtu  des 
Urnemens  de  Grand-Sacrificateur ,  &  s'acquita  des  fonflions  de  fon  Mini- 
ftère  avec  tant  de  majefté  &  de  grâce,  qu'il  attira  lur  lui  les  yeux  &  l'af- 
fefti  -n  de  tous  les  Speélateurs. .  ils  ne  purent  cacher  leur  joie,  ils  firent 
retentir  le  Temple  d'aclamations  &  de  vœux  ;  ce  qui  irrita  tellement  i/^orfi?., 
qu'il  réfoluc  de  ne  plus  différer  l'exécution  de  fan  horrible  delfein.     Dans 

cette 

(a)  Supr.  T.  n.  ad  loc. 

verain-Pontife  étoit  â  vie,  à  moins  que  celui  qui  polTédoit  cette  Charge,  ne  fe  trouvât  in. 

habilt;  à  la  remplir  (i). 

Le  premier  exemple  d'un  procédé  fi  irrégulier,  efl  celui  de  Jafon  ou  Jéfus  fuplantant  fon 
-  frère  Omas,&  fe  faifant  donner  par  ^iitiocbus  la  Charge  de  Urand-Prêtre  pour  une  bonne 
fomme  d'argent  (2).  L'autre  exemple  elt  celui  d'Hyrcnn  dépouillé  de  la  Souveraine-Sacrifi. 
caturc  par  fon  neveu  Ariflohule.  Mais  ces  dépofitions  devinrent  fi  fréquentes  dans  la  fuite, 
qu'il  n'y  eut  prctque  aucun  autre  moyen  d'obtenir  cette  Charge,  qu'en  l'ôtant  à  celui  qui 
en  étoit  revêtu.  L'Auteur  du  4.  Livre  des  Machabées  (3)  dit  qu'Antoine  ayant  demandé  à  Hé- 
rode  de  lui  envoyer  Âriflobule,  ce  Roi,  ne  voulant  pas  perdre  fon  frère  de  vue,  fe  hâta  de 
le  faire  Souv'crain-Saciificateur, avant  que  d'avoir  lu  les  ordres  du  Général  Roniain,&.  qu'en- 
fuite  il  lui  répondit  que  la  qualité  de  Pontife  empêchoit  Arifiahde  de  fortir  de  la  Judée. 

Jojèpbe  s'accorde  en  partie  avec  cet  Auteur  (4),  mais  il  ajoute  qu'Antoine  ayant  reçu  les 
portraits  de  Marimnne  &  A' Ariflohule ,  que  leur  iVlère  lui  avoit  envoyés  par  le  confeil  de 
C.topatre,  fut  extrêmement  frappé  de Jeur  beauté:  Que  n'ofant  pas  demander  Mariamnt, 
ce  Général  efféminé  marqua  qu'il  fouhaitoit  qu'on  lui  envoyât  .r^rijîoi»/»  ;  mais  qu'//fro!/f, 
comprensnt  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'infâme  dans  cette  propofition ,  répondit  que  ce  jeune  Prin- 
ce éioit  fi  chéri  de  la  Nation,  qu'en  l'envoyant  il  f'attireroit  fur  les  bras  une  Guerre  Civile, 

(\)  Supr.  T.  II.  p.  i^n.  (i)  LV. 

(ij  Hic  fupt,  ad  loc,  (4)  Vbi  fupr.  c.  2. 
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cette  vue,  dès- que  la  Fêre  fut  panee,il  alla  à  un  feftin  qixJlexandra devok  Sictiok 
lui  donner  à  Jàicho.    La  chaleur  ccant  grande ,  Jrijlohule  fut  invité  à  fe       V. 
baigner  dans  un  vivier  tout  près  de  la  Ville,  ou  quelques  autres,  apullés    H'Jloirt 
par  lUrode,  fe  baignoient  déjà.     Dès- quJrijtobiile  fut  entré  d:ins  l'eau,  ces  dts  Juift, 

mifcrab'.es -le  firent  plonger  comme  par  manière  de  jeu,  mais  ne  le  lâche-    " 

rent  qu'après  qu'il  fut  noyé.  Pour  empêcher  qu'on  ne  le  foupçonnâc  d'a- 
voir part  à  un  crime  ii  noir,  Hérode  aftefta  la  plus  vive  douleur, &  honora 
Jrijlùhuk  d'obfèques  magnifiques.  'l'elle  fut  la  tragique  fin  de  ce  jeune  Prin- 
ce, qui  mourut  âgé  de  dix-huit  ans,  après  avoir  exercé  un  an  la  Souverai- 
re-Sacrificature,  qui  à  fa  mort  fut  rendue  à  Anand  (a).  La  trillelFe  fimu- 
Ite  d'Héiûde  ne  trompa  perfonne,  &  ne  fervit  qu'à  le  rendre  plus  odieux 
au  Peuple  &  à  fa  Famille.  Akxandra ,  à  la  première  nouvelle  de  la  more 
de  fon  fils, voulut  attenter  à  fa  propre  vie;  mais  ces  premiers  tranfports  s'é- 
tant  un  peu  calmés,  elle  réfolut  de  cacher  fon  re(rentiment,afin  de  fe  ven- 
ger plus  furement.     Elle  informa  Cléopatre  de  ce  qui  venoit  de  fe  paner,&    Alexan. 


Antoine. 


efpérant  d'ubcenir  le  Royaume  pour  elle  même  après  la  mort  du  Meurtrier. 

Antoine  fe  rendit,  &  envoya  ordre  à  liirods  de  venir  fe  juftifier  devant  lui    Ht-rode  ' 

à  Laodicée ,  où  il  devoit  fe  rendre  avec  Cléopatre.    Hérode  n'ofa  desobéir  à  ^'nrl^f 

une  fommation  fi  mortifiante  pour  fon  orgeuil  ;  mais  il  eut  foin  d'apporter 

des  prefens  li  magnifiques  à  ce  Juge,  qu'il  fut  ablous.     Cependant,  pour 

que-  Cléopatre  ne  fût  pas  lézée  par  cet  a6le  de  juftice  ,  elle  eut  la   Célé- 

Syrie  au- lieu  de   la  ^udîe. 

Comme  Hérode,  malgré  la  fage  précaution  qifil  avoit  eue  de  fe  munir  de 
préfcns,  n'avoit  pas  fu  néanmoins  quel  tour  pourroic  prendre  fon  affaire,  il 
avoit  lailTé  ordre  à  fon  Oncle  Jofcph,(\m  devoit  gouverner  pendant  fon  ab- 
fence,  qu'en  cas  qu'on  le  mît  à  mort,  il  eût  auffi  à  faire  mourir  fa  chère 
Alariamne.  Cet  ordre  inhumain  lui  fut  difté  par  fon  amour  méaie  pour  cet- 
te Princei£^  Il  favoit  que  le  Triumvir  avoit  été  charmé  de  fa  beauté  à  la 
feule  vue  de  fon  portrait;  &  la  penlëe  de  laiffer  Mariamne  à  un  tel  Rival, 
même  après  fa  more,  lui  paroilloit  quelque  chofe  de  fi  cruel,  que  pour  le 
tranquillifer,  fon  Oncle  fut  obligé  de  lui  promettre  qu'il  exécuter  )ic  ponc- 
tuellement l'horrible  commiffion  dont  il  l'avoit  chargé.  Q^iand  Hjrode  fut 
parti,  Jcfeph ,  qui  voyoit  chaque  jour  Mariamne  ,Ço\t.  pour  des  affaires  d'E- 
tat, foit  pour  lui  rendre  fes  devoirs,  l'entretenoit  fouvent  de  la  violente 
paffion  (jue  fon  époux  avoit  pour  elle.  Comme  cette  Princeile  fernbloit 
révoquer  cet  amour  en  doute,  Jofeph  eut  l'imprudence  de  l'en  vouloir  con- 
vaincre, en  lui  révélant  le  fatal  fecret  des  ordres  qu'il  lui  avoit  hilfés,  & 
qui  étoitnt,  fuivant  lui, une  preuve  fans  réplique  de  la  fincériré  de  fa  ten- 
drefie.  Mais  la  Reine  interpréta  la  chofe  tout  autrement,  &  regarda  la 
commiluon  donnée  h  Joftph  comme  un  trait  de  jaloufie  &  d'inhurnanité. 
Durant  ces  entrefaites  il  le  répandit  un  brtiit,  femé  par  les  Ennemis  à' Hé- 
rode , . 
(a)  Antiq.  ubi  fupr,  c.  3. 
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Sectiom  rode,  ou  peut-être  même  par  quelques-uns  de  Tes  Agens,  qaJntoing  avoit 
V.       fait  mourir  ce  Prince  d'une  manière  cruelle.     Nouvelle  qui  répandit   une 
Hllioiri    conller-nation  générale  dans  la  Ville  de  Je  rafale  m.     Alexandra ,  que  fa  fille 
des  juifs,  avoit  inftruite  des  ordres  laiffés  à  jfofeph,u\hjc  trouver,  &  l'exhorta  à  for- 
■  tir  avec  elle  &  avec  Mariamne ,  pour  venir   fe  mettre  fous  la  protection 

des  Aigles  Romaines  d'une  Légion  campée  hors  de  la  Ville  *.     Cette  déli- 
bération fut  interrompue  par  des  Lettres  d'Hc'rode ,  qui  marquoient  que  non 
feulement  il  avoit  gagné  fa  caufe,  mais  qu/Imo'me  ne  ccifoit  auili  de  le 
combler  de  faveurs,  &  qu'il  reviendroit  bientôt  dans  fon  Royaume  plus 
puiflant  que  jamais.     Ces  Lettres  firent  changer  à  Alexandra  &.  à  Mariam- 
ne le  deôein  de  fe  metire  fous  la  protc6lion  des  Romains ,  mais  il  ne  pue 
]Mnriim-  néanmoins  être  fi  fecret  que  Salomé  fa  fœur  n'en    fût  informée.     Comme 
iiï  hijnjî:-  elle  haïflbit  mortellement  Mariamne,  qui  lui  avoit  reproché  un  jour  la  bas- 
nientaccu-  ^^çç^  ^^  ç^  nailfance,  elle  ne  manqua  pas  d'en  faire  part  à  fon  frère,  dès- 
■^'^'  qu'il  fut  arrivé  ;  &  pour  rendre  fa  vengeance  plus  completté,  elle  accuia 

Mariamne  d'avoir  eu  durant  fon  abfence  un  commerce  trop  familier  avec 
Jof(pb ,  quoique  ce  dernier  fût  en  même  tems  fon  Oncle  &  fon  Mari  f . 
Mariamne  n'eut  aucune  peine  à  fe  juflifier ,  dès  fi  première  entrevue  avec 
Hérode;  mais  dans  le  tems  que  ce  Prince  lui  faifoit  les  plus  fortes  protefla- 
tions  de  tendrefle ,  elie  ne  put   s'empêcher  de  lui  objeéler  la  commilTion 
barbare  dont  il  avoit  chargé  fon  Oncle.     Ce  reproche  fut  un  coup  de  fou- 
dre pour  ce  Monarque  jaloux.     11  en  conclut  que  Mariamne  avoit  fure- 
ment  eu  un  commerce  criminel  avec  fon  Oncle,  &  que  l'accufation  de 
Salomé  n'étoit  que  trop  fondée.     Dans  le  premier  tranfport  il  fut  fur  le 
point  d'immoltT  Mariamne  à  fa  fureur,  mais  Jofepb  &  Alexandra  en  furent 
Joreph     'es  premières  viftiraes.     Il  fit  tuer  Jnfeph  fur  le  champ,  fans  vouloir  feule- 
mlsàriiort.  ment  le  voir  ni  l'entendre;  &  envoya  Alexandre  en  prifon ,  comme  étant 
ia  caufe  de  tout  le  mal. 
Cléopa-        Ce  fut  vers  ce  même  tems  que  Cîéopatre  arriva  à  Jêriifakm ,  en  revenant 
^J^t^r'''  de  YEupbrate,  où  elle  avpit  accompagné  Antoine.  Cette  Princefle,  aulll  in- 
Icin.'"^"    ^atiable  en  fait  d'avarice  que  de  volupté,  avoit  également  irrité   fJérode 
contre  elle  par  l'une  (k  l'autre  de  ces  partions.  Outre  cela  elle  venoit  d'ob- 
.     tenir  de  fon  Amant  tout  le  fertile  Territoire  de  Jéricho,  qui  étoit  le  plus 
riche  &  le  plus  agréable  de  la  Judée ,  à  caufe  :j:  du  Baume  qui  y  crolifoit,  & 

qu'on 

♦  Les  y4igles  étoient  les  principaux  Etemlarts  des  Légions  Romaines.  On  les  drefToic 
dans  quîlque  endroit  éiniiitnt  du  Camp  pour  y  recevoir  l'adoration  de  l'Armée,  &  pour 
fervir  d'aziie  à  ceux  (]ui  viendioient  fe  retirer  à  leur  ombre. 

Les  Romains  nvoient  laiiTe  une  Légion  dans  le  voilînige  de  Jcrufalem  fous  les  ordres  d'un 
certaiii  Julitis ,&  c'étoic  fous  les-éttndarts  de  ce  Capitaine  que  Mariamne  vouloit  fe  retirer, 
quand  la  fauile  nouvelle  de  la  mort  d'Hcrode  fe  répandit. 

■f  Nous  avons  marqué  dans  un  autre  endroit  U).  quand  il  étoit  permis  à  un  Oncle  d'é- 
poufer  fa  nièce,  quoitjuil  fût  défendu  à  une  Tante  d'époufer  fon  neveu.  Nos  Lefleurs 
pourront  confulter  fur  ce  fujet  le  favant  Jîcrivain  que  nous  indiquons  (2). 

f  La  Plante  dont  on  tiroit  le  Baume,  ne  croifToitjfuivant  Plim  (3),  que  dans  deux  Jar- 
dins 

(i)  Supr.  T.  II.  p.  sot.  Yid'  î«  ievit.  XVIIU         (t)  Ptid  .Conneft   fiil>  A.  ante  Cluift,  117. 

it,  &c,  jcx.  )».  (i)  Ni«.  Hift.  L,  xa,  c.  Ij. 
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t^u'on  y  trouvoic  une  grande  qiianticé  des  plus  beaux  Palmiers  du  Monde  («).    Sectio» 
Cette  Frinccllc,  doniJIerode  avoic  fi  peu  lieu  de  fe  louer,  entreprit  néau-        V. 
moins  de  le  rendre  amoureux  d'elle.  Huide,  qui  l'avoit  depuis  longtems  en     mjioire 
averfion,  fut  non  feulement  inienfible  à  fes  careflès,  mais  confulta  même  dts  Juifs. 
avec  fes  Amis  s'il  ne  la  ferait  point  mairir,  puifqu'il  la  tcnoit  en  fon  pou-    ■ 
voir:  mais  fes  Amis  craignant  les  (liitcs  d'une  pareille  action ,  réulîirent  à 
l'en  détourner,  &  l'engagèrent  même  à  contenter  l'avarice  de  cette  Prin- 
celfe  par  de  magnifii^ues  prefcns.     Cej'cndant,  comme  il  ne  vouloit  pas  a- 
voir  la  même  complaifance  pour  fon  autre  palîion  dominante ,  il  craignit 
que  fon  refus ,  joint  à  l'invincible  haine  que  les  Juifs  avoient  con5:ue  con- 
tre lui,  ne  lui  fût  fatale  quelque  jour.     Pour  parer -ce  coup,  immédiate- 
ment après  avoir  accompagné  C/eupatie  jufqu'à  PéhiJ'e,  il  fortifia  le  Ciiâ. 
teau  de   MnJJada,  &   le  pourvut   d'armes  &  de  vivres  pour  1 0000  hom- 
mes ,  afin  d'avoir  une  retraite  en  cas  de  befoin.  D'un  autre  côté ,  il  avoit 
grand  foin  d'envoyer  à  cette  Reine  les  revenus  des  Territoires  (\'~x  Antoine 
lui  avoit  donnés,  pour  lui  ôter  tout  fujet  de  plainte  {b). 

Mais  toutes  ces  précautions  ne  purent  le  mettre  à  couvert  du  reffenti-     CI(?opa;  ' 
ment  de  l'ingrate  &  vindicative  Cliopatre.     Nous  avons  dit  dans  un   autre  ^"^  ^'"int 
endroit,  qu'elle  avoit  obtenu  d'Antoine  plufieurs  Provinces,  en  Syrie,  en  liVil'joje 
rhiinicie,  <k  en  Arabie.     Alalc,  Roi  du  dernier  de  ces  Pays,  avoit  affez 
exadlement  payé  ce  qui  étoit  dû  à  CLopatre ,  auffi  longtems  qu'il  avoit  eu 
lieu  de  craindre  la  pullfince  d'Antoine;  mais  après   la  Journée  d'Aclium, 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite,  il  cefla  de  payer.  Wro- 
de,  qui  avcit  fur  pic  une  bonne  Armée,  qu'il  deftinoit  à  fecourir  Antoine 
contre  Augufie ,  re(;ut  ordre  du  premier  de  tourner  fes  armes  contre  les 
Arabes.  Ce  projet  étoit  de  la  façon  de  Uéopatre ,  qui,  en  mettant  les  deux 

Rois 

(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  4-  Ecll.  Jud.  L.  I.  (&;  Ibid.  c.  5.  Ecll.  Jud.  L.  VII.  c.  28. 
0.  13.  &  L.  VU.  c.  28. 

dins  appartenant  aux  Monarques  Juifs.  L'un  de  ces  Jardins  étoit  de  vingt  acres,  &  l'autre 
tant  foit  peu  plus  pccic  Cléopatn  lit  tianfporter  une  grande  quantité  dd  ces  Plantes  en  Ej^p- 
te,  oii  l'on  alTiiri;  que  l'efpèce  s'en  ell  p  irlaitcment  conrervée  jufqu'i  ce  jour  (i). 

Mais  il  ell  certain  que  la  Plante  en  question  cil  originaire  d'Jrahii,  des  environs  de  la 
Rlèqii:  &  de  Midine,  où  elle  croît  fans  a  jeune  culture,  mê.ne  dans  des  terreins  fa'jlonneux, 
quoique  celle  qui  efl  cultivée  danj  des  Jardin?,  piiTc  pour  être  la  meilleure  C2). 

Nous  avons  parlé  dans  un  autre  en  Iroit  d'une  efpèce  de  Baume  qui  croiiFoit  aux  envi- 
rons du  bac  Àjphcdtiis,  &  qui  étoit  d'un  grand  revenu  pour  les  Pronriéraires  (3). 

On  receuillc  le  Baume  aux  moi?  de  jMllct  &  A'Aoiit,  à  dans  les  terreins  les  plus'  chauds 
au  mois  de  J»in.  Il  fe  forme  en  goûtes,  de  lui-même,  ou  par  une  inciûon  faite  avec  un 
couteau,  qui  ne  doit  être  ni  de  fer  ni  d'acier,  ce  qui  feroit  mourir  la  Plante;  mais  de  ver- 
re, ou  d'ivoire.  La  liqueur  qui  di.li'ie  de  la  Plante,  e.l  d'abord  blanchâtre;  enfuite  elle 
devient  verte,  puis  jaune,  &  contrai;  à  h  fin  la  co.ileur  du  Miel?  Elle  s'épailTi:  auilî  peu 
à  peu,  fa  plus  grande  denlité  ét.int  é.^ale  à  celle  de  notre  Térébenthine.  On  en  ap,iorte 
très  peu  de  véritable  en  Angleisrre  ;  &  le  lîaunii  en  queltion  le  moins  falfilié  a  cette  mau- 
vaife  qualité  entre  plufieuri  autres  excellentes,  que  fon  ufage  atténue  trop  avec  le  tems 
les  parties  du  fang. 

Outre  le  P.aume  qui  vient  des  Pays  dont  il  s'agit, on  en  apporte  aulà  de  différens  endroits 
ie  \'Anéri<iiie,  &  en  particulier  du  Pérou,  qui  eil  le  plus  eftimé  de  tous. 

{1)  V.d    Djppei  Dcfcilp.  of  E^ypt.  (i)  idem  ibid,  0}  S^pr-  T,  VI.  »(J  lo:» 
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Rois  aux  mains,  fe  propofoit  d'obtenir  le  Pays  de  celui  qui  feroit  vai.ncu,, 
de  quelque  côté  que  panchàc  la  vi6^taire.  Mais  comme  elle  haiiToit  davan- 
tage HiTode ,  elle  envoya  un  de  Tes  Généraux,  nommé  Athénion^  à  la  tête 
d'une  Armée,  fous  prétexte  d'alliller  le  iMonarque  J'wf,  mais  en  effet 
pour  le  trahir,  à  caufe  qu'elle  prévoyoit  que  l'avantage  leroit  de  Ton  côté. 
Car  dès  la  première  rencontre  les  Arabes  avoient  été  défaits ,  &.  obligés  de 
raflémbîer  une  nouvelle  Armée ,  que  Malc  mena  en  Célé-Syrie,  On  en  vint 
bientôt  à  un  fécond  engagement  prés  de  Cana  * ,  dans  lequel  Hérode  fut  fur 
le  point  de  remporter  la  viéioire,  lori'quAhénion,  qui  s'ecoit  tenu  neutre 
durant  toute  l'aèlion ,  attaqua  les  J'idfs  avant  qu'ils  pûffent  fe  rallier,  & 
]es  tailla  en  pièces,  Hérode  lui-même  ayant  eu  bien  de  la  peine  à  fe  fauver 
avec  un  petit  nombre  des  fiens  (a).  L'Auteur  du  4.  Livre  dQ%Machab-es{b) . 
ajoute,  qu  Jihsnion  avoit  eu  ordre  d'entourer  ce  Roi  avec  fes  Troupes, 
dés- que  le  combat  feroit  commencé.  Quoi  qu'il  en  foit,.  Hérode  évita 
depuis  ce  tems-là  d'en  venir  à  une  bataille,  &  fe  contenta  de  faire  des  in- 
curfions  fur  leurs  Terres,  en  campant  au  haut  des  Montagnes;  ce  qui  lui 
procura  le  double  avantage,  de  haraller  l'Ennemi,  &  d'accoutumer  fon. 
inonde  aux  fatigues  de  la  Guerre. 

Hérode  venoit  d'entrer  dans  la  fepticme  année  de  fon  Régne  (c) ,  quand 
la  ^udée  fut  affligée  d'un  Tremblement  de  terre  Ci  affreux,  qu'il  fit  périr 
une  quantité  prodigieufe  de  Bétail, &  plufieurs  milliers  de  Perfonnes  qui  fu- 
rent enfévelies  fous  les  ruïnes  de  leurs  maiibns  f.  Ses  Troupes  à-la- vérité 
ne  fouffrirent  rien  en  cette  occafion  ,  à  caufe  qu'elles  fe  trouvoient  en  rafe 
campagne.  Cependant  ce  fut  un  coup  fi  cruel  pour  tout  le  Royaume, 
qu  Hérode  fe  vit  obligé  de  faire  demander  la  paix  aux  Arabes.  Ces  derniers , . 
à  qui  on  avoit  reprcfenté  la  perte  que  les  Juifs  venoient  de  faire ,  comme 
plus  grande  encore  qu'elle  n'étoit  rétllement,  rejettérent  non  feulement 
cette  demande,  mais  tuèrent  même  les  Ambaffadeurs ,  &  envahirent  la 
Judée,  dans  l'attente  de  n'y  pas  trouver  la  moindre  réfiftance.  Ce  ne  fuc 
qu'avec  des  peines  infinies  qu  Hérode  obtint  de  fes  foldats  de  ne  le  point  a- 
bandonner  ;  mais  ayant  à  la  fin  dillipé  leurs  craintes  &  offert  les  facrifices 
ordinaires,  il  paffa  le  Jourdain.,  alla  au  devant  des  Ennemis,  &  remporta 
fur  eux  deux  viftoires  fi  complettes,  qu'il  les  obligea  à  demander  la  paix  à 
leur  tour,  &  telle  encore  qu'il  vouloit  bien  la  leur  donner;  après  quoi  il 
revint  en  triomphe  à  Jérufakm  (d)  ^. 

Mais 

(a)  Antiq.  ubi  fiipr.  c.  6;,  (e)  UfTer.  Annal,  fub  A.  M.  3973.- 

(t)  LVI.  {d)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  8.  &  9.  Bell.  Jud.  L.  I.  c.  14,. 

*  Probablement  Canna  en  Syrie,  de  l'autre  côté  du  Liban;  ou  Cannatb  au-delà  du  JouV' 
Aain.  près  de  Boftra  en  Arabie  (i). 

+  Notre  Hirtoricn  fait  monter  dans  un  endroit  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  en  cette 
occafion,  à  10000  hommes  (2;,  mais  dans  un  autre  à  30000  Cs)-  Ce  dernier  nombre  eft  leplus 
vraifemblable  des  deux,  &  .<;'accordc  le  mieux  avec  la  defcription  qu'il  fait  de  cette  calamité.- 

± 'La  première  de  ces  batailles  fc  donna  près  de  Philadelphie,  où  les  Arabes  perriiienC 
environ  5000  hommes.     Ihrode  les  ayant  enfuite  alîiégés  dans  leur  Camp,  où  ils  penf^^rent 

périr 

fi)  Eufeb.  L9C.H«l»r.  8t  Steph.  Byz,fub  voce       fO  Antiq.  ubi  fupr.  c  7. 
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Mais  la  joie  que  lui  caufoit  un  fi  heurçux  fuccès,  fut  troublée  peu  de  SzcrioK 
tems  après  par  la  vi6loire  qiiJuguJèe  remporta  fur  /Intoine  à  yJâium.  Cette       V. 
viftoire  ruïiioit  les  affaires   de  l'on  Protefteur,  &  l'expofoit  lui-mêrrte  au    Nijloirt 
reircnciment  de  celui  qui  l'avoit  obtenue.     Le  fcul  remède  dont  il   put  s'a-  '^'■^  ^"'A- 
vifcr,  tut  de  confciller  à  Antoine  de  iaire  mourir  CUopatre^  ik  de  s'emparer    Antoine 
cie  Ion  Royaume  &  de  fes  'l'rcfors ,  afin  de  fe  mettre  en  état   de  difputer  défait  d 
de  nouveau  l'bmpire  à  Ton  Rival,  ou  du  moins  d'en  obtenir  la  Paix  à  de  Aflium. 
tavorables  conditions.     Il  lui  promettoit  que  s'il  vouloit  fuivre  ce  confeil,    ■^'.'"^« 
il  lui  tourniroit  de  l'Argent,  des  l'roupes,  des  Places  fortes,  en  un  mot  DLWe"^ 
tout  ce  nui  feroit  en  fou  pouvoir  («).  Mais  Antoine  étoit  encore  trop  épris  2569.  a- 
de  cette  Princefle  pour  confentir  à  un  fi  cruel  expédient  ;ce  qii  Héiode  n'eut  vanc  J.  c. 
pas  plutôt  remarqué,  qu'il  fit  fa  paix  avec  le  \^ainqueur  du  mieux  qu'il  lui  S"- 
fut  pollible.  Ce  INlonarque  avoit  encore  un  autre  fujet  de  dcplaifir,  qui  lui 
tenoit  fort  à  cœur.  Hyrcan ,  le  dernier  Mâle  de  la  Race  Jfmonéenne ,  avoit 
été  autrefois  reconnu  Roi  de  Judée,  &  comme  tel  avoit  contrafté  allian- 
ce avec  le  Sénat  i?o?«a/«.     Hérock ,  d'un  autre  coté,  ne  s'étoit  principale- 
ment foutenu  fur  le  '1  rône  que  par  le  crédit  d'.Jntoine  ;  &  Akxandra  ,  qui 
n'étoit  pas  femme  à  perdre  une  occafion  de  (è  venger,  avoit  dcjà  commen- 
cé à  tirer  avantage  contre  lui  de  la  dernière  révolution.     Ainfi  Wrode  ne 
jugea  pas  à  propos  d'aller  trouver  Augujle ,  avant  que  d'avoir  fait  donner 
le  Père  &  la  fille  dans  un  piège  qui  pût  lui  fournir  occafion  de  faire  mou- 
rir le  premier ,  à  qui  il  fit  couper  la  tête  dans  la  80.  année  de  fon  âge  *. 

Telle  fut  la  déplorable  fin  de  ce  Prince ,  dont  toute  la  vie  avoit  p'refque 
été  un  iilfu  continuel  de  malheurs.  Ce  fut  fa  Mère  Akxandra  qui  lui  con- 
féra la  Dignité  de  Souverain- Sacrificateur,  &  à  laquelle  il  fuccéda  peu  de 
tems  après  en  qualité  de  Roi;  mais  à  peine  eut-il  poffédé  trois  mois  ces 
deux  éminentes  Charges ,  qu'il  fut  dépoffédé  de  l'une  &  de  l'autre  par  fon 
frère  ArijUbule.  Ponipce  les  lui  rendit  toutes  deux  ,  (S:  il  en  jouit  près  de  40 
ans,  jufqu'à  ce  qixAntigone  lui  fit  couper  les   oreilles,  &  l'envoya  prifon- 

nier 

(a'  Voy.  fon  Difcoiirs  à  Augiifle  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  15. 
périr  fliUte  d'eau,  ils  lui  ofl'iirent  d'abord  50  'laiens  pour  qu'il  leur  fût  permis  de  fe  reti- 
rer; mais  cette  olfie  ayant  été  rejettée,  un  ;^rand  iionibre  d'entre  eux  vint  fe  rendre  le  cin" 
<]uième  jour.  Lerule  des  Arx'ucs ,  ne  confultant  que  fon  défefpoir,  voulut  fe  procu- 
rer la  liberté  à  main  année;  mais  cette  tentative  leur  ayant  coûté  7000  hommes,  ils  fe 
fournirent,  in  déclarèrent  Herode  Gouverneur  &  Protefleur  de  leur  Nation  (i). 

*  C'eft  le  nombre  marqué  par  l'Auteur  du  4.  Livre  des  Machabéis  (2).  Voici  quel  fut  le 
piège  qu'Hioile  tendit  à  Hyrcan.  Il  gagna  quelques-uns  des  confidens  de  ce  Vieillard  & 
de  fa  fille,  &  convint  avec  eux  d'établir  une  correfponJiince,  réelle  ou  feinte,  avec  Alah 
Roi  d'-i^rai/e.  dans  laquelle  Hyrcan  demanderoit  à  ce  Prince  de' fe  mettre  fous  fa  proteftion, 
&  le  pripvoit  de  lui  envoyer  quelques  Cavaliers  pour  le  conduire  d'im  endroit  aux  environs 
de  Jihifalein  jufqu'au  Lac  Aipkaltide ,  qui  étoit  à  90  milles  de  cette  Capitale. 

Dqfitht,  artifin  de  cette  orrefpondance,  communiqua  à  Hcrole  la  Letcre  d'Hyrcan,  & 
la  réponfe  de  Mdc,  qui  accorJoit  l'efcorte.  Hérode  lit  comparoitre  le  Pontife  devant  fon 
Conftil,  &  l'ayant  accufé  d'avoir  cùrreipond.ince  avec  le  Roi  des  Arabes,  démontra  la  cho- 
fe  par  fa  propre  L' ttre*,  &  le  condamna  à  mort. 

jofèpbe  d'v  (t)  qu'il  rapporte  cet  événement  comme  il  l'a  trouvé  dans  les  Commenlaire» 
à'Hiroie,  qui  poucroic  fort  bien  av.)ir  un  peu  déguifé  la  vérité. 

(l)  B«U.  ]ttd,  L.  I.  c.  I-J.  ad  fin.  Antiq.  ubi  fupi.  ad  fin.     (t)  LIV.    (3^  Antiq.  ubi  fiipr    c.  y. 
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SECTION  nier  en  Paithie.  iNhllieureufement  pour  lui,  il  quita  cet  azlle,  en  fe  rcn» 
V-      danc  aux  invjfations  d'Wruck ,  qui  lui  dévoie  la  vie,  la  Couronne,  &  toute 
Hiflnirt  fa  grandeur ,  &  qui  le  paya  de  toutes  ces  obligations  par  une  mort  violente  {a), 
dis' Juifs.      Avant  que  de  partir,  Hèrode  prit  différentes  précautions  relativement  à 
^""         fa  famille,  en  cas  qvx'JugnJh  le  fit  mourir,     il  confia  fa  Mère  Cypros  &  fa 
fœur  Salomé  aux  foins  de  fon  frère  Phcroras ,  aved  ordre  à  ce  dernier  de 
prendre  en  main  le  Gouvernement  du  Koyaume,  auffitôt  qu'il  auroit  reçu 
la  nouvelle  de  fa  mort.     A  l'égird  de  Manamne  &  à'Jlexandra,  il  les  con- 
fina dans  la  Fortereflè  de  MaJJada,  dont  il  commit  la  garde  à  fon  Tréfo- 
rier  nommé  Jofeph ,  &  à  Soënie  un  de  fes  plus  intimes  Confidens ,  qu'il 
chargea  esprelTément,  en  cas  que  fon  voyage  réullît  mal,  de  faire  mourir 
Son  dis.   ces  deux  Princefles ,  &  d'épouftr  enfuite  les  intérêts  de  fon  frère.     Il  s'em- 
cours  à      barqua  peu  de  tems  après  pour  Rhodes,  où  Augujte  fe  trouvoit  alors.     Il 
Augulle.  jj.  (jgyajit  lui  avec  tous  les  Ornemens  de  la  Dignité  Royale  excepté  la 

Couronne,  &  lui  parla  avec  un  air  de  confiance,  comme  s'il  avoit  été  fur 
d'obtenir  ce  qu'il  étoit  venu  demander.  Il  ne  di.iimula ,  ni  fon  attachement 
aux  intérêts  d'Jntoinei  ni  les  fecours  qu'il  lui  avoit  donnes  ;&  avoua  même 
qu'il   lui  avoit  confeillé  de  faire  mourir  Cléopâtie ,  6l  de  s'emparer  de  fon 
Royaume  &  de  fes  Tréfors  pour  obtenir  des  conditions  de  Paix  plus  avan- 
tageufes.  „  J'ai  cru,  ajouta- 1  il,  que  l'honneur,  la  reconnoiilance ,  &  l'a- 
mitié, m'obligeoient  à  en  agir  ainfi;  mais  puiCqu  Antoine  a  rejette  mon  der- 
nier avis,  &  m'a  mis  par-là  en  droit  de  vous  offrir  mes  fervices,  vous  trou- 
verez en  moi,  en  cas  que  vous  daigniez  les  accepter  &  oublier  le  paffc,  ua 
,',  Am.i  auffi  fincère  &  auffi  confiant,  que  je  l'ai  été  de  votre  Rival".  Comme 
Hérode  avoit  déjà  eu  la  précaution , avant  que  de  venir  trouver  l'Empereur, 
d'envoyer  en  Syrie  du  fecours  à  Q.  Didius  contre  les  Gladiateurs  û' Antoine*^ 
Augurte  Augiijh  fut  très  content  de  fon  difcours,  &  de  fon  procédé  à  l'égard  de 
hii pardon-  £)jdhis ;  il  l'en  remercia,  le  reçut  au  nombre  de  fes  Amis,  &  lui  ordonna 
*"•  de  mettre  fa  Couronne,  ce  qui  étoit  une  manière  indiredle  de  te  reconnoî- 

tre  Roi  de  Judée.  Hèrode,  charmé  d'un  fi  heureux  fuccès,  fit  de  riches  pré- 
fens  à  A'igujle  &  à  fes  Favoris,  &  en  fut  depuis  ce  tems- là  plus  confidcré 
qu'aucun  autre  Prince  tributaire ,  deforte  qu'il  revint  à  Jérufakm  très  latis- 
"  fait  de  fon  voyage;  mais  la  réception  que  Mariamne  &  Akxandra  lui  firent 
ne  tarda  guères  à  empoifonner  fa  joie  (b). 
Chagrins      Ces  deux  Princeiles,  regardant  leur  confinement  à  MaJJada  comme  une 
domep-     prifon  honorable ,  &  fe  rappeliant  avec  horreur  les  ordres  cruels  qu  Hèrode 
ques  d'Bi.  ^y^it  donnés  à  leur  égard  à  fon  frère  J'ojcpb ,  ne  doutèrent  pas  un  inltanC 
^°'^^'        qu'il  n'en  eût  lailFé  de  pareils  à  leurs  deux  nouveaux  Gardiens.     Pour  en 
être  plus  fures  néanmoins,  elles  n'épargnèrent  ni  careffcs  ni  préfens  pour 

tirer 
(fl)  Anti.-].-  ubi  fupr.  c.  g.  (b)  Ibid.  c.  lo. 

*  Ces  Gladiateurs  avoient  été  rafTeniblés  par  Antoine  à  Cyzique ,  pour  y  divertir  le  Peu-  . 
pie  à  l'occafion  de  fon  triomphe.  Quand  ils  eurent  apris  fa  défaite,  ils  réfoiurent  d'aller 
en  Egypte  à  fon  fecours.  Après  qu'ils  eurent  déjà  traverfé  plufieurs  Provinces, D/a'/îw,  adîfté 
fecrettcment  par  Hèrode,  les  arrêtn;  &  gagna  fur  eux  à  la  fin  de  quiter  le  métier  de  Gladia- 
teur, sprcs  pu'ils  eurent  attendu  longtems,  mais  inutilement, qu'y/ntsine  les  vînt  joindre (j>. 
(0  ABtiq-  ltl>i  fupi,  C.  I0« 
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tser  (ieSo'eme  le  fatal  fecrer.     Ainll  quand  Hérode ,  de  retour  à  MnJJada,  Secttom 
vint  pour  embraller  la  Reine,  &  lui  communiquer  l'h-ureux  fiiccès  de  Ion       V. 
voyage ,  il  fut  extrêmement  Jlirpris  de  trouver  que  Mariamn:  ne  répondoit    Hifloîn 
à  les  careflcs  que  par  des  marques  de  trilleire  &  de  dédain.     Son  relUnti-  des  Juip, 
ment  alla  au  point,  qu'il  lui  arracha  les  plus  violens  reproches,  accompa-    ' 
gnés  de' menaces ,  qui  auroient  pu  allarmer  toute  autre  femme  qu'elle.  ]Mais 
comme  l'amour  à' Hérode  cgaloit  fa  colère,  aucune  de  ces  pallions  ne  con- 
fcrvoit  longtems  fur  lui  fon  empire  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  fa  iNlère  &    fi  .> 

Soeur  trouvèrent  moyen  de  perdre  Mariamne  ,  en  employant  contre  elle 
la  plus  noire  calomnie. 

Durant  ces  entrefaites,  Augujle  pafla  par  la  Syrie  pour  fè  rendre  en  E-   Rfceptkm 
gyptc.  fLrodg  3.\h  non  feulement  à  fa  rencontre  jufqu'à  Ptolémalle,  mais ,  ""^^"^^ 
outre  Soo'l'alens  dont  il  lui  fit  préfent,  il  fournit  aufii  à  Ton  Armée  dupain,  y-^,j^^  j<^^^^ 
du  vin,  &  d'autres  vivres,  pendant  qu'elle  traverfoit  d'arides   délerts.     11  ^ufte. 
j'accompagn:!  jufqu'à  Pélufe ^-ik  charma  tellement  cet  Empereur  par  fes  ma- 
nières polies  &  gcnére-iifes,  qu'il  ne  pouvoit  fe  p.^.fler  de  lui.     Quand  il  re- 
pifia  par  la  Syie ,  à  fon  retour  d'Egypte^  Hérode  lui  fit  encore  une  récep- 
tion magnifique,  &  reçut  en  préfent,  comme  marques  de  reconnoiflance 
de  fa  pî.rt ,  les  4000  Gaulois  qui  avoient  fervi  de  Gardes  à  Cléopatre ,  & 
outre  cela  les  Territoires  de  Jéricho,  de  Cadara ^  à'Hippm  ,  de  Samarie ^ 
de  G.iZd ,  (ÏJnthédon  ,  de  Joppé ,  &  la  Tour  de  Straton  fur  les  bords  de  la 
Mer;  ce  qui  lui  procura.une  augmentation  confidérab'e  de  puiiTance  &  de 
rcvvinus.     Mais  dès-quil  fut  revenu  à  Jérujakvi ,  il  retomba  dans  fes  accès 
de  fureur  jaloufe.  Cette  cruelle  pallion  étoic  irritée  d'aiikurs  par  les  rcpro-    Avtrftan 
ches  continuels  de  Mariamne,  &  par  des  airs  de  mépris ,  qui  le  convainqui-  'j^f'"[^ff' 
rent  qu  il  n  y  avoit  plus  de  retour  a  efperer  de  la  part.     C  tit  de  quoi  elle  ^^  p„„^ 
lui  fournit  bientôt  une  nouvelle  preuve,  qui  fervit  à  hâter  fa  mort,enpro-  Htirode. 
curant  à  fes  ennemis  l'occafion  de  lui  imputer  le  crime  le  plus  atroce. 

Hrode,  qui  fe  trouvoit  en  ce  tems-là  plus  que  jamais  le  jouet  de  fa  hai-  On  inttu. 
ne  &  de  fon  amour,  s'étant  retiré  dans  fon  appartement  pendant  la  chaleur  te  wie      \ 
du  jour,  fit  appcller  Mariamne,  &.  lui  demanda  d'un  air  d'amitié  de  fe  cou-  /""//«  "'- 
cher  auprès  de  lui;  mais  elle,  au-lieu  d'avoir  une  complaifance  fi  naturel-  ^^^l^j^j. 
le,  l'accabla  de  reproches  fur  tous  les  maux  qu'il  avoit  caules  à  fa  famille,  ^g, 
&  n'oublia,  ni  le  meurtre  de  fon  Père,  ni  celui  de  fon  frère.     Un  difcours 
fi  hors  de  faifon,  &  en  même  tems  fi  outrageant,  mit  Hrode  dans  un  td 
défcfpoir,  qu'il  fut  fur  le  point  de  tuer  la  Reine  de  fes  propres  mains.  Salomé 
n'eut  garde  dé  laiflLr  échapper  une  occafion  fi  favorable   à-  fa  vengeance. 
Elle  avoit  eu  foin  de  gagner  d'avance  l'Echanfon  du  Roi,  afin  qu'il  futpréc   . 
à  intenter,  quand  il  en  feroit  tems,  l'acculation  donc  elle  étoic  convenue 
avec  lui.     En  exécution  de  ce  noir  projet,  l'Echanfon  fe  préfenta  devant 
Hérode  au  plus  fort  de  la  fureur  de  ce  Prince,  tenant  d'une  main  une  coupe 
empoifonnée,-  &  ayant  dans  l'autre  une  fomme  d'argent,  qu'il  feignit   a- 
voir  reçue-  de  Mariamne  à  condition  qu'il  fît  boire  cette  coupe  à  Hérod^. 
La  mge,  où  cette  nouvelle  accufation  mit  ce  Monarque,  fut  telle,  qu'il 
condamna  à  la  quellion  la  plus  cruelle  l'Eunuque  favori  de  la  Reine;  m;ii3 
tout  ce  qu'on  pue  arracher  de  lui  à  force  de  tourmens,  fe  réduifit  fimple- 
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Section  ^"^^^  ^  ^^^'^  '  '^^'^^  croyoic  que  l'ordre  cruel  dont  Suëme  avoic  été  chargé,' 
V.       étoit  la  véritable  caufe  de  la  haine  de  Mariamne  pour  Hérode  *.     Cet    aveu 
Hilime   redoubla  la  fureur  de  ce  Prince,  en  excitant  en  lui  l'idée  que  celui  qui  a- 
des  Juifs,  voit  révélé  un  fi  important  lecret,  devoit  furement  avoir  eu  un  commerce 
'criminel  ave:  la  Keine.     Soi'ine  fut  donc  mis  à  mort  fur  le  champ;  &  par 
rapport  à  Mariamne ,  Hérode  rélbiut  qu'on  lui  fcroit  fon  procès  dans  les  for- 
Condam.  mes.     Comme  il  eut  foin  de  chouir  des  juges  qui  dépendoitnt  abfokunent 
îîc'f  à  morf.  jje  lui  ^  ^  qu'il  fie  lui-même  i'otHce  d'AccuHitcur,  ils  fcntirent  bien  qu'il 
falloit  condamner  jl/fln'«»î«e :  condamnation  qui  n'empech.i  pis   qu'eia-mê- 
mes  ne  fupIidiTent  le  Roi  de  différer  l'exécurion  de  la  fentence,  Oie  de  faire 
renfermer  la  Reine  dans  quelque  Château,  jufqu'a  ce  qu'il  eut  plus  mûre- 
ment délibéré  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.     Mais  Salonié ,  qui  connois- 
foit  le  foible  de  fon  frère  pour  Mariamne,  ik  qui  craignoit  que  fa  trahifon 
ne  fût  découverte  fi  cette  Frinceiie  relloit  en  vie,  fit  enforte  d'obtenir  un 
•ordre  pour  que  la  fentence  fût  exécutée,  fous  prétexte  que  le  Peuple  étoic 
fur  le  point  de  prendre  les  armes  en  !a  faveur. 

Mariamne  reçut  la  nouvelle  du  fuplice ,  qui  alioit  lui  être  infligé,  avec 
une  fermeté  héroïque,  &.  marcha  vers  le  lieu  de  l'exécution  d'un  air  ferein 
&  tranquille ,  jufqu'à  ce  qu'un  accident  imprévu  mit  fa  confiance  à  la  plus 
rude  de  toutes  les  épreuves.     Sa  Mère  Aîexandra,  qui  s'attendoit  à  fubir 
bientôt  le  même  fort,  tâcha  de  capuver  la  bienveillance  à' Ha  ode ,  en  in- 
fukant  à  fa  malheureufe  fille  dans  le  tems  qu'on  la  menoit  au  fuplice.     Peu 
contente  même  de  lui  reprocher  fon  ingratitude  &  fon  infidélité  envers  le 
meilleur  de  tous  les  époux ,  elle  fit  fcmblant  de  vouloir  fc  jetter  fur  elle  & 
Sa  nmt.  lui  arracher  les  cheveux.  Mariamne  s'enuu  fi  peu  de  fes  injures ,  qu'elle  ne 
daigna  pas  lui  répondre;  &  fans  faire  paroître  la  moindre  crain-.e,  ni  feti- 
lement  changer  de  couleur,  elle  témoigna  juiqu'à  la  mort  la  même  grandeur 
d'ame  qui  avoir  éclaté  durant  tout  le  cours  de  fa  vie  ^a). 
Rmwds       La  colère  à' Hérode  s'étant  calmée  par  le  fuplice  de  Mariamne y^on  amour 
i'dérode.  ç^  ralluma  avec  tant  de  violence ,  &  lui  caufa  de  [\  cruels  remords ,  que  la 
vie  devint  pour  lui  un  fardeau  infupportable.     Knvain  chercha-t-il  à  foula- 
ger  fa  trifteffe   par  des  feftins  &  d'autres  divertillcmens ,  Mariamne  s'of-. 
froit  toujours  à  fa  penfée,  il  l'appelloit  à  haute  voix,  &  donnoit  quelque- 
fois ordre  qu'on  la  lui  amenât. 
Tefte  af-      Une  Pefte  terrible,  dont  fes  Sujets  furent  affligés  peu  de  temsaprès,&quî 
freiife.       ^^  ^^^  ravage  affreux  dans  la  Judée,  agrava  encore  h  douleur,  à  caufe  que 
Année     ^^  ^^^^^  ^^^  regardé  généralement  comme  un  interprète  de  la  colère  du  Ciel, 
Déluge      qui  lui  redemandoit  compte  de  tant  de  fang  innocent,  &  en  particulier  de 
2971.  A-   celui  de  b. Reine.  Il  fe  retira  au  commencement  dans  quelques  Déferts  voi- 
vanc  J.  C.  "  fins , 

•8-  (a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  11. 

*  Le  4.  Livre  des  Machabèes  (i)  dit  (que  ce  fut  Jofepb  (jui  révé'a  ce  fecret;  &  que  ce  ne 
fut  pas  l'Eunuque,  mais  Mariamne  elle-même,  qui,  dans  un  tranrport  de  colère,  témoigna 
au  Roi  qu'elle  en  étnit  inftruite.  Mais  ce  dernier  ("cntiment  n'ell  guùi'cs  vrairoin'ilable.  D'ail- 
leurs "^ol'eph  ou  Soime  n'auroient  pas  découvert  une  pareille  chorc  i'inii  exiger  le  fecret  do 
MariaiiiM ,  &  cette  f  rinceffe  avoic  trop  d'honneur  pour  manquer  à  fa  parole. 

(0  LIV. 
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^ns,  fous  prétexte  d'y  prendre  le  divertiflemenc  de   la  Cha/Te,  mais  rcfelb.  Section 
ment  pour  le  dérober  à  la  vue  des  hommes.     A  la  fin,  fe  Tentant  attaqué       V. 
de  violentes  douleurs  dans  les  intcllins ,  il  ie  rendit  à  Samarie ,  où  fes  ÎNIé-    Hijloire 
decins  eiVayérent  envain  de  lui  procurer  quelque  Ibulagement  ;  leurs  "remc-  ^'^  J^if'- 
des  ne  firent  qu'irriter  le  mal ,  en  partie  à  caufe  que  le  Malade  ne  vouloit  - 

fe  gouverner  qu'à  fa  fantailie.  Cependant  la  bonté  de  fi  conllitution  l'em- 
porta à  la  fin;  mais  en  recouvrant  fa  fanté,  ce  Prince  n'en  devint  que  plus 
cruel  &  plus  farouche.  Il  n'épargna  plus  ni  Amis  ni  Ennemis ,  &  continua 
à  en  agir  ainfi  jufqu'au  jour  de  fii  mort. 

Jlexanilra,  l'indigne  Mère  de  la  venueuro  Mariamiie  ^  fut  une  des  pré-    AIexar>;- 
mières  vitlimes  qn  Ilérode  immola  aux  mânes   de  la  Reine.     L'efpérance  «l"  ""/« 
qallcrcde  ne  réchapperoit  pas  de  fa  maladie,  avoit  engagé /Hexandra  à  faire  "^  '!""'*• 
tous  fes  eiforts  pour  engager  les  Gouverneurs  des   deux  principales  Forte- 
refles  de  la  Judée  à  les  lui  remettre  entre  les  mains  * ,  avec  les  enfans  d'Hé- 
rode.     L'une  de  ces  Forterefles  s'appclloit  Antonia  ,  &  l'autre  étoit  dans  la 
Ville  de  'yèrujakm.     Aiexandra  feignoit  de  n'avoir  d'autre  but  en  ceci ,  que 
de  vouloir  aliurer  la  Couronne  aux  enfans  quHérodi  avoit  eus  de  fi  fille, en 
cas  que  ce  Prince  vînt  à  mourir.  Mais  fon  caractère  intrigant  &  ambitieux 
étoit  fi  bien  connu  de  ces  Gouverneurs,  qu'au-lieu  de  lui  accorder   fli  de- 
mande, ils  en  informèrent  le  Roi,  qui  donna  ordre  qu'on  la  fit  mourir  fur 
le  champ,  ce  qui  fut  exécuté  fans  autre  forme  de  procès.    La  féconde  vic- 
time fut  un  Idumùen,  nommé  Cvjhbare ,  qui  avoit  époufé  Salomé  ,  après 
qulfàude  eut  fait  mourir  fon  premier  époux ,  comme  nous  l'avons  rapporté 
ci-dclTus.     Cet  homme,  qu  Ilérode  avoit  élevé  f  d'un  rang  très  inférieur  au 
Gouvernement  de  !'/;/ttwtv,  avoit  tùché  de  fe  rendre  indépendant  de  fon 
Bienfaiteur,  &  s'étoit  adrelfé  à  CVffVy/jar;-?  pour  qu'elle  l'aidât  à  parvenir  à 
fon  but.     liérode  l'auroit  fait  mourir  fur  le  champ ,  fi  Salomé  n'avoit  point    Salomi 
intercédé  en  fa  faveur; mais  ayant  eu  dans  la  fuite  quelque  fujet  de  mécon-  ripudie 
lentement  contre  lui,  elle  lui  envoya  une  Lettre  de  divorce;  &  pour  ju{li-/wi  mari. 
fier  un  procédé  fi  irrégulier  \,  elle  dit  à  fon  frère,  qu'elle  zvoit  découvert    An"ée 
un  complot  tramé  par  fon  époux,  conjointement  avec  Lyfimaq:ie  ,  DofithJe  '^If^  '^ 
&  Antidater.     Pour  prouver  cette  accufation ,  Salomà  allégua  qu'il  gardoit  2g6-^\, 

fecret-  rant  J.  C, 

26. 
*  Ces  deux  ForterefTés  étoient  proprement  les  deux  clés  du  Royaume,   l'une  d'elles  corn. 

raanJant  ie  Temple  ,  &  l'autre  la  Ville  ;  deforte  qu'il  étoit  de  la  derniers  importance  de  pos- 

féder  ces  Places  pour  avoir  en  main  l'Autorité  Souveraine.     La  chofe  étoit  fur-tout  néces- 

faire  à  l'éi;ard  de  la  ForterelTe  qui  commandoit  le  Temple,  à  caufe  de  l'extrême  vénération 

que  le  Peuple  avoit  pour  ce  faint  Lieu. 

■f  il  defcendoit  des  Prêtres  de  Cq/àj ,  qui  étoit  une  Divinité  que  les  Iduméens  adoroient 
avant  qu7/j(coii  les  eut  contraints  d'emhraffer  la  Religion  'Judaïque. 

11  y  a  quelque  apparence  que  cette  Divinité  étoit  le  ntin  ou  le  Foyant ,  le  Prophète,  ou 
le  Légillateur  des  Htbreux  (i);;carri  nous  en  croyons  Epipbane  ,2),  \tis  Iduméens  -ê^^les 
Habitans  de  VArnbis  Péùrée  adoroient  Mayfe,  &  rendoient  à  fa  (latue  des  honneurs  divins. 

I  Suivant  la  Loi  de  Mo^'e,  le  mari  feul  avoit  le  droit  de  répuditr  fa  femme  (3).  Mais 
Silom:,  lière  de  la  puiiianc  ite  fon  trcre,  &  comptant  fur  fa  protedion,  fe  donna  une  li» 
berté  iju'aucune  Femme  Juive  n'avoit  prife  jufqu'alors. 

(l!  CaliDct,  Hift.  V.  T.  fub  A.  M.  397««  (3)  Vid    Deut    XXIV.  I.  Sic  Math.XIX.j.  lie, 

'(»)  tizies»  tSt  Maïc  X.  z,  <!(c.  Maimoa  de  Kepud, 
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Sectiom  fticrettement  les  enfans  de  Babas  ♦,  contre  l'ordre  exprès  à'Hérode;  ce  qui 

V.       ayanc  été  trouvé  vrai,  ce  Prince  les  fit  tous  mourir. 
Hiftnirt       Héiodc ,  après  avoir  détruit  la  Race  des  j-IJmonéens  ^  &  leurs  principaux 

ies  Juifs,  partiians ,  commença  à  faire  paroître  des  fentimens  d'indifterence  poi;r  la   ■ 
Religion  y«i/7Z5ae ,  en  aboliflant  plufieurs  Cérémonies' religieufement  obfer- 
vées  jul^u'alors.  D'un  autre  côté,  par  une  criminelle  compenfation  ,  il  éta- 
blit des  Jeux  qui  iè  faifoicnt  dé  cinq  ans  en  cinq  ans  à  l'honneur  i'jugujre, 
&  fit  bitir  pour  cet  effet  un  Théâtre  dans  Jérufalem,  &  un  grand  Amphi- 
théâtre hors  de  la  Viile.     Comme  il  vouloit  rendre  ces  Jeux  célèbres ,  il 
les  fit  publier  non  feulement  dans  les  Provinces  voillnes,  mais  auîfi  dans 
les  lieux  les  plus  éloignés, en  promettant  de  grandes  récompenfes aux  Vain- 
queurs.    On  vit  auliitôt  venir  de  tous  côtés  ceux  qui  excelloient  à  la  Lute 
&  à  la  Courfe,  des  Muficiens,  des  Joueurs  de  toutes  fortes  d'inftrumens. 
Il  fit  auffi  raflembler  de  toutes  parts  quantité  de  Bêtes  féroces,  qui  combat- 
toient  tantôt  les  unes  contre  les  autres,  &  tantôt  contre  des  hommes  con- 
damnés  à  mort.     Le  Théâtre  étoit  environné  d'infcriptions  à  la  louange 
ù'Jlugufie ,  &  de  trophées  des  Nations  qu'il  avoit  vaincues.     Ces  tropr.ëcs 
paroilfant  couvrir  des  figures  d'hommes,  les  Jiùfs  les  regardoient  comme 
une  violation  manifelle  de  leurs  Loix.     Pour  les  détromper ,  Hérode  mena 
quelques-uns  des  principaux  d'entre  eux  fur  le  'l'héatre,  îk  leur  fit  voir  que 
ces  trophées  n'étoient  que  des  poteaux  couverts  de  quelques  ornemens, 
ainfi  ces  murmures  fe  convertirent  en  rifée  :  mais  le  gros  de  la  Nation  ne 
changea  point  de  fentiment,  &  ne  confidéra  plus  Héiods  comme  un  Roi 
Juif,  mais  comme  un  Prince  Faycn  &  un  Tyran.  Dix  des  plus  hardis  d'en- 
tre le  Peuple  fe  mirent  en  tête  de  fe  rendre  au  Théâtre  avec  des  poignards 
cachés  fous  leurs  robes,  dans  i'elpérance  de  tuer  le  Roi,- ou,  s'ils  man- 
quoient  leur  coup,  de   rendre  ce  Monarque  plus  odieux  par  leur  fuplice. 
L'n  Efpion  découvrit  ce  deflein  à  Hérode ,  qui  en  fit  périr  les  auteurs  dans 
les  tourmens  les  plus  recherchés.     La  haine  que  le  I^euple  conçut  contre 
leur  délateur  fut  fi  grande,  qu'il  ne  fe  contenta  pas  de  le  tuer;  i!  le  mit  en 
pièces ,  &  le  donna  à  manger  aux  chiens.  Hérode  fut  longtems  fans  pou- 
voir découvrir  ceux  qui  avoient  commis  cette  a6lion ,  mais  enfin  il  .fut  la 
choie  par  des  femmes  que  la  violence  des  tourmens  contraignit  de  l'avouer. 
11  les  fit  tous  mourir  avec  leurs  familles.     Ce  dernier  a6te  de  cruauté,  com- 
bla la  raefure;  il  fentit  lui-même  jufqu'à  quel  point  il  étoit  devenu" odieux, 
Satnarie  &  qu'il  y  avoit  une  révolte  générale  à  craindre.  Pour  prévenir  ce  malheur , 
fortifiée,     ji  fortifia  Samarie  f,  &  pourvut  de  bonnes  Garnifons  plufieurs  Porteres- 

Année  ^^j 

après  le 

Déluge  *  C'avoient  dté  de  zèîés  Partifans  de  la  Maifon  des  Afmonéens ,  &  au  fiè?e  de  Jérufeu 

2976.  A-  lem  ils  s'étoient  hautemeiu  diîdarés  contre  le  dclTein  d'ouvrir  les  portes  à  Hérode.  Quand 
vain  J.  C.  ce  Monarque  fut  maître  de  la  Ville,  il  ordonna  à  Cojîobare  de  s'alTurcr  d'eux;  mais  il  les 
E3'  laifla  échapper ,  &  trouva  moyen  de  fe  faire  pardonner  cette  faute,    qi\'Hirodt  regardoit 

comme  involontaire.     Ce  Prince  aprenant  cnfuite  qu'on  l'avoit  joué  ,  &  (jue  C'flolare  four- 
niffoit  aux  infans  de  Bcins  de  quoi  vivre,  les  condamna  à  mort  ;ivec  leur  Protcfleur. 

t  Nous  avers  va  dans  une  autre  Setlion,  que  cette  \'il!c,  après  avoir  été  détruite  par 
Hyrcan,  avoit  été  rebâtie,  du  inoins  en  partie,  pzx  Gabinius,  Gouverneur  de  5>n>,  &  ap- 
j»cllée  d'après  lui  Gabiniane;  mais  ce  Gouverneur  ayanc  été  rapfiellé,  l'ouvrage  en  refta-'là 

Hciuiii 
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fes  de  la  Judée ,  dont  la  fituation  étoit  propre  à  retenir  les  habitans  dans  le  Sectiom 
devoir  (a),  &  dont  les  noms  fe  trouvent  à  la  fin  de  notre  dernière  remarque.       ^-  ' 

Vers  le  même  tems,  c'efl-à-dire  la  13.  année  de  Ton  Règne,  la  Judée    HiHoirt 
fut  vilicée  d'une  grande  &  longue  Sècherefle,  qui  amena  à  fa  fuite  une  Fa-  àtsjfwft^ 
mine,  &  puis  une  cruelle  Pefte.     Hérode,  dont  le  'l'réror  étoit  épuifé  par  i^jiKié* 
les  grandes  fommes  qu'il  avoit  employées  à  la  conilruétion  de  Tes  Villes  &  a3'rjt  dr 
de  fes  ForterelTes ,  fit  fondre  tout  ce  qu'il  avoit  d'or  &  d'argent,  &  l'envoya  Famine  &f 
en  Egypte  pour  y  acheter  du  blé ,  &  empêcher  ainfi  le  Peuple  de  mourir  ^'^'f'}. 
de  faim.  11  eut  foin  aulTi  de  fournir  des  habits  aux  plus  pauvres,  àcaufeque  j^-  /h^.'* 
la   fècherefle  ayant  fait  mourir  prefque  tout  le  bétail ,  ils  manquoient  de  rode, 
laine  pour  fe  vêtir.     Un  procédé  fi  généreux  changea  la  haine  des  Juifs  en 
admiration ,  &  les  louanges  à'Hérodc  furent  pendant  quelque  tems  le  feul 
fujet  de  leurs  difcours  :  mais  comme  il  ne  tarda  guères  à  retomber  dans  fes 
accès  de  cruauté  &  de  fureur,  ces  mouvemens  d'affeâîion  furent  bientôt 
étouffés  par  de  nouveaux  fentimensde  haine,  qui  durèrent  jufqu'à  fa  mort  (b). 

Dès-que  la  Judée  fe  trouva  un  peu  remife  de  tant  de  calamités,  Hérode 
continua  à  faire  bâtir  *  en  différens  endroits  du  Royaume.  11  orna  en  par- 
ticulier yérufalem  d'un  fuperbe  Palais  tout  éclatant  d'or  &  de  marbre,  où 
entre  les  magnifiques  appartemens  que  l'on  y  voyoit ,  il  y  en  avoit  un  qui 
portoit  le  nom  (ïAiigitJtey  &  un  autre  celui  à' Agrippa.  Ce  n'étoit  pas  feu- 
lement par  de  petites  attentions  de  ce  genre  qu'il  tàchoit  de  fe  concilier  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  ;  car  GeîHus  ayant  été  envoyé  avec  une  Armée 
pour  tenter  la  conquête  de  Y  Arabie ,  Hérode  lui  fournit  des  fecours  confidé- 
rables,  &  entre  autres  500  des  plus  vaillans  de  Çqs  Gardes.  A- la- vérité 
l'expédition  tourna  mal(c);  mais  cela  n'empêcha  point  que  Céfar  ne  lui 
fût  infiniment  gré  des  fervices  importans  qu'il  rendit  en  cette  occafion  aux 

ko. 

(a)  Antiq.  ubi  fi-.pr.  c.  ii.        (i)  IbiJ.  c.  ii.        {A  De  hoc  Bell.  vid.  Strab.  L.  XVI. 

lîirode  entreprit  donc  d'y  mettre  la  dernière  main,  à  caufe  que  cette  Place,  qui  ne  fe  trou, 
voit  qu'à  35  milles  de  Jcrufakui,  pouvoic  lui  fervir  de  retraite  en  cas  de  befoin. 

11  l'embellit  de  magnifiques  bàtimens,  eut  foin  de  la  garnir  de  murailles  &  de  tours,  & 
invita  6000  Etrangers  à  s'y  venir  établir,  ce  qu'ils  firent.  11  l'appella  Sébafte,  ce  qui  figni- 
fie  la  même  chofe  en  Grec  <\n'Atigiifte  en  I.atin. 

Hérode  fortifia  aulfi  la  Tour  de  iVratori, qu'il  appella  Cifarée,  à  l'honneur  de  IT.mpereur, 
&  la  mit  en  état  de  commander  tout  le  Pays.  Il  fit  conllruire  encore  une  autre  Forterelfe 
au  milieu  d'une  plaine,  &  y  mie  en  garnifon  un  Corps  de  Cavalerie.  Une  troifième,  nom- 
mée Gabnla,  fut  bitie  en  Galilée,  &  une  quatrième  en  Ejlhmonitidi  en  Férée  (i). 

Mais  Sebajle  fut  le  principal  objet  de  fes  foins.  Il  lui  donna  un  circuit  de  20  ftades  ou 
de  deux  milles  &  demi.  Au  centre  de  cet  efpace  il  y  avoit  un  quarré  d'un  ftade  &  demi, 
(Je  au  milieu  de  ce  quarré  un  Temple  fuperbe.  Rn  un  mot  il  n'épargna  rien  pour  en  faire 
une  des  plus  riches  &  des  plus  belles  Villes  de  fon  Royaume  (2) 

*  De  toutes  les  Villes  qu'il  fit  bâtir,  celle  de  Cejarée  fut  la  plus  magnifique  après  Sébajle. 
Il  employa  douze  ans  à  la  bâtir  &  à  l'orner.  Elle  étoit  fituée  fur  les  Côtes  de  Pbénicii,  & 
auroit  été  excellente  pour  le  Commerce  fî  fon  Port  avoit  été  meilleur,  les  VailTeaux  n'y 
étant  pas  en  fureté  quand  le  vent  étoit  Sud-oueft.  Hérode  rémédia  à  cet  inconvénient,  & 
avec  d'immenfes  fraix  en  fit  un  des  meilleurs  Ports  de  la  C(^te.  Il  embellit  outre  cela  la 
Ville  de  fuperbes  bàtimens.  Le  détail  s'en  trouve  dans  Jtfépbe  (3).  Il  n'y  a  pïs  lieu  de 
s'étonner  après  cela  que  ce  Prince  ait  été  honoré  du  titre  de  Grand. 

(1)  Antiq.  ubi  ûjpr.  (t)  IbiJ-  t.  XV.  c.  ij.  fj)  Vbi.  fiipt. 

Tome  VU.  A  a 
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StcTioM   Romains  {a).     Cette  même  année  Hérode  époufa  une  autre  Mariauwe  ^  qui- 
V.       étoit  fille  d'un  Prêtre  Juif  d'Alexandrie ,  nommé  Siwon ,  le  fils  de  Bo'éthus , 
Hifloirt    &  d'une  beauté  extraordmaire.  Four  pouvoir  contrafter  cette  alliance  fans 
des  Juifs,  deshonneur,  il  ôta  la  Souveraine-Sacrificature  à  Jéfus  fils  de  Phabet ,  &  la 
•"  donna  à  Ton  futur  Beau-père.  Feu  de  tems  après  les  noces,  il  bâtit  le  ma- 

gnifique Palais  d' Hérodiûii ,  dans  le  même  endroit  où  il  avoit  défait  les  Parti- 
fans  d'Antigonc.  La  fituation  en  étoit  fi  charmante  *,  que  plufieurs  .  itifs^ 
&  même  des  Etrangers  vinrent  s'établir  aux  environs ,  deforte  que  ce  Palais 
fe  trouva  dans  peu  être  au  centre  d'une  Ville  {b).     En  un  mot,  il  laifli 
par-tout  des  monumens  de  fa  magnificence ,  dans  la  Judée  &  hors  de  ce 
Royaume;  avec  cette  difi'érence  néanmoins ,  que  ceux  de  la  Judée  ne  con- 
filloient  pas  en  Temples  &  en  Statues,  parce  que  les  Juifs  ne  l'auroient 
pas  foufFert  ;  au-lieu  qu'à  l'égard  des  autres  ,  il  ne  ménageoit  rien  pour 
plaire  aux  Romains ,  ou  pour  contenter  fon  propre  orgueil. 
Hérodc        Hérode  paroilfoit  fe  trouver  alors  au  comble  de  fes   vœux.     L'eflime  dé- 
tnvoîefts    clarée  (\\xJugufce  avoit  pour  lui,  le  faifoit  aimer  ou  craindre  de  fes   Sujets 
deux  fils     ^  jjg  îgg  Voifinj.  Pour  fe  concilier  davantage  encore  la  faveur  de  ce  INIo- 
ox  ome.    jjjjj.q^e  ^  \\  envoya  à  Rome  deux  fils,  qu'il  avoit  eus  de  Mariaiinie ,  pour  y 
être  élevés  fous  fes  yeux.  FoUion ,  fon  intime  Ami ,  eut  ordre  de  leur  faire 
préparer  un  logement;  mais  l'i^mpereur  le  déchargea  de  ce  foin,  en  leur 
donnant  des  appartemens  dans  fon  propre  Palais;  &  ce  Prince  fut  fi  char- 
mé de  cette  marque  de   confiance  d'Herode,  qu'il  lui  permit  dénommer 
quel  des  deux  il  voudroit  pour  être  fon  Succelîeur.  Il  ajouta  outre  cela  à  fon 
Royaume  plufieurs  Provinces,  dont  les  noms  fe  trouvent  au  bas  de  la  page  f. 

Zéiw- 
(ti)  Antiq.ubi  fupr.&Bell.  Jud.  L.I.  c.  i6.  Bell.  JliJ.  L.  I.  c.  ii.  &  i6.  Vid.  &  Plin, 
(tj  Anti.-].   ubi  fupr.  &  L.  XVIII.  c.  17.     Hift.  J-.  V.  c.  14. 

*  Ce  fuperbe  Edifice  étoit  fitué  fur  une  hauteur,  environ  à  7  milles  de  Jérufaltm,  & 
avoit  1.1  plus  belle  vue  du  monde.  Nos  Lefteurs  pourront  trouver  la  defcription  du  Palais, 
auflî-bien  que  de  la  Ville ,  dans  les  Auteurs  indiqués  ci-deiïus. 

f  Augufie  lui  donna  trois  Diflrifts  dans  la  Trachonitiilt ,  favoir  VyduritnUidt  ou  Vlturée^ 
&  la  Batanee,  qui  étoient  fituées  entre  le  Liban  &  la  Perée,  au-delà  du  Jourdain  (i).  Voi- 
ci à  quelle  occafion  l'Empereur  lui  rit  ce  préfent.  Zensdore,  Tàrarqut  d'une  petite  Topar* 
chit ,  avoit  afîerQié  ces  Dil'trifts  de  Varus ,  Gouverneur  de  la  Province,  &  permettoit  aux 
.  habitans,  dont  la  plupart  n'avoit  d'autrts  demeures  que  des  rochers  &  des  cavernes,  de 
faire  des  incurfions  fur  les  Terres  de  leurs  'Voifins.  On  s'en  étoit  plaint  x\Varus,  qui. en  avoit 
écx'K  ^  Àugufte.  En  conféquence  de  cette  Lettre,  l'Emperciir  ordonna  qu'on  estertninic 
ces  Voleurs,  &  que  les  trois  Tvparchies  iïilTent  ôtées  à  Zémdore,  &  données  à  Hérode,  quL 
trouva  bientôt  moyen  de  les  purger  de  Brigands. 

Zénodore  ne  laiiFa  pas  de  s'aller  plaindre  à  Rome  du  tort  qu'on  lui  faifoit,  mais  l'Empe- 
reur ne  voulut  pas  feulement  l'écouter. 

y^grij-pa  ayant  été  envoyé  en  Syrie  peu  de  tems  après,  Hérode  vint  le  trouver  à  Mitylénc, 
D'un  autre  côté,  Zémdore  comptant  fur  un  plus  heureux  fuccès,  confeilla  à  ceux  de  Garfœ- 
Tci  de  venir  renouveller  leurs  plaintes.  Mais  le  nouveau  Gouverneur,  aulTi  prévenu  en  fa- 
veur A' Hérode  qu'AuguJle  même  pouvoit  l'être ,  envoya  les  Accufaceurs  chargés  de  chnînes  à 
yérufalem  i  où  fftr«/«,  efpérant  les  gagner  par  un  procédé  généreux,  les  fit  remettre  en  liberté. 

Zénodore,  fe  voyant  ainfl  trompé  dans  fon  attente,  vendit  Y Auranitide  aux  Arabes  pour 
50  Talens,  ce  qui  penfa  caufer  une  guerre  entre  ces  derniers  &  Hérode  (2),  en  faveur  d* 
quel  Augujfe  décida  cette  querelle,  comme  nous  l'avons  vu  ci-delTus. 

(i)  De  hit  confcr.  Luc.  III.  t.  Jofeph.  Antiq.         (i)  Antiq«  ubi  fupr.  c  l}< 
L-  ZVli.c.7.S.Hieion.ScEukb.I.oc.  Htbi.k  aU 
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Zénodore ,  qui  tiroic  le  principal  revenu  de  ces  Provinces,  fît  plufieiirs  Sectio» 
efforts  inutiles  pour  recouvrer  ce  qu'il  avoit  perdu.  Enfin  l'Empereur  étant       V. 
venu  en   Syrie ,  il  crut  devoir  profiter  de   cette  occafion  pour  joindre  fes    Hijloire 
plaintes  à   celles  que  les  Mabitans   de  Gadara  dévoient  venir  faire  contre  des  Juift. 
Hérude.  AugitJU  ,  après  leur  avoir  donné  audience ,  marqua  à  Ilérode  ,  qui    j^   n  "7 
fe  trouvoit  prefent,  un  jour  pour  répondre  aux  accufations  qui  venaient  cuj'i!  par 
d'être  intentées  contre  lui.     Hérode  obéit  ;  &  fon  apologie  fut  écoutée  par  Zénodo- 
^ugujle  avec  un  air  de  prévention  fi  vifible ,  que  fes  Accufateurs ,  craignant  re. 
de  lui  être  livrés,  fe  tuèrent  eux-mêmes,  la  nuit  fuivante,  de  différentes  ^^'^V^^' 
manières.  Zjnodore  en  particulier  fut  faifi  d'une  telle  frayeur ,  qu'il  prit  une  gp^^s  le 
fone  dofe  d'un  violent  poifon ,  qui  lui  rongea  les  entrailles ,  &  termina  Déluge 
fes  jours  le  lendemain  {à).  1978-  A- 

Àugiijlc  donna  encore  a  Hérode  une  autre  preuve  de  fon  afFedlion  ,en  dé-  ^'""  J**^ 
fendant  aux  Gouverneurs  dt:  Syrie  de  rien  faire  fans  fon  avis.  Ce  Roi  pro-  ~^' 
fita  d'une  conjoncture  fi  favorable  pour  faire  avoir  une  Tétrarchie  à  fon  irè- 
re  Phéroras ,  qui  par  là  fe  trouva  en  état  de  foutenir  fon  rang,  fans  être 
obligé  d'avoir  recour.v  à  la  générofité  du  Succeffeur  de  (on  frère*.  Hérode 
accompagna  enfuite  /hgujte  jufqu'au  lieu  de  fon  embarquement,  &  bâtit  à 
fon  honneur  un  fuperbe  Temple  de  marbre  blanc  proche  de  Panium,  où  le 
Jourdain  a  fa  fource  (h).  Vers  ce  même  tems'Plérode  déchargea  les  Sujets 
de  la  troifième  partie  du  tribut,  prenant  pour  prétexte  que  c'ctoit  afin  de 
leur  donner  moyen  de  fe  remettre  du  trilte  état  où  la  Famine  les  avoit  ré- 
duits. Mais  fa  véritable  raifon  étoit ,  qu'il  vouloit  adoucir  letir  efprit  aigri 
par  tout  ce  qu'il  avoit  fait  de  contraire  à  leur  Religion ,  &  dont  ils  ne 
pouvoient  dillimuler  leur  mécontentement.  Cependant  ,  pour  leur  faire 
fentir  qu'il  n'ignoroit  pas  leur  difpofition  à  la  révolte,  il  défendit  fous  de 
févèrcs  peines  de  faire  des  alTemblées  &  de  grands  feftins  dans  Jérujakm. 
^lais  comme  il  avoit  des  Efpions  par-tout,  &  qu'il  fe  méloit  même  quel- 
quefois la  nuit  parmi  le  Peeple ,  pour  favoir  ce  qu'on  penfoit  de  fon  gou- 
vernement ,  il  fe  mit  dans  l'efprit  que  pour  être  fur  de  les  Sujets ,  il  falloic 
leur  faire  prêter  un  ferment  de  fidélité;  mais  Poïïton  ou  Hillel^  &  Saméas y 
à  la  tcte  de  toute  la  Sefte  des  EJJeniens,  auiïi-bien  que  tous  les  Chefs  des 
Pharijier.s ^  s'oppoferent  û  hautement  à  cette  nouveauté,  qu'il  fut  obligé 
d'y  renoncer,  lans  même  ofer  en  témoigner  du  reffentiment  (c). 

Hérode  s'avifa  peu  de  tems  après  d'un  meilleur  expé.lient  pour  calmer  les 
•efprits,  &  immortp.lifer  en  même  tems  fa  mémoire.  Le  grand  attachement 
que  les  Juifs  avoient  pour  leur  Temple,  lui  fit  concevoir  l'efpérance,  qu'en 
rebâtiflîint  cet  Edifice,  il  fe  feroit  aimer  d'eux  &  de  leur  poftérité.  La  dif- 
ficulté étoit  de  les  convaincre  qu'il  fe  trouvoit  en  état  de  fiire  conftruire 
vn  fi  fuperbe  Bâtiment,  après  que  l'autre  auroit  été  abattu ;&  c'ell:  ce  qu'il 
fit  dans  un  Difcours  qu'il  adrefla  à  une  Afiemblée  générale  du  Peuple ,  dans 

lequel, 
Ca)  Artiq.  L.  XV.  c.   13.  (fc)  Vid.  fupr    T.  II.  ad  loc.         (c)  Antiq.  ubi  fiipr. 

*  Jlf^P^^^  "t"  "ia'n»s  P^s  où  cotte  Tétrarchie  étoit  fit'.iée;  mais,  à  ce  qu'il  paroit  par  uiî 
autre  endroit  {i),  elle  doit  avoir  été  au-titlà  Au  Jourdain,  à  quelque  diftance  de  JérufaUm, 

(t)  Antiq.  L    XVH.  c.  j. 
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Section  lequel ,  avec  fon  éloquence  ordinaire ,  il  ne  manqua  point  de  fe  parer  d'un' 
V.       grand  air  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  l'avancement  de  fa  Re- 
Hilloiri    ligion.     11  rappella  entre  autres  chofes  à  fts  auditeurs ,  combien  cet  Ecifi- 
ies  Juifs,  ce  Sacré  étoit  inférieur  à  celui  qui  avoit  été  autrefois  érigé  par  Salomon  *: 
■  >  ce  qu'il  leur  dit  devoir  plutôt  être  atribué  à  l'indigence  de  ceux  qui  revin- 

rent de  Babyhne.a^ViSi  un  principe  d'indifférence  pour  la  Religion.  ,,M:;is 

ides 

^  _  .  .  „  ^ner 

"  ma  recon'noiffance  folemnellement,en  rebàtiffanc  fon  Temple  d'une  manière 
"qui  puiffelui  être  agréable".  Ce Difcours charma  fes  auditeurs,  mais  n'em- 
pêcha, pas  cependant  qu'ils  ne  craignîlfent  qu'après  avoir  fait  démolir  le 
Temple  il  fe  trouvât  hors  d'état  de  le  rebâtir.  Mais  il  les  ralfura,  en  leur 
prometta'nt  de  ne  toucher  à  l'ancien  'lem pie,  qu'après  qu'il  auroit  préparé 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  bâtir  le  nouveau.  Dès-qu'il  eut  obtenu  leur 
confentement  f,  il  employa  d'abord  locoo  excellens  Ouvriers,  &.  établit 
fur  eux  looo  Sacrificateurs  intelligens  dans  les  ouvrages  de  Maçonnerie  &  de 
Charpenterie.  Mille  charettes  fervirent  à  tranfporter  les  pierres  &  les  autres 
matériaux.  En  un  mot  on  travailla  avec  tantd'ardeur,  que  tout  fut  prêt  dans 
l'efpace  de  deux  ans,  après  "quoi  le  vieux  Bâtiment  fut  démoli.  La  conftruc- 
tion  du  Lieu  Saint,  ou  du  Temp'e  proprement  dit,  n'emporta  qu'un  an 
&  demi-  &  ce  qu'il  y  eut  de  remarquable,  c'eft  que  dur;înt  tout  ce  tems 
il  ne  loinba  jamais  de  pluie  de  jour ,  mais  feulement  de  nuit  (a).     Dans 

l'efpace 
(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  ult. 

*  Jofêphe  lui  fait  dire  dans  ce  Difcours ,  que  le  Temple  biti  après  le  retour  de  la  Cap- 
tivité de  Bahylone,  étoit  moins  élevé  de  60  coudées,  que  celui  qui  avoit  été  conftruit  par 
Salomon  (i);  ce  qui  ne  fauroit  s'entendre  de  ce  dernier  Temple,  qui  navoit  que  30  coii- 
dées'de  hauteur  (2),  au-lieu  que  celui  qui  fut  bâti  après  la  Captivité  en  avoit  60  (3).  Si 
donc  il  ne  s'efl  pas  gliffé  quelque  erreur  dans  le  Texte,  il  faudr»  fuppofer  qvCHtrocU  a  vou. 
lu  parler  de  quelque  galerie  beaucoup  plus  élevée  dans  le  premier  Temple  que  dans  le  fé- 
cond Le  Lcfteur  pourra  confulter  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  au  commencement 
de  ce  Tome,&  dans  PAppendix  qui  fe  trouve  p.  60.  &  fuiv.  du  T.  III. 

t  Cette  Harangue  fut  apparemment  ftite  au  Peuple  vers  le  tems  de  la  Fête  de  Pâques, 
le  concours  des  Jfàfs  à  Jérufrdem  étant  alors  extrêmement  gr^n^;  car  Jofipbe  dit  que  ce 
fut  la  18.  année  de  fon  Règne,  c'efl-à- dire  ,  comme  l'obferve  le  favant  Usber  ,  à 
compter  depuis  la  mort  û'Jntigone  (4), qui  n'arriva  que  vers  le  milieu  de  l'Eté.  Cela  étant, 
en  comptant  que  la  19.  année  du  Règne  d'/ftiWe  n'a  commencé  que  19  ans  avant  l'Ere  C/;ce- 
tienm  les  flx  premiers  mois  doivent  avoir  appartenu  à  la  18-  année  de  fon  Règne,  ce  qui 
nous  ramène  précifément  à  la  Fête  rie  Pâques  (5).  Nous  ne  devons  pas  cependnnt  confidé. 
rer  cet  Edifice  comme  un  nouveau  Temple,  auffi  diftinifb  de  celui  de  Zoyob.ihit  que  ce 
dernier  l'étoit  à  l'égard  du  Temple  de  Salomon;  mais  plutôt  comme  le  même  Temple  rebi^ 
ti  orné  &  agrandi,  quoique  pofé  fur  l'ancien  fondement ,  &  conftruit  des  mêmes  maté., 
ria'ux  auxquels  on 'en  ajouta  d'autres.  Les  JtiJ/x  eux-mêmes  l'envifHgcoient  touiours  com- 
me ce  fécond  Temple,  qui  devoit  furpaffer  en  gloire  celui  de  Salomon,  par  la  préfence  da 
Messie,  fuivant  la  préJiclion  d'/lggée.  Ceux  qui  fouhaiteront  d'en  favoir  davantage  fur. 
ce  fujet,  pourront  confulter  la  Préface  que  Conjlantin  L'Empereur  a  mife  à  la  tête  de-  fon 
Commentaire  fur  le  Livre  de  Middoth. 

il)  ,    Rois  VI.  2.  li)  f'id.  Conneft.  fab  A.  C.  zj, 

{}}  Efdi.  VI.  î. 
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l'efcace  de  huit  ans  le  relie  de  l'Edifice  fut ,  Gnon  entièrement  achevé  *>  Sktiom, 
du  moins  mis  en  état  de  fervir  à  l'ufage  auquel  il  étoit  delhné.     Le  Tem-       V. 
oie  proprement  dit  n'avoit  que  60  couJces  de  luuteur,  àc  amant  de  lar-    Hi/hin 
?^ur  •  nuis  Jhmk  y  fit  ajouter  des  ailes ,  dunt  la  longueur  6c  la  hauteur  'Us  Juifs. 
Lient  chacune  de  120  coudées  {a).     Les  pierres  employées  à  cet  Edifice 
étoient  de  marbre  blanc,  longues  de  25  coudées,  hautes  d.  0    oc  larges  de  1 2 . 

1  a  face  de  ce  fuperbe  Bâtiment  relTembloit  a  un  Palais  Royal:  les  deux 
extrémités  de  chaque  face  étoient  plus  balles  que  le  milieu,  Ck  ce  milieu 
étoit  fi  élevé  que  ceux  qui  fc  trouvoient  vis-à-vis  du  Temple  pouvoient 
Je  voir,  quoiqu'ils  en  fulTent  éloignés  de  plulicurs  flad^s  f. 

L'architecture  des  portiques  ctuit  prelque  lemblabie  au  relte;  &  Ion 
vovoit  tendues  au-delTus  des  tapilTeries  de  diverlls  couleurs  ,  embellies  de 
%urs  de  pourpre,  avec  des  colomnes  entre  deux,  aux  corniches  delquel'es 
nendoient  des  branches  de  vigne  d'or  avec  leurs  grapes  &  leurs  feuilles , 
h  tout  d'un  travail  exquis.  Pour  ce  qui  efl:  des  galeries,  des  portiques, 
des  parvis,  &  autres  embellinemens  du  Temple,  nous  en  dirons  un  mot 
au  bas  de  la  page  + ,  en  renvoyant  ceux  de  nos  Le6leurs  qui  voudront  en 

favoir 
(<i)  Bell.  Jud.  L.  VI.  c.  6. 

*  yefèpbe  affirme  dans  un  aiure  endroit  _(i),  qu'on  continua  :i  y  travailler  jufqii'au  cora- 
mencement  de  la  guerre  contre  les  Romains,  quand  18000  Ouvriers  furent  congédiés, 
pïrce  que  les  Juifs  ne  fe  foucioient  pas  d'employer  leur  argent  à  un  Edilice  qui  couroit 
rifnue  de  tomber  entre  les  mains  de  l'Ennemi.  Cependant  ils  propoférent  à  yigrippa  de  re- 
bâtir la  galerie  qui  étoit  du  cô:é  de  l'Occident;  mais  ce  Prince  leur  ayant  refufé  leur  de- 
mande, ce  refus  fut  le  fignal  de  ces  mouvemens  féditieux  qui  cauférent  la  ru'ine  du  Temple 
&  de  là  Nation;  delbrte  qu'il  cil  clair  que  le  Bâtiment  n'étoit  point  encore  achevé  alors. 

Delà  ce  difcours  des  Juifs  à  notre  Seigneur,  On  a  employé  jufqn' ici  quxranteÂx  ans 
i  '(iîir  ce  Temple;  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  traduire  ce  Pad'age,  à  caufe  de  VAorifte  em- 
p'ové  par  l'Ecrivain  Sacré  (2):  &  réellfuient  cet  efpace  de  tems  s'étoit  éroulé  depuis  qu'on 
avoit  commencé  à  mettre  la  main  à  l'œuvre  jufqu'à  la  première  Fête  de  Pâques,  après  que 
lESLS-CnRisT  fut  entré  dans  les  fondions  de  fon  Miniftère;  car  ce  fut  en  ce  t:emî-l;\ 
que  les  Juifs  lui  firent  cette  obieclion  (3}. 

t  Les  fonJemens  fur  lefquels  on  éleva  un  fi  pefant  Edifice,  s'étant  trouvés  trop  foibles, 
s'aflaifférent  de  20  coudées  (\).  Sous  le  Règne  de  Niron  on  propof»  de  rehaulPer  le  Tem- 
ple de  cette  quantité,  mais  la  chofe  en  reftà-là. 

±  Nous  avons  déjà  eu  occifion  de  parler  dans  un  autre  endroit  (5)  dts  fonJemens  de  cet 
Edi.'ice  prodigieux.  Mais  dans  la  defcription  ijue  nous  en  avons  donnée,  nous  nous  fom- 
nies  bornés  à^ce  qu'en  difoient  les  Ecrivains  Sacrés  (6),  fans  parler  des  additions  faites  au 
Temple  par  H'.rod:  &  par  fes  SuccefTeurs.  Nous  avons  deux  defcriptions  du  Temple  à'Hc- 
rode  l'une  de  la  f:içon  de  Jofèpbe  (7),S<.  l'autre  de  celle  de  Jebudah  Hdkkolesh  >'8),le  Com- 
pilateur du  Taimud,  qui  vivoit  environ  120  ans  après  que  le  Temple  eut  été  détruit  par  les 
Roméns.  C'eft  de  ces  deux  Ecrivains  que  les  Auteurs  que  nous  indiquons  (9),  ont  tiré 
ce  qu'ils  nous  difent  de  ce  Temple,  qu'ils  ont  outre  cela  encore  embelli  à  leur  nrinicre,  en 
V  ajoutant  quelques  ornemens  par  un  eftet  de  la  libéralité  de  leur  imagination  Q  le  li  quel- 
qu'un des  deux  Ecrivains  méiice  la  préférence,  c'e(V  furement  Joféphe,  qui  ayant  vu  cet 
au-'ufte  Bitiment,  l'avoit  décrit,  finon  avant  fa  dertruclion ,  du  moins  immédiacenicnt  a- 
près;  au-Heu  que  les  Talmudijles  n'ont  mis  la  main  à  la  plume,  que  dans  un  tems~où  il  ne 

fc 

(i)  Antiq.  L    XX.  c  8.  (?)  Antiq-  ubi  fupr.  &  alib.  pifT. 

(li  lean  II.  lo.  (t)      ishna  leph  Middotli. 

(i)  tflcc  fub  A    M.  Î9J7-  (■»)  ViUalpand  ,  Capell  ,  L'Empereur  ,    Gro- 

(^)  Antiq    ubi  fupr.  tins  ,  Le   Clerc  ,  Lamy  ,  PtideaHX  ,  Whiûou  p 

(s)  Su?r.  T.  III.  P-  «o.  &f«  Cilmet,3c  al.  mult. 

(6)  Ibid. 
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Section  favoir  davantage  fur  ce  fujet  aux  Ecrits  de  Jofèphe  &  ■  des  Talmudijle!. 

^-  Pendant  qu'on  travailloit  à  la  conftruélion  du  Temple  avec  une  diligence 

Hiftoire  étonnante,  Hcrode  fit  un  voyage  à  Rome ,  pour  y  rendre  fes  hommages  à 
des  Juifs.  i'£nipereur,  &  y  voir  en  même  tems  fes  deux  fils.  Ce  voj^age  fuc  peut-être 
entrepris  auifi  par  un  autre  motif,  favoir,  afin  de  ne  pas  entendre  les  mur- 
mures auxquels  une  nouvelle  Loi,  qui!  venoit  de  faire,  donnoit  lieu.  Par 
cette  Loi,  tous  ceux  qui  entroient  par  force  dans  quelque  maifon  ,  étoient 
vendus  pour  Efclaves  dans  les  Pays  étrangers:  ce  qui  déplaîfoit  mortelle- 
ment à  la  Nation ,  à  caufe  qu'un  pareil  efclavage  ctoit  cternel ,  au-lieu  qu'il 
finilToit  chaque  Année  Sabbatique  pour  ceux  qui  étoient  vendus  à  leurs  Frè- 
res. D'ailleurs  ces  malneureux  fe  trouvoient  expofés  par-là  au  rifque  pres- 
que inévitable  d'abjurer  leur  Religion  {a).     Ainfi  il  y  a  quelque  apparence 

qu"//«- 
(fl)  Antiq.  L.  XVI.  c.  i. 

fe  trouvoit  plus  aucun  témoin  oculaire  qui  pûtb'infcrire  en  faux  contre  leurs  Relions.    Ainlî 
nous  nous  en  tiendrons  à  Jofèphe. 

Du  côté  de  l'Occident  il  j'  avoit  quatre  portes.  On  alloit  par  l'une  au  Palais  Royal,  par 
deux  autres  dans  les  Fauxbourgs,  &  par  la  quatrième  dans  la  Ville.  On  voyoit  de  ce  mê- 
me cùié  quatre  rangs  de  colomnes,  fi  groiles  que  c'étoit  tout  ce  que  trois  hommes  pou» 
voient  faire  que  d'en  embralTei  une.  il  y  en  a\'oit  en  tout  162,  excellemment  travaillées.  En- 
tre  ces  quatre  rangs  de  colomnes  étoiint  truis  galeries,  dont  chacune  avoir  30  pies  de  lar- 
ge, plus  de  50  pies  de  haut,  &  un  ftade  de  longueur.  Mais  celle  du  milieu  étoit  une 
fois  &  demie  aiifTi  large,  &  deux  fois  p'us  haute  que  les  autres. 

On  voyoit  dans  les  lambris  de  ces  galeries  diverfes  figures  parfaitement  bien  taillées.  A 
une  petite  oiflance  de  cette  première  clôture,  il  y  en  avoit  une  féconde  faite  avec  un  mur 
de  pierre.  On  y  montoit  par  quelques  degrés j  &  les  Etrangers,  aulTi-bien  que  les  Juifs 
fouillés,  étoient  avertis  par  des  infcriptions  ,  tant  en  Grîc  qu'en  Latin,  de  n'y  pas  encrer 
fous  peine  de  mort.  Cette  clôture  n'avoit  qu'une  porte  du  côté  de  l'Orient,  aucune  du 
côté  de  10:cident,  mais  trois  au  Septentrion  &  au  Midi,  placées  à  d'égales  diltances  l'une 
de  l'autre.  Une  troifième  clôture  cniouroit  le  l'emple  proprement  ainfi  nommé,  &  l'Autel 
des  Holocauftes,  &  formoit  le  Parvis  des  Hébreux  ou  deb  Ifraélites.  Elle  étoit  de  ligure 
quarrée  comme  le  refle,  mais  la  muraille  en  dehors  étoii  comme  cachée  par  des  degrés 
qui  en  faifoieiit  le  tour.  Au  haut  il  y  avoit  un  tertre,  qui  pouvoit  avoir  12  coudées  de 
largeur.  Au  côté  Oriental  il  n'y  avoit  qu'une  porte,  aucune  du  côté  de  l'Occident,  mais 
quatre  au  Septentrion  &  au  Midi  à  d'égales  ditlances.  On  montoit  à  chaque  porte  par 
cinq  degrés,  avant  que  de  gagner  le  niveau  du  Parvis  intérieur i  dcforte  que  le  mur  qui 
étoit  autour,  ne  paroifToit  avoir  que  25  coudées  de  hauteur  vu  en  dedans,  quoiqu'il  fût 
bien  plus  haut  vu  par  dehors.  En  entrant  par  chacune  de  ces  portes,  on  apperjevoic  deux 
grandes  chambres  quarrées,  en  forme  de  pavillon,  larges  de  30  coudées,  &  hautes  de  40, 
fouccnues  chacune  de  colomnes  de  t2  coudées  de  circonférence. 

Cette  clôture  avoit  auffi  une  double  galerie,  l'ourenue  par  une  double  rangée  de  colom- 
nes; mais  le  côté  Occidental  n'étoit  qu'une  muraille  continuée,  fans  portes  ni  galeries.  Les 
Femmes  avoient  leur  Parvis  fépuré  de  celui  des  Hommes,  &  deux  portes  pour  s'y  rendre  , 
une  au  Septentrion  &  une  autre  au  Midi 

L'Autel  des  Hoocauftes  .étoit  auffi  grand  &  élevé,  ayant  40  coudées  de  largeur,  à  15 
de  hauteur.  On  y  montoit  par  une  pente  fort  douce  &  fans  degrés, conformément  à  la  Loi 
de  Moyfe  (i),  &  l'Autel  étoit  fait  de  pierres  non  Caillées.  11  y  avoit  tout  autour  une  mu- 
raille, dont  la  h  luteur  n'étoit  que  d'une  coudée,  &  qui  féparoit  le  Parvis  des  Prêtres  de 
celui  des  Laïques:  deforte  que  ces  derni-rs  venoient  jufques-là  pour  apporter  leurs  ofFran-- 
des,  mais  il  n'étoit  ptrmis  qu'aux  Prêires  feuls  d'entrer  dans  cette  r'ô'ure.  Le  l-efti-ur 
entendra  mieux  cette  dcfcription  à  l'aide  du  Plan  dont  nous  avons  cru  devoir  l'accompagner. 
Tout  ce  qui  nous  relie  à  a)outtr,eft  qu'Hero'le  fit  faire  une  nouvelle  dédicace  du  "ont  avec  la 
dernière  ma};niiîcence,  &  orna  le  Temple  de  trophées  félon  la  coutume  dts  Monarques  Jidfs{2). 

(O  Eïod.  XX,  as ,  î«.        (i;  Antiq.  I.,.\Y.  c.  u'.t.ûell.  jut.  L.  I.  c.  U.  L.  VI.  c.  «.  8c  alib.  pafl'. 
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qa'Hérodey  qui  vouloit  abfolument  reprimer  les  Vols  devenus  trop  fréquens,  Sbctiou 
s'abfcnta  pour  ne  pas  elluyer  des  follicications  importunes.  Quand  il  arriva       ^• 
à  Rome  *' ,  Augujie  \q  Tcçin  ^vec  toutes  les  marques  d'amitié  poflibles,  le    Hijloirt 
régala  fplendidement ,  &  lui  rendit  fes  fils.     Hcrode  fut  charmé  de  l'cdu-  ^"  J^''f'' 
cation  qu'ils  avoient  reçue  fous  les  yeux  de  l'Empereur.     11  en  témoigna 
fa  reconnoidance  dans  les  termes  les  plus  forts,  &  par  de  magnifiques  pré- 
fens;  &,  après  un  fcjour  afltz  court,  il  ramena  les  deux  jeunes  Prin- 
ces avec  lui  en  Judée. 

Peu  de  tems  après  avoir  fait  fon  entrée  ijérufalem,  où  il  fut  reçu  avec  de    II  mark 
grandes  aclamations,  qu'il  dut  en  partie  à  l'air  noble  &  majeftueux  de  fes  fils,/"  <l(ux 
il  fongea  à  marier  ces  Princes ,  &  fît  époufer  Glaphyre  fille  à'Achélaïis  Roi-^'^* 
de  Cappadûce  à  Alexandre ,  &  Bérénice  fille  de  fa  Ibcur  Salomé  à  yJrIJlobule  (a). 

L'admiration  &  l'amour  que  le  Peuple  témoigna  pour  les  deux  fjls  d'Hj- 
ro//« ,  excitèrent  l'envie  &  la  crainte  de  l'inquiète  Salumé,&  de  ceux  de  fes 
complices  qui  avoient  contribué  à  la  mort  de  Mariawne ,  parce  qu'ils  é- 
toient  dans  lajufte  apréhenlîon  d'éprouver  bientôt  les  eflcts  du  refTentiment 
de  ces  Princes.  Pour  s'ôter  ce  fujet  de  frayeur,  ils  eurent  recours  aux  mê- 
mes artifices  déjà  employés  avec  un  fi  funefte  fucccs.  Ils  femérent  par-tout 
le  bruit  (\\xAnJtobiik  ik  Alexandre  haiffoient  Ileroàe,  &  le  regardoient  com- 
me le  fanguinaire  meurtrier  de  leur  Mère ,  ne  doutant  pas  que  ces  bruits 
ne  parvînllent  aux  oreilles  du  Roi,  &  ne  l'engagealTent  à  facrifier  fes  fils 
à  fon  ombrageufe  politique. 

Agrippa  étant  venu  durant  ces  entrefaites  dans  VAfie  proprement  dite,    Réception 
Hérode  alla  l'inviter  de  fe  rendre  en  Judée,  où,  après  lui  avoir  fait  voir  les  magtiifi- 
Villes  de  Sébafte ,  d'Alexaudrion,  de  Céfarce  &c.  qu'il  venoit  de  bâtir,  il  le  «"«/«•''^e 
conduifit  à  Jeriijakm.     Les  Habitans  de  cette  Capitale  allèrent  à  fa  rencon-  ^^'^}^^^'] 
tre  magnifiquement  vêtus, &  le  menèrent  avec  de  grandes aclamations dans  pa.  " 
leur  Ville ,  où  on  lui  fit  une  réception  proportiontièe  à  la  dignité  de  fon    Année 
rang.   Agrippa  ,  après  avoir  offert  une  hécatombe  entière  dans  le  Temple ,  apfès  le 
fut  obligé  de  partir  à  caufe  que  l'Hiver  aprochoit ,  &  s'en  retourna  infini-  ■^'^'"''V 
ment  (atisfait  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de  magnifique,  &  en  particulier  de  vantai.  C. 
l'extrême  générofité  à' Hérode.     Philon  ajoute  qu'il  fit  des  préfens  confidéra-  15. 
blés  aux  Juifs  ,&  qu'il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  les  obliger  fans 
déplaîre  à  leur  Roi.  Dès  le  Printems  fuivant ,  Agrippa  arriva  avec  fa  Flot- 
te fur  les  bords  du  Bofphore ,  &  fut  très  agréablement  furpris  d'y  voir  venir 
Hérode ,  qui  lui  amenoit  un  renfort  confidérable  d'hommes ,  d'armes  &  de 

pro- 
(<j)  Antiq.  ubi  fiipr.  c.  2. 

*  ^ofèpht  ajoute  qu'en  allant  à  Rome  il  eut  !a  curiofité  de  s'arrêter  à  Elis ,  pour  y  voir  cé- 
lébrer la  iç)i.  Olympiade;  &  qu'ayant  remarqué  (lUC  la  pauvreté  des  Elieiis  cmpêchoit  que 
leurs  jeux  ne  fCifTenc  aaifi  beaux  qu'ils  auroient  dû  l'être,  il  leur  alTlgna  un  revenu  pour  les 
Ui(.ttre  en  état  de  leur  ren  Ire  leur  ancien  kiftrc  (i). 

1!  eut  la  même  générofité  pour  ceux  de  CW«,  ayant  pavé  pour  eux  une  fomme  confidé- 
rable qu'ils  dévoient  aux  Rc.fveurs  de  C(far;  après  quoi  il  leur  donna  encore  une  autre 
fomme  pour  rebnrir  leurs  portiques  qui  avoient  été  démolis  durant  les  guerres  qu'ils 
enoicnt  de  foutenir  (2). 

Cl)  Antiq.  L.  XVI.  c.  j.  Bell.  Jud.  L,  I.  c.  ifi.        (i)  Antiq.  ubi  fupr,  c.  3. 
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Section  provifions:  attention  dont  il  lui  fut  tellement  gré, qu'il  n'entreprit  plus  riea 

^'  fans  le  confuker,  &  partagea  tous  Tes  plailirs  avec  lui  (a). 
Hijloire  Quand  Hérode  fut  de  retour  à  Jérufokm,  il  aiïembla  les  Juifs ,  &  leur  fie 
iit!  Juifs.  p3j.[  (je  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  &  de  celles  àî Agrippa  ,  &  ajouta  qu'il 
leur  remettoit  la  quatrième  partie  de  leur  tribut  :  généroûté  qui  diminua 
tant  foit  peu  le  mécontentement  caufé  par  la  fcvère  L&i  contre  les  Vo- 
leurs {b).  JNlais  pendant  quHcrode  avoit  tout  lieu  d'être  fatisfaic  de  l'état 
des  affaires  au  de;. ors,  la  haine  que  5rt/o7;2é  portoit  à  fes  deux  fils,  rem- 
pllifoit  ia  maifon  de  tr(xibles.  A- la-vérité  ces  Princes  parloient  d'elle  &  de  .^ 
Ion  frère  Pkéroras  en  des  termes  très  menaçans;  outre  cela  ils  avoient  l'im- 
prudence de  fe  plaindre  quelquefois  du  traitement  cruel  fait  à  leur  Mère,& 
témoignoient  fi  peu  d'aiîeélion  pour  leur  Père,  qu'il  ne  fut  pas  difficile  à 
Salomé  de  les  rendre  odieux  à  Hérode.  Ce  Monarque,  pour  mortifier  les 
deux  frères,  fit  venir  à  la  Cour  un  autre  de  fes  fils  nommé  Jirtipatcr  *,  & 
afi"evn:a  de  le  combler  de  careffes.  Ce  procédé  acheva  d'éteindre  dans  le 
cœur  d'Alexandre  ik:  d'Arijlohnk  le  peu  d'amitié  qu'ils  avoient  pour  leur  Pè- 
re ,  &  leur  failbit  tenir  de  tems  en  tems  des  difcours  indifcrets  en  eux- 
iTiéines,  mais  qu'on  ne  rapportoit  à  Hérode  qu'après  les  avoir  encore  enve- 
nimés ,  pendant  qaAntipater  prenoit  garde  de  ne  pas  laiHer  échapper  un 
feul  mot  contre  fes  frères. 

Entre  autres  marques  d'affeftion  qix'Hérode  prodiguoit  à  fon  fils  favori  f , 
il  obtint  à' Agrippa  la  permifllon  que  ce  jeune  Prince  pût  l'accompagner  à 
Rome,  pour  qu'il  l'y  préfentât  à  l'Empereur,  deforte  que  depuis  ce  tems 
il  fut  regardé  comme  le  Succelfeur  de  fon  Père.     Antipater  fè  mit  en  che- 
min ;  mais  pour  empêcher  que  fes  deux  frères  ne  proficâfltnt  de  fon  ab- 
fence  pour  regagner  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  il  fit  fi  bien  par  fes    Let- 
tres &  par  fes  Emiffaires,  qu'il  les  rendit  tellement  fufpccts  à   fon  Père, 
que  ce  Prince  réfolut  de  les  mener  avec  lui  à  E.ome ,  pour  les  accufer  de- 
Hérode    vant  Aitgujîe  (c).     Comme  ce  JMonarque  fe  trouvoit  alors  à  Aquilée ,  Hjro- 
âccufefes   ^^  g]].^  ]'y  trouver,  &  lui  demanda  jufl;ice  du  deflèin  que  fes  deux  fils  a- 
^"'^bauu    voient  formé  d'attenter  à  fa  vie.  A  l'ouïe  d'une  accufation  fi  odieufe,  ces 
Trahifon    deux  Princes  fondirent  en  larmes.     Alexandre  ayant  pris  enfuite  la  parole, 
dtvant       plaida  fi  bien  fa  caufe  &  celle  de  fon  frère  ,  c\\xAiiguJie,  convaincu  de  leir 
Avgiifle.   innocence,  ne  put  s'empêcher  de  témoigner  à  leur  Père  qu'il  les  avoit  ac- 
cufés  trop  légèrement;  ce  qui  produifit  une  réconciliation.     Mais  Hérode 
étoit  trop  ombrageux ,  fes  fils  trop  imprudens ,  &  leurs  ennemis  trop  ru- 
' Il  revient  çés ,  pour  que  Ce  racommodement  pût  être  de  longue  durée.     Hérode  ne 
à  Jérufa-  tjjj-^j  guércs  à  femer  lui-même  de  plus  en  plus  la  dilcorde  dans  fa  famille, 
^"''         par  un  difcours  qu'il  adreffa  aux  PÎabitans  de  Jérufakm,  à  fon  retour  dars 

cette 
{a)  Antiq.  ubi  fupr.  &  c.  3.  Vid.  &  Philo        (6)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  3. 
Lcgat.  ad  Cai.  p.   1033.  (c)  Ibid.  c.  6.  &  7. 

*  Il  avoit  eu  ce  fils  d'une  autre  femme  que  J^fèpbe  appelle  Dom(i),mais  que  TAuteur 
du  4.  Livre  des  Machaiècs  [1)  défigne  p^r  le  nom  de  Dojithée. 

t  Une  de  ces  marques  d'alteflion,  fut  le  retour  de  fa  iMire,  qu'il  avoit  répudiée  pour 
époiifir  Marianmi  la  fille  du  Grand-Prctre. 
(i)  Antiq.  ubi  fupt,  c.  4>  (»)  C»p.  ult. 
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Cette  Ville  ;  car  après  le»  avoir  inilruics  du  fuccès  de  Ton  voyage  à  Rome ,   Sbctio» 
îl  leur  déclara  que  fon  deflein  étoit  que  Tes  fil»  rcgnâirent  après  fa  mort,        V. 
&  que  le  Trône  fût  rempli ,  d'abord  par  Antipater ,  enfuite  par  Alexandre ,    liiftoîn 
&  enfin  par  Aiijlobule  *;  mais  qu'auffi  longtems  qu'il  feroit  en  vie,   il  ne  ^"  Juift. 
prctendoit  point  quiter  les  rênes  du  Gouvernement.  C'étoit  le  vrai  moyen  - 

de  rendre  fes  trois  fils  ennemis  irréconciliables  (a). 

Ce  fut  environ  vers  ce  tems  que  la  Ville  de  Céfarée,  dont  les  fondemens     Céfarée 
avoient  déjà  été  jettes  depuis  douze  ans,  fut  achevée  de  bâtir.  Hérode  vou-  '"■*f^'^«  <<< 
lut  cn  célébrer  la  dédicace  avec  toute  la  magnificence  imaginable,     ^ulie ,  '"'^'^^^ç 
femme  de  l'Empereur ,  ou,  comme  l'Hiftorien  y«// l'appelle,  Lhie,  con-  après  le 
tribua  à  cette  fuperbe  fête,  en  y  fourniflant  plufieurs  chofes précieufes ,  dont  Déluge 
la  valeur  montoit  à  500  Talens.  Hérode  traita  toutes  les  perfonnes  de  mar-  2989-  A- 
que  qui  alMérent  à  cette  cérémonie,  avec  une  magnificence  H  étonnante,  ^*'"  ^  ^« 
qu'^M5«7?f  difoit  quelquefois  de  lui;  ,,  Que  fon  ame  étoit  trop  grande  pour 
„  fon  Royaume,  &  qu'il  auroit  mérité  de  régner  fur  la  Syrie  6c.  fur  l'Egyp- 
^,  te  ".     Outre  la  Ville  de  Céfarée,  qui  à  caufe  de  fa  beauté,  de  fa   fitua- 
tion  agréable,  &  de  la  commodité  de  fon  Port,  devint  dans  la  fuite  le  fc- 
îour  des  Procurateurs  Romains ,  il  bâtit  aulli  celles  à'Antîpatris  à  l'honneur  de 
fon  Père ,  de  Cypron  à  l'honneur  de  fa  Mére,&  de  Phafaëlis  à  l'honneur  de 
fon  Frère ,  fans  compter  un  grand  nombre  de  Tours  &  de  Fortereflês  con- 
fidérables  (b).  L'année  fuivante  les  yuifs  d'Ajie  &  de  Cyrène  ayant  étéper- 
fccutés  par  les  Grecs ,  principalement  à  caufe  de  leur  Religion ,  envoyèrent 
■une  députation  à  Augiijte  ,  &  obtinrent  de  cet  Empereur  la  réparation  de 
leurs  gricfî.     Nous  donnerons  au  bas  de  la  page  le  précis  du  Décret  favo- 
rable qu'ils  obtinrent  en  cette  occafion  f. 

Hérode  avoit  tout  lieu  d'être  fatisfait  de  fe  voir,  d'un  côté,  refpefté  par 
le  Peuple  Juif,  &  de  l'autre  protégé,  non  feulement  par  l'Empereur,  mais 
aufïï  par  fon  Ami  Agrippa;  mais  les  machinations  infernales  de  fon  frère  & 

de 

(•)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  8.  (b)  Ibid.  c.  9.  &c. 

♦  Durant  fon  féjour  à  Rome  jiugujh  renouvella  non  feulement  la  permifîîoti  qu'il  lui  avoit 
clt5jà -accordée  de  choifir  celui  de  fes  fils  qu'il  voudroit  pour  être  Ton  Succeffeur,  mais  il  lui 
donna  outre  cela  la  liberté  de  partager  le  Royaume  entre  eux,  comme  il  le  jugeroit  à  propos. 

11  lui  avoit  au(Tî  fait  préfent  de  la  moitié  des  revenus  des  Mines  de  l'Ile  de  Cy/iie,  & 
donné  la  direftion  de  l'autre  moitié.  Ces  marques  de  générofité  furent  accompagnées  de 
plufieurs  autrL'S  témoignages  d'afFcdion  (i). 

t  Qu'ils  vivroient  conformément  à  leurs  Loix,  &  jou'iroient  des  mêmes  privilèges  qu'ils 
avoient  eus  fous  Hyrcan:  Que  le  Temple  de  Jérujakm  recevroit  le  tribut  annuel  defliné  à 
l'entretien  du  Service  Divin  :  Que  les  j'Af^  "^  feroient  pas  contraints  de  comparoître  en 
jui^ement,  ni  la  veille  du  Sabbat  après  neuf  heures  (ceft-à-dire,  après  trois  heures  après- 
midi)  ni  le  Jour  du  Sabbat  même:  Enlin,  que  fi  quelqu'un  déroboit  leurs  Livres  Saints, 
ou  l'argent  defbiné  au  fervice  de  Dieu,  il  feroit  puni  comnie  facrilège,  &  que  fon  bien  fe. 
roit  confifqué  au  profil  du  Peuple  Romain. 

Ce  Décret  fut  afEché  cn  un  lieu  dans  le  Temple  d'Jrgyle,  que  toute  Vy^fie  avoit  dé- 
dié à  Augufte  (2). 

agrippa  fit  publier  en  faveur  des  Juifs  un  autre  Décret,  par  lequel  il  ftatua  que  fi  quel- 
qu'un déroboit  l'argent  facré  que  les  Juifs  envoyoient  à  Jérufnlem,i\  feroit  remis  aux  Juifs, 
fans  pouvoir  jouïr  du  droit  d'Azile  (3). 

<0  >ntiq.  ubi  fupr.  c.  t.  (»J  Ibid.  c.  I«.  (})  Idem  ibid. 

Tmem.  Bb 
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g  cTioH  de  fa  fœur,  &  l'épuifement  de  fes  finances,  le  mettoient  hors  d'état  de 

V.      goûter  le  moindre  contentemenr.  Les  remèdes  qu'il  employa  pour  remédier 

HiHo'iic   à  ces  maux,  fe  trouvèrent  plus  dangereux  que  les  maux  mêmes.     Le  bc- 

ies  Juifs,  foin  extrême  qu'il    avoir  d'argent  ,    lui  fit  jetter   les  yeux   fur  les  tom- 

beaux  de  David  &  de  Salomon ,   dont  il  favoit  ,   ou   faifoit  femblant  de 

Hérode    f^voir ,    quHyrcati  avoit    autrefois  tiré  des  fommes  prodigieufes.     Nous 
M.'"^''.""  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons   dit  ci-deflus   au  fujet  du  pré- 
WeDavid!  tendu  larcin  du  Pontife  Machabét  (a).     Tout  ce  qui  nous  relie  à  ajou- 
*  ter  concernant  Hérode,  eft  qu'il  fe  rendit  à   l'endroit  marqué,  avec  quel- 
ques-uns de  fes  plus  intimes  confidens ,  &  qu'au-lieu  de  l'or  &  de  l'argent 
qu'il  comptoit  d'y  trouver,  il  y  trouva  un  grand  nombre  de  Vafes  précieux  , 
admirablement  bien  travaillés ,  qu'il  fit  emporter.  Cette  découverte  n'ayant 
ferri  qu'à  allumer  davantage  fa  cupidité,  il  fit  fouiller  jufques  dans  les  cer- 
cemls  dt  David  &  de  Salomon;  mais  une  vapeur  empelïée,  ou,  fuivant 
Jofèphe ,  une  ikmme  miraculeuiè,  qui  tua  deux  de  les  Gardes,  arrêta  cette 
recherche  impie.  Pour  expier  fon  facrilège,  il  fit  bâtir  à  l'entrée  du  fépulcre 
un  fuperbe  Monument  de  marbre  blanc  (Z>)j  mais  les  Juifs  regardèrent  cet 
ouvrage  bien  plus  comme  un  monumient  de  fon  crime  que  de  fon  repentir. 
StLCTueiw      La  haine  que  le  Peuple  avoit  déjà  conçue  contre  lui,  fut  augmentée  en- 
te envers    ^q^^  par  la  manière  cruelle  dont  il  en  agit  à  l'égard  de  fes  fils  &  de  leurs 
Jes  fils.      ^^^jj_     gjj  déteftable  fœur  *  avoit  tellement  fu  l'animer  contre  eux,  qu'il 
fe'conduific  bien  moins  en  Père  ou  en  Roi  qu'en  l'yian  furieux,  remplis- 
fant  la  Ville  de  fang,  &  faifant  une  boucherie  de  fon  Palais.    Alexandre  a- 
voit  été  accufé  d'avoir  corrompu  à  force  de  préfens  deux  de  fes  Favoris  > 
qui  étoienc  fon  Maître-d'hôtel  &  fon  Echarvfon.     Hérode  leur  fit  donner  la 
queflion,  &  leur  arracha  par  ce  moyen  l'aveu  qu'ils  avoient  reçu  quelques 
préfens  de  ce  Prince;  mais  ils  nièrent  conftamment  qu'il  leur  eût  fait  part 
de  quelque  mauvais  delTein  contre  la  perfonne.  du  Roi.     Cette  confeflîon 
n'ayant  pu  calmer  les  foupçons  d'///ro(/f ,  il  fit  remettre  ces  malheureux  à 
la  torture,  &  extorqua  d'eux,  à  force  de  tourmens ,  de  quoi  faire  mettre 
Confes-    fon  fils  en  prifon.    Le  jeune  Prince,  que  la  vue  des  fers  dont  il  écoit  char- 
bon âfj'ss-  ffé,  réduifoit  au  défefpoir,  envoya  à  fon  Père  quatre  confeffions  difFéren- 
firie  d'A-  jgj'^  £]ans  lesquelles  il  avoua  beaucoup  davantage  que  n'avoient  fait  ceux 
Ic'xandie,      .^^^  ^^qJ,.  ^^^^  ^  \^  torture,  &  accufa  en  même  tems  Salomé ,  Phéroras,&. 
deux  des  premiers  Minifcres  du  Pvoi,  d'avoir  part  au  complot.     11  ajouta 
que  Salomé  étoit  venue  fecrettement  fe  coucher  la  nuit  .dans  fon  lit,  &  a- 

voic 

(a)  Vid.  hîc  fiipr.  ad  loc.  (i)  Antiq.  ubi  fupr.  c,  ir, 

*  Une  de  fes  plus  noires  trames,  mais  qui  lui  conta  cher,  fut  de  faire  dire  par  Pbénrai 
?.u  jeune  Akxmxdre,  que  le  Roi  étoit  devenu  éperdûment  amoureux  de  fa  femme  Glaphyra, 
&  que  furement  il  la  lui  enlèveroit  pour  fatisfaire  fa  paffion.  Alexandre  alla  auflltôt  trouver 
fun  Père,  &  lui  communiqua  de  la  manière  la  plus  humble,  &  avec  les  marques  de  la  plus 
vive  douleur,  ce  qu'il  venoit  d'aprendre.  /7fVof/c?,.qui  fe  fentoit  innocent  du  crime  dont 
on  l'accufoit,  fit  venir  fon  ficre,  &  lui  dcmanla  de  quel  Front  il  oroit  lui  imputer  une  pas- 
fion  fi  criminelle.  Pbéruras  rejetta  la  faute  fur  fa  fœur  Silmé,  qui  nia  la  chofe  avec  fon 
audace  accoutumée;  ra;iis  le  Roi  démêlant  à  fon  nir  ce  qui  en  étoit,  la  bannit  de  fa  Cour 
avec  fon  frère,  &  donna  de  grands  élo^^rs  à  la  fsge  modér.rion  de  fon  fils:  éloges  qui  fu- 
rent incapables  néanmoins  de  garantir  Alixandrt  des  effets  cruels  d'une  nouvelle  calomnie, 
•omme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
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'Voit  employé  plufieurs  arguraens  pour  le  coiiva/ncre  qu'il  n'y  avoit  pour   Sbctiob 
eux  ni  cranquillité  ni  bonheur  ùefpérer  tant  que  le  lyran  feroic  en  vie  (a).        V. 

Cette  accufation,  dont  le  but  écoit  d'augmenter  le  trouble, produifit  l'on     Hijloin 
effet.  Hérode ,  ne  fâchant  plus  à  qui  fe  fier ,  fe  trouva  le  jouet  de  fes   foup-  ''"  S'ui/f, 
çons  &  de  fa  fureur.     On  n'entendoit  parler  chaque  jour  que  de  tortures,  - 

d'emprifonncmens,  &  d'exécutions  cruelles.     Le  Tyran  lui-même  n'étoit 
guères  plus  heureux  que  ceux  fur  qui  il  exerçoit  fa  rage.     Jour  &  nuit  fon 
iiaagination  étoit  frappée  de  l'idée  de  fes  fils  prêts  à  l'alTafliner  Telle  étoit 
la  déplorable  fituation  de  ce  Monarque,  ({i\and  Jrcbt'laus ,  Roi  de  Cappado- 
ce  y  arriva  *  à  Jérufakm.  Ce  fage  Prince ,  qui  connoiflbit  la  fougue  du  tem- 
pérament (ïHérode ,  commença  par  le  plaindre ,  &  par  condamner  le  perfi- 
de procédé  de  fon  fils,  menaçant  de  lui  ôter  fa. fille,  &  de  l'abandonner 
au  julte  reflentiment  de  fon  Père:  enfuite  il  eut  l'habileté  de  diminuer  peu 
à  peu  l'effet  que  des  confelfions  extorquées  par  des  tourmens  avoient  pro- 
duit fur  Hérode ,  &  réudit  même  à  convaincre  ce  Prince,  que  fon  fils  n'a- 
voit  eu  delfein  ni  de  s'emparer  de  la  Couronne,  ni  d'attenter  à  fa  vie.  Phé-     Hérocîe 
■roras ,  ayant  apris  (\\i  Alexandre  venoit  d'éire  reçu  en  grâce ,  tâcha  de  lié-  réconcilU 
chir  Hérode ,  en  fe  prefencant  devant  lui  en  habit  de  deuil,  &  en  s'avouanc  ^J!"!" 
l'auteur  de  toutes  les  faufles  accufations  intentées  aux  deux  Princes.  Hérode,     Année 
après  s'être  réconcilié  avec  fes  fils,  partit  avec  eux  pour  Rome  ,ddin%  le  des-  après  le 
fein  d'informer  l'Empereur  de  toute  l'affaire  (Z»).     En  chemin  faifant,  il  Déluge 
accompagna  Arcbélaits  jufqu'à  Antioche.  2991.  A- 

Durant  ce  voyage  &  le  fejour  qu'il  fit  à  Rome,  les  Brigands  qu'il  aroit  ^^"'^  ■!•  ^• 
chartes  de  la  Trachonitide ,  s'étant  retirés  dans  V Arabie  Petrée  fous  la  pro- 
teftion  à'Obodas  Koi  de  ce  Pays  f ,  avoient  fait  de  fi  terribles  ravages  en 
Judée,  (\\xHcrode,  ne  pouvant  fe  venger  d'eux  d'une  autre  manière ,  fit 
mourir  tous  ceux  de  leurs  parens  &  de  leurs  amis  qui  tombèrent  entre  fes 
mains  ;  ce  qui  ne  fervit  qu'à  redoubler  leur  fureur.  Le  Printems  fuivant 
Hérode  s'adrtlla  à  Satiirnimis  &  à  rohimnius ,  Préfets  de  la  Syrie ,  pour  leur 
demander  qu'ils  obligcalfent  Sylleus  à  lui  rendre  60  Talens  qu'il  lui  avoic 
prêtés;  mais  ce  dernier,  après  avoir  été  condamné  au  rembourfement  en 
queltion,  fe  fauva  à  Rome.  Hérode  ayant  obtenu  enfuite  la  permilfion  de  fe 

faire 

(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  12,  (fc)  Idem  ibid. 

*  Nous  avons  déjà  dit  dans  un  autre  endroit,  qu'il  étoit  Père  de  Glapbyra,  qu'Alixan- 
rfr«  avoit  époufée.  Ce  Roi,  qui  écoit  d'un  caractère  prudent  &  modéré,  avoit  reçu  avec 
toute  l'amitii'  poffible  Hérode  &  fes  fils  à  leur  retour  de  Rmiie,  &  par  fes  fages  confeils  avoic 
achevé  une  réconciliation  commencée  par  Augufte. 

La  nouvelle  des  cruels  défordres  qui  règnoient  dans  la  famille  A' Hérode,  le  détermina 
à  prendre  le  chemin  Aejérufdem,  pour  remettre,  s'il  étoit  polfible,  encore  une  fois  la 
paix  dans  la  raaifon  du  Monarque  Juif. 

fCe  Prince  avoit  un  Minillre  nommé  5yWeui-,  qui  avoit  autrefois  recherché  Salomi  en  ma- 
riage; mais  Hérode  n'ayant  pas  voulu  la  lui  accor.ler  à  moins  qu'il  ne  changeât  de  Religion, 
&  Sylims  ne  pouvant  fe  refondre  à  embraller  le  Judàijm;.  elle  avoit  été  donnée  à  Aiexas, 
un  des  Confidens  A' Hérode.  Ce  procédé  du  Monnrque  jf"(/"p'qua  au  vif  Sy/Z^wi,  i]ui,pour 
s'en  ven;;er,  confeilla  à  Obodas  à<^  protéger  ces  Brigands,  &  leur  fit  affigner  pour  retraite 
la  Fortereflc  de  Rtpta,  d'où  ils  faifoient  leurs  incurfions  en  Palejiine  ÔJ  en  Célé-Syrie  (i); 
(ï)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  II.  8c  l)« 
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Section  faire  judice  à  lui-même  par  la  voie  des  armes,  marcha  en  Arabie,  y  défit 
V.       les  Brigands,  démolit  leur  Forterefle,  &  revint  à  Jérufakm  fans  rien  entre- 
HiliBirt    prendre  de  plus.  Mais  cette  expédition  penfa  lui  coûter  cher,  en  lui  faifant 
rfw  Juifs,  perdre  les  bonnes  grâces  d'AiguJîe ,  à  qui  Sylleus  trouva  moyen  de  perfua- 
•■  der  que  les  Jrabes  avoient  été  injuftement  attaqués.     Hérode  avoit  envoyé 

deux  amballades  à  cet  Empereur  ,  fans  qu'aucune  d'elles  eût  pu  obtenir  au- 
dience.    A  la  fin  il  chargea  de  cette  délicate  commiflion  Nicolas  de  Da- 
mas, qui,  trouvant  ^«g!|/ife  cruellement  prévenu  contre  fon  Maître,  em- 
ploya les  Ambaffadeurs  des  Jrabes  Nabathéens  pour  adoucir  l'Empereur  avant 
que  des'acquiter  de  fa  commiflion*.  Jugujie , déiTompé  par  ce  moyen  ,  fut 
fur  le  point  de  réparer  le  tort  qu'il  avoit  fait  à  Hérode ,  en  lui  donnant  le  Ro- 
yaume d'y^reYaj-,Prince  AW^jffe'iîH  ;  mais  de  nouvelles  plaintes  que  ce  Roi  infor- 
tuné fit  en  ce  tems-là  contre  fes  fils,  empêchèrent  l'exécution  de  ce  deflèin. 
Hérode       Salomé  &  Phéroras ,  toujours  fidèles  à  leur  haine ,  avoient  infpiré  de  nou- 
fait  de      veaux  foupçons  à  Hérode  contre  fes  fils ,  quoiqu'aprcs  l'examen  le  plus  fé- 
wiivellts    y^fg^  on  n'eClt  pu  rien  prouver  contre  eux,  que  le  deflein  de  fe  retirer 
^'Tf/L    dans  quelque  autre  Pays,  pour  fe  fouflraire  à  la  puiflance  tyrannique  de 
7eux  fils,  leur  Père.    Ce  Monarque  cruel  &  foupçonneux  n'en  demanda  pas  davan- 
tage pour  croire  tout  le  refte,  &  envoya  deux  Miniftres  à  Rome,  avec  or- 
dre de  remettre  à  l'Empereur  une  Lettre  de  plainte  contre  fes  deux  fils ,  en 
cas  qu'ils  trouvaient  ce  Prince  appaifé  à  fon  égard.     Augiijle ,  après  avoir 
lu  la  Lettre,  ordonna  que  le  procès  des  Princes  fût  inflruit  à  Béryte  devant 
les  Gouverneurs  de  Syrie  &  des  autres  Provinces  voifines ,  &  particulière- 
ment devant  Archékùs ,  avec  permiflîon  à  Hérode  de  les  punir,  comme  il  le 
jugeroit  à  propos  ,  s'ils  étoient  trouvés  coupables. 
n  Us  fait      Hérode  convoqua  tous  les  Juges,  à  l'exception  du  Roi  de  Cappadoce,  ({u'il 
eondamner  re^ardoit  comme  étant  trop  partial  en  faveur  de  fes  fils  ;  &  ayant  laifle  les 
à  mon.      jgyjj  Princes  à  Platone ,  petite  Ville  appartenant  aux  Sidonïens ,  fous  prétex- 
te qu'il  feroit  facile  de  les  faire  venir  delà  en  cas  que  les  Juges  le  trouvâs- 
fent  à  propos ,  il  plaida  fa  propre  caufe  devant  une  Afièmblée  de  plus  de 
500  perfonnes,  avec  une  violence  fi  brutale,  que  tous  fes  auditeurs  en 
furent  indignés.     11  employa  tous  les  argumens  qu'il  put  trouver  pour  les 
faire  condamner  à  mort,  &  finit  fon  difcours  en  difant,  qu'en  qualité  de 
Roi  il  auroit  pu  faire  la  chofe  de  fa  propre  autorité ,  mais  qu'il  avoit  mieux 
aimé  que  leur  procès  fût  inilruit  dans  les  formes ,  afin  qu'on  ne  le  taxât 
pas.d'injuftice  ou  de  cruauté.     Les  fentimens  des  Juges  fe  trouvèrent  par- 
tagés. Saturninus,  qui  avoit  été  autrefois  ConfuI,  déclara  qu'il  croyoit  les 
Princes  dignes  ,de  châtiment ,  mais  qu'ils  ne  méritoient  pas  la  mort.    Ses 

trois 

*  Ces  AtnbritTideurs  étoient  venus  demander  juftice  contre  Syllius,  qui  avoit   fait  em- 

poifonner  Obodas ,  &  qui  fc  trouvoit  aftuellement  à  Rome  pour  y  folliciter  la  Couronne; 

mais  les  Nabathéens  ayant  élu  un  Roi ,  avoient  envoyé  à  Roins  l'ambalTadc  en  queftiorj 

pour  y  faire  ratilicr  leur  choix ,  &  punir  l'airaiTin. 

Nicolas  (le  Damas  engagea,  les  Ambairadeurs  à  juftiP.er  Hérode  fans  paroître  en  avoir  le  des» 
fein,  en  mêlant  adroitement  l'apologie  de  ce  Prince,  à  l'accufation  qu'ils  dévoient  inten- 
ter contre  Sylleus,  La  chofe  réudît  au-delà  de  fon  attente,  Sylleus  ayant  été  condamné, 
i'abord  à  payer  ce  qu'il  dcvoit  à  Hérode,  &  cnfuite  à  perdre  la  tête  (i). 

(i)  Conf«(.  Aatiq.  ubi  fiipr.  ç.  U<  $c  U  XTU.  c.  4.  Sttal»,  c.  i<« 
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trois  fils,  qui  dtoienc  alors  Tes  Lieutenans,  furent  du  même  avis.  Mais  f'o-    Sicnon 
lumnius  condamna  les  Princes  au  dernier  fuplice ,  &  entraîna  par  Ton  fuf-        v. 
frage  celui  de  tous  les  autres  Juges ,  qui  permirent  à  Hérode  de  faire  exé-     Hijlaire 
cuter  la  fcntence ,  quand  &  de  la  manière  qu'il  le  trouveroit  bon.  lies  juifj. 

Nicolas  de  Damas,  à  fon  retour  de  Rome,  fit  d'inutiles  efforts  pour  le  "r — — 
difluader  de  fe  défaire  de  deux  fils  pareils,  &  de  s'expofer  dans  un  âge  a-  ^!j^^' 
vancé  aux  effets  de  l'ambition  d'Antipater.  Tyron  ,  qui  avoit  vieilli  lous  le 
harnois,  demanda  au  Roi  la  permiiïion  de  l'entretenir  fur  le  même  fujet  ; 
&  l'ayant  obtenue,  il  eut  la  hardieffe  de  lui  repréfenter  le  rifque  qu'il  cou- 
roit  de  la  part  à'Antlpater ,  qui  tramoit  de  mauvais  deffeins  contre  lui ,  pen- 
dant que  les  Chefs  de  la  Nation  Judaïque ,  auxquels  il  s'étoit  à  caufe  de  ce- 
la même  rendu  odieux ,  plaignoient  le  fort  de  fes  deux  autres  fils ,  comme 
bien  moins  coupables  que  leur  frère.  Hérode  l'obligea  à  nommer  ces  Chef», 
qu'il  fit  auffitôt  mettre  en  prifon.  Tyron  lui-même,  par  un  effet  de  la  ma- 
lice de  Salumé,  fut  accufé  par  le  Barbier  A' Hérode  de  l'avoir  follicité  plu- 
fieurs  fois  de  couper  la  gorge  au  Roi.  Hérode  ordonna  qu'on  apliquât  à  la 
queftion  le  Barbier,  Tyron,  &  le  fils  de  ce  dernier,  jeune-Jiomme  du  mê- 
me âge  f^d  Alexandre.  Les  tourmens  affreux  que  Tyron  fouffroit  touchè- 
rent fon  fils  au  point ,  qu'il  s'accufa  lui-même  d'avoir ,  à  l'infu  de  fon  Pè- 
re, formé  le  deffein  de  tuer  Hérode ,  afin  de  fauver  la  vie  à  Alexandre.  Le 
Roi  fut  prefque  le  feul  qui  ajoutât  foi  à  cette  dépolltion ,  qui  hâta  la  per- 
te des  deux  Princes ,  que  leur  Père  fit  mener  à  Sébajle  ,  où  ils  furent  étran- 
glés ,  ou ,  fuivant  l'Auteur  du  4,  Livre  des  Machahées ,  attachés  à  une  po- 
tence. Leurs  corps  furent  dépofés  dans  la  fuite  à  Akxandrion^  dans  le  tom- 
beau de  leurs  Ancêtres  Afmoniens  (a). 

Antipater,  qui  n'avoit  plus  d'autre  Rival  que  fon  Père  ,  &  Phéroras  y 
qui  s'étoit  brouillé  depuis  peu  avec  Hérode  *,  formèrent  enfcmble  un  com^ 
plot  pour  ôter  la  vie  à  ce  Monarque,  dcs-qu'ils  en  pourroient  trouver  l'occa- 
fion.     Ce  fut  environ  vers  ce  même  tems  (\\x  Hérode  renvoya  en  Cappadoce    Année 
Glaphyra  veuve  à' Alexandre ,  après  lui  avoir  rendu  fon  douaire.  Cette  Prin-  après  le 
ceffe  avoit  eu  de  fon  époux  deux  fils ,  que  le  Roi  faifoit  élever  avec  beau-  Déluge 
coup  de  foin  ,  auffi-bien  que  deux  fils  c\\iAri (lobule  avoit  eus  de  Bérénice.  Son  ^^^'^",4,' 
deffein  étoit  de  leur  procurer  avatit  fa  mort  quelque  établiflement  folide&a-  5.*"       ' 
vantageux.  Mais  Antipater,  qui  les  regardoit  d'un  œil  de  jaloufie,  trouva  moyen 
de  lui  faire  changer  plufieurs  articles  de  fon  Teftament  (/;).    C'efl;  ici  le  lieu 
de  donner  en  peu  de  mots  une  idée  des  difîerens  mariages  d'Hérode,&àes  en- 
fans  qui  cn  nâquirent,afin  de  faciliter  l'intelligence  de  la  fuite  de  cette  Hifloire  f. 

Durant 
(a)  Antiq.  ubi  fiipr.  c.   17.  &  4,  Machïb.  cip.  ulc.        (>)  Antiq.  L.  XVII.  c.  2.  &.  3. 

*  Voici  quelle  fat  l'occafion  de  cette  rupture  (i).  Hérode  arok  ofFert  autrefois  fa  fille  en 
maria.:;c  à  fon  frère, que  ce  dernier  avoit  cefurée  à  caufe  d'une  fervante  favorite  qu'il  aimoic 
épeccUimcnt,  &  qu'il  i^poufa  psu  de  tems  après.  Hérode  exigea  de  lui  de  la  répudier,  & 
d'époufer  une  autre  de  fes  filk-s.  Phéroras  s'engagea  par  ferment  de  faire  l'une  &  l'autre  de 
ces  ehofes  dans  un  mois  j  mais  quand  ce  terme  fut  expiré,  il  refufa  de  tenir  parole;  ce  qui 
le  brouilli  avec  fon  frère ,  &  fournit  moyen  à  Antipater  de  le  faire  entrer  dans  fes  \  ues. 

t  if«r«(ie  eut  neuf  femmes,  dont  la  première,  nommée  £)»w,  fut  Mère  d'>rf/«/>af«r.   La 

feconda- 

(1;  ABtiq.  L.  XVI.  c.  II.  «c  L.  XYII.  s.  J. 

Bb  ? 
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SïCTioN       Durant  ces  entrefaites ,   il  arriva  une  chofe  ,   qui  contribua_  â  rendre 
V.       He'rode  encore  plus  odieux  aux  J'uif's,  &  à  augmenter  l'inimitié  qu'il   y 
Hipire   avoit  déjà  entre  lui  &  fon  frère.     Un  Edit,  par  lequel  Hérode  ordonnoic 
des  Juifs,  à  fes  Sujets  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  jiiigitJU ,  n'avoit  trouve  d'op- 
■■'  pofition  que  de  la  part  des  Pharijiens ^  qui,    au   nombre  de   fept   mille, 

^""'^'^'^"-'^  avoient  refufé  d'obéir,  regardant  l'ordre  en.  quellion  comme  contraire 
««Judée,  à  la  Loi  de  Moyfe  {a):  refus  dont  Hêrode  les  punit,  en  les  condamnant 
à  une  amende  confidérable.  La  femme  de  Phéroras  paya  cette  amende 
pour  eux,  &  par  ce  trait  de  générofité  fe  concilia  tellement  l'aifefiion 
des  Pharifiens ,  que  ,  pour  lui  en  témoigner  leur  reconnoiffance ,  ils  publiè- 
rent que  Dieu  ôteroit  le  Royaume  à  Hérode  &  à  fes  defcendans ,  pour  le 
donner  à  Poéroras  fon  mari  &  aux  enfans  qu'il  avoit  d'elle.  Salomé  fit  part 
de  ces  difcours  féditieux  à  Hérode^  qui,  après  avoir  fait  mourir  les  princi- 
paux auteurs  de  cette  efpèce  de  complot,  ordonna  à  fon  frère  de  répudier 
ia  femme,  comme  la  caufe  de  ce  qui  venoit  d'arriver.  Phéroras,  n'ayant 
pas  voulu  avoir  cette  comphiifance,  fut  banni  de  la  Cour,  avec  défenfe  à 
tous  ceux  de  la  Famille  Royale  d'avoir  le  moindre  commerce  avec  lui, 
Phéroras  fut  charmé  de  trouver  cette  occafion  de  fe  retirer  dans  fi  Tétrar- 
chie  &  fit  ferment  de  ne  jamais  reparoître  à  la  Cour  tant  qu  Hérode  feroit 
en  vie.  Eloigné  comme  il  ctoit  de  la  Capitale ,  il  avoit  l'avantage  de  ne 
pouvoir  point  être  foupfonné  d'avoir  part  au  complot  qui  fe  tramoit  contre 

la 

(«)  Deuter.  XVII.  ij. 

féconde  fut  Marîamne,  fille  du  Grand-Prêcre  Simon,  île  laquellp  il  eut  un  fils  nommé  Hé' 
rode,  &  auffi  Philippe,  qui  avoit  époufé  cette  Héredias  à  i'occafiori  de  laquelle  Jecm-Bap- 
tijîe  fut  décapité  dans  h  fuite.  Il  époufa  en  troifièmes  noces  la  lilie  de  fon  frère,  ôc  en 
quatrièmes  fa  coufine  germaine.  Il  n  eut  point  d'enfans  d'alicune  de  ces  deux  dernières. 

Sa  cinquième  femme,  nommée  Martac ,  étoit  Samaritnine.  Il  en  eut  deu.K  fils,  ArcbélniU 
&  Jnîipns,  dont  le  premier  gouverna  après  fa  mort  le  Royaume  fous  le  nom  de  TétrtT' 
que;  &  donc  l'autre,  apellé  aufTi  Philippe,  époufa  Satonu,  la  fille  d'Hérodias. 

La  fixièrae,  nommée  Cléopatre,  étoit  de  Jérujalem.  EIK'  lui  donna  deux  fils  ,  Hérode,  ap« 
pelle  auffi  ^):fipfl^,  d  Philippe.  Hirode  ayant  époufé  Héndias,  femme  de  fon  frèie  Pi/ii^p- 
pe,  pendant  que  ce  dernier  étoit  encore  en  vie,  en  fut  repris  par  Jeaii-Baptijle, qui  fut  mis 
à  mort  en  punition  de  cette  généreufe  liberté 

La  feptièmc  de  fes  femmes  fe  nommoit  Pallas,  &  il  en  eut  un  fils  nommé  Pbazaèl.  La 
huitième,  qui  s'appelloit  Phèdre,  lui  donna  une  fille  nommée  Roxane.  Enfin  Eupide,  ia 
dernière  de  toutes,  mit  au  monde  un  fille  appcllée  Salomé  (i). 

Pour  ce  qui  eft  de  fe.=  petits-fils,  nés  d'Alexandre  &  d' Arijîobtde ,  fils  de  l'Infortunée  il/j- 
riamne,  ils  firent  une  figure  confidérable  dans  le  Monde. 

jirijiohule  laida  deux  fils  &  une  fille,  qu'il  avoit  eus  de  fa  famme  Bérénite ,  comme  nous 
l'avons  vu  ci-delfus,  favoir,  Agrippa,  Hénde  St  Hérodias.  Agrippa,  après  avoir  été  mis 
en  prifon  par  ordre  de  Tibère,  fut  placé  fur  le  Trône  de  la  Judée  par  Caligula  (2).  Ce  fut 
lui  qui  condamna  à  mort  Jnfjues,  le  frère  de  Jean,  qui  fit  mettre  St.  Pierre  en  prifon,  & 
qui  mourut  à  Céfarée  (3).  Hernde  devint  Roi  de  Chalcis,&.  n'ell  connu  dans  St.  Luc  que  par 
fon  mariage  avec  la  fille  d'Hérodias. 

A  l'égard  à' Agrippa,  il  iailla  un  fils  du  même  nom,  devant  lequel  St.  Paul  plaida  fa  eau» 
fe  à  Céfarée  (4);  &  une  fille ,  nommée  Drufille ,  qui  époufa  Félix,  Gouverneur  de  la  Judée  ^j;. 

(1)  Bell.  Ittd.L.  I.  c.  u.Antiq.LTVIlI.  c.  7-  C})  Art    XII    i.  &c.  ad  fin. 

Matth.  XIV.  I.  &c    Mire  VI,  14,  Luc  IX,  7,  JtC,         (*)  Ibid.  XXV    m  fin,  IXVI, 
(î)  ïcU.  juil.  L.  II.  c,  î,  is)  li"<.  XilV,  li. 
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a  vîe  du  Roi;&  ce  fut  dans  cette  même  vue  qu'Jntipater  eut  l'habileté  de  Sbctiom 
iè  faire  envoyer  à  Rome  pour  y  rendre  fes  devoirs  à  Aigujle.   Mais  un  acci-       V.   ^ 
dent  imprévu  dérangea  leurs  merures,&  mit  leur  trahifon  dans  tout  fon  jour.    Hiftoin 
Hèrode ,  qui  étoit  tombé  malade ,  &  qui  confervoit  toujours  beaucoup  «'w  j*"/-». 
d'afFe6lion  pour  Ton  frère,  l'avoit  mandé  pour  lui  communiquer  quelques   'jï^i^g 
ordres  fecrets;  mais  Fhéroras  s'étoit  excufc  de  venir,  fous  prétexte  de  n'o-  rfiiérode. 
fer  pas  violer  fon  ferment.     Ce  dernier  tomba  malade  à  fon   tour  peu  de 
tems  après,  &  fut  vifité  par  Hêrode,  dès-que  ce  Prince  fe  trouva  en   état 
d'entreprendre  ce  voyage.     Fhéroras  étant  venu  à  mourir  deux  jours  après 
fon  arrivée,  il  lui  fit  faire  de  magnifiques  obfèques  à  Jérufakm.     Mais  fa 
mort  caufa  la  difgrace  à'Anùpater  ;  car  deux  des  Affranchis  de  Phéroras  fe 
plaignirent  à  Ilérode,  que  leur  Maître  avoit  été  empoifonné  par   fa  propre 
femme,  le  même  foir  qu'il  étoit  tombé  malade.     Ilérode  eut  recours  à  l'on 
ancienne  méthode  d'extorquer  la  vérité  à  force  de  tourmens.  Les  femmes 
de  la  maifon  de  Phéroras  fouffrirent  au  commencement  la  queftion  avec  une 
fermeté  furprenante.     Enfin  une  d'elles ,  vaincue  par  la  violence  de  la  dou- 
leur, dit  qu'elle  prioit  Dieu  que  Boris ,  Mère  d'AnUpatcr,  eût  fa  part  des 
tourmens  dont  elle  étoit  la  caufe.     A  l'ouïe  de  ce  difcours ,  Ilérode  com-    Xrame 
manda  qu'on  leur  dohnàt  la  queftion  d'une  façon  encore  plus  cruelle  ,'&  a-  J'Antipa- 
prit  par  ce  terrible  moyen  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  ;  favoir ,  que  le  poifon  ter  contre 
dont  Phéroras  étoit  mort ,  avoit  été  apporté  d'Alexandrie  par  un  des  Amis  H'^'oJe 
à'Jntipater ,  &  remis  à  Phéroras ,  pour  étce  donné  au  Roi  à  la  première  j    "'" 
occafion.     La  veuve-de  Phéroras,  interrogée  fur  ce  fujet,  avoua  h  chofe, 
&  ajouta  qu'elle  iroit  quérir  le  poifon ,  fi  Ilérode  le  fouhaitoit.  Mais  au  lieu 
de  l'apporter,  elle  fe  jetta  du  haut  en  bas  d'une  galerie  du  Palais  :  fa  chute 
n'ayant  pas  été  mortelle,  le  Roi  lui  promit  de  lui  faire  grâce  &  à  toute  fa 
famille  ,  pourvu  qu'elle  lui  déclarât  la  vérité.     Après  lui  avoir  proteflé 
qu'elle  ne  lui  déguiferoit  rien ,  elle  dit  que  fon  mari ,  touché  de  l'affeflion 
qu'il  lui  avoit  témpignée  dans  fa  dernière  vifite,  lui  avoit  ordonné  de  brû- 
ler le  poifon  en  fa  preience;  qu'elle  avoit  exécuté  cet  ordre  fur  le  champ, 
à  la  réferve  cependant  d'une  petite  partie  du  poifon  qu'elle  avoit  gardée  , 
pour  fe  faire  mourir  elle-même  en  cas  qu'elle  fût  traitée  avec  trop  de  ri- 
gueur.   Le  refle  du  poifon  ayant  été  apporté,  Hcroie  fut  convaincu  par  la 
vue  de  la  boëte ,  &  par  d'autres  indices ,  du  perfide  complot  qui  avoit  été 
.tramé  contre  lui.  Mariamnc ,\i  féconde  de  Ç&s  femmes  de  ce  nom,  fut  auffî 
impliquée  dans  l'accufation  ;&  quoiqu'on  ne  produisît  pas  la  moindre  preuve 
contre  elle,cette  Princefle  ne  laiffa  pas  d'avoir  la  cruelle  mortificati jn  d'être 
bannie,  &  de  voir  Iîi.rode  fon  fil$.deshcrité,  &  fon  Père  dépofTédé  de  la  Char- 
ge de  Souverain-Sacrificateur  *.Z)6m  fut  àufïï  chalfee  de  laCour,&  dépouil- 
lée 

*  Smm  eut  pour  Succeffeur  an  certain  Ma'.iUas  ,^\%  de  Théophile,  &  natif  de  JérufaUm; 
Tniie  ce  Pontife  ayant  contraflé  une  impureté  légale  fi)  en  fonge.ne  fe  trouva  pas  en  état 
de  s'acquitei:  des  fondions  Je  fa  Cliarge  le  lendemain  ,  qui  étoit  un  Jour  de  Jeiine  foieni- 
nel,  &  fubllitua  ce  jour-là  à  fa  place  Jofipb  ùU  d'filli,  qui  étoit  de  fes  parens.  Matthias 
ne  remp'it  ce  Pode  éminent  que  pendant  l'efpace  d'un  an. après  quoi  il  fut  déport, à  caufe 
qu'il  avoit  eu  pnrt  à  un  foulèvement  qui  étoit  arrivé  à  Jérùjalem.  11  eut  pour  Succcffeur 
fon  bcaufrère  jf(iaz:r  ^a;. 

(0  Antlq.  L.  XVII.  c.  «.  Vid.  8c  fupt.  T.  II.  p.  ^jj.  îcc.        (i)  Antl^.  ubi  fupr.  c.  I. 
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gïcTTOK  lée  de  tous  fes  ornemens,  donc  le  prix  montoit  àunefommeconridërab]e(a).' 
V  Nous  voici  arrivés  au  tems  que  la  Providence  avoic  affigné  à  lanaiffance 

Hijloirt  du  Precurfeur  de  celui  que  l'EcR  iture  appelle  le  Dejîré  des  Nations  ^ 
its  Juifs,  c'eft-à-dire,  du  jNIessie  promis.  Car  ce  fut  vers  ce  tems  que  l'Ange  Ga- 
"rr~r~  briel,  qui  avoit  été  envoyé  auparavant  à  Daniel,  pour  lui  marquer  le  tems 
«/t  [caii-  précis  de  fa  venue,  par  un  nombre  déterminé  de  Semaines  (b)  *,fiit  auflî 

Baptitle.  envoyé 

(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  4 ,  5  &  6.  (b)  Dan.  IX.  24.  &c. 

*  Cette  prédiction  efl,  de  l'aveu  de  tout  le  monde,  une  des  plus  belles  de  tout  le  ViEur 
Testament,  6c  forme  contre  les  Juifs  une  des  plus  puiiTantes  démonftrations  de  la  vé- 
rité de  la  Rtligioi  Chrétienne  ,  puirqu'elle  détermine  précifémcnt  le  tems  de  la  venue  du 
Messie,  celui  du  commencement  de  fon  Miniftère,  &  enfin  celui  où  étant  retranché  il 
devoit  abolir  les  péchés  du  Peuple:  évènemcns  qui  dévoient  être  fuivis  de  la  deftruétion 
des  Juifs,  &  de  la  prédication  de  {'Evangile. 

Voici  les  termes  de  l'Oracle  (i).  //  y  a  foixante-dix  femainss  déterminées  fur  ton  Peuple,^ 
fur  ta  fainte  Ville  ,  pour  faire  propitiation  pour  l'iniquité,  amener  la  Juflice  des  fièdes  ,  mettre 
fin  à  la  viftan  cf  «  '«  prophétie ,  £if  oindre  le  Saint  des  Suints.  Tu  JaHras  donc  que  depuis  l'iffus 
de  la  parole,  qu'on  s'en  retourne,  ^  qu'on  rebàtiffe  Jérufiilem  jiifques  au  Christ  le  Conduc- 
teur ,  il  y  a  fept  fevisines  ^  foixante-deux  femaines  ;  cï?  '^-f  hréches  feront  réparées  en  un  tems 
d'angoijfe.  Et  après  ces foixante-deiix femaines  le  Christ  fera  retranché,  cf  uon  pts  pour 
foi  :  puis  le  Peuple  du  Ctndu£ieur  qui  viendra ,  détruira  la  Ville  ^  le  Sanctuaire ,  £5*  la  fin 
en  fera  avec  débordement,  £5"  les  déflations  font  déterminées  jufqu'au  bout  de  h  guerre.  Et  il 
tonfirmera  l'alliance  à  plufieurs  pendant  une  Jemaine  ,  fj"  au  milieu  de  cette  femaine-ià  il  fera 
ceffer  le  fncrifite  £5*  l'ohlation  :  puis  après ,  par  le  moyen  des  ailes  abominables  qui  cauferont  la 
iéfoiaîion  jufqu'àla  confcmtion  même  déterminée ,  la  defolatitn  fondra  fur  le  dèfolé. 

Ce  n'cli  pis  ici  le  lieu  de  faire  un  Commentaire  fur  cette  prophétie,  &  bien  moins  en- 
core une  Dillertation  fur  les  différentes  manières  de  calculer  les  LXX  Semaines,  ou  d'en 
affigner  le  commencement.  Cependant,  comme  le  fujet  eft  important,  nos  Lefteurs  feront 
peut-être*)ien  aifes  de  favoir  ce  qu'ont  dit  à  cet  égard  les  plus  habiles  Commentateurs 
Chrétiens,  &  les  fubterfuges  auxquels  les  Douleurs  Jui/if  ont  été  obligés  d'avoir  recours. 
Ces  derniers  conviennent  avec  nous  que  les  Semaines  en  queftion  font  des  Semaines  d'An- 
nées, conformément  au  ftile  des  Prophètes,  quoiqu'il  s'en  foit  trouve  parmi  eux  qui,  pour 
obfcurcir  la  matière,  ont  entendu  par  chaque  Semaine  une  Semaine  de  Jubilés  (2),  c'eft-à- 
dire  49  ans,  ce  qui  feroit  en  tout  3430  ans  (3):  époque  d'une  aiïez  grande  étendue,  pour 
que  les  Juifs  ne  fe  rebutent  pas  d'attendre  le  Messie.  D'autres  l'étendent  jufqu'à  7000 
ans,  en  ajoutant  100  ans  à  chaque  Semaine:  mais  la  plupart  font  de  fentiment,  que  cha- 
que Semaine  défigne  fept  Années  Lunaires  ou  judaïques,  comme  nous  faifons,  ce  qui  donne 
un  efpace  de  490  ans.  Pour  fe  tirer  des  embarras  où  ce  calcul  les  jette ,  ils  ont  eu  recours 
à  diverfcs  fubtilités,  dont  nous  allons  indiquer  quelques-unes  des  meilleures. 

Par  ces  mots,  depuis  l'ijfue  de  la  parole,  qu'on  s'en  retourne,  difent  quelques-uns  de  leurs 
Savans,  il  ne  faut  pas  entendre  la  publication  du  Décret  de  Cyrus  ou  de  Darius,  mais  le 
tems  où  cette  prédiction  a  été  faite  par  Jérémie  à  Sédécias  Roi  de  Judab  -4),  quelques  an- 
nées avant  la  Captivité  (5):  &  ce  qui  prouve  qu'ils  ne  font  guères  bons  (Jhronoiogiiles ,  ils 
terminent  leur  époque  comme  nous  à  la  deftruflion  du  Temple.  D'autres ,  à  ce  que  St. 
Jérôme  (6)  nous  nprend,  commencent  leur  calcul  au  Règne  de  Dtrius  le  Mêde,  &  le  fi- 
niflent  à  la  dedruftion  de  Jérufalem:  flc  i>our  ce  qui  efl  des  huit  fem:;ines  qui  refbent,  ils  les 
fappofent  terminées  par  la  difperfion  des  Juifs  achevée  fous  l'Empereur  jidrien. 

Suivant  un»  troifième  opinion  ,  les  LXX  Semaines  commencent  à  la  deflruélion  du 
premier  Temple  par  Né'iiucadnezar,  &  finiffent  à  celle  du  fécond  Temple  par  Vefpafien  (7). 
Mais  par  malheur  l'intervalle  qui  fépare  ces  deux  évcnemens.cftde  660  ans  au  lieu  de49o. 

La 

fi>  Dm.  II.  24    Sff.  (i)  Munfter  in  Dan-  IX.  Not.  g. 

fl)  VoT.  fut  ce  ("ujet  T    II.  p.  4»r.  &C.  (6)  In  Dan.  IX 

f  î)  N'.  (te  iTu  in  Dan.  IX.  (7)  Rabbin  pliirim.  Vid    int.  il.  AbrabancI* 

(^)  Jérém.XXlV.s.&c.  XXXIY.  I.  &c,  Jcalib.  paOT.  S«lon,  Juchi,  &  de  Lyra  fnpt.  cit.it. 
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envoyé  k  Zacbarie ,   Sacrificateur  du  rang  à'Abia,  pendant  qu'il  offroit  le   Sicrio» 
parfum  dans  le  Temple  (a),  pour  lui  annoncer  la  naiflance  d'un  Fils,  pro-       V. 

duftion    HijliArt 
(«)  Exod.  XXX.  7 ,  8.  &  Supr.  T.  H.  ad  loc.  des  Juifi. 

La  deftru£tion  de  la  Ville  &  du  Temple,  audîbien  que  la  difperfion  des  3tiifs,  ne  doivent  """■"" 
arriver  fuivant  ce  Syllèine,  qu'après  que  Gog  &.  Magi/g  auront  été  défaits  par  le  Messie; 
événement  dont  les  Auteurs  du  Syrtcine  avouent  ignorer  l'époque.  Pour  éluder  les  confé- 
quences  que  les  Corétiens  en  tirent  contre  eux  ,  les  uns  ont  dit  que  c'étoient  les  péchés  de 
leur  Nation  qui  avoient  retardé  l'avèiieHient  du  Messie;  d'autres,  qu'il  eft  venu  dans 
le  tcnis  marqué,  mais  que  fon  avènement  n'a  pas  été  public,*  d'autres,  qu'il  fe  tient  encore 
aiîluellement  caché  dans  quelque  coin  de  la  Terre,  où  il  attend  que  fon  Peuple  foit  di- 
gne de  le  recevoir.  D'autres  ont  imaginé  deux  Messies; le  premier,  humble,  obfcur, 
&  rejette  ;  &  le  fécond ,  qui  doit  venir  encore ,  &  qui  fera  puifTaiu  &  glorieux.  Enfin , 
pour  abréger  cette  énumération,  comme  toutes  ces  fauiTes  fubtilités  ne  les  tirent  pas  d'em- 
barras, ils  font  convenus  de  laifTcr  la  difptite  fur  la  venue  du  Mussie  en  Jufpens  jufqu'à 
un  tems  plus  heureux,  &  ont  défendu  toute  recherche  &  tout  calcul  à  cet  égard  fous 
peine  d'anathème  (i). 

Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens,  ils  ne  font  pas  tous  d'accord  fur  le  commencement  &  fur 
la  fin  de  ces  Semaines,  non  plus  que  fur  la  manière  de  compter  les  Années  Lunaires  ou 
^uidinues.  Mais  les  difputes  qu'il  peut  y  avoir  entre  eux  par  rapport  à  ces  deux  points, 
paroîtront  peu  impartantes,  fi  l'on  confi  ière  ()ue  les  premières  nalifent  de  l'imperfeftion  de 
nos  connoi'.Tanccs  Chronologiques  rélativedicnt  aux  tems  en  queftion.  Tant  que  nous  n'au- 
rons pas  de  Guide  fur  à  cet  égard,  il  fera  très  naturel  que  les  uns  commencent  leur  époque 
au  Décret  de  Cynis,  d'autres  à  celui  de  Darius,  &  d'autres  ennn  à  celui  à'Anaxerxe  Lm- 
gueinaini  &  que  tous  s'efforcent  d'allon£;er  ou  de  racourcir  l'intervalle  dont  il  s'agit,  con- 
formément aux  bcfoins  de  leur  hypothèie. 

La  diverHté  qui  nait  des  différentes  manières  de  calculer  les  Années  des  ^uifs,  eft  moins 
importante  encore,  ptiifqu'ellc  n'emporte  tout  au  plus  qu'une  différence  de  S  ou  lo  ans. 
Il  feroit  iniufle  de  tirer  delà  quelque  objection  contre  cette  Prophétie,  les  Juifs  eux-mêmes, 
comme  nous  l'avons  vu  (2),  &  bien  d'autres  Nations,  calculant  leurs  années  de  différen- 
tes manières.  Ainfi,  en  nés^lii^eant  de  légères  différences,  nous  nous  contenterons  d'ei* 
pliquer  le  Sy!l:ème  le  plus  généralement  reçu  parmi  les  Protejlans  fi  les  Catholiques.  Ce 
Syrtème,  qui  eft  celui  de  Jule  Africain  (3),  corrigé  par  un  célèbre  Chronologiile  (4.^ ,  fut 
coïncider  le  commencement  des  LXX  Semaines,  exprimé  par  ces  mots.  Depuis  l'iju:  di 
la  parole,  qu'on  s'en  retourne  &c.  avec  le  commencement  de  l'exécution,  qui  n'eut  lieu  qu'à 
la  venue  de  Néhémie  à  Jerufalem,  &  fiic  répondre  la  lin  de  l'intervalle  à  la  mort  du  Mes- 
sie, ce  qui  forme  un  efpace  de  tems  de  495  ans.  Car  il  elT;  certain  que  quand  Néhémie  ar- 
riva, l'ouvrage  étoit  entièrement  arrêté,  i5c  qu'il  y  fit  d'abord  mettre  la  main  (5).  Cet  or- 
dre, qui  fut  donné  la  20.  année  du  Règne  A' Artaxerxe  (fî),  ne  fut  pas,  fuivant  le  Sys- 
tème que  nous  expofons.la  20.  année  que  ce  Monarque  régna  feul,ce  qui  rendroit  l'inter- 
valle trop  long  de  10  ans; mais  la  20.  année  qu'il  résina  en  tout ,  (dans  la  fuppofîtion  que 
fon  Père  partag'.a  avec  lui  l'Autorité  Souveraine  10  aïs  avant  fa  more)  année  (jui  répond  â 
la  10.  de  celles  qu'il  régna  fcul. 

Ce  Syllème,  qui  femble  écarter  toutes  les  difficultés, en  a  une  p')urtant,fondée  fur  le  filence 
dfsHiftoriens  ,ûc  fur  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a  que  le  Père  A'Artaxerxe  ait  partagé  fon  au- 
torité avec  lui  de  (i  bonne  heure.  Cette  objection  a  paru  affcz  forte  au  favant  Prldeaux  (7)  pour 
l'obliger  à  avoir  recours  à  une  autre  explication, que  nos  Lecteurs  trouveront  peut-être  plus  à 
leur  gré,  que  celle  que  nous  venons  de  propofer.  Mais  comme  fon  Ouvrage  eft  entre  les  miins 
de  tout  le  n)onde,nous  y  renvoyons  ceux  qui  fouhaiteront  de  fe  former  une  idée  de  fon  hypothèfe. 
La  dcrnièi'e  partie  de  l'Oracle  porte,  qu'après  le  retranchement  du  Messie,  le  Tem- 
ple 

(iJ  Vîd.int.  al.  Bifiiag.  Differt.  de7o.  HebJom.     Ritioti.  Temp.  Pitt.  II.  L.  HI.  e.  10.  Uffêr.  fat» 

(i)  Supr.  T.  II.  ()    40}    8cc    &  alil).  A.  M.  >t<o. 

U)  Apuii  Hieron    in  Dm.  IX.  (s)  Confer.  Nehefin.  I,  II,  Ilf. 

(4j  fetiv.  deDoAr.  Temp,  Lib.XII.c.  3J.  &C.         (6)  Ne'hsm.  I    i. 

C?)  ConueA,  Part.  I.  B.  j.  fub  Aaa.  «3. 
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SecnoM  duflion  miraculeufe  de  la  vieillefie  &  de  la  ftérilité.     Ce  Fils ,  que  fa  fem* 
V.      me  EHzabeth  dévoie  lui  donner,  étoit  deftiné  à  fervir  de  Précurfeur  au  Re« 
mfle!re  DEMPTEURdu  Monde  (a).     Zacharie ,  furpris  de  cette  vifion ,  &  confi- 
des'juifs.àiï^nx.  Ton  âge  avancé  ,  aufli-bien  que  celui  de  fa  femme,  ne  put  s'empê- 
■     '  ■■  cher  de  fouhaiter  que  cette  promeflê  lui  fût  confirmée  par  quelque  figne 
miraculeux.     L'Ange  lui  accorda  fa  demande,  &  cela  de  manière  que  le 
miracle  fervit  de  châtiment  à  fon  incrédulité,  &  de  confirmation  à  la  pro- 
meflê qui  venoic  de  lui  être  faite.  Dans  cet  inftahc  même  Zacharie   devint 
muëc ,  &  relia  dans  cet  état  jufqu'à  ce  que  l'Enfant  dont  l'Ange  lui  avoic 
annoncé  la  naifTance,  fût  venu  au  monde. 

Six  mois  après  cette  vifion ,  le  même  Meflager  Célefte  fut  envoyé  à  une 
jeune  Vierge,  nommée  Marie,  qui  demeuroit  à  Nazareth,  fous  la  tutèlc 
d'un  homme  nomme  Jofcph ,  à  qui  elle  étoit  fiancée ,  &  qui  avoit ,  aufiî- 
bien  qu'elle ,  l'honneur  d'être  de  la  INlaifon  de  David  {b)  *.     L'iimiflaire 

Divin 

(à)  Luc  I.  S-  ^<^-  (*)  Matth.  I.  i8.  Luc  L  16.  &c.  IIL  23.  &c. 

pk  ^  U  Ville  feroient  détruits  par  une  Nation  étrangère,  qui  inonderoit  le  Pays,  &  que 
cet  événement  fcroit  précédé  par  un  déluge  d'ibominations;  ce  qui  inJiquoit  fuffifamment 
les  Aigles  R»mwi;s  mifes  dms  le  Temple,  à  quoi  notre  Sauveur  fait  nianiR-ftement  aî- 
lurion(i),  &  en  général  la  manière  horrible  dont  le  Temple  dt-voit  être  prophané.  Au 
milieu  de  la  Semaine  les  facriàces  dévoient  cefTer  , non  pas  sft  lelUment  ( car  ils  ne  ceflerent 
que  quand  la  Ville  fut  détruire,  c'eft-à-dir'?  40  ans  après);  mais  ils  perdirent  leur  efficace 
aprè^  le  facrifice  du  Sauveur  du  Monde,  dont  ils  n'étoient  que  de  (impies  figures.  Enfin, 
ceux  qui  avoient  ainH  rejette  &  mis  à  mort  le  Mes  s  i  e,  dévoient  ne  plus  former  un  Peuple, 
être  difpcrfés&c.  cequimalheureufement  pour  ]ei  Juifs  n'a  été  que  trop  fidèlement  acco;nplL 

La  deftriiflion  de  Jmtfakm,  &  en  particulier  celle  du  Temple,  forme  certainement  une 
démonflration  de  la  plus  haute  évidence  en  faveur  du  Chriftianifiiie .  Nous  avons  fait  voir 
dans  un  autre  Tome  (i),  comment  les  Juifs  tachent  d'éluder  l'Oracle  de  Jacoh,  Que  k 
feeitrt  ne  Je  dipariiroit  point  de  Judah  &c.  ^3};  &  nous  venons  de  voir  à  quels  miférables 
fubterfuges  les  Juifs  font  obligés  d'avoir  recours, pour  éluder  l'argument  fondé  fur  les  Se- 
naines  de  Daniel.  U  fcmble  donc  que  pour  détromper  ce  Peuple  fur  la  vaine  attente  d'ua 
Messie  déià  né  depuis  plufieiirs  iîèclcs,  il  filloit  une  autre  preuve,  qui  nous  eH:  fournie 
par  la  prédlfiion  concernant  le  fécond  Temple,  dont  la  gloire  devoit  être  rendue  fupérieu- 
re  à  celle  du  premier,  par  la  préfence  du  Messie.  Or  comme  ce  Temple  efb  détruit 
depuis  longtems  fans  avoir  jamais  pu  être  rebâti, on  a  lieu  d'en  inférer  que  le  Messie  doit 
dé;.i  être  venu.  Mais  c'efl  de  quoi  nous  aurons  occafîon  de  parler  plus  au  long  dans  la  fuite. 

Qu'il  nous  foit  permis  feulement  d'obferver  ici,  que  Ç\  la  deflruction  totale  de  la  Ville  & 
du  Temple,  &  la  difperfion  des  Ji/i/f,  ne  fuivirent  pas  imraédiattment  la  crucifixion  du 
Messie,  le  délai  qu'ils  obtinrent  à  cet  égard,  ne  doit  être  regardé  que  comme  un  effet 
de  la  clémence  de  Dieu,  qui  vouloit  leur  donner  un  efpace  de  40  années  pour  fe  repentir 
d'un  crime  atroce, qu'ils  avoient  commis  psr  ignorance,  comme  i'obferve  l'Apôrre  St.  Pier- 
re (4).  Flufieurs  milliers  d'entre  eux  profitèrent  de  ce  période  de  fupport  {s^,  tandis  que 
les  autres  perfiftérent  dans  leur  in:rédulité  (6),  &  difperfés  fur  ta  face  de  la  Teire,  four- 
nirent, fans  le  vouloir ,  une  preuve  viftorieufe  de  la  vérité  des  prédiflions  des  Prophètes. 

*  Nous:  avons  vu  dans  un  autre  Tome,  que  \ts  Juifs  avoient  une  Loi,  par  laquelle  il 
étoit  défendu  aux  Héritières  de  fe  marier  hors  de  li;ur  Tribu  ''7).  A-!a-vérité  la  Vierge 
Marie  ne  pouvoit  guères  porter  le  titre  d  Héritière  ,  à  moins  que  par  la  Loi  concernant  Te 
■Jubilé,  les  lii^ms  de  famille  ne  lui  ayent  été  rendus  dans  la  fuite  (8\  Mais  il  y  avoit  enco- 
re une'  caufe  plus  puilTante,  qui  empcdioit  que  les  Vierges  de  la  Tribu  de  Judab,  &  par- 

ticutiè< 

<i)  Mtttii.  XJilV.  ij.  Se  alib,  (0  ll'itl-  II   •«•  m.  p»ir. 

(t)  Supr.  T    u.  p.  u».  («)  *'c'«    >«• 

(%)  Gen    XLU.   10.  (l)  Nun    XIIVI.  rafT.  te  îapr.  T.  !I.  p.  Il*, 

CO  Aft.  IH.  17-  (s;  S'-'Pf"  T.  Ji.  y.  10s. 
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Divin  vint  lui  apporter  l'intéreflante  nouvelle,  qu'elle  feroit  l'heureufe  Me-  Szcrtoa 

re  du  Sauveur  annoncé  au  Monde  par  tant  d'Oracles  j  &  qu'elle  auroic  V. 
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ticulièrement  celles  de  la  Maifon  de  David, ne  fe  mariâflent  hors  de  leur  Tribu  ou  de  leur 
Famille.  Cette  caiife  ctoit  l'attente  du  M  es  si  s,  qui  dcvoit  être  un  des  defcendans  tic  David, 
&  naître  à  Betbldjtm,  Ville  &  Patrimoine  de  ce  Monarque.  Une  fi  glorieufe  cfpérance  reu- 
doit  chaque  famillc.que  ce  bonheur  pouvoit  regarder,attentive  à  bien  conferver  (^généalogie. 

C'elt  donc  à  tort  que  les  Juifs  prétendent  qu'il  n'eft  nullement  prouvé,  que  Jhsus- 
Christ  foit  de  la  fcmcnce  itc  David,  la  chofe  n'ayant  lieu,  dans  le  récit  des  deux  Evan- 
gélijiei,  que  par  rapport  à  Jofeph,  que  ces  mêmes  Evangslijles  avouent  n'avoir  eu  aucune 
part  à  la  nailTance  de  CnRisr.  Car  il  eft  manifel^e  par  ce  que  nous  avons  obfervé  ci- 
dellus,  que  la  Vieri;e  étoit  de  la  Maifon  de  Duvid,  fur-tout  fi  l'on  fait  attention  au  téir.oi- 
gn:ige  des  Ev.mgélijîei ,  qui  délignent  l'Enfant  miraculeux  par  le  nom  de  Fils  de  David, 
•Que  Cl  l'on  dt^uiande  pourquoi  ils  ont  donné  la  généalogie  de  "Jofepb,  on  pourroit  répon- 
dre qu'ils  fe  font  conformés  en  cela  à  la  coutume  de  leur  Nation,  &  en  particulier  à  celle 
des  Écrivains  Sacrés,  qui  déduifent  leurs  généalogie»  de  la  ligne  mafculine  plutôt  que  de 
Ja  ligne  féminine;  car  li  Christ  le  Fils  de  A/jri;  étoit  tils  ou  defcendant  de  David,  il 
faut  nécelTaircment  que  fa  Mère  ait  été  de  la  famille  de  ce  Roi. 

Mais  la  grande  dilHculté  ell  de  concilier  enfemble  les  deux  généalogies,  telles  (]u'tlles 
font  dans  St.  Matthieu  &  dans  St.  Luc.  Nous  avons  déjà  fait  plufieurs  obfervations  fur 
ce  fujct,  qui  ne  lailfe  pas  d'avoir  encore  befoin  de  quelques  éclairciircmcns.  Ainfi  ,  pour 
que  notre  filence  ici  ne  foit  pas  interprété  comme  donnant  gain  de  caufe  aux  Incrédules, 
nous  ajouterons  quelques  rem.irques  propres  à  lever  la  difficulté  en  queflion. 

Premièrement ,  il  eft  bon  de  fe  fouvenir  que  les  titres  de  Père  &  de  Fils,  aufiî-bien  (jue  les 
termes  à' engendrer  &.  Sétre  engendrés,  dans  le  flile  de  I'Ecriïure,  n'emportent  pas  tou. 
jours  une  génération  immédiate.  Delà  celte  phrafe  dont  Moyfj  fait  fi  fréquemment  ufa- 
ge,  Qiiatid  tu  auras  engendré  des  en/ans,  ^  des  eiifans  de  tes  en/ans  (i),  &  le  nom  de 
Pire  ou  celui  de  Fils  donné  à  un  Prédécelleor  ou  à  un  SuccelTeur  éloigné  de  deux  ou  de 
trois  générations.     Cela  étant ,  il  eft  clair, 

1.  Que  St.  Mittbieu  donne  une  généalogie,  &  St.  Luc  une  autre;  &  que  dans  l'une  & 
J'autre  il  y  a  des  noms  différens  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  V.  T. 

2.  Si.  Mathieu,  qui  commence  fa  Généalogie  par  Abraham,  la  partage  en  42  généra, 
lions ,  dont  il  y  en  a 

14  avant  1 

14  fous    >  le  Gcuveruement  Monarchique 

14.  après  J 

3.  Les  14  premières  font  les  mêmes  qu'il  y  a  dans  le  V.  T.  &  dans  St.  Luc. 

4.  Les  14  générations  fuivantes  dans  St.  Matthieu  contiennent  la  fucceffion  dans  la  ligne 
de  Salomon,  julqu'à  ce  que  cette  ligne  fut  éteinte  en  Jéchonias  &  Jthojakin  (2),  lorsque  la 
ligne  de  Nithan,   le  fils  de  D.tvid  &  le  frère  de  Salomon,  fut  fubftituée  à  la  place. 

5.  Les  Biens  aliénés  devant  à  la  Tête  du  Jubiié  revenir  au  plus  proche  Héritier,  ce  der- 
nier s'appelloit  le  fils  de  celui  dont  il  héritoit,  ([uelque  recule  que  pût  être  le  degré  de  pa- 
renté. C'efi  ainfi  que  Silatbiel,  que  la  Généalogie  de  St.  Luc  repréfente  comme  le  des. 
cendant  de  Nalhm  fils  de  David,  eft  dit  par  Se.  Matthieu  avoir  été  engendré  par  Jechonic.s 
(3j,le  dernier  de  la  ligne  de  Salomon,  parce  qu'il  étoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Maifon 
de  David  après  la  mort  de  Jéchonias.  Par  conféquent,  fi  la  ligne  de  S.ilomon  n'avoit  pas 
été  rapportée  jufqu'au  bout,  le  récit  de  6't.  Luc  n'auroit  pas  fait  connoître  comment  Sala- 
tiic!  étoit  defcendant  de  Nathan,  ce  titre  ne  lui  convenant  pas  autîî  longtems  qu'il  refloit 
quelque  defcendant  de  la  ligne  de  Siilomon.  Cet  éclaircifiement  fufiit  pour  rendre  raifon  de  la 
différence  qu'il  y  a  entre  St.  Matthieu  &  St.  Luc  relativement  aux  14  générations  moyennes. 

6.  Il  y  a  outre  cela  dans  la  Généalogie  de  St.  Matthieu  une  fucceliion  de  Rois  totalement 
différente  de  celle  qui  fe  trouve  dans  les  Livres  du  V.  T.  Ob  a  répondu  à-la-vérité,  que 
l'EvangéliJle  s'étant  borné  au  nombre  de  trois  fois  quatorze  générations ,  en  a  palTé  quel- 

ques- 

(i)  Deiit.  piir.  XXIV.  g.   Sec.  1  Chron.  IXXVI.  9    fie 

C»J  Coiïfei,  Jétc'm,  XXII.  14,   ad  fin.  2  lois         (3)  Coafet,  Lu;  UI.  »;  aJ  ji.  &  MittK.  UJx. 
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SieTioK   ^  ^"i  donner  l'énergique  nom  de  Jésus  ou  de  SAu\rEuR,  conformémenC 

V.      aux  anciennes  prédirions  que  des  Hommes  infpirés  avoienc  faites  à  cet  é- 

Hi/loirt  gard, 

4ss  Juifs,  jjueç.unes  à  deffein;  &  cette  réponfe  a  été  reçue  comme  bonne  jufqu'ici.     En  voici  une  au» 

^  tre  qui  nous  femble  meilleure. 

Les  Livres  Hilloriqucs  font  mention  rfe  tous  les  Rois  en  génc'ral  qui  ont  régné  depuis 
David  iafqu'i  Jécbonias;  mais  St.  Matthieu,  en  qualité  de  Généalogirte,  femble  n'avoir  eu 
deffein  de  marquer  les  noms  que  de  ceux  qui  avoient  droit  à  la  Couronne,  en  omettant 
les  autres.  De  cette  dernière  claffe,  par  exemple,  étoit  Achaziab,  fils  de  Joram  &  A'Atba» 
lie,  que  les  habitans  de  Jérufalem  élevèrent  fur  le  Trône  après  la  more  de  fon  Père,  à  cau- 
fe  que  fon  fière  aine  avoit  été  tué  par  les  Phiïtftins  ;i):  ce  qui  femble  marquer  que  le  Prin- 
ce Royal  n'étoit  pas  encore  en  ige  d'occuper  le  Trône;  car  lî  ce  cas  n'avoit  pas  eu  lieu, 
Acbaziah  auroit  fuccédé  de  droit.  Nous  pouvons  mettredans  la  même  claffe  Joas ,  qui  fuc« 
céda  à  fon  Père  Acbaziah ,  &  Amafias  le  tils  de  Joas ,  qui  fe  font  tous  fuccédés  au  préju- 
dice de  la  branche  ainée,  jufqu'à  ce  que  par  l'extinclion  de  cette  branche,  Ozins  le  fils  à'A- 
mafias  parvint  à  la  Couronne:  cet  Ozias  eft  appelle  à  caufe  de  cela  même  par  ï'Evangilifle, 
le  hls  (2),  c'e[l-à-dire,le  fucceffeur  de  yoram, quoiqu'il  en  fût  éloigné  de  trois  générations. 
C'cfl  ainfi  pareillement  que  Sédécias,  à  qui  les  rênes  du  Gouvernement  furent  remifcs  par 
le  Roi  de  Babylene  au  préjudice  de  fon  frère  aine  Jécbonias ,  a  été  omis  par  le  même  £- 
vangélijle.  Or  en  retranchant  ces  fucceffions  irrégalières,  il  ne  refte  que  les  14  généra- 
tions dont  il  fait  mention  dans  fa  Généalogie. 

7.  Les  14  générations  fuivantes  s'acordent  dans  les  deux  Ecrivains  Sacrés  jufqu'à  Zorehai 
bel,  après  quoi  5t.  M/î«/ji;î«  palTe  i  Ahiud  &.  à  fes  héritiers  jufqu'à  Eléazar,  en  la  per» 
fonne  de  qui  la  ligne  à'Ahiud  prit  fin;  il  nomme  enfuite  comme  fon  fils  &  fon  fucctlteur 
Matthan  (3),  que'ft.  Luc  appelle  Mattbat,  &  qui  étoit  de  la  ligne  de  Rhéfa  (4)  fils  de  Zo- 
ïobabel.  Defortc  qu'il  entre  dans  la  fucceflton  régulière  après  l'extinction  de  la  branche  d'^i/wi/. 

T)e-mèms  Mattbat ,  on  Matthan,  étant  venu  à  mourir  fans  enfans,  Eli  fut  obligé,  con- 
formément à  la  Loi  de  Aloyfe ,  d'époufer  fa  veuve  &  de  lui  fufciter  lignée.  De  ce  maria- 
ge nùquit  3ol'eié  l'époux  de  Marii ,  lequel ,  en  vertu  de  la  même  Loi ,  étoit  regardé  com- 
me fils  du  frère  aine.  C'eft  ce  qui  fait  que  St.  Matthieu  l'appelle  le  fils  de  Jaceb  ,  au- 
lieu  que  St.  Luc  le  défigne  par  le  nom  de  fils  A'Eli,  Le  premier  nous  donne  le  nom  de 
fon  Père  légal,  &  l'autre  celui  de  fon  Père  naturel. 

St.  Matthieu  a  probablement  tiré  fa  Généalogie  des  Régîtres  de  BetUéhem,  Patrimoine  de 
David,  dans  lefquels  il  ne  devoit  y  avoir  les  noms  que  de  ceux  qui  defcendoient  en  ligne 
direcle,  &  où  la  branche  cadette,  quoiqu'en  poffefTion  du  Trône,  ne  pouvoit  pas  fe  trou- 
ver, tant  qu'il  y  avoit  en  vie  quelque  héritier  de  la  branche  ainée.  St.  Luc,  d'un  autre 
côté,  qui,  à  ce  qu'il  nous  aorend  dans  l'efpèce  de  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  fon  Evan- 
gile, fe  propofoit  d'écrire  l'Hiftoire  de  Jésus- Chri st  avec  la  dernière  exactitude,  crai- 
gnant que  ces  omiffîons  ne  répandîflent  trop  d'obfcarité  fur  cette  Hiftoire,  eut  recours  au 
Livre  des  Chroniques,  où  les  deux  fuites  de  fucceffions,  tant  régulières  qu'irrégulières,  fR 
trouvent.  Ainfi  les  deux  Evangéliftes  avoient  tiré  leurs  généalogies  de  Monumcns  auten- 
tiques ,  quoique  différens ,  parce  que  chacun  d'eux  avoit  fon  point  de  vue  :  defortc  que  bien  loin 
de  fe  contredire,  le  récit  de  l'un  ftrt  d'éclairciffement  &  de  confirmation  à  celui  de  l'autre. 

I!  reffe  encore  une  difficulté  relativement  à  la  Généalogie  de  St.  Luc,  qui  introduit  Cunan 
dans  la  ligne  de  Sem,^  laquelle  il  ajoute  une  génération  :  liberté  contraire  au  Texte  Hébreu 
dans  le  Livre  de  la  Génèfe ,  à  celui  des  Chroniques,  &  à  toutes  les  Verlions  que  nous  en 
avons  hormis  celle  des  LXX;  de-même  qu'au  témoignage  de  Jojèphe,  de  Philon,  &  des 
autres  Dofteurs  Juifs;  auffî-bicn  qu'à  celui  des  anciens  Pères,  qui  tous  omettent  non  feu- 
lement le  nom  de  Caïnan,  mais  qui  ne  comptent  aufli  que  dix  générations  depuis  Noé  jus- 
qu'à Abraham,  au-lieu  qu'avec  celle-ci  il  y  en  auroit  onze. 

Cette  différence  a  plus  cinbarraiTé  les  Commentateurs  qu'elle  n'auroit  dû,  n'étant  appa^ 
remment  qu'une  faute  de  Copifte  induit  en  erreur  par  le  nom  d'un  autre  Caïnan  dans  le  ver- 
fet  immédiatement  fuivant.     Mais  en  fuppofant  que  le  Copifte  ait  bien  tranfcrit,  il  faut 

que 

(t)  i.Chroii.  XXÎI.  !■  kl.  Rais  YIII.  î4.*cc.        CO  Ibid.  vers.  i{. 
(»J  Mattk.  libi  fupr,  vcis.  (,  i^)  Ibid.  ve».  17. 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Liv.  II.  Ch.  XI.  205 

gard.  Deux  des  plus  évidentes  qu'il  y  ait  fur  cefujet,  font  celles-ci.  Folci  une  Sectio», 
f^'ierge  fera  enceinte ,  ^  elle  enfantera  un  Fils,  ^  on  appellera  fou  nom  Emanuel,        V. 

^c.  (a)  *.  L'Enfant  nous  ejl  né ,  le  fils  nous  a  été  donné ,  FJùiipire  fe-    Hijluirt 

ra  mis  fur  fon  épaule  :  on  appellera  fon  nom  l'Admirable  ,  le  Confeiller ,  le  Dieu  ''"  .7"'A. 
/orf,  le  Prince  de  paix,  le  Père  d'éternité  (h)  f.     Les  autres  proplicties  du 

même 

(a)  Efaï.  VII.  14.  (l>)  Ibid.  IX.  (5. 

que  St.  Luc  ait  fiiivi  les  LXX,  dont  les  Auteurs  Sacrés  de  fon  tcms  faifoieiit  conflamment 
ufage;  &  en  ce  cas  ce  fera  dans  la  Vcrfion  des  LXX  que  la  faute  fc-  fera  glillee;  car  il  ne 
paroit  pas  qu'elle  ait  été  dans  toutes  les  copies  de  cette  Vcrfion,  parce  qu'alors  elle  fc 
trouvcroit  dans  toutes  les  Venions  Latines,  dans  Pbiloa  &  dans  Jojèpbe. 

D'ailleurs  rien  n'empêche  que  l'erreur  en  queflion  ne  doive  être  atribuée  aux  LXX  mê. 
mes,  qui  furemcnt  n'étoicnt  pas  infaillibles, comme  nous  croyons  l'avoir  prouvé  en  parlant 
de  leur  Verfion. 

Que  fi  après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  refte  encore  quelque  fcrupule  à  nos  Lec- 
teurs, nous  les  prierons  de  fe  rappeller  la  diftinclion  entre  Père  léj^al  &  Père  naturel.  En 
vertu  de  cette  diftinflion  Arpaxad  peut  avoir  été  le  Père  de  Snla  ,  &  le  Père  légal  de 
Caïnan ,  ou  réciproquement.  Ainlî  il  n'eft  nullement  nécclTairc  d'avoir  recours  à  la  fup- 
pofition  oJieufe,  que  les  Juifs  ont  effacé  le  nom  de  CUnaii  dans  le  Texte  Hébreu,  afin 
d'avoir  occafion  de  décrier  la  Vcrfion  des  LXX,  ni  à  d'autres  folutions  peu  naturelles, 
une  faute  commife  par  quelqu'un  de  ceux  qui  ont  copié  le  Manufcric  de  St.  Luc  fournis- 
fant  une  réponfe  fuffifante  à  la  difficulté. 

*  Cette  prédiflion  a  été  attaquée  par  plufieurs  Incrôdules  de  nos  jours,  &  parfaitement 
bien  défendue  par  divers  Suvans  du  premier  ordre.  La  difpute  dont  il  s'agit,  eft  encore  fl 
récente,  que  ncus  croyons  devoir  renvoyer  nos  Lecteurs  aux  Ouvrages  de  ceux  qui  ont 
traité  cette  matière.  Pour  ce  qui  regarde  la  difficulté  célèbre,  comment  !»  prédiction,  qu'un 
Enfant  miraculeux  naîtroit  plufieurs  fiècles  après,  pouvoit  confirmer  la  foi  A'Achaz,  on  en 
trouvera  la  folution  dans  l'endroit  que  nous  indiquons  (i). 

j  Nous  croyons  faire  plaifir  à  nos  Leftcurs,  en  raportant  les  réponfes  les  plus  fpécieu- 
fes  que  les  Juifs  oppofent  à  des  prédirions  fi  claires.  Nous  les  tirerons  des  Ecrits  d'un  de 
leurs  plus  fubtils  Dofteurs  (2). 

Qui  vous  a  dit  (c'eft  l'argument  qu'il  emploie  contre  le  premier  des  Oracles  que  nous 
venons  d'indiquer)  qui  vous  a  dit  que  le  péché  à\Uam  a  rendu  fa  poftérité  criminelle? 
Le  crime  que  Caîn  commit  en  tuant  l^on  frère,  ne  fut-il  pas  mille  fois  plus  grand,  que  ce- 
lui de  manger  une  pomme?  Et  cepen.lant  fes  defcendans  n'en  ont  point  été  fouillés.  D'ail- 
leurs, oii  eft-il  fait  mention  que  le  Messie  devoit  délivrer  fon  Peuple  du  joug  du  pé- 
ché? Et  en  cas  qu'il  ait  dû  opérer  une  pareille  délivrance,  d'où  vient  que  fa  Million  nous  a 
fait  commettre  le  plus  atroce  de  tous  les  forfaits  fuivant  vous ,  qui  efl  de  l'avoir  cruci- 
fié? Vous  nous  parlez  d'un  Rédempteur  de  nos  âmes,  &  nous  en  attendons  un  de 
nos  corps,  qui  mettra  fin  à  notre  efclavage,  &  nous  rendra  notre  ancienne  puiffance  & 
notre  première  fpltndeur. 

Le  même  Auteur  répond  à  la  féconde  prophétie  d'un  air  de  triomphe.  Comment  le 
nom  de  Confeiller  admirab!:  peut-il  convenir  à  votre  jESusPJarffli,  en  le  trahifiant,  ne  ren- 
vcrfa-t-il  pas  l'exécution  de  fcs  defieins?Sa/>«j/Jflnrt  empêcha-t-elle  qu'il  ne  fût  mis  à  mort? 
Ce  Pire  d'éternité  ne  fut-il  pas  retranché  à  la  l^eur  de  fon  âge  ?  Ce  Prince  de  paix  en  goû- 
ta-t-il  jamais  les  douceurs?  Les  guerres  ont-elles  ceffé  depuis  fon  tems?  Et  lui-même  n'a- 
t-il  pas  déclaré  que  ce  n'efl  point  la  paix,  mais  la  guerre  qu'il  eft  venu  apporter  au  Monde? 

D'autres  Rabbins  tâchent  d'éluder  la  force  de  cette  prophétie,  en  foutenant  que  le  mot 
Nip'1 /'/yiVro,  il  appellera,  a  rapport  à  Dieu  i  &  par  conféqucnt  que  tous  ces  titres  ma- 
gnifiques font  apliqués  à  cet  Etre  Souverain  ,  &  point  du  tout  à  l'Enfant  dont  parle 
le  Prophète.  Mais  cette  fubtilité  eft  fi  oppoféc  aux  règles  de  la  Grammaire,  que  plu- 
fieurs Dofteurs  Jtiift  l'ont  defavouée. 

(1)  Siipr.  T.  III.  p.  m.  (i)  Aiiftor,  Lib.  Nitzahon.  Via.  Muna.  in  loc. 

&  Not,  ia  Vers,  Hebi.  Evang.  St.  iUtth.  c.  J. 
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Sectiou  même  genre ,  ne  font  ni  fi  généralement  adoptées ,  ni  fi  évidentes  *.  Mais 

V.  '    la  Viert^e  étonnée,  bien  loin  de  fe  rappeller  le  fouvenir  de  ces  prédirions, 

Hilloire   témoigna  confidérer  Ta  virginité,  qu'elle  fembloit  être  dans  le  deflein  de 

ils  Juifs,  conferver  fous  la  tutèle  d'un  époux  religieux  &  déjà  avancé  en  âge,  com- 

i L'_-    jne  un'obflacle  à  raccomplillemenc  de  la  promeiTe  de  l'Ange.     Ce  MelTa- 

ger  Célefte  lui  ayant  apris  en  même  tems  la  grolleflè  de  fa  couline  Eliza- 
betb,  elle  alla  la  trouver,  pour  témoigner  à  elle  &  à  fon  époux  la  joie  qu'elle 
refientoit  de  la  grâce  que  Dieu  venoit  de  leur  accorder.  UE-oang-UJîe  a 
exprimé  d'un  manière  fort  énergique  le  contentement  que  ces  trois  laintes 
perfonnes  éprouvèrent  en  fe  voyant  {a).  EUzabcth  ,  qui  étoit  déjà  fort 
avancée  dans  fa  gro(reire,fentit  fon  Enfant  trelfaillir,  &  commença  à  con- 
cevoir les  notions  les  plus  relevées  de  celle  qui  la  vifitoit,  ce  qu'elle  expri- 
ma dans  des  termes  qui  marquoient  en  même  tems  fon  refpeft  &  fa  recon- 
noiiTance.  Marie,  d'un  autre  côté,  ravie  de  ce  qu'elle  venoit  d'entendre, 
témoic^nn  combien  elle  étoit  fenfible  aux  faveurs  dont  Dieu  la  combloit,  par 
le  divin  Cantique  que  le  même  Evangélijle  nous  a  confervé;  &  après  un 
féjour  de  trois  mois ,  elle  reprit  le  chemin  de  Nazareth.  Cependant  Eliza' 
hcth  ayant  mis  au  monde  un  Fils,  lui  donna  le  nom  de  Jean  f ,  conformé- 
ment à  l'ordre  que  fon  Père  avoit  reçu  de  l'Ange  à  cet  égard.  Zacharie , 
qui  étoit  encore  muet,  donna  fon  confentement  par  écrit,  &  ayant  recou- 
vré aulTitôt  l'uf^ge  de  la  parole,  exprima  par  un  beau  Cantique  les  cfpé- 
rances  qu'il  avoit  conçues,  &  la  gratitude  dont  il  étoit  animé  (/>). 
Les  Bri-      Durant  ce  tems ,  cette  partie  de  la  Judée  qu'on  appelloic  Trachonitide  \ , 

ganis  dt  &. 

^i^''?:,         (a)  L"cl.  40.  &c.  V>'  Ibid.  vers.  27.  ad  fin. 

*  De  ce  «^enra  eft  cet(e  préJii^ion  de  !Jérémie  (i):  L'Ettrnel  a  crié  une  chefs  nouvelle  fur 
la  Terri  la  femme  environnera  l'bomme:  PalFage  que  fa  liaifon  avec  ce  qui  précède  prouve 
clairement  êu-e  relatif  aux  tems  du  Messie,  à.  que  le  fens  nature!  des  paroles  doit  fai- 
re interpréter  de  la  grolYeire  uiiraculeufe  de  la  Vierge.  Cependant  les  Juifs  leur  donnent 
non  feulement  un  tout  autre  fens,  mais  fe  recrient  même  contre  l'explication  que  nous 
venons  de  rapporter. 

L'Auteur  juif,  cité  ci-deffbs,  fait  paroitre  encore  en  cette  occauon  que  fon  habileté 
dans  l'intclli.m-'nce  des  Ecrits  Prophétiques,  n'égale  pas  à  beaucoup  près  ;a  liaine  contre  la 
Religion  Chrétienne.  Nous  craindrions  de  fcandalifcr  nos  Lcdleurs,  en  rapportant  le  nom 
odieux  que  ce  miférable  a  inventé  pour  défigner  la  bienheureufe  Mère  de  notre  Sau- 
veur, par  le  feul  changement  de  la  première  lettre  de  fon  nom,&  les  blafphêmcs.que  lui 
&  fes  pareils  ont  vomis  contre  le  Chrifîianifne. 

\Jn  autre  Texte,  mal  entendu  jufqu'à  préfent  par  bien  des  Théologiens,  &  qui  nou3 
femble  renfermer  une  préJiftion  que  J.  C.  devoi:  naître  d'une  Vierge,  fe  trouve  dans  le 
verfet  19.  du  XXXI.  Chapitre  des  Proverbes:  Texte  que  nous  avons  déjà  eu  occafion 
d'expliquer  dans  un  autre  endroit  (2). 

+  En  Hébreu  fjnr  Jnchannm,  nom  très  propre  à  défigner  les  bienfaits  que  le  Genre  humain 
alloit  obtenir  par  le  miniflère  de  ce  M  e  s  s  i  e  ,  dont  l'Enfant  nouveau. né  étoit  le  précurfeur. 

±  Cette  Réi^ion,  qui  avoit  l'Arabie  Dcferte  à  V Orient ,  ]^  Batanéc  i  l'Occident,  le  Pays 
âc'Damas  au  Seprenttion,  &  Vhurée  a'i  Midi,  femble  avoir  tiré  fon  nom  de  deux  faméufes 
Montagnes,  qu'un  ancien  Géographe  appelle  Tratbenes  ^2)-  Lu  plus  grande  partie  de  ce 
Pays,  i'uivant  Jnfèphe,  qui  le  place  entre  la  Palefline  &  la  Célé-Syrie,  avoit  de  fi  grandes 
cavernes  du  côté  de  l'Arabie  &.  de  Ylcurée,  que  quelques-unes  d'elles  pouvoient  contenir 
jufqu'à  mille  hommes  (4), 

(i)  3IXX1    lî.  (4)  lofeph.  ubi  fiipr.  L.  I-  c.  7    Eufebiinlof< 

(t;  Supi  T   II.  p.  jii.  ftib  Toce  Kanatb.  tUesoii.  Loc,  Hcbr, 

(:;  iiiab,  Geosd  t,  ZVI. 


chonitiie 
t'bafj'is. 
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Se  qui  étoit  parfemée  de  rochers  &  de  montagnes,  avoit  fervi  de  retraite  à  SecTro» 
un  grand  nombre  de  Bandits ,  qui  faifoient  des  incurfions  continuelles  en       V. 
Judée  &  en  Jrabie.  Cts  Brigands  infeftoient  particulièrement  les  routes  qui    mjjgire 
alloient  du  Pays  àe  Babylone  à  Jérufalem,  &  empêchoient  ainfi  les  Juijs  des  juifs. 
de  ces  quartiers  de  fe  rendre  aux  ]'êtes  folcmnelles.  Hérude^qm  s'ctoit  dcjà  '  '*""    ' 
donné  bien  des  peines  inutiles  pour  les  exterminer,  s 'avifa  à  h  fin  d'un 
expédient  qui  eut  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  fouhaiter.     II  commença  par 
fortifier  un  Village  fitué  au  cœur  du  Pays ,  &  qui  devint  dans  la  fiiite  une 
Ville  confidérable.     Enfuite  il  s'adrefla  à  un  Capitaine  j'uif ,  nommé  Za- 
j;!am,qui  s'étoit  mis  à  la  tête  de  500  hommes  bien  armes,  dans  le  deflèin 
de  s'établir  dans  une  ForterelFe  près  d'Àniioche;  &  lui  accorda  tant  de  pri- 
vilèges qu'il  l'engagea  à  venir  faire  fon  réjour  dans  la  Trachonhidc ,  que  fes 
foidats  purgèrent  bientôt  des  Brigands  qui  l'infefloient  (a).     Zawaris,  aufli 
pieux  que  vaillant ,  lailTa  après  lui  des  defcendans,  dont  les  feuls  noms  fuf- 
firent  pour  empêcher  que  les  relies  dirperfés  de  ces  Voleurs  n'ofàflent  plus 
reparoître  dans  le  Pays. 

La  Vierge  Marie ^  après  fon  retour  à  Nazareth,  commençant  à  avancer  "Naiffan- 
dans  fa  grolfelle,  fon  époux,  qui  n'avoit  eu  aucun  commerce  matrimonial  "'^"  ^^"" 
avec  elle,  conçut  à  fon  égard  de  très  violens  foupçons.     Déjà  même  il  a-  m"S*^'* 
voit  formé  le  deflein  de  la  répudier  fecretteœent ,  afin  de  ne  la  point  expo- 
fer  à  la  rigueur  de  la  Loi,  quand  il  fut  informe  par  un   Ange  que  Marie 
avoit  été  rendue  enceinte  roiraculeufement,  &  qu'il  ne  devoit  pas  héfiter 
un  inftant  à  la  recevoir,  le  Fils,  dont  elle  devoir  accoucher,  étant  dcfliné 
par  le  Ciel  à  êire  le  Rédempteur  de  fon  Peuple.     Jcjepb  obéit  d'abord,  & 
prit  Marie  dans  fa  maifon ,  vivant  dans  la  plus  parfaite  continence  avec  elle 
jufqu'à  fon  accouchement,   pour  ne  pas  dire,  ce  qui  elt  très  probable, 
durant  tout  le  tenis  de  fa  vie  *• 

Comme  c'étoit  la  Ville  de  Bcthlchem^  Cité  de  David,  &   point  la  Ville  ^Dtcm 
obiciire  de  Nazareth  ,  que  le  Prophète  avoit  affignée  à  la  naifiance   du  '^'Augns. 
M  EssiE  (i),  la  Providence  dirigea  les  chofes  de  manière,  que  le  Décret  '^* 
à'yfugtijh  touchant  le  dénombrement  de  toutes  les  familles  qui  dcpendoient 
de  l'Empire  Romain  f  ,  fût  porté  vers  ce  tems-là  même  en  Judée,  ce  qui 

obligea 

(a)  Antiq.  L.  XVII.  c.  t.  (J>)  Maith,  I.  iS.  &c. 

*  Ce  dernier  fentiment  cft  le  plus  généralement  reçu,  le  mot  jufqu'à ,  conformément  au 
génie  de  la  Langue  Sainre,  emportant  quelquefois  une  djrée  fans  lin.  Si  cela  n'étoit  pas , 
Christ  ne  feroii  affis  à  la  droite  de  fon  ''ère  (jue  jufqu'au  tems  qu'il  auroit  remporté  une 
entière  victoire  fur  fei  ennemi*  (i).  Timotbéi  ne  fe  feroit  apliqiié  à  l'étude  des  Ecritures  que 
jufqu'à  la  venuf  de  St.  Ponl  ,2);  &  Jacoh  n'auroit  pu  comp'cr  fur  la  protection  divine  oiie 
■  ifqu'a  ce  que  cet  Etre  Souverain  l'eut  ramené  dans  fa  maifon  (3).  Le  Lefteur  pourra  voir 
p'jfkurs  exemples  pareils  dins  la  fameufe  Ctncordance  des  Indétlin.ibles  imprimée  chez  Fro- 
lit>  (4.)  Si  l'on  objcfte  que  Jofepb,  3  qui  St.  Matthieu  donne  le  titre  di  jttfie,  fe  fit  un  fcru- 
pule  d'expofer  faMancée  à  la  rigueur  de  la  Loi Mofaîqie, nous  répondons  que  le  mot  i.k  jus- 
te efl  employé  par  oppofitioD  à  celui  an  ftvère ,  &  défigne  le  caraflèrn  d'tui  homme  en  qui 
l'horreur  pour  le  critoe  s'allie  avec  des  fcntimens  de"  pitié  pour  le  Criminel,  fur-tout  quand 
la  jeunelTe  de  ce  dernier  peut  lui  fenir  lieu  d'apologie. 

+  Nous  verrons  dans  V H'Aoïrn  Romain: ,  quand  &  par  qui  ces  fortes  de  dcnombremcrs 

funnc 

(0  ïf.  ex,  I.  fï)  1.  Timot,  IV.  ij.         (0  Gcn.  XXyUl,  ij.         M  fub  tocc  Dohcc, 
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SicTioH  obligea  la  Vierge  enceinte  &  Ton  époux  à  fe  rendre  à  BethUhem ,  pour  que 
V.       fon  nom  y  fût  inféré  parmi  ceux  des  perfonnes  qui  apparcenoient  à  la  Mai- 
Hiflaire   fQ^  (jg  David.     Le  grand  concours  de  ceux  qui  venoienc  fe  faire  infcrire, 
i(s  Juifs.  £^|.  ^gj^jg  qyg  Jofeph  &  la  Vierge  eurent  bien  de  la  peine  à  trouver  quel- 
'  que  endroit  où  ils  pûflènt  fimplement  fe  mettre  à  couvert  des  injures  de 

l'air:  mais  cela  même  étoit  dirigé  par  une  fage  Providence,  afin  que  celui 
qui  devoit  être  un  modèle  de  réfignation  &  d'humilité,  commençât  &  ter- 
minât fa  carrière  dans  un  état  de  baflefle.     Auffi  la  Vierge,  dans  le  tems 
qu'elle  mit  au  monde  fon  divin  Fils,  fe  trouva- telle  réduite  à  coucher 
l'Enfant  dans  une  miférable  crèche. 
Lrt  nais.      Mais  les  premiers  rayons  de  l'éclat  qui  devoit  parer  ce  Soleil  de  Jujlice , 
J*nce  de     ne  tardèrent  pas  longtems  à  paroître,  par  la  miffion  d'un  Ange,  qui  vint 
Chrift       annoncer  à  des  Bergers  la  grande  nouvelle  de  la  nailTance  du  Sauveur  du 
proclamée   ]\/[onde,  &  qui  joignit  fa  voix  à  celle  de  plufieurs  autres  Mellagers  Géleftes, 
^^In^es       PO""^  entonner  ce  noble  Cantique,  Gloire  f oit  à  Dieu  aux  lieux  très  hauts ^  en 
'  "   '      terre  paix  envers  les  hommes  bonne  volonté.     Ainfi  fut  déjà  juflifié  en  partie  le 
titre  d'Admirable  ,  par  lequel  le  Prophète  l'avoit  défigné  :  l'épithcte  dont  il 
s'agit  convenant  également  à  fa  conception,  à  fi  naiffance,  &  à  la  maniè- 
re dont  il  fut  annoncé  aux  hommes.     Après  que  l'Ange  eut  déclaré  aux 
Bergers ,  que  ce  jour-là  même  étoit  né  dans  la  Cité  de  David  un  Sauveur , 
qui  étoit  Christ  le  Seigneur,  il  indiqua  cette  étonnante  marque  à  laquelle 
ils  pourroient  le  reconnoître ,  Vous  trouverez  Venfant  emmailkîté  i^  couchant 
dans  une  crèche  (a).     Les  Bergers  fe  rendirent  à  l'endroit  qui  leur  avoit  été 
indiqué,  &  s'ctant  convaincus  par  leurs  propres  yeux  de  la  vérité  du  té- 
moignage de  l'Ange ,  publièrent  à  leur  tour  une  auffi  intéreffinte  nouvelle. 
Les  Parens  de  l'Enfant  eurent  foin  de  lui  faire  adminiltrer  le  Sacrement  de 

la 

(a)  Luc  II.   8.  &  12. 

furent  mifts  en  ufage  dans  l'Empire  Romain.  Il  fuffira  de  remarquer  ici  qWAugufte  en  fit 
faire  de  fon  tems  jufqu'à  trois ,  dont  celui-ci  étoit  le  fécond.  On  l'avoit  commencé  un  peu 
plus  de  trois  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  efpace  de  tems  durant  lequel  probablement 
le  dénombrement  fe  lit  en  Célé-Syrie,  en  l'bénicie  ,&  dans  une  partie  de  la  Judée  (i),puif- 
que  le  dénombrement  fait  par  ordre  de  David  dans  la  feule  Province  de  Judée  (quoiqu'il 
ne  paroifle  pas  que  les  Commiflaires  eûffent  ordre  de  fiirc  un  état  des  biens,  mais  feule- 
ment des  hommes  capables  de  porter  les  armes)  emporta  trois  ans,  &  ne  fut  pas  même 
achevé  pendant  ce  tems- là  (2). 

Au  fujet  de  ce  Décret  d'AiguJîe,  il  y  a  une  forte  de  contradiction  entre  St.  Luc  &  Jo- 
Jèphe ,  le  premier  difant  que  le  but  du  Dtcret  étoit  de  taxer  l'Empire,  &  l'autre  affirmant 
qu'aucune  taxe  ne  fut  levée  dans  la  Judée  durant  le  Règne  à'  Ha  ode  &  celui  de  fon  fils 
jirchflaûs;  &  que  la  chofe  n'eut  lieu  qu'après  la  dépofition  à'ArcbeLxûs ,  c'eft-à  dire  douze 
ans  après,  \o'i{c[\it  C^rénius ,  comme  les  Grecs  &  les  Evangélijles  l'appellent,  ou,  dans  le 
flile  des  Romains,   Fub.  Sulp.  Onirinius,  fut  chargé  du  Gouvernement  de  la  Sytie  (3). 

Mais  ritn  n'eft  plus  facile  que  de  concilier  cette  contradiction  apparente;  le  but  âCÀugnS' 
te,  en  donnant  fon  Décret,  étoit  de  taxer  chaque  par  ie  de  l'Empire  à  proportion  de  fes 
habitans;  ce  qui  n'cmpêchoit  pas  que  la  Judée,  par  l'effet  d'une  faveur  fpéciale  de  l'Em- 
pereur, ne  fût  exceptée  jufqu'à  la  dépolition  d'Archélaùs.  Par  cette  remarque  il  elt  facile 
de  concilier  enfemble  l'Iliftorien  Juif  Si.  VEvangélifle  (4). 

O'i  Confer  Siicton.  in  Oftiv  &  Luc  II.  t.  &c.  (i)  Antiq    L.  XVIIt.  e    i. 

(»;  z.  S»m    XXIV.  I.  acc.  Vid.  î{  hipc  T.  lll.  ad  loc.  (t)  Ullcr.  fiid.  Calmct,  «c  «1. 
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la  Circoncifion  le  huitième  jour,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  JeSUs,  con-   Sscti»» 
formément  à  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  à  cet  égard  *  (a).        ^  V. 

Une  autre  particularité  remarquable ,  &  également  propre  à  juftifier  le  Hilltirt 
caractère  d'admirable  &  celui  de  Prince  de  paix  ,eii,qnQ  le  Temple  de  j^a-  dcs^Juifs, 
nus  fe  trouvoit  fermé  alors,  ce  qui  ne  fe  faifoit  jamais  que  quand  l'Empire  "^Jj^wT- 
jouïfToic  d'une  profonde  paix  {b):  tranquilité  dont  les  Romains  continué-  pu  d;  ]a. 
rent  à  jouir  pendant  refpace  de  douze  ans  f.  JNIais  l'événement  le  plus  é-  nus  fermé. 
trange  qui  accompagna  la  manifeftation  du  Sauveur, «S:  qui  mit  en  mou- 
vement toute  la  Ville  de  Jérujakin ,  fut  l'arrivée  des  Mages  ou  des  Sages 

de 

(a)  Luc  II.  11.  Matth.  I.  il.        (h)  Voyez  les  Auteurs  cités  au  bas  de  la  Note  fui  vante. 

*  Cet  ivènement  du  Sauveur  du  Monde  arriva,  fuivant  le  calcul  d'Usber,  l'An  du 
Monde  4000;  ce  qui  s'accorde  en  partie  a/ec  une  ancienne  tradition  des  Juifs,  fuivant  la- 
quelle le  Monde  a  dû  fubfifter  2000  :uis  avant  la  Loi,  2000  fous  l'iiconoinie  Légale,  & 
aooo  fous  celle  du  Messie,  ce  qui  répond  aux  fix  jours  de  la  Création;  après  quoi  doit 
fuivre  le  Règne  de  looo  ans  (i). 

Auflî  paroic-i!  clairement,  que  vers  ce  teras-là  il  y  avoit  parmi  les  'Juifs,  &  même  par- 
mi lus  Pdyiiis ,  une  atteaic  (générale  toujhint  un  Libérateur  promis:  attente  fondée  à  l'é- 
gard de  ces  derniers  fur  les  Livres  Sacrés  déjà  traduits  en  Grec;  &  peut-être  fur  l'Oracle 
de  Bdaam,  qji  pouvoit  leur  être  comi.i  par  tradition,  &  fuivant  lequel  une  Etoile  inerveil- 
leufe  devoit  fortir  de  Jacob  (2).  C'ed  à  cela  même  qu'il  faut  vraifemblab'ement  attribuer 
leur  difpolltion  à  euibralTer  le  Ùmjîiemifme ,  tandis  que  les  Juifs ,  aveuglés  par  la  folio  ef- 
pérance  d'un  Libérateur  temporel ,  rejettérent  le  Messie  &  fa  doctrine. 

Le  fubterfuge  ordinaire  des  Juifs,  que  ce  font  les  péchés  de  leur  Nation  qui  ont  retar- 
dé l'avèneuient  du  Messie,  fournit  une  preuve  victorieufc  qu'ils  regardent  le  tcms  de 
cet  avènement  comme  déjà  expiré.  Cette  f.iuiFe  fubtilité  a  d'ailleurs  un  autre  défaut,  qui 
eft  qu'elle  renverfe  un  fentiment  reçu  par  tous  leurs  Doifleurs,  qui  foutiennent  que  Dieu 
peut  renvoyer  l'exécution  de  fes  menaces,  comme  dans  l'exemple  des  A''/ï!à'î£w ,  mais  jamais 
celle  de  fes  promeffes.  En  vertu  de  cette  rè,^le,  ils  difent  qu'un  Prophète  ,  dont  les  me- 
naces ne  font  point  accomplies,  ne  doit  pas  être  tenu  à  csufe  de  cela  pour  faux  Prophète; 
mais  que  ce  nom  lui  convi^ndroit,  fi  ce  <]u'il  promettoit  de  la  part  de  Dieu  n'étoit  pas  jus- 
tifié par  l'événement.  La  notion  d'un  Messie,  dont  la  venue  ell  retardée  par  les  péchés 
du  Peuple,  découle  naturellement  d'une  autre  erreur  plus  grande  encore,  favoir  lattente 
d'un  Messie  triomphant,  qui  devoit  afFranchir  les  Juifs  du  joug  des  Romains,  &  rendre 
la  Judée  Souveraine  de  toute  la  Terre;  car  c'cft-là  le  fens  qu'ils  donnent  à  toutes  ces  pré- 
dirions qui  relèvent  la  pompe  du  Règne  du  Messie. 

Pour  peu  qu'ils  eCifT-nt  pris  la  peine  dj  jetter  les  yeux'  fur  la  partie  oppofée  du  caraétère 
de  J.  C,  qui  eft  clairement  dépeinte  dans  le  même  Chapitre  par  le  même  Prophète  (3),  fa- 
voir,  fon  humiliation  ,  fes  foulTrances,  fa  rejeclion,  &  fa  mort  ignominieufe,  ils  en  au- 
roient  pu  inférer,  que  leurs  péchés  n'étoient  guères  propres  à  retarder  h  mmifeilation  du 
Messie.  Auconirairc,  ils  auroient  conclu,  que  puifqu'un  Rédempteur  auflî  charitable 
devoit  éprouTer  un  tr  litemeat  fi  inhumain  de  la  part  de  fon  propre  Pcup!e,Ie  véritable  tems 
de  fa  venue  étoit  celui  où  fon  Peuple  étoit  prêt  à  combler  la  raefure  de  l'ingratitude  & 
de  l'inhumanité, 

t  Ce  fut  la  cinquième  fois  qu'on  ferma  ce  Temple  depuis  la  fondation  de  Ro-m:  la  chofe 
arriva  la  première  fois  fous  iVu  ru;  la  féconde, à  la  tin  de  la  Guerre  Pwiiqur,  la  troifièrie,  • 
fous  Cifar-Auguflt  après  la  défaite  de  Mvc-Aatoin: ,  &  la  mort  de  Cléopatre ,  29  ans  avant 
la  naiJance  de  J.  C. ;  la  quitrième,  quatre  ans  après,  à  l'occafion  de  la  défaite  des  Caiitibî* 
risns  en  E/pagnt;  &  la  cinjuiè.ne,  au  tems  de  la  nailTanci  de  notre  Sauveur  (+). 

fi)  Supr.  T.  II.  p.  407.  (4)  rliit.  in  Numt.  T.   L:t.  L.  T-  Flor-  i"  H- 

<i)  Nombr.  XXIV.   17.  Dio  Caff,  t.  tl,  Orof,  U  VI..Ï.  î«^  ^«' 


i)  Eiai.  LUI.  paff,  H.  XXir.  piff.  J<  »lib. 
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aïo  H  I  S  T  O  I  R  E    D  E  S    J  U  r  F  s; 

StcTiom   de  l'Orient*,    qui  vinrent,   guidés  par  une  Etoile  dont  ils  furent  pré-- 

V.  cédés , , 

Hijloire  *  On  demande  au  fujet  de  ces  Mages,  qui  ils  étoient?'De  quel  endroit  de  h  Terre  ils  ■ 
i.es  Juifs,  élcient  parti;?  En  quel  teins  de  l'année  ils  arrivèrent  à  Jénifalem  ?  Quel  étoit  précifémenc  : 
;  leyf  nombre"?  Ces  quel1ions,&  plulieurs  autres  du  même  genre,  qu'on'prnpofe  à  cet  égard, 

ne  font  guères  fufcsptibles  de  réponfe.  Cependant,  pour  é(iargner  à  nos  Lefleurs  la  peine 
qu'ils  pourvoient  fc  donner  en  confuitant  fur  cette  matière  un  gr^md  nombre  d'Auteurs,, 
nous  indiquerons  ici  e  n  peu  de  mots  ce  qu'on  f:;it  déplus  probable  touchant  ci  s  difFérens  article:'. 
I.  C'efl  une  idée  généralement  reçue,  qu'ils  étoient  de  la  Sefte  des  Mages  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffiis  (i),  c'elt-à-dire  des  hommes  entièrement  adonnés  à  l'étude  de  la  "Phi-  • 
lofophie,  de  rAftronomie,  &  de  la  Devination.  Suivant  quelques  Savnns,  ils  étoient  Dis- 
clisles  ou  Defcendans  de  Bnlaam,  dont  nous  avons  rapporté  la  prcdittion  concernant  le 
Messie.  C'eft  ce  qui  paroîtra  atTiz  vraifcmblable,  (ï  l'on  confidère  qu'eux  &  leur  pré- 
tendu Maître  font  dit?  être  venus  de  YOrisnt  vî).  U  eft  dit  de  ce  dernier,  qu'il  vint  de  la  - 
Ville  de  P  thor  (,V  ,  [ituét  fur  II  Fleuve  du  Pays  des  Enfans  de  fin  Peuple,  ou,  comme  le 
Txirgum  dOnkélos  rend  cet  enJroit,  fur  VEuphrate,  &  (jiie  Moyfe  place  en  Mijopotamie  (.).). 
Ainfi  il  y  a  apparence  qu'ils  vinrent  de  i' Arabie  Défens  Un  autre  ancien  licrivain  affir- 
me qu'ils  étoient  Cbaldéens  de  nailllince,  (<.  Alironomes  de  profeffion;  &  que  ce  fut  par  le 
nioven  de  leurs  connoillances  Agronomiques  qu'ils  furent  ce  que  la  liouvelle  Etoile  figni- 
f.oit.  Or  la  Chaldte,  proprement  dite,  était  fituée  le  long  de  YEiiphrate.  Nous  trouvons 
moven  de  déterminer  par-là,  à  peu  près,  le  tcms  dont  ils  eurent  l}cfo;n  pour  fe  rendre  à 
'Jcriifaleni.  S'ils  vinrent  de  quelque  endroit  de  la  Chaldéi  proprement  diie,  montés  fur  des 
Chameaux  ou  fur  des  Dromadaires,  ils  auront  mis  euvimn  quinze  jours  à  ce  voyage;  6c 
fi  ce  fut  de  ['Arabie  qu'ils  partirent,  il  leur  aura  fallu  dix  jours  de  plus:  ia  plus  grande 
à'Amci:  is  V Eupbrate ,  arrolant  les  bords  de  la  iWf/o/iotamie,  n'excédant  prs  6oo  milles.  Ce 
qui  femble  conllrmcr  la  conjtfture  qu'ils  vinrent  d'Arabie,  efl  qu'il  eft  dit  Hnns  un  Pfenunir, 
que  les  Rois  de  Sxba,  ou  d'y:fra''!«,  apporteront  leurs  préfens  au  Roi  Messie-  Car  c'eft  au 
Messie  que  la  prédiftion  de  ce  Pjeaume  eft  aplhquée  par  les  Jufs  6;  par  les  Chrétiens  (5). 
Quelques  Anciens,  qui  les  fuppofent  partis  des  Régions  les  plus  reculées  de  la  Perfe, 
les  ont  fait  voyager  deux  ans,  &  fondent  cette  fuppofition  fur  la  recherche  que  fit  Hé' 
rode  touchant  le  tems  où  l'Etoile  leur  avoit  apparu,  lV  fur  l'ordre  qu'il  donna  de  tuer  les 
Enfans  mâles  de  d.ux  ans  &  au  delTous  (6).  IVlais  cette  conjtdlure  tll  abfolument  détruite 
par  la  conlidération,  qae  les  Mages  durent  fe  ren.lre  à  Betbléhen  en  moins  de  40  jours 
après  la  naiU'ance  du  Sauveur,  puifqii'iis  le  trouvèrent  en  cei  endroit,  &  qu'au  bout  ds 
cet  efpace  de  tems  les  Partns  revinrent  à  Nuzaretb,  leur  féjour  or.iinu're  (7). 

Outre  cela,  fi  leur  voyige  a  duré  deux  ans,  l'htoile  doit  leur  avoir  fervi  de  guide  pen- 
dant tout  ce  tems:  fuppolition  dont  nous  démontrerons  l'abfur.iité  dans  la  remarcjue  fuivan- 
te.  Ainfi  il  fe  peut  trè''  bien  qu'Hrode ,  en  faifar.t  exterminer  tous  les  Mâles  au  deflbus 
de  deux  ans,  cherchât  fimplement  à  prendre  toutes  fes  précatuions,  dans  l'idée  apparem- 
ment que  les  Mages,  ou  n'auroient  pas  d'abord  obfervé  l'Etoile,  ou  ne  l'a  voient  pas  ins« 
truit  du  vrai  tems  où  elle  avoit  commencé  à  paroître  Nous  avons  eu  occafion  de  voir  dans  • 
l'hilloire  de  ce  Prince,  qu'il  étoit  prodigue  de  fang,  dès-qu'il  s'agiffoit  decalinerfes  foupçons. 
Les  anciens  Ecrivains,  tant  Sacrés  qu'Eccléfiaftiques,  ne  nous  ont  marqué,  ni  leur  nom- 
bre, ni  le  rang  qu'ils  occupoient  dans  le  Monde:  filence  que  ulufieurs  Modernes  ont  fi  peu 
cru  devoir  imiter,  qu'ils  ont  fpécifié  leurs  noms,  leur  âge,  leurs  habirv  &c.  Pour  ce  qui 
eft  de  leur  nombre,  l'opinion  la  plus  généralement  reçue  les  réduit  à  trois,  &  cette  no- 
tion paroit  être  fondée  fur  les  trois  fortes  de  préfens  qu'ils  aportérent  avec  eux,  comme 
fi  chacun  d'eux  avoit  fait  le  fien.  Un  ancien  Livre  Apocryphe  les  luukiplie  jufqu'au  nom- 
bre de  douze,  &  ajoute  qu'ils  avoient  été  députés  par  le  Corps  de  leur  Nation ,  &  qu'ils  fe 
renvoient  chaque  nuit  au  haut  de  quelques  Montagnes,  pour  obferver  l'Etoile  dès-qu'elle 
icommenccroit  à  paroître  (8). 
Ceux  qui  leur  donnent  le  titre  de  Rois,  fondent  ce  fentiment,  en  partie  fur  ia  prédiaion 

du. 
(1)  Su;>r.  T.  TH.  ad  loc-  (s)  PI"  I-XXît    10 

(î;  Confet   Nombr.  XXIII.  7,  &  Mïtth.  II,  i,         (6)  C=lvpet,  Comment,  in  Maith. 
h     N.mibr    XXII.  j,  (7)   '  '<~  H     if 

ii)  Ocat,  XXllI,  ^,  (s^  .-iwli.  Op   iaipeifeft,  la  Matth.  Hoaoil.  s«- 
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ccidés,  jurqu'à  ce  qu'elle  les  eut  conduits  à  l'eadroit  où  étoit  l'Enfant  mi-  Sictiob 
laculeux  qu'ils  cherchoient  *.  V. 

Cepen-  Hijl*iri 
»du  Pfeaume  que  nous  avons  cité,  &  en  pirtie  fur  une  notion  que  TertullUn  a  adoptée  (i),  ^"  J^*f*- 
.on  ne  fait  pourquoi,  que  tous  les  Peuples  de  VOrient  étoient  gouvernés  par  des  Rois  choi-  -    -- 

C:i  dans  la  Sccle  des  Mages.  A  l'honneur  de  la  Puiffancej  Monarchique  les  Jrménitns  (2) 
nt  joint  la  gloire  du  Mauyre,  qu'ils  ont  foufFert,  fuivant  eux, dans  leur  Pays.  Le  Grand- 
Connêtable  û'Anncnit  aftîrme  dans  fa  Lettre  à  St.  Louïs,  qu'ils  vinrent  de  la  Province  de 
Tangut  i3). '.Comme  ces  différentes  alTertions  ne  font  fondées  que  fur  une  fimple  tradition, 
JIOUS  croyons  pouvoir  y  oppofcr  celle  de  Cologne,  qui  atTure  qu'ils  font  morts  dans  cette 
Ville,  en  s'en  retournant  chez  eux.  Non  feulement  leurs  tombeaux,  mais  encore  leurs 
trois  têtes  fe  voient  encore  dans  la  Cathédrale  de  la  même  Ville.  Leur  épitaphe  ,  qui 
eft  en  Latin,  les  défîgne  par  les  noms  de  Gnfpar,   de  Mclchior ,  A  de  Ba'.thazar. 

Nous  n'ajouterons  plus  qu'une  feule  tradition  fur  leur  fujet,  à  laquelle  on  ajoute  autant 
foi  dans  quelques  Contrées  des  Indts,  qu'on  peut  le  faire  aux  deux  autres  en  Jrmiiiie  & 
en  Âlltmagnc.  Nous  tenons  cette  tradition  Ai  Jcrùmt  OJorius,  Evêque  Portugais,  qui  la 
rapporte  fur  le  témoignage  de  quelques  perfonnes  dignes  de  croyance:  voici  en  quoi  elle  confifte. 
Cbipérimal ,  Roi  de  Crnngannr ,  dans  le  Royaume  de  Cakciit,  ayant  entrepris  un  long 
voyage  pour  expier  un  inccfte  dont  il  s'étoit  rendu  coupable,  arriva  en  Cammie,  où  "il 
rencontra  deux  Mages,  allant  en  Judée  pour  rendre  leurs  hommages  au  divin  Enfant  qui 
venoit  de  naître  d'une  Vierge.  Le.  Roi  leur  demanda  la  permifUon  de  les  accompagner,  & 
à  fon  retour  fit  bâtir  une  Eglife  magnifique, qu'il  dédia  à  la  Vierge  &  à  fon  Fils,&  dans  la- 
quelle on  plaça  par  fon  ordre  l'image  de  cette  fainte  Femme  tenant  fon  Enfant  entre  fes  bras. 
Nous  terminerons  cette  remarque,  en  obfervant  que  dès  les  premiers  tems  du  Chriftia- 
nijme  il  s'éleva  dans  l'Eglife  naiflante  un  grand  nombre  d'Hérétiques , qui,  pour  colorer  leurs 
erreurs,  publièrent  plufieurs  faux  Evangiles  à  autres  Ecrits  de  cette  nature,  à  la  tête  des- 
•  quels  ils  mirent  les  noms  de  quelque  Apôtre  ou  de  quelqu'un  des  plus  célèbres  Difciples  de 
notre  Sauveur:  audace  qui  obligea  les  Chefs  de  l'Eglife  à  rejetter  ces  Ouvrages,  comme 
des  produclions  dangereufes  de  l'impoflure.  Mais  quoique  ces  Livres  fùTent  fupri'més  par 
ce  moyen ,  &  qu'il  n'en  reftàt  que  les  noms  &  quelques  frngmens ,  la  mémoire  des  récits 
fabuleux  qui  y  étoient  contenus,  ne  fut  pas  abolie  entièrement  pour  cela.  Ce  qui  s'en  con- 
ferva,  fut  perpétué  par  une  tradition  populaire,  dont  les  Auteurs  du  IV.  Siècle,  &  de 
quelques  Siècles  fuivans,  eurent  l'imprudence  de  fc  fervir,  foit  pour  éclaircir  le  Texte  Sa- 
cré, foit  pour  fupléer  quelque  circonftance  qu'ils  s'imaginoient  y  avoir  été  omife. 

C'eft  ainfi  que  les  différentes  notions  concernant  les  Sages  de  VOrient,  &  l'Etoile  mira*' 
culeufe  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  tout  à  l'heure,  femblent  avoir  tiré  leur  origi- 
ne des  faux  Evangiles  de  :?()/I'/)i  le  Charpentier,  de  '^ujepb  d'yJrimatbée,  de  l'Enfance  de 
Jésus,  &  de  quelques  autres  faulTemcnt  attribués  à  quelqu'un  des  Apôtres.  Plufieurs  Pè- 
res de  l'Eglife  ont  fait  ufage  des  traditions  auxquelles  ces  Livres  avoient  donné  lieu;  ce  qui 
ne  nous  met  pas  en  droit  d'accufer  ces  Saints  Hommes  d'impofture,  ni  même  de  fraude 
pieufe,  l'état  de  ptrfécution  où  lEglife  s'eft  trouvée  durant  plufieurs  fiècles,  les  ayant  em- 
pêchés de  découvrir  leur  erreur,   &  de  la  rcélifier. 

*  On  a  imaginé  pareillement  un  très  grand  nombre  de  conjeftures  fur  cette  Etoile  mira- 
culeufe.  Les  uns  en  ont  fait  une  Comète,  dont  l'éclat  particulier,  ou  quelque  autre  mar- 
que, fervit  à  faire  connoître  aux  Mages, qu'elle  étoit  l'Allre  defliné  â  les  guider  (4\  D'au- 
tres prétendent  que  ce  n'étoit  qu'un  Météore  fort  au-deffous  de  l'orbite  de  la  Lune  (s);ce 
qui  n'empêche  pas  que  l'une  &  l'autre  de  ces  fuppofitions  ne  demandent  un  miracle.  D'au- 
tres ont  cru,  avec  plus  de  probabilité,  que  l'Etoile  en  queftion  a  été  un  Corps  lumineux 
créé  exprès  pour  fervir  de  guide  aux  Mages:  d'autres  que  c'étoit  la  même  Lumière  qui  avoit 
apparu  aux  Bergers,  &  qui  fut  vue  enfin  des  Mages  comme  une  Etoile  (6)  D'autres  nue 
c'étoit  un  Ange  fous  la  figure  d'un  Corps  Célefte  (7);  d'autres,  outrant  encore  davantage 

I? 

(OContr-Marcion.  I..m  &l.ihcontr.]iidxos.  II.  Whiflon  &  al. 

(i)  Voyares  de  Chardin  en  Perfe  (^^  Calmer  ubi  fupr. 

(,)  Spl  ileg.  aj'    C^met  ub.  lunr.  (s)  i.eo  M.ie.  in  Mattli.  Liçhifoot  &  »î, 

-(4;  dis-  MiWon.  Grot.  Le  Clerc  in  Mattli.        (7)  Chiyloft,  Thcopbil.  &  »1. 
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SxcTioN  Cependant ,  comme  ils  étoient  dans  Tidée  que  cet  Enfant  devoit  être  le- 
^-       Roi  des  Juif  s  ^  ils  fe  rendirent  d'abord  à  Jénifakni^  où  il  leur  feroit  p'us- 

Hijloire  facile  d'en  aprendre  des  nouvelles  que  dans  aucun  autre  endroit  de  la  Ju- 
dts  Juifs,  ^^g^  Lgj  recherches  qu!ils  firent  à  cet  égard ,  émurent  non  feulement  Hé- 
"  rode,  mais  auffi  tous  les  habitans  de  Jérufaiem,  &  le  Grand- Sanhcdrin  con- 
fu'té'fur  le  lieu  de  fa  naiffance,  leur  indiquèrent  BctbUhem,  comme  la  Ville 
marquée  exprcficment  par  un  Prophète.  Pendant  que  de  li  étranges  mer- 
veilles relevûient  les  efpérances  abattues  d'un  grand  nombre  de  Juifs ,  Hé- 
re^f  ,dont  les  defirs  &  les  craintes  avoienc  uniquement  rapport  à  un  Régne 
temporel,  commença  à  regarder  ce  divin  Enfant  comme  un  Rival  dange- 
reux dont  il  prie  aullicô:  la  réfolution  de  fe  défaire.  Dans  cette  vue,  il 
fe  fic'amener  en  fccret  les  Mages,  &  après  les  avoir  interrogés  fur  le  tems 
où  l'Etoile  leur  avoit  apparu ,  &  fur  plufieurs  autres  circonïlinces  dont  il 
lui  importoit  d'être  inftruit  pour  exécuter  fon  fanguinaire  dellein,il  les  ren- 
voya ,  en  leur  adrelTant  ces  paroles.  Allez ,  ^  enquc'rcz-vous  foigmifemenî 
toiichant  rErfant:  ^  qmnd  vous  F  aurez  trouvé,  faites- le-Jiwi  favoir  ^  afn  que 
f  y  aille  aufjl  &  que  je  l'adore.  Ils  partirent  immédiatement  après  ,  &  tu- 
rent tranfportés  de  joie,  quand  après  avoir  quité  Jérufalem,  ils  virent  que 
la  même  Etoile,  continuant  à  leur  fervir  de  guide,  s'arrêta  au  defTus  de  l'en- 
droit où  le  Messie  venoit  de  naître.  Ils  s'aprochérent  de  ce  Defiré  des  Na- 
tions avec  le  refpecl  convenable,  &  après  avoir  ouvert  leurs  trefors,ils  lui 
offrirent  en  prcfènt  de  l'Or ,  de  l'Encens  &  de  la  Myrrhe  *.  Ils  s'en  retour- 
nèrent 

la  matière,  affirment  que  c'étoit  le  St.  Efprit,  &  que  l'éclat  de  l'Aftre  effaçoit  même  celui 
du  Soleil:  p:irticularicé  dont  plus  d'un  Auteur  contemporain  auroit  fait  mention,  fi  elle 
avoit  été  véritable.  Cette  même  remarque  fert  à  réfuter  la  fiftion  de  ceux  qui  ont  prétendu 
que  les  Mages  ont  voyagé  pendant  deux  ans,  toujours  précédés  par  l'Ktoile:  le  mouvement 
irréeulier  de  cet  Aftre  ayant  dû,  en  ce  cas,  néceflairement  être  appercu.  Mais  on  a  levé 
cette  difficulté,  en  difant  que  l'Etoile  n'avoit  été  vue  que  des  Mages,  &  cela  uniquement 
autant  qu'il  le  falloit  pour  leur  fervir  de  guide.  Ce  qui  eft  plus  facile  à  dire  qu'à  prouver. 
Nous  n'entreprendrons  pas  de  décider  quelle  de  toutes  ces  hypothèfes  mérite  la  préfé- 
rence l'Hiltorien  Sacré  n'ayant  point  prononcé  à  cet  égard,  &  les  autres  Hilloriens  an- 
ciens gardant  le  plus  profond  filence  fur  ce  fujet.  Nous  ajouterons  fimpleinent  ici  ce  qu'en 
dit  Chalcidius  {i) ,  Pliilofophe  Platonicien.  Nous  ignorons  en  quel  tems  il  a  vécu,  mais  il 
paroit  qu'il  a  été  Cbréden,  par  le  palTage  que  nous  avons  deffein  de  citer,  &  que  voici, 
lettons  à  préfent  les  yeux,  dit-il,  fur  une  hiftoire  plus  fainte,  &  plus  digne  de  notre 
"  admiration;  je  veux  dire,  fur  celle  qui  fait  mention  de  l'apparition  d'une  Etoile,  non 
"  pas  de  la  nature  de  celles  qui  annoncent  la  mortalité  ou  quelque  autre  fléau.  Cet  Aftre 
"  étoit  deftiné  au  contraire  à  indiquer  l'avènement  de  Dieu  fe  manifeftant  aux  hommes. 
"  Quelques-uns  des  Mages  ou  des  Sages  de  Chald;e ,  ayant  obfervé  cette  Etoile  pendant 
"  la  nuit,  &  étant  très  verfés  dans  l'Aftronomie,  fe  rendirent  à  l'endroit  où  étoit  ce  Dieu 
"  nouveau-né,  &  lui  offrirent  des  préfens  convenables  à  la  dignité  de  fa  nature  ".  Le 
Lefteur  trouvera  le  fens  de  cette  dernière  phrafe  dans  la  remarque  fuivante. 

*  Ceux  qui  aiment  les  allégories ,  &.  qui  cherchent  à  trouver  des  fens  myftérieux  dans 
tous  les  endroits  de  l'Ecriture  Sainte,  ont  fait  d'admirables  découvertes, à  ce  qu'ils  croient, 
fur  ce  qi;e  cti  dilîércns  préfens  ont  d'emblématique.  Suivant  quelques-uns,  ces  préfens 
roarquoient  les  trois  Charges  de  Jesus-Ch  rist,  favoir  celles  de  Roi,  de  Sacrificateur 
&.  de  Prophète; d'autres  leur  ont  fait  fignifî^r  fa  Divinité,  fa  Royauté, &  fan  Humanité  (a); 

d'autres 

(t)  Comment,  in  Tiu»«Uin  Hat,  p.  i».  O)  Amtiror.intm:.  I!  «.leoSfrm.de  Epiphui. 

^^  Thuphil.  inMattii.  II,  Bein,  Se  al,  mule. 
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néirent  enruite  dans  leur  Pays  par  un  autre  chemin ,  ayant  été  avertis  de  Sictioh- 
ne  pas  revenir  à  Jênifakm  {a).  ^  v. 

Auffitôc  que  l'Enfant  fut  âgé  de  40  jourSjC'efl-àdire,  que  le  tems  près-    Hifloirt 
crit  par  la  Loi  à  la  purification  des  Femmes  après  la  nailTance  d'un  Fils  fut  '''^  7»'/f- 
écoulé  (b),  Tes  Parens  le  portèrent  à  Jérufalcm ,  pour  le  prefenter  au  Sei-      "■ 
gncur,  &  le  racheter,  conformément  à  la  même  Loi  (t)  ,    par  une  obla- 
tion  de  cinq   ficles,  ou  d'un  agneau,  ou  d'une  paire  de  tourterelles  ou   de 
pigeonneaux.  Cette  dernière  ofii-ande  n'avoit  lieu  qu'à  l'cgard  des  plus  pau- 
vres d'entre  le  Peuple.     Cependant  tel  étoit  alors  le  trille  état  où  h  famille 


y  .  

me, qui  étoit  doué  de  l'Efprit  de  prophétie  ,avoit  été  averti  par  révélation, 
qu'il  ne  fubiroit  pus  la  Loi  du  trépas  avant  que  d'avoir  vu  le  JMessie  pro- 
mis, 
{a)  Matth.  II.  i.  &c.  (f)  Exod.XIII.2.  Nombr.  XVIII.  15  Vid 

(&)  Lévit.  XII.  2.  &  (î.  &  Supr.  T.  li.  p.  423. 

d'autres  enfin,  les  vertus  dont  il  étoit  douv5,  &  qu'il  devoit  communiquer  ;"i  Tes  fidèles  Ser. 
viteurs.  S'il  faut  les  en  croire, l'Or  déligne  la  Charité; les  Prières  des  Saints  font  marqaiis 
par  l'Encens;  &  la  Myrrhe,  qui  elt  un  excellent  ingrédient  pour  empêcher  la  corrupcion, 
fignilie  la  Pureté  (i). 

Une  explication  plus  naturelle  eft,  que  le  but  que  les  Mages  fe  font  propofé  en  faifant 
ces  dons,  étoit  de  pourvoir  aux  befoins  de  l'Enfant  &  de  fes  Parens,  qui  dévoient  dans 
peu  entreprendre  un  long  voyage.  Cela  étant.l'Or  pouvoit  fervir  à  les  défrayer  fur  la  route;  la 
Myrrhe  à  fortifier  la  conllitution  foibic  encore  de  l'Enfant  ;&  l'Encens  à  purifier  l'air  qu'il  res- 
piroit  afluellement,  ou  qu'il  devoit  bientôt  refpirer  dans  les  lieux  où  fes  Parens  iroient  l0[;er. 

On  pourroit  prendre  une  efpcce  de  milieu  entre  ces  deux  Commentaires,  en  difant  que' 
les  Mages  offrirent  ces  préfens  au  jeune  Monarque,  flmplement  parce  qu'ils  le  rcgardoient 
comme  defliné  à  être  le  Roi  des  Juifs,  &  fans  aucun  égard  à  fa  Divinité,  dont  il  ne  pa- 
roit  pas  clairement  qu'ils  ayent  été  înllruits.  Ils  fuppofoicnt  feulement  que  les  étranges, 
phénomènes  qui  avaient  précédé  &  accompagné  fa  nailîance,  annonçoient  un  Prince  glo- 
rieux, dont  le  Règne  devoit  effacer  ceux  de  tous  fes  Ancêtres. 

*  Ce  que  VEvangéliftt  dit  de  ce  faint  perfonnage  e(t  très  concis ,  mais  plus  d'un  Auteur- 
moderne  a  tâché  de  remplir  cette  efpèce  de  vuide.  Les  uns  (2)  ont  affirmé  que  Siméon  étoic 
Prêtre,  &  qu'en  recevant  l'Enfant  entre  fes  bras  ,  il  n'avoit  fait  que  s'acquiter  d'une  des 
fontlions  de  fon  Miniftère  ,  relativement  au  rachat  des  Prémiers-nés. 

D'autres  prétendent  qu'il  a  été  le  même  que  Simon,  furnommé  le  Jujl:,  Difciple  du  fa=^ 
meux  Hillel,  plus  d'une  fois  mentionné  dans  cette  Hilloire,  qui  fut  aulfi  le  Maître  de  ce 
Gamalitl  aux  pies  duquel  St.  Paul  avoit  été  élevé  (3;;  &  (]ue  dans  le  tems  même  qu'il  étoic 
occupé  à  expliquer  la  célèbre  prédiction,  Voici  une  Vier_:^e  fera  enceinte  &c.  il  lui  fut  rêvé- 
lé  qu'avant  que  de  mourir  il  verroit  cet  oracle  accompli.  AulFi  à  peine  eut-il  apaerçu- 
Mû«e  &  fon  divin  Enfant,  qu'il  prononça  l'admirable  Cantique  qui  porte  fon  nom,  & 
Diourut  peu  de  tems  après.  St.  Epiphani  ajoute  (4)  que  le  glorieux  témoignage  qu'il  venoit 
de  rendre  à  notre  Sauveur,  irrita  les  Juifs  contre  lui  à  tel  point,  qu'ils  lui  refu- 
férent  l'honneur  de  la  fépulture. 

D'autres  enfin  font  àtS-.méon  un  des  LXX  Interprètes  duV.  T.,&  affurent  qu'en  traduifant 
la  prédiiflion  que  nous  venons  d'indiquer,  fa  foi  fe  trouva  ébranlée,  mais  qu'elle  fut  raffer- 
mie par  la  révélation  qu'il  la  verroit  accomplie  avant  fa  mort(5).Cela  étant, il  n'eft pas  mort 
fort  jeune,  la  Verfion  des  LXX  ayant  été  faite  au  moins  deux  fièdes  avant  notre  S  au  va  u  p.- 

Cl)  Citon.  fub  A    C.  I.  Scft.  4*.  Calmet  fub         fO'Aift   Xïri.  î. 
Siroton  IV.  (4)  ne  vit,  &  mort.  Thêoph. 

(OAHat,  DiCert.  Defcript.  Siuieon.  fub  mit.        fj;  Allât,  ubi  fujir»  "^         j 

D  d   q 
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SecTioK  mis.     Ainfi  étant  comme  poufTé  par  ]e  St.  Efpric,  il  fe  rendit  au  Temple,, 
V.       prit  l'Enfant  entre  Tes  bras ,  prédit  à  fa  Mère  les  cruels  chagrins  dont  fon 
H^oire    ame  feroit  percée  à  l'occafion  de  toutes  îes.perfêcutions  auxquelles  fon  di- 
ies  Juifs,  vin  Fils  fe  troaveroit  expofé;  &  étant  convaincu  qu'après  l'Objet  qu'il  ve- 
■  '  noit  de  contempler  il  n'y  en  avoit  plus  fur  la  Terre  aucun  qui  méritât  fon 

attention  ,  il  remit  l'Entant  à  fes  Parens ,  &  demanda  à  Dieu  comme  une 
dernière  grâce   de  ne  pas  furvivre  à  une  li  belle  journée.    Son  témoignage 
fut  accompagné  de  celui  d'une  vénérable  ProphételTe,  nommée  Jnne ,  qui 
depuis  fon  veuvage  avoit  confacré  le  refte  de  fa  "vie  au  Service  de  Dieu 
&  de  fon  Temple;  &  qui  s'étant  auffi  rendue  dans  ce  faint  Lieu,  .com- 
mença dés-lors  à  publier  la  naiflance  du  JMessie  (a). 
■€«!./«  de      Nous  verrons  dans  la  Setlion  fuivante  quels  fanguinaires  moyens  Hérodt 
rincrédu-    xr\\i  en  œuvre  pour  fe  défrsire  d'un  Enfant,  dont  la  naiflance  avoit  quelque 
iitidts      chofe  de  trop  furprenant,  pour  ne  lui   point  donner  d'ombrage,  &  com- 
■^     '        ment  la  Providence  déconcerta  à  cet  égard  toutes  fes  mefures;&  nous  ter- 
minerons celle-ci,  comme  nous  nous  y  fommes  engagés,  par  une  defcrip- 
tion  abrégée  des  Se6tes  qui  étoient  alors  en  vogue  en  Judée ,  afin  que  nos 
Le£teurs  puiflent  avoir  l'idée  de  quelques-unes  des  caufes  qui  firent  qu'un 
Messie,  annoncé  depuis  fi  longtems,  conçu  &  né  d'une  manière  fi  mi- 
raculeufe,  proclamé  par  des  Anges,  &  dont  la  mifîion  fut  confirmée  par 
un  nombre  prodigieux  de  miracles ,  fut  rejette  &  mis  à  mort  par  ceux-là 
mêmes  qui  étoient  les  témoins  oculaires  de  ces  miracles,  &  dépofitaires  des 
Livres  Sacrés  où  fe  trouvent  les  Oracles  concernant   ce  même  Messie. 
Car  quoique  nous  traitions  ici  l'Hifloire  des  ^uifs ,  &  pas  celle  des  Chré' 
tiens,  cependant,  comme  la  deftruftion  de  leur  Temple,  de  leur  Ville, & 
de  leur  République,  fut  refi"et  de  leur  obftination  à  ne  pas  reconnoîcre  un 
Rédempteur ,  en  la  perfonne  duquel  fe  trouvoient  réunis  tous  les  caraftères 
ciue  les  Prophètes  lui  avoient  attribués  (b),  il  fera  néceffaire  d'examiner  la 
nature  des  caufes  qui  amenèrent  leur  perte,  &  il  fe  trouvera  qu'on  ne -peut 
l'attribuer  qu'à  leur  attachement  invincible  à  leurs  préjugés.     Car  d'un  cô- 
té ,  l'idée    faufle   &  pernicieufe  d'un  Libérateur  temporel  traînoit  après 
elle  deux  funeftes  conféquences  ,  favoir  la  rejeélion  d'un  Messie,  qui 
n'avoit  rien  en  lui  qui  répondît  à  cette  attente  ;  &  l'aveugle  empreflement 
à  fe  ranger  fous  les  étendards  de  tous  les  Impofteurs,  qui  leur  promettoient 
de  les  affranchir  du  joug  des  Romains.     Tel  étoit,  par  exemple,  un  ^uda: 
de  Galilée ,  Chef  de  la  Se6le  des  Gauhnites -^  pour  ne  rien  dire  d'un  grand 
nombre  d'autres,  qui,  fe  difant  le  Messie  ou  fon  Précurfeur,  cauférenc 
une  infinité  de  féditions  &  de  troubles.  D'un  autre  côté,  la  haine  mortel- 
le que  chaque  Seéte  avoit  pour  toutes  les  autres ,  &  en  particulier  pour  le 
Chriftianifine ,  qui  étoit  oppofé  à  toutes  fans  exception ,  avoit  tellement  dés- 
uni tout  le  Corps  de  la  iMation  des  Juifs ,  qu'au-licu  de  joindre  enfemble 
leurs  forces  contre  leurs   Opprefieurs,  ils   facilitèrent   leur   propre   ruïne 
par  leurs  divifions. 
Jofèfhe  compte  parmi  les  Juifs  quatre  Sefles  principales  ;  i.  Les  Pha- 

rifiens  ■; 
(a)  Luc  II.  21,  julqu'à  38.  (*)  Ibid.  c.  ult.  vers.  25.  &c.  Aft.  iXL  J£, 

ufque  ad  22.  &  alib.  plur< 
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Tïjîèns;  2.  Les  Sadducéens  ;  3,  Les  E/Jénlens;  &  4.  Les  GaUUens ,  ou  la  Sectuh 
Faftion  de  Judas  de  Galilée  {a).     Nos  Evangélijîes  ajoutent  aux  deux  pré-       ^* 
micres  celle  des  Hérodiens ,  6c  ne  font  aucune  mention  des  deux  dernières,     Hijloire 
probablement  parce  qu'elles  ne  s'oppoférent  pas  à  la  doftrine  de  l.  C.  avec  ^^^_2!!Ïll 
la  même  animolîtc  que  les  deux  autres.     Nous  avons  déjà  plus  d'une  fois 
eu  occafion  de  parler  de  l'afcendant  que  la  nombreufe  Se  puiffante  Seéle 
des  Phaiifiens  avoit  fur  le  Peuple,  aulîi-bien  que  de  la  confidération  où  celle 
des  Sadducéens  étoit  auprès  des  Grands.     Une  courte  revue  de  leurs  diffé- 
rens  fentimens  fervira  à  mettre  ceci  dans  un  plus  grand  jour. 

L'origine  des  Pbarijiens  doit  être  regardée  comme  incertaine.  A-la-vé-  Pha:j^ 
rite  ils  prétendent  avoir  eu  pour  Fondateur  de  leur  Se6le  le  fameux  Doc-  ''™'' 
teur  Hillel,  dont  nous  avons  fi  fouvent  fait  mention  dans  ce  Ciiapitre.  Ce 
Doéteur  vivoit,  à  ce  que  difcnt  quelques  Savans ,  durant  le  Pontificat  de 
Jonathan,  environ  150  ans  avant  la  nailTance  de  J.  C  :  mais  d'autres  le  font 
contemporain  d'Hérods  ;  ce  qui  feroit  très  vrai ,  s'il  avoit  été  le  même  que 
celui  que  Jofèpbe  déligne  par  le  nom  de  Pollion.  Ainfi  il  y  a  apparence 
qu'ils  le  regardoient  moins  comme  le  Fondateur,  que  comme  un  des  grands 
Ornemens  de  leur  ir'eéle.  Nos  Let1:eurs  pourront  voir  ce  que  nous  avons 
dit  de  ce  grand-homme  dans  une  Sttlion  précédente  (b).  Pour  ce  "qui  eft 
des  Phaiifiens ,  il  y  a  apparence  qu'ils  ne  commencèrent  à  fe  diflinguer, 
que  quand  la  ^ette  des  Sadducéens  vint  à  s'élever.-  C'efl  ce  qu'on  peut  en 
quelque  forte  inférer  de  l'étymologie  de  leur  nom,  foit  qu'on  le  dérive  du 
mot  Hébreu  di3  ,  di-oifer  ou  féparcr ;  ou,  fuivant  d'autres  (c)  ,  d'un  autre 
fens  du.  même  mot,  fignifiant  rccompenfc  ,  ou  rétribution  ,  par  oppofition  au 
fyftème  de  leurs  Antagoniftes  ,  qui  n'admcitoient  point  de  récompenfes ,  au 
moins  dans  une  Kconomie  avenir. 

Nous  avons  fait  mention  ci-deffus  d'un  de  leurs  Principes  favoris ,  la- 
voir celui  d'une  Tradition  orale,  venue  de  Moyfe,  &  à  la<juelle  ils  attri- 
buoient  la  même  autorité  qu'aux  Livres  Sacres  {d).  Ce  fèntimtnt  les  rendit 
e.xtrèmement  odieux  aux  Samaritains ,&  aux  Caraites  (Sedte  dont  nous  di- 
rons un  mot  à  la  fin  de  cette  Seftion  ).  Mà\»  aucun  Hccteur  ne  s'attira 
autant  leur  haine  &  les  effets  de  leur  reffentimentquenotreS.v  u  veuk,  qui 
ne  laifTûit  échapper  aucune  occalîon  de  leur  reprocher  la  coupable  audace 
qu'ils  avoient  de  préférer  leurs  prétendues  Traditions  à  la  Parole  de  Dieu , 
&  de  traiter  comme  des  apollats  ceux  qui  accordoienc  à  la  Loi  écrite  la 
préférence  qu'elle  mcritoit.. 

Une  autre  opinion  de  cette  Sefte,  par  oppofition  à  celle  de';  Sadducéens  ^ 
regirdoii  riixillence  des- Anges ,  l'Immortalité  de  l'Ame,  h  Réfurrection , 
&  des  Récompjnlcs  futures.  Mais  à  l'égar  I  de  ces  deux  derniers  Dog.ncs, 
ils  affirmoient  que  les  Méchans  ne  dévoient  pas  réfufciter ,  mais  fubir  d'a- 
borl  iprès  leur  mort  des  peines  éternelles.  Jofcpbe  ^  qui  étoit  lui  même  un 
Fharijien   fort  attaché  aux  Opinions  de  fa  Sede,  &  qui  les  ccnnoifToic 

bien, 

''  (a'  Antiq.  L.  XVIH.  c  i.  &c.  Bell.  Jud.        ^c)  V.^Çm^.  Hid.  des  Juifs  Tom.  II.  L.U^ 
L.  II.  c    7.  &  a!ib    pair.  C.  XVIU.  Stct.  II. 

^.iOUicad  loc.  (i/;  Su^ir.  T.  II.  p.  S".  &  alib. 
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.Section  bien,  affirme  que  les   Efprits  qu'ils  appelloient  Diables,  n'étoient  que  les 

^'      Ames  des  Médians,    qui  gardant  encore   leurs  inclinacions  malfaifances, 

Hijloire  clierchoient  à  nuire  aux  Vivans  par  les    obfelTions   &c.     De  plus  cette 

dis  J^'Z-'.Rérurreflion,  pour  ceux  qui  y  étoient  admis,  n'étoit  qu'une  Tranfmigra- 
tion  des  Ames  dans  un  Corps  plus  ou  moins  heureux ,  fuivanc  qu'elles  s'é- 
toient  conduites  dans  leur  écat  précédent.  C'ell  pourquoi  les  Difciples  de^ 
mandoient  à  notre  Sauveur,  fi  l'Aveugle-nc  étoit  privé  de  la  vue  en  pu- 
nition, de  Ton  propre  péché,  ou  de  celui  de  Tes  Parens  Qi);&  par  la  même 
raifon  H^yode  &  le  Peuple  conjefturoient  que  Jésus  htoxi  Jean- Baptijle  ^  ou. 
■Elle y  ou  quelque  autre  Prophète  rtrfluf.itc  (b).  AinO,  lorfque  notre  divin 
Maître  leur  annonça  la  Réfurreftion  fous  une  idée  toute  différente  &  beau- 
coup plus  noble ,  cette  orgueilleufe  Secle  regarda  cette  doctrine  comme 
une  infulte  faite  à  leur  Orthodoxie  &  à  leur  Autorité,  &  d'autant  moins 
fupportable  qu'elle  venoit  d'une  perfonne  dont  ils  trouvoient  la  nailTance  & 
l'éducation  également  meprifables.  En  troifième  lieu,  ils  croyoient  que 
tout ,  excepté  la  Crainte  de  Dieu ,  étoit  foumis  au  Deftin  ,  ou ,  comme  quel- 
ques-uns s'exprinioient,aux  Cieux.  Il  n'eft  pas  aifé  de  deviner  ce  qu'ils  en- 
tendoient  par-là.  Jojèphe  (c)  dit  à-la-vérité  qu'ils  prétendoient  par  ce  gali- 
mathias ,  accorder  la  Fatalité  ou  la  Prédeflination  des  EJpniens ,  avec  le  Li- 
bre-arbitre des  Saddiiccens.  Ce  ne  feroit  pas  la  feule  ablurdité  qu'ils  admîs- 
fent;mais  il  nous  femble  que  le  favant  Evéque  Bull  a  fort  bien  prouvé,  qu'ils 
atribuoient  tcuc  au  Deftin,  ou  à  l'Enchaînement  de  Caufes  auquel  le  Créa- 
teur a  tout  foumis  dès  le  commencement  (d)\&  dans  lequel  cette  Seftefai- 
foit  entrer  l'influence  des  Allres ,  comme  une  des  caufes  les  plus  aftives. 
C'efl  ce  qu'il  paroit  que  St.  Jaques  a  eu  en  vue  au  commencement  de  fon 
Epitre,  où  il  réfute  cette  hérélie  par  une  admirable  oppofition  de  l'immu- 
tabilité de  Dieu  Auteur  de  tout  Bien,  à  l'inconftance  des  Planètes,  dont 
le  cours  variable  doit  feul  néceflairement  faire  fuccéder  les  afpeéts  bénins 
&  malins  les  uns  aux  autres  {c). 

Voilà  donc  encore  une  fource  de  préjugés  contre  la  doiElrine  de  Je  sus- 
Christ,  qui  fait  les  Hommes  auteurs  de  leur  incrédulité,  de  leur  defo- 
béiffimce,  &  de  leur  obftination;&  qui  les  rend  ainfi  rcfponfables  de  tou- 
tes les  fuites  funelles  de  ces  vices  (/).  Il  faut  cependant  avouer  qu'on  n'efl 
■  pas  d'accord  fur  le  fens  des  paroles  de  Jofcphe  :  pendant  que  d'un  côté  on 
fait  tomber  les  Juifs  de  l'opinion  de  l'influence  des  Planètes  dans  le  culte 
des  Anges,  à  qui  ils  attribuoient  le  gouvernement  de  ces  Aflres  (g),  d'autres 
Critiques  ont  tâché  au  contraire  de  difculper  cette  Nation  de  ion  attache- 
ment connu  pour  l'Afl^rologie,  en  foutenant  que  par  les  Cieux  les  juifs 
n'entendoient  autre  chofe  que  les  Décrets  éternels,  que  l'on  fuppofe  en  mê- 
me tems  compatibles  avec  la  liberté  de  la  Volonté  (/;).     Ces  Critiques  ont 

de 

(a)  Jean.  IX.  î.  («)  Jaques  I.  13.  iS.  17.  Black  Vindicatior» 

(6)  Matth.  XIV.  2.  XVI,  14.  &  alib.  of  tlie  facred  ChOîcs. 

(c)  Jofeph.  ubi   fupr.    Vid.  &  Antiq.   L.  (/)  Voy«z  entre  autres  Matth.  XXIII.  37. 
XIII.  c.  g.  (g)  Baronius  ap.  Bafnag.  cité   ci-deffus, 

(d)  Harraon.  Apoft.  Diflert.  porter,  c.  15.  Seft.  7. 

(/;;  Cafnag.  ubi  fupr.  Luc  XVIII.  iz, 
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de  part  &  d'autre  leurs  vues  particulières  dans  ces  difFérentes  explications,    Secïiob 
&  raifonncnt  fur  des  principes  oppolés.     Ce  n'efl  pas  notre  affaire  de  tra-        v^- 
vaillcr  à  les  concilier ,  non  plus  que  les  idées  des  Fharifiens  fur  ks  Décrets    Hiftoire 
immuables  &  éternels,  &  fur  la  Liberté,  fuppofë  qu'ils  en  admîflent  aucune,   desjuifs. 
Il  paroit  par  la  prière  du  Fharijien  orgueilleux, qu'en  difant,  jfe  te  remercie,       -'- 
C  Dieu,  il  regardoic  la  Divinité  comme  la  fource  de   toutes  Tes  prétendues 
vertus, par  quelque  canal  qu'elles  lui  fûfTcnc  parvenues.    Cela  n'infinue-t-il 
pas  au  moins  qu'il  regardoit  le  manque  des  mêmes  vertus  dans  le  Publicain 
à  qui  il  fe  compare,  comme  un  effet  de  la  privation  de  cette  grâce  abon- 
dante donc  il  fe  félicitoit;  grâce  dont  il  fuppofe  la  mefure  déterminée  par 
un  Décret  arbitraire  de  Dieu?  Toutes  ces  idées  font  contraires  à  la  Doc- 
trine de  Jésus- Chu  ist,  qui  nous  enfeigne  que  Dieu  accorde   à  chaque 
liomme  les  grâces  futiildutes  pour  en  profiter,  &  qu'il  les  augmente  à  pro- 
portion qu'on  en  fait  ufage. 

Mais  les  traits  les  plus  marqués  du  caraftère  des  Fharifiens ,  &  ceux  qui 
leur  ont  le  plus  attiré  les  julles  cenfures  de  J  e  s  u  s  -  C  H  k  i  s  t  ,  étoient  leur 
attachement  furerogatoire  à  la  Loi  Cérémonielle ,  leurs  fréquentes  ablutions, 
jeûnes  &  prières ,  leurs  aumônes  publiques ,  leur  ardeur  à  faire  des  Profé- 
Jvtes,  leurs  fcrupules  pour  les  Dîmes,  l'affeclation  de  gravité  dans  leurs  ha- 
bits ,  &  leur  maintien  ;  leurs  airs  mortifiés  ;  leur  attention  à  faire  bùtir  des 
tombeaux  aux  Prophètes ,  pour  prouver  qu'ils  étoient  plus  gens  de  bien  que 
kurs  Ancêtres,  qui  avoient  procuré  la  mort  de  ces  Saints  Hommes,  quoi- 
qu'ils tramâllént  eux-mêmes  celle  du  plus  grand  &  du  meilleur  des  Prophè- 
tes ;  leur  obfervation  fuperftitieufe  du  Sabbat  à  l'exclufion  des  Oeuvres  de 
Charité  les  plus  indifpenlables ,  &  tous  les  autres  vices  qui  tiennent  à  l'Hy- 
pocrifie  &  à  la  Superflition.  Cependant  ils  négligeoient  enticremenc  les  Loix 
morales  &  éternelles  de  la  CompalTion,  de  la  Juftice,  de  la  Charité,  de  l'Hu- 
niilité,&  des  autres  Vertus  les  plus  elTentielles.  Les  meilleurs  d'entre  eux, 
contens  de  s'abflenir  de  l'acte  complet  d'un  Crime,  s'en  permettoient  fans 
fcrupule  les  penfées ,  les  defirs  ,  les  acheminemens.  Les  autres ,  plus  endur- 
cis ,  ne  fe  prelcri voient  dans  leurs  paffions  aucunes  bornes,  ils  pilloient  la 
Veuve  &  l'Orphelin;  &. ,  fous  le  manteau  de  la  Religion  &  de  la  Sainteté, 
ils  cachoient  tout  ce  que  l'injuftice  &  la  Cruauté  peuvent  inventer  de  plus 
odieux;  doforte  que  rien  n'ell  plus  jufl:e  que  la  comparaifon  qu'en  faifoit 
Jesus-Christ  avec  àtz  Sépulcres  blanchis  «&  ornés  extérieurement, 
qui  ne  renfermoienc  que  corruption  &  que  pourriture  (a). 

Ce  font  ces  préjugés  fuperftitieux  ,  pouffes  jufqu'à  l'infatuation,  qui  leur 
fermèrent  les  yeux  aux  miracles  du  Sauveur,  parce  qu'il  lui  plut  d'en 
faire  quelques-uns  le  Tour  du  Sabbat.  Selon  eux ,  guérir  les  Malades ,  ren- 
dre l'ouïe  aux  Sourds,  la  vue  aux  Aveug!es,&  la  vie  aux  Morts  le  feptié- 
me  jour  de  la  femaine,  c'étoit  violer  le  Sabbat;  &  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pour  leur  faire  traiter  de  prophane,  de  fjux  Prophète,  &  de  Séduc- 
teur, celui  que  fes  Oeuvres  miraculeufes  &  les  Oracles  divins  prouvoient 
-.être  le  Messie  &  le  Rédempteur  du  Genre-humain. 

Lx 

(«)  Mattk.  XXIII.  27.  &  alib. 
Toi«e  VU.  E  e 
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Sectto!»       La  dernière  de  leurs  erreurs  dont  nous  ferons  mention ,  leur  ecoit  à-îî» 

V.       vérité  commune  avec  les  autres  Seiles  juives,  mais  elle  avoit  un  rapport 

Hilloire    particulier  au  génie  orgueilleux  ,  avide  &  cruel  de  la  Sefte  Pharifisme:  c'é- 

•iss  Juifs,  toit  l'attente  d'un  Messie  conquérant,  qui  devoit  mettre  l'Univers  entier 

»■  ;  fous  le  joug  de  la  Nation  Juive.     Les  plus  miférables  d'entre  eux  auroienc 

cru  fe  taire  tort,  que  de  prétendre  moins  que  le  Gouvernement  de  quelque 
riche  Province,  à  l'avènement  de  ce  Koi,  Maître  du  Monde.  Qiielle  ap- 
parence que  l'humble  &  le  débonnaire  Jésus,  dont  la  Doèlrine  n'étoic 
que  Paix,  Defintéreflement  ,  Sincérité,  Mépris  du  Monde,  Charité  & 
Bénéficence,pùt  être  écouté  &  fuivi  par  de  pareilles  gens ,  ou  par  un  Peu- 
ple dont  ils  étoient  les  Oracles  ?  Mais  en  voilà  allez  fur  leur  fujet  ;  ceux  qui  vou- 
dront les  mieux  connoîire, peuvent  conPuker  les  Auteurs  ^u^  nous  citons  (a). 
Lts  Sad-      IL  Les  Sadducéens  n'étoient  pas  mieux  dirpofés  pour  la  Doétrine  de  J  £  s  u  s- 

aucéeus.  Christ.  Nous  avons  déjà  pîrlé  de  la  nailLnce  de  cette  Se6te(/>),  &  de 
fon  opinion  favorite ,  qui  étoit  qu'il  n'y  a  ni  Réfurreétion ,  ni  Peines ,  ni 
Récompenlés ,  ni  même  d'Exiflcnce  après  cette  Vie.  lU  difoient  de  plus 
que  Dieu  étoit  le  feul  Etre  immatériel,  &  n'admettoient  ni  Anges  ni  aucu- 
ne autre  Subllance  fpirittielle.  Soit  qu'ils  eûlfent  reçu  cette  Di  dlrine  de  Sai- 
doc  Fondateur  de  leur  Sc6te,  comme  l'avancent  les  Tabmidijles  &JoJèphe,o\i 
que  ces  Principes  Epicuriens  &  quelques  autres  femblables  ayent  été  infenO- 
blement  introduits  chez  eux  ,  par  l'intérêt  que  leurs  mœurs  peu  aufbéres  leur 
faifoient  trouver  à  fe  défaire  de  l'iJée  importune  d'une  Vie  h  venir,ainrique 
le  penfent  quelques  Modernes ,  il  efl  toujours  certain  que  ces  Opinions  étoienc 
reçues  parmi  eux  au  tems  de  notre  Seigniur,  &  que  fa  De  (jtrine  touchant 
la  Réfurreélion  fut  cxpnfée  aux  objettion.-  &  aux  railleries  de  ces  v>eclaires  {c). 
Un  autre  de  leurs  Dogmes  également  oppufé  aux  Principes  des  Phari' 
fiens,  &  à  Is  Di  ftrine  de  Jesus-Christ,  étoit  que  l'Homme  efl  abfo- 
lument  maître  de  fes  aftions ,  &  n'avoic  aucun  befoin  d'aiîiftance  pour 
choifir  ou  pour  agir  (d)  :  ce  Principe  les  portoit  à  la  févérité ,  lorfqu'ils  é- 
toient  appelles  à  la  fonftion  de  Juges.  Jnjèphe  (e)  leur  attribue  de  croire 
qu'il  étoit  au  dtffous  de  la  Divinité  de  fe  mêler  desChofes  Humaines,  ce  qui 
revient  à  nier  la  Providence,  &  à  détruire  toute  idée  de  Heligion.  Mais 
cette  imputation  a  bien  l'air  d'une  calomnie  de  la  part  des  Pharifiens:  il  fe- 


qui  ... 

foutenir  une  pareille  dcftrine,  &  d'y  faire  leurs  dévotions  aufli  librement 
que  les  Jharifiens  ;  &,ce  qui  feroit  plus  furprenant,  qu'il?  etWent  été.  admis 
aux  princip'-Jcs  Dignirés  Eccléfinftiques  &  Civiles.  D'ailleurs,  comment 
accorder  ces  Principes  avec  les  Livres  de  M&yfe,  auxquels  on  avoue  qu'ils 
ajoutoieni  foi, quoiqu'on  leur  impute  d'avoir  rejette  le  refte  du  lie;;::  Tejla- 
ment  (f):  imputation  dont  il  nous  femble  que  Scaliger  les  a  fuffilamment 

déc  har- 
di) Lightfoot,Uri(liis,Serrarias  .Calmet,         (d)  Antiq.  L.  XIII.  c.  g. 
Çréf.  in  Comment,  in  Marc,  a  Prid.Conneft.        («1  Bell.  Jud.  L.  II.  c,  7.  &  alib. 
fub  A.  C    107.  (/)  Hieron.  in  Matth.  Orig.  cont.  Cels. 

(h)  Ht.;  fupr.  nd  loc.  L.  I.  Scrrar.  Trihaîrcè,  L,  IL  l'iid,  ubi  l'upr, 

(f.)  Malt!).  XXll.  23.  &  alib. 
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'déchargés  (a),  &  qui  n'ell  fondée  que  fur  ce  que  notre  Seigneur  ne   Sienon 
«'ell  (èrvi  que  du  Pentateuque  pour  les  réfuter.  V. 

Ce  qui  eft  vrai,  c'etl:  qu'ils  rejettoienc  coûtes  les  prétendues  Traditions  mjloiré 
orales  des  Pharifuns,  &  ne  s'attachoient  qu'au  'J"exte  des  Livres  Sacrés  ;  peut-  '^"  j'"'/^» 
être  donnoienc-ils  la  préférence  aux  Livres  deMoy/e  par-defllis  tous  les  autres.  ""  = 
C'ellceque  failbient  cous  les  ^Juifi,iSi  ce  qu'ils  font  encore  aujourd'hui.  Mais 
fi  les  SadducJens  -dvukiu  tout-à-fait  rejette  l'autorité  des  autre  Livres  Sacrés, 
il  n'ell  nullement  probable  qu'ils  n'en  eulTent  effuyé  aucun  reproche  de  no- 
tre Seigneur,  ni  de  Tes  Apuirts ,  ni  de  Jofèpbe  même,  qui  les  traite  très  mal  à 
d'autres  égu-ds:  il  avoue  {h)  cependant  qu'ils  recevoienc  les  Ecritures ,  t»  yt- 
5-ç(«,ujMsv«;expreiTion  trop  générale  &  trop  en  leur  faveur,  pour  avoir  coulé 
de  1.1  plume,  s'il  avoic  pu  crouver  quelque  exception  odieufe  (c).  Ceux  qui 
prétendent  qu'ils  no  recevoienc  que  le  Peutatenquc ,  s'appuyent  fur  un  autre 
argument,  aufll  peu  concluant  que  celui  que  nous  avons  déjà  indique,  favoir, 
que  les  autres  Livres  Sacrés  étoient  trop  oppofés  à  leurs  Dogmes  particu- 
liers. Mais  la  même  raifon  n'auroit-elle  pai  dû  leur  faire  rejetter  aulTi  les 
Livres  de  Moyfel  N'y  eftil  pas  fait  mention  en  divers  endroits  d'Anges 
&  d'Efprits?  Ne  contiennent-ils  pas  des  preuves  très  fortes,  finon  d'une 
Kéfurrcction  ,  au  moins  de  Peines  &  de  Récompenfes  dans  une  autre 
Vie  ((i)?  Les  Pharif.ens  même  pofoient  pour  principe,  qu'il  ne  fuffifoit  pas 
de  croire  la  RéTurreélion,  mais  qu'il  falloic  croire  aulli  qu'elle  écoic  révélée 
dans  la  Loi;  c'efl:  ainfi  qu'ils  appelloient  le  Pentateuque. 

Ajoutez  à  cela  que  la  Leéture  des  autres  Livres  Sacrés  ayant  été  intro- 
duite dans  le  Temple  &  dans  les  Synagogues,  longcems  avant  l'origine  des 
Sadducéeus ,  comme  nous  l'avons  marqué  dans  un  autre  endroit  (js) ,  il  n'efl: 
pas  apparent  qu'ils  eûlTent  voulu  y  alfifter,  &  nous  ne  trouvons  cepen- 
dant pas  qu'ils  s'en  abrentàflent ,  ni  pour  cette  raifon ,  ni  pour  aucune  au- 
tre.'Le  fait  efl  probablement  tel  que  le  rapporte  un  favanc  Rabbin,  c'efl 
qu'ils  ne  rejettoienc  pas  les  autres  Livres  du  Canon ,  mais  qu'ils  les  enten- 
doient  tout  autrement  que  les  autres  Juifs  (/). 

'j/ojèphe  &  les  Tahnudijles  les  chargent  encore  de  plufieurs  autres  Erreurs , 
&  en  particulier  d'avoir  condamné  la  Polygamie,  comme  défendue  par  la 
Loi  de  Moyfe  ;  mais  cela  ne  leur  donnoic  aucun  éloignement  pour  la  Doc- 
trine de  Jesus-Chuist,  ainfi  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas.  Leurs  au- 
tres Opinions  n'ctoient  que  trop  fuffifantes  pour  produire  ce  mauvais  effet: 
les  Idces  d'une  Vie  à  venir ,  d'un  Jugement  univerfel ,  de  Peines  &  de 
Récompenfes  éternelles,  dévoient  paroître  étranges  &  effrayantes  à  des 
hommes  plongés  dans  le  luxe  &  dans  la  mollefle,  &  exceflivement  atta- 
chés aux  biens  de  cette  Vie ,  qu'ils  regardoient  comme  les  feules  récom- 
penfes qu'ils  eûfTent  à  attendre  pour  leurs  Vertus,  jfojèphe  remarque  que  la 
plupart  d'entre  eux  étoient  des  gens  riches  &  du  premier  rang;  ils  n'en 

étoient 

(a)  Elench.  Trihasres.  cont.  Serrar.  c.  lo.         (J~  Scaliger  ubi  fupr. 
(6>  Antiq    L.  XIII.  c.   i8.  (e)  Ilîc  fupr.  ad  loc. 

ÙJ  Le  Clerc  Hiftor.  Eccles.  Prolcg.  Seft.  I.  *      (/}  Gloflar.   in  Sanhedr.  &  }.leT\iiï.  Ben, 
■^  iil.  Ifrael.  L.  l.  de  Refurrcd.  More,  c  o- 
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SicTioN  étoient  que  plus  portés  à  préférer  les  avantages  de  cette  Vie  à  ceux  d'un* 

V.      Vie  à  venir.  Le  même  Hillorien  leur  attribue  pour  dernier  trait  de  carac- 

Hijloite  tére ,  d'être  une  Cabale  de  gens  ruftiques  &  chagrins  entre  eus,  mais  cruel» 

dis  Juifs.  &  farouches  à  l'égard  des  autres  (a). 

•^  Pluficurs  Savans  ont  cru  cette  Sefte  éteinte ,  lors  de  la  deftruftion  de 

Jérufalem  {b).  Il  efl:  vrai  que  les  gens  riches, qui  en  faifoient  le  plus  gra'id 
nombre,  furent  les  plus  expofes  à  l'avarice  &  à  la  cruauté  des  Romaii  s, 
&  qu'il  en  échappa  fort  peu  ;  mais  leur  Doétrine  étoit  trop  agréable  à  la 
chair  &  au  fang,  pour  refier  longtems  fans  partifans;  aulîi  la  retrouvons;- 
nous  établie  en  Egypte,  &  fl  répandue  vers  le  milieu  du  troifième  Siècle, 
ou  au  commencement  du  quatrième ,  qu' yfmmonius  ,  celui  dont  Origène  fut 
Difciple ,  trouva  à  propos  d'écrire  contre  eux ,  ou  plutôt  contre  les  Juifs^ 
qui  leur  permettoient  de  prêcher  leurs  Dogmes  libertins.  On  dit  qu'il  s'en 
trouve  encore  en  ylfriqiie  6l  en  quelques  autres  endroits  {c).  Peut-ccre  que 
s'ils  étoient  moins  odieux  aux  gens  graves  de  toutes  Nations ,  on  les  trou- 
veroit  en  plus  grand  nombre  qu'il  ne  paroit.  Cependant ,  tout  décriés  qu'ils 
font,  nous  trouvons  dans  un  Hiflorien  Juif  (d),  que  dans  le  doizième 
Siècle  un  favant  Rabbin  Ejpagnol  écrivit  une  Apologie  pour  cette  Seéle, 
dans  laquelle  il  foutient  qu'elle  feule  a  confcrvé  la  Religion  Juive  dans  fa 
pureté;  au-lieu  que  les  Pharijictis  l'ont  furchargée  d'un  tas  de  cérémonies 
aufli  inutiles  qu'infupportables. 

Lm  Hé-       ill.  Les  Haodiens  font  fi  peu  connus,  que  rien  n'eft  moins  étonnant  que 

rodiens.  l'extrême  diverfité  d'opinions  des  anciens  Pères  &  des  Auteurs  modernes 
fur  leur  fujet.  Jofèphc ,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  n'tr.  fait  aucune 
mention.  On  croie  communément  que  c'étoit  une  Cabale  qui  vouloit  faire 
pafTer //erof/ff  pour  le  Messie;  «Si  en  ce  cas  il  eft:  fort  naturel  ijue  cet 
Hiflorien  fliteur,  qui  vouloit  faire  fa  cuur  à  Titus  en  lui  faifmt  l'aplication 
des  plus  magnifiques  prophéties,  ait  pafié  fous  lllence  une  ^c6le  qui  avoir 
fait  le  même  compliment  au  Monarque  jfuif.  A  l'eg.ird  de  Philon ,  nous 
ne  favons  pourquoi  il  n'en  parle  pas.  11  n'en  ell  pas  moins  certain  ,  par 
le  rapport  des  Evangélijles ,  que  c'étoit  une  Se£le  confiJér.ible  du  teins  de 
notre  Sauveur;  qu'elle  écoit  différente  de  ce'les  des  Phjiijkns ,  des  Saddit- 
céens  &  des  Efféniens  ;&.  qu'elle  devuit  avoir  de  dangereux  Icntimens,  puis- 
que Jiis us- Christ  jugea jconvenable  d'avertir  fes  Difciples  de  fe  garder 
du  levain  des  Hérodiem  (e).  ''  A-hi-vérité  quelque-^  Savans  les  ont  confondus 
avec  les  Sadducêtns  (/),  à  caufe  que  St.  Matthieu,  dans  le  palfage  parallè- 
le (g),  met  ces  derniers  an  lieu  des  Héiodiens.  Mais  comme  ces  Stèles 
font  mifes  en  oppofKiun  dans  piufieurs  autres  endroits  {h),  il  ell  probable 
que  l'un  de  ces  Evangélifies  fuplée  ce  que  l'autre  a  omis.     Ce  n'étoit  pas 

noa 

(a)  Bell.  Jud.   L.  IL  c.   7.   în  fin.  (t)  Marc  VIII.   15. 

(il  Simon , nm.  Trit.  V. T.  Prid.  Connei?>-  (f)  Himm  i  f>  Clcrr.  ^  al.  în  lor.  fuprJ 

«bi  fupr.  "^'t^f-   Harduin.  Num. 

(0  Baftag.  ubi   fupr.  L.   II.   c.  15-  piû.  {g^  Umh.  XVI.  6. 

Calmet  DiflTert.  de  Seft,  Jud.   lu  proleg.  in  (.b)  Confcr.  loc.  fupr,  citât,   cum  I\Iauh» 

Marc.  &  a),  fup    citit.  XXII.  16.  &  alib.      . 

ié)  Cantz.  Tzeinach  David, 


HISTOIRE  DES  JUIFS.  Liv.  II.  Cii.  XI.  izi 

non  plus,  comme  quelques-uns  l'ont  imaginé  (a),  une  Confrérie  inftituée  Sictioï» 
à  l'honneur  d'Herode ,  à  l'imitation  des  Sociétés  Aiigujtaks  des  Romains  ^  tons       V. 
ces  Etablillemens  étant  poltérieurs  aa  tems  à'HitoîJe  :  c'étoit  une  Se6te  très    mjloire 
réelle ,  diltinétt;  de  toutes  les  autres  par  les  principes  &  par  Tes  intérêts.     ^"  J'^'f'' 

Ceux  qui  prétendent  que  ces  Seélaires  croyoientqu'/f^'ro^tf  étoit  le  Messie,  -^~'"" 
ne  font  pas  d'accord  touchant  le  Roi  auquel  on  attribuoit  ce  titre  glorieux 
(Zj).  Les  uns  penfent  que  c'étoic  llérode  I.  furnommé  le  Grand,  à  caufe 
de  les  exploits,  de  Tes  richeHes,  de  la  magnificence,  &  de  l'étendue  de  fa 
domination,  qui  ne  fe  renfermoit  pas  dans  les  bornes  de  la  Palejtine,  &  fu- 
périeur  à  ces  différens  égards  à  tous  fcs  Succefleurs.  On  ajoute  qu'il  fit 
détruire  toutes  les  Généalogies  &  tous  les  'litres  de  la  Famille  de  David  y 
de  peur  qu'on  ne  les  fît  valoir  dans  des  comparaifons  peu  avantageufes  à  la 
noblefle  de  la  fienne.  Tous  ces  argumens  ne  parollfcnt  guéres  concluans,  (î 
l'on  fait  attention  à  la  mort  terrible  de  ce  Roi ,  qui  fut  généralemenc  regar- 
dée comme  un  jugement  de  Dieu ,  &  qui  mit  fin  à  un  Kègne  cruel  &  dé- 
tefté:il  n'en  falloit  pas  tant  pour  defabufer  ceux  qui  avoient  pu  le  prendre 
pour  le  M  es  s  i  e.  Cependant  nous  voyons  que  la  Sedte  des  Hèiodiens  étoic 
aulîi  nombreufe  &  aulîi  zélée,  au  tems  de  notre  Sauveur,  c'elV à-dire, 
trente  ans  après  la  mort  de  ce  Monarque,  qu'elle  l'avoit  été  de  fon  vivant. 
Ainfi  il  y  a  plus  de  probabilité  dans  l'opinion  de  ceux  qui  conjecturent  que 
Je  i\oi  dont  ces  Seéîaires  firent  leur  JMessie,  étoit  le  fils  du  précédent, 
c'eltà  dire  7/^';Wf  Antipas ,  celui  qui  enleva //ez-wZ/aj- à  fon  frère  Philippe, 
&  qui  fit  mourir  Jean-Baptijle  à  l'occidon  de  cette  infâme  Princeife.  11 
ell:  vrai  que  lès  Etats  ctoicnt  beaucoup  plus  bornés  que  ceux  de  fon  Père; 
mais  ma'gré  les  éloges  que  lui  prodigue  jofèphe,  fon  ambition  n'étoit  pas 
moins  étendue;  témoin  la  part  qu'il  eut  à  la  confpiration  de  Séjan ,  &.  les 
valles  Al  finaux  qu'il  remplit  d'armes,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
Il  eil  probable  que  ce  Prince,  non  moins  politique  qu'ambitieux,  &  à  qui 
on  a  lic-nné  le  furnoni  de  Renard  (c) ,  voulut  tirer  parti  de  l'attente  prochai- 
ne du  xVIessje,  dont  les  Juifs  etoient  alors  remplis,  pour  former  une  Sec- 
te qui  l'annon^-àt  fous  ce  titre  glorieux  :  fans  doute  il  ne  manquoit  pas  de 
gens  dans  ce  tems-là,  allez  lâches  pour  fliter  fon  orgueil,  &  favoriler  ks 
projets  ambitieux,   par  cette  efpéce  de  proplnnation. 

Cependant  d'autres  Critiques  ont  eu  peut-être  raifon,  de  croire  que  les 
Hérndiens  étoient  proprement  une  Fa6lion  formée  dans  la  vue  de  l'oppofer 
aux  Phariftens  &  aux  Zélateurs.  Les  premiers  faifoient  profeiïion  de  re- 
connoître  pour  lé^iti'res  les  Rois  que  les  Romains  établiilbienc  fur  eux,  & 
les  tributs  que  ce-;  Princes  exigcoient.  Les  derniers  foutenoient  tout  le  con- 
traire: les  uns  excufoient  par  la  raifon  de  la  nécciîité,  plulieurs  innovations 
contraires  à  h  Loi,  établies  par  HJrode  le  Grand  &  fes  Succelleurs  :  les  au- 
tres les  dételloicnt ,  comme  des  iJi''àtries,  &  des  effets  d'une  lâche  & 
coupable  complaifance  pour  les  Empereurs  Romains.  Un  Critique  que  nous 

avons 

(rt)  Srili^.  Anim.  in  Chron.  Eufeb.  1882.    Calmet.  Diffcrt.  de  Sefl:.  Jiidïor.  &  al. 
Ofauhon.  Prr.i"n.  in  Exercit    Baronian.  '(e)  Dafnag.  Hift.  des  Juif?  Tom.  II,  Partf 

(i)  Prid,  Co.ined.  in  fin.  Part.  U,  L.  V.    II.  Chap.  XXIV. 
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Sectiom  avons  fouvent  cité  dans  ce  Chapitre  {fi) ,  prétend  que  les  Hérodlens  ^toient 
V.       une  efpèce  de  Philofophes  Platoniciens ^  quAntipater  avoit  amenés  d' Athènes; 
mUoire  &  ajoute  que  leur  Dodrine  s'accordoit  aflcz  bien  avec  celle  des  SadducéenSy 
ils  Juifs. ow  plutôt  qu'ils  portoient  ce  dernier  nom  en  Judée.     Le  Leâeur  peut,  s'il 
m     -     '■  en  a  envie ,  voir  cet  Auteur ,  qui  a  été  fort  bien  réfuté  p?.r  Bafnage  dans 
l'endroit  que  nous  avons  cité.     Bèze  au  contraire  infère  de  la  queftion  cap- 
tieufe  qu'ils  firent  à  notre  Seigneur  {b),  qu'ils  croyoient,   comme  les 
Pbarijïens ,  qu'il  étoit  illicite  de  payer  le  tribut.  Mais  il  paroit  que  le  defleiii 
des  uns  &  des  autres  étoit  fort  différent.     Les  Pharifiens  cherchoient  à  en- 
lacer T-  C.  &  à  faifir  quelque  occafion  de  porter  accufation  contre  lui,  par- 
ce qu'ils  avoient  été  touchés  au  vif  par  une  parabole  qu'il  venoit  de  propo- 
fer.     Ils  s'aviférent  donc  malicieufement  d'envoyer  quelques-uns  de  leurs 
Difciples  avec  les  Hérodiens,   pour  le  faire  expliquer  (ur  la  grande  queftion 
qui  divifoit  ces  deux  Sedes ,  EJî-il  licite  de  payer  le  tribut  à  Céfar  (c)  ?  Si 
Tesus-Christ  répondoit  affirmativement,  ils  prétendoient  le  convain- 
cre d'impofture,  puifqu'il  fe  dilbit  le  INI  es  s ie  qui  devoit  affranchir  la  Na- 
tion de  toute  impofition  &  de  tout  joug  quel  qu'il  fût,  &  auroient  fondé 
far  cet  argument  une  pourfuite  criminelle,  propre  à  les  venger  de  la  pré- 
férence qu'il  avoit  donnée  à  leurs  Antagoniftes.    Et  s'il  prenoit  le  parti  de 
la  négative, outre  le  triomphe  qu'ils  eûiîent  obtenu  pir-là  fur  les  Herodiens, 
ils  l'expofoient  au  reflentiment  de  ces  derniers,  ou  plutôt  à  celui  du  Gouver- 
nement Civil ,  qui  n'auroit  eu  nulle  indulgence  ni  pour  une  pareille  dodri- 
re ,  ni  pour  celui  qui  la  foutenoit  publiquement,  fur- tout  dans  une  conjonc- 
re  où  une  nouvelle  Faction  s'érigeoit  en  Sede,  &  paroiflbit  dangereule. 
LwGau-      IV.  Cette  dernière  étoit  celle  des  Gaulonites ,  ainll  nommée  d'après'  J^- 
lonites.     (Jas  le  Gaulonite  (d)  ,  ou  le  Galiléen  ,  comme  l'appelle  St.  Luc  (e).     Cette 
Setle  commença  à  parôtre  d'abord  après  le  bannilTement  à'yJrchelaiis ,i\ois- 
que  fon  Etat  fut  réduit  en  Province  Romaine ,  &  que  le  Gouvernement  en 
fut  donné  à  Cauponius.   Car  les  Juifs  regardant  cette  démarche  des  Romains 
comme  le  premier  effet  d'un  projet  formé  de  les  réduire  en  fervitude,  Ju- 
das profita  du  mécontentement  du  Peuple  pour  le  porter  à  la  révolte  <& 
pour  s'en  faire  le  Chef.  Augiifie  lui  en  fournit  un  prétexte  plaurible,en  pu- 
bliant vers  ce  tems-là  un  Edit  pour  ordonner  un  nouveau  Dénombrement 
&  une  nouvelle  Taxe  dans  toute  la  Syrie.  Judas ,  homme  d'une  ambition 
peu  commune,  prit  delà  occafion  de  faire  valoir  fon  éloquence,  pour  con- 
vaincre les  Juifs  que  leur  foumilTion  à  ces  nouveautés  feroit  une  làcbe  ido- 
lâtrie, &  mettroit  l'homme  à  la  place  de  Dieu,  feul  &  unique  Souverain 
de  la  Nation.  Le  Parti  qu'il  forma  devint  en  peu  de  tems  affez  confidérable 
pour  mettre  tout  le  Pays  en  confufion ,  &  en  attirer  la  ruïne ,  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

Cette  Seéle,  non  plus  que  celle  des  Hérodiens ,  ne   dura  quejufqu'àla 
deftruftion  de  Jérufalem.   Un  Savant  que  nous  avons  cité  en  dernier  lieu, 

croit 

(a)  Hieron.  cont.  Lucifer.  Tertul.  de  l'ra;-        (c)  Matth.  iibi  fupr.  a  vers.  2.  art  r  y. 
'ttript.  Epiphan.  Hn;res.  Herodian.  [d)  Antiq.   L.  XVllJi.  c.  l.  ?..  '      . , 

(ij)  Matth.  XXli.  lû.  (e)  Ait.  V.  37 
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croit  que  ces  deux  Stftes  n'en  font  proprement  qu'une,  que  Jofèphe  &  les  Sectto* 
Evangclijles  (a)  ont  appelle  de  deux  noms  diffcrens;  mais  ce  que  nous  venons      V. 
de  aire  des  uns  &  des  autres  prouve  le  contraire.     Si  ces  deux  Sjclt;s  n'en    nijlairt 
eûflent  fait  qu'une ,  elle  auroit  dû  être  appellée  celle  des  jinti-Wrodicns ,  des  Juifr. 
puifque  leur  Chef  s'clevoit  auHi  bien  contre  l'autorité  à'Hérode^  que  contre  '  '     '  — ' 
celle  des  Romains  ;  &  notre  Sauveur  n'auroit  pu,  en  fe  déclarant  contre 
les  Gaulonites,  avertir  (es  Difciples  de  fe  g'irder  du  levain  d'H/rodi.  Jofèphe 
dit  que  les  Gmknhes  ne  difteroient  desP/Mrz/wjj'qu'encereulpoint  d'un  plus 
grand  zèle  contre  les    i  ributs  ;  &  à  en  juger  par  l'union  des  Pharifiens  & 
des  Hcroàicns  dans  la  queflion  qu'ils  propoférent  à  Jésus- Christ,  il  pa- 
roit  probable  que  ces  deux  Seftes  n'étoient  que  les  deux  extrêmes  de  celle 
des  Vharificns  qui  s'etoient  féparées  fur  ce  point ,  tandis  que  cette  dernière 
gardoit  une  efpèce  de  milieu  entre  la  lâche   complaifance  des  Hêrodiens  & 
le  zéic  féditieux  des  Gaulunites ,  peut  être  plus  par  politique,  que  par  prin- 
cipe de  confcience ,  ou  par  amour  pour  Haode  ni  pour  les  Romains. 

V.  Qiioique  les  Auteurs  du  Nouveau  Testament  ne  falTent  au-  L«j- Es; 
cune  mention  des  £//6'n/V«j,  c'étoit  cependant  une  Sedle  très  confidérable  f<iniens. 
chez  les  Juifs ,  comme  il  paroit  par  ce  qu'en  dilent  Jifephi  (/;),  Philon  (c), 
Pline  (d),  quelques-uns  des  Pères, -&  plulleurs  autres  Auteurs  Chrétiens  an- 
ciens 6i  modernes  (c);  nous  pouvons  y  ajouter  les  Livres  des  Machabé;s.,(Sc 
quelques  autres  Auteurs  Juifs,  fi  ces  Efj'énicns  font  les  mêmes  que  les  Has- 
fuUm  ou  Hardaniin,  comme  bien  des  gens  l'ont  cru.  Mais  ce  dernier  arti- 
cle n'eft  qu'une  pure  conjeflure,  fondée  fur  une  prétendue  conformité  tntre 
quelques-uns  des  principes  &  l'auftcrité  dans  les  mœurs  des  uns  &  des  au- 
tres. La  plupart  des  EJJhiicns  ctoient  établis  en  £g3'/)ff,&  il  n'y  en  iivoit  qu'un 
très  petit  nombre  en  Judée,  ;spparemment  à  caulc  des  perfecutions  &  des 
troubles  qui  affligcoient  ce  Pays.  G  eft  peut-être  pour  cette  raiCon  que  les 
Evangtlijles  n'en  parlent  pas.  il  y  en  a  une  autre  encore,  c'ellleur  vie 
retirée,  qui  les  éloignoit  des  lieux  fort  habités,  &  leur  prétention  préfora- 
tueufc  à  une  fainteté  éminente,  du  haut  de  laquelle  ils  rcgardoient  en  mé- 
pris tout  le  relie  du  Monde:  deHirte  qu'il  efl:  très  probable  qu'ils  daignèrent 
fort  peu  s'informer  de  J  e  s  u  s  -  C 11  r  1  s  r  ni  de  fa  Doftrine.  Ils  crurent  ap- 
paremment que  s'il  étoit  le  r4  es  s  i  e,  il  ne  m'inqueroit  pas  de  les  venir 
trouver  dans  leurs  déferts;&  que  s'il  ne  l'étoit  pas,  il  trouveroit  affez  d'op- 
polans  fans  qu'ils  quitàflent  la  tranquilitéde  leur  folitude  &  de  leur  vie  com- 
lemplative,  pour  le  feul  plaifir  de  fe  déclarer  contre  lui.  Ainfi  il  n'efl  pas 
étonnant  que  les  Auteurs  Sacrés  n'avent  fait  aucune  attention  à  une  Sefle 
de  Reclus  éloignés,  qui  n'admetruit  ni  ne  rcjettoit  Vtvangile,  &  dont  J  e- 
5Us-Christ  ;.voit  d-.'jà  condamné  l'orguc-il .  &  i'sfîcéîation  d'une  lain- 
Ceté  furérogatoire  dans  la  perfonne  des  Pharifiens. 

Il  efl  impofnble  de  remonter  jufqu'à l'origine  de  cette  Sedte,  ni  même 

de 

{i)  Pfid.  &  Bafnng.  ubi  fupr.  (d)  Hifl.  L.  V.  c.   17. 

(6;  Antiq.   !..  IH.  c.  9.12.18.  Bo!I.  Jud.         («)  Epiph.    libres.    29.    de   Kazar.  c.  4.. 
\j.  Il-  c.  7.  h  alib.  pnfl.  Suid.  fub  voce  iijo'/svcf.   Serrar.   Tril)«r«i 

(0  Traft.  quoi  omiiis  probus  liber,  L.  ill.  c.  i.  &  ah  inf.  citaf. 
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gj^TioN  de  trouver  l'étymologie  de  fon  nom*.  Fline,  dans  l'endroit  que  nous  avons 

V.      cité,  fait   remonter  cette  Sefle  à  plufieurs   milliers   d'années  d'antiquité 
Hiftoirt    mais  il  feroit  difficile  de  deviner  fur  quelle  autorité  il  s'eft  appuyé.     Ce  qui 
ies  Juifs,  lui  rend  le  fait  plus  étonnant,  c'efl  qu'elle  air  duré  fi  longtems  fans  pro- 

■ '-    création.     Mais  en  cela  il  s'ell  trompé  en  partie;  car  quoiqu'une  branche 

de  ces  Seftaires  fe  défendît  tout  commerce  avec  les  Femmes,  d'autres  é- 
toient  également  déclarés  contre  le  Célibat,  qui  va  à  l'extindion  du  Gen- 
re-humain, comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Mais  pour  en  venir  à 
quelque  chofe  de  plus  fur,  la  première  mention  qui  foie  fiite  des  EJJeniens 
eft  dans  le  4.  Livre  des  Machabées .,  fous  le  nom  des  Hafdanim  (a),&  dans 
Je/sphe  {b).  Ces  deux  Auteurs  s'accordent  en  ceci ,  que  cette  Sedte  étoit  dé- 
jà établie  en  Judéi  au  tems  de  Jonathan  frère  &  fuccelTeur  de  Judas  Ma- 
chabée,  environ  150  ans  avant  Jes  us- Ch  ri  st.  Nous  avons  déjà  eu  oc- 
cafion  déparier,  d'après  ces  deux  Auteurs,  d'un  certain  Judas,  Prophè- 
te de  cette  Sc6le,  qui  prédit  la  mort  à'Jntigoue  frère  d'JnJiobule](]M  étoit 
alors  Roi  des  Juifs:  prediélion  qui  fut  accomplie  Êxadement,au  grand  éton- 
nement  du  Prophète  lui-même  (c).  Il  efl  aifez  apparent  que  cette  -cfte 
d'Anachorètes  prit  naiflance  peu  avant  le  tems  des  Machabées  ,  lorfque 
les  Juifs^  fidèles  n'avoient  d'azile  contre  la  perfécution  que  les  'cavernes 
&  les  défcrts.  D'autres  en  font  une  branche  des  Récabites ,  qui  ikurifibient 
longtems  avant  la  Captivité  de  Babykne  (d) ,  &  dont  nous  avons  fuiEfam- 
ment  parlé  dans  un  autre  endroit  (e)-  mais  cette  defcendance  nous  paroij 
la  chofe  du  monde  la  moins  claire. 

Nous  venons  de  dire  que  les  EJJeniens  étoient  d'avis  fort  différent  fur 
le  Mariage  &  le  Célibat.  Ceux  qui  tenoient  pour  le  premier,  faifoient  pro- 
fefllon  de  n'en  goûter  les  plaifirs  qu'avec  beaucoup  de  fobriété,  d:  s'en 
abflenoient  même  tout-à-fait  la  nuit  qui  précède  le  Sabbat,  &  les  autres 
Fêtes,  aiilTi-bien  que  les  Jours  de  Jeune ,•&  après  qu'ils  s'en  étoient  permis 
l'ufage,  ils  n'épargnoient  ni  ablutions  ni  purifications.  Les  autres, non  con- 
tens  de  rejetter  le  Mariage  ,  condamnoient  toute  fervitude  quelle  qu'elle 
fût ,  &  croyoient  toute  diftinélion  de  Maîtres  &  de  Serviteurs  contraire  à 
la  Loi  Naturelle.  Lorfque  quelqu'un  d'entre  eux,  par  l'âge,  par  maladie 
ou  par  accident,  devenoit  incapable  de  fe  fervir  foi-méme,  les  plus  jeunes 

fp 

(a)  Cap.  VI.  (c)  Hîc  fupr.  Scft.  III.  ad  loa 

(J>)  Antiq.  L.  XIIl.  c.  9.  &  19.  Bell.  Jud.        {d)  Vid.  Suid.  ubi  fupr. 
L.  I    c.  3.  &  7.  (e)  Tom.  m.  p.  95.  &c. 

*  Jofêphi  pz(ïe  légèrement  fur  cette  étymologie,  fans  doute  parce  qu'il  ne  favoit  d'oiî 
la  tirer:  &  Philoti,qu>.  la  dérive  du  mot  Grec  Oc-,,-,,  S»int,  avoue  qu'elle  n'eft  nullement 
Grammaticale,  cependant  d'autres  Critiques  y  ont  depuis  fait  allufion.  Epiphane  ;  i)  'a  'ire 
encore  déplus  loin,  puisqu'il  veut  qu'elle  vienne  de  Jeff-u  Pore  de  David,  ou  fuivant 
Lr'J"'  ''^"'  J'f"^  '  ou  Jiihai.  Saumiiife  \i  hiz  venir  de  la  Ville  d'ATTa,  mentionnécpar 
Jojepbe  comm:  lu  Place  oii  Zenon  avoit  renfermé  fes  tréfors  (î). 

Si  le  Lefteur  efl  curieux  de  femb!aliles  recherches  ,  il  n'a  qu'à  lire  ce  que  dit  Serrarim. 
(3)  fur  ce  fuiet,-i!  y  trouvera  plus  d'une  douzaine  d'opinions  différentes,  toutes  égaleuivric 
propres  à  lui  faire  pHfFer  le  goût  des  conjeaures  étymologiques. 

(l)  Hites.  t..  de  N«z"-  «.  ♦.  (O  Tiihïies,   L.  m.   c.   I.  Cilmct ,  Diffçfli 

-UV  Antiq.  L,  XUI,  C.  «,  de  SeA,  Jud. 
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fe  piquèrent  d'émulation  à  ne  le  lailler  pas  manquer  de  l'affiflanœ  dont  il  Sectwk 
avoic  befoin.    Les  premiers  n'avoienc  pas  le  même  fcrupule,  &  fe  permet-       V. 
tûient  Tufagi  des  Serviteurs  pour  les  fondions  les  plus  viles  du  ménage.       Hijloirt 
Une  autre  diftinftion  qui  avoit  lieu  dans  cette  Se6le,venoit  de  leurs  dif-  ''"3W^ 
•  férentes  Règles  touchant  la  manière  de  vivre.     Les  uns  s'apliquoient  au  "^ 

Travail,  &  les  autres  à  la  feule  Contemplation;  ceux-ci  étoient  nommés  7f- 
mptuîes.  Les  premiers  partageoient  leur  tems  entre  la  Prière  &  le  'l'ravail, 
Jôit  qu'ils  exerçàlFent  le  métier  d'Artilan  ou  celui  de  Laboureur,  en  culti- 
vant quelque  coin  de  terre  dont  ils  tiroient  les  herbages,  les  racines  ,  les 
grains,  &  ce  dont  ils  fe  nourrilToient.  Les  autres  ne  s'apliquoient  qu'à  la 
Prière,  H  la  Contemplation,  &  à  l'Etude,  c'eilàdire  a  celle  des  Livres  Sa- 
crés &  de  la  Morale ,  làus  la  moindre  curioTité  pour  les  autres  parties  de  la 
rhilofophie.  Un  Savant  moderne  les  a  rangés  dans  la  clalTe  des  Pyriho- 
viens  ou  des  Sceptiques  (a).  Il  efl  vrai  qu'ils  étoient  fort  retenus  duns  leurs 
affirmations  en  fait  de  Théologie,  &  qu'ils  blàmoicnt  l'humeur  décifive 
&  dogmatique  des  autres  Seftes  :  mais  il  n'eil  guères  probable  qu'ils  fe  don- 
DÎlTcnt  la  peine  d'aller  creufcr  les  Opinions  des  Académiciens  ni  des  autres 
Philofophes  Payem^wi  le  profond  mépris  qu'ils  avoient  même  pour  les  autres 
Sccles  Juives.  Ils  poulToient  ce  mépris  au  point  de  ne  vouloir  aucun  com- 
rnerce  avec  le  rtfte  de  leur  Nation ,  &  leur  fcrupule  alloit  à  tel  excès ,  que 
de  peur  de  contracter  quelque  fouilIure,ils  évitoient  d'aller  au  Temple, & 
Te  contentoicnt  d'y  faire  pr^ènter  leurs  offrandes  par  d'autres. 

Les  Contemplatifs  &  ceux  qui   travailloient  avoient  leurs  Synagogues  à 

part,  &  leurs  heures  fixes  pour,  la  Prière,  la  Leflure  &  l'Explication  des 

J^ivres  Sacrés.     Cette  dernière  étoii  le  partage  des  plus  vieux,  qui  étoient 

placés  au  haut  bout,    fuivant  leur  rang   d'ancienneté.     Les  plus  jeunes, 

■qui  avoient  l'emploi  de  lire  les  Leçons  réglées  par  leur   Rituel ,  étoient  au 

-fcas  bout.    Leurs  Explications  étoient  fort  dans  le  Goût  Allégorique;  il  pa- 

voit  qu'ils  cxcelloicnt  dans  ce  genre,  même  entre   les  Juifs.     Ils  avoient 

lur-tout  le  plus  profond  refpttl:  pour  les  cinq  Livres  de  Moyfe,&.  ce  refpedt 

ctoit  recommandé  entre  eux  fous  peine  de  mort.     Leur  Leélure  &  leur 

lùude  étoit  prefque  bornée  à  ces  cinq  Livres,  &  c'ctoit   delà  principale-    • 

ment  qu'ils  tiroient  leur  Théologie. 

Ceux  de  nos  Leéieurs  qui  voudront  avoir  une  connoilfance  exa£le  de 

Cette  Seâe,    peuvent  confulter  Jofèphe  &  Philon,  qui  en  ont  écrit  fort  au 

long:  nous  nous  contenterons  d'extraire  de  ces  deux  Auteurs  *  ce  que  cette 

.Sfc^e  avoit  de  plus  particulier  touchant  leurs  Dogmes  &  leuri  Ufages. 

A  l'égard  de  leurs  Dogmes ,  ils  croyoient  l'Exiftence  des  Anges ,  l'Im- 

morta- 
r«)  Iluet  FoibleOe  de  rEntendement  Humnin ,  L.  I.  C.  XIV.  Scfl.  LXI. 

*  Nous  croyons  dei-oir  obferver  que  ces  deux  Auteurs  ne  s'accordtnt  pas  exacleraeiit 
cn  tout  ce  qu'ils  rapportent  de  cette  Sefle;  la  raifon  en  tll  app.iremmtnt ,  que  les  Ejjiniens 
à'I^gyftf  -lià'éroienc  un  peu  de  ceux  de  Judée.  Jcjè^ihe  connoiiToit  fans  doute  mi^ux  ceux- 
ri;  &  Pbilon,  qui  étoit  A' Alexandrie ,  avoit  eu  plus  de  commerce  avec  les  premiers:  l'un  & 
rau:n-  ont  dit  les  chorc>  telles  qu'ils  les  avoient  aprifes  de  ceux  à  qui  ils  avoientpu  s'en  informer. 

Pbiim  lixe,  aulTi-bica  que  Jofèphe,  le  nombre  de  ceux  de  Juiicc  à  4300,  Biais  il  dit 
rjue  Ceux  à'hgyptc  ctoient  en  bien  plus  grand  nombre. 
Tme  ni.  t'  f 
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SfiCTioM  mortalité  de  l'Ame,  &  un  Etat  futur  de  Peines  &  de  Récompenfes,  ainfî 
^'  que  les  Pharijiens  ;  mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils  eûflent  aucune  idée  de  laRé- 
Hijioire  furreftion.  lls^  fe  figuroient  les  Ames,  comme  formées  d'une  fubltance 
^^  ^"'f'-  éthérée  très  fubtile ,  qui  immédiatement  après  qu'elles  étoient  féparées  des 
Corps ,  c'eft-à-dire,  félon  eux,  délivrées  de  leur  prifon, étoient  envoyées 
dans  des  féjours  de  Bonheur  ou  de  Malheur  fans  fin.  Les  Ames  des  Gens 
de  bien  s'cnvoloient  par-delà  l'Océan,  vers  des  Climats  chauds  &  fortu- 
nés, préparés  pour  elles;  &  celles  des  Méchans  étoient  confinées  dans 
des  Régions  froides  &  trifl:es,où  elles  gémilfoient  fous  le  poids  d'une  mifc- 
re  inexprimable  &  éternelle.  On  leur  attribue  afTez  légèrement  quelques 
autres  Idées  Pythagoricienne!  (a),  mais  de  peu  d'importance.  Ce  qu'il  y  a 
de  remarquable,  c'ell  que  parmi  les  oflFrandes  qu'ils  failbient  au  Temple,  ils 
n'y  envoyoient  jamais  aucun  Animal  vivant,  pour  y  être  facrifié.  Mais 
nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  examiner  s'ils  en  agiflbient  ainfi  par  déféren. 
ce  pour  les  Idées  de  Pythagore ,  ou  en  conféquence  de  la  Dcèlrine  de  la 
Tranfmigration  ,  &  moins  encore  à  concilier  leurs  fcrupules  à  cet  «.gard, 
avec  leur  refpedl  extrême  pour  la  Loi  de  Moyfe  &  pour  le  Pentateuque ,  ou 
ks  facrifices  fanglans  font  expreffément  ordonnés. 

Us  étoient  diamétralement  oppofés  aux  Sadducéens  fur  l'article  du  Franc- 
arbitre,  &  ils  foumettoient  les  évènemens  à  une  Fatalité  éternelle,  &à 
un  Enchaînement  de  caufes  peu  difi'érent  de  cefci  de  5/)/Ho/iî;deforte  qu'on 
peut  dire  que  ces  deux  Se6les  avoient  donné  dans  les  deux  extrémités,  & 
que  les  Pharijiens  tenoient  à  peu  près  le  milieu.  Les  EJJeniens  condamnoienc 
toute  forte  de  Sermens,  &  foutenoient  qu'un  homme  de  bien  devoit  vi- 
vre de  manière  que  les  affirmations  n'eûlTent  pas  befoin  de  ce  fecours  *. 
Le  but  auquel  tendoient  les  Terapeuîis ,  étoit  de  s'élever  fi  bien  par  la  con- 
templation aa.deflus  de  toutes  chofes  terreftres,  qu'ils  en  vînflent  au  point 
de  voir  ce  qui  fe  paflè  dans  le  Ciel.  Lorfqu'ils  avoient  atteint  ce  degré  de 
perfection ,  iis  acquéroient  une  connoilTance  exadle  de  la  nature  des  Anges, 
favoient  leur  donner  des  noms  convenables, ou  interpréter  ceux  qu'ils  avoient 
déjà.  Enfin  ils  pénctroient  dans  l'Avenir ,  &  devenoient  de  vrais  Pro- 
phètes. Nous  avons  eu  occafion  dans  le  cours  de  ce  Chapitre  de  parler  de 
quelques-uns  de  ces  Prophètes,  qui  dès-qu*îls  étoient  reconnus  pour  tels,  rece- 
voient  des  preuves  du  plus  profond  refpcèi:,  non  feulement  de  leurs  Confrères , 
mais  aulïï  des  Rois  &  de  tout  le  Peuple  f .  Nous  avens  dit  dans  le  Seftion 

pré- 
(a)  Antiq.  ubi  fupr.  &  L.  XV.  c.  13.  ad  fin. 

*  Il  paroit  pourtant  qu'ils  exigeoient  quelque  chofe  d'aproch;int  du  Serment,  de  leurs 
Difciples,  avant  de  les  admettre  Frofès  dans  leur  Société:  d'où  quelques-uns  concluent 
qu'ils  ne  condamnoient  que  les  Sermens  faits  fans  une  nécelFité  manifefte  &  abfolue  (i). 

\  TuuLcs  les  Nations  &  toutes  les  Religions  ont  produit  prefque  en  tout  teins  de-ces 
Gens  à  dévotion  fublime,  d'un  détachement  parfait  de  toutes  chofes  terrelhes,  dnns  la  vue 
de  s'unir  plus  intimement  avec  la  Divinité.  Nous  trouvons  chez  les  Payens,  un  Plotin,  Phi- 
ïoCophe  Ptaionicien,  qui  avoit,  difoit-il,  honte  de  fe  fentir  une  ame  aufli  épurée,  renfer- 
mée dans  une  maffe  de  matière;  &  un  Porphyre,  qui  fe  vante  de  vifions  &  de  commerce 
avec  la  Divinité,  même  avant  que  la  tête  lui  eut  tourné  (2). 

Lei 

ft)  Vid.  int.  il.  Le  Clerc  Hift.  EccUf,  Prgleg,         (t)  Bajrle  Dift,  fut  Toc«« 
3eA.  V,  CaliiuC  ubi  fupi,  èi  ik 
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précédente  les  égards  extraordinaires  qu'Hérode  marqua  pour  toute  la  Sefle,  Sbctioh 
•dans  le  tems  même  qu'elle  s 'oppofoit  vigoureufement  à  fon  projet  favori ,       V. 
-de  fe  faire  prêter  ferment  de  tidclité  par  toute  la  Nation;  &  ces  égards    Hi/loirt 
■étoient  fondés  fur  ce  qu'un  de  ces  Prophètes  lui  avoic  prédit  qu'il  parvien-  <*"  7'"/'- 
droit  un  jour  à  la  Couronne.  — — 

Ils  fe  piquoientd'auftérité  pnr  deiïiis  toutes  les  autres  Se6les.  S'il  en  faut 
croire  F  bilan ,  c'étoit  une  Règle  fondamentale  de  l'Ordre,  qu'en  y  entrant 
i!  falloit  renoncer  à  tous  les  Biens  temporels ,  qu'ils  partageoient  entre  les 
Amis  &  les  Parens  qu'ils  laiflfoient  dans  le  Monde  *.  Ils  ne  mangeoicnt  ja- 
mais qu'après  le  coucher  da  Soleil,  &  leur  nourriture  n'étoit  que  du  pain 
bis,  avec  un  peu  de  fcl,  d'hyllbpe , ou  de  quelque  autre  herbe  aromatique. 
Fhilon  dit  qu'il  s'en  trouvoit  qui  ne  mangeoient  que  de  trois  jours  en  trois 
jours ,  &  d'autres  de  fix  jours  en  fix  jours  ;  &  que  tous  en  général  fe  pi- 
quoient  d'autant  de  fobriété  à  l'égard  de  la  quantité,  que  de  la  qualité  de 
leurs  mets.  Leurs  Habits  étoient  d'une  grofllére  étoffe  de  laine  blanche. 
Ils  regardoient  l'ufage  des  Oignemens  &  des  Parfums,  comme  l'effet  d'un 
luxe  efféminé.  Ils  couchoient  fur  la  dure,  &  dormoient  peu.  En  un  mot, 
comme  ces  auftérités  leur  paroilfoient  le  m>oyen  le  plus  efficace  de  gagner 
la  faveur  du  Ciel,  &  l'eftime  de  leurs  Confrères,  fans  oublier  celle  des  au- 
tres Hommes ,  ils  croyoient  ne  pouvoir  jamais  les  porter  à  l'excès.  Ils  ne 
faifoient  guéres  d'attention  qu'à  l'ancienneté  dans  l'éleélion  de  leurs  Supé- 
rieurs, à  moins  que  quelqu'un  ne  fe  diltinguàt  entrèmement  par  fon  favoir, 
par  fa  piété,  par  TEiprit  de  Prophétie,  ou  par  quelque  autre  talent  ex- 
ttaordinaire.  JMais  il  s'en  trouvoit  de  fi  contemplatifs ,  qu'ils  ne  vouloient 
pas  mettre  le  pie  hors  de  leur  cellule,  ni  même  regarder  une  fois  par  la 
fenctre  dans  toute  une  femaine. 

Le  Jour  du  Sabbat  ils  fe  rendoient  de  fort  grand  matin  dans  leurs  Syna- 
gogues, &  y  pafToient  toute  la  journée  à  prier,  chanter  des  Pfeaun^es,  lire 
&  expliquer  les  Livres  Sacrés.  Pendant  ces  derniers  exercices,  ils  obfervoienc 
im  filence  profond.  La  Fête  de  la  Pentecôte  étoit  la  plus  grande  de  leurs 
Solemnités:  elle  étoit  deftinée  à  rappeller  la  mémoire  du  Paffige  de  la  Mer 
Rouge,  &  de  l'Hymne  qui  fut  alors  chanté  par  des  Chœurs  d'Hommes  &  de 
Femmes  avec  Jaron  &  Marie  à  leur  tête.  Ce  jour-là  donc,  les  deux  Sexes  fe 
rendoient  de  bonne  heure  à  la  Synagogue, en  habits  nouvellement  blanchis; 
&  après  les  Prières  &  les  Leçons  ordinaires,  les  Hommes  &  les  Femmes, 
chaque  Sexe  dans  fon  Chœur  féparé ,  fe  mettoient  à  chanter  &  à  danfer , 

avan- 

Les  Perfss,  les  Mabométans,  &  les  Peuples  de  l'Inde  ont  eu  leurs  Térapeutes,  &  leurs 
Gens  i  vifions;  &  on  auroit  de  la  peine  à  trouver  une  Eglife  ou  une  Sefte  Chrétienne,  qui 
/l'aie  pas  fourni  un  bon  nombre  de  pareils  Myftiquts  :  par  malheur  le  mépris  infolent  & 
contrMre  à  la  Charité,  qu'ils  ont  pour  tous  les  autres  hommes,  marque  trop  de  quïl  es. 
prit  ils  font  animés,  au  travers  de  toutes  leurs  auflérités,  &  de  leur  fainteté  prétendue. 

•  Nos  Auteurs  ont  oublié  de  nous  dire  de  quoi  ces  Gens  aibfilloicnt,  après  qu'ils  s'étoicnt 
dépouillés  de  tous  leurs  Dicns.  Ceft  ce  qu'il  n'tft  pa>  facile  d>-  deviner,  puifqu'ils  ne  fe 
permettoitnt  aucun  Commerce  ni  aucun  Travail,  employant  tout  leur  tems  à  la  Prière,  à 
l'Etude,  &  à  la  Contemplation;  &  qu'ils  n'avoient  ni  Femmes  ni  Domeftiqi.e3  qui  pûlTent 
kur  procurer  le  néceffaire  (i). 

(0  Le  Clerc  uSi  fupr. 
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Section  av3nçaiit,recu'ant,  s'éloigninc  ou  s'aprochant,  tournant  à  droite  ou  à  gauche 

V.  '    en  cadence,  jufqu'à  ce  qu'ils  oubliàilent  la  différence  des  Sexes,  &  que  les 

Hipiri   deux  C.'iœars  fe  confondîirenc,  <Sc  ils  concin  noient  ainfi  leur  dimfe    &  leur 

rf«  jfi:/.-.  mufique  toute  la  nuit.     Des- que  le   matin  venoit,  ils  tournoient  la  face 

' vers  le  Soleil  levant,  ce   qui  éioit  leur  fituation  ordinaire  dans   la  Prière, 

adoroient  la  Divinité,  fe  donnoient  réciproquement  le  bon  jour,  &  fe  reîi- 
roient  chacun  dans  fa  cellule.  Ajoutons ,  qu'ainfi  que  les  Pythagoriciens: 
ils  avoient  leurs  Myftères  &  leurs  Rites  fecrets ,  qu'il  leur  étoit  défendu  de 
divulguer,  &  qu'il  feroit  fort  inuti'e  de  vouloir  deviner. 

Ceux  de  Jades  habitoient ,  fuivant  Pline  (a) ,  un  Dél'ert  dans  le  voifinnge 
ù'Hibron  ,  à  vingt  milles  au  Sud  de  Jcrufakm. 

On  croit  afléz  généralement  qnHcbron^àont  nous  avons  dtjà  parlé  ci-de- 
vant(i),ttoit  le  lieu  de  naiflance  de     can-Baptijle:i\  fe  pourroit  bien  qu'il  y 
eut  été  envoyé  pour  être  élevé  par  ces  gens-là,  &  qu'il  ait  demeuré  avec  eux 
iufqu  à  ce  qu'il  commença  à  exercer  publiquement  fa  Million  (c).  A  l'égard 
de  ceux  qui  ont  cru  que  Jesus-Chkist  même  &  fes  Difciples  fulfenc 
de  cette  Seâe,  à  caufe  de  quelque  conformité  qu'ils  croient  trouver  entre 
la  Doftrine  &  la  Manière  de  viv;e  des  uns  &  des  autres (^),  ils  ne  mcritent 
prefque  pas  d'être  réfutés.  Sur  le  total,  cette  prétendue  conformité,  pour 
peu  qu'on  y  fafle  attention,  fe  change  en  une  oppoiicion  maniftfte.  Si  quel- 
qu'un avoit  pourtant  quelque  doute  fur  ce  fujet,  il  peut  confulter  les  Au- 
teurs cités  au  bas  de  la  page  (e)  :  il  y  trouvera  aufli  la  réfutation  d'une  au- 
tre idée  non  moins  bifarre,  c'eft  que   les  Térapeutes  à^ Egypte  étoient  une 
Société  d'Hermites  Chrétiens,  inftituée  par  ^f.  yl/ar(;,l(.'rlqu'il  fonda  l'Eglife 
à' Alexandrie  (/).     Philon,  qui  étoit  contemporain,  ou  même  plus  anciea 
que  cet  Evangelijle,  parle  (g)  de  cette  Société,  comme  établie  depuis  très 
longtems,  &  les  dépeint  comme  jfiiifs,  difciples  zclés  de  Moyfe,  &  les 
plus  exafts  obfervateurs  du  Sabbat;  qui  avoient  des  hlymnes  &  des  Ecrits 
fort  anciens,  compofés  par  leurs  principaux  Chefs;  &  qui  étoient  difper- 
fés     non  fculem.ent  dans  toute  VEgypte  ,  mais  parmi  les  Gréa  &  les  Barha- 
res^&c.     Tout  cela  ne  convient  nu:lement  à  un  Ordre  d'Hermites  Chré- 
tiens, fuppofé  même  que  St.  Marc  en  eut  fondé  un.  Mais  nous  ne  trou- 
vons'aucune  trace  d'une  pareille  Inllitution  qu'au   comm.encement  du   fé- 
cond Siècle ,  lorfque  des  Afcétiques  qui  avoient  fui  dans  les   Déferts  pour 
éviter  la  Perfécution  ,  ayant  goûté  les  douceurs  de  la  Solitude  ,  fe  formè- 
rent en  Sociétés.   Les  premières  que  nous  connoilîions  commencèrent ,  fuivanc 
les  deux  Auteurs  que  nous  avons  cités,  vers  l'an  113.  dsï'Ere  Chréticmie  ^A). 
D'autres  ont  cru  que  les  EJ]}niens  &  les  Térapeutes  renoncèrent  dans  la 
fuite  au  Jiulaifne ,  &  embrafférent  la   Relii;ion  Chrétienne.    11  fe  peut  que 
plufieurs  d'entre  eux  ayent  pris  ce  parti,  mds  il  feroit  difficile  de  fe  l'ima- 
giner 

(a)  Antiq.ubi  fupr.  &  L.  XV.  ci 3.  ad  fin.  (/)  Eufcb.    Ilift.    Ec.:!ef.    L.    II.  c.  17. 

Vo)  Supr    T.  I.  p.  564.  BellaiiH,    Baron.    ^  Montfiuc.   DKTeit.  de 

(r'  Ut>i  fupr.  Chrill.  Terapcut.  ap.  Bafiiag.  ubi  fupr. 

-  id)  F.Mc  1.  vers.  iilt.  CO  I-ib.  fup.  cita:. 

fc^  Bifme.  tlirt.  des  Juifs.Tom.IV.  L.II.  (/•    Diuf  Trigland.   Ba.'has.   Prid,  Caln!. 

c  il.  ^c.  Pri-l  Connect.  Part.  II.  fub  fiu.  L.  V.  &  al.  ubi  Aipr. 
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gîner  de  la  Se£le  entière,  &  qu'elle  fe  fût  incorporée  dnns  les  Sociétés  des  Secti»m 
Jfcétlqiits  Chrétiens.     Si  l'on  demande  ce  qu'ils  font  devenus,  eux  &  leurs       ^• 
Ecrits  tant  v;;ntés,  on  peut  répondre  que  ceux  qui  font  reftés  fe  font  con-    Hifloht 
fondus  avec  le  rcftc  des  Jwfs ,  &  qu'ils  périrent  en  plus  grand  nombre  desjmfs. 
par  les  perftcutions  des  Romains ,  que  leur  extrême  confiance  leur  attira     ' 
préfcrablemcnt  &  rendit  plus  cruelles.     C'efI:  peut-être  aulTî  pir  Ja  iT.éme 
faifon  que  leurs  Livres  furent  plus  univerfellement  détruits  que  ceux  des 
autres  j^uifs,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que  la  feule  Paraphrafe  Chaldaïqiie^ 
dont    nous  parlerons  dans  un   autre  lieu.     Nous  aurons  occafion  dans  U 
fuite  de  faire  voir  que  les  EJjmiens  lleurilToient  encore  fous  le  Règne  de 
Trajaii,  quoiqu'ils  lùflent  fort  dégénères,  à  l'égard  de  Mœurs  &  de  la 
Doèlrine ,  fous  leur  nouveau  Maître  EIxai.  Du  tems  de  Jufiinien  ils  étoienc 
encore  connus  fous  les  noms  pompeux  à' Juges,  ou  d'Angéliques,  &  de  Ci- 
toyens du  Ciel;  mais  leurs  Mœurs  ne  répondant  nullement  à  ces  titres,  Je 
Peuple  démêla  leur  hypocrifie,  &  ce  fut  alors  apparemtntnt  le  dernier  é- 
clat  qu'ils  jetttrent  en  s'éteignant ;  car  depuis  ce  tems-là  nous  n'en   trou- 
vons plus  aucune  mention. 

Nous  venons  de  parcourir  toutes  les  Seéles  yuives  qui  faifoient  quelque 
figure  dans  le  iMonde ,  du  tems  de  notre  Seigneur;  (X:  nous  pourrions- 
mettre  ici  fin  à  cette  digrellion  ,  fi  c'en  eft  une:  mais  il  ne  fcroit  pas  jufte 
de  pafler  fous  filence  une  de  ces  Sc6les  ,  des  plus  confiJérables  ,  qui  fubfifte 
encore,  qui  rapporte  fon  origine  à  Efdras  &  à  la  grande  Synagogue ,  &  qui 
eft  oppofée  à  toutes  les  Seules  dans  plufieurs  articles  fondamentauï.  Cette 
Se6le ,  dont  nous  avons  déjà  dit  un  mot  (a) ,  eft  celle  des  Caraïni ,  ou  Car- 
raïies^  c'tll-adire,  les  Scripturaires ,  *  ou  Gens  entièrement  attaches  à  la 
Lefture  des  Livres  Sacrés ,  &  verfés  dans  leur  explication. 

il  n'eft  pas  facile  de  fixer  le  tems  où  cette  .'^eèlie  parut.  Nous  avons 
dcji  indiqué  l'ancienneté  &  l'autorité  qu'ils  s'arrogeoienr.  Ils  faifoient  pa-  ' 
rade.d'une  hfte  de  Savans  qui  avoient  écrit  ou  prêché  pour  ou  contre  leur 
Secte,  depuis  le  tems  à'EJ'dras  (b).  Qiielques-uns  de  ceux  qui  font  difper- 
fés  en  Pologne,  remontent  encore  plui  h.jut,  en  prétendant  defcendre  des 
dix  i  ribus  emmenées  en  captivité  par  Salmanazar.  Les  Rabbins  les  font 
au  moins  auffi  anciens  qa  Alexandre  le  Grande  puifqu'ils  nous  racontent  nue 
Jdddua,  le  Grand- Prêtre  d'alors,  fit  en  prcfence  de  ce  Prince  un  Mira- 
cle, que  les  deux  Chefs  des  Caraïtes  ne  purent  imiter:  mais  on  peut  hardi- 
ment ranger  ce  Miracle  au  nombre  de  ceux  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  in- 
venter, toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  faire  entrer  quelque  autre  Sefte  en 
comparaifon  avec  la  leur;  témoin  ceux  qu'ils  aKèguent  contre  les  Samari- 
tains , 
(a)  Supr.  T.  II.  p.  379.  (.h)  Eafnag.ubifupr.To.T.II.Part.  U.c.  16. 

*  CS^p  du  verbe  Kara,  lire  fi).  Comme  Vs  reiettoirnt  tous  les  [.ivres  qui  nétoient  pas 
conpiis  dans  le  Canon  ties  Juifs,  &  la  prétendue  Tradition  Or.i!e,  dont  les  Vbarijîtns 
faifoent  tant  de  cas,  c'cft  ptut- être  pour  cette  raifon  que  les  /?(jiW;;j,  leurs  plus  paiids 
ennemis,  leur  ont  attr'.bué  la  plupart  des  erreurs  des  Sadducéem,  (2)  quoique  ces  deux 
Seftcs  ne  convînlFcnt  qu'en  ce  feul  peint. 

(0  Buxtoif.  LesiCi  fttb  voce  ^'-ip.  (i)  Abrabjn.  Append.  in  Hacofri   edit.  à  Buxtoif^ 
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Sî'rrioN  tains,  &  dont  nous  avons  parlé  dans  une  Seflion  précédente  (a).     Nous 

V'       donnons  au  bas  de  la  page  quelques-unes  des  différentes  opinions  touchant 

Hilloire    leur  origine  *,  &  nous  nous  tiendrons  ici  à  la  plus  probable  ;  c'elt  qu'ils  font 

àd  Juifs,  les  Succeffeurs  des  Scribes,  dont  les  Evangélijlts  font  fi  fouvent  mention  f,& 

■  tels 

(a)  Hîc  fupr.  ad  loc.  in  fin  Not.  E. 

♦  Le  favant  Wo//  de  Hambourg  nous  a  donné  l'Hiftoire  de  l'Origine  des  Caraues  écrite 
fur  les  Mémoires  d  un  Juif  de  cette  Sefle ,  nommé  Mordecai.  .  Celui-ci  dit  donc  qu'Ale- 
xandre Jannée,  ayant  lait  mettre  à  mort  tous  les  Juifs  favans  de  fon  tems,  Siméon  fils  de 
Seta ,  &  frère  de  la  Reine,  fut  conduit  fccrettement  en  Egypte,  où  il  inventa  le  Syflème 
de  la  prétendue  Tradition  Orale;  qu'étant  depuis  retourné  à  Jérufalem,  il  fe  mit  à  enfei- 
gner  publiquement  cette  dodlrine,  qu'il  prétendoit  que  Dieu  eût  révélée  à  Moyfe ,  &  qui 
de  ce  Prophète  avoit  été  tranfmife  de  main  en  main  jufqu'à  lui.  Les  uns  embratTércnt 
ce  fyftème,  les  autres  le  rej'ettérent  abfolument,  &  foutinrent  que  tout  ce  que  Dieu  avoic 
voulu  révéler  à  leur  Légiflateiir,  étoit  contenu  daris  les  Livres  Sacrés  Ces  derniers  formé» 
rent  la  Sefte  des  Caraïtes,  &  les  premiers  celle  des  Rabhlnijles ,  ou  Tradicionnaires.  Notre 
Auteur  ajoute  que  Judas ,  fils  de  SabLai,  fe  diftinguu  entre  ceux-ci,  &  que  Hillel  devint 
fameux  entre  les  autres  (i). 

Un  autre  Auteur  (2)  croit  que  ces  deux  Sedles  fe  diviférent  peu  après  la  mort  des  derniers 
Prophètes,  à  l'occafion  de  la  difpute  fur  les  Oeuvres  de  furérogation,  les  uns  les  foutenant, 
appuyés  fur  la  Tradition,  &  les  autres  les  rejettant,  fur  l'autorité  des  Livres  Sacrés.  Ces  der- 
niers furent  les  Cnraïtes,  qui  prétendoient  defcendre  des  Prophètes  -^ggét,  Malacbie,  &c. 
Mais  quelle  que  fut  l'occafion  de  leur  divifion,  ils  conçurent  une  haine  réciproque  fi  vio- 
lente, qu'ils  ne  trouvent  pas  d'injures  allez  atroces  pour  l'exprimer.  Entre  autres  épithè- 
tes,  les  Rabbinifles  donnent  à  leurs  Antagonilles  celle  de  Mamztrim  ou  Bâtards,  terme 
des  plus  odieux  chez  les  Juifs  (3J;  &  les  Cardites  en  revanche  leur  donnent  le  titre  A' Anes 
bridés,  par  allufion  à  leurs  amples  Phylactères ,  &  aux  autres  colilichets  dont  ils  fe  chargent 
fuperfl;itieufement,&  que  les  Caraïtes  déteftent.  Les  premiers  prennent  au  pié  de  la  lettre  ces 
paroles  de  Moyfe  ^4) ,  Tu  les  lieras  (les  Préceptes  Divins  )  pourfgne  fur  ta  main,  fj"  ils  feront 
comme  unfronteau  entre  tes  yeux,  que  les  autres  regardent  feulement  comme  une  recomman- 
dation très  expreffe  de  n'oublier  &  de  ne  perdre  jamais  ces  Préceptes  de  vue.  Nous  avons 
déjà  remarqué  ci-delTus  (5),  que  leur  haine  ell:  telle,  qu'aucune  confidération  ne  peut  les  por- 
ter à  contrafter  mariage  entre  eux. Un  Rabbinifle  moderne  dit  que  fi  un  Caratte  vouloit  chan- 
ger de  Sefte,  ils  refuferoient  de  le  recevoir  dans  la  leur  {6);  Se  ils  diftnt  communément,  qu'a- 
vant que  d'admettre  un  Caraïte  dans  leur  Corps,  ils  exigeroient  de  lui  de  fe  faire  première- 
ment Juif-,&.  enfuite  Chrétien,  fans  quoi  ils  ne  poiirroient  jamais  croire  fa  converfion  fincère. 

f  Les  Scribes,  en  Hébreu  OnsiD  Sopherim,  ou  Eerivains ,  font  nommés  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Cantique  de  Débora  (7),  quoique  quelques  Savans  ayent  cru  que  Moyfe 
en  ait  été  le  Fondateur.  Il  en  eft  fouvent  fait  mention  dans  les  Livres  des  Rois ,  des  Cro- 
niques  &  âi'Efdras,  comme  de  gens  de  grande  confiJération  dans  la  République  des  Juifs. 
Il  efi  fort  apparent  que  David  en  forma  un  Corps,  lorfqu'il  régla  les  Claffes  des  Prê- 
tres, de  Lévites  &c.  (8);  il  falloit  bien  qu'il  y  eut  des  Secrétaires,  (c'efi  le  vrai  fens  du 
mot  de  Sopherim)  dans  l'Eglife,  dans  l'Etat,  pour  l'Armée,  pour  les  Revends  &c^  Com- 
me l'Art  d'écrire  n'étoit  pas  fort  commun  dans  ce  teras-là,ceux  qui  y  excelloient  n'avoient 
pas  de  peine  à  obtenir  ces  fortes  d'Emplois;  maij  cette  efpèce  de  Scribt  efl:  manifcflement 
de  ceux  dont  il  efl  parlé  dans  les  Evangiles,  ainfi  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage. 
Après  le  retour  de  la  Captivité,  lorfque  le  Canon  fut  revu  par  Eflras  &  par  fes  AlTociés 
infpirés,  dont  nous  avons  parlé  dans  une  Seflion  précédente  (9),  le  foin  d'en  faire  des 
copies  &  la  révifion,  fut  fans  doute  commis  à  ces  Sopherim  ou  Scribes,  qui,  par  un  ufage 
continuel  acquirent  une  grande  coniioillance  de  ces  Écrits;  deforte  qu'enfin  ils  fe  mirent 

à 

fi}  Wolf  Nollt.  Carzor-  (s)  Suor-  T.  I.  p.  379-  Jic 

(1)  TriRland.  Diffcit  de  Cira'i't.  Delpli.  I/Sj,  (6)  Léo  de  Mcidern-  Ceiem.  Jud.  Pait.V.  c.  i. 
Calmct  fub  voce  Caraïte.  (7)  Jupes  V.  I4. 

(i)  De  his  vid.  T.  II   p.  +87.  (i)  Vid.  iiit.  si.  i.  Chron,  XXIV.  6.  XXVII.  3î» 

(<;  Ueut.  VI.  <.  (p)  Hic  ad  loc. 
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tels  que  ceux  que  confuka  Héroiîe  le  Grand  pour  favoir  où  le   Messie  de-   SEortoM 
voit  naître  (a).  Il  ell  très  vraifemblable  que  ces  gens,  f4tigués  du  firdeiu        V. 
des  Traditions  que  les  Pbarijiens  avoit  accumulées  fans  mellire,  prirent  le     HifloWe 
parti  de  les  rejetter  toutes,  &  de  s'attacher  au  Texte   feul;  d'où  leur  vint  <^"  J^'f-' 
le  nom  de  Caraites  ou  Saipturaires ,  foit  qu'il  leur  fût  donné  à  titre  de  re-        --    ^ 
proche  par  leurs  Antagoniltes,  foit  qu'ils  le  prîirent  tux-mémes  pour  fe  dis- 
tinguer des  Traditionnaires.  La  difficulté  eft  de  déterminer  le  tems  &  les 
Auteurs  de  cette  divilion.  Certainement  le  témoignage  des  Caraïtes  mê- 
mes qui  remontent  jufqu'à  Efdras ,   ou  au  moins  jufqu'au  tems  d'I/yrcan  ou 
é' Alexandre  Jannée ,  efl  ruPpeCl.  Celui  des  Talmudijles ,  qui  leur  permettent 
de  compter  depuis  Saddoc,  ou  au  moins  depuis  le  Règne  d'Hérode  le  Grand, 
fera  fans  doute  préféré.     Ne  pourroit-on  pas  fuppofer  avec  beaucoup  de 
probabilité,  que  lorfque  les  Sadducéens  commencèrent  à  faire  Sefte,  tant 
par  la  profeflion  de  plufieurs  Sentimens  Epicuriens^  que  par  la  reje6lion  des 
Traditions  Pharifiemies ,  une  autre  SeCle  plus  modérée  s'éleva ,  qui  d'accord 
avec  les  Sadducéens  fur  le  dernier  article ,  refufa  de  foufcrire  à  leurs  autres 
opinions  ,  manifeftement  deflruftives  de   toute   Religion  *  ?  Encore  ne 

peut- 

(_a)  Matth.  II.  4.  Bafnag.  ubi  fupr. 

i  les  expliquer,  &  joignirent  le  titre  de  DoBeurs  de  h  Loi  à  celui  de  Scribt.  C'eft  pav 
cette  raifon  que  nous  trouvons  le  même  ptrfoiinage  défigné  par  le  premier  île  ces  noms 
dans  un  des  Evangiles  (i),  &  par  le  dernier  dans  un  autre  (2);  &  que  notre  Seicneuf. 
les  place  avec  les  Pbarifiens  dans  la  chaire  de  Moyfe  (3). 

On  ne  peut  donc  pas  dire  qu'ils  fifTcnt  un  Scéle  particulière,  comme  quelques-uns  des 
Pères  fe  le  font  imaginé  (4).  On  en  trouvoit  dans  toutes  les  Sectes  ;  car  il  ell  clair  que 
chacune  d'elles  dtvoit  avoir  des  Dofteurs.  Tous  méritoient  éi^alement  les  cenfures  févères 
que  leur  adreffoit  J  ES  us- Christ.  Ils  étouffaient  tous  les  Textes  fous  les  Glofes  dont 
ils  les  chargeoient;  ils  en  inféroient  des  Dogmes  bizarres  &  dangereux,  qu'ils  impofoienC 
à  leurs  Difciples.avec  toute  l'arrogance  que  peut  donner  la  prétention  à  l'infaillibilité.  Ce- 
pendant, puifque  fouvent  dans  les  tSîIroits  où  il  ell  parlé  de  ces  Scribes  o\i  Doïleurs  de  la 
Loi,  ils  font  joints  avec  les  JPAan^ffu  (5),  il  ell  naturel  de  croire  qu'ils  étoient  en  plus 
grand  nombre  dans  cette  Secte  que  dans  les  autres;  ou  bien  peut-être,  en  faifant  atten- 
tion au  befoin  qu'on  avoit  de  gens  femblables  pour  les  Affaires  Civiles  &  Eccléllafliques, 
&  à  l'ancienneté  où  il  faut  par  conféquent  les  faire  remonter,  on  fera  porté  à  en  conclu- 
re qu'ils  ont  été  le  tronc  dont  toutes  les  autres  Sefles  font  forties,  ûiivant  qu'il  a  plu  à  cer- 
taines vues  particulières,  aux  préjugés,  à  l'orgueil,  &  à  il'autres  pafTions  de  les  faire  naître, 

*  Les  Auteurs  Rabhiniques  s'accordent  à  accufer  les  Caraïtes  d'avoir  été  plus  favorables 
à  ]  Esus  •  Christ  qu'aucune  autre  Secte;  c'eft  ce  que  paroit  confirmer  rfi'iî/î^-e/j/îi;,  en 
introduifant  un  Scribe  (61,  qui  aplaudit  à  la  réponfe  de  noire  Seigneur  touciiant  le  pre- 
mier &  grand  Commandement,  &  qui  convient  que  l'Amour  de  Dieu  &  celui  du  Prochaia 
font  de  plus  grande  importance  que  tous  les  facrifices  &c. 

Il  efl;  vrai  que  le  même  homme  femble  être  nommé  Phariften  dans  un  Paffàge  parallè- 
le (7);  mais  Bajhnge  a  fort  bien  remarqué  ,'8)  que  le  pronom  Htix  ne  doit  pas  fe  rappor- 
ter aux  Pbarifiens  du  verfet  précélent,  qui  venant  d'être  réfutés,  s'en  étoient  allés  tenir 
confcil  enftmble;  mai?  fur  \a  Multitude  du  verfet  pénultième,  qui  avoit  écouté  avec  plai- 
fir  la  réponfe  fatisfaifante  que  Jésus  venoit  Je  faire  à  la  queltion  ciptieufe  de  ces  Seétai. 
res.  Ajoutons  que  la  réponfe  du  Scribe  convient  mieux  nu  caractère  d'un  Caraïte,  qu'à  ce- 
]ui  d'un  Pbarifien  fuperllitieu.x  &  hypocrite,  tels  qu'ils  étoient. 

L'Au- 

0)  Matth.  XXII.  îj.  {$)  Matth  u'.i  f«pr.  &  alik  palT.  Aft.IXIU.  r, 

<•»;  Marc  XII    2(.  («^  Mjrc  XII.  21. 

(i)  Matth    XXUI.  I.  (t,   Matth    XXII.  35.  &c. 

(4;  £pi[>h,  iisie».  Autht  de  &ccogaic.  &c.  {%)  Ubi  iiipi.  c.  17,  s&A,  X. 
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SïCTioN  peut-on  pas  dire  que  les  Caraïtes  rejettâfTcnt  abfolument  les  Traditions ,  ils 
V.  eh  faifoicnt  iidîge  pour  l'L'.xpiication  de  l'Ecriture,  lorfqu'ils  les  trouvoiertt 
Hifloire  judicieufts  &  bien  fondées;  feulement  ils  refufoicnt  de  les  recevoir  avec 
its  Juifs,  cette  foLimiflion  aveugle  &  cette  foi  implicite  que  les  PLirifiens  exigeoient 
■-  pour  elle?.     Nous  nous  flattons  d'avoir  dit  fur  ce  fujet ,  ce  qu'on  peut  dé- 

terminer de  plus  certain:  au  fond  ce  n'eft  guères  que  par  conjefture^ 
qu'on  peut  tâcher  de  fixer  le  tems  où  ces  Seftes  commencèrent  à  fe  divifcr, 
foit  qu'on  choilTiflè  l'époque  du  Règne  à'Hyrcan  ou  à' Alexandre  Cannée, ou.. 
celle  de  la  fameufe  difpute  entre  Shammai  &  i/;7/W ,  environ  cent  ans  avant 
Tesus-Chkîst,  ou  quelqu'autre  époque  poftérieure  *.  lien  efl:  de  mê-, 
me  touchant  la  queftion  du  lieu  que  de  celle  du  tems ,  &  on  ne  fait  pas 
dIus  furement  fi  ce  fchifme  a  commencé  en  ^ndée  ou  en  Egypte  f. 
^  •  Nous 

L'Aiitfurque  nous  venons  de  citer.prouve  fort  bien  qu'il  y  avoit  une  difFérence  marquée 
entre  les  Pharifiens ,  &  les  Scribes  &  DoBeurs  de  la  Loi.  On  voie  dans  ['Evangili  un  de  ces 
derniers,  qui  écoute  fort  tranquillement  h  condamnation  que  notre  Sëicnïur  prononce 
contre  les  Pharîjlcns,  mais  qui  fc  recrie  lorCqu'il  entend  celle  des  Scribes,  ajoutée  à  la  pré. 
mière  (i).  La  réponfe  que  lui  fait  Jes  us-Cn  rist,  fjppofe  aulïï  cette  difFérence;  çai 
il  s.]0\iie ,' mulbiur  auffi  à  vous ,  DMsiirs  de  la  Loi;  &  il  prononce  la  fentence  de  ces  der» 
niers,  différente  de  celle  des  i'/.iari/Fou. 

♦  Àlorin  place  la  naiflance  de  la  Sede  des  Caraïtes  vers  l'an  740.  ou  750.  de  J.,  C.     Ç'eft 
vers  ce  tems  ,  &  non  plutôt,  qu'il  fuppofe  que  le  Talmud  fut  parachevé,  &  que  cet  Ouvrage 
donna  occafion  à  ce  fchifme  (2).  Il  ajoute  fur  la  foi  de  plufieurs  Rahins,  qu'un  certain  Ana- 
«ru,  piqué  de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré  fon  frère  dans  l'Election  d'un  Chef  de  la  Capti- 
vité, fe  déclara  contre  les   Compilateurs  &  les  Uéfenfcurs  de  cette   Rap^odie,   qu'il  accu- 
foit  d'attribuer  une  Autorité  Divine  à  im  Recueil^-le  Rêveries,  &  forma  un  Parti  confidé- 
rable.     Nous  aurons  occafion  dans  la  fuite  de  fixer  le  tems  où  le   Talmud  fut  achevé,  & 
nous  nous  contenterons  à  préfent  de  remarcjuer  que  le -témoignag."  de  ces  Rabbins  eft  npn 
feulement  fufpeifl  fur  cette  mitière,  mais  qu'il  eft  d'ailleurs  détruit  par  celui  d'autres /Jaiij»^ 
de  plus  vieille  date,  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  article.      LaTubli- 
cation  du  Talmud  ne  peut  qu'avoir  renouvelle  les  anciennes  Difputes  ,  &  animé  le  zèle^des 
Ciraiiesx  car,  outre  tout  ce  que  nous  venons  de  cffre  fur  ce  fujet,  quelques-uns  des  Pères, 
dont  l'autorité  l'emporte  de  beaucoup  fur  celle  de  ces  Rahhins,ox\t  parlé  de  cette  Sefte  bien 
du  tems  avant  cette  époque  (3),  non  pas  à- la-vérité  fous  le  nom  de  Caraite,  mais  fous  ce- 
lui (Sa  Scribes ,  qui  rejettoient  toute  Tradition   O.-ale,  &  qui  ne  s'attadioient  qu'au  Texte 
Sacré.  Le  Leâeur  trouvera  dans  la  Note  fuivante,une  autre  preuve  de  ce  que  nous  ilifons. 
+  Eufèbe  rapporte  (4)  que  fous  le  Règne  de  Pcolémée  P bilcmftor  ,\t:s  Juifs  d'Fgypte  étaient 
divifés  "en  deux  Partis,  dont  l'un  expliquoit  ia  Loi  de  Moyfe   allégoriquement,  &  l'autre 
littéralement:  ce  qui  convient  au  génie  des  CarjUes.     Nous  pouvons  aufli  alléguer  le  Livre 
HMbofri,  que  les  RabbiKs  font  d'une  haute  antiquité,  &  qui  dépeint  le  Roi  Cbefroès  comme 
grand  admirateur  de  la  Secte  Oiraite,  à  caufe  du  zèle  &   de   l'attachement  qu'elle   avoit 
pour  li  !>oi;  mais  que  les  Dodliurs  Rabbiniques  firent  bien  changer  d'opinion  ,  en   lui  fai- 
fant  remarquer  l'extrême  divcrfué  de  fentimens  qui  règnoit  entre  ces  Caraïtes ,  faute  d'ad- 
mettre la  Tradition  Orale,  qui  feule  peut  fixer  le  fcns  du  Texte  Sacré.     Nous  avons  à-la- 
vérité  prouvé  que  ce  Livre  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aufïï  ancien  qu'ils  le  prétendent  (s), 
mais  il  fuifit  pour  détruire  leur  témoignage,  fur  lequel  feul  Morin  s'appuve:  outre  cela  des 
Ra'Mns  \t\<ii  anciens  que  ceux-ci,  placent  les  Caraïtes  du  tems  des  Ajmonéens ,  d'autres  à 
celui  des  S.idducéem ,  &  d'autres  encore  à  celui  d'JIérode  (6),  pour  ne  pas  répéter  ce  que 
.nous  avons  dit  des  Pères  de  l'EgUfe. 

■Ci)  Luc  XI.  44    &c.  (4)  Pr.-cpar.  EvaneeU  1,.  VIIT.  c    to. 

(i;-exeicit    Kibl    L  II-  Exeicit.  VI.  c.  1.  VII.         (s)  Suot    T.  I.   p      65     in  Not    B 
r.     .  liafnag    ubi  fupr    ^tft    XII  f»)  T.iglind    de  Caïa'it.  c.   i    Diuf,  Trikirtf. 

(?;  On.;    in  M.itch.  Xlc    SI.  Epiphau. Bïres.  UaCnag.  Calm.  iùi.  Ht,  ubi  fui'i. 
XV.  Hicion.  ÏB  Jefa'i   VIII.  »*• 
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Nous  allons  finir  cet  article  par  un  court  abrégé  des  fcntimens  par  les-  Secriog-' 
quels  cette  Se61:e  fe  dillingua  des  autres.  V. 

1.  Ils  admettent  les   Livres  Canoniques  du  yieux-Trflament  pour  feule   ////!«,>« 
Règle  de  leur  Foi;  &  rejettent  également  les  Livres  Aprocryplies,  &  la  des  Juîfi. 
prétendue  'l'radition   Orale  des   Pharijiens  ,   qu'ils  regardent  comme  une  ----■■ 
invention  pernicieule  d'une  Cabale  ruiee  &  ambitieufe;  par  la  même  raifon 

ils  ont  le  Tahnud  en  horreur. 

2.  Ils  expliquent  Y  Ecriture  p:ir  V  Ecriture  i  cependant,  en  cas  de  befbin, 
ils  ne  rejettent  pas  le  fecours  du  Raifonnement,  ni  celui  des  Ecrits  ni  des 
Commentaires  des  Gens  favans,  mais  fans  s'y  foumettre  avec  une  foi  implicite. 

3.  Ils  lifent  les  Livres  Sacrés  en  Hébreu  dans  leurs  Synagogues,  parce 
qu'ils  croient  prefque  impoflible  d'en  rendre  exadlement  le  fens  dans  une 
Tradudion  ;  aulfi  ont-ils  grand  foin  de  faire  aprendre  cette  langue  de  bon- 
ne heure  à  leurs  Enfans.  S'ils  foufFrent  des  Traduâions  de  la  Bible,  ce 
n'efl:  que  pour  l'ufage  de  ceux  que  la  baffeffe  de  leur  condition  a  empêché 
d'aprendre  l'Hébreu. 

4.  Leurs  Prières  font  aufll  dans  la  même  langue ,  qu'ils  regardent  com- 
Kie  la  plus  fainte  &  la  plus  énergique  de  toutes ,  &  la  feule  où  le  Nom  in- 
communicable de  Dieu  puilfe  être  duement  prononcé;  car  ils  ne  font  pas 
audi  fcrupuleux  à  cet  égard  que  les  autres  Juifs  ;  ils  prononcent  le  Nom  de 
^êhûvab  tout  comme  nous ,  &  n'y  fubftituent  pas  en  lifant  celui  à'Monai , 
comme  font  les  autres.  Ils  affedent  feulement  dans  leurs  Ecries,  dans  leurs 
Livres  de  Prières  &c.  de  ne  l'écrire  que  par  un  vau  entre  deux  jods.  Ils 
tournent  toujours  la  face  vers  Jérufakm  en  faifant  leurs  Prières  ,  dans  les- 
. quelles  ils  témoignent  plus  de  dévotion  &  de  ferveur  que  les  autres  Jtâfs. 

5.  ils  attendent  ,  de-même  que  tous  les  autres  Juifs ,  un  Règne  tem- 
porel &  glorieux  du  Messie,  &  ils  en  attribuent  le  retardement,  en 
partie  à  la  lenteur  du  mouvement  de  Saturne^  Planète  qui  domine  fur  le 
Sabbat  (<;)  &  fur  la  Nation  Jui-oe ,  &  en  partie  à  leurs  Péchés,  qui  ont 
irrité  Dieu,  &  l'ont  porté  à  fufpendre  l'envoi  du  Messie  *;&  ils  défen- 
dent de  calculer  le  tems  pour  lequel  il  étoit  promis,  fous  peine  des  aaathè- 
«îss  les  plus  terribles. 

6.  Ils  ont  de  la  Divinité  &  de  fes  attributs  des  idées  très  juftes  &  très 

nobles, 
(fl)  Supr.  T.  II.  p.  59Î. 

>  On  peut  objfcfter  que  Jofèpht  ne  parle  pas  de  cette  Sefte;  mais  il  n'a  pas  parlé  non  plus 
de  celle  des  Hérodiens, qui  doit  avoir  été  confidérable.  Il  peut  avoir  eu  Tes  raifons  pour  ne 
lien  dire  de  cette  dernière:  il  n'en  pouvoit  dire  du  bien  fans  choquer  les  Pbarifitns ,  dont 
il  fuivoit  le  Parti:  il  n'en  pouvoit  dire  du  mal,  fans  s'expofer  au  reffcntiment  de  la  Maifoi] 
Royale,  &à  celui  des  Romains,  dont  les  Hirodiens  foutenoient  les  intérêts  contre  les  Fbt' 
r-if:ens  Si  \ei  Guuhnites.  A  l'tigard  des  CnMÏfw,  ils  n'étoient  peut-être  pas  fi  noirs  à  fes 
yeux  ,  qu'ils  k-  pan.iifoient  aux  autres  Seftes.  Jtfepbe  avoit  trop  de  fens  pour  adopter  tou- 
tes les  Fables  des  Traditiomires  ,ciuo\c[\.\'tn  bon  Politique  il  fe  rangeât  du  Parti  du  plus  fort. 

•*  Le  Lefteur  peut  fe  fouvenir  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  réfuter  cette  ridicule 
allégation,  aufll-bicn  que  ce  qui  y  a  donné  lieu  (i):  ce  fophifme,  à  ce  qu'on  voit,  n'étoic 
pas  paiticulier  aux  viles  Sedes  des  Pbarifiens  &  des  Sadducttns,  la  plus  faine  partie  de 
JafJNation  paroiffant  l'avoir  adopté. 

(>;  Hic  ad  loCi 
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SecTios  nobles.    Ils  foutiennent  que  la  Providence  de  Dieu  a  la  même  étendue 

V.  ^   d'objets  que  fa  Toute-Science,  &  en  même  tems  ils  accordent  le  Libre- Ar- 

HiUoire  bitre  à  l'tlommejmais  ils  ajoutent  que  Dieu  donne  à  chacun  une  portion  de 

ifs'juifs.h  Grâce  univerfelle  pour  l'affifter  dans  le  choix  du  _Bien;&  que  cette  Gra- 

ce  ell  d'autant  plus   néceJaire ,  que  la  volonté  elt  foumife  aux  effets  du 

tempérament ,  de  la  conftitution,  &  fur- tout  aux  influences  des  Aftres.  A 
l'égard  de  la  difpofition  de  l'Ame,  ils  la  divifent  en  quatre  états  différens, 
celui  de  la  maladie,  celui  de  la  lanté,  celui  de  la  vie,  &  celui  de  la  mort. 
11  femble,  en  quelques  endroits  des  Evangiles,  que  notre  Seigneur  fait 
allufion  à  cette  divilion  ;  comme  lorfqu'il  ordonne  de  laijjer  les  Morts  eufjve- 
Ur  les  Morts  ;  lorfqu'il  dit  que  ce  font  les  Malades  ,  iS  ^on  ceux,  qui  font  en 
faute,  qui  ont  befoin  de  Médecin;  &  dans  quelques  autres  Palfages. 

7.  Leur  Morale  eft  aufii  pure  que  leur  Théologie.  Eiie  tient  le  milieu 
entre  l'Aullérité  des  EJJhùens ,  &  l'Epicuréifme  des  Sadducéens.  Ils  pan- 
chent  pourtant  du  côté  des  premiers,  dans  l'ufage  du  Boire,  du  Manger, 
&  des  Plaifirs  permis. 

8.  Ils  croient  les  Peines  &  les  Rccompenfes  de  la  Vie  à  venir,  fuivant  le 
Bien  ou  le  Mal  qu'on  aura  fait  dans  celle-ci  *;  que  l'origine  des  Ames  eft 
célelle  ;  &  que  la  condition  des  Gens  de  bien  après  la  mort  fera  la  même 
que  celle  des  Anges. 

9.  Nous  avons  déjà  dit  qu'ils  blâment  les  Phyla£lères  des  Pharifiens.  Ils 
ont  aufifi  en  horreur  toutes  les  Images  dont  les  P<î3'CTJ-fefervoient  autrefois, 
&  celles  dont  les  Chrétiens  fe  font  depuis  fervis  pour  les  ufages  Religieux  ; 
c'efl:  ce  que  les  Caraïtes  appellent  Idolâtrie,-  &  ils  condamnent  les  autres 
S.e6les  Juives  qui  fe  mêlent  d'en  faire  commerce. 

10.  lis  rejettent  l'ufage  des  Calculs  Agronomiques  introduit  depuis  la  Cap- 
tivité pour  régler  les  nouvelles  Lunes  &  les  autres  Fêtes  de  l'Année,  ainlî 
que  nous  avons  eu  occafion  de  le  dire  plus  d'une  fois  dans  le  cours  de  ce 
Chapitre  {a).  Au-lieu  que  les  Traditionaires  foutiennent  que  ce  n'efh  pas 
une  innovation, que  Moyfe  les  a  inventés,  &  qu'on  s'en  eft  fervi  auffi-bien 
avant  la  Captivité  qu'après. 

Ces  diiîérences  d'Opinions ,  &  quelques  autres  moins  importantes,  ont 
mis  une  haine  implacable  entre  ces  deux  Secles.  Elles  s'accufent  récipro- 
quement de  pervertir  le  fens  de  \' Ecriture ,  &  de  corrompre  la  Religion  ;  & 
elles  prononcent  l'une  contre  l'autre  les  plus  terribles  anathèmes  qui  foient 
dans  les  Livres  Sacrés  ;  deforte  que  par-tout  les  moins  nombreux  &  les  plus 
foibles,  &  ce  font  ordinairement  les  Cardites  ^  font  obligés  de  s'entendre 
prononcer  publiquement  toutes  fortes  d'imprécations ,  .fans  ofer  s'y  oppo- 
fer ,  &  même  fans  s'en  plaindre  f.  Feu  Mr.  Ludolph ,  qui  avoit  beaucoup 

fré- 

(a)  Hic  ad  loc, 

*  Quoiqu'ils  fùdent  oppof^s  en  cela  aux  Sadducéens,  qij^ils  accufoient  de  croire  l'annil-.i- 
JJtioa  de  l'Ame,  ils  ne  croyoient  pa$  pourtant  la  Réfurreftion,  comme  les  Pbarifia:,  / 
2j  moins  c'efl:  ce  qui  ne  paroit  pas. 

1  C'efl;  ce  qu'on  dit  qui  fe  fait  (1)  en  Pakjline,o\\  les  Rabinijlcs  qui  font  de  beaucoup  les 

plus 
(î)  Bafnag.  ubi  fupr.  Seâ.  ult, 
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fréquenté  cette  Nation,  a  dit  à  plufieurs  perfonnes  en  Angleterre  &  en  Hvl-   Sbctiok 
landi ,  qu'il  avoic  fauve  la  vie  à  ua  G/A3;>fi  à /'>(jH([/o;t,  &  que,  s'il  ne  lui        v. 
avoic  accordé  fa  proie6lion,  donné  azyle  dans  la  mailbn ,  &  procuré  les    mjleWe 
moyens  de  s'évader  fecrt-ttement ,  le  pauvre  homme  auroic  couru  grand  ris-  rfcï  ^ujfs. 
que  d'eue  mis  en  pièces ,  ou  réduit  à  périr  de  mifèrc  dans  cette  Ville  (a).  "■-. 

Cette  horreur  mutuelle  efl  roigneuferricnt  inculquée  aux  Enfans  par  leurs 
Parens ,  &  plus  encore  aux  Difciples  par  leufs  Maîtres ,  qui  s'arrogent  une 
autorité  Hins  bornes,  deforte  qtie  les  contredire  ou  leur  defobéir  ell,  fui- 
vant  eux ,  Rébellion  &  prefque  Blafphéme. 

Parmi  les  Caraïtes ,  plus  que  dans  toute  autre  Sefle,  les  Difciples  ont 
pour  leurs  Maîtres  le  refpeél  Je  plus  profond;  ils  n'olèroient  s'aileoir  en  leur 
préfence  fans  en  avoir  reçu  l'ordre ,  ni  fe  retirer  fans  leur  permilîion ,  & 
cela  à  reculons,  pour  ne  leur  pas  tourner  le  dos.  Ils  ne  ieur  adrefient  point 
la  parole,  &  ne  parlent  jamais  d'eux  fiins  leur  donner  le  titre  de  Seigneur^  de 
Llaiure ,  ou  autre  femblable.  Les  Maîtres  de  leur  côte,  bien  éloignés  de 
l'orgueil  l'harifaïque ,  les  traitent  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  bonté, 
&  ordinairement  donnent  leurs  Leçons  gratis.  On  peut  dire  en  général , 
que  les  Caraïtes  font  les  plus  religieux  &  les  plus  raifonnables  de  tous  les 
Juifs,  &  les  mieux  difpofés  pour  V  Evangile,  pour  lequel  leurs  feules  idées 
charnelles  fur  le  Règne  du  Messie  leur  donnent  de  l'éloignement.  Il 
ell  fort  probable,  que  d'ime  partie  confidcrabîe  de  cette  opiniâtre  Nation, 
que  la  Prédication  des  Apôtres  convertit  au  Chrijlianijme ,  le  plus  grand 
nombre  étoit  de  cette  Sefte  ;  tandis  que  les  Pharijiens ,  pleins  de  leur  pré- 
tendu favoîr,  &  de  leur  fainteté  orgueilleufe ,  enivrés  de  leurs  Traditions; 
&  les  Saddiicccns  charnels,  attachés  aux  Biens  de  cette  Vie,  &  indifférens 
tout  au  moins  pour  les  idées  d'un  Etac  futur,  n'épargnoient  ni  peines,  ni 
artifices,  ni  crimes  pour  s'oppofer  aux  progrès  d'une  Doftrine  fi  odieufe 
à  leurs  yeux.  Telle  étant  la  difpofuion  des  Juifs  à  la  venue  du  Messie, 
nous  ne  devons  pas  être  furpris  de  la  manière  donc  ils  le  reçurent  ;  fur- 
tout  fi  l'on  confidère  que  ce  Messie,  qu'ils  n'attendoient  que  fous  l'idée 
d'un  Roi  couvert  de  gloire  &  le  plus  grand  des  Conquérans ,  ne  parut  à 
leurs  yeux  que  fous  une  forme  convenable  à  la  naiflance  &  à  l'éducation  à\i 
fils  d'un  pauvre  Charpentier. 


S  F  C- 

(a)  Bafnag.  ubi  ftipr.  C.  VII.  Se6L  XXV. 

plus  nombreux  &  les  plus  puiffans,  s'afremblent  à  la  Fête  des  Tabernacles  fur  une  Monta- 
gne, &  y  prononcent  toutes  les  malé.lidions  de  la  Loi  contre  les  Caraïtes,  qui  font  fou. 
vent  à  portée  de  les  entendre.  Quoique  ces  derniers  foienc  difperfés  dans  les  Pays  du 
iVW,  en  Pologne,  en  Lithuanie,  en  Mofcovk  &c.  outre  ceux  qu'on  trouve  en  grand  nom- 
bre en  Turquie ,  où  ils  jouïirenc  de  plus  de  liberté ,  ils  préfèrent  pourtant  le  féjour  de  li 
5«rf«  à  tout  autre,  &  s'y  plaîrpient  plus  qu'à  Conjlantimpk ,  au  Caire,  ou  dans  d'autres 
grandes  Cités,  s'ils  pouvoient  y- vivre  tranquillement  à  couvert  des  malcdiclions  &  des  au- 
ues  mauvais  traitcmens  de  leurs  cruels  Ennemis. 
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%T"  SECTION       VI. 

Hipirt 

dts  Juifs.        Hijloïre  des  Juifs  depuis  la  Naijjance  ^^Jesus-Christ 
—  .  i^Squ'à  fa  Mort. 

Criiiih     T    E  Lefteur  peut  fe  rappeller  que  nous  avons  laifTé  Hémie  dans  la  pics 
fituatim     i-/  terrible  fituacion  que  l'on  puifle  fe  figurer;  fa  confcience  en  proie  aux 
d'Êé'^d     '■S"^°'"'^5  '^*  P'"5  cuifans,  à  caufe  du  meurtre  de  fa  chère  &  vertueufe  Ma- 
''°  ^'  riamne ,  &  de  fes  deux  aimables  Fils;  fa  vie  &  fa  Couronne  expofées  au 
plus  terrible  danger  de  la  parc  du  rebelle  Antipater  &  de  l'ingrat  Phéroras  ; 
un  long  Règne  marqué  par  une  fuite  de  cruautés  &  d'injufi:ices;fa  vieilleflc 
agitée  par  les  intrigues  icélérates  de  fa  méchante  Sœur  ;  fa  perfonne  &  fa 
famille  en  horreur  à  toute  la  Nation  ;  enfin  l'idée  de  voir  fa  puiflance  &  fa 
gloire  éclipfées  par  la  naifTance  d'un  Enfant  miraculeux,  que  le  Ciel  &  la 
Terre  proclament  déjà  le  Messie  tant  attendu, &  le  Sauveur  du  Mon- 
de. Ajoutons   à  tous  ces  maux  les  nouvelles  que  ce  malheureux  Roi  reçut, 
&  qui  en  lui  confirmant  la  perfidie  à' Antipater ,  &  les  plaintes  que  fes  deux 
autres  fils  faifoient  à  Rom;  contre  tous  les  deux ,  mirent  le   comble  à  fon 
infortune.     Si  ces  jeunes  Princes  lui  étoient  reftcs  attachés ,  ils  lui  auroient 
fervi  de  fupport  &  de  confolation  contre  fon  fils  favori ,  qu'il  trouvoit  en- 
fin tel  que  les  autres  le  lui  avoient  dépeint.  Mais  à  qui  fe  fier  déformais  ?  il  n'y 
a  perfonne  dans  fa  famille  qui  ne  fe  foie  déclaré  fon  ennemi,  d'une  manière 
litriguts  ou  d'autre.     C'étoit;au  moins  l'idée  qu'il  en  avoir.     A-la- vérité  ces  deux 
rf'Andpi-  jeunes  Princes  n'avoient  pas  dépouillé  toute  affeftion  filiale  au  point  que  le 
ter  contre   j^qj  ]e  croyoit,&  qu  Antipater  &  fes  Complices  l'en  avoient  perfuadé  par  tou- 
fesfrèns.   ^^  ç^^^^  j^  ^.^^^  rapports.  Leurs  Lettres  n'étoient  pleines  que  de  traits  inju- 
rieux au  Roi, qu'ils  feignoient  être  cchapés  à  fes  deux  autres  fils,-comme,par 
exemple,des  réflexions  fur  le  meurtre  criant  des  fils  qu'il  avoit  eus  de  Man^OT- 
Ke,&  leur  crainte  de  n'être  rappelles  en  yuclée  que  pour  fubir  le  même  fort. 
Antipater  le  ménageoit  cependant  plus  que  fes  Eminaires,&  au- lieu  d'appuyer 
ces  accufations,  il  feignoit  d'excufer  fes  frères,  alléguant  la  vivacité  &  l'indis- 
crétion de  la  jeunelTe,  quele  tems  &  la  réflexion  meariroient,-&  il  écoitfi  rem- 
pli du  foin  de  fomenter  ces  divifions,&  de  celui  de  fe  procurer  des  amis  à 
Rowe  &  à  Jérufakm  par  Ces  profufions,  qu'il  paroit  ne  s'être  occupé  d'au- 
tre chofc,-&  être  même  refté  dans  l'ignorance  à  l'cgard  des  découvertes  que 
les  tortures  avoient  extorquées  de  fes  Agens  en  Judée  ,Ç\ir<o\M  à  l'occnfion 
de  la  mort  de  Phéroras  ,dont  nuus  avons  fait  le  récit  dans  la  dernière  ^eftion. 
i       II  efl  fort  étonnant  qu'aucun  des  amis  qu'il  avoic  en  Judée ,  ne  fît  fe- 
crettement  favoir  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  cette  terrible  fcér^e ,  &  ne  l'eCic 
averti  de  fe  garder  du  relfentiment  de  fon  Père.     Il  ne  penfoit  cependant 
qu'aux  moyens  de  s'en  défaire,  &  de  s'emparer  de  fa  Couronne, -&  cela 
avec  tant  d'acharnement,  qu'il  fournit  encore  de  nouvelles  preuves  contre 
Bathylle   lui-même,  envoy?înt  à  fa  Mère,  par  un  de  fes  Affranchis  ,    de  nouveau.^ 
ctnfciJe      poifons  pour  fuplecr  au  défaut  des  premiers,  en  cas  qu'ils  efiffent  manqué 
uut  à  U     leur  eff«c.  Bathyllt ,  c'ell  le  nom  de  cet  Affranchi ,  étoic  à  peine  dans  Jérufa- 
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tem,  qv^Hêiock,  qui  avoit  déjà  découvert  tout  le  complot,  le  fit  faifir  &    Sectioi 
apliquer  à  la  queflion,  où  il  avoua  tout  le  fujet  de  Ton  meflage.     Hérode ,       VI. 
pour  mieux  cacher  fon  reflentiment  contre  ce  fils  dénature ,  lui  écrivit  d'à-     mjioire 
bord ,  pour  lui  faire  feulement  des  plaintes  de  quelques  mauvaifes  manières  des  Juift. 
de  fa  Mère ,  &  pour  le  preller  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Jêrufakm  ,  de  peur    g     •   j 
qu'une  abfence  trop  longue  ne  donnât  le  tems  à  fes  ennemis  de  prendre  des 
mefurcs  pour  l'empêcher  de  fuccéder  à  la  Couronne.  La  Lettre  finiflbit  par 
des  aflTurances  qu'à  Ton  arrivée  il  trouveroit  toutes   Tes  fautes  oubliées,  & 
recevroit  de  la  tendrefle  paternelle  tout  ce  qu'il  en  pouvoit  délirer  (a). 

Antipaîer ,  ignorant  ce  qui  s'étoit  paffé  en  Judée,  &  ne  doutant  pas  que 
les  poilbns  n'eûirent  produit  leur  effet,  étoit  déjà  parti  de  Rome ,zm{\\  prej- 
fc  de  fe  rendre  à  Jêrufakm,  qa  Hérode  l'étoit  de  l'y  tenir;  mais,  étant  à 
Tarmte,  il  y  reçut  un  meffige  de  fes  amis,  qui  lui  nprit  les  particularités 
de  la  mort  de  Pb.'roras.  Cette  nouvelle  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre; 
non  qu'il  regretat  beaucoup  le  mort, mais  parce  qu'il  voyoit  que  fon  projet 
d'empoifonner  le  Roi  étoit  avorté.  Il  pourfuivit  cependant  fon  voyage  juf- 
qu'à  Celendéris  ,Yil\e  de  Sicile  ou  il  s'arrêta  pour  confulter  avec  fes  amis  s'il 
devoit  continuer  fa  route;  ciir  l'affront  fait  à  fa  Mère,  qui,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  la  Section  précédente,  avoit  été  bannie  de  la  Cour,  & 
dépouillée  de  tous  fes  Biens,  lui  donnoit  de  terribles  foupçons.  Enfin,  quel- 
ques-uns de  fes  confîdens  l'ayant  rafTuré  par  l'efpérance  que  fon  arrivée  à 
Jêrufakm  dilllperoit  tous  les  foupçons  de  fon  Père,  il  fe  rembarqua, &  vint 
aborder  à  Sébafte.  Là  il  trouva  des  préfages  plus  funeftes  encore  que  la 
difgrace  de  Ç-x  Mère  ;  au-lieu  des  vœux  &  des  acclamations  dont  les  Peu- 
ples l'avoient  accompagné  à  fon  départ,  il  fut  reçu  comme  le  meurtrier  des 
deux  aimables  fils  de  Mariamne ,  &  n'entendit  que  les  imprécations  des 
Juifs  contre  lui  (b). 

Quelque  impatient  que  fût //fVoJff  d'avoir  y^«î//).iffr  en  fa  puiflance,  un 
autre  foin  peut-être  pUis  important  l'occupoit  auffi  :  c'étoit  le  dellèin  de  fe 
défaire  de  ce  Rival,  qu'il  favoit  être  né  depuis  peu  à  Bethkhein ,  &  qu'il  y 
fuppofoit  encore.  Il  avoit  attendu  des  Mages  les  informations  néceffiires 
pour  bien  reconnoître  fa  viflime;  mais  ce  moyen  lui  ayant  manqué,  il  eut 
recours  au  barbare  expédient  de  faire  maffacrer  tous  les  enfans  mâles  de 
deux  ans  ou  au  deffous.qui  fe  trouvoient  dans  cette  trifle  Ville  &  dans  fon 
territoire  *  ;  &  par  ce  meurtre  horrible  il  accomplit  l'Oracle  qu'un  Pro- 
phète . 
{ri)  Antiq.  L.  XVU.  c.  6,  (t)  Ibid.  c.  7.  fub  init. 

*  Un  Auteur  du  cinquième  Siècle  (i)  rnconte  qu'H.'tode  avoit  dans  cette  Ville  un  fils  en 
nourrice  qui  fut  msiïacré  a  'ec  les  autres,  &  que  ce  fut  à  cette  occafion  qa'An^^uJJe  dit  qu'il 
valoit  mieux  è'.re  le  Fourceau  d'Hirode  que  fin  F.ls      Ma's  il  efl  plus  vraifeniblable  que  ce 
fut  à  propos  de  la  mort  à' Antip.iter  qui  :^riiva  fix  femaines  après  ce  malTarre,  &  en  fe  rap- 
pellent .lufTi  le  meurtre  des  deux  tils  de  Mariamne ,  que  cet  Empereur  hiilTa  échapper  cette 
raillerie  amcre  contre  ce  Père  dénaturé.  D'ailleurs  il  n'ell  -uères  probable  qWHirodi  vieux, 
caffé,  &  déchiré  par  les  paflions  ks  plus  cruelles,  fût  alors  en  état  d'avoir  un  fils  d'un 
âge  aiifn  peu  avancé. 
11  ell  aflez  furprcnant  que  Jofiphi,  qui  ne  paroit  pas  port^  à  faire  grâce  à  Hérode  fn  au- 
cun 
fî)  Maciobi  Siturn.  L.  II.  c.  {, 

^S  3 
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SzcTioM  phète  avcit  prononcé  longtems  auparavant  *  {/).  Mais  la  Providence  avoic 
VI.      pourvu  d'avance  à  la  fureté  de  cec  Enfant,  fi  cruellement  pourfuivi;  &  les 

Htflohi  Parens  avertis  à  tems  de  ce  dcilein  fanguinaire,  s'étoienc  recirt's  en  Egypte, 
des  juifs.  d'où 

~  (a)  Matth.  II.  i6.  &c. 

cun  de  fes  crimes,  n'ait  fait  nii!!e  mention  d'un  fait  auflî  remarquable.  Les  Chrétiens  l'ont 
àcci'fé,  &  non  fans  raifon,  d'avoir  ufé  ici  de  réticence,  par  la  craince  qu'un  pareil  témoi- 
gnsge  rendu  à  J  ESUS-CiiRiST,  ne  choquât  fa  Nation,  &  en  particulier  Its  Pbarificr.s  , 
dont  il  étoit  P^iitifan  déclaré,  &  qui  avoient  été  les  ennemis  les  plus  déchaînés  contre 
notre  Seigkeur. 

D'autre  côté,  il  y  a  eu  aiTe^  "de  gens  qui  ont  voulu  préférer  l'Hiftorien  fui/ à  l'Evangélis- 
te,  &  fe  fervir  de  l'autorité  du  premier  pour  invalider  le  témoignage  du  fécond.  La  difpu- 
te  que  cette  Opinion  a  excitée  eft  trop  fraîche  &  trop  préfente  à  la  mémoire  de  tout  le 
monde,  pour  que  nous  foyions  obligés  à  répéter  les  raifons  de  part  &  d'autre.  D'ailleurs 
il  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'examiner  cette  queftion,  qui  nous  paroit  fuffifammeQC  dé- 
cidée  en  faveur  du  dernier  de  ces  Ililloriens. 

On  peut  nous  obj^fter  que  Jojè^be  n'a  pas  fait  fcrupule  dans  un  autre  endroit,  de  donner 
àjESUs-CiiRisTJe  ténioignage  le  plus  avantageux;  nous  nous  contenterons  de  dire  ici, 
que  cet  endroit  a  été  foupçonné  d'être  forgé,  ainfi  que  l'auroit  été  aulll ,  fuivant  toute  ap- 
parence, un  pallsge  où  cet  Hiftorien  eut  rendu  témoignage  au  narré  du  maffacre  des  Inno- 
cen5.  Quoi  qu'il  en  foit,'nous  aurons  occifion, avant  la  tin  de  cette  Seflion  ,  d'examiner  fi 
c'efi  avec  fondement  que  cet  endroit  de  Jofèphc  eft  fufpeft. 

*  Voici  la  Prophétie  entière  (i)  dont  i'£wnj:e7//iff  n'a  cité  que  les  premiers  mots,  pour 
mettre  fes  Lefteurs  fur  les  voies  du  refte,  comme  c'étoit  l'ufage  avant  que  la  Bible  fût  di- 
vifée  en  Chapitres  &  en  Verfets. 

jli;iji  a  dit  l'Eternel,  voix  de  lamentation  &f  de  pleur  très  amer  a  été  ouïe  en  Rama:  Ra- 
chel  p'.euriiut  fes  enfnr.s ,  [^  refufant  d'être  confolée  de  ce  qu'ils  ne  font  plus.  Ainfi  a  dit  l'E- 
ternel, einptcbe  ta  voix  de  pleurer,  &?  tes  yeux  de  verfer  des  larmes;  car  ton  œuvre  aurafm 
Salaire,  £5*  on  retournera  du  Pays  de  l'Ennemi.  Il  y  a  ej'poir  pour  tes  derniers  jouis,  dit  l'Eter- 
nel, Ô*  tes  enfans  retturneront  en  leurs  quartiers.  J'ai  ouï  pour  certain  Kphn'imfe  plaignant, 
^  dijant:   Tu  m'as  cidtié ,  ^  fai  été  chdiié ,  &c. 

Il  étoit  nécedàire  de  rapporter  le  Texte  entier,  pour  faire  voir  que  la  promelTe  que  Dieu 
y  fait  a  été  accomplie  dans  cette  occafîon.  Fuute  de  faire  fuiBfamment  attention  à  ce  PalTagc 
pris  ainfi  dans  fon  entier  ,  quelques  Commentateurs  fe  font  crus  obligés  de  recourir  à  l'ex- 
pédient du  double  fens;  un  primitif,  ou  Hillorique,  relatif  aux  dix  Tribus  emmenées  en 
Captivité;  &  un  fécond,  ou  Prophétique,  qui  avoit  en  vue  la  défolation  de  Racbcl  pour 
le  malTacre  de  fes  enfans:  tandis  que  d'autres,  peu  fatisfaits  de  cette  folution,  fe  font  jet- 
tés  dans  le  Scepticifme.  Le  fens  de  ce  PaiTage,  confidéré  dans  fon  entier,  n'étant  autre 
que  ceci ,  c'eft  qu'on  ne  peut  manquer  d'être  à  la  fin  récompeufé  de  tout  ce  qu'on  fouffre 
innocemment,  ou  pour  une  bonne  caufe. 

Ainfi  les  paroles  de  VEvangéliJle  (2)  doivent  être  paraphrafées  de  la  manière  fuivante: 
Alors, dans  les  pleurs  &  les  lamentations  de  ces  Mères  défolées,  furent  accomplies  les  pa- 
roles de  Jérémie,  En  Rama  (qui  en  Hdreii  fîgnifie  un  lieu  élevé)  a  été  ouïe  une  voix  de  la- 
mentation &c.  les  Mères  refufant  d'être  confoléesde  la  perte  de  leurs  enfans.  Mais  que  dit 
le  Seigneur?  SeJiez  vos  pleurs,  &  appaifez  vos  cris;  car  vous  trouverez  à  la  fin  laré- 
compenfe  de  ces  maux;  Cï  ces  enfans  que  vous  regardez  comme  perdus,  vous  feront fure. 
ment  rendus.  Cette  promelTe  confolante  ne  fauroit  manquer  d'être  accomplie,  puisqu'elle 
eft  fondée  fur  la  parole  de  celui  qui  a  en  main  la  vie  &  l'immortalité. 

Les  Juifs  même,  fur-tout  ceux  qui  croyoient  la  Réfurreétion ,  pouvoient  facilement  fhifîr 
le  fens  &  du  Prophète  &  de  VEvangéliJle.  Ils  nous  difent  eux-mêmes  (3),  que  la  raifon  pour- 
quoi Dieu  ne  rendit  pas  à  Job  fes  enfms  au  double, comme  il  lui  rendit  du  bétail  ôcc.  lors- 
qu'il  le  rétablit  d.uis  un  état  tlorilTant,  étoit  que  les  enfans,  quoique  morts,  n'étoient  pas 
p'-rdus,  comme  fes  autres  Biens,  mais  qu'ils  étoient  avec  Dieu ,  &  dévoient  reffufciter  un  jour. 

(j)  ]é<é:a.  XXXI.  il-  2ce.  O)  Rabb.  plur.  Comment,  in  job  c,  ulc,DiÈ< 

(2)  Maith.  11.  17.  &e.  go  de  Stu»ica,  &  al,  iliid. 
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d'où  ils  ne  furent  rappelles  qu'après  ia  mort  du  Tyran.  A  leur  retour,  corn-   Sectio* 
me  ils  craignoient  encore  quelque  autre  attentat  de  Ton  Succeflèur  Jiché-       VI.    • 
laus,  ils  furent  divinement  avertis  de  fuir  en  Galilée,  &  de  fe  retirer  à  Na-    Hijloire 
zarcth,  leur  ancienne  demeure.     Ainfi  une  autre  Prophétie  fut  accomplie,  '["  jt^'fi. 
.  par  le  furnom  de  Nazaréen,  que  Je  sus  acquit  à  l'occafion  de  foa  féjour   ' 
dans  cette  chetive  Ville  *  (a).  » 

Ce 

(n)  Matth.  II.  19.  à  la  fin. 

*  Cette  Prophdtie  a  nuffî  donné  lieu  à  bien  des  difcuflîons  ,&  jufqu'à  prëfent  on  l'a  cher- 
chée inuiilcment ,  quoique  par  la  manière  même  dont  lEvangdiJle  la  rapporte,  il  foi:  facile 
de  voir  qu'il  s'agit  moins  d'une  Prophétie  en  particulier,  que  des  PréJiilions  des  Prophètes 
en  général.  La  qucllion  fe  réduit  donc  à  favoir,  s'il  elt  dit  quelque  part  que  le  Messie 
dût  être  appelle  Nazaréen.  C'cft  ce  q.i'on  ne  trouvera  dans  aucune  Verfion,fi  ce  n'eft  peut, 
être  dans  la  Chaldàique  ou  dans  la  Syriaque;  mais  dans  l'Original  Hébreu,  nous  trouvons 
qu'il  ell  appel!é  li'IJ  A'wsirr  :  à-la-vérité  ce  nom  lui  eft  donné  pour  marquer  ce  qu'il  devoit  y 
avoir  de  relevé  Cl  de  grand  dans  Tes  qualités  ,  fa  naiiruice  &  fa  dignité,  &  fans  aucun  rap- 
port à  une  Ville  particulière.  Nous  nous  contenterons  d'examiner  deux  Padajcs  remarquables. 

Le  premier  elt  dans  \'Exo:{e{i),  oii  il  elt  dit  que  l'Eternel  defcenJit  dans  la  Nuée,  &  pro- 
clama le  Nom,  ou  les  Attributs  de  l'Eternel  dans  les  termts  fui  vans:  L'Eternel,  l'EUV' 
nel,  le  Dieu  fort,  pitoyable,  miféricordieux ,  tardif  à  colère ,  aboniant  en  gratuité.  Gardant 
la  gratuité  en  mille  générations  &c.  Où  il  tll  à  remarquer  que  la  première  lettre  du  mot  TiU 
Notzer  ,  gardant,  elt  une  de  celles  que  les  Hébreux  appellent  Àhju'cnles,  ou  Capitales,  tel- 
les qu'il  ne  s'en  trouve  que  dans  environ  trente  endroits  du  Vieux-Tejîivnent  (2),  &  qui, 
fuivant  eus,  ne  font  jamais  employées  par  les  Auteurs  Sacrés,  que  pour  indijuer  que  le 
mot  renferme  quelque  myllère  important.  Il  ne  s'agit  pas  d'examiner  fi.  les  paroles  que 
nous  venons  de  citer  font  prononcées  par  le  Seigneur  même, comme  la  Verfion  Angloi- 
fe  &  quelques  autres  le  marquent,  ou  par  Moyfe,  ce  qui  nous  paroit  plus  probable,  à  eau. 
fc  de  ce  qui  précède  immédiatement,  Vnjicra  beshem  Jehovab ,  ^  il  invoqua  le  nom  de  l'E- 
ternel. Il  fuflit  que  le  nom  de  Notzer  foit  donné  .à  la  Perfonne  Divine  qiii  npparut  alors, 
&  qui  ne  fauroit  être  Dieu  le  Père,  qu'homme  vivant  n'a  jamais  vuj  mais  le  Fils  fous  l'ap- 
parence humaine,'  qu'il  a  fouvent  revêtue  avant  &  fous  la  Difpenfation  Mofdique,  fur  quoi 
OR  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans  un  de  nos  précédens  Volumes  "(3).  Tout  ce  que 
■  nous  y  ajouterons  ici,  c'eft  que  le  titre  de  N'otzer  Cbeffed,  gardant  lagratuUé,  convient: 
éminemment  à  celui  qui  efl  venu  nous  l'obtenir  au  prix  ineftimable  de  l'on  fang. 

Le  fécond  PaflTage  que  nous  voulons  examiner,  efl  dans  EJ'aïe  (4),  où  le  Messie  ed 
appelle  N'ctzer,  ou  Rejctton  de  l'ancienne  Souche  de  Jejj'é  &.c.  (proprement,  le  rejetton  qui 
repouQe  de  la  vieille  fouche  d'un  Arbre  dont  le  tronc  a'été  coupé)  ce  qui  repréfente  fort 
bien  l'état  où  étoit  la  Maifon  de  David  au  tems  de  la  naiffance  du  Christ,  réduite  au 
dernier  point  de  pauvreté  &  d'obfcurité,  quoique  ce  ne  fût  que  la  quatorzième  Génératioa 
depuis  Zorobabel.  Mais  il  faut  fe  rappellcr  que  les  Grands-Prêtres,  les  Afmviéens ,  &  enfui- 
teHérode,  avoient  pofrésié  la  Puiflance  Souveraine  pendant  ce  tems-là;  &  que  leur  inté- 
rêt avoit  été  à  tous,  de  tenir  cette  Famille  dans  la  bairede,  de  peur  que  quelqu'un  d'elle 
ne  fe  trouvât  en  état  de  leur  difputer  l'Autorité  Suprême.  Cela  ne  s'étoit  pas  même  fait  - 
Ans  une  direflion  particulière  de  la  Providence,  qui  préparoît  aind  l'accompllirement  des 
Prophéties ,  où  le  Rédempteur  du  Monde  efl  dépeint  dans  la  Ilcuation  la  plus  humble  & 
la  plus  abjecte.  Audi  voyons-nous  que  fes  Parens  étoicnt  fi  pauvres,  que  lorfqu'ils  vinrent 
à  Betblébem,  fa  Mère  ne  put  fe  procurer  d'autre  logement,  pour  y  accoucher,  qu'une  éra- 
ble, ni  d'autre  berceau  pour  fon  enfant,  qu'une  crèche;  ou  bien,  fuivant  le  Texte  mieux 
examiné  ,  elle  accoucha  au  milieu  des  Champs,  &  mit  fon  Divin  Enfant,  i'  -■»  carvi, 
dans  une  crèche, car  c'ell:  dans  ce  fens  que  les  ScrTANTE  employent  ordinairement  ce  mot. 

Ainîî,  quoique  ce  foit  par  emphafe  que  le  Messie  ed  nommé  Notzer  ou  Netz^r  dans 
VEx»de  &  dans  Ffaïe,  &.  que  ce  fut  par  dérifion  que  les  Juifs  lui  donnèrent  ce  furnom, 

ils 

<*}  ,^.5^/'^.  s,  ;\-o.  f  5)  Sunr.  T-  II.  p.  IIJ. 

(ïj  Vide  int.  al.  Supr,  T.  ».  p.  jsi,  M  XI.  i. 
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SicTioN       Ce  fut  peu  après  le  maffacre  des  Innocens  qu^ntipater  arriva  à  Sêhaftt^ 

VI.       delà  il  fe  rendit  à  Jérufalem,  où  il  n'héfita  pas  a  aller  iè  préfenter  à  la  por- 

Hijleire   [g  cJ^  Paliis ,  tant  Hèrodt  avoit  réufli  à  cacher  ce  qu'il  méditoit  contre  luL 

*"  J"'fi-  La  porte  lui  fut  d'abord  ouverte,  mais  on  la  ferma  immédiatement  après 
jinivée   ^u'i'  ^^^^  entré,  fans  permettre  à  perfonne  de  fon  train  de  le  fuivrc,     Dès- 

«i'Antipa-   qu'il  fut  introduit  devant  le  Roi,  il  voulut  fe  jetter  à  fes  pies  &  lui  em- 

?«r-  brafler  les  genoux,  mais  il  fut  repoulTé  d'un  air  févère,  &  on  l'arrêta  fur 

le  champ.  Ayant  demandé  la  raifon  de  ce  traitement,  on  lui  reprocha  la 
mort  de  fes  frères,  &  on  le  renvoya  à  Varus ,  qui  devoir  le  juger  dès  ie 
lendemain.  OuintiHus  Varus ,  Succeffeur  de  Sextus  Scrturniniis  au  Gouverne- 
ment' de  Syrie ^  fe  trouvoit  alors  à  Jérufalem,  où  il  étoit  venu  rendre  vifite 
à  Hérode  d'abord  après  fon  arrivée  dans  fa  Province ,  &  ce  Monarque  l'a- 
Oniui     voit  prié  de  préfider  au  jugement  de  fon  fils  rebelle  &  dénaturé.     Antipaîer 

fait  fin     fut  donc  produit  le  lendemain  devant /^"^/-zij-,  &  une  nombreufe  Alî'emblée 

nricès.  quHJrode  avcit  convoquée  pour  cet  effet.  Il  le  jetta  d'abord  à  genoux, 
implora  la  pitié  de  fes  Juges,  &  les  fuplia  de  ne  le  pas  condamner  fans 
l'entendre.  Hérode  qui  étoit  auffi  préfent,  voulant  fe  donner  Ja  fytisfadlion 
de  lui  reprocher  fes  crimes  en  face ,  lui  ordonna  de  le  relever  &  de  fe  tenir 
debout.  Il  faccufa  d'abord  d'avoir  tenté  diverfes  fois  de  l'empoifonncr, 
&  déduifit  toute  la  trame  de  la  confpiration  qu'il  avoit  découverte  en  der- 
nier lieu,  citant  en  témoignage  les  Parens,  les  Amis,&  leurs  autres  Té- 
moins qu'il  avoit  fait  amener  en  ce  lieu  pour  prouver  les  faits  qu'il  avan- 
çoit;  m.ais  la  dernière  de  ks  accufations,  &  qu'il  pouffa  avec  le  plus  de 
véhémence,  fut  celle  de  la  mort  de  fes  deux  aimables  fils ,  dont,  dit-il 
s'adreffknt  à  Antipaîer  ,i\x  as  été  le  barbare  perfécuteur,  s'ils  étoient  coupa- 
bles,  &  l'infâme  meurtrier,  s'ils  étoient  innocens.  Au  nom  de  ces  deux 
Princes  malheureux  la  douleur  &  les  larmes  l'obligèrent  à  s'arrêter,  &  à  fai- 
re figne  à  Nicolas  de  Damas  de  prendre  la  parole ,  &  de  pourfuivre  les 
articles  d'accufation  &  la  déduftion  des  preuves. 

6adéftn-      Antipater ,  qui  favoit  trop  bien  combien  il  étoit  criminel,  &  la  facilité 

/'>  qu'il 

ils  contribuèrent  cependant  par-Ià  à  raccomplifTement  des  Prophéties,  maisfans  le  favoir, 
ni  en  avoir  l'intention.  Les  Jwî/V  avoient  deux  préjugés  toucliant  Jesus-Christ,  l'un 
qu'il  étoit  né  à  Nazareth,  &  que  par  conféquent  il  étoit  Galiléen  ;  &  l'autre  que  jamais 
Prophète n'étoit  fort!  de  Galilét  fi).  Or  comme  il  fe  difoit  Prophète,  &.  même  le  Messie, 
ils  crurent  que  le  furnom  d^  Nazaréen  fufRfoit  pour  le  réfuter,  &  le  donnèrent  à  lui  & 
à  fes  Difciples.  Ceux-ci  y  confentirent  volontiers ,  mais  en  le  prenant  dans  fcs  vrais  fens  de 
Nutzir,  gardant  la  gratuité,  fuivant  Moyfe,  de  Netzer  ou  Rejttion  de  l'ancienne  Souche 
de  la  Maifon  de  David,  fuivant  Ejale. 

Quelques  Interprètes  ont  cru  que  VEvangéliJîe  fait  atlufion  aux  Nazaréens,  parmi  les 
^uifs,  dont  nous  avons  parlé  dans  un  autre  Volume  (2);  ou  à  Jofepb ,  que  fon  Père 
nomme  par  emphafe,  Nazir  Aehauf  {2^  ,  feparé  de  fes  frères;  ou,  comme  nous  ayons  ail- 
leurs expliqué  cet  endroit  (4.) ,  couronné  par  dejfus  fes  frères ,  &que  ces  Commentateurs  re- 
gardent comme  un  Type  lu  Messie.  Tout  cela  ne  fauroit  fe  défendre,  dès-qu'on  fait  at- 
tention à  la  différente  manière  dont  ces  Noms  font  écrits,  le  premier  avec  un  y  ,  >;>;  fignifie 
Garder,  &  l'autre  avec  un  t  ,  &  veut  dire , Cturonner , Séparer ,  &c.  Or  le  premier  feu!  peut 
avoir  lieu  ici,  puifqu'il  a  été  donné  à  Jésus,  parce  qu'il  avoit  demeuré  à  Ntzaretb,  k 
nom  de  cette  \'ille  s'écrivant  avec  un  Tzudc  &.  non  pas  avec  un  Zabi. 

(i)  lean  I-  +6.  VU.  ^l,  &  jl,  (0  Gen    ILIX.   it. 

(»}  Sui>c.  T.  II,  -»3<.  (4.'  Supr.  T.  11.  p.  I7,»< 
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«qu'il  y  auroit  à  le  prouver,  prévint  Nicolas ,  &  commença  à  fe  défendre,  SicTiog 
par  le  peu  d'apparence  qu'il  eût  jamais  conçu  l'idée  d'un  parricide  auiïi       VI. 
horrible ,  fur-tout  après  l'exemple  terrible  que  lui  avoit  donné  la  mort  defes    Hifloirt 
frères,  punis  pour  un  attentat  femblable;  &  fe  répandit  en  exclamations  ^'^  7"*f^' 
contre  l'infamie  de  ks  Accufateurs.     IMais  Nicolas  de  Damas  ayant  enfin  " 
obtenu  la  permilllon  de  parler,  allégua  des  preuves  fi  convainquantes, 
qu'il  ne  relia  plus  aucun  doute  fur  la  vérité  des  accufations.     P'arus  dit  ce- 
pendant à  l'Accufé,  que  s'il  avoit  encore  quelque  chofc  à  dire  pour  fa  dë- 
fenfe  &  contre  les  preuves  alléguées,  il  pouvoit  parler  librement ,  puif- 
qu'i/cm.V ,  &  lui  Farus,  ne  defiroient  rien  plus  que  de  le  trouver  innocent. 
Antipater  ^  faute  de  meilleures  raifons,  eut  recours  aux  fermens  ,  &  aux 
plus  horribles  imprécations  qu'il  prononça  contre  lui-même  au  cas  qu'il  fût 
coupable  ,•  dernier  refuge  des  plus  grands  fcélérats.     Le  Préfident,  pour  lui    J'  'fl 
fermer  la  bouche  &  terminer  toute  la  procédure,  fît  apporter  le  poifon  ""«''î""'l> 
dont  il  étoit  queftion,&  le  fit  donner  en  préfence  de  toute  Afiemblée  à  un 
Criminel  conaamné  à  mort,  qui  en  mourut  fur  le  champ.     P^avus   partie 
immédiatement  après  de  Judée  pour  retourner  à  Ji:tioche,ÙLns  déclarer  fon 
opinion  à  d'autres  qu'à   Hérode ,  qui  écrivit  à  Augufie  pour  l'informer  de 
cette  allaite ,  en  chargeant  celui  qui  portoit  ces  Lettres  d'informer  de  bou- 
che l'Empereur  de  tout  le  détail  («). 

Fort  peu  de  tem.s  après,  une  Lettre  interceptée,  écrite  par  Antiphile  ' 
qui  étoit  alors  en  Egypte, &.  adreffee  à  Anîipater ,  découvrit  encore  une  au- 
tre intrigue,-  le  contenu  de  cette  Lettre  étoit  tel.  Je  vous  ai  envoyé'  la 
Lettre  d'Achmé  *  :  vous  /avez  à  quoi  je  viexpofe  par  cette  démarche ,  £5*  que 
je  me  mets  par -là  à  la  merci  de  deux  familles  puijjantes ,  qui  me  ha'dfent  mortel- 
lement. Cejt  à  vous  d'avoir  foin  que  cette  ajj'aire  ne  tourne  pas  mal.  La  dif- 
ficulté étoit  de  trouver  cette  Lettre  à'Achmé^  car  le  iVIeffager  foutenoit 
qu'il  n'avoit  aucune  connoilTance  d'autres  Lettres  que  de  celle  dont  nous 
venons  de  rapporter  le  contenu.  Enfin ,  à  force  de  le  vifiter  ,  on  en 
trouva  une  coulue  dans  la  doublure  de  fon  habit,  &  qui  portoit;  Ach- 
mé  à  Antipater  :  J'ai  écrit  à  votre  Père  ,  comme  vous  l'avez  voulu ,  â? 
j'ai  renfermé  dans  le  paquet  la  prétendue  Lettre  de  Salomé  à  la  Reine  ma 
MaitreJJe  :  je  ne  doute  pas  quauJJJtJt  que  le  Roi  aura  lu  ces  Lettres ,  il  ne  la 
fajje  mourir.  Cette  Lettre  atribuée  à  Salomé^  étoit  de  l'invention  d' Antipa- 
ter,  ik  forgée  par  Achmé,  qui  écrivit  au  Roi  dans  les  termes  fuivans.  . 
Achmé  au  Roi  Hérode.  Dans  le  dcfir  que  j'ai  de  vous  fervir ,  en  vous  infor- 
mant d'une  chofe  oii  il  s'agit  de  votre  fureté ,  je  vous  envoie  une  Lettre  de  talo- 
mà  à  l'Impératrice  ma  MaitreJJe ,  par  laquelle  elle  lui  demande  la  pcrmijjhn  d'é- 
poufer  Syllée  f.  Je  vous  prie  de  déchirer  cette  Lettre  d'abord  que  vous  l'aurez 
lue.^  la  découverte  m'en  couteroit  la  vie.     Hérode ,  après  avoir  tout  lu  &  tout 

con- 

(a)  Antiq.  ubi  fupr. 

*  Cette  Jchmé  étoit  une  Juivt,  Domeftique  de  Julie  Femme  é'y^ugufie,  fc  qn' ^idipater 
avoit  gagnée  à  force  d'argent  pour  l'employer  dans  cette  intrigue  contre  fon  Père  &.Sa!onc  (i). 

■f  Sytlie  étoit  un  A"abat;xen ,  ennemi  juré  d'Haode:U  fut  peu  de  tcii:s  spw>  décipité  à  /?o- 
we,  pour  avoir  tra'ni  J.jtius  Gallus,  dans  fon  Expédition  A' Arabie,  &  pour  d'autres  crimes  (2}. 

(O  jofeph    Antiq.  L.  XVII.  c.  7.  ad  fia.  {-.)  strabo  L.  XVI. 
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$£CTioN  confidéré,  fe  fit:  amener  Ton  fils  chargé  de  fers  comme  il  étoit,  lui  montfj 
^^'      ces  Lettres,  &  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  à  dire  pour  fa  défenfe.     Jntipa- 
Hijioire   ter,  frappé  de  ce  coup,  fut  hors  d'état  de  prononcer  une  parole;  &  fur 
4es  Juifs.  j,g  qu'on  le  prefla  de  dire  qui  ctoient  fes  complices,il  ne  nomma  que  le  feul 
■- — =-     Anttphik.     Salomé,   piquée  au  vif  de  cette  malice  noire,  après  avoir  étalé 
fon  innocence  avec  les  démonflrations  les  plus  recherchées  &  les  fermens 
les  plus  affreux ,  demanda  avec  ardeur  que  le  Faulfaire  fût  puni  de  mort 
fur  le  champ.     Hérode ,  dans  les  premiers  inflans  ,  avoit  réfolu  de  l'envoyer 
à  Rome  pour  le  faire  juger  par  l'Empereur;  mais  craignant  dans  la  fuite 
que  fon  Prifonnier  ne  trouvât  moyen  de  s'échapper  fur  la  route ,  ou  de  fc 
faire  abfoudre  par  le  crédit  de  fes  Amis  de  Rome,  il  fe  contenta  d'envoyer 
à  l'Empereur  un  récit  de  toute  cette  affaire,  accompagné  des  Lettres  in- 
terceptées, &  fit  ramener  fon  fils  dans  fa  prifon  (a). 
Vemière      Pendant  que  les  Ambaffadeurs  fe  prcffoient  de  fè  rendre  à  Rome ,  Héro' 
maladie     de  ufé  par  l'âge,  les  infirmités,  &  les  foucis ,  tomba  dans  une  grande  ma- 
ri'Hérode  la^je,  qui  jointe  à  fes  autres  maux  le  rendit  fi  chagrin  &  fi  impatient, 
i^foiiTts-      .j]  g^  devint  infupportable  aux  autres  &  à  lui-même.     Comme  il  s'apper- 
%amm.      ^^^  ^^^  ç^  ^^  aprochoit,  il  fit  fon  Teftament,  par  lequel  il  intlitua  le  plus 
jeune  de  fes  fils  fon  Héritier  &  fon  SuccelTeur,  les  calomnies  &  les  faux 
rapports  (ïJntipater  lui  ayant  rendu  odieux  fes  deux  autres  fils  Archélaûs  & 
Philippe.     11  légua  mille  'l'alens  à  Augufte ,  cinq  cens  à  l'Impératrice,  & 
lailTa  un  Bien  très  confidcrable  à  l'indigne  Salomé.     Il  ordonna  que  le  refle 
de  fes  Biens  fût  divifé  entre  fes  enfans  &  petits-enfans. 
Tumulte      Mais  fuppofé  que  l'idée  de  pouvoir  difpofer  ainfi  à  fon  gré  de  fa  Couron- 
k  Jérufa-   ne  &  de  fes  Biens,  lui  donnât  une  faiisfaftion  réelle,  elle  fut  bientôt  trou- 
lem.         y^g  pjj.  yj,  tumulte  qu'excitèrent  dans  ce  tems-là  Judas  fils  de  Sanphée  Se 
Matthias  fils  de  Margolothus ,  deux  Doâeurs  Juifs  également  éminens  en 
favoir  &  en  piété.     Dès-que  ces  deux  hommes  aprirent  la  nouvelle,  très 
agréable  pour  eux  ,  qu'on  défefpéroit  de  la  vie  à' Hérode ,  ils  s'aviférent  fort 
mal  à  propos  d'animer  leurs  Difciples  à  aller,  à  la  tête  de  la  JeunefTe  de 
]a  Ville,  renverfer  tous  les  Edifices  que  ce  Monarque  avoit  fait  élever 
contre  leurs  Loix.     Cette  Troupe  ayant  ouï  dire  vers  le  midi  qa  Hérode 
venoit  d'expirer,  marcha  d'abord,  fous  la  conduite  de  ces  deux  Dofteurs, 
vers  la  porte  du  Temple  fur  laquelle  ce  Prince  avoit  fait  placer  une  Aigle 
d'or  d'une  grandeur  extraordinaire  &  d'un  ouvrage  exquis:  ce  fut  en  l'ab- 
battant  qu'ils  commencèrent  l'exécution  de  leur  pieux  dcfli^in  ,  qu'ils  ache- 
vèrent à  coups  de  haches  &  de  marteaux.    Celui  quicommandoit  en  Chef 
les  Troupes  du  Roi ,  crut  que  c'étoit  un  commencement  de  fédition ,  & 
fe  rendit  d'abord  fur  le  lieu  à  la  tête  d'une  partie  de  fes  foldats;   il  fut 
agréablement  furpris  de  n'y  trouver  qu'une  troupe  de  jeunes  gens ,  qui  fe 
difperfa  à  fon  arrivée.     Il  n'y  en  eut  que  quarante  qui,  avec  leurs  deux 
Chefs,  furent  allez  hardis  pour  ne  pas  s'enfuir:  ils  furent  faifis   &  menés 
au  Roi;  &  lorfqu'on  leur  demanda  quel  motif  les  avoit  portes   à  commet- 
tre un  pareil  attentat ,  ils  répondirent  avec  audace  qu'il  y  avoit  longtems 

qu'ils 
(a)  IbiJ.  ad  fin. 
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qu'ils  en  avoienc  formé  le  deiïein ,  &  que  leur  unique  regrec  étoit  d'en  a-   SEcnoa 
voir  tant  retardé  l'exécution.     Ils  ajoutèrent  qu'ils  ne  cr,iignoient  aucun  fu- 
plice  qu'on  pût  leurintliger,  puifqu'iis  n'avoient  agi  que  par  obéiflance  à 
leur  Loi ,  &  par  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Hérode  animé  par  cet  affront,  &  tirant  des  forces  de  fa  colère,  ordonna 
qu'on  les  menât  enchaînés  à  Jjricho ,  où  il  le  fit  tranfporter  en  litière  à 
caufe  de  fa  grande  folblclfe.  Li  il  fit  aflcmbler  les  principaux  de  la  Nation, 
&  dans  un  difcours  qu'il  avoic  préparé ,  il  leur  rappella  tout  ce  qu'il  avdic 
fait  de  grand  &  d'avantageux  pour  eux ,  &  les  Edifices  fomtueux  qu'il  avoit 
fait  élever  à  h  gloire  de  Dieu  ;  par  où  il  avoit  efpéré  de  s'attirer  dss  fenti- 
mens  de  reconnoilTance  de  toute  la  Nation ,  &  de  leur  rendre  fi  mémoire 
chère.  Il  ajouta  qu'à  fon  grand  regret  il  trouvoit  tout  le  contraire ,  puis- 
qu'à  Tes  yeux  &  à  la  face  du  Soleil  on  avoit  ôfé  lui  faire  un  pareil  affront, 
éc  avec  tant  d'achirnement  qu'on  s'ctoic  même  porté  jufqu'au  flicrilège, 
l'ornement  que  leur  fureur  avoit  détruit  étant  dédié  à  Dieu.  L'Alfemblée 
auroit  pu  lui  répondre  que  cette  prétendue  dédicace  d'une  Image  défendue 
par  le  fécond  Commandement,  n'avoit  été  de  fa  parc  qu'un  trait  de  com- 
plaifance  idolâtre  pour  les  Romains-,  mais  craignant  d'irriter  fa  cruauté, 
ils  fe  contentèrent  de  defavouer  le  zèle  des  Séditieux ,  &  de  les  déclarer 
dignes  d'un  châtiment  exemplaire.  HJrode  ^  adouci  par  cecce  réponfe,  fe  Les  Zilas 
contenca  de  dépofer  le  Grand-Prêtre  *,  qu'il  foupçonnoit  d'avoir  fous  main  teurs  hru^ 
encouragé  le  tumulte,  &  de  mettre  à  fa  place  Joazar  fon  frère,-  enfuite '"  ^'^^'' 
il  fit  brûler  vifs  les  Prifonniers,  avec  leur  Chef  Mattathias ,  &  fie  grâce 
.  à  tous  les  autres  (a). 

Cependant  cette  infulte  lui  donna  lieu  de  deviner  les  fentimens  que  les    Dtrnttf 
Juifs  feroient  éclater  à  fes  funérailles  ;  &  fa  maladie  qui  devenoit  tous  les  ^'''iti d'Hé-i 
jours  plus  infupportable  f ,  le  réduifanc  au  défefpoir ,  &  aiguifanc  fon  hu-  ^'^^^  **  ^'^^■ 
meur  cruelle,  lui  fit  former,  dans  la  vue  de  les  empêcher  de  fe  réjouïr  de  fu[^  *'" 
fa  mort,  le  plus  horrible  projet  qui  entra  jamais  dans  l'efprit  d'un  Tyran, 
ïl  fie  convoquer ,  fous  peine  de  mort ,  les  principaux  de  la  Nation  à  Jé- 
richo, 
(à)  Antiq.  ubi  fiipr.  c.  9. 

*  C'étoit  ce  Mattathias ,  dont  nous  avons  déjà  eu  occatîon  de  parler,  qui  ayant  été  fouil- 
lé par  un  rêve,  la  veille  du  Jour  de  l'Expiation,  avoit  été  obligé  de  fuftituer  un  autre  pour 

■  remplir  fes  fonctions  dans  cette  folemnité.     Jofêpbe  ajoute  qu'il  y  eut  une  Eclipfe  de  Lune 
la  nuit  qui  fuivit  le  jour  de  fa  dépofition  (i). 

t  Cette  maladie,  que  Jofèpbe  (2)  ne  craint  pas  de  qualifier  de  Punition  Divine,  étoit  fî 
compliquée  &  accompagnée  de  fymptôm^.'s  (1  terribles  &  fi  dégoùtans ,  que  nos  Leéleurs 
nous  épargneront  volontiers  la  peine  d'en  rapporter  le  détail.  Cependant  ce  Prince,  fe 
Ittant  toujours  de  l'efpérance  de  fa  guérifon,  fit  venir  de  routes  parts  des  Médecins,  qui 
aprè  avoir épuifé  envain  leur  Art,  s'aviférent  de  lui  confeiller  l'ufage  des  Eaux  chaudes  de 
Cï.iirboé,  qui  fe  jettent  dans  le  Lac  AfpbiUiic  ,  de  l'autre  côté  du  Jourdain.  Dès-qu'il  y 
fut  arrivé,  on  le  mit  jufqu'au  cou  dans  un  Bain  d'huile,  qui  au-lieu  de  lui  procurer  quel- 
que fouingement,  le  fit  tomber  dans  une  foibLtTe,  donc  les  cris  perçans  des  Ailiftans  le  fi- 
rent à  ptine  révenir.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  croire  fon  mal  incurable;  fur  quoi  il 
ordonna  qu'on  dirtribuùt  cinquante  Dragmes  '1  :hncun  de  fes  foldats  &  aux  Officiers  à  pro- 
portion,  C<  Ce  fit  tr.inrporîcr  à  J-.ricbo,  où  il  donna  peu  après  les  ordres  cruel»  dont  nou* 

:  allons  parler  dans  le  Texte. 

OJ  ABtig,  ubi  lupr,  «.  s.  (i)  Idem  ibid, 
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SzcTiôB  rkho  pour  un  certain  jour ,  &  auffitôt  qu'ils  furent  arrivés  il   les  fit  ren- 

VI.      fermer  dans  le  Cirque.     U  fit  enfuite  appeller   fa  fœur  Salomé  &  fon  mari 

Hijioite  Akxas ,  &  les  chargea  bien  exprefTcment  de  faire  maflacrer  tous  ces  ^uifs^ 

ies  Jwj/j.  dès-qu'il  auroit  rendu  l'efprit.     C'ejl  a'mfi,  dit-il ,  que  je  prétens  non  feulement 

"  reprimer  hi  maligne  joie   de  ce  Peuple ,  mais  l'obliger  même  à  accompagner  ma 

mort  de  /es  larmes.  Vers  ce  même  tems  les  AmbalTadeurs  de  ce  Prin- 
ce revinrent  de  Rome ,  &  en  rapportèrent  l'aprobation  à'AiguJie  à  la  fen- 
tence  à'Jntipater  ,  &  la  nouvelle  quJchmé  avoit  été  mife  à  mort  en 
punition  de  fa  perfidie.  Hérode ,  au  milieu  de  fes  tourmens,  reçut  ces 
nouvelles  avec  beaucoup  de  joie;  &  fe  fentant  de  l'appétit  dans  ce  mo- 
ment ,  il  demanda  une  pomme  &  un  couteau  ;  mais  fes  douleurs  venant  à 
augmenter  dans  cet  inftant  même,  il  prit  le  pai-ti  de  les  terminer  avec  fa 
vie  par  le  moyen  de  ce  couteau;  fon  petit-fils,  en  lui  arrêtant  la  main, 
jetta  un  grand  cri ,  qui  mit  toute  la  Cour  en  ailarme,  &  fit  croire  à  tout 
le  monde  que  le  Roi  étoit  mort.  Ce  bruit  parvint  bientôt  jufqu'à  la  prifon 
û'Antipater ,  dont  la  joie  qu'il  fit  éclater  à  cette  nouvelle  hâta  fa  mort  ; 
car  le  Geôlier  en  ayant  fait  un  rapport  fidèle  au  Roi,  mit  ce  Prince  dans  une 
telle  fureur,  qu'il  dépêcha  fur  le  champ  un  de  fes  Gardes  pour  le  tuer  (a). 
Mort       j]  i^e  furvéquit  à  fon  fils  que  cinq  jours ,  pendant  lefquels  il  changea  Ion 

/Antipa-  "j-ef^ament:  il  lailfa  fon  Royaume  à  Archélaûs  ,ût  Antipas  Tétrarque  de  Ga. 

^^^'  lilée  &  de  Pérée ,  &  donna  à  Philippe  la  Trachonitide  ,h  Gaulonitide,  Batanêâ 

&  Panias ,  qu'il  érigea  auffi  en  Tétrarchie.  Il  légua  à  Salomé,  outre  cin- 
quante mille  Pièces  d'argent  monnoyé,  les  Villes  de  Jamnia,  à'Azot ,  & 
de  Pbafaclis ,  &  laifla  d'autres  legs  à  plufieurs  de  fes  Parens.  11  mourut  la 
sSi^  .  jo_  année  de  fon  âge,  la  37.  de  fon  Régne,  ik  34  ans  après  l'expuKion 
&  la  mort  à'Antigone  (b)  *. 

Lts Chefs      La  joie  que  fentirent  les  ^uifs  en  cette  occafion ,  ne  fut  pas  troublée; 

âela  Na-  ^^^  Salomé  &  Akxas ,  quelque  méchans  qu'ils  fùllent,  &  malgré  les  fermens 

^Ihhur    ^^^  '^  Tyran  en  avoit  extorques  avant  là  mort,  n'eurent  garde  d'exécuter 

Salomé.  feS 

Année         {a)  Ibid.  ad  fin.  (i)  Ibid.  c.  10.  fub  init. 

depuis  le       ♦  L'Archevêque  Usher  met  la  mort  âî Hérode  au  25.  de  Novembre,  au  7.  Mois  nom. 
Déluge      jj,^  Chafleu  (i).     Un  autre  favanc  Chronologifte  remarque  que  cette  mort  fut  loccaGon 
3900.  a-    d'unç  f'^te  pour  la  Nation  Juive,  tant  ce  Prince  s'étoit  rendu  odieux  (2). 
près  1»  Notre  dofte  Prélat  a  ici  fuivi  l'Ouvrage  Juif  que  nous  venons  de  citer ,  qui  place  cetr 

Naiflance  (g  ^^^^j  ^^  7_  jour  de  ce  Mois,  fuivant  la  manière  de  compter  des  Hébreux;  mais  un  Cri- 
de  J.  C.  I.  tjqyg  a  prétendu  en  dernier  lieu,  que  l'ancien  Megillab  a  été  perdu  depuis  longtems,  que 
Avant       celui  que  nous  avons  efl;  fuppofé,  &  de  nulle  autorité  (3).    Sans  entrer  dans  cette  difputc,' 
4'Ere  VuI-^q^j  renvoyons  à  un  autre  Auteur  (4)  qui  a  pleinement  réfuté  cette  opinion. 
gaire  5.         voi^i  les  termes  cîiprelïïfs  dont  fe  fert  Jofèpbe  ,  pour  donner  en  peu  de  mots  le  caradère 
à'Hérode  (5):  C'étoit  un  homme  implacable  ,  cruel,  &  efclave  de  fes  padions,  &  qui  ne 
connoiûbit  de  loi  que  fa  feule  volonté  ;  &  avec  tout  cela  jamais  homme  n'eut  plus  de  bon- 
heur.    D'une  condition  privée,  il   s'éleva  fur  le  Trône,   furmonta  toutes  les  difficultés 
qu'il  rencontra  en  fon  chemin,  &  parvint  à  un  âge  avancé.  A  l'égard  de  fes  chagrins  do- 
meftiques  ,  &  de  fes  querelles  avec  fes  enfans ,  quelque  malheureux  que  cela  me  le  fafle  pi- 
roître,  pour  lui  il  s'eftima  toujours  très  fortuné,  parce  qu'il  vint  à  bout  de  tous  fes  Ennemis, 
(O  Sub  A.  M.  400t.  (*)  Joh.  Mfyer.  Annot.  in  Megilljh  Tahan. 

<i)  MegUUh  Talunith  fub  Menfe  Ciûeu.  p.  (Si.  ?tc. 

(O  Bein.  LJitiy.  Appât.  Chioji.ol.  p.  ».  c.  ».        (s)  Antiq.  «bi  lupr.  c.  i». 
Scft.  V. 
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fes  ordres  inhumains,  &  ne  s'occupèrent  que  du  foin  de  cacher  cet  horri-  Stcrton 
ble  fecrec  à  toute  la  Nation.     Dans  cette  vue,  dès-qu'ils  !e  virent  expiré,       ^^* 
ils  coururent  à  V Hippodrome , où.  les  principaux  des  Juifs  étoient  renfermés,    H-ftoirt 
en  firent  ouvrir  les  portes,  &  leur  déclarèrent  cjue  l'ordre  du  Roi  étoit  ^"  J^*J^' 
qu'ils  fe  rctiralfent  chacun  chez  foi,  le  fujet  pour  lequel  il  les  avoit  convo-  —""•"■ 
qués  n'ayant  plus  ]ieu;&  ils  ne  publièrent  la  mort  à'Hciodt,  qu'immédiate- 
ment après  avoir  diffous  cette  Ailemblce  *.     Alors  ils  iirent  affembler  les 
Olîiciers  &  les  Soldats  dans  l'Amphithéâtre  de  Jéricho,  &  leur  lurent  une 
Lettre  du  Roi  défunt,  dans  laquelle  il  les  remercioit  de  leur  fidélité  &  de 
leurs  fervices  paffès,  &  les  exhortoit  à  les  rendre  à  l'avenir  à  Ton  fils  Arché- 
laiis,  qu'il  avoit  nommé  fon  SuccefTeur.     Le  Teftament  du  Roi  leur  fut    Arché- 
aufli  lu  par  Ptolémee,  Garde  du  Sceau  Royal,  &  on  y  trouva  cette  claufe  '^'j^^T . 
remarquable,  Qii'il  n  aurait  de  force  qu'après  avoir  été  ratifié  par  Céfar.     Ce- 
pendant les  Ariillans  luppoférent  que  l'Empereur  ne  manqueroit  pas  de  le 
confirmer  ;  ils  firent  retentir  l'Amphithéâtre  du  cri  de  Five  le  Roi  Arché- 
laiis,  &  lui  promirent  tous  la  même  fidélité  &  le  même  attachement  qu'ils 
avoitnt  eu  pour  fon  Père. 

Le  nouveau  Roi ,  pour  marquer  fa  reconnoiffînce  envers  le  Défunt,  com-    Fimeraîl^ 
inença  fon  Règne  p:îr  lui  faire  des  funérailles  conformes  à  fa  Dignité  &  à  '"  '«".g'"- 
fa  Grandeur.  Le  Corps ,  avec  la  Couronne  Royale  fur  la  tête  &  le  Scep-  j'xiérode, 
tre  à  la  main,  fut  porté  dans  une  magnifique  Litière   d'or  enrichie  de 
Pierres  précieufes.  Ses  Fils  &  fes  Petit-fils,  fa  Sœur  &  fon  Mari,  accom- 
pagnoient  la  Litière  avec  le  refte  de  ^^s  Parens ,  &  étoient  fuivis  par  tous 
les  Officiers  Civils  &  Militaires  fuivant  leurs  rangs.     De  ces  derniers  fes 
Gardes  marchoient  à  la  tête,  enfuite  venoient  les   Thraces ,  puis  les   Ger' 
mains ^  &  enfin  les  Gaulois,  ou  Galates ,  tous  armés  ôc  en  ordre  de  bataille. 
Le  Cortège,  fermé  par  cinq  cens  Donieftiques  du  Roi  portant  des  parfums, 
marcha  vers  le  Château  à'Bérodion,  mentionné  dans  la  Seétion  précédente, 
&  éloigné  de  huit  flades  ou  d'un  mille  de  Jéricho  f ,  où  ce  Prince  fut  inhu- 
mé, 

*  Soit  que  cette  délivrance  des  principsux  Juifs ,  foit  que  Salomé  &  fon  Mari ,  ou  foit , 
comme  ceux-ci  le, publièrent ,  que  le  Tyran  dans  les  derniers  moitiens  eût  été  touché  de 
quelque  repentir,  &  eût  révoqué  fes  ordres  cruels,  ce  que  la  haine  de  Jofèpht  pour  ce 
Prince  lui  a  pu  faire  fupprimer,  il  eft  toujours  certain  que  la  feule  idée  d'un  pareil  deffein, 
fur-tout  entretenue  prefque  jufqu'à  l'e.xécution ,  prouve  qu  Hérode  étoit  un  monftre  de 
cruauté ,  capable  des  aflions  les  plus  barbares  dès-qu'elles  étoient  néceflaires  à  fon  amhi-  ■ 
tion  ou  à  fon  relîentiment. 

Par-là  tombe  la  principale  objeflion  qu'on  peut  faire  contre  la  probabilité  du  MafTacre 
des  Innocens ,  objection  tirée  de  l'atrocité  de  l'aiflion  même  ;  i^  nous  avons  déjà  fait  voir 
que  le  filence  de  Jofépbe  ne  peut  invalider  le  témoignage  de  Y Evangélijle ,  qui  rapporte 
ce  fait  connu  à  toute  la  Nation  ^uive. 

t  Ou  plutôt,  comme  le  dit  Jofèphe  dans  un  autre  endroit  (i) ,  à  200  ftadcsj  car  ce  ne 
pouvoit  être  moins,  vu  que  cet  endroit  n'étoit  qu'à  60  ftaJes  de  Jénij'alem.'Lt  hvintUsher 
iuppofe  qu'il  s'efl:  glilTé  ici  quelque  erreur,  &  que  l'Hiftorien  a  voulu  dire  que  la  Cavalca» 
de  ne  faifoit  que  huit  flades  par  jour  (2)- 

Il  ell  parlé  d'un  Hémlion,  fitué  fur  une  Montagne  à'Jralni  (3).    Reland  en  conclutavec 
raifon,  qu'il  faut  qu'il  y  eut  deux  Ch:"iteaux  de  ce  nom  b;uis  par  ce  Monarque;  le  premier 
dans  le  voifinage  de  yérufalem  &  de  Tekoah ,  c'cfl:  celui-ci  où  il  fut  enterré;  &  l'autre  beau-     • 
coup  plus  éloigné,  &  de  l'autre  côté  du  Jourdain  (4). 

(t)  ftell   ]ua.  L.  I.  c.  ult,  in  fti.  (3)  Bell    lud.  L.  I.  c.  ><•  &  alib. 

(•)  Sab  A,  M,  100t.  ,  (4;  tilxH,  llUftr.  in\>  Setodion, 

H  h  3 
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-  CTioM  "1^'  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné  («).     lis  retournèrent  delà  à  Jénifakm^  o\i 

VI.      jrchéhius  donna  une  magnifique  Fête  au  Peuple,  après  les  fept  jours  de 

Hillôire    deuil  ordonnés  par  la  coutume  des  ^iiifs.    Il  tue  enCuite  au  Temple,  vêtu 

dis  Juif!,  de  blanc  &  accompagné  des  aclamations  de    tout  le  Peuple;  &   là  affis 

fur  un  Trône  d'or,  il  les  remercia  du  zèle  qu'ils  marquoient  pour  lui;  mais 

pi/cours  jj  gJQmjj  qu'il  ne  vouloit  pas  prendre  le  nom  de  Roi  avant  qu'il  lui  fût  con- 
«j' Arche-    ^^^^         /lugujle ,  quoique  ce  titre  lui  eût  été  offert  à  Jéricho ,  avec  le 
Tulfs!'"'^    Diadème ,  par  toute  l'Armée.  Il  finit  en  les  affurant  qu'autii  tôt  qu'il  auroic 
reçu  la  confirmation  de  l'Empereur,  il  employeroit  tous  Tes  foins  à  méri- 
ter l'amour  qu'ils  exprimoient  fi  unanimement  pour  lui ,   &  à  rendre  I'oq 
Règne  plus  doux  &  plus  avantageux  à  la  Nation  que  celui  de  fon  Père  n'a- 
voit  été.     Ce  difcours  fit  redoubler  les  aclamations,    après  quoi  ils  éprou- 
vèrent la  fincérité  de  fes  promelTes  par  des  requêtes  qu'il  lui  préfentérent, 
convenables  à  leurs  befoins.     Les   uns  lui  demandèrent  la  diminution  des 
Tributs ,  d'autres  l'abolition  des  Douanes ,  &  quelques  autres  la  délivrance 
des  Prifonniers.  Tout  fut  accordé  dans  ce  moment  de  grâces,  Jrchélaus 
ne  croyant  pas  qu'il  fût  à  propos  de  les  indifpofer  par  des  refus.     La  Ce» 
rémonie  fut  terminée  par  des  facrifices ,  &  par   un  repas  fomtueux  qu'il 
donna  à  fes  Ami?. 
Nouvelle      Toutes  ces  faveurs  ne  furent  pas  capables  d'adoucir  l'humeur  féditieufc 
mutinerie,  des  Ju'fs-   A  peine  cette  Journée  de  joie  &  d'union  fut-elle  paffee,  qu'une 
Troupe  de  Mécontens,  qui  depuis  quelque  tems  cabaloient  fecrettemenc 
pour  exciter  de  nouveaux  tumultes,    parurent  eu  foule  dans  les  rues,  ^ 
faute  d'un  prétexte  plus  fpécieux ,  fe  mirent  à  fe  battre  la  poitrine,  &  à  la- 
menter la  mort  de  Mattathias ,  &  ceile  de  fes  complices ,  brûlés  pour  avoir 
abattu  l'Aigle  d'or.     Ils  demandoient  en  même  tems  juftice  des  Amis  du 
Roi  défunt,  qui  l'avoient  pouffé  à  cet  aéle  de  févérité;  ils  vouloient  fur- 
tout  qu'on  ôtât  le  Pontificat  à  Joazar,  à  qui  il  avoit  été  donné. dans  ce 
tems-là.     Cette  infulte  peu  attendue  ne  pouvoit  manquer  d'irriter  Je  nou- 
veau Roi;  mais  il  étoit  fur  le  point  de  partir  pour  Rome,  &  ne  vouloit 
pas  que  fon  départ  fût  retardé  par  ce  tumulte ,  ni  partir  avant  qu'il  fût  ap- 
paifé.  Il  envoya  donc  fon  Grand- Ecuyer  à  ces  Mutins ,  pour  tâcher  de  les 
calmer  par  de  bonnes  paroles,  &  les  faire  reflbuvenir  que  le  Roi  ne  vouloit 
rien  faire  avant  que  d'être  confirmé  par  l'Empereur;  mais  avant  que  cet 
OfBcier  pût  ouvrir  la  bouche, il  fe  vit  accueilli  de  plufieurs  volées  de  pier- 
res qui  le  forcèrent  à  fe  retirer.     Les  Mutins  firent  la  même  réception  à 
d'autres  perfonnes  que  le  Roi  leur  envoya;  deforte  qu'on  ne  pouvoit  dou- 
ter qu'il  ne  tenoit  pas  à  eux  qu'ils  n'en  vinffent  à  une  révolte  formelle.  C'é- 
toit  alors  le  tems  de  la  Pâque,  qui  attiroit  de  toutes  parts  à  Jérufakm.  un 
concours  extraordinaire.     Pendant  toute  hi  folemnité,  les  iVlécontens  aimè- 
rent mieux  mendier  dans  le  Temple ,  pour  fournir  à  leur  fubfiftançe ,  que 
de  forcir  de  ce  Lieu  Sacré  {h). 
Les  Mu-      Jrchélaiis,  qui  craignoit  avec  raifon  que  les  Mutins  n'infeélâlTent  de  leur 
tins  dis-     yenin  la  multitude  que  la  Fête  attiroit  au  Temple  ,  envoya  un  Officier  à  la 
t(i{is.  tête 

(4)  Idetnibid.  &  Bell.  Jud.  L.  I.  c.  ait.  Q>)  Antiq.  ubi  fupr.  Bell.Jud.L.  II..c.,£. 
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tête  de  quelques  Troupes,  avec  ordre  de  les  difperfer,  ou  de  faifir  ceux  qui  Sectiob 
voudroient  faire  ferme.     A  peine  les  foldats  les  eurent-ils  apperçus ,  qu'ils      VI. 
furent  attaqués  par  ces  Révoltés,  joints  par  une  multitude  d'Etrangers  ex-    Hijloire 
cités  par  leurs  cris.     Le  choc  fut  rude,  pluûeurs  foldats  y  furent  tués,  &  d"  3"!ft. 
l'Officier  dangereufement  blelIé  s'échappa  avec  difficulté.  Ce  dernier  affront  ■■ 

obligea  enfin  Archélaûs  à  faire  marcher  toute  fon  Armée  contre  les  Mutins , 
avec  ordre  à  la  Cavallerie  de  tuer  tous  ceux  qui  fortiroient  du  'Iemple,& 
d'empêcher  les  Etrangers  de  fe  joindre  à  eux.  Après  un  autre  combat  opi- 
niâtre, où  3000  des  Rebelles  furent  tués,  le  refte  fut  mis  en  fuite,  &  fe  retira 
dans  les  Montagnes,  après  quoi  le  Roi  fit  publier  un  ordre  à  tous  les  Etran- 
gers de  fe  retirer  chez  eux  ;  ce  qui  abrégea  la  folemnité  de  la  Fête ,  fus- 
pendit  la  rébellion  pour  quelque  tems,  &  mit  Archélaih  en  liberté  de  faire 
fon  voyage  de  Rome  {a).  Aufïï  partit-il  peu  après,  laillant  le  gouverne- 
ment du  Royaume  à  ion  frère  Philippe.  Il  prit  avec  lui  fa  Mère,  Samari- 
taine de  nation,  Nicolas  de  Damas,  qui  avoit  été  Confeiller  très  acrédité 
auprès  de  fon  Père,  &  grand  nombre  de  fes  Amis.  Il  fut  aulTi  accompa- 
gné de  fa  Tance  Salomé ,  des  Enfans  de  cette  PrincefTe,  &  de  quelques 
autres  de  fes  proches  Parens.  Ceux-ci  feignoient  d'aller  à  Rome  pour  l'afïïs- 
ter  de  leur  crédit  à  la  Cour  ;  mais  leur  defléin  étoit  de  tâcher  d'empêcher 
qu'il  ne  fût  confirmé  par  Augujîe ,  &  de  l'accufer  d'avoir  fait  maflacrer 
fes  Sujets  dans  le  Temple.  C'efi:  ainfi  qu'ils  qualifioient  fa  conduite  à 
l'égard  des  Mutins. 

hoxîc^n  Archélaûs  fut  ?i  Céfarje ,  il  y  ir omv ^  Sahinus ,  Intendant  à'Augus-    Arché- 

'   "        à 


depuis  . 

/a«.f  feroit  confirmé  dans  fa  Royauté,  avoit  perfuadé  à  cet  Intendant  de  Déluge 
s'arrêter  dans  cette  Ville ,  &  d'y  attendre  les  ordres  qui  dévoient  venir  de  •'^°°°-  '^^ 
Rome.  Il  n'y  refla  pourtant  que  jufqu'à  ce  que  fuirus  en  fut  parti  pour  Aii-  |;^^^'  [.'jj^i 
tioche.  Capitale  de  fon  Gouvernement.    Il  le  rendit  donc  d'abord  à  Jénifa-  vd-Taire" 
km,  fe  logea  dans  le  Palais  Royal,  &  fomma  les  Trélbriers  du  Roi  de  lui  3. 
remettre  les  tréfors  qu'il  venoit  chercher;  mais  comme  ils  avoient  des  or- 
dres exprès  (ïArchélfliis  de  ne  s'en  pas  deffaifir  avant  fon  retour ,  ils  refu- 
férent  de  les  remettre  kSabinas.,  alléguant  qu'ils  les  garderoient  pour  Au- 
gujle  jufqu'à  ce  qu'ils  eûffent  reçu   fes  ordres.     Vers  ce  tems- là  Archélaiis 
&  toute  fa  fuite  étoient  arrivés  à  Rome.     Entre  ceux  que  l'artificieufe  Sa-   Antipai 
/o?H«  avoit  amenés  avec  elle,  étok  Anti pas ,  cet  autre  fils  é'Hérode  que  cefeiUciars 
Prince  avoit  nommé  fon  Succefieur  dans  fon  premier  Tefl:ament,& qu'elle  """■*  '"'• 
avoit  detTein  d'oppofer  à  fon  frère ,  fous  prétexte  que  ce  Teftament  ctoic 
plus  valide  que  le  fécond.     Ce  ne  fut  pas  Salomé  feule  qui  perfuada  Anîipas 
de  le  déclarer  l'antagonifte  de  fon  frère;  Irence ,   Orateur  excellent,  grand 
Homme  d'Etat,  &  qui  avoit  une  parfaite  connoiffance  des  affaires  les  plus 
fecrettes  du  Règne  d'Hérode,  y  travailla  avec  encore  plus  de  fiiccès  qu'elle. 
Un  autre  homme  de   poids  s'y  joignit  auffi  ;   c'étoit   FtoUmce  frère  de 

Kicolas 
{a)  Antiq.  ibii.  c.  ii.  Bell.  JuJ,  nbi  fupr. 
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Section  Nicolas  de  Damas ,  &  qui  avoit  été  Confciller  du  Roi  défunt.  Jntipas  «toit 

VI.      de  plus  accompagné  de  fa  Mère  Cléopatre ,  née  à  Jérufakm  ,  &  de  plu- 

Hiftoire   fleurs  de  fes  Parens  5c  de  fes  Amis,  qui  furent  à  peine  arrivés   à  Rome, 

des  Juifs,  qu'ils  trouvèrent  moyen  d'attirer  à  leur  parti  le  plus  grand  nombre  des  Par- 

■■  tifans  d'Jrchélaus  même  (a)  *. 

Ce  qui  faifoit  encore  beaucoup  de  tort  à  Archélaiis ,  c'efl  le  refus  que 
faifoient    fes  Officiers  de  délivrer  les  legs  à'Hérode  kSabinus;  refus  donc 
celui-ci  &  Fanis  n'avoient  pas  manqué  d'informer  la  Cour.     Archélaiis  fut 
donc  obligé  de  préfenter  un  Mémoire  à  l'Empereur,  dans  lequel  il  déduifoin 
fes  droits  à  la  Couronne,  &  les  raifons  tirées  du  dernier  Teftament  d'Hé- 
rode-^W  y  joignit  l'inventaire  desTréfors  que  ce  Roi  avoit  ]aiflés,&  le  Sceau 
Royal  avec  quoi  le  Teftament  avoit  été  fcellé.     Antipas  répondit  à  toutes 
ces  raifons  par  un  autre  Mémoire;  &  Augiifie  ayant  lu  ces  deux  écrits, 
forma  un  Confeil  pour  examiner  cette  affaire ,  &  nomma  pour  y  préfider 
Difcours  Caiiis ,  fils  d' Agrippa  &  de  Jtdie ,  fille  adoptive  de  l'Empereur.    Antipater  ^ 
d'Antipa-  Çi\s  dt  Salomé ,  Orateur  fort  éloquent  &  grand  ennemi  d'Archélaûs,  com- 
'""""'*  mençi  par  un  difcours  véhément  contre  ce  Prince,  où  il   lui  reprocha 
laûs    '      d'avoir  pris  le  titre  &  l'autorité  de  Roi  fans  attendre  le   confentemenc 
de  l'Empereur;  d'avoir  fait  maffacrer  par  fes  Troupes  3000  Juifs  dans  le 
Temple,  à  la  dernière  Fête  de  Pâques;  d'avoir  dépofé  plulieurs  des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Couronne;  de  s'être  porté  de  fon  chef  pour  Roi  de 
la  Nation  Juive,  &  de  s'en  être  arrogé  toutes  les  fondions,  comme  de 
s'affeoir  fur  le  Trône,  prononcer  des  jugemens ,  accorder  des  remifes  &  des 
privilèges,  &  relâcher  les  Prifonnicrs  que  fon  Père  avoit  fait  renfermer 
dans  le  Cirque.  Il  l'accufa  d'un  mépris  dénaturé  pour  la  mémoire  de  fon  Père, 
dont  il  avoit  reçu  des  preuves  les  plus  éclatantes  de  tendreffe,  &  d'avoir 
pafle  la  nuit  qui  fuivit  la  mort  de  ce  Monarque,  en  feilins  &  en  plaifirs 
qui  avoient  prefque  fait  foulever  le  Peuple, par  l'horreur  que  lui  avoit  eau- 
fée  une  marque  d'ingratitude  auffi  lâche.     La  conclufion  du  difcours  fut 
l'oppofition  du  caraélére  des  deux  frères  ;  qu'/f^';We,  qui  les  connoiiroit  bien, 
avoit  choifi  Antipas  par  fon  premier  Teftament ,  fait  dans  le  tems  que  ce 
Roi  jouïlToit  encore  de  la  liberté  d'efprit,  qu'ôtent  les  douleurs  &  la  mala- 
die. Mais  quand  il  feroit  vrai  quHérode  eût  conçu  depuis  meilleure  opinion 
à' Archélaiis ,  il  n'étoit  plus  queftion  de  préfomtions;  puifqu'on  favoit  par 
expérience  de  quoi  il  étoit  capable ,  quel  Règne  avoit-on  à  attendre  d'un 
Prince,  qui  étant  encore  dans  une  condition  privée,  envoyoit  fes   Trou- 
pes dans  le  Temple  même  pour  y  égorger  fes  Sujets. 

Nicolas  de  Damas  parla  enfuice ,  &  répondit  au  difcours  d'Antipaîer.     Il 

dit 
(a)  Idem  ibid. 

♦  Il  paroit  par  ce  qu'en  dit  Jofêphi,  que  les  Gens  du  parti  à'Arcbilaih  s'étoient  di5goû' 
tés  de  lui,  par  la  manière  févère  dont  il  s'y  étoit  pris  pour  étouffer  le  dernier  tumulte, on 
par  quelque  autre  raifon,  tandis  qWAntipus  &  fes  Amis  n'omettoient  rien  de  ce  qui  poii- 
voit  faire  efpérer  un  gouvernement  plus  doux  de  fa  part.  Il  y  avoit  encore  un  tiers  Parti, 
qui  ne  pouvant  fouffrir  ni  l'un  ni  l'autre,  ni  perfonne  de  la  famille  à'Hiroie,  travailloit  à 
les  defunir,  pour  les  faire  échouer  tous  deux,  dans  l'efpérance  de  vivre  plus  tranquilles 
&  plus  hcureu.x  fous  li  domination  immédiate  des  Romains. 
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J.;t  d'abord  qu'à  l'égard  du  prétendu  maflacre  dans  le  Temple,  c'étoit  une    Sectïo»  ^ 
ievciité  nécelFaire,  (k  le  feul  moyen  pour  mettre  fin  à  la  fcdition;que  ceux       ^l, 
qui  y  avoient  péri ,  n'ctoient  qu'une  troupe  de  Mutins ,  &  de  plus  qu'ils     Hijloirê 
avoient  été  les  agrefl'eurs,  non  feulement  en  excitant  le  tumulte,  mais  mê-  ^"  ^"'A* 
me  en  mallacrant  les  Oilicicrs  que  le  Roi  leur  avoit  envoyés  pour  les  ra- 
',r.ener  à  la  railbn  par  des  moyens  plus  doux  ;  &.  qu'enfin  il  ne  s'étoit  rien 
lit,  ni  fur  ce  fujet  ni  fur  aucun  autre,  que  de  l'avis  de  ceux  qui  en  failbient 
a  prcfent  des  articles  d'accufation.     Delà  il  pafla  au  changement  touchant  ' 

la  Couronne  quHsrode  avoit  fait  pur  fon  fécond  Teilament,  &  foutint  que 
ce  Roi  jouï:Vant  alors  de  tous  lès  fcns,  avoit  eu  fans  doute  de  bonnes  rai- 
H  ions  pour  ce  qu'il  avoit  fait;  qu'il  s'étoit  apparemment  apperçu  de  quelque 
,  défaut  dans  le  caraélere  à'Antipas ,  qui  l'avoit  déterminé  à  donner  la  pré- 
L  férence  à  fon  frère  ;  &  pour  preuve  du  fang  froid  &  de  la  difcrétion  avec 
"'  laquelle  ce  fécond  Teltament  avoit  été  fait,  l'Orateur  fit  valoir  la  claufe 
.  qui  en  faifoit  dépendre  la  validité  de  l'aprobation  de  l'Empereur.     Auffitôt 
que  ee.difcours  fut  fini,  Archêlaus  s'avança,  &  fe  jetta  aux  pies  de  l'Empe- 
ieur,qui  touché  de  fa  foumilîlon,  le  releva,  lui  die  qu'il  le  croyoit  digne  de 
la  Couronne,  &  lui  promit  de  ne  rien  faire  de  contraire  aux  dernières  vo- 
lontés de  fon  Père.     Céfar-/luguf[e  mit  là-deflus  fin  à  cette  Allemblée,  fans 
autre  décifion  :  il  vouloit  avoir  le  tems  de  réiléchir  avant  de  décider ,  s'il 
donneroit  le  Royaume  tout  entier  h  Archêlaus,  ow  s'il  lepartageroit  entre  les  ' 
enfans  à'Hérode ,  qui  s'étoient  tous  adreffés  à  lui  pour  reprél'enter  leurs  droits  (a). 

Pendant  que  ces  alFaires  fe  traitoient  à  Rome ,  les  Juifs  toujours  inquiets     SablifiUS 
avoient  excité  une  nouvelle  révolte  à  ^OT(/^i/f7«,-  mais  yarus ,  qui  s'y  ren-  affiégé, 
cit  d'abord  d'Antiocbe,  en  arrêta  le  progrès  par  le  châtiment  des  Chefs.  En 
partant  pour  s'en  retourner  à  Jntioche,  il  laiffa  une  Légion  à  Sabinus,  afin 
■de  le  mettre  en  état  de  tenir  Jéntfakm  en  refpeét.     Ce  dernier  fe  croyant 
maître  de  toute  la  Jz/^f'i?,  voulut  s'emparer  des  Forts  de  la  Ville  &  des  Tré- 
tfjrs  à'Héroik,  pour  les  convertir  à  fon  ufage.    Il  choifit  fort  mal  fon  tems 
pDur  cette  entreprife.     La  Pentecôte  aprochoit,  &  Jénifalem  fut  bientôt 
remplie  de  yK{,^'x ,  que  la  dévotion  y  attiroit  peut-être  moins,  que  le  des- 
fcin  de  s'oppofer  aux  intentions  de  Sabinus.     Ils  formèrent  d'abord  trois 
Corps,  dont  le  premier  afliégea  cet  Intendant  &  fes  Troupes  dans  le  Pa- 
lais Royal,  le  fécond  s'empara  de  Y  Hippodrome,  &  le  troifième  occupa  le 
côté  de  l'orient  &  celui  du  feptentrion  du  Temple  ;  deforte  que  Sabinus  fe 
\ic  invefu  de  toutes  parts,  &  en  danger  d'être  bientôt  à  la  difcrétion  des 
Juifs.     Ils  étoient  d'autant  plus  aigris  contre  lui,  qu'il  avoic  forcé  le  Tré- 
for  du  Temple ,  malgré  toute  leur  oppofition ,  îk  en  avoit  enlevé  400  Ta- 
lens,  fans  compter  le  riche  butin  que  les  foldacs  y  avoient  fait:  voici  com- 
me la  chofe  arriva.  Sabinus  voyant  qu'on  l'environnoit ,  &  que  les  Juifs  pa~ 
roiflbient  vouloir  l'attaquer  avec  beaucoup  de  réfolution ,  envoya  un  Ex- 
près à  Farus  pour  le  prier  de  venir  au  plutôt  à  fon  fecours;  cependant,  fe 
trouvant  au   haut  de  la  Tour  nommée   Phafaël ,   il  fit  ligne  delà  à  Ces 
Troupes  d,e  faire  une  fortiej  ce  qui  ayant  été  exécuté,  il  y  eut  nombre  de 


(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  ii.  Bell.  Jud.  ubi  fupr. 
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g£<rTioN  Juifs  de  tues  dans  une  aftion  fort  opiniltrée ,  que  cette  fortie  occafionnaî 
Vf.       Le  refte,  fans  fe  décourager  de  cette  perte,  monta  fur  les  galleries  extérieu- 
Uiftoire   res  du  Temple,  d'où  il  incommoda  beaucoup  les  Romains  à  coups  de  pier- 
les  Juifs.  iQs  Se  de   lièches;   au-lieu  que  ces  derniers  étant  placés  en- bas,  leurs  ar- 
-""  mes  perdoient  toute  leur  force  avant  que  d'atteindre  l'Ennemi.  Enfin  ,hon- 

J'iufteurs  teux  &  dépites  de  l'avantage  que  les  Juifs  avoient  fur  eux ,  ils  amaflerenc 
Juifs  bru-   une  grande  quantité  de  bois  &  d'autres  matières  combuftibles  au  pic  du 
ys^tuh.  mur  &  y  mirent  le  feu,  &  furent  Ci  bien  l'augmenter,  qu'enfin  la  l^am- 
jne  atteignit  la  corniche  de  la  gallerie,  qui  étant  de  bois  peint  ou  enduit 
de  cire     fur  laquelle  la  dorure  étoit  apliquée,  s'enflamma  très  facilement. 
Un  grand  nombre  de  Juifs  qui  étoient  fur  les  portiques  périt  dans  les  flam- 
mes pendant  que  le  reite  fe  précipitant  du  haut  en-bas,  mouroit  de  la  chute, 
ou  par  le  fer  des  Ennemis ,  les  Romains  ne  donnant  point  de  quartier.  Aufli- 
tôt  que  le  feu  fut  alfez  diminué  pour  qu'on  pût  pafler  à  travers,  ces  foldatsfe 
iettérent  dans  la  l'réforerie ,  &  y  firent  le  butin  dont  nous  venons  de  parler. 
Tout  cela  ne  fit  qu'irriter  les  Juifs,  &  les  porta  à  redoubler  leurs  efforts. 
Ils  fe  mirent  à  miner  le  Palais,  &  en  même  tems  ils  tâchèrent  de  débaucher 
une  partie  de  la  Garnifon  Romains,  en  promettant  de  lalifer  pafler  librement 
tous  ceux  qui  voudroient  fe  retirerais  firent  auflfi  les  mêmes  offres  à  S.'j/'/Hf/f, 
proteflant  aux  foidats  Romains  qu'ils  n'avoient   d'autre  delfein  en   prenant 
les  armes ,  que  de  s'affranchir  du  joug  tyrannique  de  la  famille  à'Héroile.  Sa- 
binus  auroic  volontiers  accepté  ces  ofi^res ,  mais  il  en  avoit  trop  mal  agi 
avec  les  Juifs,  pour  ôfer  fe  fier  à  eux,  deforte  qu'il  aima  mieux  attendre 
le  fecours  de  Partis.  Cependant  de  nouveaux  troubles  s'élevoient  dans  d'au- 
tres quartiers  de  la  Judée;  entre  autres  2000  vieux  ibldats  des  meilleurs  du 
Roi  défunt,  qui  avoient  été  congédies,  s'affemblerent ,  &  tombèrent  fur 
les  Troupes  d'Archélaïïs ,    commandées   par  fon   neveu  Archiab;   mais  ce 
Teune-hom.me,  connoiifant  leur  valeur  &  leur  expérience,  n'ofa  pas  leur 
faire  tête,  &  fe  fauva  du  mieux  qu'il  put  dans  quelques  Forterefles  &  dans 
des  lieux  d'accès  diiBcile  {a). 

Nous  avons  parlé  ci-devant  d'un  certain  Ezéchias,  Capitaine  d'une  trou- 

th'^r'lL    pe  de  Bandits,  qaH&ode  avoit  eu  bien  de  la  peine  à  faire  prendre, &  qu'il 

'   avoit  fait  mourir  avec  quarante  de  fes  gens.  Cet  homme  avoit  laiflc  un  fi's, 

nommé  Judas ,  qui  voyant  fon  Pays  engagé   dans  une  efpèce  de  Guerre 

Civile     faifit  cette  occafion  de  venger  la  mort  de  fon  Père ,  &  ayant  ras- 

femblé  une  troupe  de  Bandits  dérefpérés  ix  Séphoris ,  Vil'e  de  GalUée  *, 

aprcs 

(a)  Antiq.  ubi  fupr.  Bell.  Jud.  L.  II.  c.  2. 

*  Cette  Ville,  dont  aucun  des  Auteurs  Sacrés  nr  fait  mention,  au  moins  fous  ce  nom, 

e(t  fouvcnt  nommée  par  Jo/èphe.     Nous  en  avons  dtjà  parlé  dans  une  Section  précédente ,. 

comme  de  l'une  des  cinq  Places  où  Gabinius  établit  des  Tribunaux  indéptndans.    Elle  cco:c 

fituée  dans  la  Tribu  de  Zabulon,  pas  loin  du  Alunt  Tbahor,  fur  la  route  qui  vient  de  Ftr- 

lèimïde;  &  c'étoit  une  des  principales  Villes  de  Galilte    Elle  devint  depuis  la   Capitale  >.!.: 

cette  Province,  lorfque  Mi-ot  la  donna  au  jeune  >V(jn/>p,'î.     Elle  a  eu  depuis    le  nom  dj 

Diocéfarée,  &  ell  à  douze  milles  (p!;i-;  ûj  moins, «r  k-s  Auteurs  ne  s'accordent  pas  là-dis. 

■     ■  fus)  de  Tibiriadi,  &  proche  du  Mont  Aibmon  ou  Ajumon,  qui  étoit  regardé  comme  le 

csmre  de  la  Galilée  (tj. 

(i)  Jofciih.  Antiq.  l.  XIV.  c  19.  L.  XVU.  c.  12.  De'.l,  Jud.  L-  II   c.  z.  h  alil).  palT. 
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•après' pi ufieurs  incurfions  dans  les  Terres  du  Roi,  il  trouva  moyen  de  s'em-  Sectiob 
parer  d'un  Arfenal  Koyal ,  qui  le  mie  en  écat  d'armer  fes  gens  de  pié  en       VI. 
cap.  Il  pilla  auffi  le  Tréfor  public  de  plulieurs  Villes,  &  s'écant  ainfi  four-    Hijloirt 
ni  d'hommes ,  d'armes  ik  d'argent ,  il  répandit  la  terreur  dans  toute  la  Pro-  «^"  ?»(/>; 
vince,  &  eue  de  tels  fuccès  pendant  quelque  tems,  qu'il  ofa  afpirer  à  l'Au-  ' 

torité  Souveraine.     On  croit  avec  affez  de  raifon  que  ce  Judas  eli  le  mê- 
me homme  dont  St.  Luc  (a)  fait  mention  fous  le  nom  de  Theiiâas  {b)  *. 

11  ne  fut  pas  le  fcul  Particulier  qui  ôfàt  afpirer  à  la  Couronne  dans  ces  7;^  gi^ 
tems  de  troubles.  11  en  parut  un  autre  fur  la  fcène,  nommé  Siméon,  hom-  méou.  ' 
me  d'une  figure  agréable,  robufte,  fort  eflimé  dans  fa  Nation,  &  ayant 
aflez  haute  opinion  de  lui-même,  pour  croire  qu'il  méritoit  cette  eftime. 
Uérodt  lui  avoit  marqué  de  la  confiance,  &  même  dans  des  affaires  de 
grande  importance.  D'abord  qu'il  parut  à  la  tête  d'un  Parti ,  le  Peuple 
s^'emprefla  à  le  reconnoître  pour  Roi  des  Juifs  ;  &  lui ,  pour  fignaler  Ion 
zèle  contre  fes  deux  Rivaux,  fils  de  fon  Maître,  conduifit  fes  gens  droic 
à  Jéricho,  où  il  fit  mettre  le  feu  au  magnifique  Palais  Koyal  qui  y  étoit. 
11  en  fit  de-méme  de  pkifieurs  autres  Maifons  Royales,  après  en  avoir  aban- 
donné le  pillage  à  fes  foldats.  Un  pareil  Chef  à  la  tête  d'une  Troupe  de 
gens  détermines,  ctoit  capable  de  faire  bien  du  ravage;  mais,  heureufe- 
nient  pour  le  Pays,  ces  gens  ,qui  combattoienc  avec  plus  de  courage  que  de 
difcipline,  furent  bientôt  entièrement  défaits  par  Gratus  ,  Général  des 
Troupes  à'/hchélaiis ,  ou ,  fuivant  Tacite ,  par  Fams  même.  Siméon  fut 
pris  en  fuyant  par  un  défilé,  &  conduit  au  Général,  qui  lui  fit  fur  le 
champ  couper  la  tête  (c).  Pendant  que  les  foldats  de  Siméon  étoient  occu- 
pés à  piller  &  à  brûler  les  Maifons  Royales  à  un  bout  du  Pays ,  une  autre 
Troupe  en  faifoit  autant  d'un  autre  côté  :  en  particulier  ils  détruifirent  le 
Palais  âHAmaîha  fur  le  Jourdain ,  qa  Hérode  avoit  fait  bâtir  apparemment 
pour  la  commodité  des  Bains  chauds,  qui  donnoient  leur  nom  à  la  Ville  (^)t. 

Mais  la  plus  furieufe  &  la  plus  dangereufe  de  toutes  ces  révoltes,  &  qui  ja- 
fe  répandit  par-tout  comme  une  maladie  épidcmique,  fut  celle  qu'excita '1"0"S<î« 
un  certain  Jthronge ,  qui  n'étant  que  fimple  Berger  ôfa  afpirer  à  la  Cou- 
ronne, fans  autre  mérite  qu'une  taille  gigantefque  &  une  hardieffe  bruta- 
le. 11  avoit  quatre  frères  lèmblables  à  lui,  qu'il  fit  fes  Lieutenans,  & 
qu'il  établit  Officiers  fur  la  multitude  qui  s'afTembloic  en  foule  fous  fes  en- 
feignes.  Il  prit  le  Diadème,  &  forma  un  Confeil ,  qu'il  confultoit  fou- 
vent  ,  quoiqu'il  ne  fuivît  jamais  que  fes  propres  idées.     Il  haïflbit   égale- 

menf 
(al  Aaes  V.  3^.  (c)  Jofeph.  ubi  fupr. 

(b)  Hia.  L.  V.  (d)  Eufeb.  Onomaft.  fub  voce, 

*  On  peut  dire  que  cela  efl  prefque  fur:  foit  par  l'accord  de  ces  deux  Auteurs,  dont 
i'un  dit  que  cet  homme  arpiroit  à  la  Couionrie,  l'autre,  qu'il  fe  donnoit  pour  un  Homme 
txtraorJinaire,  ou  pour  un  l.ibL'rateur,  tel  que  les  Juifs  en  altendoient  alors:  foie  par  le 
rapport  Jes  pom?  qui  lui  font  donnés,  mm  Tuoudab  en  Syriaque  répondant  exaftcment  à 
VHébreti  mn'  Jébudab .   &  au  Grec  iw'aç  (r>. 

t  De  VHebnu  rron  ou  non  ,  Chmnib  bu  Clmmath,  dans  le  régime,  lignifiant  Cbuud,  RK 
Jsnd  croit  que  c'dt  le  ciênie  lieu  que  Rnmnh  de  Galnod. 

(i)  Vide  Ann.  Usher.  fub  A<  M»  -<a»s> 

lia 
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ment  les  Romains  &  les  lUroduns ,  mais  les  premiers  écoient  plus  fouvent» 
les  objets  de  fa  cruauté.  Il  ne  donnoit  quarcier  ni  aux  uns  ni  aux  autres  ,.- 
mais  il  recherchoit  fur-tout  les  occafions  de  faire  du  mal  aux  Romains ,. 
parce  que  leurs  violences  &  leurs  cruautés  étoienc  de  plus  fraîche  date,  &• 
par  cela  même  excitoient  une  plus  grande  haine.  11  drefla  une  embufcade 
a  un  de  leurs  convois  de  vivres  auprès  d'Einmaûs ,  &  tomba  fur  l'efcorte. 
fi  brufquement,  qu'après  en  avoir  jette  fur  le  carreau  quarante  hommes- 
avec  l'Officier  commandant,  il  auroit  félon  toute  apparence  défait  tout  le 
refle  fi  Grattis  n'étoit  venu  fort  à  propos  à  leur  fecours.  Enhn ,  aprés' 
plufieurs  exploits,  ce  prétendu  Roi  tomba  entre  les  mains  û'A-chélaïts ,■ 
peu  de  tem's  après  que  ce  Prince  fut  retourné  en  Judéi.  Un  des  cjuatre 
&ères  fut  pris  par  Gratiis,  un  autre  par  PtolJmée ,  le  dernier  fe  rendit  fous 
de  bonnes  conditions,  &  toute  la  Iroupe  fut  difperfée.  Cependant  le  Pays 
continua  à  être  ravagé  par  de  nouvelles  révoltes  qui  s'élevoient  tous  les 
iours  fans  compter  celle  des  Juifs  contre  Sabinus  qui  duroit  toujours  , 
tandis'  que  les  deux  Compétiteurs  fils  d'Hérode  attendoient  à  Rome  la  dé- 
cifion  de  l'Empereur.  .„,.„..,.  ., 

Farus,  inlliuit  du  danger  ou  fe  trouvoient  Saisirais  &  fa  Lcgion ,  prit  la 
chemin  de  la  /iidif ,  à  la  tête  des  deux  Légions  qu'il  avoit  en  Syrie,  avec 
quatre  Compagnies  de  Cavalerie,  &  quelque  Infanterie,  qui  lui  avoit  été 
foiu-nie  par  les  Téttwqiies  du  voifinage.     11  marqua  le  rendez-vous  à  Ftolé- 
mdidc  II  reçut  encore  quelques  Auxiliaires,  fans  compter  1500  hommes  que 
hii  envoya  à  Béryte  le  Roi  d'Arabie ,  mais  moins  par  amour  pour  les  Ro- 
mains    que  par  haine  pour  la  famille  d'Hèrude.     Farus  marcha  vers  Sama- 
rie  avec  une  partie  de  cette  Armée, pendant  que  le  refte,  fous  la  conduite 
de  fon  fils,  fit  une  invafion  dans  la  partie   de  la  Galike  la  plus  voifine  de 
Bolcmdide.    Ce  dernier  ayant  rais  en  fuite  tout  ce  qui  ofa  lui  rélîfter ,  prie 
Séphoris    &  après  en  avoir  vendu  tous  les  habitans,  la  réduifit  en  cendres. 
Son  Père ,  de  fon  cbié ,  laiflant  Samarie  fans  l'attaquer ,  parce  qu'il  aprit 
que  les  habitans  n'avoient  eu  aucune  part  à  tous  ces  troubles  ,  marcha  droit 
a  Jérufafem.     11  fouffrit  fur  fa  route  que  les  'J'roupes  ^irabes  piliàllent  & 
brulalfent  plufieurs  Villes  &  Villages;  comme  .^w, parce  que  cet  endroit 
ZT>mncnoh  k  Ptolemée ,  qui  avoit  été  ami  d'Hérode;  Saiiipho  &  Bnmaiis; 
ce  dernier  pour  venger  la  mort  des  Romains  ,qa  Ai hrovge  avoit  tués  auprès 
de  certe  Place.  Par  bonheur  pour  les  habitans,  ils  avoient  prévu  ce  malheur, 
&  s'dtoient  retirés  à  tems.     Ceux  qui  alTiégeoient  Sabinus,  &  qui  s'aprc- 
toicat  à  donner  un  alTaut  au  Palais  Royal,  aprenant  que  Farus  s'aprochoic 
avec  des  Forces  confidérables ,  levèrent  le.  liège,  &  fe  retirèrent  fort  ef- 
frayés.    Les  Affiégès  fortirent  au  devant  de  leur  Libérateur,  &  lui  menè- 
rent lés  pet  jts-fils  d'-ffi'o^e ,  pour  lui  en  faire  leurs  rcLnercimens.     Sabinus 
fsul  manqua  à  ce   devoir ,    s'étant  évadé  fecrettemenr ,  &  ayant  pris  le 
chemin  de  la  Mer.     Farus  fit  une  réprimande  févère  aux  habitans  de  Jérii- 
fakm    fur  ce  qu'ils  avoient  pris  les  armes  contre  une  Légion  Romaine  j  mais 
"il  s'appaifa  bientôt,  lorfqu'il  eut  apris  qu'ils  n'avoient  eu  aucune  part  à.  ces 
hoiVilitës,  ni  n'avoient  pu  les  empêchtr,  étant  eux-mêmes  au  pouvoir  de 
cette  multitude  d'Etrangers  .^  que  la  folemnité  de  lu  Fête  avoit  attirée  dans 
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leur  Ville    &  qui  avoic  ftut  tout  le  mal.  Il  voulut  pourtant  faire  un  exem-  Secyiqui 
oie  des  auteurs  de  cette  révolte,  &  envoya  quelques  Troupes  parcourir  tout       Vf- 
fe  Royaume     avec  ordre  de  faire  une  recherche  exafle  de  tous  ces  Chefs,    Hifloire 
&  d- les  lui  envoyer  prifonniers.  A  leur  retour, ils  lui  ramenèrent  un  grand  ''"  J'^P- 
nombre  de  ces  Mifcrables,  dont  il  fit  crucifier  2000A  rekicha  le  refte.  Cette    ^.y^,;;, 
févérité  n  empêcha  pas  qu'il  n'y  eût  encore  loooo  hommes  qui  prirent  les  ,é-jolte 
armes     deforcc  qu'il  fut  obligé  de  faire  marcher  contre  eux  les  Troupes  àcintc. 
auxiliaires     qu'il  avoit  déjà  dellein  de  congédier.    Cette  affaire  fut  bientôt 
expédiée -'les  Révoltés, fans  attendre  le  combat,  fe  rendirent  à  difcrétion. 
Farits  pardonna  à  la  multitude,  &  envoya  les  Chefs  prifonniers  ixAtguJlc(a). 

Archélaiis  follicitoit  toujours  auprès  de  l'Empereur  la  ratification  du  Tes- 
tament de  fon  Père,  «S:  le  Royaume  de  Judée.  Sa  Mère,  Martace ,  vint 
à  mourir  rendant  ce  tems-là  ,&  peu  après  il  arriva  à  Rome  uneDéputation, 
compofée  de  cinquante  des  principaux  de  la  Nation  Juros,  envoyée  pour 
s'oppofer  aux  prétenfions  d'Arcbélaïts ,  &  pour  demander  à  y^ugiifte  qae 
leur  Pays  ne  fût  plus  gouverné  par  des  Rois ,  mais  qu'il  fît  partie  du  Gou- 
vernement de  Sjw-  Ils  furent  appuyés  par  plus  de  8000  Juifs  établis  à 
Rome,  qui  témoignoient  aulfi  un  grand  eloignement  pour  le  gouvernement 
A\,n  Uni  &  une  srande  envie  de  voir  toute  la  Nation  fous  celui  des  Ro- 
main!  pourvu  qu'ils  leur  laiflallent  le  libre  exercice  cie  leurs  Loix  &  de 
leur  Religion.  Angiijle  renvoya  cette  affaire  à  un  Coiifcil,  qu'il  fit  affem- 
bler  dans  le  Temple  d'ApoUon,  qu'il.venoic  de  faire  bâtir.  Là  les  Ambas- 
fadeurs  Juifs  commencèrent  leur  harangue  par  de  violences  plaintes  contre 
Hérode  qui  les  avoic  gouvernés,  difoienc-i!s ,  non  comme  un  Monarque, 
mais  en  Tyran;  viohnc  toutes  les  Loix ,  Religieufes  &  Civiles;  réduilanc  à 
]a  mi  Père  une  Nation,  qu'à  fon  accellion  au  Trône  il  avoic  trouvée  opu- 
lence •  facrifiant  un  nombre  infini  de  fes  Sujets  à  fon  ambition ,  à  fi  jaloufie 
ou  à  fa  haine  ;  là  n'épargnant  pas  même  dans  fes  paflTions  les  femmes  &  les 
fîlies  de  la  première  dilli.i6tion.  ils  ajoutèrent  que  maigre  tout  cela  ils  au- 
roient  reçu  Archclaus  pour  leur  Prince ,  s'ils  n'avoient  eu  déjà  des  pr.'uvès 
trop  convaincantes  de  fes  dirpofitions  tyranniques.  A  ce  fujet,  ils  infiaé- 
rent  fur  le  malTacre  des  3000  Mutins  commis  dans  le  Temple,  &  cela  a- 
vant  que  fon  autorité  fût  légitime,  puisqu'elle  n'avoic  pas  écé  confirù-ci 
par  l'K'Tipereur.  ils  finirenc  en  fuplianc  Augufte  de  comprendre  leur  Nation 
fous  le  Gouvernement  de  Syrie,  promettant  qu'en  ce  cas  elle  fe  montrcroic 
auflî  fidcle  &  auffi  foumife  qu'on  s'efforçoit  de  la  repréfenter  rebelle  & 
fcdicieufe  Kiclas  de  Damai,  qui  répondit  fur  le  champ  à  cette  harangue, 
entreprit  de  défendre  Hérode  &  fon  fils  contre  ces  accufations  de  tyrannie 
&  de  cruauté;  &  Augujle ,  après  avoir  entendu  les  uns  &  les  autres,  rom- 
pit rAlTemblée,  fans  déclarer  fes  intentions. 

Il  ne  tarda  pourtant  pas  lo.igcems  a  décider  ce  différend,  ôc  d  une  ma-  AuRufie 
r-ère  qui  fit  bien  voir  l'amitié  qu'il  avoic  eue  pour  Hérode,  &  qu'il  confer-  difpofe  du 
voit  aux  enfans  de  ce  Roi.  Il'  ajugea  la  moitié  du  Royaume  à  Archélaiis  J"^""'?^ 
avec  le  titre  d'Efhnarque,  c'eft-à-dire,  de  Prince  ou  Chef  d'une  Nation,  avec   «  J"  '-«^' 

pro- 

(a)  Antiq.  &  Bell.  Jud.  n'oi  fupr. 
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SicTioa  promefTe  de  lui  donner  celui  de  Roi ,  auflitôt  qu'il  auroit  prouvé  par  Ta 
^^       conduite  qu'il  en  étoit  digne.    Cette  moitié  du  Royaume,  ou  cette  Ethnar- 
Hijioire    chie ,  comprenoit  la  ^iidée  proprement  dite ,  VIdumée  &  Samarie  ;  mais  il 
èes  ^uifs.  £xemta  cette  dernière  du  quart  des  taxes  qu'elle  payoit ,  en  confidération 
^         de  la  conduite  fage  &  pailible  de  fes  habitans  dans  les  derniers  troubles 
de  la  Judée  &  de  Galilée.     Quelque  favorable  que  fût  à  Archékïis  cette 
difpofnion ,  le  partage  du  Royaume ,  &  le  changement  du  nom  de  Roi  en 
celui  d'Ef/^nar^i/e,  marquoient  que  l'Empereur  n'étoit  point  du  tout  content 
de  ce  Prince ;&  à-la-vérité,  quelques  chofes  qu'il  alléguât  pour  excufer  fon 
trop  grand  empreiïement  à  fe  mettre  en  poiTeiTion  de  l'Autorité  Royale,  il 
étoit  vifible  qu'il  n'avoit  pas  eu  pour  l'Empereur  la  déférence  qu'il  lui  de- 
voit;  c'eft  ce  que  le  Parti  oppofé  fut  fort  bien  faire  valoir.    (D'ailleurs 
Archélaiis   paroillbit   affez    porté   à   imiter  les   manières  violentes  de  fon 
Père  ,    &  rien  n'étoit  plus  propre  à  le  retenir  dans   les  bornes   de   fon 
devoir  ,    que  la    promefTe   conditionelle   du  titre  de  Roi.     Auguste  déta- 
cha auffi  de  la  Judée  les  Villes  de  Gaza ,  Gadara  &  Hippon ,  parce  qu'el- 
les fuivoient  les  coutumes  des  Grecs  ,  ik  il  les  joignit  à  la  Province  de 
Syrie.     Jo/èp^e  fait  monter  les  revenus  de  cette  nouvelle  jEtKarc/;/e  à  600 
Talens.     Le  refle  des  Etats  à'Hérode  fut  divifé  entre  fes  deux  autres  fils , 
Philippe  &  Antipas.     Le  premier  eut  la  Batanée,  la  Trachonitide  &  l'Aurani' 
tide ,  avec  cette  partie  de  la  Galilée  qui  avoit  appartenu  à  Zénodore ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-deflus;  cette  dernière  partie  feule  donnoit  plus  de  100 
Talens  par  an.     Antipas  reçut  pour  fa  portion  la  plus  grande  partie  de  U 
Galilée  &  le  Pays  d'au-de'à  du  Jourdain,  montant  à  200  Talens  de  revenu. 
Salomé  obtint,  outre  un  demi  million  d'argent  monnoyéjes  Villes  de  Jam- 
nia,  d'y^soî ,  &.  de  Phafaélis ,  à  quoi  Augufie  ajouta  Afcalon.    il  diftribua 
très  gcncreufement  le  refle  des  Legs  à'Hérode,  &  en  particulier   celui  de 
1500  Talens  qui  lui  revenoit ,  aux  autres  parens  de  ce  Roi,  à  fes  petits- 
iîls,&  à  deux  de  fes  filles  qui  n'étoient  pas  mariées,  &  qu'il  fit  époufer  aux 
fils  de  Phéroras,  fe  réfervant  feulement  quelques  Vafes,  moins  pour  leur 
valeur,  que  par  égard  pour  la  mémoire  de  fon  Ami  (a). 
Vnfaux      A  peine  ce  partage  étoit-il  réglé,  qu'il  parut  un  nouveau  Prétendant  à 
Alexan-    la  Couronne ,  qui  attira  bientôt  à  foi  un  Parti  nombreux.     C'étoit  un  Juif, 
dre  afpire  élevé  à  Sidon ,  fi  reffemblant  à  Alexandre  fils  d^  Marianne ,  que  lorfqu'il  pa- 
tj  h  Cou-   j.^j^  ^^j^g  j^  monde  fous  le  nom  de  ce  Prince,  il  trompa  facilement  non  feu- 
lement  la  multitude ,  mais  ceux  m.eme  qui  avoient  eu  des  liaifons  particu- 
lières avec  ce  Prince  infortuné.     Cet  Impofteur  étoit  dirigé  par  un  habile 
Fourbe,  qui  avoit  été  mêlé  dans  toutes  les  intrigues  de  la  Cour  à'Hérode, 
&  qui  trouvant  ce  Jeune-homme  propre  à  jouer  ce  rôle  avec  grande  ap- 
parence de  fuccès  ,   lui  avoit  mis  en  tête  de  l'entreprendre.     Ces  deux 
hommes  commen.crent  par  répandre  qu'Alexandre   &    Arijiobule  ,    qu'on 
croyoit  avoir   été  mis  à  mort  fuivant  l'ordre  de  leur  Père,  avoient  été 
fauves  par  un  Ami  fidèle,  qui  avoit  fubftitué  deux  autres  perfonnes  à  leur 
place.     Après  avoir  femé  ces  bruits  parmi  le  Peuple,  ils  fe  rendirent  en 
Crète ^  ôi  delà  à  Mélos,  tirant  des  fommes  confidérables  des  Juifs  établis 

(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c   13.  Strabo  &  &  Tacit.  ubi  fup:> 
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'dans  ces  Iles  ;  deforte  qu'encourages  par  le  fuccès,  ils  prirent  la  réfoUition  Sectw»; 
de  fe  rendre  à  Rome,     ils  furent  reçus  à  Putéoks  par  les  plus  confidérables      VI. 
des  Juifs,  &  par  ceux  fur- tout  qui  étoient  attaches  à  la  famille  d'iléroie,    Hijloire 
ou  à  celle  des  Jfinonécns ,  qui  s'accordoient  à  regarder  ce  Ji;une-homme  i^es  Juif}. 

comme  l'Héritier  de  ces  deux  Mailbns,   &  par  conféquent  comme  leur 

lloi  légitime.  Aufîi  n'épargnérent-ils  ni  foins,  ni  dépenfes,  ni  aclamacions 
pour  rendre  fon  entrée  dans  Raini  auffi  éclatante  qu'il  étoit  pofllble.  La  litière 
où  il  étoit  porté,  la  multitude  qui  l'accompagnoit,  la  réception  qu'ils  lui  tirent 
en  tout  lieu ,  répondoient  parlaitement  à  la  haute  idée  qu'ils  avoient  de  lui. 

yiugujle  avoit  trop  bien  connu  Héiodc,  pour  le  croire  capable  de  s'être  lais-    Dicota 
fé  tromper  dans  une  affaire  de  cette  importance.   Dès-que  ce  prétendu  fils  «ft  ^■"' 
de  Roi  fut  arrivé  à  Rome,  il  lui  envoya  un  de  fes  Affranchis,  nommé  Célade,  ^'^Z^'^^' 
qui  avoit  été  autrefois  attaché  à  Alexandre  &  à  Jyijlobuk ,  avec  ordre  de  le 
lui  amener.  Célade  fut  dupe  en  cette  occafion ,  autant  que  la  foule  des  Juifs  ; 
mais  l'Empereur,  qui  examina  ce  Fourbe  avec  plus  de  [défiance  &  de  pé-- 
nétration ,  trouva  bientôt  qu'il  lui  raanquoit  l'air  de  grandeur  &  de  dignité 
par  lequel  Alexandre  s'étoit  fait  remarquer  à  Rome;  il  trouva  même  à  cet 
Impofteur  des  calus  aux  mains,  ce  qui  ne  convenoit  gucres  à  un  Prince,  & 
fut  d'abord  au  fait  de  la  fourberie.  11  demanda  à  ce  jeune- homme  &  à  fon 
Compagnon,  ce  qu'était  devenu  fon  frère,  &  pourquoi  il  n'ctoit  pas  auffi 
venu  pour  faire  valoir  fcs  droits.     Ils  répondirent  qu'yJriJlobule  étoit  reffé 
en  Cypre,  pour  y  attendre  le  fucccs  de  leur  voyage,  afin  que  fi  l'un  des 
fils  venoit  à  manquer,  l'autre  pût  fonger  à  fa  fureté,  &  conferver  un  Hé- 
ritier au  Nom  /Ifnionéen  ik  au  Trône  des  Juifs.  Le  parfait  concert  de  ces 
deux  hommes,  qui  fervoit  à  induire  le  Peuple  en  erreur,  fut  juilement  ce 
qui  rendit  leur  hiltoire  plus  fufpede  à  l'Empereur.     11  prit  donc  le  Jeune- 
homme  à  part,  &  moitié  par  menace,  moitié  par  la  promcffe  de  lui  faire 
grâce  de  la  vie,  il  lui  fit  avouer  tout.    En  conféquence  de  cet  aveu,  ce  -P""'"" 
Jeune-homme  fut  envoyé  aux  Galères,  &  fon  Compagnon,  qui  fe  trouva 
l'inventeur  de  l'impoflure,  condamné  à  être  pendu.     Pour  les  Juifs  qui 
avoient  fourni  des  fommes  aflez  confidérables,  y'7//^;///<î  les  crut  fuffifammenc 
punis  par  la  perte  de  leur  argent,  &  la  honte  d'avoir  été  pris  pour  dupes  [a). 

Archêlaiis  fut  à  peine  arrivé  en  Judée ,  qu'il  laiffa  paroître  fon  humtur 
defpotique  &  vindicative,  malgré  l'intérêt  manifeffe  qu'il  avoit  à  détruire 
la  prévention  d*;s  Jiiifs  contre  toute  la  famille  d'Hcrode ,  &  à  fe  mettre 
bien  dans  l'efprit  de  l'Empereur.     Il  commença  par  àépofhr  Jcazar ,  le    Annie 
Souverain-Sacrificateur,  fous  prétexte  qu'il  avoit  favorifé  quelques-uns  des  ''^  ^^"^'^' 
derniers  Séditieux;  &  il  donna  cette  Dignité  à  Eléazar ,  frère  du   dépofé.  f^^  P2'2 
Enfuite  il  répudia  fa  femme  Mariamne ,  &  époufa  Glaphyra ,  veuve  de  fon  Avant 
frère  Alexandre,  au  mépris  de  la  Loi  de  Moyfe ;  car  elle  avoit  eu  pîufjeursl'KreVi!!- 
enfans  de  fon  premier  mari,  &  avoit  été  remariée  depuis  la  mort  de  ceS'"'^'^  ^• 
Prince  à  jfuha  Roi  de  Mauritanie.     11  dépofa  encore  le  Souverain-Sacri-  Tyrannig 
ficateur  qu'il  venoit  lui-même  d'établir,  &  mit  à  fa  place  Jffiis  fils  de  Sias  'f:^'*^'^^" 
Il  employa  des  fommes  iramenfes  à  rebâtir  &  à  orner  le  Palais  Royal  de  '^''^' 
jcrichoy  ôi  à  faire  venir  la  moitié  de  l'eau  qui  arrofoit  le  territoire  de  Néa- 

ra, 
(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  ult.  Esll.  ]al  L,  IL  c.  5. 
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Sectiok  ra ,  clans  le  Bocage  de  Palmiers  qu'il  planta  dans  les  champs  voifins  de  et 

VI-      Paljis  (^).     Ce  fut  environ  vers  ce  cems-là  que  Cajus  ^  palïant  par  la  Jiidét 

Hijloire    au  retour  de  fon  voyage  d'Egypte  (b) ,  marqua  Ton  mépris  pour  la  Religion 

des  Juifs,  des  ^uifs  ,  en  refufant  d'oftVir  des  facrifices  à  Jérujakm  ^   refus  dont  il 

'  -   fat  loué  par  Augujîe  (c). 

Le  Règne  d'^r(;/l-'f/a'«i- fut  affez  paifible  pendant  quelques  années;  mais 
-enfin,  tout  le  Peuple  ,  yi///>  &  Samaritains ,  pouffé  à  bout  par  (es  tyrannie?, 
fe  réunit  pour  fe  plaindre  de  lui  à  l'Empereur,  qui  à  la  première  leélure  de^ 
la  Requête  qu'ils  lui  adreirérent,fit  partir  un  Officier , avec  ua ordre  pur  de 
fimple  de  lui  amener  VEtbiiarque  des  Juifs.  Les  préfages  de  quelques 
fonges  funeltes  qn/lrchélails  avoit  eus,  aufil-bien  que  Glaphyra* ,  étoient  û 
bien  effacés  de  l'efprit  de  ce  Prince,  que  l'Officier  de  l'Empereur  le  trouva 
livré  à  la  joie  &  aux  plaifirs,  lorfqu'il  vint  lui  lignifier  fes  ordres,  &  J'obli- 
p^er  à  partir  fubitement  pour  Rome. 
Il  ejt  exi-  Auguftc  exaniina  fon  affaire  avec  fon  équité  ordinaire ,  après  quoi  il  le 
'-«'.  condamna  à  être  exilé  à /'/'enne  dans  les  Gaules,  &  fit  confifquer  tous  fec 

•^""ff     biens.     La  Judée   fe  trouvant  par-là  réduite  en  Viovince  Jiomainc ,  il  fut 
^e-oo-'"    queftion  d'en  régler  les  tributs;  &  Cyrénius,  homme  Coniiilaire  &  alors 
dej.  C6.  Gouverneur  de  Syrie,  fut  chargé  de  cette  commiffion  :  nous  en  avons  par- 
lé dans  une  autre  occafion.     Après  avoir  fini  cette  affaire ,  vendu  les  Pa- 
lais à'Archélaïïs  &  faifi  fes  Tréfors,   le  Proconful  s'en  retourna  à  Anîiocbt  y 
.&  laiffa  les  Juifs  très  mécontens  de  la  nouvelle  taxe  {d). 
Catifesde      Coponius ^  Génér^\  de  la  Cavallerie  fous  C3 m; /«/,  l'avoir  accompagné  dans 
la  derniers  ç^^  expédition,  &  en  avoit  été  établi  Gouverneur  de  Judée.  Sa  préfence, 
f'ii'îs'  '^  ^^^^^  des  bons  offices  du  Souverain-Sacrificateur  Jcazar  f ,  retint  pendan: 

'ieurd:s.       ■  quel- 

'mŒon.  (a)  Antiq.  ibid.' Bell.  Jud.  ubi  ftipr.  c.  6-    (c)  Juftin.  in  Oaav.  c.  93.  ' 

(&)  Orof.  L.  VII.  c.  3.  (d)  Jofeph. Antiq. ubi fupr. Bell. Jud. L. U.c. £J. 

*  Ces  fonges,.  vrais  ou  faux,  marquent  combien  la  Nation  en  étoi:  infatuée.  Voici  le 
récit  qu'en  fait  notre  Auteur. 

Archdaûs  vit  dix  épis  tie  froment  bien  mûrs,  &  dix  bœufs  qui  les  dévoroient.  Ce  fonge 
fit  une  telle  impreffion  far  fon  efptit,  qu'il  confulta  tous  les  plus  habiles  Migiciens  &  Ci:al. 
rf«/w  pour  en  avoir  l'explication  (r).  Us  fe  trouvèrent  d'avis  différens,-  mais  un  Fjfénian, 
.  nommé  Simon,  interpréta  ces  dix  épis  par  les  dix  années  du  Règne  à' Archilails ,  qui  de- 
voit  finir  bientôt,  comme  il  paroiffoit  manifellement,  parce  qu'ils  avoient  été  dévorés  pjr 
les  bœufs.  L'événement  confirma  cette  explication. 

Le  fonge  de  Glaphya  n'avoit  pas,  à  ce  qu'il  femble ,  grand  befoin  d'explication.  Son 
premier  Mari  lui  apparut,  &  comme  elle  fe  préparoit  à  le  recevoir  dans  fes  bras,  il  lui  re- 
procha l'incontinence  &  la  légèreté  qu'elle  avoit  marquées  en  époufant  Juha,  &  depuis  fon 
frère  Archéldis ,  quoiqu'elle  eût  eu  des  enfans  de  fon  premier  mariage:  mais,  ajouta-t-il, 
Je  vous  mettrai  bientôt  à  couvert  de  pareils  reproches.  En  eftct  .elle  ne  vécut  guères  après, 
que  pour  avoir  le  tcms  de  raconter  ce  fonge,  &  mourut  à  moins  de  de.ix  jours  delà. 

j  Jvfi'jhe  a  oublié  de  nous  dire,  comment  ce  Pontife  rentra  dans  fa  Charge,  dont 
il  avoit  été  d^polTédé  quelques  années  auparavant  par  Archtlaih ,  pour  y  placer  le  fils 
de  Sias:  apparemment  ique  ÎJoazar  trouva  moyen  de  ravoir  cette  Dignité,  par  la  faveur  du 
Gouverneur  Rnmain,  après  l'exil  de  ['Eclmnrque:  le  zèle  avec  lequel  il  travailloit  à  calmer 
le  mécontentement  des  Juifs,   étoit  fans  doute  une  reconnoilfance  de  ce  bienfait  (2}. 

Mais  ce  zèle  mèiie  qui  paroilToit  devoir  lui  affurer  le  Pontificat,  fut  la  caufe  de  fa  fé- 
conde dépoîition;  car  il  devint  fi  odieux  à  fa  Nation,  que  Cyrénius  fut  obligé  de  leur  don- 
çpr  la  fatisfachion  de  le  dépofcr  encore,  &  de  conférer  fa  Charge  à  Ancnus  ("3). 

(i)  Bell.  Jud.  L,  II,  c.  6,  {i)  Ibid.  6c  Antiq.  ubi  fupr.  {})  Ajitiq    L.  XVIII.  c.  f . 
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quelque  tems  l'humeur  inquiète  des  Juifs ,  jufqu'à  ce  que  Judas  le  Gauloni-   Sectim 
te,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  dernière  Sedlion,  &  un  Pharificn  nom-       VI. 
mé  Sadoc ,  rallumèrent  le  feu  caché  fous  les  cendres.    Nous  avons  déjà  dit    Hijloirt 
que  le  premier  de  ces  fèditieux  s'étoit  hauiement  déclaré  contre  le   paye-  ^'^  J^'f'- 
ir.enc  de  ce  'l'ribut,  qu'il  traitoit  de  Idche  idolâtrie,  incompatible  avec  la  ' 
qualité  d'Enfans  à! Abraham,  qui  ne  dévoient  reconnoître  d'autre  Souverain 
que  Dieu  ftul.     Cette  opinion  étoit  toujours  agréable  aux  Juifs,  qui  fe  re- 
-gardoient  comme  les  favoris  du  Ciel ,  &  tout  le  refte  du  Genre-humain 
comme  deltiné  à  être  leurs  efclaves;  mais  elle  fut  fur-tout  reçue  avec  une 
■faveur  extraordinaire,  dans  un  tems  où  l'attente  prochaine  d'un  Libérateur 
conquérant  leur  rendoit  \q  pug  des  Romains  toutà-fait  infupportable.  Ain- 
fi  'Judas  ne  pouvoit  fouhaiter  une  conjondlure  plus  propre  à  fe  faire  Chef 
•d'un  Parti  nombreux  &  redoutable.     11  preflbit  les  Juifs  de  faire  enfin  un 
•effort  généreux  pour  leur  liberté,  &  leur  perfuada  que  fins  s'attendre  aux 
miracles  dont  le  Ciel  avoit  toujours  été  prodigue  envers  leur  Nation  ,  les 
•fecours  d'une  Providence  qui  ne  pouvoient  leur  manquer,'  fufBfoicnt  pour 
:IeiJr  alTurer  la  vidloire.     Ses  difcours  allumèrent  dans  l'efprit  de  fes  audi- 
teurs une  efpèce  de  fureur,  qui  produifit  bientôt  fes  effets  les  plus  terri- 
bles; ils  commirent  les  ravages  &  les  mallacres  les  plus  affreux,  &  pour- 
fuivirent  par  le  fer  &  par  le  feu,  fans  diftinftion  de  Juif  ni  de  Gentil,  tout 
ce  qui  s'oppofoit  à  leur  phanatifme  de  Keligion  &  de  Liberté.  La  Guerre, 
tout  à  la  fois  Etrangère  &  Civile,  amena  bientôt  la  Famine,  &  enfuite  la 
Pefte ,  &  tout  concourut  enfin  à  la  deftrudion  de  cette  Nation  également 
criminelle  &  malheureufe  (a).     Ces  derniers  malheurs  peuvent  être  juRe- 
ment  attribues   à  la  Sefte  des  Gaulonkes  ,   dont  nous  avons  déjà  parlé; 
nous  n'en  dirons  rien  de  plus  ici,  finon  qu'après  la  mort  de  leur  Chef, 
ils  prirent  le  nom  dévot  de  Zélotcs  ou  de  Zélateurs  ^  &  commirent  fous  ce 
i:om  jufques  dans  le  Temple  même  les  cruautés  les  plus  inouïes. 

Qiioique  les  Samaritains  fe  fûlTent  tenus  en  repos  pendant  tous  ces  trou-    Là  Tan. 
blés,  ce  n'eft  pas  qu'ils  eûlfent  oublié  leur  ancienne  haine  pour  les  Jufs.  pie  fouillé 
Cyrenius  étoit   à  peine  parti  de  JudJe^  qu'ils  cherchèrent  à  leur  en  faire  ^'"'^.".^■' 
fentir  les  effets,     ils  attendirent  le  tems  de  la  Pàque,  &  la  veille  de  cette  °^^'^'  "'"'" 
Fête  quelques-uns  d'entre  eux, ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  gliflTer  fecrette- 
ment  dans  le  Temple,  y  femérent  des  os  de  mort,  dans  les  galleries  6c 
dans  les  autres  endroits  où  le  Peuple  fe  tenoit,-  deforte  que.  Je  lendemain 
matin,  les  Prêtres  trouvant  le  Saint  Lieu  fouillé,furent  forcés  d'interrompre 
la  folemnité.    Jofèphe  ne  nous  a  pas  dit  de  quels  moyens  ils  fe  iervirent 
pour  purifier  le  Temple  ,  ni  comment  ils  s'y  prirent  pour  rétablir  la  Fête. 
Il  ajoute  feulement  que  cela  les  rendit  plus  précautionnés  à  l'avenir  contre 
de  pareilles  infultes.     Qiioi  qu'il  en  foit,  cette  Solemnité  ne  fut  pas  long, 
tems  interrompue,  &  ce  fut  à  cette  Fête  que  Jésus   fe  rendit  avec  les 
Parens,  lorfqu'il  eut  atteint  h  douzième  année,  fuivant  la  coutume  des 
Juifs,  tous  les  Enfans  mâles  après  cet  âge  étant  obligés  de  fè  rendre  au 

Tem- 

(a)  Antiq.  L.  XVIII.  c.  i.  &c.  Bell.  Jud.  L.  II.  c.  8.  <5çc. 
Tome  FIL  K  k 
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Section  Temple,  dans  le  tems  de  trois  grandes  Fêtes  (a).     Ce  fut  aufll  alors  que 
VI.      ce  Divin  Enfant  rellîi  au  Temple,  à  l'infu  de  fes  Parens ,  qui  en  étoient 
Hijloite   partis  avec  ceux  qui  les  t:ccompagnoient  dans  ce  voyage.     Ils  ne  s'apper- 
dts  Juifs,  curent  qu'à  la  nuit  qu'ils  l'avoieiU  perdu,  &  après  l'avoir  cherché  inutilement 
•  entre  leurs  Parens  &  les  gens  de  leur  connoiirance  auxquels  ils  luppofoient 

•Ij'""^       qu'il  s'étoit  joint,  ils  s'en  reiomnùrcm  à  yériifakm.     Là,  après  trois  jours 
Temple     d'une  recherche  fort  inquiète,  ils  le  trouvèrent  enfin  dans  le  l'emple,  as- 
après  la     fis  entre  les  Do6leurs,  &  les  étonnant  par  la  fagefle  de  fes  queilions  &  de 
Me.         f^3  réponfes ,  fi  fort  au  defl'us  de  fon  âge  &  de  fon  éducation.     Quelque 
touchant  que  fût  un  pareil  fpefcacle  pour  une  Mère ,  celle  de  Jésus  ne 
put  s'empêcher  de  lui  faire  un  tendre  reproche  de  l'inquiétude  où  il  l'avoit 
mife  par  fon  abfence.     La  réponle  concife  qu'il  lui  fit,  quoique  fes  Parens 
n'en  comprîfTent  pas  alors  tout  le  fens ,  étoit  di£tce  par  une  fagefle  fupé- 
rieure:  Ne  fais -tu  pas,  lui  dit-il,  que  je  dois  travailler  à  l'ou-orûge  de  mon  Pè- 
re'? En  effet,  puiiqu'il  étoit  envoyé  pour  être  le  grand  Doéleur  du  Mon- 
de, &  qu'il  commençoit  à  être  ce  que  les  Juifs  appdloient  un  fils  ou  un 
Difciple  de  la  Loi,i\  étoit  convenable  que  lui-,  qui  devoit  être  en  tout  notre 
modèle,  fe  difpofàt  à  remplir  fon  emploi  d'enfeigner,  en    venant  apren» 
dre  de  ceux  que  Dieu  avoit  établis  pour  conferver  la  connoiffance  de  fes  Loix. 
Sa  Mère ,  confervant  foigneufement  le  fouvenir  de  fes  paroles ,  revint  avec 
fon  Mari  &  l'Enfant  dans  leur  ancienne  demeure,  où  Jésus  continua  à 
vivre  dans  la  foumiffion  la  plus  parfaite  pour  fes  Parens.  Durant  cette  vie 
obfcure  &  retirée,  fa  fagelfe  crut  avec  fon  âge,  deforte  qu'il  attiroit  les 
yeux  &  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  le  voyoient  ;  cependant,  il  exerça  • 
toujours  fon  métier  de  Charpentier  *  jufqu'à  fa  trentième  année,  qu'il  pa- 
rut dans  le  Monde  fous  une  forme  auffi  éclatante  qu'elle  avoit  été  jufqu'a- 
lors  humble  &  abjefte. 
Change-       Coponhis ,  peu  après  cette  Fête,  remît  fon  Emp\oi  h  Ambivins.  Ce  fut 
ment  de     fous  le  Gouvernement  de  celui-ci  que  mourut  Salomé:  elle  légua  les  trois 
Gowoer-     yiHes  dont  nous  avons  parlé  ci-deifus,  les  Bocages  de  palmiers  plantés  par 
leGrmds. -^rchélaïts ,  &  les  grands  Tréfors  qu'elle  pofledoit,  non  à  quelqu'un  de  fes 
l'rétres.  '  neveux ,  qui  jouiiïbient  encore  de  leurs  Seigneuries,  mais  à  l'Impératrice  y«- 
Annéé     Ug  ,  ou,  comme  Jofèphe  affefte' de  l'appeller ,  Livie.     Le  Gouvernement 
du  Délu-       '  •"  à'Am- 

de  Te*       ^"^  ^"P^-  '^•"'  P*  ^^^'  ^^°^'  ^^^^^'  '^*  *  ^^^^''^'  ^3-  ^'"^-  ■^^^'  ^^-  ^"'^-  ^^-  ^^'^"^^ 
J5.  *  C'efb  une  opinion  commune,  fondife  fur  une  ancienne  Tradition,  que  Jnfeph  mourut 

fort  âgé  peu  après  cette  Fête ,  &  que  I  e  s  u  s  fut  oblis^é  de  continuer  le  métier  de  Charpen- 
tier, pour  fuftenter  fa  vie  &  celle  de  fo  Mère:  ce  qui  ed  en  quelque  manière  confirmé  par 
le  titre  de  Cbarpmier  &  de  Fils  de  Charpentier  que  les  Juifs  lui  donnent  (i). 

Qu'on  nous  permette  d'obfcrver,  que  les  progrés  de  connoiOances  que  \' Evangélijle  at- 
tribue  à  Jésus,  s'accordent  très  mal  avec  Vidée  d' Jriiis ,  qui  prétend  que  J.  C.  n'avoit 
d'autre  ame  que  le  AÔv«5,  ou  la  Parole.  Cette  difficulté  n'a  jamais  été  levée  par  aucun 
y4rien,  ancien  ou  moderne.  Le  Sydème  Sociaien  n'y  eft  pas  fujet,  mais  par  malheur  il 
eft  trop  diamétralement  oppofé  au  Nouveau-Testament.  Il  ne  relie  d'autre  par- 
ti raifonnable,  que  d'avouer  que  J.  C.  avoit  une  Ame  Humaine,  qui  malgré  fon  union 
avec  la  Nature  Divine,  étoit  fufceptible  d'augmentation  d'idées,  comme  fon  Corps  l'écoic 
U'acroilTement,  &  c'ell-là  certainement  l'ancienne  Doflrine  de  l'Eglife. 
(i)  Confei,  Mate  YI.  3.  M»tih.  XIII.  !!■  ]e»n.  IV.  44. 
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â'Jmbivhis  dura  peu,  &  il  fut  remplacé  ^;ii  yfnniusRuf us.  Vers  ce  même  Sxctioi» 
tems,  jHgnne  mourut  h  Noie,  Ville  de  la  Campante ,&  Tihn  lui  fucce-       vi. 
da     II  Y  avoic  déjà  plus  de  deux  ans  <^uAi!giiJle  l'avoin  aflbcie  a  1  Empire  ,    ^fl^^J 
&"c'eft  du  commencement  de  ces  deux  ans  qu'il  faut  compter  les  quinze  IJJz 
années  de  Tibère,  dont  parle  VEvangéHJle  (a).  3/^frf  rappella  Rufus,(k  la^ 
krmGraun,  qu'il  envoya  en  fa  place ,  fut  le  quatrième  Gouverneur  Ro- 
main  ou  rmuratetir  de  ^udée^ôc  le  fut  onze  ans  (b).  Cinq  ans  après  fon  ar- 
rivée     il  dépofa  le  Souverain-Sacrificateur  Aiamts  ou  jlme ,  qui  avoit  oc- 
cuDé'ce  Poile  quinze  ans,  &  qui  fut  remplacé  par  Ifinaël  fils  àsjabus. 
L'année  fuivante  Gratta  fe  repentit  de  fon  choix,  &  donna  cette  Dignité 
à  FJéazar    fils  de  cet  Jiianus  qu'il  avoit  dépofé.  En  moins  d'un  an ,  Eléa- 
zarfnt  obligé'  de  céder  la  place  à  Simon  fils  de  Camit ,  qui  ne  h  garda  pas 
plus  lon-^tems,  &  eut  pour  Succeffcur  jfofepb ,  furnommé  Caipbe ,  beau- 
fils  à'Jiwe  *,  dont  nous  venons  de  parler  (c).  Il  paroit  par  tous  ces  chan- 
eemens,  combien  cette  Dignité  ccoit  alors  précaire  &  vénale.  _ 

GratM  fut  aulTi  rappelle  peu  de  tems  après,  &  fut  remplace  par  Ponce- 
Pilate  Celui-ci ,  intércHé  jufqu'à  l'infamie ,  furpafla  tous  fes  prédécefTeurs  en 
extorfions  &  en  cruautés.  Jofèphe  a  beaucoup  ménagé  fa  réputation ,  mais 
Philon  (d)  nous  l'a  peint  au  naturel  ;  on  peut  voir  au  bas  de  la  page  quelques  ^ 

traits  du  caraftére  qu'il  en  donne  f;  ils  prouvent  qu'il  étoit  très  propre  a  ren-  ^An^"je 
drebplusinjufte  fentence  contre  la  peribnnela  plus  innocente  qui  lut  jamais.  ^^  ^^^^^ 

Nous  venons  de  dire  en  paflant ,  que  la  dépofition  à'Arcbélaus   n'avoit  de  J.  C. 
pas  entraîné  la  difgrace  des  autres  fils  d:Hérode,^  qu'ils  ctoient  reftés  pos-  26. 
refleurs  de  leurs  Seigneuries;  il  eft  bon  de  dire  ce  qu  ils  faifoient  pendant    "^r^ode 
le  tems  dont  nous  venons  de  parler,  avant  que  nous  entrions  dans  le  récit  ^^  ^^J 
d'une  fuite  d'cvènemens  toute  différente  de  celle  ou  nous  fommes.     Ces  /(,,,„  £. 
deux  Princes  s'étoient  établis  de  leur  mieux,  chacun  dans  fes  petits  Etats,  tats. 
■  Antipas,  plus  connu  fous  le  nom  A'Hcmk,  qui  poffédoit  la  Galilée ,  ^^  mit    Lcpr. 
à  rebâtir  Sépboris ,  que  Vanis  avoit  détruite ,  &  en  fit  la  meilleure  lorte-  -'^;^J*^_ 
reflè  de  tout  ce  Canton  ;  &  comme  il  avoit  eu  le  bonlieur  de  fe  mettre  bien  ,(3  ^ 
dans  l'efprit  du  nouvel  Empereur ,  il  bâtit  à  fon  honneur  une  autre  belle  d'autrts 
Ville  fur  le  bord  feptentrional  du   Lac  de  Gmézareîh,  &  lui  donna  fon  Villts. 
nom  t    &  c'eft  delà  que  ce  Lac  prit  le  nom  de  Mer  de  Tibériade.    Il  fut 
*■  '  obligé 

(a^  Luc.  III.  I.  Usher.  fub  A.  M.  4017-        (0  Confer.  Jofeph.  ubi  fupr.  &  Luc.III.2. 

Prid.  fub  A.  C.  12.  ^'f,N''\  'l\  P)'^'  '' 

(fc)  Autiq.  Ubi  fupr.  c.  3-  C-^)  ^'^S"-  ^^  <^'''"'"- 

*  Ce  font  ces  deux  Souv«»ins-S.crificateurs  dont  "/^P^l^ '^''"5  •'^^«»^"^k*L£if 
iicitérent  la  condamnation*  la  mort  de  J.  Christ  Caipbe.  ou,  cotnme  ''  =«  "°"^^^,^' 
CaMa!  (I),  ell  celui  qui  dit  qu'il  hoit  à  propoi  qu'ur.  homme  vmirûi  p>urfauv!,  ^'''illf"''^': 

f  Tout  le  tems  de  fon  Gouvernement,  fuivant  notre  Auteur,  ne  fut  qu  une  ^ene  cona- 
nuelie  de  vénalités,  de  rapines,  de  tyrannies,  &  de  crimes;  faire  ap hquer  à  la  qu-i  K^n . 
ou  faire  mettre  à  mort  des  Innocens,  fans  aucune  forme  de  procès,  neft  qu  un  échanuUon 
de  fes  cruautés  journalières.  ,     ,     „  .       .      ,    j.r        -,      a  ce 

I  Jojiphi  ajoute  qne  cette  Ville  n'itoit  pas  éloignée  des  Bains  chauds  d£mma:<y.  A  ce 
propos,  nous  croyons  néceffiire  de  rappeller  à  nos  Leâeurs,  ce  que  nous  avons  ^^^^'^^^^ 

(i)  Jean  X.  4»-  &c. 
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obligé  de  peupler  cette  Ville,  prefque  toute  de  GaUJêens  &  d'Etrangers, 
parce  qu'elle  ctoit  bâtie  fur  un  terrain  plein  de  fépulcres,  far  lefquels  un 
jiiif  ne  pouvoit  pafler  qu'il  ne  fût  Ibuillé  pour  fcpc  jours,  deforte  qu'il  y  en 
eut  fort  peu  de  cette  Nation  qui  vouluflent  s'y  établir  ,  <\\xo\(\\\  Hirode  ac- 
cordât de  grands  privilèges  aux  inbitans  de  cette  Ville,  &  tâchât  de  les  y 
attirer  ,  en  levant  leurs  Icrupules  par  des  préfens  de  terres  &  de  mailbns, 
qu'il  leur  faifoit.  Il  rétablit  encore  une  autre  Ville ,  nommée  auparavant 
BétarampBtha ,  &  l'appella  J«/?Wf  à  l'honneur  de  l'Impératrice.  H  donna 
£uffi  le  nom  de  Céjarce  kFaléas,  Ville  voifine  de  la  fource  du  Jourdain, 
après  qu'il  l'eut  agrandie  &  embellie  (a).  _ 

"  Ce  fut  vers  ce  teins-là  que  Tibère  publia  un  Edit,  psr  lequel  il  étoit  or- 
donné aux  Juifs  &  ^"x  Egyptiens  de  fortir  de  Rome  {!)),  ou,  fuivant  un  au- 
tre Auteur, de  toute  \ Italie  (c).  Cet  Edit ,  occafionné  par  la  conduite  infâme 
de  quelques  mifcrables  de  ces  deux  Nations ,  clt  étrangère  à  l'Hifloire  que 
nous  traitons ,  ainfi  nous  renvoyons  les  Leéleurs  qui  veulent  en  favoir  da- 
vantage à  Jofphe  {(ï)  ,  &  aux  deux  Auteurs  que  nous  venons  de  citer.  Nous 
dirons  feulement,  après  Pinlon  (e),  que  cette  dureté  contre  les  Juifs,  de 
quelque  prétexte  qu'on  la  décorât,  ne  vint  que  des  intrigues  de  Séjun.  Ce 
Miniltre  corrompu  fentant  combien  la  fidélité  propre  à  la  Nation  ^«w  s'ac- 
cordoit  peu  avec  fes  deifeins  couverts,  jugea  à  propos  de  les  éloigner  *. 

Jufqu  ici  la  Judée  n'avoit  été  agitée  que  de  troubles  palfsgerSjCaufés  prin- 
cipalement par  la  dernière  Taxe,  &  que  les  Romains  étoient  chaque  fois 
venus  à  bout  de  faire  finir,  quoique  par  la  force:  mais  le  caractère  dur, 
obfliné  &  cruel  de  Pilate ,  les  excita  à  un  tel  point,  qu'ils  ne  finirent  que 
par  l'extirpation  de  la  Nation  Juive.  Ses  prèdécefTeurs  s'étoient  toujours 
fagement  abftenus  de  faire  paroître  les  Enfeignes  Romaines  dans  Jérvfalcm , 
parce  que  repréfentant  des  figures  d'Hommes  &  d'Animaux ,  elles  étoient 
en  abomination  aux  Juifs.  Pilate  crut  cette  condefcendance  au  deffous  de 
lui,  &  ayant  fait  entrer  de  nuit  les  Enfeignes  couvertes,  &  les  Troupes 
qui  dévoient  hiverner  dans  cette  Ville,  il  fit  découvrir  les  Enfeignes  le  jen- 
demain  matin.  Cefpeftacle  nouveau  &  odieux  mit  toute  la  Ville  en  rumeur; 
les  Jufs  coururent  à  Cèfarèe ,  où  le  Procurateur  fe  trouvoit,  &  le  prièrent 
de  leur  ôter  ce  fujet  de  fcandale ,  &  de  faire  porter  les  Enfeignes  ailleurs  ; 
mais  il  leur  répondit  qu'il  lui  étoit  impoffible  de  leur  accorder  leur  deman- 
de, &  que  ce^feroit  un  affront  pour  l'Emperetir.  Ils  infiftérent  fur  leur 
demande,  &  Pilate  perfifla  dans  fon  refus  fix  jours  entiers  ;  &  pendant  les 

cinq 

{a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  3.  U)  Àntiq.  ubi  fupr.  c.  4. 

[b)  ïacit.  Annal.  L.  II.  c.  85.  (0  Légat,  ad  Caium. 

(c)  Sue  ton.  in  Tiber.  c.  36. 

dans  une  Kote  piécédejite ;  c'eft  que  les  Juifs  donnoient  le  nom  de  Hamih,  &  de  Ham- 
math, à  tous  Its  lieux  où  il  y  avoit  des  Eaux  chaudes.  Le  mot  d'LmmaiL  ell  le  mêiDe.adou. 
ci  &  Grécifé.  Ainfi  il  faut  fe  garder  de  confondre  cet  Emmaiis ,  avec  un  autre  endroit  dans. 
le  voifinage  de  Jérufalem  (  i)  :  qui  portoit  le  même  nom ,  apparemment  par  la  même  raifon. 
*  Ce  qui  paroit  confirmer  ce  que  dit  notre  Auteur,  cVfl  la  manière  plus  favorable  pour 
les  Jitifs,  dont  l'Empereur  s'exprima,  dans  les  ordres  qu'il  envoya  aux  Gouvernsurs  de$ 
PiOïiiices ,  après  la  mort  de  ce  Miniftre. 

(0  Yoycs  entre  awict ,  Luc.  XXIY,  &  ?.eland.  f»lsft.  lUuftt.  L,  l,  c.  <«. 
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cinq  derniers ,  les  Juifs  relièrent  nuit  &  jour  profterne's  devant  fon  Palais.  Section 
IJ  en  ibrtit  enfin  comme  s'il  avoit  voulu  leur  donner  audience,  &  s'étant      ^^* 
placJ  fur  fon  tribunal ,  qu'il  avoit  fait  drefTcr  dans  le   Cirque ,  il  donm  le   H'.floirt 
lignai  à  fcs  Troupts  qu'il  avoit  portées  pour  cet  tfTct,  &  à  qui  il  avoit  ^"  J"'/^'- 
donné  ordre  de  tomber  fur  ces  iupli?.ns,&  de  faire  main-baffe  fur  tout  ce  qui 
ne  fuiroit  p;is  d'abord.  Les  foldats  parurent  donc, &  environnèrent  les  Ju'fsy 
qui  fans  s'étonner  tendirent  le  cou  aux  Maiîacreurs ,  en  protefLant  que  la 
mort  étoit  moins  terrible  pour  eux  que  la  violation  de  leurs  Loix.  P/V^fif,  qui 
ne  s'attendoic  pas  à  tant  de  fermeté  dans  ce  Peuple ,  en  fut  touché  j  il  leur 
accorda  leur  demande ,  &  fit  oter  les  Enfeignes  de  la  Capitale. 

Mais  l'envie  de  mortifier  les  Juifs  lui  reprit  bientôt, il  fe  mit  en  tête  de 
fiifpendre  dans  le  Palais  Royal  de  Jériifalem  des  Boucliers  confacrés  à  Tibère^ 
que  les  yi(//V  crurent  plutôt  un  affront  fait  à  leur  Nation  qu'un  honneur  pour 
l'Empereur,  l'ilare  avoit  àla-vérité  eu  foin  que  ces  Boucliers  ne  fCilleni: 
point  ornés  de  figures ,  mais  les  inicriptions  en  étoient  contraires  à  la  Loi 
Mofaïqiie;  car  du  refle  l'ufage  de  placer  de  pareils  ornemens  jufques  fur  le 
fron.il'pice  du  Temple,  n'étoit  pas  une  nouveauté  à  Jâw/îz/fw  même  avant  la 
Captivité.  Les  Magiilrats  de  cette  Capitale,  avec  les  fils  d'Wrode  *  à  leur 
tête ,  furent  remontrer  au  Gouverneur  que  la  conlécration  qu'il  avoit  des- 
fcin  de  faire,  étoit  contraire  à  leurs  Loix,pour  lefquelles  ils  le  prièrent  de 
marquer  plus  d'égards.  Pilate  les  renvoya  avec  fon  obllination  &  fon  mé- 
pris ordinaire ,  jufques-là  qu'ils  en  vinrent  au  point  de  lui  confeiller  de  ne 
pas  poufier  la  Nation  à  bout ,  6:  de  ne  pas  la  forcer  à  une  révolte  ouver- 
te. Ils  ajoutèrent  que  s'il  avoit  agi  en  confèquence  d'un  ordre  de  l'Empe- 
reur, il  n'avoit  qu'à  le  leur  montrer;  &  qu'ils  envoyeroient  d'abord  une 
Députation  à  Rome,  pour  en  folliciter  la  révocation.  Ces  derniers  mots  jet- 
tèrent  le  Gouverneur  dans  un  grand  embarras  :  d'un  côté  il  n'y  avoit  rien 
qu'il  craignît  tant  qu'une  Léputation,  qui  devoit  félon  toutes  les  appa- 
rences expofer  au  grand  jour  les  iniquités  de  fa  conduite  :  de  l'autre ,  s'il 
leur  accordoit  leur  requête,  &  qu'il  ôtât  les  Boucliers,  outre  que  c'étoit 
céder  à  un  Peuple  qu'il  haïffoit  &  méprifoit ,  il  s'expofoit  encore  au  res- 
fentiment  de  l'Empereur ,  qui  auroit  pu  regarder  cette  condefcendance  pouï 
les  Juifs,  comme  un  affront  pour  lui.  Les  Magiflrats  remarquant  le  trou- 
ble où  ils  l'avoient  mis,  fe  retirèrent,  &  envoyèrent  à  Rome  une  Lettre 
très  foumife,  mais  en  même  tems  fort  preiTante,  &  qui  produilit  fon  efttt. 
Tibère  écrivit  d'abord  à  Pilate ,  le  blâma  beaucoup  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  & 
lui  ordonna  de  mettre  les  Boucliers  autre  part:  en  vertu  de  cet  ordre,  ils 
furent  envoyés  &  placés  à  Céfarée  [a). 

Ce  projet  ayant  ainh  manqué ,  Pilate  en  forma  un  autre  pour  vexer  les 
Juifs  j  en  cherchant  quelque  prétexte  (pécieux  de  tirer  de  l'argent  du  Trè- 

for 

fa)  Légat,  ad  Caium. 

*  L'Auteur  que  nous  citons  veut  parler  fans  doute  d'/Zcrorfi;  le  Grand,  mais  il  ne  nous 
dit  pas  qui,étoient  ces  Fii«.  Deux  d'entre  eux  étoient  fans  doute  Hérode  Antipas,  Téirar- 
gue  de  Gnliléi.  6c  Philippe  fon  frère,  qui  étoient  alors  difpofés  à  obliger  les  J'*'p-  Les 
jieux  autres  doivent  être  quelques-uns  des  petits-fils  de  ce  Roi. 
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S  eTioK  ^or  Sacré.  11  connoiflbit  leur  attachement  extrême  pour  ce  Tréfor ,  &  qu'y 

%1.      toucher  ctoit  une  chofe  cruelle  dans  leurs  idées.     Le  prétexte  phufible 

Hifiiht   qu'il  choifit,  fut  celui  de  faire  bâtir  un  Aqueduc  de  200  Itades,  pour  con- 

dcs  Juifs,  duire  de  l'eau  à  Jérufakm\  &  pour  fournir  à  cette  dcpenfe,   il  propofa  de 

< — tirer  une  fomme  de  ce   Tréfor.     Mais  fâchant  bien  qu'il  n'en  falloit  pas 

davantage  pour   faire  foulever  le  Peuple ,  il  eut  foin  d'ordonner  à  un  bon 
nombre  de  fes  foldats  de  fe  mêler  dans  h  foule,  armés  de  bâtons  cachés 
fous  leurs  habits,  &  de  fe  tenir  prêts  à  fe  jetter  au  premier  fignal  fur  ceux 
■4  qui  voudroient  fe  mutiner.     11  avoir  à  peine  pris  place  dans  fon  tribunal , 

imeute       qu'il  fe  vit  environné  d'une   multitude  innombrable ,  qui  marquoit  par  fes 
(aufée  par  cris   combien  fon  projet  leur  étoit  defagréable,  plufieurs  d'entre  eux,  fuivant 
Pilate.       ]j  coutume  ordinaire  de  la  Populace,  accompagnant  leurs  plaintes  des  in- 
veftives  les  plus  groffières.     Pilate  en  fut  bientôt  las  :  il  donna  le  fignal  à 
fes  foldats  ,  qui    tombant  fans   diftinélion  fur  ce  Peuple ,  en  bleflërent  , 
eftropiérent'  ou  tuèrent  même  plufieurs, &  difperférent  le  relie  (a).  Joféphe 
ne  nous  aprend  pas  fi  Filate  vint  à  bout  de  fon  dcflein,  &  il  n'ell  pas  aifé 
de  fixer  par  fon  récit,  ni  par  celui  de  Philon,  le  tems  où  arrivèrent  les  trois 
évènemens  dont  nous  venons  de  parler.     Ce  qu'il  y  a  de  plus   clair,  c'eft 
que  Pilate.,  pendant  tout  fon  Gouvernement ,  parut  ne  rien  négliger  pour 
fe  rendre  odieux  aux  Juifs  ■>  &  que  ceux-ci  lui  firent  de-même-du  pis  qu'ils 
purent,  tant  par  leur  oppofition  conilante  à  tous  fes  defleins  injuftes  & 
cruels ,'  que  par  leurs  émeutes  &  leurs  fcditions  continuelles.  A  cet  égarjd 
les  différentes  Seftes,  quelque  divifées  qu'elles fûflent  fur  tout  autre  point, 
fe  prêtoient  réciproquement  la  main.     Telle  étoit  la  trifte  fituation  où  fe 
tTouvok  h  3'iidée ,  lorfque  Notre  Seigneur   commença  fon  Min i (1ère  ; 
déchirée  par  des  féditions  continuelles  ,•  accablée   fous  le  joug  pelant  des 
Empereurs,  &  fous  celui  de  leurs  Officiers  plus  pefant  encore;  divifée  en 
Factions  &  en  Secles  qui  fe  traitoient  réciproquement  avec  plus  d'inhuma- 
nité que  leurs  Opprefleurs  ;  livrée  à  la  dangereufe  &  continuelle  fédu6lion 
des  faux  Prophètes  &  des  prétendus  Messies  ;  &  infatuée  de  l'attente  d'un 
Libérateur  temporel,  dont  le  Règne  ne  devoit  être  qu'une  fuite  de  vifloi- 
res    de  conquêtes  &  de  profpérités.  Toutes  ces  difpofitions  étoient  autant 
d'obflacles  infurmontables  au  falut  des  Juifs,  que  le  vrai  Messie  venoit 
leur  offrir ,  &  les  fit  courir  à  grands  pas  à  leur  deftruclion  par  la  rejeclion 
de  la  Doftrine  de  ce  Divin  Sauveur.  C'eft  ce  qui  paroit  clairement  par 
l'hiftoire  des  trois  dernières  années  de  la  vie  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  r ,  par 
l'examen  des  preuves  de  fa  Million ,  &  des  oppofitions  déraifonnables  & 
opiniâtres  qu'il  éprouva  de  la  p.irt  des  Juifs;  par  fon  amour  pour  eux,  & 
par  leur  malice  &  leur  ingratitude  à  fon  égard;  par  fon  innocence  irrépro- 
chable, &  par  l'injullice  avec  laquelle  ils  pourfuivirent  fa  mort;  &  enfin 
par  les  témoignagnes  innombrables  rendus  à  la  divinité  de  fa  Mifïion  après 
fa  Réfurreftion  ,  &  par  leur  invincible  obftination  à  le  rejetter.     Nous  al- 
lons donc  finir  cette  Seftion ,  par  un  récit  abrégé  de  ces  trois  années  &  de 
fa  mortj  &  nous  attachant  principalement  aux  faits  particuliers  qui  ont 

quel- 
(a)  Antiq.  ubi  fupr. 
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qudque  rapport  à  ces  deuxj)oints;  la  Divinité  de  fa  MiOIon  ,  &  la  Jiillice  Sectio» 
du  Cliàtimenc  inlligé  aux  J'ulfs  dans  la  perce  de  leur  Ville ,  de  leur  Tem-      VI. 
pie  &  de  leur  République  *.  „,.^,,.^, 

C'étoit  dis  Juifs. 

*  On  trouvera  peut-être, qu'en  nous  propofanc  de  traiter' ces  deux  points Théologique?, il  — — — « 
feinble  que  nous  oublions  que  nous  ne  foinmei  qu'ililloricns  ;  &  que  nous  ferions  mieux  de  nous 
bornera  écrire  l'IIiftoire des  'f:iifs,(]\ie  de  nous  ing'^rer  à  leur  prouver  lavi'ritj  de  la  Religion 
Cbrétirmt.  Quand  ce  reproclie  feroit  fondé,  nous  ne  croyons  pas  que  le  mal  i"ùt  fort  grand; 
&  pourvu  que  nous  gardions  également  en  vue  les  deux  points  que  nous  nous  propofons, 
&  que  l'uttention  que  nous  donnerons  à  l'un  ne  nous  fafle  pas  négliger  l'autre,  nous  ne  nous 
écarterons  pas  des  deux  grands  buts  de  lllirtoire ,  qui  font  de  nous  rendre  plus  fagcs  &  meillcurr . 

De  plus  nous  nous  rendrions  coupables  d'une  efpcco  de  dureté  à  l'égard  dcsjuifs.qai  crou- 
piOTent  encore  dans  l'erreur,  fi  nous  négligions  une  occafion  fi  naturelle  de  leur  remettre 
devant  les  yeux  la  csufe  de  leurs  malheurs ,  &  de  leur  en  cnfeigner  le  remède.  C'ell:  dans 
cette  vue  que  nous  avons  ci-devant  cité  la  promelTe  que  Dieu  leur  a  faite,  que,  quoique 
leurs  péchés  ayci.t  caufé  leur  difperfion  fur  la  face  de  la  Terre,  dès-qu'iis  en  feroitnt  une 
humble  confedîon,  il  les  raflembleroit  dans  leur  Pays. 

Cette  promeffe  a  eu  fon  entier  accompliiTeuient,  dans  toutes  les  Calamités  de  ce  Peu- 
ple, avant  fa  difperfion  totale.  La  Captivité  de  Babylone,  la  plus  grande  de  toutes,  n'a 
été  que  de  70.  ans, quoiiju'ili  fe  la  fùillnt  attirée  par  les  crimes  les  plus  affreux, l'idolitric, 
des  meurtres  fans  nombre,  &  des  facrilèges  abominables  commis  par  MavMjpi  &  par  fcs 
coupables  SuccelFeurs.  Ccp;ni;int  ils  eurent  cette  confolation  dans  leur  malheur,  que  les 
mêuics  Prophètes  qui  leur  avoient  prédit  leur  captivité,  les  avoient  en  même  tems  encou- 
ragés à  fouffrir  avec  patience  un  châtiment  que  Dieu  feroit  certainement  iinir  au  tems  pré- 
fix ,  6c  qu'ils  leur  marquoient. 

De  quel  crime  fe  fentent-ils  donc  chargés  plus  atroce  que  tous  les  autres,  &  capable  de 
'cur  attirer  cette  Captivité  qui  dure  depuis  dix-fept  cens  ans,  &  qui  n'elT;  adoucie  pir  au- 
cune prophétie ,  ni  par  la  moindre  lueur  d'efpérance  qu'elle  doive  jamais  finir?  S'ils  cou- 
noillent  ce  crime,  pourquoi  ne  pas  le  confelTer,  &  terminer  ainfi  leur  mileru'?  Car  la  Pro- 
melTe de  Dieu  fubfille  aufiî-bien  à  préfent ,  qu'elle  faifoit  il  y  a  trois  mille  ans. 

Puifqu'ils  ignorent  ce  crime  terrible,  pourquoi  héfiterions-nous  à  le  leur  indiquer,  à  pré- 
fent que  nous  en  avons  l'occafion?  Pourquoi  ne  pas  leur  dire  qu'il  n'elt  autre  que  leur  a- 
charnement  à  pourfuivre  la  mort  injude  &  ignominieufe  du  Messie?I!s  font  bien  éloignés 
de  reconnoîtte  ce  crime,  &  de  le  confeflcr;  ils  prétendent  jullifier  leur  conduits  à  cet  égard 
&  en  font  gloire ,  &  par  ces  difpofitions  ils  fe  rendent  coupables  comme  leurs  Ancêtres , 
&  dignes  du  même  châtiment. 

L'Ecriture  nous  alTute  en  plufieurs  endroits,  &  St.  Paul  fur-tout  bien  exprelTément  (i), 
qu'un  tems  viendra  que  tous  les  Juifs  feront  convertis  au  Cbrijiinnifme;  et  ce  qui  confirme 
cette  Prédiction,  c'efl  de  voir  qu'ils  fubfiftent  fans  fe  confondre  avec  les  autres  Nations, 
quoique  difperfés  par  tout  le  Monde  habitable.  Car  quoi  qu'en  veuillent  dire  certains  Ef- 
prits  fuperliciels  ,tout  homme  qui  voudra  y  penfer  fans  partialité,  jugera  certainement  qu'il 
n'y  a  qu'une  Providente  particulière  qui  puifie  les  avoir  confervés  dans  cet  état  durant 
dix-fept  fièclcs  :  pendant  que  nous  voyons  dans  notre  propre  Pays ,  tant  de  Nations 
différentes,  mêlées  &  confondues  en  une  feule,  dms  un  bien  plus  petit  efpace  de  tems.  Il 
eft  d'autant  plus  furprenant  que  le  Nom  Juif  puiffe  fubfiller  encore,  que  leur  Foi  &  leurs 
Efpérances  ne  font  plus  guères  fondées  que  fur  des  fubtilités, depuis  que  le  tems  fixé  p:ir 
toutes  les  Prophéties  pour  la  venue  du  Messie,  s'ell;  écoulé;  pourne  rien  dire  de  toutes 
les  duretés  qu'ils  ont  effuyécs  de  la  part  de  toutes  les  autres  Nations. 

Le  même  Apôtre  (2')  nous  aprend  que  cette  converfion  des  Juifs  n'aura  lieu  qu'après 
celle  de  tous  les  Gentils ,  l'obftination  des  premiers  étant  fi  forte,  qu'elle  ne  ceffera  que  quand 
les  Peuples  les  plus  étrangers  de  l'Alliancedu  Sauveur  y  auront  été  admis. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  raifons  l'exemple  des  meilleurs  Hiftoriens,  qui  n'ont  pas 
cru  fortir  des  bornes  de  leur  fujet,  en  remontant  jufqu'aux  caufes  les  plus  éloignées  de  h 
décadence  des  Empires ,  &  qui  ont  ipême  été  les  chercher  dans  les  afpefts  des  Corps  Ce- 

leftes, 

0}  Rom.  XI.  pafî;  (»)  ibij.  yen.  xs ,  »«, 
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SEcrioN       C'étoit  le  tems  du  trentième  &  dernier  Jubilé  qui  ait^  e'té  célébré  dans 

VI-     le  Pays  de  Canaan  (a),  lorfque  Jésus -Christ  ,  âgé  de  trente  ans,  vint 

Hipire    en  annoncer  un  plus  glorieux  &  plus  agréable,  non  à  une  feule  Nation, 

dis  Juifs-  mais  à  tout  le  Genre-humain.     Le  Jubilé  des  juifs  fe  publioit  au  fon  de  la 

--T       trompette;  celui  du  Sa  uveur  le  tut  par  la  voix  du  Précurfeur  qui  crioit 

Chriil'eu-  au  Défère,  Préparez  la  voie  du  Seigneur  (h).  Celui  qui  parloit  ainfi,  étoic  ^ean, 

tre  dans     fils  de  ZacJmic ,  Prêtre ,  Prophète ,_  &  le  Précurfeur  du  M  £  s  s  i  e  ,  qui  for- 

fon  Minis- lit  du.  Défert ,  OÙ  il  avoit  pafle  fajeuneffe,  pour  prêcher  la  repentance, 

têre.         ^  annoncer  la  venue  du  Messie,  dans  la  quinzième  année  de  l'Empire 

de  Tibère ,  &  fous  le  Pontificat  de  ^^ofepb ,  furnommé  Ca'jpbe.    L'auftérité 

de  la  vie  de  ce  Prophète  *,  &  la  nouveauté  de  fa  Doélrine,  attira  vers 

lui  un  grand  nombre  de  ^ui/'s ,  qui  venoient  recevoir  le  Baptême  dans  le 

Année     Jourdain ,  &  le  prenoient  pour  le  Messie;  raais  il  eut  foin  de  les  avertir 

du  Délu-  qyg  j,g  jjj^e  glorieux  ne  lui  appartenoit  pas,  &  que  fi  Mifïion  n'étoit  que 

de  T°'c    àe  leur  annoncer  &  de  leur  montrer  le  Rédempteur  qui  les  baptiferoit 

30.       "    du  St.  Efprit.  Jésus  vint  bientôt  danscelieu,  pour  y  être  aufli  baptifé. 

7m7z  voulut  s'excufer  humblement;  mais  s'écant  lailfé  perfuader,  comme 

ils  fortoient  de  l'eau,  le  St.  Efprit  defcendit  en  forme  vifîble  fur  J  es  us,  & 

une  voix  du  Ciel  fut  entendus,  difanc,  Celui-ci  eji  mon  Fils  bien-aimé  en  qui 

j'ai 
(a)  Supr.  T.  II.  p.  408.  Usher.  fub  A.  M.        (fc)  Efaï.  XL.   i,  2,  3.  LX.  i.  &c.  Luc. 

4030.  in.  2.  &c.  &  IV.  19. 

leftes,  dans  les  Comètes,  &  en  d'autres  Phénomènes  pareils.  Ne  pouvons-nous  pas  â 
plus  forte  raifon  déduire  les  vraies  caufes  de  la  ddlruftion  remarquable  de  la  République 
Juive,  tcWcs  c[\xgV Ecriture  Sui'ite  &  l'Hiftoire  nous  les  fourniflent?  Nous  n'aurons  fans 
doute  plus  befoin  d'apologie  auprès  de  ceux  qui  feront  attention  à  l'accord  admirable  que 
nous  aurons  occafion  de  remarquer  entre  les  Prophéties  de  Jésus -Christ  contre  cette 
malheureufe  Nation,  &  leur  accompliflemenc,  tel  qu'il  paroit  dans  le  récit  d'un  des  raeil-. 
leurs  Hirtoriens  Juifs. 

*  Sa  manière  de  vivre  &  de  fe  vêtir,  paroit  être  la  même  que  celle  des  anciens  Prophè- 
tes, dont  nous  avons  parlé  d.uis  un  autre  Volume  (i).  Sa  nourriture  ordinaire  étoit  du 
Miel  fauvags  &  des  Sauterelles,  qu'un  Voyageur  moderne  nous  dit  être  mangeables  &  fort 
communes  dans  ces  quartiers:  d'où  il  conclut  que  ce  font-là  les  Animaux  dont  les  Jfruélites 
furent  fi  abondamment  nourris  dans  le  Défert,  &  que  les  Verfîons  rendent  mal  par  le  mot 
de  Cailles.  Nous  avons  déjà  réfuté  ce  dernier  article  (2).  A  l'égard  des  Sauterelles,  dont 
Jean-Baptijie  fe  nourrilToit,  la  plupart  des  Interprètes  croient  que  c'étoient  en  effet  des  In- 
feftes  dont  certains  Peuples  Orientaux  nommés  yJcridopbages,  ou  ]\-^tiugeurs  de  Sauterelles, 
font  leur  nourriture  (3).  D'autres  veulent  que  ce  fùlfent  des  Fèves,  ou  d'autres  Légumes, 
qui  portoient  ce  nom:  c'eft  fur  quoi  le  Lefteur  peut  confulter  ces  Auteurs,  s'il  en  a  envie. 
Nous  trouvons  la  première  opinion  beaucoup  plus  probable:  cet  Inftfte  étoit  très  com- 
mun, &  il  étoit  espreffément  permis  d'en  manger  par  les  Loix  Léviciques  (^\ 

L'Archevêque  t/j'ier  croit  avec  apparence  de  vérité,  que  St.  Jean  commença  fon  Mi» 
niftère  le  Jour  de  l'Expiation,  ou  du  grand  Jeûne,  dont  il  a  été  plufieurs  fois  fait  men- 
tion dans  cette  Hiftoire.  Ce  jour  tomboit,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  (5),  au 
dixième  du  fcptième  Mois,  nommé  Tifri,  &  les  Juifs  étoient  obligjs,  fous  p^inc  d'e.^c- 
communication ,  de  le  palTer  dans  le  jeûne  &  dans  l'afiliiîlion.  C'étoit  dans  cette  folemni- 
té  qu'on  proclamoit  le  Jubilé  par-tout  le  Pays  (6).  A  ces  deux  égards  il  étoic  également  con- 
vcnnble  de  choifir  ce  jour-là  pour  proclamer  le  grand  Jubilé  fpirituel  qui  alloit  commencer. 

fi)  Sapr.  T.  I.  p.  iJJ-Conf.  tuin  Malth.III.+.  (+)  lerit.  XI.  ïi.  &e. 

(i)  Ibid.  p.  24J.  (ç)  Supr.  T.  II    p'  409. 

(5)  Euftath.  in  Od.  9.  riin,  Nat,  Hift.L.XIX.  («;  Levic,  XXXY.  s.  Usher.  fub  A«  M.  40J0; 
£.  ig,  Mof.  Lerit,  2c  al. 
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fai  pris  mon  bon-plaijir  (a).  Sur  quoi  Jean-Baptijle  prit  occafion  de  l'annon-   Sectioh 
cer  à  tous  ceux  qui  étoient  prcfcns ,  &  de  leur  déclarer    que  c'écoic-là  le       Vl„ 
Christ,  V Agneau  de  Dieu  qui  devait  ôter  les  péchés  du  Monde  (b).  Hifioire 

Jean  continuant  de  baptiferti  de  prêcher  dans  le  voifinagc  de /?iff  èaiara  *,  des  Juif  t. 
il  s'allèmbla  beaucoup  de  peuple  autour  de  lui,  fur-tout  de  ceux  qui  s'en  ' 

retournoient  de  Jérufakm,  où  ils  avoient  été  célébrer  la  Fête  des  laberna- 
cles ,  qui  tombe  vers  le  commencement  de  Novembre  (c).  Parmi  ce  nom- 
bre il  fe  trouva  beaucoup  de  Pharijiens ,  que  St.  Jean  cenfura  févèrement 
fur  plufieurs  articles ,  particulièrement  fur  l'idée  qu'ils  avoient  des  privilèges 
attaches  à  la  qualité  à'Enfans  d'Abraham.  Il  leur  déclara  qu'aufii  longtems 
que  leurs  mœurs  feroient  oppofées  à  celles  de  ce  Patriarche,  ils  dévoient 
s'attendre  aux  plus  terribles  chàtimens;  &  que  Dieu  pouvoit  fufciter  des 
enfans  à  Abraham  des  pierres  mêmes  fur  lefquelles  ils  marchoient.  Cette 
année  naquit  à  Hérode-Agrippa .,  fils  à'Ari/iobule ,  un  fils  nommé  aufii  Agrip' 
pa,&  qui  fut  le  dernier  Roi  des  Juifs.  Bérénice  fa  fœur  vint  au  monde  l'an- 
née fuivante,car  elle  avoit  feize  ans,  &  fon  frère  dix-fept,  lorfque  leur  Père 
mourut  (d).  C'eft  devant  eux  que  St.  Paul  eut  permifiion  de  plaider  fa  caufe  (e). 

Les  deux  premiers  qui  s'attachèrent  a  Jésus,  furent  deux  Difciples  de 
y#aH,  déterminés  à  ce  choix  par  le  témoignage  éclatant  qu'il  venoit  de  don- 
ner au  Sauveur  du  Monde.  Leurs  noms  étoient  André  fils  de  Jûna,&.Si- 
mon  fon  frère  qne  Jésus  furnomma  Cépbas ,  c'eft-à-dire  P/f;?*?.  Le  lende- 
main Jésus  s'en  retournant  à  A^rts /;-ff/j  appella  Philippe,  &  lui  dit  de  le 
fuivre.  Celui-ci  parla  du  Seigneur  à  un  honnéte-homme  nommé  Na- 
thanaël,  qu'on  croit  communément  être  le  même  que  les  autres  Evangélijles 
appellent  Barthélémy,  en  l'aflurant  qu'il  avoit  trouvé  le  Messie  dans  la 
perfonne  de  Jésus  de  Nazareth.  La  prévention  de  Nathanael  contre  cette 
Ville,  &  contre  toute  la  Galilée,  ne  lui  permit  pas  de  croire  qu'un  Prophè- 
te, &  bien  moins  le  Messie  pûc  fortir  d'un  endroit  auHi  méprifable. 
Mais  il  fut  bientôt  defabufc,  quand  Jésus  lui  redit  quelques  difcours  qu'il 

avoit 

(a)  Matth.  III.  13.  &c.  Luc.  III.  21.  &c.        (li)  Antiq.  L.  XVIII.  c   7.  L. XIX. cuit. 

(b)  Ibid.  &  Jean  I.  29.  &c.  (e)  Aét.  XXV.    13.  &c. 

(c)  Supr.  T.  II.  p.  396.  (/;  Usher.  fub  A.  M    4030    kc. 

*  Ainfî  nommée  de  YHéhreu  m3J'-n'3.  Betb-bab/itab,  la  Mai/on  du  pajjags  ou  du  bac. 
Quelques-uns  croient  que  ce  nom  lui  fut  donné,  parce  que  ce  fut  lu  cet  endroit  que  les  !/• 
raélites  pafTérent  \e  Jourdain {i).(^\io\  qu'il  en  foit.ce  nom  marque  que  c'étoit  un  grand  pas- 
fage  fur  une  Rivière, &  par  conféqucnt  un  lieu  également  propre  .à  y  prêcher  &  à  y  baptizer. 

Mais  ce  mot  feroit  peut-être  mieux.  tra.Uiit  p:xr  Douane ,  car  ceux  que  nos  Traduflions 
appellent  Publicains,  font  nommés  m3>ni*7i:3,  Bahalt  bababarab.  Maîtres  o\i  InfpeSleurs 
il  la  Douane.  AulTî  plufieurs  de  ces  gens  vinrent-ils  trouver  Jtan-Baptijls ,  pour  lui  de- 
mander quelle  forte  de  repentance  convenoit  à  ceux  de  leur  profelîîon.  11  leur  répondit, 
qu'ils  n'exigeàlTent  que  ce  qui  leur  revenoic  (2,;  à  des  foldats.qui  font  ordinairement  pos- 
tés dans  de  femblables  lieux  pour  empêcher  les  fraudes  &  garder  les  paffages,  il  défendit 
la  violence,  les  faufles  accufations,  l'extorlion  &c.  ;  ?.ux  autres,  qui  apparemment  fe  mc- 
loient  de  négoce,  il  prefcrivit  la  pratique  de  la  libéralité,  l'hofpitalité,  la  chirité  &c.  par 
oppofition  à  l'avidité  &  à  la  frauje,  qui  ne  font  que  trop  communes  à  cette  forte  de  gens.  C'cfl: 
ainfi  que  fut  accomplie  l'ancienne  Prophétie  (3),  Toute  vallée  fera  amblie ,  £5*  tout  cSteau 
Jtra  abaijjé,  &c. 

(1)  Supr.  T.  II.  p.  3u.       (ï)  Luct  III,  u.       ii)  Ibid.  vers.  j.  eonfer.  cum  Ef»ï,  XI.  ♦■  «<c. 
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SicrroN  avoit  tenus  à  Philippe, {"oas  un  Figuier,  hors  de  porcce  d'être  entendus.  Ces 
^^-      deux  hommes,  &  quelques  autres  encore ,  fuivirent  donc  Jésus  en  Galilée^ 
Hijîoire    qù  ils  furent  invités  à  une  noce  de  pauvres  gens.     Là  le  vin  commençant 
dts  Juifs.  ;^  y  manquer ,  la  Mère  de  J  e  s  us  ,  qui  étoic  auŒi  du  nombre  des  jConvics , 
"~~~"  l'en  avertit ,  &  lui  fe  levant  peu  après ,  fuivant  fa  bonté  ordinaire ,  en  pro- 
Son  pré-   cura  par  un  miracle  une  quantité  fuffifante  *.     Ce  changement  étonnant 
nier  mi.    d'eau  en  vin  excellent,  jetta  tous  les  afïiftans  dans  l'admiration,  &  con- 
P*'' "       firma  fes  nouveaux  Difciples  dans  l'idée  qu'il  étoit  véritablement  le  Mes- 
^"**        siE.     De  Cana  Jésus  alla  à  Capernaiim  ,  petite  Ville  fur  le  bord  occiden- 
tal du  Lac  de  Génézarcth ,  où  nous  le  verrons  fouvent  dans  la  fuite.    11  y  fit 
alors  un  féjour  fort  court,  parce  que  la  Fête  de  Pâque  aprochoit,  où  il 
alla  avec  fes  Difciples.  C'étoit  la  première  fois  que  cette  Fête  fe  célébroit 
depuis  qu'il  étoit  entré  dans  fon  Miniftère  («). 

A  fon  arrivée  au  Temple,  il  le  trouva  rempli  de  gens  qui  vendoient  du 
Bétail ,  de  la  Volaille ,  &  d'autres  chofes  néceflaires  pour  les  Sacrifices , 
qu'on  étaloit  dans  ce  Lieu  facré,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  en  avoient 
befoin ,  &  qui  venant  fouvent  de  fort  loin  aimoient  mieux  les  acheter  fur 
le  lieu ,  que  les  apporter  de  chez  eux.     Il  s'y  étoit  aufTi  introduit  un  grand 
nombre  de  Changeurs,  pour  l'ufage  de  ceux  qui  apportoient  des  Monnoies 
étrangères  au-lieu  de  Vidimesj  &  tous  ces  négoces  ctoient  également  une 
profanation  du  Temple.     Apparemment  que  les  Prêtres,  qui  auroient  dû 
tenir  tous  ces  gens  à  une  diftance  convenable,  tiroient  quelque  profit  de 
Jichijt  leur  indulgence,  ce  qui  rendoit  l'abus  encore  plus  criant.  Ce  fut  contre  ces 
les  Corn-    g^iis  que  Jésus  fit  paroître  pour  la  première  fois  fon  zèle  &  fon  autorité, 
fÇ"'^,       en  les  chalfant  tous  du  Temple  avec  de  févéres  cenfures.  Mais  tandis  que 
fes  Difciples  admiroient  fon  zèle,fi  digne  d'un  fils  de  David,\Qs  Juifs  niécon- 
tens  lui  demandoient  des  fignes  qui  prouvàflent  l'autorité  qu'il  s'atribuoit. 
Sa  rcponfe  fut  qu'ils   détruifîirent  ce  Temple ,  parlant  de  fon  corps ,  & 
qu'il  le  relèveroit  en  trois  jours.     Ce  fut  à  cette  occafion  que  les  Juifs 
ne  comprenant  pas  fa  penfée,  lui  rappellérent  les  quarante-fix  ans  qu'on 
avoit  été  à  bâtir  le  Temple,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus.     A  l'égard 
de  ks  Difciples, ils  entendirent  beaucoup  mieux  le  fens  de  ces  paroles  après 
fa  réfurreâion  (b).  Cependant  il  leur  donnoit  continuellement  d'autres  preu- 
ves 
(a)  lean  II.  13.  &c.  (b)  Ibid.  vers.  18.  &c. 

*  !,T  répon'e  que  Jésus,  qui  eft  le  modèle  de  toute  perfeiflion ,  fit  à  fa  Mère  fuivant 
fîe'que  toutes  les  Verfions,  paroit  choquinte  à  tout  Lefteur  attentif,  malgré  les  glofes 
fpé.i.  .fes  des  Commentateurs.  Les  uns  prétendent  qu'il  lui  parla  ainfi  en  termes  aflez 
méprifans,  pour  pri5venir,  s'il  fe  pouvoit,  le  culte  excefîîf  qu'il  prévoj'oit  qu'on  rendroit 
quelque  jour  à  fa  Mère.    D'autres  difent  des  chofes  aulîî  peu  raifonnables. 

Un  de  nos  plus  favans  Critiques  (1)  a  prouvé  en  dernier  lieu,  que  ces  parole?  bien  en- 
tendues s'accordent  avec  le  rcfpert  filial  le  plus  profond.  Le  mot  yv.-,  Ftmme,tiù.  fi  peu  un 
ter'ne  de  mépris,  ainfi  qu'il  rtfl:  dars  notre  Langue.que  ce  Savant  a  prouvé  par  les  meilleurs 
Auteurs,  qu'on  s'en  fervoit  en  parlant  aux  Reines  mêmes.  Nous  pouvons  en  dire  autant 
du  mot  rtS"."*  .  ishab,  q;ie  les  Juifs  employoicnt  aulfi  dans  le  fens  le  plus  refp  .'diieux. 

A  l'éf^ird  de  la  pbrnfc  qu'on  rend  par,  Ou'y  a-t-il  entre  moi  ^  toi'?  on  fait  que  c'efl  un 
Ihlnnijini ,  qui'veutdirc  tout  fimplement,    Ou'cft-ce  que  cela  fait  à  v  oui  en  àw9i(2)? 
(i)  £hl;w.  Sacied  CUiï.  riodiCt  d)  Vojez  un  endroit  l'srjllèlc  dant  x.  Sam» 

SIX.  2i.  i.  I^oie  XVII.  18    &  aiileuts. 
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ves  fenfibles  de  la  divinité  de  fa  iVIiffion ,  par  les  miracles  qu'il  faifoic  fous  Sectio» 
leurs  yeux,  &  qui  augmentoient  de  jour  en  jour  le   nombre  de  les   Dirci-     VI. 
pies.  Mais  lui  qui  fondoic  les  cœurs ,  prévoyoit  aifémenc  que  plufieurs  d'en-    mjloire 
tre  eux  l'abandonneroient  bientôt,  fur  tout  lorfque  le  Sanhédrin  &  les  Pba-  </"  7«iA« 

rificns  viendroient  à  prononcer  la  ftntence  d'excommunication  contre  eux*.      - ■ 

II 

*  Il  efl  certainement  très  furprenant  que  les  Juifs  pûflent  voir  tant  de  miracles,  opérés 
par  1  esusChrist  fur  ties  Malades,  des  Boiteux,  des  Ellropiés,  des  Sourds,  des  Muets, 
des  Aveugles,  des  Paralytiques,  des  Lunatiques,  des  Démoniaques  &c.  &  le  croire  un 
Fourbe  fc  un  faux  Prophète.  Ils  voyoient  qu'il  rcnJoit  la  vue  aux  Aveugles-nés,  la  vie  à 
un  Cadavre  qui  avoit  été  quatre  jours  abandonné  à  la  pourriture  dans  le  tombeau;  qu'il 
nourrilToit  plulleurs  milliers  d'hommes  avec  un  petit  nombre  de  pains  &  de  pollfons;  que 
d'une  parole  il  calmoit  les  Vents  &  la  Mer; qu'en  un  mot  il  étendoit  fon  pouvoir  fur  toute 
la  Création,  ^  ils  s'opiniâtroient  à  le  traiter  d'impojleur ,o\i  retournoient  toujours  à  lui  de- 
mander des  fignes  qui  prouvâiTent  encore  plus  clairement  qu'il  étoit  le  Messie  (i). 

Nous  avons  déjà  donné  en  partie  la  caufe  de  cette  étrange  difpofition  des  ^uifs,  par  le 
détail  où  nous  fommes  entrés  fur  leurs  différentes  SeCles ,  dont  prefque  toutes  les  Opi- 
nions  étoicnt  fi  diamétralement  oppofées  à  la  Do^rine  &  à  l'iifprit  de  l'Evangile,  qu'elles 
y  formoicnt  un  obftade  prefque  infurmontable.  A  quoi  on  peut  ajouter  l'éloignement  qu'ils 
conçurent  contre  Jesus-Ciirist,  de  ce  qu'il  faifoit  plufieurs  de  fes  miracles  le  Jour 
du  Sabbat ,  malgré  tout  ce  qu'il  put  faire  pour  réformer  leurs  idées  fuperrtitieufes  fur 
ce  fujet.  Nous  avons  de  tout  cela  un  exemple  remarquable  dans  la  guérifon  de  l'Aveugle- 
né,  rapportée  dans  le  Chapitre  de  St.  Jean  que  nous  venons  de  citer. 

Ce  qui  les  confirmoit  encore  plus  dans  le  faux  jugement  qtfils  portoient  de  Jésus- 
Christ,  étoit  un  paflage  du  Deutironome  (2), qui  étant  bien  entendu  ne  renferme  qu'une 
précaution  fort  fnge  contre  \<x  faux  Prophètes  &  les  prétendus  Faifeurs  de  miracles,  qui 
auroient  pu  en  impofer  aux  Juifs;  mais  qu'ils  prenoient  fi  groflièrement  à  la  lettre,  com- 
me ils  le  font  encore  jufqu'à  préfcnt,  contre  l'intention  nianifefte  du  Légiflateur,  qu'ils 
en  conduoient ,  qu'il  efl  pollîble  qu'un  homme  opère  de  très  grands  miracles  &  en  grand 
nombre,  foit  par  le  moyen  du  Diable,  foit  par  la  Magie,  ou  autrement,  fans  aucune  au- 
tre vue  que  de  détourner  le  Peuple  du  fervice  de  Dieu. 

Dès-que  des  gens  font  préoccupés  de  cette  extravagante  opinion,  quels  miracles  faire 
pour  les  convaincre,  qu'ils  ne  puifTenc  rapporter  à  cette  clafTe  odieufe,  s'ils  font  prévenus 
contre  la  Ferfonne  ou  la  Doflrine  de  celui  qui  opère  ces  miracles,  ou  s'ils  peuvent  ima- 
giner la  moindre  objeélion  contre  la  manière  dont  ils  font  opérés'? 

Toutes  ces  eau  fes  de  rejeftion  fe  réuniffoicnt  contre  ceux  de  notre  Seigneur:  aufïï 
le  parti  qu'ont  pris  les  Juifs  n'a  pas  été  de  nier  qu'il  en  ait  fait  de  très  grands  &  de  très 
éclatans,  mais  ils  ont  forgé  les  contes  les  plus  ridicules,  pour  prouver  qu'il  les  avoit  faits 
par  la  Magie, qu'il  avoit,  difent-ils,  aprife  en  Egypte;  ou  par  le  Nom  ineffable  de  Dieu, 
qu'il  avoit  trouvé  moyen  de  dérober,  en  s'introduifant  fecrettement  dans  le  Temple.  Il 
fuffit  de  rapporter  ces  puériles  fubterfuges  des  Juifs  pour  les  réfuter.  Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  pareilles  rêveries  Rabbiniques,  peuvent  confulter  les  Livre  intitulé  Sepher  Tholedoth 
Jefu,  ou  Vllijhire  des  Générations  de  Je  sus,  &  quelques  autres  cités  au  bas  de  la  page  (3). 
Pour  donner  à  nos  Lefteurs  un  échantillon  de  ces  Auteurs,  nous  en  rapporterons  quel- 
ques traits.  Ils  difent  donc  que  Jésus  étoit  Fils  d'un  certain  Pantber;  que  l'amc  d'Efaû, 
dont  la  mémoire  leur  efi:  en  horreur,  pafla  dans  fon  corps;  (ceci  en  vertu  de  la  Métemp- 
ficofe,  dont  ils  font  infatués,  comme  nous  l'avons  dit  ù  la  lin  de  la  dernière  Seftion )  qu'il 
fe  glifia  furtivement  dans  le  Temple,  &  y  prit  le  nom  de  Dieu,  qu'il  cacha  dans  une  in- 
cifion  qu'il  fe  fit  à  la  cuiffe,  &  qu'il  fit  après  cicatrifer  par  deffus,  &  que  c'ell  par  ce  moyen 
qu'il  opéra  de  grandes  merveilles.  Ils  ajoutent  que  Judas  étoit  un  homme  de  même  ca- 
raftère,  &  compétiteur  de  Jésus;  ils  en  racontent  plufieurs  difputes,que  leur  impertinen- 
ce &  leur  impieté  nous  empêche  de  rapporter,  &  affurent  que  Judas  eut  toujours  l'avantage. 

On 

(^)  vid.  int.  »1.  ]ok.  VI.  J.  ad  i:  IX.  paff.         Gantz.    Clironol.    Nitzachon.   Abr,  S«n.  Oi«r. 

(i)  XIII.  I.  fcc.j  Tzcmach  David  ,  it  al.  mule. 

(3)  B.ab.  Gtdaliah  Slialsbeleck  Haccabahh. 
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11  eft  pourtant  vrai  qu'il  fe  trouva  dans  cette  Se6te  implacable  quelques  Par- 

Section  ^j^^jj^j.^  équitables,  qui  frappés  de  la  grandeur  de  fcs  iNliracIes  &  de  la  fain- 

Hinà-re   teté  de  fa  Doftrine,  vinren:  le  trouver  pour  en  être  inlbuits,«Sc  fe  rendirent 

issjù'îf s.  fi^s  Difciples,  quoiqu'en  fecret,  par  la  crainte  qu'ils  avoient  de  leurs  Frè- 

res  incréuules  (a).  r    -l  ui    ■  -      j  i      "    j 

Tel  fut  Nicodcme  ,  cet  homme  refpectable  a  tous  égards ,  concluant  des 
miracles  que  faifoit  Jésus,  qu'ils  dévoient  fcrvir  à  confirmer  quelque  Ré- 
vélation nouvelle,  comme  les  plus  fenfés  des  yciifs  concevoient  que  le  M  e  s- 
siE  devoit  en  apporter,  vint  le  trouver  de  nuit  pour  avuir  une  conférence 
avec  lui.  Jésus,  qui  prenoit  un  fingulier  plaiiir  à  encourager  tous  ceux  qui 
recherchuient  fincèrement  la  Vérité  (b) ,  &.  qui  iàvoit  que  Nkodème  étoit 
Dofteur  de  la  Loi ,  le  mit  d'abord  fur  l'article  important  de  la  Régénéra- 
tion fans  laquelle  il  l'alfura  qu'il  étoit  impoffibie  qu'un  iiomme  entrât  dans 
le  Royaume  des  Cieux.  Il  fe  fervit  exprès  de  ces  termes,  qu'il  devoit  fup- 
pofer 'intelligibles  à  un  Théologien  juif,  la  comparaifon  d'une  nouvei'e 
naiflance  &  de  la  converfion  z\i  Judaï/me  ^  étant  toute  établie,  comme  le 
Leâleur  peut  le  voir  dans  un  de  nos  Volumes  precédens  (c).  INIais  Nico- 
dème  plus  verfé  peut-être  dans  les  Difputes  ordinaires  entre  fa  Sede  &  les 
autres ,  que  dans  les  Principes  fondamentaux  de  la  Théologie  Morale,  que 
ces  études  polémiques  avoient  fait  négliger,  eut  peine  à  comprendre  cette 
Doârine.  Ainfi  notre  Seigneur,  après  la  lui  avoir  expliquée,  l'exhorta 
à  l'admettre  pour-!ors  fur  fon  autorité ,  l'aflurant  qu'il  ctoit  defcendu  du 

Ciel 
(a)  Johin.  II.  23.  ad  fin.  {h)  Vid.  int.  al.  Marc.  X.  2r.  (0  Supr.  T.  II.  p.  488. 
On  feroit  d'abord  porté  à  croire  que  ces  fables  ont  été  Inventées  par  les  Juifs  pour  a- 
mufer  leurs  enfans ,  &  les  bercer  d'idées  ridicules  fur  le  fujet  du  Chrijîianifme.  C'eft  même 
ce  que  quelques-uns  des  plus  fenfés  foutiennent.pour  fe  laver  de  la  honte  de  pareilles  im- 
poftures.  Par  malheur  pour  eux ,  ces  contes  font  fondés  fur  ce  que  le  TJmu  l  dit  de  J  e  s  u  s- 
Christ  de  fcs  miracles,  &  des  moyens  par  lesquels  il  les  opéroit,  &  font  reçus  chez 
eux  tout  comme  le  Talmud  même.  „  l,..     ^  s        •    „-  ,  r     ,■ 

Mais  que  diront-ils  d'un  de  leurs  principaux  Rabbins  (i) ,  qui  allure  que  Jésus  fut  dis- 
ciple de  Jéjua,  hls  de  Beracbia,  ou  Perachii,  qui  le  mena  avec  lui  en  tgyptt,  &  le  chalfa 
enfin  pour  fes  débauches.  Sur  ce  pié-là  il  faudroit  que  Jésus  fût  né  fous  jiltxandre-Janntt, 
&  mort  à  trente-fix  ans  fous  le  Règne  A'Arijhhulc.  Cet  anachronTme  a  obligé  un  favant 
Rabbin  (2)  â  fubrtitucr  un  autre  Jésus,,  qui  vivoit  du  teins  d'Hilld  &  de  Sbammui,  * 
qui  fut  le  Maître  de  J  ES  us.  Ce  racommodement,  aulTi-bien  que  leur  hidoire  du  fécond 
Temple,  où  l'on  fait  Jésus  prifonnicr  de  Pompée,  diminuent  ranachronifme  i;^),  mais 
en  lailTent  allez  pour  faire  voir  kur  groffière  ignorance,  fi  leurs  miférables  fophifmes  fur 
ce  fujet  n'ont  pas  de  caafc  plus  odieufe.  ,     „  .^    , 

Enfin,  fi  l'on  confiière  l'exceffive  fuperltition  des  Juifs  Au  teras  de  notre  Seigneur; 
leur  entêtement  pour  l'Aftrologie;  le  pouvoir  qu'ils  attribuoient  aux  Artres,  ou  plutôt 
aux  Anges  qui  les  gouvernoient ,  &  qui  duement  évoqués  pouvoitnt  faire  des  prodiges  fans 
nombre  ;  lefBcace  furnaturelle  de  la  vraie  prononciation  du  Nom  de  Dieu;  l'étendue  du  pou. 
voir  de 'la  Magie,  qu'ils  croyoient  innocente  tant  qu'elle  n'agiiToit  que  déf-ndvementrri  l'on 
confidère,  difons-nous,  que  ce  n'étoit  pas-là  les  idées  de  quelques  Particuliers  ,  mais  cel- 
les de  toute  la  Nation, à  l'exception  deN^icodèmi  &  d'un  petit  nombre  d'autres,  qui  auffi  fo 
convertirent  à  la  vue  des  miracles  dejESUs-CHRiST,  il  n'elt  pas  étonnant  que  tout  le- 
refte,  emporté  par  fa  prévention  contre  la  Perfonne  &  la.  Doétrine  de  notre  Sauveur, 
conclut  des  merveilles  qu'il  lui  vit  faire  toute  autre  chofe  que  la  Divinité  de  fa  Million. 
O)  >br.  Ben.  Dior,  ubi  fiipi.  (î)  Bafnag.  Uift.  Jud.  L,  III.  C.  T.  Seft.  V. 

(îj  Gedaliah  ubi  fupr. 
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Ciel  dans  la  vue  de  l'enfeigner  au  Genre- humain.     Il  ajouta  que  les  mira-  Section 
des  qu'il  fairoic,  n  étoient  pas  la  feule  preuve  qu'il  eue  delTein  d'allt?guerde       VI. 
la  divinité  de  i'd  JVIilîion ,  mais  qu'il  vouloic  donner  fî:  vie  pour  la'confir-    flijloire 
mer  ;  &  par  ce  moyen  accomplir  les  Prophéties  du  rieux  lejiameiit  ,<5c  les  ''"  J'"f^- 
Décrets  de  la  Providence  Divine,  en  mourant  pour  l'expiation  des  Péchés  - 

du  Genre-humain  (a).  Enfin,  il  conclut  que  fi  les  Hommes  refufoient  de  le 
croire,  &  fermoient  les  yeux  à  b  Lumière  Célefte  qu'il  apportoit  au  Monde, 
c'ctoit  à  caufe  que  leurs  mauvaifes  actions,  qui  craignoient  le  grand  jour, 
leur  faifoient  préférer  les  l'éncbres  où  ils  étoient,  &.  que  cela  même  agra- 
voit  leur  crime,  &  en  rcndroit  dans  la  fuite  la  punition  plus   grande  *  (/;). 

Nico- 
(a)  ]oh.  III.  II.  &c.  (t;  Ibid.  vers.  19.  &c. 

*  Nous  nous  femmes  contentés  de  donner  en  abrogé  la  fubrtance  de  cette  admirable 
conférence,  qui  comprend  le  précis  de  toute  la  Religion  Cbràienne,  c'eft-à-dirc,  la  Ré- 
demption du  Genre-humain  par  la  Mort  de  Chris  t,  &  la  Rétbrmatioii  du  Monde  par  Is 
nouvelle  Lumière  qu'il  a  apportée  du  Ciel.  Cette  Lumière,  fi  l'on  fait  bien  attention, 
non  feulement  à  ce  difcours  de  Jésus  à  Nicodème,  mais  à  tout  ['Evangile,  confifte  dans 
les  trois  articles  fuivans. 

1.  J  ES  us- Christ  nous  eft  venu  donner  une  Règle  de  bien  vivre,  plus  parfaite  que 
la  Raii'on  humaine  ,  dcflituée  du  fecours  de  la  Révélation  ,  ne  pouvoit  la  trouver.  Quoi- 
qu'aycnt  pu  avancer  certains  Génies  hardis  fur  la  fuflîfance  de  la  Raifon,  il  ne  fiut  que  fe 
rappcllcr  fans  préjugés  l'état  ou  étoit  la  partie  la -plus  fage  du  Genre-humain ,  avant  que  les 
Ecrits  de  Moyfe&.  des  autres  Prophètes  eûiPent  été  publiés  dans  des  Langues  plus  univcrfelle- 
ment  connues  que  l'Hehrcu,  pour  rabattre  beaucoup  des  idées  trop  avantaijeufes  à  la  Raifun. 

2.  Jésus- Christ  eft  venu  nous  apporter  un  degré  de  forces  fupérieur  à  celles  de  no- 
tre Nature  corrompue,  fans  quoi  les  leçons  de  ce  diviij  Maître  eàfllnt  été  inutiles  pour 
la  plupart  des  Hommes. 

3.  Jésus- Christ  efl:  venu  foutcnir  la  Religion  par  ies  nobles  &  les  plus  puiiTans 
motifs,  les  Peines  &  les  Récompenfes  d'une  autre  Vie,  &  nous  a  mis  les  unes  &  les  ai:- 
ires  dans  le  plus  grand  jour,  afin  que  ceux  qui  ne  pouvoient  être  amenés  à  une  conduite 
conforme  à  VEvangile  par  la  magnilicence  des  dernières,  y  fiuTent  au  moins  poufTés  par  la 
terreur  des  premières.  C'ed-à-dire  en  d'autres  termes,  que  comme  notre  attachement  ex- 
ccffif  aux  chofes  de  ce  Monde  étoit  la  fource  de  nos  malheurs,  cette  double  peinture 
d'un  état  futur,  piit  nous  en  détacher,  en  nous  convainquant  des  mauvaifes  fuites  de 
cette  foiblefle,  &  de  l'ineftimable  rémunération  qui  nous  attenJoit  à  la  fin  de  nos  travaux. 
Toutes  ces  idées  font  d'autant  plus  frappantes ,  que  celui  qui  ell  venu  nous  annoncer  l'Im- 
mortalité, &  qui  en  connoiiToit  parfaitement  le  prix,  n'a  pas  cru  nous  l'acheter  trop  cher, 
en  la  payant  de  fa  propre  vie. 

Cette  manifeflation  éclatante  de  l'Amour  de  Dieu  pour  nous,  efl  le  fondement  de  notre 
amour  pour  lui,  co.nme  notre  fouverain  Bienfaiteur,  &  celui  de  notre  amour  pour  notre 
Prochain,  comme  participant  avec  nous  à  la  faveur  divine.  La  crainte  même  des  Chàti- 
mcns, quelque  baile  qu'elle  paroiTe  à  la  première  vue,n'cft  pas  moins  pour  nous  un  motif 
d'aimer  Dieif.  Car  comment  fcroit-il  poiïible  qu'un  homme  fût  efFetlivement  détourné  du 
chemin  du  Vice  par  la  Terreur,  &  conduit  dans  ctlui  de  la  Vertu, fans  fentir  naître- peu  à 
peu  dans  fon  cœur  l'amour  &  la  gratitude  pour  fon  Libérateur. 

Toutes  ces  Vérités  doivent  être  reçues  d'une  foi  ferme,  telle  que  Jésus  l'exigeoit  de 
Nicodims  (i),  fondée  fur  les  preuves  de  Miflîon  divine  qu'il  pouvoit  alléguer,  com'mc  les 
Prophéties  qui  l'avoient  en  vue,  fes  Miracles,  fa  Réfurreftion ,  l'Envoi  du  St.  Efnrit,  &6. 
riufieurs,  dit-il,  révoqueront  ces  témoignages  en  doute  ,  parce  que  leurs  œuvres  font  mau- 
vaifes. Cela  eft  évident;  car  fi  fa  Doiîlrine, comme  on  en  convient  généralement,  eft  d'u"ne 
excellence  divine,  &  éminemment  propre  à  nous  rendre  heureux  dans  cette  Vie'&  dans  la 
Vie  à  venir,  dcfone  que  toute  perfonne  fenfée  devroit  acquiefcer,   indépendamment  de 

/•  V  ,  ,  toute 

(i)  Johan.  m.  is,  tt,  ■ 
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Sectiom  Nicoâème ,  qui  fentit  la  force  de  ces  Vérités ,  devint  dès  ce  moment  fon 

VI.      Difciple ,  mais  fims  ofer  en  faire  profeffion  publique ,  de  crainte  des  Juifs. 

Hijloire   Cependant,  lorfque  leur  Sanhédrin  voulut  complocter  la  mort  de  Jesus- 

des  Juifs.  Christ,  il  eut  le  courage  de  s'y  oppofer  (a)  ;  &  lorfqu'ils  l'eurent  effec- 

"  tivement  fait  crucifier,    lui  &  Jofepb  d'Jrimathée  furent  les   deux  feules 

perfonnes  d'un  rang  diftingué  qui  fe  joignîflent  pour  le  faire  enterrer  d'une 
manière  honorable  {b). 

Jésus  quita  peu  après  Jèrufaîem  pour  aller  dans  d'autres  quartiers  de  la 
Judée, où  il  ordonna  à  feSiDifciples  de  bapcifer  ceux  qui  recevoient  fa  Doc- 
trine. Cela  même'  occafionna  une  difpute  entre  eux  &  les  Difciples  de 
Jean-Baptijh ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  mis  en  prifon,  &  qui  baptizoit 
un  peu  plus  haut  fur  le  Jourdain,  aux  environs  de  Salim  &  d'EnoUy  plus 
Annt-e     vers  h  Galilée  *.     Le  fujet  de  cette  difpute,  qui  étoit  que  Jésus  faifoit 

è\i  Délu-  plus 

ge  3030-        (a)  Joh    VII.  50.  (i)  Ibid.  XIX.  39- 

'     toute  preuve  extérieure,  il  faut  certainement  avoir  quelque  grand  intérêt  à  la  rcjetter,  pour 

°  '  ne  pas  l'admettre  lorfqu'on  la  voit  foutenue  des  Miracles,  des  Prophéties  &c.  &  ennoblie 

par  fon  divin  exemple. 

C'efl  dans  ce  fens  qu'il  nous  aflure  dans  un  autre  endroit  (i),que  fi  quelqu'un  eft  fincè- 
remenc  difpofé  à  faire  la  volonté  de  Dieu,  il  connoîtra  d'abord  fi  (a  Doflrine  vient  de  Dieu, 
ou  fi  elle  n'en  vient  point.  S'il  a  un  defir  véritable  d'être  faint  &  vertueux  dans  cette  Vie 
pour  être  heureux  dans  l'autre,  il  fentira  une  perfuafiou  de  la  divinité  de  ma  Mifllon,  fu- 
périeure  à  celle  qui  peut  venir  des  Miracles, &  de  toutes  les  autres  preuves  extérieures  &c. 
Car  cette  dernière  peut,  par  la  dépravation  de  la  Nature  humaine,  s'arrêter  à  la  fpécula- 
tion  ,  &  ne  proiiuire  qu'une  Foi  purement  Hiftorique  &  de  Syflème.  Ces  dernières  preu- 
ves ne  font  deflinées  qu'à  convaincre  l'Entendement  &  à  impofer  filence  aux  Refraftaires ; 
mais  le  changement  de  cœur  &  la  victoire  fur  les  paflîons  déréglées,  ne  peuvent  être  que 
l'effet  de  l'Atriftance  Divine,  offerte  aux  vrais  Croyans,  qui  en  fentiront  l'etEcace , en  vertu 
de  leur  defir  ardent  de  vivre  ftlon  V Evangile,  &  du  vif  fentiment  qu'ils  auront  de  leur  in- 
capacité à  remplir  ces  devoirs  fans  cette  Adîltance.  Lorsqu'ils  fentiront  en  eux  les  chage- 
mens  étranges  que  la  Grâce  Divine  y  produira,  en  rétabliftant  leur  Nature  corrompue  dans 
fon  intégrité,  en  domptant  leurs  pallions  déréglées ,  &  en  les  mettant  dans  la  difpofition 
de  facrificr  leur  vie  même  au  defir  de  plnh-e  à  Dieu,  ils  feront  frappés  en  même  tems  de  l'é- 
vidence des  preuves  de  la  vérité  de  la  Divinité  de  ma  Doflrine,  &  pénétrés  des  fentimens 
les  plus  vifs  de  joie  &  de  confolation.  Car  l'Efprit  Saint  qui  opérera  en  eux  ces  merveil- 
les, les  convaincra  qu'ils  font  les  Enfans  de  Dieu  {1);  félicité  où  ne  pourront  atteindre 
ceux  en  qui  manquera  le  defir  fincère  de  la  Sanctification,  ou  le  fentiment  humble  de  leur 
iniuiSiance,  &  du  befoin  de  la  Grâce. 

Ces  réflexions  étoient  nécelTaires  pour  mieux  faire  comprendre  le  defTein  &  l'économie 
àt  y  Evangile.  Puisque  la  feule  Croyance  en  Je  sus -Christ  fans  la  Pratique  des  De- 
voirs qu'il  a  prefcrits ,  ne  peut  donner  part  à  fes  promeflïs;  &  que  cette  Pratique,  quoi 
qu'on  en  puifîe  dire,  nous  eil:  impofiible  faus  l'Afilflance  Divine, qui  ne  peut  être  obtenue 
que  par  la  prière,  fondée  fur  une  foi  ferme  en  notre  Rédempteur, il  s'enfuit  que  les  mira- 
cles, &  les  autres  preuves  extérieures  de  fa  Miffion,  étoient  abfolument  nécefiTaires  pour 
amener  le  Monde  corrompu  à  une  Religion  aullî  contraire  à  fes  appétits  dépravés  :  mais 
c'efl;  le  chanj^ement  admirable  que  la  Grâce  produit  en  nous ,  qui  met  la  dernière  main  à 
notre  conviftion.  Un  homme  ainfi  transformé  &  régénéré,  efl  auflî  afTuré  de  la  Divinité 
de  l'Evangile,  que  s'il  avoit  vu  de  fes  yeux  Jesus-Christ  donner  la  vue  à  l'Aveugle- 
né,  ou  réfufcitcr  Lazare;  car  il  trouve  (jue  les  changemens  qu'il  éprouve  en  lui,  ne  font 
p2S  moins  l'effet  d'un  Pouvoir  fuprème,  que  ces  miracles  frappans. 
*  Enon  étoic  à  huit  milles  au  Sud  de  Scphopolis  (3);  â  Salim,  Ville  voifinc,  elt  la  mê- 
me 

CO  loh.  VII.  17.  (0  Il)"l.  (j)  ««feb.  fut  voce. 
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plus  de  Difciples  que  Jean ,  ayant  été  propofé  à  celui-ci ,  il  prononça  d'à-  Sectio» 
bord  en  faveur  de  Jésus,  ajoutant  qu'il  écoic  du  Ciel,  qu'il  étoit  au-defllis      VI. 
de  tous,  &  que  ce  qu'il  attelloit  il  l'avoit  vu  &  ouï;  deforte  que  ceux  qui    Hifloin 
recevoient  fon  témoignage,  recevoient  le  témoignage  de  Dieu;au-lieu  que  "^'^  3'*'ft. 
ceux  qui  le  rejettoient ,  ne  pouvoient  par  cela  même  que  s'expofer  à  la 
colère  divine ,  tant  qu'ils  perfifteroient  dans  leur  incrédulité  (a)  *. 

Peu  de  tems  après ,  ^ean ,  à  qui  la  fainteté  de  fa  vie  avoit  concilié  l'es- 
time non  feulement  de  tout  le  Peuple  ,  mais  même  d' Hérode-Antipas ,   Té- 
trarque  de  Galilée ,  qui  le  confultoit  fouvenc  &  l'écoutoit  avec  plaifir  (b) , 
tomba  dans  la  difgrace  de  ce  Prince.     Celui-ci  avoit  époufé  Hérodias ,  fem- 
me de  fon  frère  Philippe.     Les  reproches  févères  que  Jean  lui  fit  fur  cet    Jean- 
incefte,  l'irritèrent  tellement,  qu'il  fit  mettre  ce  faint  homme  en  prifon:  Baptifle 
il  lui  fit  même  quelque  tems  après  couper  la   tête ,  quoiqu'il  ne  parût  fe  '^^^"/"^^ 
porter  à  cette  cruauté  qu'avec  regret,  &  entraîné  par  les  intrigues  de  cette  ^"[j^roje 
méchante  femme  (c).     Voici  cette  hiftoire  un  peu  plus  détaillée. 

Hérode ,  dont  la  première  femme  étoit  fille  û'Arétas,  Roi  d'Arabie,  de-  Occafim 
vint  amoureux  de  la  femme  de  fon  frère  Philippe ,  qu'il  avoit  vue  dans  fon  '^'  "^", 
Château  ,  où  il  s'étoit  arrêté  quelque  tems  en  allant  à  Rome.  Cette  Dame,  '^''"'"'"'** 
l\omvcïé£  Hérodias ,  étoit  û\k  à' AriJhbule-&.  petite-fille  d'Herode  le  Grand. 
Hérode  n'héfita  pas  à  déclarer  fa  paffion  à  fa  belle-fœur,  &  à  lui  propofer 
de  l'époufer,-  ce  qu'elle  accepta,  à  condition  qu'il  répudiât  fa  première 
femme.  Celle-ci  ayant  quelque  connoiflance  du  deflein  de  fon  mari ,  cacha 
prudemment  fon  relîentiinent,  &  ayant  obtenu  permilTion  de  lui  de  fe  re- 
tirer pour  quelque  tems  au  Chàteaiù  de  Alachcron ,  qui  étoit  alors  entre  les 
mains  de  fon  Père,  au-lieu  d'y  aller  elle  gigna  le  plus  vite  qu'elle  put  la 
Cour' d'Arét as,  à  qui  elle  fit  p:irt  de  toute  cette  intrigue.  Cette  affaire  cau- 
fa  entre  ces  deux  Princes  une  guerre  qui  dura  jufqu'à  la  mort  de  Tibère, 
c'eft-à-dire  quatre  ans.  Hérode,  étant  ainfi  débarraffé  de  fa  femme,  fans 
avoir  eu  la  peine  de  la  répudier,  époufa  fa  belle-fœur,  fans  égard  pour  les 
Loix  de  Aloyjé.,  car  elle  avoit  eu  des  enfans  de  Philippe.  Toute  la  Nation 
fut  indignée  de  cet  incefte;  &  Jean,  qui  avoit  l'accès  libre  à  la  Cour  par 
le  refpeft  qu'on  avoit  pour  lui ,  eue  le  courage  d'en  faire  en  face  de  vives 
ccnfures  à  ces  deux  Epoux.  Hérodias ,  irritée  au  dernier  point  par  ces  re- 
proches d'incelte  &  d'infidélité  pour  fo;3  premier  mari,  réfolut  de  perdre 

ctlui 

(à)  Tohan.  III.  22.  ad  fin.  (c)  Ibid.  &  Matth.  XIV.  i.  &c. 

(fc)  JMarc  VII.  20. 

me  que  là  Sukm  du  Vieux  T;Jlament,  oiiMckhifédtc  n  régné:  on  voyoit  encore  des  ruines 
de  fon  Palais  du  tems  de  5f.  Jérôme  (i).  Le  Lefleur  peut  voir  ce  que  nous  en  avons 
dit  ci -devant  (t). 

*  Puifque  nous  favons  par  les  feules  lumières  de  la  Raifon,  que  la  nature  de  Dieu  eft 
jncomprélienfible,  il  ell  clair  qu'il  ne  peut  licn  nous  révéler  fur  ce  fujet,  qui  ne  renferme 
des  myilères  fort  au  dcITus  de  notre  portée;  iS;  il  n'y  a  qu'une  étr,ingr  dépravation,  qui 
puilîe  porter  un  homme  à  reictter  ces  myftères  fous  ce  prétexte,  dès-qu'ils  nous  font  an- 
noncés par  une  Révélation  Célelle:  c'eft  a  la  lettre  do;in:r  le  démenti  à  la  Vérité  éternel. 
le:  its  admettre,  c'eft  unt  (impie  reronnoilTance  que  Dieu  eft  véritable,  &;  c'eft  le  moin- 
dre &  le  plus  Jufte  facritice  que  nous  puilfions  lui  faire  de  notre  Raifon. 

CO  Lot.  Hebt.  (t)  jupt,  X.  I,,  p.  ,^,. 
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Skctiow   celui  qui  les  lui  faifoit,  &  obtint  de  fon  facile  époux,  qu'il  le  fit  jetter  ea 

VI-      prifon ,  fous  le  prétexte ,  dit  Jojéphe  {a) ,  des  atroupemens  qui  fe  faifoient 

Hijloire    auprès  de  ce  faint  homme  pour  en  recevoir  le  Baptême  ;  mais  le  vrai  mo- 

its 'Juifs,  tif'fut  le  reflèntiment  à'Hérodias,  fuivant  \cs  Evangélijîes. 

\  Le  lieu  où  7can  fut  confiné,  fut  le  Château  de  Alachtron.k  ce  que  nous 

Tean  con-  ,   ^,   r.    ,        ^      j  i  n     ■  >  •    j-  ' 

fim  dans    aprend  Jojcphe.    Cet  Hiftorien ,  après  avoir  dit  un  moment  auparavant  que 
le  Château  ce  Château  étoit  entre  les  mains  d'Jrétas^Tinroxt  bien  dû  nous  avertir  com- 
dt  Ma-      ment  il  revint  entre  celles  (XHérode.     Apparemment  qu'il  fut  pris  dés  le 
cheron.      commencement   de  la  Guerre.     Pendant  ces  entrefaites,   Jésus  conti- 
nuoit  à  prêcher  en  Galtlte  ,  &  à  faire  des  miracles  fi  éclatans ,  que  le  bruic 
en  parvint  juftju'à  Jean  dans  fa  prifon.     Ce  dernier,  qui  prévoyoit  que  fa 
mort  étoit  prochaine,  &  qui  l'avoit  même  prédite,  envoya  deux  de  fes 
Difeiples  à  Jésus  pour  lui  demander  s'il  étoit  le  Messie  attendu.     II 
faifoit  cette  demande,  moins  pour  fa  propre  fatisfa6lion ,  que  pour  celle 
de  fes  Difeiples.  Ils  trouvèrent  Jésus  dans  le  moment  même  qu'il  rtndoic 
la  fanté  à  des  Malades,  la  vue  à  des  Aveugles ,  &  furent  témoins  de  plu- 
fieurs  miracles;  après  quoi  il  leur  ordonna  de  retourner  vers  leur  Maître, 
&  de  lui  rapporter  ce  qu'ils  avoient  vu,  en  lui  laiflant  tirer  les  conclufions 
qui  en  fuivoient  naturellement.     Hérodias  n'avoit  pu  encore  gagner  fur  fon 
mari  de  faire  mourir  fon  prifonnier.     La  crainte  du  Peuple    qui  regardoit 
"Jean  comme  un  grand  Prophète,  balançoit  dans  ce  Prince  fa  lâche  com- 
\Artificf  plaifance  pour  fa  femme.     Mais  enfin  elle  obtint  par  un  noir  artifice,  ce 
d'Héro-      qu'elle  n'avoit  pu  obtenir  par  la  perfuafion.     Hérode  célébroit  fon  jour  de 
''j?^*     ,    naiiTance.     Elle  faifit  cette  occafion  de  joie  &  de  plaifirs,  &  le  tems  où  le 
danhllt-    ^0^  ^"^o^"^  échauffé  de  vin,  &  envoya  fa  fille  Sakmé  danfer  devant  lui.     Il 
vant  Hé-    fut  fi  charmé  de  la  grâce  de  cette  jeune  Princelle ,  qu'il  lui   promit  de  lui 
rode.         accorder  tout  ce  qu'elle  lui  demanderoit,  quand  ce  feroit  la  moitié  de  fon 
Royaume.  Cétoit  ce  quHérodius  avoit  attendu ,  &  fur  quoi  elle  n'avoit  pas 
Sa  de-     oublié  de  donner  fes  inftruftions  à  fa  fille,  qui  demanda  aujlîcôt  la  tète  de 
mande       JeanBaptiJie.  Cette  demande  furprit  le  Roi  &  lui  fit  de  la  peine,  foit  par 
smelli.      le  rerpeft  qu'il  avoit  pour  ce  faint  homme,  foit  par  la  crainte  du  Peuple; 
cependant  la  confidération  de  fon  ferment  &  celle  de  fes  Convives  le  dé- 
terminèrent, &  il  ordonna   qu'on  allât  décapiter  .^mk  dans  fa  prifon,  & 
qu'on  fatisfît  Salomé.     C'efl:  ce  qui  fut  exécuté  ;  &  les  Difeiples  de  Jian 
l'ayant  apris ,  vinrent  enlever  le  relie  de  fon  corps ,  &  l'enterrèrent  honora- 
blement.    Ainfi  mourut ,  fuivant  fa  propre  prédiftion  (b) ,  ce  faint  hom- 
me ,  Prophète,  &  plus  que  Prophète,  dont  Jofcphe  même  parle  fi  avantageu- 
CaraBhe  fement ,  dans  l'endroit  que  nous  avons  déjà  cité.  11  dit  que  tout  fon  crime 
gue  donne  ctoit  d'exhorter  les  Juifs  à  l'amour  de  la   Vertu ,  &  fingulièrement  à  la 
Jofèphe     pic'té,  à  la  Juflice ,  &.  à  la  Régénération,  non  par  l'abftinence  de  tel  pé- 
^e  Jean-     ^j^^   ^^   particulier  ,  mais  par  une  pureté  de  corps  &  d'ame  habituelle. 
Bapu  e.    YJ2.\iiorné  de  ce  fiint  homme,  ajoute-t-il,  paroiflbit  telle,  tant  par  la  mul- 
titude de  fes  Difeiples ,  que  par  la  profonde  vénération  qu'ils  avoient  pour 
lui ,  (pHérods ,  craignant  l'afcendant  que  paroiflbit  avoir  fur  le  Peuple  un 

tel 

(d)  Antiq.  L.  XVIII.  c,  7.  (b)  Johin.  III.  30, 
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tel  homme,  dont  i!  connoifTok  le  génie  &  le  courage,  rcfolut  de  s'en  dé-  S;:cTioif 
faire  avant  qu'il  fût  trop  tard.     11  ajoute  encore  qvC tlc'rode  fut  fort  mallicu-       VI. 
reux  dans  la  guerre  contre  le  Roi  d'Arabie ,  ce  que  les  ^uifs  regardèrent    Hijloire 
comme  un  jugement  de  Dieu  pour  ce  meurtre  impie.     Un  ancien  Pé-  <^"  J'^'/^- 
re  (a)  raconte  que  lovÇquIIérodias  reçut  la  tête  de  yean  des  mains  de  fa  fil-         " 
le,  elle  perça  la  langue  avec  une  éguille,  &  commit  d'autres  indignités 
convenables  à  fon  caradlère  lâche  &  vindicatif. 

Jésus  fâchant  que  l'emprifonnement  de  j'ean  avoit  été  occafionnc  par    J^^us 
le  grand  nombre  de  fc-s  Difciples,  craignit  apparemment  que  Filate  ne  prît  ^"IJl  ''* 

lli  quelque  ombrage  de  lui  peur  le  même  fujet.     Car,  comme  nous  l'a-  cernée" 


aull 


vons  obfcrvé  ci-deflus,  le  nombre  de  ceux  que  fes  Difciples  baptizoient 
étoit  très  confidcrablc.     C'eft  ce  qui  le  détermina  à  quiter  la  J'udée ,  après 
y  avoir  fait  un  fcjour  d'environ  huit  mois  (b) ,  &  à  pufll-r  en   Galilie.     En 
traverfant  la  Samaricy  il  convertit  une  Femme,  &  enfuite  divers  Ilabitans 
de  Sichein,  ou,  comme  les  J'iiifs  appelloient  cette  Ville  par  manière  de  re- 
proche, Syckir(c),  qui  veut  dire /w?,  par  allufion  au  paflîige  d'un  Pro- 
phète ,  qui  défigne  les  Juifs  rebelles  par  les  mots  de  Shicore  Epbraïm  , 
à'Jvrognes   d'Epbraim  (d)  *.     Après  avoir  reflé  quelques  jours  en  cet  en- 
droit,  il  fe  rendit  en  Galilce ,  dont  les  habitans,  qui  avoient  été  témoins 
des  miracles  qu'il  avoit  opères  à  Jérufakin,  la  dernière  Fête  de  Pâque ,  le 
reçurent  avec  de  grands  témoignages  de  refpeél.  Durant  le  féjour  qu'il  fit    Cu/rifon 
à  Cana,  endroit  où  il  avoit  changé  de  l'eau  en  vin,  un  Seigneur,  qui  de-  ''^  ^'^^ 
meuroit  à  Capenmum,  vint  le  prier  de  fe  tranfporter  avec  lui  dans  fa  mai-  '^'"'^  ^'j' 
fon,  pour  y  rendre  la  fantc  à  fon  fils  qui  étoit  à  l'agonie,  &  exprima  cet-  cTpTr- 
te  demande  en  des  termes  qui  marquoient  fuffifamment  la  fincérité  de  fa  naiim.' 
foi.  Ainfi  Jésus,  à  qui  il  étoit  aulfi  facile  de  guérir  de  loin  que  de  près, 
le  renvoya  en  lui  difant  fimplement ,  Fa,  ton  fils  vit.     Raffuré  par  ces  pa- 
roles, il  partit,  &  aprit  à  fon  retour  chez  lui,  que  fon  fils  avoit  commen- 
cé à  fe  rétablir  depuis  l'inllant  que  cette  promeflè  étoit  fortie  de  la  bou- 
che du  Sauveur.  Une  merveille  fi  étonnante  produifit  fon  efl'et,&  con- 
vertit, avec  toute  ^.\  maifon,  celui  en  faveur  duquel  elle  avoit  été  opérée  (c). 
De  Cana  Jésus  fe  rendit  à  Nazareth,  où  étant  entre  un  Jour  de  Sabbac 
dans  la  Synagogue,  on  lui  donna  à  lire  un  endroit  à'Efaïe  (/),  où  il  ell  fait 
mention  de  la  prédication  du  Messie,  &  des  miracles  de  bonté  par  les- 
quels il  devoit  confirmer  fa  Doctrine  :  il  s'apliqua  à  lui-même  ces  Oracles 
avec  une  grâce  &  une  mnjeilc  qui  lui  attirèrent  l'admiration  de  prefque  tous 
fes  auditeurs.     Quelques-uns  d'eux  néanmoins,  irrités  de  trouver  tant  de 
fagelTe  dans  un  homme  d'une  éducation  aufll  balTe,  firent  paroître  leur  mé- 
contentement, &  s'attirèrent  de  fa  part  le  reproche,  que  la  même  difpofi- 

tion 

(.a)  Cont.  Rufin.  {d)  Efaï.  XXVIH.  i. 

\b)  Ujher.  fub  A.  M.  403+.  («)  Ibid.  vers.  46.  ad  fin, 

(0  Jean  IV.  paO".  Vid.  fupr.  T.  II.  p.  144.        (/)  Efaï.  LXI.  i.  Vid.  Luc.  IV.  16.  &c 
*  Sichem,  ou  Shycar ,  étoit  environ  à  40  milles  de  Jénijalem,  à  52  de  Jéricho,  &  à  10 
de  Sbiloh  (i)  près  du  Puits  de  5««î'. 

(1)  Eufeb.  &  Hieioo-  loc.  Hebr.  &  Kchndi  faleft.  ia  Sbichenu 
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SïCTioN  lion  d'efprit  qui  les  animoit,  avoit  rendu  plufieurs  Villes  de  Jaàèc ,  &  un 

VI.      grand  nombre  d'Ij'raélites,  indignes  des  gracc;s  que  Dieu  lear  auroic  accor- 

HtAoî"   (jées.     Cette  cenkire  irrita  ceux  à  qui   elle  étoit  adrelice,  au  point  qu'ils 

j"'/^-  ç^  jettérent  fur  lui,  &  le  menèrent  jufqu'au  bord  de  la  ûlontagne  (fur  la- 

II  prêche  quelle  leur  Ville  étoit  bâtie)  pour  le  jetter  du  haut  en  bas.     Mais  il  palFa 

à  Caper-    au  milieu  d'eux ,  &  fe  rendit  à  Capernaiiin ,  où  il   prêcha  pendant  quelque 

naûm.       tems ,  ce  qui  fervit  à  accomplir  un  autre  Oracle  du   Prophète  EJa/e  («), 

fuivant  lequel  les  Régions  dcZabulun  &  de  Nephthalï,  lltuées  dans  la  Galtlés, 

feroicnt  éclairées  de  la  plus  brillante  lumière, après-  avoir  été  plongées  dans 

Démonia-  les  plus  épailTes  ténèbres.  Pendant  qu'il  prêcnoit  un  jour  dans  une  de  leurs 

JUS  gtisri.  Synagogues, il  fe  préfenta  devant  un  Démoniaque*.  L'Efprit  immonde  dont 

ce 

(a)  Efaï.  IX.  I.  &c.  Matth.  IV.   14.  &c. 

♦  Nous  avons  déjà  eu  occafion  d'indiquer  l'opinion  des  Juifs  concernant  ces  Dénions , 
dont  certains  hommes  étoient  poiTéJés.  JoJ'èphe  ,  &  plufieurs  aunes,  croient  que  c'écoien: 
les  Ames  des  Méchans  décéJés.  D'autres  en  font  une  efpèce  de  Créatures  impnrlàites  .aux- 
quelles Dieu  n'eut  pas  le  tems  de  mettre  la  dernière  main.da  peur  de  violer  le  ùai^lat  (i}. 
Ils  rangent  dans  la  même  clalTe  d'Etres  malfaifans,  les  Satyres,  les  Incubes  ,  les  Faunes, 
les  Efprits  folcts  (2)  &.C.  Mais  fuivant  les  Chrétiens,  dont  les  idées  s'accordent  mieux  ea 
cette  oceafion  avec  celles  de  V Ecriture,  c'étoient  des  Anges  apoftats,  qui  depuis  la  cria- 
lion  d'yidam  ont  toujours  ha'i  le  Genre-humain. 

On  objecte  contre  l'une  &  l'autre  de  ces  hypothèfes,  que  fi  la  puifTince  de  ces  Efprits 
malins  étoit  autTi  étendue  que  ces  polTeffions  femblent  donner  droit  de  l'inférer,  i!  ne  fe- 
roit  pas  polTible  que  le  Genre-humain  eût  continué  à  fubfirtcr.  Que  quelque  chofe  que 
rapportent  à  cet  égard  des  Auteurs  qui  ont  vécu  dans  des  tems  de  fuptrftition  &  d'ignoian- 
ce,  nous  ne  trouvons  à  préfcnt  rien  de  pareil  parmi  les  Nations  civilifées,  &  parmi  leî 
Peuples  les  plus  grofiiers  fimplement  quelques  foibles  traces  de  l'empire  du  Démon,  qu'on 
pourroit  très  bien  attribuer  à  un  efprit,  ou  de  tromperie,  ou  d'illufion.  Et  c'eft  à  ce  der« 
nier  principe  que  nos  Sceptiques  moiiernes  les  plus  fages  atribuent  toutes  les  obfeflîons  dont 
il  eft  parlé  dans  ['Evangile  (3),  craignant  de  faire  deshonneur  à  la  Divinité  par  la  fuppofi» 
tion  d'une  fi  grande  puilFance  accordée  à  de  mauvais  Efprits.  Mais  ils  ne  remarquent  pas. 
que  leur  argument  fe  détruit  lui-même;  car  qui  pourra  s'imaginer  que  Jésus- Chri  st, 
qui  étoit  fi  jaloux  de  l'honneur  de  fon  Père,  auroit  voulu  conliriner  par  fcs  paroles  &  par  les 
aftions  une  erreur  populaire  fi  injurieufe  à  la  Divinité,  fuivant  les  Auteurs  de  l'obiection? 
S'il  avoit  fu  que  toutes  ces  prétendues  Obiefiions  n'étoient  que  les  eftets  d'une  profonde 
mélancolie,  ou  de  quelque  autre  indifpofition  pareille,  la  guérifon  de  ces  fortes  de  Ma»- 
lades  auroit-el!e  été  moins  miraculeufe?  [,es  qucftions  qu'il  adrefToit  à  ces  prétendus  Dé- 
mons &  les  réponfes  de  ces  derniers,  la  diflindion  qu'il  établit  entre  leurs  difFérens  gen- 
res (4),  &  les  difFérens  moyens  qu'il  mit  en  œuvre  pour  les  chafiier  (5),  pourroient-ils  s'ac- 
corder avec  la  dignité  de  fon  caraiftère'^  Pour  ne  rien  dire  de  la  promeiTe  qu'il  fit  à  fes  Dis. 
ciples,  de  leur  donner  le  même  pouvoir  fur  les  Démons  (6). 

Il  eft  certain  que  ces  Efprits  malins  font  repréfcntés  p.ir-tout  dans  YEtriturè  coinme  En- 
nemis du  Genre-humain;  &  d'un  autre  côté,  qu'ils  ne  font  pas  encore  renfermés  dans  le 
lieu  de  leur  tourment.  Sans  cela  ils  n'auroicnt  pas  demandé  plus  d'une  fois  à  notre  Sei. 
GNEUR,  pourquoi  il  venoit  les  tourmenter  avant  le  tems  ?  D'ailleurs,  la  fenten;e  déiinitU" 
ve  qui  doit  être  prononcée  contre  les  Méchan?,  yH'.ez  maudits  au  fm  éternel,  préparé  aux 
Dimons  &c.  prouve  que  les  Démons  ne  font  pas  encore  actuellement  dans  ce  feu,  puifqu'il 
n'eft  fimplement  que  préparé  pour  eux.  Nous  concluons  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit, 
qu'à  en  juger  par  le  récit  pur  &  fimple  de  nos  Ecrivains  Sacrés,  ces  Obfeffions  doivent 

avoir 
(l)  Tid.  Breshith  Rabba,   op.  1.  fc  Lib.  Zc-         ^4)  Matth.  VlII.  î».  Marc  V.  j.  Sic  Je  ahb, 

lût,  Hammor,  fi»e  Fafciculum  Myrihi.  (sj  Malth    XVIl.  îo.  &c. 

(î^Supr.  T.  I.  i>    us.  («;  Vid    int.  al.  Matth.   X,  1.   Marc  XVI.  17. 

(3;  Le  Clerc  Comin.  in  lot.   Cecket  Monde     Luc,  X.  17. 

Snchanté,  Bnyle  Se  al. 
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ce  malheureux  étoit  poITédé ,  déclara  à  haute  voix  qu'il  reconnoiflbit  notre  Sectioh 
Sauveur  pour  un  Prophète  envoyé  de  Dieu,  le  fupliant  en  mcme  tems       VI. 
_ de  ne  le  pas  détruire.    Jésus,  après  lui  avoir  impofé  filence  ,    le  contrii-    Hijloire 
"~gnit  à  abandonner  le_raalheureux  qu'il  poOedoit:  miracle  qui  excita  l'admi-  des  Juifs. 
ration  de  tous  les  alilflans,&  qui  répandit  de  plus  en  plus  la  renommée  du  a 

Sauveur  dans  tout  le  Pays.  Immédiatement  après  il  guérit  encore  la 
Belle-mère  de  Simoii ,  qui  étoit  accablée  d'une  violente  fièvre ;&  avant  que 
le  jour  fût  écoulé,  un  grand  nombre  de  Malades  recouvra  la  fanté  par  la 
feu'e  impofition  des  mams  charitables  du  Sauveur  (a). 

Etant  arrivé  au  Lac  de  GJn  zarfth,  il  fut  fuivi  d'une  (i  grande  foule  de  peu-  Vocation 
pie,  qu'il  fe  vit  obligé  d'entrer  dans  une  Barque  appartenant  à  Simon-Pierre,  <ie  Simon-, 
qu'il  avoit  élevé  du  rang  de  fimple  Pécheur  à  celui  d'un  de  Tes  Apôtres,  &  ï*'""' 
d'enfeignerde-làfes  auditeurs.  Quand  il  eutceOe  de  parler,  il  dit  à  Simon  de 
jetter  {ts  filets  en  mer  pour  pêcher ;&  en  reçut  pour  réponfe,que  quoiqu'il 
eût  péché  toute  la  nuit  fans  rien  prendre,  il  alloit  lui  obéir.  La  quantité  de 
poilTon  prife  alors  fut  telle,  que  la  Barque  eut  peine  à  la  contenir  fans  aller 
à  fond.  P/(f/T(? ,  frappé  de  cette  merveille,  fè  jetta  à  fes  pies,  &  le  pria  de  fe 
retirer  d'un  homme  tel  que  lui,  qui  n'étoit  pas  digne  de  fe  trouver  en  fa  prc- 
fence  •  mais  Jésus  l'ayant  relevé ,  lui  ordonna  d'avoir  bon  courage ,  fon  dts- 
fein  étant  de  faire  de  lui  un  Pêcheur  d'hommes  {b).  Durant  fon  féjour  en 
CaliUe ,  il  confirma  fa  Doilrine  p  ir  un  fi  grand  nombre  de  mir.iclcs ,  que  fa 
renommée  fe  répandit  dans  toutes  les  l-'rovinces  voifines,  la  Syrie,  la  Phé- 
nicie ,  &c.  deforte  que  plufieurs  JVialades  vinrent  de  ces  différentes  Provin- 
ces pour  obtenir  de  lui  leur  guérifon.  Pendant  qu'il  fut  à  Capernaïun  *,  un 
■  Paralytique ,  qui  avoit  entendu  p.uler  de  fii  puilfunce  &  de  fon  caraftère 
bienfaifimt,  fe  fit  tranfporter  par  des  hommes  dans  le  lieu  où  il  étoit;  mais 
comme  la  maifon  où  fe  trouvoit  notre  Sauveur  étoit  entourée  de  monde 
de  façon  qu'il  n'étoit  pas  poffible  d'y  entrer ,  ceux  qui  portoient  le  Mala- 
de, montèrent  fur  le  toit,  Ok  le  defcendirent  par  les  tuiles  avec  fon  petit 
lit  devant  Jésus.  Le  Sauveur,  charmé  de  leur  foi ,  déclara  au  Para- 
lytique que  Tes  péchés  étoient  parJonnés;  ce  qui,  conformément  à  la  no- 
tion reçue  parmi  les  Ju'fs ,  que  de  pareilles  infirmités  écoicnt  les  fuites  des 

péchés, 
(a)  Luc.  IV.  3r.  ufqiie  aJ  fin.         (h)  Luc.  V.  4.  &c.  Matth.  XVL  20.  &c.  &  alib. 

ïvoii  été  quelque  chofc  de  très  difFi5rent  de  certains  défordres  dans  le  corps  ou  dans  i'a- 
me  des  Malades.  Au  refte  que  peut-il  y  avoir  de  dcraifonnable  dans  la  fuppofition  d'une 
grande  variété  d'Etres  fpirituels,  les  uns  bons,  &  les  autres  mauvais,  mais  tous  fournis  au 
gouvernement  d'un  Etre  fuprème? 

•  Cette  Ville  étoit  fituée  fur  une  hauteur  près  du  Lac  de  Génézaretb,  fans  qu'on  puifle 
déterminer  esaftement  en  quel  endroit.  Notre  Sauveur  s'y  étoit  établi,  après  avoir  qui- 
té  N.jzareth,  donc  les  habitans  incrédules  &  obllinés  ne  s'étoient  rendus  ni  à  fa  doctrine, 
ni  à  fes  miracles.  Il  (it  principalement  fa  demeure  dans  cette  Ville  durant  les  trois  derniè- 
res années  de  fon  Miniflère,  &  y  opéra  un  grand  nombre  de  prodifjes.  M.iis  comme  ceux 
de  Cupi-maûm  ne  mirent  point  à  prolu  des  grâces  fi  fignalées,  Jesus-Christ  leur  dé- 
clara que  leur  Ville,  élevée  alors  julqu'aux  Cieux,  feroit  dans  peu  abailTée  jufqu'au  Sépul- 
cre (i);  ce  qui  fut  accompli  dans  la  guerre  des  Eomains  contre  les  Juifs,  deforte  qu'il  n'en 
refta  pas  le  moindre  vertige. 

(i)  .Matth.  XI.  z). 

M  m  2 
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Section    péchés,  ou  du  Malade  même,  ou  de  Tes  Parens  (a),  fignifioit  fimplement 

VI.      qu'il  étoic  guéri  de  fa  paralyfie.     Quelques-uns  de  ceux  qui  lui  entendirenc 

Hijloire   tenir  ce  langage ,  le  taxérenc  en  eux-mêmes  de   blafphémei  mais  Jisus, 

des  juifs,  en  guérifTant  le  Malade  fur  le  champ,  les  convainquit  à  l'inftant  même  de 

" 77  leur  erreur, &  leur  fit  voir  que  celui  qu'ils  venoient  de  regarder  comme  un 

^^fara-   blafphcmateur ,  avoit  également  le  pouvoir  de  pardonner  des  péchés,  & 
lytique.      de  guérir  des  maladies  (b). 

Vocation       Le  grand  nombre  d'auditeurs  qui  s'emprefToient  à  le  venir  entendre,  étoit 
rfe  Mit.     caufe  qu'il  fe  rendoit  de  tems  en   tems  fur  le  rivage   de  la  Mer,  pour  les 
''^'^'''        inllruire.     Un  jour  il  vit,  en  pafiant,  un  homme  alfis  au  lieu  du   Péage, 
nommé  Lévï  ou  Alatthkii,  &  lui  ordonna  de  le  fuivre  *.  Matthieu  n'héfita 
pas  un  feul  infiant;  &  pout  lui  témoigner  fa  gratitude,  il   lui  fit  dans  fa 
maifon  un  fellin ,  auquel  plufieurs  autres  Péagers  furent  aufll  invités.  Quel- 
ques Juifs  voyant  le  Sa  uveuk  au  milieu  d'une  compagnie  qui  paroilfoit 
lui  convenir  li  peu,  en  firent  des  reproches  à  fes  Difciples;  mais  Jésus 
leur  impofa  filence  par  ce  mot  lèntentieux,  Ou  il  n  étoit  pas  venu  appeller  les 
jujies ,  mais  les  pécheurs  à  la  rcpentance  (c). 
Paraiyti-      Après  avoir  opéré  plulieurs  autres  miracles  durant  fon  féjour  en  cet  en- 

qu!  guéri  droit, 

un  Jour  (3^  Jean  IX.  2.  (0  Matth.  IX.   10.  &c. 

dt  Sabbat.      ^j,j  Matth.  IX.  i.  &c.  Luc.  V.  18.  &  alib. 

*  Les  autres  Evangéliftes  ne  !e  défigiient  fimplement  que  par  le  nom  de  LA-vi ,  qui  étoit 
^on  nom  Judaïque;  car  il  étoit  jfw//,  tils  d'Alphéi,  &.  Galiléen  àe  mlitance.  Quelques  Sa- 
vans  ont  conjefturé  qu'il  s'étoit  donné  .i  lui-même  le  nom  de  Matthieu,  pour  exprimer  la 
reconnoidance  que  lui  infpiroit  la  vocation  dont  il  venoit  d'être  honoré.  11  exerçoit  fa  char- 
ge à  Capernaûm,  &  ce  fut  dans  cette  Ville  que  le  Redemp  teur  du  Monde  l'appella  de 
la  vile  profeffion  de  Péager  à  l'honorable  charge  A' Apôtre  à  d'Evangélifle. 

Porphyre,  &  Julien  l'urnommé  VJpoJiat  (i),  l'ont  fort  blâmé  d'avoir  fuivi  avec  tant  de 
facilité  un  homme  qui  lui  étoit  fi  peu  connu:  mais  comme  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il 
ait  vécu  quelque  tems  dans  la  même  Ville  fans  avoir  entendu  parler  de  la  doctrine  &  des 
miracles  de  notre  Seigneur,  on  suroit  plutôt  lieu  de  s'étonner  que  Matthieu  ait  atten- 
du jufqu'î.'ors  à  devenir  fon  Difciple,  eu  égard  à  l'emprelTement  avec  lequel  il  embralla  la 
vocation  -Jui  lui  étoit  adrelTée.  Probablement  il  regardoit  fa  profelïïon  comme  étant  aufli 
odieufc  à  Jêsus-Christ,  qu'elle  l'étoit  aux  Pharifiens  &  au  relie  des  Juifs.  Mais  dès- 
que  l'invitation  du  Mes  ie  l'eut  convaincu  du  contraire,  il  ne  différa  pas  un  feul  moment 
à  tout  quiter  pour  le  fuivre. 

Le  nom  de  lils  à'Alphée ,  qui  lui  efl  donné  ici,  a  fait  naître  à  quelques  Anciens  (2)  l'i- 
dée qu'il  étoit  frère  de  Jaques ,  qui  eft  aufil  appelle  fils  à'Alpbée  (3;  :  fentimtnt  que  la  plu- 
part des  Grecs  modernes  ont  adopté.  L'Evangile  ne  dit  plus  rien  fur  fon  fujet,  linon  qu'il 
continua  à  être  un  fidèle  Difciple  de  fon  Maître;  &.  tout  ce  qui  nous  refle  à  ajouter,  ffb 
qu'il  a  été  le  premier,  fuivant  l'opinion  générale,  qui  ait  compofé  une  hiftoire  fuccinfte  de 
\Evangile.  On  prétend  qu'il  la  mit  par  écrit  à  la  requifition  des  Apôtres,  &  des  Juifs  con- 
vertis de  la  Palejïine,  avant  qu'il  partît  de  ce  Pays,  pour  aller  annoncer  la  Du^rine  Evari' 
gélinue  dans  les  Provinces  qui  lui  étoitnt  affignées  (4),  environ  huit  ou  dix  ans  après  la 
réfurreftion  de  notre  SEisNEaR.  6'f.  Jcrime  dit  qae  l'Evangile  de  St.  Matthieu  fut  com- 
pofé dans  la  Langue  qui  étoit  le  plus  en  uiage  alors,  &  qui  confiftoit  dans  un  mélange  de 
Cbaldéen  &  de  Syriaque,  mais  qu'il  fut  écrit  en  Caraftères  Hébraïques.  Le  fentiment  commun, 
tant  des  Anciens  <\ae  des  Modernes,  veut  que  St.  Matthieu  a  prêché  l'Evaugile  en  Perfe  & 
en  Parthie.  &  a  foufFert  le  martyre  en  Caramanie  ,?iov'mi:c  fujette  en  ce  tems-là  aux  Parthes.. 

05  Hieron    in  Matth.  IX.  (i)  Matili.  X    s.  Se  alib. 

ri)  Cluyloft.  Uomil.  jj.  in  Matth,  Thtodotet.  (4J  tiileb.  Hift.  Ecclef.  L.  III.  c.  24.Chryfoftj 
^  jl  in  Match.  I.  lien.  L.  111   c.  i.  Se  al. 
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droit ,  Jésus  fe  rendit  à  Jérufakm ,  dans  le  delTein  de  s'y  trouver  pour  la  Sectio» 
Fête  de  Pâque.    Il  y  avoit  dans  cette  Ville  un  Lavoir,  orné  de  cinq  por-       VI. 
ches,&.  3ipp(:\lé  en  Hébreu  Beth-esdah  *  ,  dont  l'eau,  miraculeufement  trou-    Mijloire 
blée  en  certains  tems,  avoit  la  vertu  de  guérir  la  première  perfonne  qui  des  Juifi. 

s'y  jettoit ,  de  quelque  genre  que  fût  fa  maladie.  Parmi  ceux  qui  attendoient  ' 

l'heureux  moment  où  l'eau  feroit  troublée,  Jésus  apperçut  un  homme 
paralytique  depuis  trente-huit  ans,&  pour  qui  le  Lavoir  n'avoit  jufqu'alors 
pu  éire  d'aucun  ufage,  perfonne  n'ayant  été  allez  charitable  pour  le  defcen- 
dre  dans  l'eau.  Notre  Sauveur,  touché  de  compailion,  le  guérit  d'un 
feul  mot,  &  lui  ordonna  de  charger  fon  lit  &  de  regagner  fa  maifon. 

Cette  gucrifon  ayant  été  opérée  un  Jour  de  Sabbat,  les  Pharifiens  cher-   s»n  A' 
obèrent  à  faire  mourir  notre  Sauveur  comme  violateur  d'une  Loi  qui  de-  pologie 
voit  être  obfervée  fous  peine  de  mort.     Mais  pour  fe  juflifier,  &  les  con-  tournée  en 
vaincre  en  même  tems  que  le  Sabbat,  bien  loin  d'interdire  des  œuvres  de  ^j'^m^v^ 
miféricorde,  en  exigeoit  au  contraire  la  pratique,  il  leur  adrelîa  ces  mots  ,„;. 
fi  énergiques.  Mon  Père  travaille  jufqu'à  maintenant,  ^  je  travaille  aiiffl; 
infinuant  par-là ,  que  quoique  Dieu  le  fût  repofé  le  feptième  jour  après  la 
Création  ,  &  que  le  Sabbat  eût  été  inllitué  en  mémoire  de  ce  repos,  cet 
Etre  Souverain  ne  lailToit  pas  de  travailler  ce  jour-là  à  la  confervation  de 
l'Univers,  &  qu'il  fe  croyoit  obligé  de  l'imiter  à  cet  égard,  en  confervanc 
tant  de  malheureux  prêts  à  périr ,  &  par  cela  même  dignes  de  compas- 
fion  &  de  fccours.     Mais  les  Juif  s  ^  toujours  prêts  à  lui  intenter  de  nou- 
velles accufations ,  au-lieu  d'admettre  cette  divine  imitation  du  Monarque 
du  Monde,  l'accuférent  d'avoir  blafphémé  en  appellant  Dieu,  fon  Père, 
&  en  fe  faifant  égal  à  lui.  Envain  Jésus  s'efForça-t-il   de  les  convaincre, 
qu'il  ne  s'atribuoit  rien  qui  ne  fût  démontré  par  lès  miracles  lui  appartenir, 
&  que  dans  peu  ils  lui  en  verroient  faire  de  plus  étonnans ,  &  tels  qu'il  n'y 
en  avoit  pas  encore  eu  d'opérés  depuis  la  Création  du  blonde.     Envain 
leur  rappella-t-il  le  témoignage  que  lui  avoient  rendu  les  Prophètes  &  d'au- 
tres Ecrivains  Sacrés,  Jean-Baptifie ,mdi\s  particulièrement  fon  Père  Céles- 
te, qui  l'avoit  déclaré  fon  Fils  ùien-aimé,  6l  l'avoit  doué  de  cette^-  puillan- 

ce 

*  Ce  nom,  à  ce  que  conjeiîlurent  quelques  Savans,  eft  dérive  des  mots  de  mon-rra, 
hetb-chefdab,  la  Mai/on  de  miféricorde,  par  allufion  à  la  fanté  que  tant  de  Malades  y  re- 
couvroienc.  II  y  a  dans  la  fuigate  Beth-zaida,  dont  quelques  Auteurs  rendent  le  fcns 
par  les  mots  de  Lavoir  d'aprobation,àîm  la  fuppofition  que  les  Moutons  ,dcftinés  à  être  of- 
ferts en  facrifice,  y  étoient  lavés,  &  que  ce  n'étoit  qu'enfuice  qu'on  les  jugeoit  propres  i 
être  immo'.és.  D'autres,  qui  lifent  n"!:;'K-n''3  Beth-tsbdab,  traduifcnt  ces  termes  par  ceux 
de  Maifon  d'écoulcmsiit, p'ncc  qu'ils  fuppofent  que  les  eaux  dans  Icfquelles  on  lavoit  les  en- 
trailles des  Viclimes  offertes  dans  le  Temple,  s'écouloient  dans  ce  Lavoir  par  un  conduit 
foutcrrain;  ce  qui  a  fait  naître  l'idée  à  quelques  prétendus  beaux  Génie?,  que  le  fang,  la 
fiente ,  &c.  de  ces  Animaux  communiquoient  au  Lavoir  une  vertu  médicinale. 

Les  cinq  porches  dont  Se.  Jean  fait  mention,  femblent  indiquer  que  le  Lavoir  étoit  bâ« 
ti  en  forme  de  Pentagone.  Eufèbe  &.  Se.  Jtr'me  (i)  difent  qu'on  montroit  de  leur  teins  une 
efpèce  de  double  Lavoir,  dont  l'un  fe  femplilToit  chaque  année  d'eau  de  pluye,  &  dont 
l'autre  confcrvoit  encore  une  couleur  rougeitre,  somme  fi  l'eau  en  étoit  tant  foit  peu  tein- 
te du  fang  des  Vicliiiies  dont  nous  venons  de  parler.  Le  Leftetir  pourra  jetter  les  yeux  fur 
ce  que  nous  avons  die  des  relies  de  ce  Lavoir  dans  un  autre  endroit  (i,'. 

r»J  Loc,  Hebr,  f»)  supr.  T.  II.  p.  3TJ. 

M  m  3  ^ 
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Section  ce  furnaturelle ,  dont  il  venoit  de  donner  une  fi  éclatante  preuve  (a).  Pour 
VI.      leur  fermer  entièrement  la  bouche,  il  leur  allégua  ce  paflage  de  V Ecriture, 
jjîflnîre    dans  lequel  le  titre  de  Dieux  eil  donné  à  des  Hommes  (b).  Si  donc,  ajou- 
des  Juifi.  ta-t  il,  l'Ecriture  appelle  Dieux,  ceux  contre  qui  la  fentence  de  mort  a  été  prO' 
V  noncée  par  Dieu  *  lui-  mme  ,   pourquoi  me  jugeriez  -  vous  coupable  de  plafphè' 

me ,  moi  que  le  Fère  a  fanàifié  fc?  envoyé  au  Monde ,  parce  que  je  in  appel- 
le moi  -  même  le  Fils  de  Dieu  ? 
Il  fait         Jésus  confidérant  la  grandeur  de  l'aveuglement  des  Juifs,  qui   regar- 
d'outres     doient  comme  Criminelles  des  aftions  de  Bénéficence,  quand  elles  étoient 
miracles     faites  un  Jour  de  Sabbat,  ré  fol  ut  d'opérer  ce  jour-là  les  plus  grandes  mer- 
unjour    vejiies,  &  d'oppofer  au  blâme,  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  s'attirer  à  cet- 
te occafion,  les  argiimens  les  plus  vi6lorieux.     Etant  forti  de  Jérufalem, 
il  entra  dans  une  de  leurs  Synagogues,  où  il  y  avoit  un  homme  dont  la 
main  droite  étoit  fèche.     11  commença  par  demander  aux  DocSteurs  Juifs, 
s'il  étoit  permis  un  Jour  de  Sabbat  de  faire  du  bien  ou  du  mal ,  de  fauver  ou  de 
détruire ,  voulant  donner  à  connoître  que  celui  qui  omettoit  la  première  de 
ceschofes,  quand  l'occafion  s'en  préfcntoit,  fe  rend  oit  coupable  de  la  fé- 
conde.    Comme  ils  n'avoient  rien  à  répondre  à  ce  raifonnemenc ,  ils  gar- 
dèrent le  filence.     Le  Sauveur  ordonna  au  Malade  d'étendre  la  main, 
ce  qu'il  fit  auffitôt,  cette  main  ayant   été  rendue  auffi  faine  que  l'autre. 
Mais  le  Chef  de  la  Synagogue,  au-lieu  de  fe  rendre  à  la  force  de  l'argu- 
ment &  du  miracle,  cenfura ,  avec  une  efpèce  d'indignation,  ceux  qui  (e 
préfentoient  pour  être  guéris  un  Jour  de  Sabbat;  &  s'attira  parla,  de  la 
part  de  J  ES  us,  cette  embarrallante  quefiion  -.Oui  eji  celui  d'entre  vous,  s'il 
a  une  brebis^  ^  quelle  tombe  au  jour  du  Sabbat  dans  unefnfj},  qui  ne  la  re- 
lève 1  Et  combien  l'homme  vaut-il  mieux  qu'une  brebis?  Il  ejt  donc  permis  de 
faire  du  bien  aux  Sabbats.     Il  allégua  auffi  dans  d'autres  occafions  du  mê- 
me genre,  tantôt  la  Circoncifion  des  Enfans,qui  fe  faifoit  le  Jour  du  Sab- 
bat, &  tantôt  l'Exemple  des  Sacrificateurs,  qui ,  fans  violer  le  babbat , s'ac- 
quitoient  ce  jour-là  des  fondlions  de  leur  miniftère  (c). 
Les  Dis-      Avant  que  d'arriver  à  cet  endroit,  il  étoit  arrivé  une  chofe  très  propre 
ciplcscen-  à  indifpof.r  les  Juifs  contre  lui.     Un  de  nos  Evangéliftcs  obferve  (d),  que 
Jurés  pur  le  Jour  du  Sabbat  fécond- premier  (s),  fes  Difciples,    en  paflTant  p^.r  des 
ûwar-    \^\^s ,  arrachèrent  des  épis,  &  fe  mirent  à  en  manger,  les  frottant  entre 
7pis  de"    '^""  mains.  Quelques-uns  des  Pharifiens ,  témoins  de  la  chofe,  la  leur  re- 
hli,  prochcrent  comme  une  violation  manifefte  du  Sabbat.  Jésus  entreprit  de 

les 
fa)  Jean  V.  19   &c.  (c)  Luc  Vf.  lo.&c.  Matth.XII.  p.&c.  &al. 

(i)  Confcr.  Tf.  LXXXII.  6.  &c.  Jean.  X.        (d)  Luc  VI.   i. 
34.  &c.  (0  Vid.  fupr.  T.  IL  p.  389. 

*  C'eft  furement-là  le  fens  qu'il  faut  donner  aux  paroles  de  J  e  s  u  s  -  C 11  r  i  s  t  en  cet  en- 
droit, &  non  pas  celui  qui  fe  trouve  dans  nos  Verfions,  Ceux  auxquels  la  parole  de  Dieu  ejl 
a:ire[[ée.  Car  remiroit  du  Pfeaume  cité  efi:,  J'ai  dit  vous  êtes  des  Di^ux,  cependant  vous 
mourrez  comme  hommis.  Deforte  que  notre  Sauveur  sura  voulu  dire:  Si  le  nom  de  Dieux 
a  été  donné  à  ceux  contre  qui  la  parole  de  Dieu,  c'eft-à-.lire  une  fentence  de  mort,  a  été 
prononcée,  de  quel  droit  pouvez-vous  m'accufer  de  blafphème?  (i). 

(t)  \ii,  Nort.  Knatchbul-  Le  Cène  k  al.  in  loc. 
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les  difculper,  en  alléguant  ces  paroles   d'un  Prophète,    Miférkordc  vaut   Sectioh 
mieux  que  J'acrifice  (fl);infinoant  que  la  nécelUté  doit  tempérer  la  rigueur  de       '^'^■ 
la   Loi;  &  jiillifiant  eufuiie  cette  maxime  pir  l'exemple  de  Arj/^/,  qui    Ilifloire 
preiré  de  faim  prit  les  Pains  de  propofition,  &  en  mangea,  quoique  cela  '^"J^. 
ne  lût  permis  qu'aux  feuls  Sacrificateurs.  Mais  plus  les  raifons  que  le  Sau- 
veur leur  oppofoit  ctoient  fortes,  plus  ils  fentoient  redoubler  contre  lui 
leur  fureur,  dont  la  violence  alla  à  la  fin  au  point  de  leur  infpirer  le  deflî;in 
de  le  faire  mourir.  Jesus-Christ,  inflruit  de  leur  déicllible  projet,  fe 
retira  du  côté  de  la  Mer,  où  il  fut  bientôt  fuivi  par  tous  les  habitans  de 
ces  quartiers-là,   auxquels  il  fit  éprouver  les  effets  ordinaires  de  fa  bonté, 
tant  en  les  inftruifant  qu'en  guériffant  leurs  Malades. 

S'étant  retiré   un  jour   fur  une  Montagne  pour  prier,  il  pafTa  la  nuit    II  choijii 
dans  ce  làint  exercice.     Le  lendemain  il  appella  fes  Difciples,  &  en  choi-  ''"'=*  ^* 
fît  douze,  qu'il  nomma  Apôtres,  c'ell-à-dire  MeJJagers.     Leurs  noms  Çq^"""' 
trouvent  au  bas  de  la  page  {b)  *.     Tout  ce  que  nous  dirons  à  préfènt 
d'eux,  efl:  qu'il  ne  les  choifit  préférablement  aux  autres,  ni  à  cau!e  de  la 
fupériorité  de  leurs  lumières,  la  plupart  d'eux  étant  très  ignorans;  ni  en 
conlidération  de  leur  crédit,  de  leur  rang,  ou  de  leur  naiHance,  prefque 
tous  étant  de  pauvres  Pécheurs ,  natifs  de  Galilée ,  le  Canton  le  plus  mépri- 
fé  de  toute  la  Judce  ;  bien  moins  encore  pour  leur  courage,  aucun  d'eux 

n'en 
(0)  orée  VI.  6.  (b)  Luc.  VI.  14.  &c.  Matth.  X.  2.  &c.  Marc  III.   16.  &c. 

*  I.  Simon,  à  qui  il  donna  le  furnom  de  Pierre.  2,  André,  fon  frère.  3.  Jaques,  fur- 
rommé  te  Majeur,  habitant  de  BctbJ'aïJe,  &  Jean  fon  frère,  qui  étoient  tous  deux  fils  de 
Zébèlét,dont  il  elt  fait  plus  d'une  fois  mention  dans  l'Evangile.  Eux  &  An<lré  .ivoient  été 
Difciples  de  Jean-Baptifte,  mais  s'étoient  attachés  enfuite  à  Jésus,  qui,  peut-être  .i  l'oc- 
cafion  de  la  demande  qu'ils  lui  firent,  Feux-tu  que  nous  dijions  que  le  feu  du  Ciel  dic.  (i), 
furent  furnommés  par  lui  Boanerges,  ou  Fils  de  la  foudre,  ce  nom  étant  dérivé  du  mot  Hé. 
heu  D>?n-'33  Bene-Rabnm,  ou  plutôt  ii'i'l  Rabnsb.  5  Philippe.  6.  Bartbtlémi,  qu'on  croit 
avoir  été  le  même  que  Nathanaël.  7.  Lévi ,  ou  Matthieu,  le  Péager  &  iEvano-di/le.  8.  Tko' 
mas,  furnommé  Didync.  9.  'Jaques,  furnomnié  le  Mineur,  liis  d'Alpliée  ou  Cléopbas ,  iSc 
At  Marie,  confine  germaine,  ou  peut-être  fœur  de  la  Vierge  Marie,  ce  qui  fait  que  ce 
Difciple  efl  fouvcnt  défigné  par  le  titre  de  frère  de  notre  Seigneur.  10. Simon,  furnom- 
mé  le  Cananite,  parce  que  Cana  étoit  le  lieu  de  fa  nailTance,  &  le  Zélote,  probafjlement  à 
caufe  qu'il  appartenoit  à  cefte  Secte.  11.  Jude,  frère  de  Jaques  U  Mmeiir ,  furnommé  auflî 
Lcbbée  &  Tbaddée .     Et  12.  l'infâme  Judas,  furnommé  Ijcariot. 

On  a  fait  un  grand  nombre  de  conjcfluriS  au  (ujet  du  furnom  de  ce  dernier.  Quelques 
Savais  croient  qu'il  a  été  appelle  ainfi  d'après  Kiriot,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  (ï),  dont 
ils  le  fuppofcnt  natif;  le  mot  ish  (îgnifiant  en  Hébreu  \in  homme.  St.Jéràme  &.  F.ufèhe\ii\\mt 
d'une  Ville  appartenant  à  la  Tribu  d'fp/jram  appellée  Ij'curiot  ^3).  D'autres,  qui  le  font 
de  la  Tribu  ^\'lffachar,  croient  qu'If  car  lot  n'efl  qu'une  abréviation  d'Iffàcbariot  D'autres 
enfin  ont  recours  à  des  étymologies  encore  plus  recherchr'c.'. 

S'il  nous  étoit  permis  de  faire  auiïi  une  conjeélure,  nous  dériverions  fon  nom  du  mot  Hé. 
Ireu vi-^n -li"i Isb-chirret, qui  veut  Mre,\'Homme  de  la  bourfe.  Nous  avons  obfervé  ci-de(ïïisC4), 
que  e/;/rre{"ngnifie  proprement  une  bturfe  (5).  Or  St.  Jean  nous  t.prend  que  Judas  étoit 
un  larron,  &  qu'il  portoit  la  bourfe.  Rien  n'empêche  que  ce  fobriquet  ne  lui  ait  été  don- 
né par  les  Difciples,  quand  ils  remarquèrent  combien  il  étoit  charmé  de  cet  emploi,  & 
comment  i!  s'en  acquitoit. 

{^î^f  X^f  Ec>,.d.  Ecciei:  Hift.  Ccnt.I.        ^  Ï!  ^l^V  -l"'  " 
C.  ♦.  C>lmet  lui,  roce ,  Se  al.  (/j  2.  Rois  V.  îj. 
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n'en  ayant  fait  paroîcre  à  la  vue  du  moindre  danger.  Ils  n'avoient  aucun 
goût  pour  fa  Doélrine  Célelle,  un  Kègne  Terreltre  &  une  Félicité  Tem- 
porelle formant  les  feuls  objets  de  leurs  defirs.  En  un  mot ,  ils  n'étoienc 
.rien  moins  que  propres  à  remplir  h  tâche  qui  leur  étoit  impofée,  c'eft-à- 
dire,  à  convertir  le  Monde.  Mais  c'étoit-là  un  ouvrage  qui,  comme  un 
Prophète  l'avoit  prédit  {a),  devoit  confondre  les  confeils  des  Sages,  & 
l'habileté  de  la  Prudence  humaine  {b).  C'eft  de  quoi  le  caraflère  .de  leur 
divin  Maître, fa  naiffance  merveilleufe,  au(îi-bien  que  les  prodiges  qu'il  opé- 
ra en  s'acquitant  des  fondions  de  fon  Miniftère,  nous  ont  déjà  fourni  plus 
d'une  preuve;  &  nous  verrons  dans  la  fuite  la  même  fagefle  paroîire  avec 
plus  d'écl?.t  encore. 

Parmi  les  Difcours  admirables  qu'il  adrefTa  à  fes  Auditeurs,  il  y  en  a  un 
connu  fous  le  nom  de  Sermon  fur  la  Montagne.  Nous  n'entreprendrons 
point  d'en  donner  ici  le  précis,  que  le  Lecteur  pourra  trouver  dans  les  en- 
droits que  nous  indiquons  (c).  Tout  ce  que  nous  en  dirons ,  efl  que  notre 
Sauveur  commença  fon  Difcours  par  exalter  le  bonheur  de  ceux  que  les 
^iiifs  &  les  Gentils  regardoient  comme  très  miférables  ;  que  dans  le  corps 
même  du  Sermon  il  combattit  non  feulement  les  glofes  par  lefquelles  les 
Do6leurs  Juifs  avoient  comme  anéanti  les  Préceptes  moraux  de  laLoiil/o- 
faïque ,  mais  en  fubftitua  à  la  place  d'autres,  qui  étoient  nouveaux  &  ad- 
mirables. Far  exemple,  au-lieu  de  cette  Maxime  négative,  dont  les  plus 
fages  Payens  ont  relevé  l'excellence.  De  ne  point  faire  aux  autres  ce  que  nous 
ru  voudrions  pas  qu'ils  nous  fif/ent ,  il  en  prefcrit  une  autre  plus  noble  encore. 
Ce  que  vous  voudriez  que  les  autres  hommes  vous  fîffent ,  faites-le-leur  femblahk- 
ment  (d).  Nous  avons  obfervé  ci-delTus,  que  les  Pharifiens  ne  faifoient  con- 
Cfter  Je  péché  que  dans  l'afte  même,*  mais  notre  divin  Maître,  allant  à  la 
fource  du  mal ,  condamna  jufqu'aux  plus  légers  defirs  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  être  criminel.  Ainfi  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  que  fes  Auditeurs,  char- 
mes de  fa  Dodlrine ,  s'écrièrent  qu'il  enfeignoit  avec  une  autorité  fupérieure 
à  celle  qu'ils  remarquoient  dans  leurs  Do£teurs  (e). 

11  termina  cet  excellent  Difcours,  en  déclarant  que  le  privilège  d'entrer 
dans  le  Royaume  des  Cieux  étoit  rcfervé ,  non  pas  à  tous  ceux  qui  l'appel- 
leroient  Seigneur,  mais  à  ceux  qui  obéiroient  au«c  préceptes  qu'il  leur 
avoit  prefcrits  de  la  part  de  Dieu.  Ces  derniers,  ajouta-t-il,  femblables  à 
l'hom.me  fage  qui  bâtit  fa  maifon  fur  le  roc,  appuyent  leurs  efpérances  fur 
un  fondement  fur;  au-lieu  que  les  premiers,  tels  que  l'infenfé  qui  bâtit  fur 
le  faille ,  courent  rifque  de  fe  laifler  aller  à  tout  vent  de  Do6lrine,&  d'être 
ébranlés  à  la  moindre  tentation. 

En  defcendant  de  la  Montagne  *,  pour  s'en   retourner  à 


id)  Matth.  VII.  12. 
(0  IbiJ.  vers.  ult. 


Capernailm, 
quel- 


(a)  Efaï.  XXIX.  14. 
(/;)  I.  Corinc.  1.  19- 

(c)  Matth.  V ,  VI  &  VII.  paff.  Luc.  VI.  20.  &c. 
*  St.Matthieu  dit  (i)  qu'il  monta  fur  une  Montagne,  &  St.  Luc  femlle  indiquer  (2) 
qu'il  (itoit  dans  une  Plaine,  lorsqu'il  adreffa  fon  Difcours  au  Peuple,  Mais  cette  différence 

(0  V.  I.  C»)  VI.  "7. 


n"eft 


Naïm. 
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quelques-uns  des  principaux  habitans  de  cette  Ville  le  prièrent  de  vouloir  iSctTio» 
guérir  le  Serviteur  d'un  Centenier,  à  qui  ils  avoient  plus  d'une  obligation.       VI. 
Ce  Serviteur  étoit  attaqué  d'une  paralylie.     Déjà  le  Sauveur,  toujours    Hijloire 
charitable  ,  inarchoit  vers  la  maifon  du  Centenier,  quand  celui-ci  lui  fit  dire  ''"  J^*ff- 
qu'il  n'étoit  pas  digne  que  Jésus  entrât  fous  fon  loit,&  que  c'étoit  à  eau-  ■ 

fe  de  cela  même  qu'il  n'avoit  pis  ofé  prendre  la  liberté  d'aller  vers  lui,  mais 
qu'un  fimple  mot  de  fa  part  fuffiroit  pour  rendre  la  fanté  à  fon  Serviteur; 
car,  ajoutat-il,  fi  malgré  mon  peu  de  pouvoir  je  puis  cependant  me  faire 
obéir  de  ceux  qui  font  Ibus  mes  ordres,  à  plus  forte  raiibn  ce  que  vous 
commanderez,  puiffant  comme  vous  êtes,  fera-t-il  d'abord  accompli.  Une 
humilité  &  une  confiance  auflî  étonnantes  obtinrent  la  guérifon  duiNIalade; 
&  notre  Seigneur  déclara  h  cette  occafion,  qu'il  n'avoit  pas  encore  trou- 
vé une  pareille  foi  même  en  Ifraëî:  réflexion  qui  en  amena  une  autre  bien 
mortifiante,  qui  étoit  que  plulieurs  Etrangers  viendroient  des  bouts  de  la 
Terre  pour  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux,  pendant  que  ceux  qui  a- 
voient  le  droit  le  plus  naturel  à  ce  privilège ,  en  feroient  exclus ,  en  puni- 
tion de  leur  desobciffiince  &  de  leur  incrédulité  (a).  Le  lendemain  il  fe  //  réfuta 
rendit  à  Nàim  ',  &  rencontra,  en  entrant  dans  cette  Ville,  le  convoi  fu-  cite  un 
nèbre  d'un  Jeune-homme,  fils  unique  d'une  pauvre  Veuve.  Emu  de  corn-  ^"l^ ^ 
paflion  envers  cette  femme ,  il  toucha  le  cerceuil,  &  rendit  la  vie  à  fon 
fi's;  ce  qui  le  fit  regarder  dans  tout  le  Pays  comme  un  Prophète  delliné  à 
délivrer  fon  Peuple  {b).  Ce  fut  probablement  vers  ce  même  tcms  que 
Jean-Bapîijle  lui  envoya  deux  de  fes  Difciples,  dont  nous  avons  parlé  en 
dernier  lieu.  A  cette  occafion  Jésus  fit  fentir  aux  Juifs  combien  les  ju- 
gemens  qu'ils  portoient  à  fon  égard, &  à  l'égard  de  fon  Précurfeur,étoient 
injuftes.  „  Jean,  leur  dit-il,  a  vécu  dans  la  mortification,  &  dans  l'abfli- 
,,  nenee  de  tous  les  agrémens  de  la  vie,  &  vous  l'avez  traite  de  Démonia- 
„  que:  comme  j'ai  fuivi  un  autre  genre  de  vie,  &  que  l'obligation  qui 
„  m'efl  impofée  d'appeller  les  Pécheurs  à  la  repentance,  m'a  engagé  à  a- 
,,  voir  quelque  commerce  avec  eux ,  vous  m'avez  traité  de  Mangeur  &  de 
„  Buveur;  mais  la  fagelTe,  en  dépit  de  vos  imputations  odieufès,  fera  jus- 
„  tifiée  par  fes  enfans  (c)  " .  Ce  fut  à  caufe  de  cette  même  obllination , 
qu'il  fit  de  fi  amers  re^oches  aux  Villes  voifines ,  au  milieu  defquelles  il 
avoit  opéré  de  fi  grands  prodiges,  affirmant  que  leur  chute  feroit  plus  ter- 
rible 

(0)  Matth.  VIII.  s-  &c.  Luc.  VU.  12.  &c.         {c)  Ibid.  vers.  29.  &c. 
(b)  Ibid.  vers.  11.  &c. 

n'eft  qu'apparente ,  la  plupart  des  Montagnes  ayant  quelque  plaine  d'efpace  en  efpace.  Ainfi 
il  y  a  apparence  que  fes  auditeurs  éroient  dans  la  plaine,  &  que  pour  en  être  mieux  enten- 
du il  sVtoit  placé  fur  un  endroit  plus  élevé.  Car  St.  Luc  ne  dit  pas  exprelTément  qu'il  prê- 
cha dans  la  plaine,  mais  qu'il  y  defcendit  pour  guérir  difFcrens  Malades. 

*  Cette  Ville  étoit  fituée  dans  h  plaine  près  du  Mont  Tabor,  &  environ  à  la  diftance  de 
deux  milles  de  cette  Montaç;r.e,  dont  elleétoic  féparée  par  le  Torrent  de  Cédron{i).  Le 
môme  A'Jtcur  la  place  à  une  petite  dillance  à'F.ador  &  de  Scythopolis  (2).  Il  y  avoit  une 
autre  Ville  de  ce  nom  en  Idiiméi,  où,  à  ce  que  Jofépbe  nous  aprend  (3),  Simon  fils  de  Go- 
if^u  fe  retira  après  l'avoir  bien  fortiliée. 

(1)  Eufeb.  fub  voce  Ni'im.  (i)  Ibid.  fub  voce  Endor.  (j)  Bell.  Jud.  L.  V.  Ci  7. 

Tome  Fil  Nn 


282  HISTOIRE    DES    JUIFS. 

Sectiow  rible  que  celle  de  Sodoine  &  de  Gomonhe ,  qui  fe  feroient  repenties  fi  de 
VI.      pareils  miracles  avoien:  été  faits  dans  leur  fein  {a).     11  finit    Ton  Difcours, 
Hijlokt   en  rendant  grâces  à  fon  Pcre  Cé!efl:e,dont  la  fagefle  infinie  avoic  choifi  les 
des  Juifs,  humbles  pour  leur  faire  p?.rt  des  myftères  de  Y  Evangile  ^  pendant  que  cette 
'  même  faveur  étoit  refufée  à  des  hommes  follement  prévenus  de  leurs  pro- 

pres lumières;  &  invita  tous  ceux  qui  gémiffoient  fous  le  joug  de  leurs  pé- 
chés, de  venir  à  lui,  &  d'eflayer  combien  étoit  léger  le  fardeau  qu'il  im- 
pofoit  à  fes  Difciples  *. 
Sa  corn-  Ce  Difcours  engagea  un  P/;rtn/?f«  ,  nommé  .S  Tnew  ,  à  inviter  notre  Sau- 
pqffion  VEUR  à  prendre  un  repas  chez  lui.  Durant  le  repas  une  Femme,  autre- 
Fêcb^re'fTe  ^°^^  ^^  mauvaife  vie,  mais  qui  avoit  depuis  expié  fes  déréglemens  par  une 
fénitsnte.  fincére  repentance,  apporta  un  vafe  plein  d'une  liqueur  odoriférante;  &  fe 
tenant  derrière  toute  éplorée,  elle  arrofoit  les  pies  de  Jésus  de  fes  lar- 
mes, les  efTuyoit  avec  fes  cheveux,  les  baifoit,  &  y  répandoit  ce  parfum. 
Le  Fhartfien,  choqué  de  ce  fpeftacle,  penfa  d'abord  que  fi  fon  Convive 
étoit  Prophète  il  n'ignoreroit  pas  la  conduite  qu'avoit  tenue  celle  qui  le 
touchoit;  mais  Jésus,  dont  un  des  caradlères  diftinftifs  étoit  de  ne  point 
Irifer  un  rofeau  cajje  &  de  ne  pas  éteindre  un  lumignon  qui  fumoit  encore  (bj, 
regarda  la  Pècherefle  d'un  œil  de  compaffion ,  &  la  renvoya  avec  une  ré- 
ponfe  confolante,  &  telle  que  fon  amour  &  fa  repentance  la  méritoient. 
D'un  autre  côté ,  il  répondit  à  l'objeftion  tacite  de  Simon  de  la  manière  la 
plus  fatisfaifante,  par  le  moyen  d'une  Parabole,  qui  obligea  le  Pharijien  à 
reconnoître  que  cette  Pècherefle  mcritoit  plus  fa  pitic  &  fes  égards,  que 
lui-même,  malgré  fa  prétendue  fainteté ,&  l'adle  d'hofpita'ité  qu'il  venoit 
d'exercer  envers  notre  Sauveur  f  (c). 

Etant 

(a)  Matth.  X.  13.  &c.   &    XI.    20.   &c.        (c)  Luc.   VII.    36.   &c.   Marc.   XIV.   3» 
(fc)  Efaï.  XLIII.  3.  Matth.  XII.  20.  &  al.    Jean  XII.  i.  &c. 

*  C'efl-là  une  vérité,  dont  tout  Chrétien  peut  fe  convaincre  par  expérience:  d'ailleurs, 
comme  il  n'y  a  dans  VEvangile  aucun  Précepte,  pofitif  ou  négatif ,  qui  ne  foiCipropre  à  con- 
tribuer à  notre  bonheur,  nous  aurions  tort  d'en  croire  plutôt  nos  appétits  déréglés,  qui  nous 
feront  toujours  envifager  Dieu  comme  un  Maître  févère,  qu'un  Iiabiie  Médecin,  qui  n'a 
d'autre  but  que  celui  de  nous  rendre  une  fanté,  fins  laquelle  J  n'y  a  point  de  félicité  à 
efpérer  pour  nous,  ni  dans  cette  vie,  ni  dans  celle  qui  efl:  à  \^ir. 

Quand  même  nous  devrions  payer  un  état  fi  defirable  aulîî  chèrement  que  l'Avare  paye 
fon  or,  l'Ambitieux  fa  granleur,  l'Homme  de  guerre  fa  renommée,  &  le  Laboureur  le 
pain  qu'il  man<;e,  la  véritable  fagefTe  exigeroit  que  nous  y  confentîlllons :  à  plus  forte  rai- 
fon  le  devons-nous,  puifque  la  pratique  de  chaque  devoir  eft  non  feulement  bien  plus  fa- 
cile, mais  auffi  abfolument  nécetTaire. 

Cela  étast,  que  ceux  qui  font  prévenus  contre  les  devoirs  du  Chrijîianifme,  les  confidè- 
lent  fimplement  d'un  œil  impirtial,  &  ils  verront  que  bien  loin  d'être  les  ordres  arbitrai- 
res  d'un  Légiflnteur  Souvernin,  il  n'y  a  parmi  eux  aucune  Loi  pofitive,  qui  ne  foit  auflî 
néceffaire  à  notre  ame,  que  la  nourriture  peut  l'être  à  notre  corps;  ni  aucun  Précepte  né- 
gatif qu'il  ne  nous  importe  autant  d'obferver ,  qu'il  importe  à  un  homme  qui  a  une  fièvre 
ardente,  de  s'abflenir  de  tout  ce  qui  pourroit  allumer  encore  davantage  le  feu  qui  bout 
dans  fes  veine=.  Ajoutons  à  cela  qu?  la  pratique  de  nos  Devoirs  eft  encore  facilitée  par  le 
fccours  que  Dieu  promet  t"t  accorde  à  fous  ceux  qui  font  de  fincères  efforts. 

I  Aucun  des  Evanirélifles  n'a  marqué  en  quel  endroit  fe  paffa  cette  fcène.  Lightfoot,  & 
quelques  autres, 'croient  que  ce  fut  en  Béthanie  Ville  de  Judé: ,  &  que  ce  Simon  t:f\  le 
même  que  Simon  le  Lépreux.    Mais  il  ne  parait  pas  que  la  Femme  en  queflion  fût  cette 
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Etant  de  retour  à  Capernaïm,  il  guérit  un  Malheureux,  démoniaque.  Section 
fourd  &  aveugle;  &  la  Foule  dont  il  ib  trouva  environné  à  l'occaflon  de  ^l. 
ce  miracle,  fut  li  grande,  que  fa  INlère  &  fes  Parens  vinrent  le  prendre,  Hijloire 
dans  la  crainte  qu'il  ne  fût  étoufTé  par  la  multitude  *.  Comme  il  ne  leur  ''"  J"'/'' 
étoit  pas  poffible  d'entrer  dans  la  maifon ,  ils  lui  firent  dire  qu'ils  fouhai-  j^  y^-^ 
toient  de  lui  parler:  melTage  auquel  Jésus  fe  contenta  de  répondre,  que  un  Dém(h 
fcs  plus  proches  parens  étaient  ceux  qui  f ai/oient  la  volonté  de  fon  Père  Célejle.     niaius. 

Le  miracle  qu'il  venoit  de  faire,  ayant  arraché  à  la  plupart  de  ceux  qui 
en  étoient  les  témoins,  l'aveu  que  c'ctoit  le  doigt  de  Dieu,  les  Pharifiens y 
par  un  effet  de  leur  malice  ordinaire ,  s'écrièrent  quil  jettoit  hors  les  Démons 
par  la  puijjànce  de  Béelzcbub  kir  Prince  (a).  J es  us  fit  d'abord  fentir  la  fo- 
lie de  cette  fuppofition ,  Satan  ne  pouvant  pas  être  oppofé  à  lui-même ,  & 
un  pouvoir  fupérieur  au  fien  étant  ièul  capable  de  le  contraindre  à  fouffrir 
1.Î  diminution  de  fon  Empire.  Pour  faire  mieux  comprendre  à  fes  auditeurs 
le  danger  attaché  à  des  fuppofitions  fi  impies ,  il  ajouta  que  quoique  tout 
péché,  ou  blafphème  contre  le  Fils  de  l'homme,  dûlTcnt  être  pardonnes  à 
ceux  qui  s'en  répentiroient ,  il  n'y  avoit  néanmoins  aucun  pardon  à  efpé- 
rer,  ni  dans  ce  Monde,  ni  dans  le  Monde  avenir,  pour  ceux  qui  blas-    Le  Pé. 
phèmeroient  contre  le  Saint-Efprit  (b)  i;  &  il   termina  fon  Difcours ,  en  cbé  contre 
avertilTant  fes  auditeurs ,  que  le   Jour  du  Jugement  les  hommes  feroient  l^  Sam. 
obligés  de  rendre  un  compte  très  févère  de  toutes  les  mauvaifes  paroles  ^■J^''''^' 
qu'ils  auroient  prononcées  ^.     Les  Pharifiens ,  irrités  de  tout  ce  qu'ils  ve- 

noient 
(a)  De  hoc  Vid.  fupr.  ad  loc.  (6)  Matth.  XII.  31.  &c.  Marc  III.  28. 

Marie  dont  St.  Jean  fait  mention;  &  nous  trouvons  notre  Sauveur  opérant  immmédia- 
tement  après  des  miracles  en  Galilée,  &  fuivi  d'une  grande  multitude. 

Entre  autres  perfonnes  pieufes  qui  l'accompagnoient  prefque  par-tout,  il  y  avoit  Marie- 
Magdelaine,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite;  5fa?i;j« ,  femuie  de  Cbuzas, 
Maître-d'liôtc!  d'Hérode;  Sufanne,  &  quelques  autres. 

*  C'eft  ainl^que  ce  mot  doit  être  traduit,  &  non  pas,  comme  il  y  a  dans  nos  Ver- 
rions ,  qu'il  étoit  hors  du  fins  (  l  ). 

f  Nous  n'avons  garde  d'entrer  dans  la  longue  difcudîon  de  tout  ce  que  les  Savans  ont 
dit  fur  la  nature  &  fur  les^neftes  fuites  du  Péché  contre  le  Saint-Efprit. 

Un  Critique  moderne  (:^a  cru  lever  toute  la  difiî:ulté,  en  affirmant  que  le  Blafphème 
ou  le  Péché  contre  le  Fils  de  l'homme ,  ne  figniiîe  autre  chofe  que  les  ofFcnfes  commiles 
par  un  homme  contre  un  autre  homme.  Mais  s'il  n'y  a  que  de  pareils  péchés  qui  puiflenC 
être  pardonnes,  ce  feroit  une  trille  condition  que  celle  du  Genre-humain.  D'ailleurs,  qui 
ne  voit  qu'en  parinnt  du  Fils  de  l'homme  Jesus-Christ  parle  de  lui-même, &  pas  de 
l'homme  en  général  ?  Suivant  nous ,  le  S  a  u  v  e  u  r  aura  voulu  dire,  que  tout  blafphème  pro- 
noncé contre  lui  pendant  que  fa  million  n'étoit  pas  encore  autant  confirmée  qu'elle  devoit 
l'être  dans  la  fuite,  feroit  pardonné;  mais  qu'après  fa  réfurreclion ,  fon  afcenfion,  &  l'eftu- 
flon  du  Saint-Efprit,  fuivie  d'une  infinité  de  dons  miraculeux,  l'incrédulité  ne  feroit  plus 
fufceptible  d'excufe,  ni  par  cela  même  de  pardon. 

Quelque  févère  que  foit  cette  condamnation,  qui  enveloppe  les  Incrédules  de  nos  jours, 
elle  n'a  rien  que  de  conforme  aux  Règles  de  l'Equité.  Quand  on  ferme  les  yeux  à  la  plus 
lumincufe  évidence,  on  fe  condamne  foi-même  à  l'aveuglement,  &  à  toutes  les  conféqueii- 
ces  qui  peuvent  en  réfulter. 

:f  C'ell-là  certainement  le  fens  de  ces  mots  />!•/«!«  «*-/»»,  que  nos  Verfions  ont  rendus  par 
ceux  de  paroles  oifiufis  ;  car  il  cil  dit  auparavant ,  que  ces  paroles  procèdent  d'un  mauvais 

cicur  ; 
(0  Vid,  Effai  de  le  Cène,  Echatd  Se  al.         (z)  Le  Ccne  ubi  fiipi,  Fait.  II.  Chap,  IV.  Sed.  X. 
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Section  noient  de  voir  &  d'entendre, lui  demandèrent  alors  quelque  figne  plus  con- 

VI-     vaincant  de  la  divinité  de  Ta  MilTion  ;  mais  il  fe  contenta  de  leur  répon- 

Hijîoîre  dre  ,  que  puifque  les  merveilles  qu'il  avoit  opérées ,  ne  les  avoient  pas  con- 

Hss  juifs,  vaincus,  il  ne  leur  donneroit  d'autre  figne  que  celui  de  ^onas:  ce  Prophè- 

' te  ayant  pafle  trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  Baleine,  &  le 

Fils  de  l'homme  devant  pafier  le  même  efpace  de  tems  dans  le  fein  de  la 
Terre  ou  le  Sépulcre ,  &  réfufciter  enfuite  *  (a). 
Ilinpuît      Delà  il  fe  rendit  au  bord   de  la  Mer,  toujours  fuivi  d'une  prodigieure 
fesauii-    multitude  de  peuple;  &  étant  entré  dans  une  nacelle,  il  commença  à  ins- 
teurspar    j^^ji-e  fes   auditeurs,  non  pas  comme  il  avoit  fait  fur  la  Montagne,  mais 
bol  f"'^'*'  d'une  manière  plus  familière,  &  plus  proportionnée  à  leur  groiïiéreté;  fa- 
voir  ,  par  des  Similitudes,  qui  étoient  parfaitement  bien  entendues  de  tous 
les  Peuples  de  YOricnî.     Nos  Verfions  l'emblent  infinuer  au  contraire,  que 
notre  Seigneur  employoit  des  Paraboles  pour  n'être  pas  entendu;  mais 
c'efl  de  quoi  nous  avons  déjà  eu  occalîon   de  p:;r!er  dans  un  autre  en- 
droit (/;).     Quand  il  eut  celle  de  parler,  il  ordonna  à  fes  Difciples  de   lui 
procurer  une  barque  pour  traverfer  la  Mer  de  Galilée.    Avant  qu'il   entrât 
dans  la  barque,  deux  hommes  lui  témoignèrent  fouhaiter  de  devenir  fes 
Difciples,  &  de  s'attacher  à  lui.  Un  d'eux  lui  demanda  la  permilTion  d'al- 
ler préaiiérement  enterrer  fon  Père;  &  un  autre,  celle  de  prendre  premiè- 
rement congé  de  fes  Parens  &  de  fes  Amis.  Jésus  répondit  au  premier, 
Que  les  morts,  c'efl-à-dire  ceux  qui  font  morts  à  l'efpérance  d'une  vie  à  ve- 
nir ,  s'acquitent  de  cette  charge  (c)  ;  mais  tfA ,  vien  prêcher  cette  immortalité 
que' je  dois  annoncer  au  Monde.     La  réponfe  qu'il  fit  à  l'autre,  fut  bien  pius 

févè- 
{a)  Matth.  XII.  38.  Luc.  XI.  29.  (0  Matth.  VIII.  18.  &c. 

(b)  Supr.  T.  II.  p.  6îi. 
csur:  ainfi  il  ne  fauroit  en  fortir  rien  de  bon,  précifément  comme  un  mauvais  arbre  ne 
fauioit  produire  de  bons  fruits  (i). 

*  Cet  article  fert  à  confirmer  ce  que  nous  avons  obfervé  dans  notre  pénultième  Remar- 
oue ,  que  la  réfurreftion  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  mettroit  le  fccau  à  la  divinité  de  fa  Miffion. 
Si  lès  proJigcs  qu'il  avoit  faits  pendant  fa  vie,  avoient  convaincu  les  Juifs  qu'il  étoit  le 
MzssiE,  ils  ne  lui  auroient  certainement  pas  fait  foufl'rir  une  JBort  honceufe,  qu'il  devoit 
néanmoins  fubir.  Et  c'efl;  à  caufe  de  cela  même  que  St.  Fiem  allègue  comme  un  traie 
de  leur  apologie,  qu'ils  commirent  ce  crime  par  ignorance.  Mais  dè^-qu'il  fut  réfufcité , 
ceux  qui  le  reettérent  devinrent  incxcufables,  S:  firent  place  aux  Gentils,  mieux  difpofés 
qu'eux  à  embralTer  le  Chrijlimùjmc  (2I.  On  propofe  deux  difficultés  fur  ce  que  notre  S  f.i- 
GNEUR  dit  ici  de  lui-même  &  de  Joncs;  l'une,  qu'il  n'eft  point  vrai  que  J  esus- CiiRi  s  T 
ait  été  trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  Sépi.l,;re,-ce  qui  a  fait  dire  à  divers  Savans  .qu'il  doit- 
avoir  été  crucifié  le  Jaiiii  &  pas  \tVenheÀi  Mais  l'objeftion  cfl:  facile  à  lever, fi  l'onobferve- 
nue  la  particule  1,  ve,  fff  ,fignifie  très  foiivent  o«,&.qu'ainfiilfaut  traduire  trois  jours  ou  nuits. 
L'autre. difficulté  eft  tirée  de  l'impodibilité  qu'une  Baleine  avale  un  homme,  le  diamèt;e 
de  la  gorge  de  ce  Poiilcn  n'ayant  qi:'un  peu  plus  de  trois  pouces.  Nous  répondons  que 
le  mot  de  Baleine  n'auroit  pas  dû  être  employé  ici,  mais  ceux  de  grand  Poiffon;  que,  par  exem. 
pie  il  y  en  a  dans  la  Mer  Méliurranie  un  connu  fous  le  nom  de  Charaehits  &  de  Lamia, 
nui  eft  de  la  grofTeur  d'une  Baleine,  mais  dont  la  gorge  cfl:  telle  qu'il  peut  avaler  un 
homme  enti^'r.  Il  y  a  environ  vingt  ans  qu'on  en  prit  un  pareil  fur  les  Côtes  de  Poi-tui^il, 
dans  la  gorge  duquel,  quand  on  l'éten-loit,  un  homme  pouvoit  fe  tenir  debout.  Outre 
cela,  le  mot  de  l'Original  eft  h^iny.-^l  Daggadol ,  un  grand  Poijfon. 
0)  u  Ceneubifupt  Chap.VI.  Scft.  II.      fO  Conf.  Ail-II,  ji.&c.III.  i/.&cXIII.^i.XVni.*. 
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févcre:  On  efi  mal  difpofé  pour  le  Royaume  de  Dieu,  hi  dit-il,  quand  Vempres-  Sîctiok 
fement  à  devenir  mon  Difcipk  ejl  raUcnti  par  des  fonds  temporels  {a).     Etant       VI. 
entré  dans  la  nacelle,  foit  pour  prendre  quelque  repos,  foie  pour  éprouver    H-floirt 
la  foi  de  fes  Difciples,  &  manifefter  fa  puifl'ance,  il  fe  mit  en  la  poupe  &  ^es  Juifi. 
s'y  endormit.     Aulîitôt  il  s'éleva  une  tempête  fi  furieufe,  que  ceux  qui  fe  ' 

trouvoienc  avec  lui  crurent  périr.  Dans  cette  idée  ils  réveillèrent ,  en 
criant,  JMaùre ,  fauve-nous ,  car  nous périjfons.  Jésus  calma  les  Vents  & 
la  Mer  d'un  feul  mot,  en  reprochant  en  même  tems  à  fes  Difciples  leur  ti- 
midité &  leur  manque  de  foi.  Ces  derniers,  étonnés  d'une  fi  promte  dé- 
livrance, fe  jettérent  aux  pies  de  celui  qui  venoit  de  leur  donner  une  preu- 
ve Cl  marquée  de  fbn  pouvoir.  Ils  mirent  enfuite  pié  à  terre  avec  lui  dans 
Je  Pays  des  Cergéfcniens  *  (/;). 

Etant-là  il  y  rencontra  deux  Démoniaques,  fi  furieux,  particulièrement 
l'un  d'eus ,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  chaînes  affez  fortes  pour  les  lier.  Ces  mi- 
férables ,  qui  faifoient  leur  demeure  dans  des  tombeaux ,  &  qui  ctoient  cau- 
fe  que  perfonne  n'ofoit  pafler  prés  delà,  vinrent  fe  jetter  aux  pies  de  no- 
tre Red  empteij  R,rappellércntFi/.f  de  Dieu  ,&  le  fupliérent  de  ne  les  pas 
tourmenter  avant  le  tems.  Jésus,  touché  de  pitié,  demanda  au  plus 
forcené  d'eux ,  quel  étoit  fon  nom  ?  &  en  reçut  pour  réponfe  qu'il  s'appel- 
loit  Légion ,  à  caule  du  grand  nombre  de  mauvais  Efprits  dont  il  étoit  pos- 
fédé.  Ces  Efprits  redoutant  fon  pouvoir,  le  conjurèrent,  qu'en  cas  qu'il 
voulût  les  jetter  dehors ,  il  leur  permît  d'entrer  dans  un  troupeau  de  pour- 
ceaux qui  paîllbit  près  delà;  ce  qui  leur  ay.mt  été  accordé,  tout  ce  trou- 
peau ,  compofé  de  deux  mille  pourceaux  ,  fe  précipita  dans  la  Mer ,  pen- 
dant que  les  deux  Démoniaques  recouvrèrent  leur  fanté  &  leur  bon  fens  f. 

La 

(i)  Luc.  IX.  61.  (i)  Matth.  VIII.  13.  &c.  Marc  VI.  36  &c.  Liie  Vitl.  22.  &c, 

*  C'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve  dans  le  Manufcrit  Gric  de  St.  MtUhiiu  ,  dans  les  au- 
tres Evangélijîes  ils  font  appelles  Gaiariniens.  1!  e'X  aiTez  difficile  dd  marquer  quel  étoit 
proprement  leOanton  ou  la  Ville  dont  ces  habitons  avoient  tiré  leur  nom.  Origêne  (r)  affir- 
me que  le  nom  de  la  Ville  n'étoit  ni  Gidara.  ni  Gérafa,  aucune  de  ces  Villes  n'étant  près 
d'un  Lac;  mais  Gergéfa,  (îtuée  fur  les  bords  du  Lac  de  Génizareth,  où  l'on  montroit  en- 
core de  fon  tems  la  hautei^d'où  les  pourceaux  fe  précipitèrent,  liln  ce  cas,  i'cndroic  peut 
avoir  emprunté  fon  nom  (M  Gergafieiis,  anciens  habitans  du  Pays  de  Canaan,  dont  nous 
avons  parlé  ci-delTus  (2).  ; 

Mais  quel  qu'ait  é:é  ce  Canton,  il  faut  qu'il  ait  été  habité  en  partie  par  des  Paywu, puis- 
qu'on y  nourrilfoit  des  pourceaux  (3). 

t  Ceux  qui  b'à  nent  ce  miracle,  comme  ayant  caufé  un  injufte  dommage  aux  Propriétai- 
res de  ce  trojp-eau,  dcvroient  confidérer  de  quel  droit  ils  révoquent  en  doute  l'équité  &  l'au- 
_  torité  d'un  Prophète  tel  que  Jesus-Christ.     Les  EvmgHiftes ,  en  cas  qu'ils  eùlTent  pu  fup- 
•  pofer  une  pirsille  hardielfe,  auroi-nc  fans  doiue  a;oLité  quelques  raifons  propres  à  la  reprimer. 

Si  les  Propriétiires  du  troupeau  étoient  du  nombre  de  ces  yKf/'j'apoflats,dont  nous  av'ons 
plus  d'une  fois  eu  occafion  de  parler,  le  chùtinient  étoit  plutôt  trop  doux  que  trop  févèr'^.  S'ils 
étoienr  Jhm%uis.S-^Tier\s.O'.\  de  quelque  autre  Na:ion,  ils  étoint  très  punilTjbIts  d'oblit^er  les 
Juifi,  q'ii  av'oient  confervé  le  droit  de  vi.-re  h-lon  leurs  Loix,  à  voir  dans  leur  P;:5's  des 
objets  11  odieux,  &  pour  lefquels  ils  n'avoient  pas  moins  d'horreur  que  pour  des  Idoles  mê- 
mes. Quoi  qu'il  en  foit,  fi  ce  miracle  fut  un  moyen  pour  les  convertir  au  CLri  '  '.nijme, 
ils  furent  fuffifamment  dédommagés  de  leur  perte j  &  c'efl  peut-être  pour  cette  raifon,  que 
Jésus  ne  voulut  pas  permettre  aux  Démoniaques  guéris  de  le  fuivre,  mais  leur  orJonna  de 
relier  dins  leur  Pays,  pour  y  être  des  monumens  durables  de  fa  puiffance. 
.      (0  In  Johjnn   Vid.  Calm.  fub  Ge.aQj.       <'î,i  Supr.  T.  I    p    jjj.        fj}  Levit.  XI    7.  Se  alib. 
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Section  La  nouvelle  d'un  fi  étrange  miracle  fe  répandit  bientôt  dans  tout  le  Pays, & 
VI.      attira  vers  l'endroit  où  ce  miracle  venoit  d  être  opcré,  un  nombre  infini 
H-fl  '■  t   de  Curieux ,  qui  virent  avec  étonnement  ces  deux  hommes ,  naguères  il 
^«•Wy.  miférables ,  entièrement  rétablis:  mais  foit  que  la  perte  du  troupeau  qui 
— - —  s'étoit  noyé  ,  leur  infpirât  des  fentimens  de  cramte ,  ou  par  quelque  autre 
raifon  ,  ils  prièrent  Jésus  de  fe  retirer  de  leurs  quartiers;  ce  qu'il  fit   {a). 
Il  refus-      De  retour  à  Capernaùm ,  il  fut  follicité  par  un  des  Chefs  de  la  Synagogue 
du  h       ^g  ffuérir  la  fille,  âgée  de  douze  ans,  qui  étoit  à  l'extrémité.     Jésus  prit 
ri''/}"]  auflitôt  le  chemin  de  h  maifon  de  ce  Père  affligé ,  &  parmi  ceux  qui  l'ac- 
Sa^o      comparèrent  en  cette  occafion,  fe  trouva  une  pauvre  Femme,  qui  avoit 
gis.''       dépenfé  tout  fon  bien  pour  fe  faire  guérir  d'une  perte  de  fang,  dont  elle 
continuoit  à  être  attaquée.     Sa  confiance  en  notre  Sauveur  étoit  telle, 
qu'elle  croyoit  que  pour  recouvrer  fa  fanté ,  il  fuffiroit  qu'elle  touchât  fon 
habit.     Son  attente  fut  juftifiée  par  l'événement,  mais  non  fans  que  notre 
Sauveur  s'en  apperçût  ;  car  quoique  preffc  par  la  multitude,  il  connut, 
par  la  vertu  qui  étoit  fortie  de  lui ,  que  quelqu'un  devoit  l'avoir  touché ,  & 
demanda  à  ces  Difciples  qui  c'étoit.    La  Femme  ,  remarquant  par  cette 
queftion  que  fon  adion  étoit  fue ,  fe  jetta  à  fes  pies ,  &  avoua  que  c'étoic 
elle:  aveu  qui  lui  valut,  outre  la  guérifon  qu'elle  avoit  déjà  obtenue,  cette 
coniblante  aiîurance,  ma  Fille  ,  ta  fût  t'afauvée,  va-t-enpaix  *.     En  ache- 
vant ces  mots,  le  Sauveur  fe  trouva  fi  près  de  la  maifon  du  Chef  de  la 
Synago<ïue  ,  qu'on  pouvoit  entendre  les  lamentations  occafionnées  par  la 
mort  de  la  jeune  Fille,  qui  venoit  d'expirer.  Jésus  ne  laiffi  pas  de  conti- 
nuer fon  chemin ,  &  étant  entré  dans  la  maifon  feulement  avec  deux  ou 
trois  de  fes  Difciples ,  il  ordonna  <à  ceux  qui  jettoient  des  cris  de  triflefTe , 
de  celTer  de  s'affliger ,  l'Enfant  n'étant  qu'endormie.     Ce  langage  fit  rire 
ceux  à  qui  il  étoit  adre(ré;mais  notre  Sauveur,  fans  daigner  faire  atten- 
tion à  cet  air  de  mépris,  entra  dans  l'appartement  où  la  petite  Fille  étoit 
couchée ,  &  l'ayant  prife  par  la  main  lui  commanda  de  fe  lever  ;  ce  qu'elle 
fit  à  l'inftant  même  (/;).     Ce  miracle  contribua  beaucoup  à  répandre  fa  re- 
nommée ,    nonobflant  les  fages  précautions  qu'il  prit  pour  l'empêcher  f. 

(a)  Matth.  VIII.  23.&C.  Marc  IV.  35.&C.        (6)  Matth.  IX.  18.  &c.  Marc  V.  22.  Luc 

viii.  22.  &c.  vm.  41.  &c. 

*  Eujèhe  nous  aprend  que  cette  Femme,  pour  témoigner  fa  reconnoi (Tance  à  fon  Méde- 
cin Célelle,  fit  faire  à  fon  honneur  une  Statue  d'airain,  qui  la  repréfcntoit  à  genoux  der- 
rière lui,  &  touchant  le  bord  de  fon  habit.  On  a  fort  révoqué  en  doute  la  vérité  du  fait: 
que  fi  jamais  un  pareil  monument  a  été  érigé,  ce  n'a -certainement  pas  été  aux  dépens  de 
la  Convalefcente,  qui,  àce  que^;.  Marc  ôi.  Se.  Luc  attellent,  s'étoit  ruinée  en  médecines. 

+  Quelques  Incrédules  ont  blâmé  ce  filence,  recommandé  plus  d'une  fois  à  ceux  qui 
venoient  d'être  guéris,  la  chofe  leur  paroiffant  manifeltement  contraire  au  but  de  leur  gué- 
rifon, qui  étoit  de  prouver  la  divinité  de  la  Million  de  notre  Sauveur.  Mais  diverfes 
raifons  peuvent  l'avoir  déterminé  à  en  agir  ainti.  Nous  n'en  indiquerons  qu'une  feule,  mais 
qui  ell  frappante.  Si  tous  fes  miracles  avoient  été  connus,  le  Peuple,  qui  après  lui  avoir 
vu  nourrir  5000  hommes  avec  quelques  pains,  avoit  voulu  le  faire  Roi  (i),  auroit  pu  fe 
livrer  à  cet  cfprit  de  révolte,  dont  il  n'étoit  déjà  que  trop  infeflé,  &  armer  contre  lui  les 
Romain!  ;  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  avec  le  plan  de  la  Providence  concernant  le  tems  & 
le  genre  de  fa  mort. 

"  (I)  ]«in  VI.  17. 
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Il  quita  bientôt  Capernaûm  pour  s'en  retourner  à  Nazareth  ^  &  guérit  en  Section 
chemin  faifant  deux  Aveugles.     Quand  il  fut  arrivé  dans  cette  dernière       VI. 
Ville ,  il  y  précln  avec  une  éloquence  qui  étonna  tous  Tes  auditeurs  ;  mais    mjloire 
-comme  ils  connoiflbient  la  lituation  où  fe  trouvoient  Tes  Parens,  ils  s'en  ^'^  Jwft. 
tinrent  au  fimple  étonnement.     Cette  ingrate  diTpofition  l'empêcha  d'opérer  "F^Jï^ 
parmi  eux  quelque  miracle  fignalé ,  deforte  qu'il  fe  contenta  de  guérir  les  Nazareth. 
Malades  qui  venoient  le  rechercher ,  après  quoi  il  fortit  de  Nazareth  dans 
le  deflein  de  n'y  plus  retourner. 

Ce  fut  environ  vers  ce  même  tems  que  Tibère ,  détrompé  des  fauffes  ac- 
cufations  que  Séjan  avoit  intentées  aux  jî/z/V, envoya  ordre  à  tous  fes Gou- 
verneurs de  traiter  ce  Peuple  avec  beaucoup  de  douceur.  Tacite  (a)  ob- 
ferve  à  cette  occafion ,  qu'ils  gcûtcrent  fous  cet  JCmpereur  les  douceurs 
d'une  longue  paix; ce  qui  fignifie  llmplement, qu'ils  refpeclérent  fon  autori- 
té, &  qu'il  les  laiffa  en  repos;  car  leur  fituationjConfidérée  en  elle-même, 
n'étoit  certainement  rien  moins  que  tranquille.  Mais  ces  troubles  domefti- 
ques  n'avoient  rien  qui  intérelfàt  un  Hillorien  Romain ,  dont  toute  l'atten- 
tion étoit  bornée  à  ce  qui  pouvoit  concerner  l'Empire  Romain;  c'eft-là 
probablement, comme  l'a  obfervé  un  Ecrivain  (/;)  judicieux,  la  raifon  pour- 
quoi ces  fortes  d'Hiftoriens  ont  padé  fous  filence  le«  événemens  glorieux 
dont  ont  été  marquées  les  trois  dernières  années  de  la  vie  de  notre  Sauveur. 

Nous  voici  parvenus  à  la  troifiéme  année  de  fon  Minidére,  qu'il  com-  »,.«- 
mença  par  parcourir  toutes  les  Villes  de  Galilée.  Touché  de  compaffion  des  Apt 
à  la  vue  du  grand  nombre  d'auditeurs  qui  accouroient  de  toutes  parts  pour  très. 
l'entendre,  &  du  peu  d'Ouvriers  qu'il  y  avoit  pour  recueillir  une  fi  abon- 
dante moilTon,  il  envoya  fes  douze  Apôtres,  deux  à  deux,  pour  prêcher 
YEvangile  dans  tout  ce  Pays.  Afin  de  les  mettre  en  état  de  s'acquiter  de 
cette  importante  charge,  il  leur  accorda  le  Don  des  Miracles,  leur  ordon- 
nant de  difpenfer  ce  don  auffi  généreufement  qu'il  leur  avoit  été  accordé , 
&  de  ne  pas  fe  mettre  en  peine  touchant  la  manière  de  pourvoir  à  leurs 
befoins  temporels,  la  Providence  Divine  ne  pouvant  pas  manquer  d'avoir 
foin  d'eux.  ,,  Cependant ,  ajouta- 1- il,  votre  grande  récompenfe  eft  réfervée 
„  dans  une  Economie  à  venir;  car  je  vous  envoie  comme  des  Agneaux 
„  parmi  des  Loups  dé#orans.  Témoins  des  traitemens  que  j'ai  elTuyés  de 
„  la  part  de  ce  Peuple  ingrat ,  n'attendez  pas  un  fort  plus  heureux  que  ce- 
„  lui  de  votre  Maître  ;  mais  foyez  plutôt  charmes  d'être  méprifés ,  rejettes  , 
„  &  perfécutcs  comme  lui.  Ils  vous  citeront  devant  leurs  tribunaux,  & 
„  vous  infligeront  divers  châtimens  ;  mais  ne  les  craignez  pas ,  &  ne  foyez 
„  pas  inquiets  de  ce  que  vous  aurez  à  leur  répondre  quand  ils  vousinterro- 
,,  geront ,  vos  réponfes  dev-ant  vous  être  dictées  par  une  SageflTe  fupcrieu- 
,,  re  (c).  Dans  tous  les  autres  cas ,  fouvenez-vous  de  réunir  toujours  la 
„  fimplicité  de  la  Colombe  avec  la  prudence   du  Serpent  *;  &  foyez  fer- 

,,  mement 
(a)  Annil.  L.  VI.  c.  25.  (h)  Echard.  cent.  i.  ch.  24.  (c)  Luc.  XXI.  15. 

*  C'eftlà  le  vrai  fens  du  mot  Grec  ^^otiua^.  Nous  avons  marqué,  dans  un  autre  endroit, 
pourquoi  le  Serpent  eft  appelle  rufé  dans  plufieurs  endroits  de  (i)  YEcriture.    Mais  ici  le 
Sauveur  commande  Amplement  d'imiter  la  prudence  de  cec  animal. 
(0  Hic  fupi.  T<  lU,  p.  l^i. 
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SseTios  5)  mement  perfuadés,  que  celui,  fans  la  permiffion  duquel  un  PafTereaune 

VI.      ,,  fauroit  tomber  à  terre,  fera  votre  Guide  &  votre  Protefteur  [a)  ".  Les 

Hiiioirt    Difciples  partirent  munis  de  ces  dons  &  de  ces  inftruftions ,  pendant  que 

ies'jmfi.  Jésus  refta  encore  à  Capernaiim  ou  aux  environs,  où  il  reçut  la  nouvelle 

r-~ de  la  mort  de  Jean-Baptijte ,  &  où  Tes  Difciples  vinrent  peu  de  tems  après 

le  rejoindre,  &  lui  firent  part  de  l'heureux  fuccès  de  leur  miflion  {b). 
il  nourit       Le  traitement  cruel  quHérode  venoit  de  faire  éprouver  à  Jean-Baptijîe , 
cm  mille  (détermina  J  E  SUS,  dont  la  renommée  alloit  en  augmentant,  &  que  les  uns 
^"ec^ein^    p^î^^oknt  pouT  'Jean- Baptijte  réMcké ,  d'autres  pour   E!ie ,  ou  pour  quel- 
Tains.        qu'un  des  anciens  Prophètes,  à  fe  retirer  avec  lès  Difciples  dans  quelque 
lieu  écarté.  Il  y  fut  bientôt  fuivi  par  une  grande  multitude  de   Peuple,  a- 
vide  d'écouter  ies  divines  leçons.  Vers  le  déclin  du  jour ,  fes  Difciples  lui 
dirent  de  congédier  ces  Troupes, pour  qu'elles  pûlTcnt  aller  acheter  des  vi- 
vres.   Jésus  leur  ordonna  de  donner  eux-mêmes  à  manger  à  cette  multi- 
tude; <k  fur  la  réponfe  qu'ils  lui  firent,  qu'ils  n'avoient  que  cinq  pains  & 
quelques  poifTons.,  il  fe  les  fit  apporter,  &  les  diftribua  aux  Troupes,  qui    ' 
furent  toutes  raiTifiées  ;  après  quoi  les  Difciples  recueillirent  les  relies ,  & 
en  remplirent  douze  corbeilles.     Le  nombre  de  ceux  qui  furent  raflafiés 
en  cette  occafion ,  mpntoit  à  cinq  mille  hommes ,  fans  compter  les  fem- 
mes &  les  enfanî. 

Ce  miracle  fit  une  telle  impreiïîon  fur  ceux  en  faveur  defquels  il  avoic 
été  opéré,  que  non  feulement  ils  regardèrent  notre  Sauveur  comme  le 
Messie  promis, mais  qu'ils  voulurent  même  le  forcer  à  devenir  leur  l\oi. 
Dès-que  le  Sauveur  eut  démêlé  leur  intention,  il  prit  la  réfoiution  de 
s'éloigner  d'eux  (c).    Dans  cette  vue,  il  ordonna  à  fes  Difciples  de  pafler 
le  Lac  vers  Betbfaïde ,  tandis  qu'il  s'arrêteroit  pour  congédier  le  Peuple, 
après  quoi  il  iroit  les  rejoindre.  Pendant  que  les  Difciples  étoient  fur  l'eau , 
Jésus  fe  retira  dans  un  endroit  de  la  Montagne ,  pour  y  paffer  la  nuit  ea 
prières.     Le  vent  étant  contraire  ,  &  fort  violent ,  il  ne  leur  fut  pas  poffi- 
Ë marche  ble  de  gagner  le  rivage.     Vers  la  quatrième  ou  dernière  veille  de  la  nuit, 
JuriaMer.  ils  apperçurent  leur  Maître  marchant  fur  les  fîots, comme  s'il  avoit  eu  des- 
fein  de  piffer  à  côté  d'eux.     A  cette  vue,  ils  jettcrent  un  cri  de  frayeur, 
tel  que  îi  leurs  yeux  eûflent  été  frappés  d'un  AIazik<f  ou  Speèlre  de  la  plus 
mauvaife  efpèce,  concernant  le  caraétère  malfaifant  defquels  leurs  Rabbins 
font  une  infinité  de  contes  ridicules  (d).  Jésus  diiïîpa  d'abord  leur  crain- 
te, en  leur  difant  que  c'étoic  lui;  mais  Pierre  ,  flottant  entre  le  doute  &  la 
furprife ,  lui  répondit ,  Seigneur,  yî  c'ejî  toi ,  commande  que  faille  vers  toi 
fur  les  eaux.  La  permiffion  lui  en  ayant  été  accordée ,  ce  Difciple  fortit  de 
la  nacelle,  &  s'avança  vers  le  Sauveur.     Mais  la  violence  du  vent  exci- 
ta en  lui  un  nouveau  fentiment  de  crainte,  &  ébranla  par  cela  même  fa 
foi.     Comme  il  commençoit  à  s'enfoncer,  il  implora  le  fecours  de  fon  Maî- 
tre, qui  lui  tendit  la  main,  en  lui  reprochant  la  foibîelfe  de  Çj,  foi,     Aufli- 

tôt 
(a)  Matth.  IX.  ",5.  &c.  X.  i.  &c.  Marc        (,c)  Matth,  XIV.  14.  &c.  Jean  VI.  5. 
VI.  ?•  &c.  LucIX.   I.  &c.  aJ  17. 

(i)  Matth.  ibid.  &c.  Marc  VI.'  29.  (d)  Vid.  Auftor.  Tzeror,  Hammor,  & 

Hebr.  Comjnciit.  in  Pf.  XCI. 
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tôt  le  vent  s'appaifa  ,   &  la  nacelle   fe   trouva  près  du  rivage  ,  où   il  Sicttor 
falloit  aborder  (a).  VI. 

Outre  un  grand  nombre  de  Malades  qui  vinrent  en  cet  endroit  pour  être    Hijleire 
guéris,  plufieurs  de  ceux  qui  avoienc  été  nourris  d'une  manière  û  miracu-  fi"  3uift. 
leufe,  s'y  rendirent  au(fi,  &  marquèrent  à  Jésus  une  joie  extraordinaire  ~ji~^^Z~~ 
de  l'avoir  retrouvé;  mais  le  Sauveur  blâma  un  emprellèment  qui   ve-  che  aux' 
noie  moins  d'un  principe  d'amour  pour  fa  Doctrine,  que  du  defir  d'obte-  Troupes 
nir  les  avantages  temporels  qu'ils  fe  lîatoient  de  trouver  fous  le  Régne   du  ^^t^rzèie 
Messie.     Pour  cet  effet  il  les  exhorta  à  en  chercher  d'autres  plus  fpiri-  <^^'"■'"'• 
tuels,  &  que  le  but  de  fon  Minillère  étoit  de   leur  procurer.     Ce  langage 
fi  peu  attendu  produifit  un  tel  changement,  que  ceux-là  mêmes  qui,  à  la 
vue  de  fon  dernier  miracle,  l'avoient  nommé  \c  grand  libérateur  promis  par 
MQyfe{b')^  oférent  exiger  de  lui  quelque  nouvelle  preuve  qu'il  fût  réelle- 
ment tel:  „Moyfe,  dii-ent-ils,  a  démontré  la  divinité  de  fà  Mifllon ,  en 
„  donnant  de  la  manne  à  nos  Pérès,-  au-lieu  que  celui-ci  dit  qu'il  efl  venu 
„  du  Ciel,  quoique  nous  fâchions  qu'il  eft  Fils  de  J'ofeph  &  de  Marie;  & 
„  la  nourriture  qu'il  nous  promet,  eft  de  nous  faire  manger  fon  corps  & 
„  boire  fon  fang  ".  Envain  Jésus  tàcha-t-il  de  les  convaincre  que  cette 
nourriture,  bien  loin  d'être  telle  qu'ils  fe  l'imaginoient,  pouvoit  feule  leur 
procurer  une  heureufe  immortalité,  ce  difcours,  &  d'autres  du  même  gen- 
re, ne  fervirent  qu'à  les  confirmer  dans  l'idée  qu'il  n'étoit  pas  le  Messie 
qu'ils  attendoient ,  deforte  que  la  plupart  d'entre  eux  l'abandonnèrent  dès- 
lors.     Le  Sauveur  ne  fut  nullement  furpris  de  cette  défeflion,  qu'il  dit 
à  fes  Difciples  avoir  fa  fource  dans  des  préjugés  charnels,  qu'une   Grâce 
furnaturelle  écoit  feule  capable  de  guérir.     Il  s'adreffa  enfuite  à  fes  Difci- 
ples*, &  leur  demanda  s'ils  vouloient  aulîî  le  quiter,  comme  avoient  fait 
les  autres?  Pierre,  prenant  aufliiôt  la  parole,  répondit  au  nom  des  douze,  f^'j!'^ 
Seigneur,  À  qui  nous  en  irions-nous?  tu  as  les  paroles  de  la  vie  éternelle,^  de'p^ul 
nous  fommes  perfuadés  que  tu  es  le  Christ  ,  le  fils  du  Dieu  vivant.     Jésus 
prit  cette  occafion  pour  les  avertir,  que  quoiqu'il  les  eût  choifis  eux  dou- 
ze, il  y  en  avoit  cependant  un  parmi  eux  qui  étoit  un  perfide,  voulant  parler 
de  J^udas  Ifcario:,  qui  devoit  le  trahir  (c),  quoiqu'il  continuât  àle(uivre*(rt). 

Ces 

(a)  Matth.XIV.  24.  &c.  Marc  VI.  46.  &c.  Jean  VI.  i(S.  &c.      (t)  Jean  VI.  30.  ad  fin. 

(b)  Confcr.  Deut.  XVIII.  15.  Jean  VI.  14.  &  30.  &c.  (d)  Ibid.  vers.  4. 

*  L'honneur  que  ce  Traître  eut  d'être  admis  au  nombre  des  Apôtres  lui  fut  accordé, 
pour  qu'une  prédiflion  relative  à  fa  trahifon  fut  accomplie  (i\  D'ailleurs  fon  caradlère  devoit 
naturellement  lui  faire  rechercher  cet  honneur,  par  un  motif  d'intérêt.j 

D'un  autre  côté,  s'il  fe  diftiiigua  d'une  manière  infâme  du  refte  des  Apôtres,  ce  ne  fut 
pas  faute  de  lumières.  Il  avoit  été,  comme  eux,  auditeur  des  divins  difcours  de  fon  Maître, 
&  fîmoin  de  fes  miracles.  Ainfi  il  ne  pouvoit  pas  avoir  le  moindre  doute,  que  celui  qu'il 
trahilToit  ne  fût  réellement  le  Messie. 

Que  fi- l'on  demande  comment  un  homme,  convaincu  d'une  pareille  vérité,  peut  fe  ren- 
dre coupable  d'une  fi  horrible  trahifon,  nous  répondons  qu'il  en  forma  le  defTein  dans  un 
accès  de  colère,  à  la  vue  de  la  manière  dont  avoit  été  prodigué  un  oignement  précieux, 
qui  auroit  pu  être  vendu  aifez  cher,  &  dont  l'argent  lui  auroic  été  remis  (2). 

Peut-être  efpéra-t-il  que  le  Sanbedrin  abfcudroit  fon  Maître,  ou  que  ce  dernier  fe  fau- 

veroit 

(i)  Conf.  Pf.  XLI.  9,  &  Jeaa  XIII.  il.  {i)  Jean  XII.  ).  &c. 
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SicTio»       Ces  chofes  arrivèrent  un  peu  avant  la  troifiéme  Fête  de  Pâque,  depuis 
VI-       que  le  Sauveur  avoit  commencé  l'exercice  de  fon  miniftère  ;  car  l'Evan- 
Hiftoire    gélifie  marque  que  cette  Fête  ctoit  prochaine  ;  mais  il  n'eit  pas  dit  exprcs- 
des  Juifs,  fément,  fi  Jésus  fe  rendit  à  'jérujulem  pour  la  célébrer,  ou  bien  s'il  refta 
.  en  Qalilce.     La  première  de  ces  opinions  nous  paroit  la  plus  vraifemblable, 

non  feulement  à  caufe  de  la  pieufe  exadlitude  avec  laquelle  notre  Sau  vtUR 
obferva  toutes  les  autres  Fêtes,  mais  aufii  parce  que  fon  abfence,  durant 
cette  folemnité,  auroit  donné  un  mauvais  exemple  à  fes  Difciples,  &  un 
fcandale  fondé  aux  Pharifiens.  Que  s'il  monta  à  Jérufakin ,  ce  fut  fi  fecret- 
tement  •  &  le  fejour  qu'il  fit  dans  cette  Ville  fut  li  court,  à  caufe  des  com- 
plots que  les  principaux  de  la  Nation  tramoient  contre  lui,  que  la  choie 
ne  fut  fue  d'eux  qu'après  fon  retour  en  Galils; ,  où  il  paroit  qu'il  fe  trouva 
peu  de  tems  après  (a). 

C'eft  durant  cette  Fête  de  Pâque  qu'on  fuppofe  que  Pilate  mêla  le  fang 
des  rebelles  Galiléens  avec  celui  de  leurs  facritices ,  pendant  qu'ils  offroient 
des  viflimes  dans  le  Temple  (i).  La  nouvelle  de  cette  horrible  fevérité , 
&  celle  du  malheur  qu'avoient  eu  dix-huit  hommes  d'être  écrafés  par  la 
chute  de  la  Tour  de  Siloé  ^  ayant  été  annoncée  à  Jésus,  il  déclara  à  ceux 
qui  fe  trouvèrent  autour  de  lui,  que  les  malheureux  qui  venoient  d'avoir 
une  fin  fi  tragique,  ne  dévoient  pas  être  regardés  comme  plus  coupables 
que  les  autres  habitans  de  Jérufalem;  mais  que  s'ils  ne  fe  répentoient,  ua 
fort  pareil  leur  tomberoit  en  partage. 

Après  la  Fête  ,  les  Scribes  &  les  Pharifiens ,  ne  le  voyant  pas  à  Jérufa- 
km  donnèrent  commiffion  à  quelques-uns  de  leurs  Emiffaires  d'épier  fes 
paroles  &  fes  aiStions,  afin  de  pouvoir  lui  intenter  quelque  accufation.  La 
première  chofe  qu'ils  remarquèrent,  fut  que  fes  Difciples  mangeoient*fens 
avoir  eu  foin  de  fe  laver  les  mains ,  ce  qui  étoit  contraire  aux  Traditions 
des  Anciens ,  &  à  la  pratique  confiante  des  Pharifiens.  Jésus  réfuta  aifc- 
ment  cette  injufte  cenfure ,  en  faifant  voir  l'hypocrifie  déteftabk:  qu'il  y  a- 
voit  à  nettoyer  fes  mains ,  des  coupes ,  &  d'autres  chofes  extérieures ,  pen- 
dant que  le  cœur  refloit  fouillé.  11  continua  enfuite  à  démontrer  les  funeftes 
effets  que  produit  un  attachement  fuperilineux  à  des  Traditions ,  dont  plu- 
fieurs,  quoique  diamétralement  oppoftes  à  la  Loi  de  Dieu,  ètoient  cepen- 
dant religieufement  obfervées.  C'eft  de  quoi  il  allégua  un  exemple  auffi 
odieux  que  frappant ,  reprochant  atix  Scribes  &  aux  P/;flnyJ(?nj,  qu'ils  avoient 
trouvé  moyen  û'anéantir  un  précepte  auffi  facré,  que  celui  qui  obligeoit 
les  Enfans  à  honorer  leurs  Parens  (c).  H  marque  aulTi ,  qu'outre  des  Tra- 
ditions 

(a)  Jean  VII.  i.  &c.  (0  Matth.  XV.  i.  &c.  Marc  VII.  i.  &c. 

{b)  Luc  Xm.  I.  &c.  &  alib. 

veroit  lui-même  par  quelque  miracle.  Auffi,  dès-qu'il  fe  vit  trompé  dans  Ton  attente,  il 
termina  fes  jours  d'une  manière  violente  fi).  Nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  du 
genre  de  fa  mort,  en  nous  contentant  d'obferver  ici,  qu'il  s'eft  gliffé  une  faute  dans  la  plu- 
part des  Traduirions,  qui  femblent  indiquer  qu'il  y  a  dans  l'autre  Monde  un  endroit  par- 
ticulier defliné  à  ce  "Traître.  Seigneur,  y  eft-il  dit,  montre  lequel  tu  as  élu,  afin  qu'il 
prenne  fa  part  de  ce  Miniftère,  dont  Judas  s'cft  détourné  pour  aller  enfin  lieu.  Il  falloit  tradui» 
re ,  afin  que  celui  que  tu  as  éiu^uijje  aller  çccu^ir  la  place  </«  J  udas ,  c'eft-à- dire  remplir  fa  charge  (2;. 

(i)  Aftci  I,  ît,  »f.  C»)  t-e  Cène  ubi  f«pt. 
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ditîons  fi  criminelles,  ils  en  avoient  d'autres  entièrement  déraifonnablesj-com-  Sectiob 
me  celles,  par  exemple,  qui  affirmoient  que  certaines  Formules  de  Sermens       VL 
n'étoient  pas  obligatoires.     Ces  fortes  de  rél^exions  irritèrent  d'autant  plus    Hifloire 
]es  Efpions  des  Plmrifiens ,  qu'elles  étoient  à  la  portée  des  plus  ignorans,  des  Juifs. 
&  très  propres  à  infpirer  au  Peuple  du  mépris  pour  des  Dofteurs  qu'il  a-  ■ 

voit  regardes  jufqu'alors  avec  vénération.     Pour   fe  dérober  aux  perfécu- 
tions  dont  il  devoit  s'attendre  à  devenir  l'objet ,  il  fe  retira  vers  les  fron- 
tières de  Tyr  &  de  Sidon  ,  &  entra  dans  une  maifon,  ne  voulant  pas  être 
connu  ;  mais  il  ne  put  être  celé.     Parmi  ceux  qui  vinrent  implorer  Ton  fe-    H  guérit 
cours,  fe  trouva  une  Femme  Payenne  *,  qui  ne  laifla  pas  de  lui  donner  les  '".  ^'"' 
titres  de  Seigneur  &  de  fils  de  David,  &  le  fuplia  de  délivrer   fa  fille,  qui  fo"-Phé^'. 
étoit  polTédée  d'un  Démon.  Jésus  parut  d'abord  faire  fi  peu  d'attention  cienne. 
à  fa  demande,  que  fes  Difcipics  lui  dirent  de  la  renvoyer,  ou  de   lui  ac- 
corder ce  qu'elle  fouhaitoit.     La  Femme ,  ayant  redoublé  alors  fes   inilan- 
ces,  reçut  de  jEst;s  cette  réponfc  peu  attendue,  Qu'il  n  était  pas  jnjle  d'ô- 
ter  le  pain  aux  enfans,  t?  de  le  donner  aux  chiens.     (Quelque  mortifiant  que 
fût  ce  refus, la  Cananéenne  ne  perdit  point  courage.  //  ejl  wa/ , Seigneur, 
dit-elle ,  cependant  les  petits  chiens  mangent  les  miettes  qui  tombent  de  la  table  de 
leurs  Maîtres.  Charmé  de  cette  réponië,  Jésus  lui  déclara  que  fa  Fille  étoit 
guérie:  miracle  dont  elle  eut  lieu  d'être  convaincue,  quand  de  retour  dans  fa 
maifon,  elle  trouva  fa  Fille  affife  fur  (on  lit,  &  parfaitement  rétablie  (a). 

Peu  de  tems  après  J  esus  s'avança  vers  Dccapoli,j,  où,  entre  autres  mer- 
veilles qu'il  opéra,  il  accorda  le  talent  de  la  parole  &  l'ouïe  à  un  homme 
né  fourd  &  muet,  ce  qui  lui  valut  cet  éloge  de  la  part  des  Troupes.     //  a 
tout  bienfait:  il  fait  ouïr  les  Sourds,  (^  parler  les  Muets  (b).  Cette  multitu- 
de l'accompagna  enfuite  jufques   dans  un  endroit  délert,  où  il  p;ifla  trois 
jours,  qu'il  employa  à  inftruire  fes  auditeurs,  &  à  guérir  plufieurs  Malades. 
Tout  ce  monde  n'ayant  pas  apporté  une  quantité  fuffifante  de  vivres,  Je-    Quatre 
sus  témoigna  à  fes  Difciples  qu'il  ne  pouvoit  fe  refondre  à  renvoyer  les  *"'''*  ''"'"'' 
Troupes  à  jeun;  &  ayant  fu  d'eux  qu'ils  avoient  fept  pains,  &  quelques  '^"j"'"''" 
petits  poiffons,  il  multiplia,  comme  il  avoit  déjà  fa^t  auparavant,  allez  les  ^pains'. 
uns  &  les  autres ,  pour  qu'il  y  eCit  de  quoi  rafTafier  quatre  mille  hommes , 
fans  compter  les  femmes  &  les  enfans,  &  de  quoi  remplir  encore  des 
reftes  fept  corbeilles  entières  (c).  .•       ' 

Jésus,  ?près  avoir  congédié  les  Troupes , traverfa  le  Lac  de  Tibériade, 

& 

(a)  Matth.XV.  21.  &c.  Marc  VU  24.  &c.        (c)  Idem  ibid.  &c. 

(*)  Matth.  XV.  31.  &c.  Marc  VIL  37. 


(i)  Supr.  T.  H.  p.  Si.  (1)  Genef.  X.  15.  &  fupr,  T.  II.  p.  S*. 
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&  gaaina  le  Territoire  de  Magdala  ou  de  Dalmanutha  *.  Etant-là ,  il  y  fut 
aborde  par  quelques-uns  des  Pharifiens  &  des  Sadducéens ,  qui  vinrent  lui  de- 
mander un  Signe ,  &  qui  reçurent  de  lui  la  même  réponfe  qu'il  avoit  déjà 
faite  auparavant ,  qu'il  ne  leur  ferait  donné  d'autre  figne  que  celui  du  Prophète 
fonas  11  monta  enfuite  dans  la  nacelle  pour  paffer  de  l'autre  côté.  En  che- 
min  faifant,  il  avertit  fes  Difciples  de  fe  garder  du  levain  des  Pharifiens  ^ 
des  Hérodiens:  avis  qui  les  allarma,  en  les -faifant  fouvenir  qu'ils  avoient 
oublié  de  prendre  quelques  pains  avec  eux  ;  mais  après  qu'il  leur  eut  remis 
devant  les  yeux  les  deux  miracles  par  lefquels  il  avoit  nourri  plufieurs  milliers 
d'homttîes  avec  un  petit  nombre  de  pains,  ils  comprirent  enfin  que  le  levain 
dont  ils  dévoient  fe  garder,  confiftoit  dans  laDoftrine  de  ces  deuxSe£les(a). 
En  arrivant  à  Bethfaïda,  qui  écoit  le  lieu  de  la  naiffance  de  quelques-uns 
de  fes  Difciples,  on  lui  préfenta  un  Aveugle.  Jésus  ne  put  refufer  fon 
recours  à  cet  objet  de  pitié  ;  mais  comme  les  habitans  de  cette  Ville  avoient 
très  mal  répondu  ^^suiea  les  obligations  qu'ils  lui  avoient  (b),  il  ne  voulut 
n-s  les  rendre  plus  coupables  encore,  en  leur  fournilfant  de  nouveaux  fu- 
kts  d'ingratitude.  Ainfi  ayant  pris  l'Aveugle  avec  lui  hors  de  la  Ville  il 
lui  rendit  la  vue ,  &c  lui  ordonna  de  prendre  le  chemin  de  fa  maifon  fans 
QXitxex  àms  Bethfciida  {c).  ^ 

Etant  venu  aux  environs  de  Cefarce  ae  Philippe ,  Ville  batie  par  Philippe 
le  Tétrarme  fils  à'Hérode  le  Grand,  il  demanda  à  fes  Difciples,  qu'il  avoic 
déià  élevés  depuis  un  an  à  la  charge  d'Apôtres,  ce  que  les  Juifs  penfoient 
de  lui"?  Ils  lui  répondirent  que  les  uns  le  prenoient  pour  JeanBaptiJle ,  les 
autres  pour  Elie ,  ou  pour  quelqu'un  des  autres  Prophètes.  Et  vous ,  dit-il 
alors  Qui  dites-vous  que  je  pis  7  Fous  êtes,  lui  répondit  Pierre  au.  nom  du 
Collèee  Apoftolique,  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu.  Cette  confelîlon  valut 
à  l'Apôtre  qui  la  fit, le  furnom  de  Pierre  ou  de  Rocher,  &  la  promefle  qu'il 
ferviroit  de  fondement  à  l'Eglife;  &  qu'avec  les  Clés  du  Royaume  des 

Cieux , 
(a)  Matth.XVI.i.&c.  Marc  VIII.  10.        (b)  Matth.  XI.  21.         (f)  lidem  ibid, 
*  On  ne  fauroit  dire  avec  certitude,  fi  ce  font  deux  noms  du  mêma  endroit,  ou  non. 
rvft  far  les  bords  de  la  Mer  de  Tibériade  que  Magiala  &  Dalmanutha  paroillent  avoir  été 
Ctuées      Cert  au  moins  ce  qu'on  a  droit  d'inférer  du  récit  de  5î^  Marc ,  qui  dit  que  J  e- 
nt  naTé  la  Mer     vint  i  Dalmanutha  {\)\  &  de  celui  de  St.  Matthieu,  qui  affirme 
n■';'p^?^  mjv'eur  arriva  au  Territoire  de  Magdala  'i).     On  lit  dans  quelques  Copies  de 
«dernier  Ma^édan  &  Magdan,  au-lieu  de  Magdala    Ceux  qui'  fouhaiteront  de  favoir  les 
conieflures  des  Savans  furre  fujet,  pourront  confulter  ceux  que  nous  indiquons  (3).     Cal- 
«;.rfuDD0fe  que  Dalmanutha  eft  le  même  lieu  que  A&./a«,  qui  étoit  fitué  près  de  la  fource 
rSam  où  fe  tenoit  une  efpèce  de  Foire  extrêmement  fréquentée  pendant  tout    Tué. 
wiL,,  -^DDelle  l'endroit  Mdda  &  Mellan.     Ce  dernier  nom,  ajoute-t-il,  fut  change  fuc 
r^mvemen   en  ceux  de  Ddman  &  de  Dalmanutha.     Cette  étymologic     qui  eft  très  forcée, 
iV\7(re  oas  d'être  encore  plus  naturelle  que  celle  du  fimtu^Hammond ,  qui  croit  que  Dal- 
,11  en  le  même  endroit  oue  Méguiddo , 'iont  un  Prophète  (4)  fait  mention,  &  célèbre 
raSursp-l-non  . ,     .^  ,        ,         ,.  , 

T  nnm  de  Maeâala  ell  dérivé  de  Migdel,  mot  Hébreu  qui  fignifie  une  haute  tour.  Ainfi 
■1  nnnna  V  avoir  eu  plufieurs  endroits  de  ce  nom  en  Judée,  auffi-bicn  que  dans  les  Pro- 
vinces voifines.     Mais  ce  ne  font-là  que  des  conjectures. 

tiphtfoot  ,  Hammond,  Calmet,  &  »!• 
O)  vm.  !..  f%;  2iarhar,  XII.   li. 

î;j  i;i;rH!^'r...  into..  Hcbr.  K.Und,         U)  »•  K«ù  U.  z;.  XXIII.  .,. 
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Cieux ,  il  recevroit  la  puilTance  de  lier  &  de  délier  ;  deforte  que  quelle  de  Sectiob 
ces  deux  fentences  qu'il  prononça:  fur  la  Terre ,  elle  ne  manqueroit   pas      VI. 
d'être  ratifiée  dans  le  Ciel.  Mais  il  lui  recommanda,  aulTibien  qu'à  f^s  au-    Hijloire 
très  Collègues,  de  ne  dire  qu'il  étoicleMESsiE,  qu'aprcsrarcfurreftion(a).  rf"  Puift. 
Depuis  ce  tems-là ,  trouvant  leur  foi  fi  bien  fondée ,  il  commença  à  les  "ch^fï^ 
entretenir  d'un  myftére,  dont  il  étoit  abfolument  néceflaire  qu'ils  [ù^hm  pnditfef 
informés  ;  favoir  celui  de  {es  fouffrances ,  &  de  la  mort  qu'il  devoit  fouffrir  J'ouffraw 
à  Jémfalem.  Pierre  ^  étrangement  fui  pris  de  ce  qu'il  venoit  d'entendre,  ne  "^  ^  f" 
put  s'empêcher  de  témoigrttr  qu'il  Ibuliaitoit  que  jamais  rien  de  pareil  n'ar-  """' 
rivât  à  fon  Maître  ;  mais  il  reçut  de  lui  à  cette  occafion  une  févère  répri- 
mande, accompagnée  du  reproche  qu'il  étoit  encore  très  ignorant  dans  la 
Doftrine  delà  Rédemption  du  Genre  humain ,  &  du  Renoncement  à  foi- 
même.     Il  ajouta  que  bien  loin  qu'ils  dûflènt  attendre  un  Règne  temporel, 
il  n'y  avoit  aucun  autre  moyen  pour  lui  &  pour  les  autres  Difciples  d'en- 
trer dans  fon  Règne  Célelle ,  qu'en  marchant  fur  les  traces  fanglantes  de 
fa  Croix:  Quelques-uns  d'entre  vous,  leur  dit-il  en  finifîîmt  ce  trifte  Difcours, 
verront  les  coinmeiicemens  de  ce  Règne  avant  de  mourir  (b)  *.  Cependant,  de 
peur  que  le  tableau  qu'il  leur  avoit  tracé  de  fon  humiliation  &  de  fes  fouf- 
frances ne  confondît  les  efpérances  qu'ils  avoient  toujours  eues  (c) ,  qu'il  ré- 
tabliroit  le  Royaume  d'7/Mt'7,  il  jugea  à  propos  de  paroître  à  leurs  yeux 
paré  de  quelques  rayons  de  cette  gloire  qui  lui  étoit  dellinée. 

Pierre  ,  Jaques  &  Jean ,  furent  ceux  qu'il  voulut  rendre  témoins  d'un   fi    Sa  Trans' 
beau  fpeélacle.  Il  monta  avec  eux  fur  une  haute  Montagne ,  qu'on  croit  figwation 
communément  avoir  été  celle  de  Tbabor  (d) ,  &  y  fut  transfiguré  en  leur  -^^  ^'^ 
préfencg.     Pendant  qu'il  rendoit  à  Dieu  en   cet  endroit  l'hommage  de  la  •"^'"''*'^'■'• 
prière  (f) ,  fon  vifage  devint    tout  autre,  &  ks  habits  parurent  blancs  & 
lumineux.     Aloyfe  &  Elle  parurent  immédiatement  après  dans   tout  l'éclat 
de  leur  état  glorifié,  &  s'entretinrent  avec  lui  de  la  mort  qu'il  fubiroitdans 
peu  à  Jérufalem  (/).     Durant  cet  entretien  extraordinaire,  les  trois  Apô- 
■  tres.foit  que  la  Vilîon  Célefl:e  eût  produit  en  eux  une  efpéce  d'extafe,  foit 
que  la  Transfiguration  fe  fît  de  nuit,  fe  trouvèrent  pendant  quelque  tems 
dans  une  efpèce  de  fommeil.     A  leur  réveil ,  ils  virent  la  gloire  de  Jeur 
Maître, &  des  deux  Prophètes  qui  étoient  avec  lui,-&  Pierre,  ravi  en  ad- 
miration,'s'écria,  Seigneur,  il  eft  bon  que  nous  demeurions  ici  ;  faifons-y  donc 
trois  tentes,  une  pour  vous,  une  pour  Moyfe,  ^  une  troifième pour  IlHq  f, 

ne 

(a)  Matth.  XVI.  12.  &c.  Luc  IX.  18.  &c.        ((/)  Supr.  T.  II.  ad  loc. 

(b)  Matth.  ibi.1.  vers.  26.  &c.  I.ucubifupr.         (e)  Luc  IX.  28.  &c. 

vers.  22.  &c.  Marc.  Vlli.  31.  &c.  (/)  Conf.  Pf.   CXXXVIII.   2.   &  Philîo. 

(c)  ViJ.  Aft.  ;.  6.  III.  9- 

*  C'eft  de  quoi  il  leur  donna  pIuHeurs  indices  dans  la  fuite: premièrement,  par  fa  Trans- 
figuration glorieufe;  enfuite  par  fa  Réfurrefbion ,  par  fon  Afcenfion,  par  le  Changement 
étonnarit  que  produifit  en  eu.\-  la  Dtfcente  du  St.  Efpnt,  par  le  Succès  prodigieux  qu'eur 
la  Prcdication  de  l'Evangile,  &.  ennn  par  rAccomplifTemenc  des  Prédirions  venger^ffes  qu'il 
avoit  faites  contre  Jérufalem  &  fcs  coupables  habitans.. 

t  Bède  now?  aprend  (i)  qu'en  conféquence  de  cette  demande  des  Apôtres.  les  Chritiens 
bâtirent  dans  la  fuite  fur  le  fommet  de  cette  Montagne  trois  magnifiques  Eglifes,  où  la  dé<. 
Votion  attira  un  nombre  infini  de  Pèlerins. 

(i;  Homil.  in  Matih.  XVI. 
Oo   ; 
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SscTioM  ne  fâchant  pas  bien  ce  qu'il  difoit.     Leur  furprife  fut  encore  augmentée  à 

VI-       la  vue  d'une  nue'e  qui  vint  les  couvrir,  &  à  l'ouïe  d'une  voix  qui  fortit 

Hijlûire    Je  ]a  nuée,  difant,  Cejl  ici  mon  Fils  bien- aimé ,  écoutez-le.  A  cette  voix  les 

its  Juifs.  Dif(.jpie5  tombèrent  le   vifage  contre  terre,  &  furent  faifis  d'une  grande 

"■  frayeur.  Mais  Jésus  leur  ayant  dit  de  ne  rien  craindre,  ils  le  virent  feul, 

&  tel  qu'il  étûit  ordinairement  {a). 
Il  dtfcend      Comme  ils  defcendoient  de  la  Montagne  ,  Jésus  leur  défendit  de  par- 
delaMon.  Jer  à  perfonne  de  ce  qu'ils  avoient  vu,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  réfufcité  d'entre 
tagne.       jgj  morts.     Ces  dernières  paroles  leur  parurent  difficiles  à  comprendre,  à 
caufe  de  la  peine  qu'ils  avoient  à  digérer  l'idée  de  la  mort  que  leur  Maître 
leur  avoit  dit  devoir  fubir  à  Jérufalem.     Cependant  ils  eurent  foin  de  gar- 
der le  fecret  qui  venoit  de  leur  être  recommandé.  St.  Pierre  paroit  dans  fa 
féconde  Epître,  qu'il  écrivit  peu  de  tems  avant  de  mourir  (b),  en   avoir 
confervé  toute  fa  vie  une  vive  impreflîon,  par  la  courte  mais  énergique 
defcription  qu'il  en  donne  (c). 
Il  guérit       Quand  il  eut  rejoint  les  autres  Difciples ,  il  les  trouva  en  difpute  avec 
un  Démo-  jgs  l'harifiens.     Mais  avant  que  d'avoir  eu  le  tems  de  fe  faire  inllruire  du 
niaqii,:.      ç^-^^^  ^^  ^^^^^  conteftation ,  un  homme  vint  fe  jetter  à  fes  pies,  &  lui  dit, 
Seigneur ,  ayez  compajjwn  de  mon  Fils ,  qui  ejî  mijérablement  tourmenté  d'un 
Démon  ,par  lequel  il  ejt  jette  quelquefois  dans  le  feu ,  ^  d'autres  fois  dans  l'eau. 
jC  rai  préfenté  à  vos  Difciples  .^  mais  ils  n'ont  pu  le  guérir.  Sur  quoi  Jésus, 
ému  de  pitié  &  d'indignation ,  0  Race  incrédule ,  dit-il  à  fes  Difciples  ,juf- 
qu  à  quand  faudra- 1 -il  que  je  mus  fipportel  S'étant  fait  enfuite  amener  l'en- 
tant, qui  étoit  agité  des  plus  cruelles  convulflons,  il  dit  au  Père,. que  s'il 
pouvoir  croire,  la  guérifon  de  fon  fils  fèroit  aifée.     AulTitôt  ce  Père  s'écria 
en  pleurant,  Je  crois.  Seigneur,  aidez-moi  dans  mon  incréduUié.     Jésus 
ordonna  alors  à  l'tfprit  immonde  de  forcir  de  l'enfant,  &   de  n'y  rentrer 
jamais:  ordre  auquel  le  Démon  obéit, en  agitant  pour  la  dernière  fois  l'en- 
fant d'une  manière  terrible.  Lorfque  les  Difciples  fe  trouvèrent  enfuite  en 
particulier  avec  leur  Maître,  ils  lui  demandèrent  pourquoi  ils  n'avoient  pu* 
chaflTer  cet  Efprit,  &  reçurent  pour  réponfe,  qu'en  général  c'étoit  à  leur 
manque  de  foi  qu'ils  dévoient  s'en  prendre  ,  quand  ils  n'opéroient  pas  cer- 
tains miracles  ;  mais  que  dans  ce  cas  particulier ,  ce  malheur  venoit  de 
ce  qu'ils  négligeoient  le  jeûne  &  la  prière,  qui  étoient  les  feuls  moyens  par 
lesquels  ils  auroient  pu  chafler  ces  forces  de  Démons  {d). 
B  prédit      Jnsus  ayant  remarqué  que  les  trois  Difciples,  qui  avoient  été  témoins 
fa  cruci.    Je  fa  transfiguration,  s'étoient  entrecenus  de  fa  réfurredlion ,  en  defcen- 
fixion  i^  dant  de  h  Montagne,  crut  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  parler 
faréjur-     ^Q,^■^Q^^^yQ2.\.\  aux  douze  de  fa  mort  prochaine,  &  pour  leur  déclarer  qu'après 
avoir  été  crucifié ,  il  réfufciteroit  le  troifième  jour.     C'étoit  en  allant  avec 
eux  à  Capernaïïm,  qu'il  leur  tint  ce  difcours:  mais  bien  loin  d"é,tre  en  état 
d'en  comprendre  le  fens,  ils' étoient  fi  remplis  des  idces  d'un  Règne  tem- 
porel, 

(a)  Matth.  XVII.  i.  &c.  Marc  VI.  2.  àc,'       (c)  IbiJ.  vers.  16.  &c. 
Luc  IX.  28.  &c.  00  Maith.  XVIL  u.&c.MarcIX.  14.&C. 

{b)  I.  13,  14.  Luc  IX.  37-  «Sec. 
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porel ,  qu'au-lieu  de  demander  l'explication  du  myftère  de  la  Croix,  ils  fe  Section 
mirent  à  difputer  fur  le  rang  que  ch;icun  d'eux  occuperoit  fous  ce  Règne.       VI. 
Cette  difpute  dura  jufqu'à  leur  arrivée  à  Capernaûm^oix  ceux  qui  recevoient    H'ftoirt 
les  impôts  ,  leur , demandèrent ,  fi  leur  Maître  ne  payoit  pas  le  tribut  ordi-  ""  3^"'/-^' 
naire  *.     Pierre ,  qui  favoit  la  difpolition  où  étoit  Ion  Maître  de  rendre  à  ' 

Céjar  ce  qui  lui  étoit  dû,  répondit  affirmativement.  Pour  Jésus,  il  s'ex- 
prima d'une  manière,  qui  donna  à  connoître  que  c'étoit  proprement  des 
Etrangers  que  le  tribut  devoit  être  exigé,  &  point  des  Iinfans,c'eft- à-dire, 
de  ceux  qui  font  nés  libres.  Cependant,  ajouta-t-il  en  adreilant  la  parole 
à  Pierre,  pour  ne  pas  donner  de  fcandale  à  cet  égard,  Allez  à  la  mer ,  jet- 
iez l'hameçon  ,  ^  vous  trouverez  dans  la  bouche  du  premier  poijjhn  que  vous  pren- 
drez ,  une  pièce  de  monnoie  \  ;  donnez-la-leur  pour  vous  ^  pour  moi  (a). 

Quand  Pierre  fut  de  retour,  Jésus  lui  demanda  quel  avoit  été  le  fujet    II  eenfu- 
de  leur  dispute  fur  la  route  ;&  comme  ils  gardoient  tous  le  filence,  fentant  rt  la  folle 
bien  que  leur  ambition  étoit  hors  de  faifon,  Jésus  appella  un  enfant  &  le  '^ibition 
mit  au  milieu  d'eux ,  en  leur  difant,  que  le  feul  moyen  de  devenir  grand   LJt      ' 
dans  fon  Royaume  Célefte,  étoit  de  reffembler  à  cet  Enfant  en  innocence 
&  en  humilité  ;  &  qu'à  mefure  que  cette  refTembiance  feroit  plus  parfaite, 
le  rang  qu'ils  occuperoient  dans  fon  Royaume  feroit  plus  élevé.     Pendant 
qu'il  leur  donnoit  ces  aflurances,  un  des  Apôtres  vint  l'interrompre,  pour 
lui  dire  qu'ils  avoient  vu  un  homme  qui  jettoit  hors  les  Démons  en  fon  nom, 
&  qu'ils  s'y  étoient  oppofés,à  caufe  qu'il  ne  les  fuivoit  pas.  Jésus  blâma 
leur  zèle  inconfidéré,  tout  homme  qui  opéroit  des   miracles  en   fon  nom, 
ne  pouvant  manquer  d'avoir  du  refpeft  pour  fa  perfonne  &  pour  fon  ca- 
ractère (i).  Reprenant  enfuice  fon  premier  difcours,  il  déclara  à  fes  audi-    Exhorta- 
teurs ,  que  quiconque  recevroit  un  de  ces  petits  Enfans ,  ou  de  ces  Difci-  tion  à 
pies  doux  &  humbles,  &  leur  feroit  le  moindre  bien ,  comme  de  leur  don-  '■'Himili- 
ner  un  verre  d'eau,  en  fon  nom,  il  ne  manqueroit  pas  d'en  être  récom-  ''* 

penfé. 
(a)  Matth.  XVn.22.&c.  Marc  &  Luc  ubi        Qi)  Marc  ibid.  yers.38,  39.  Luc.  IX.  49. 
Aipr.  ad  an. 

*  Quelques  Interprètes  prétendent  que  le  tribut  dont  il  efl  ici  queftion,  étoit  celui  que 
chacun  devoit  payer  annuellement  au  Temple  ,  &  que  Jésus  s'en  déclara  exemt  en  qualité 
de  Fils  de  Dieu.  Mais  nous  croyons  avec  Béze ,  que  c'étoit  une  Capitation  introduite  du 
tems  de  Cyréniiis ,  après  le  bannillement  A'Archilaùs.  Car,  comme  Jésus- Christ  femble 
l'indiquer  à  St.  Pierre ,  c'étoit  une  taxe  imporée  aux  Juifs  par  un  ordre  arbitraire  de  Ci. 
far  contre  toute  jultice,  les  Juifs  devant  être  libres  de  ces  fortes  d'impôts  en  conféquence 
des  alliances  çontraftées  avec  les  Romains.  Cependant,  pour  ne  point  donner  de  fcandale, 
&  ne  pas  nourrir  cet  efprit  de  fédition  dont  les  Juifs  n'étolent  déjà  que  trop  infeflés,  il 
aima  mieux  faire  un  miracle,  que  rcfufer  de  fe  conformer  à  une  Loi  établie. 

11  femble  qu'en  vertu  de  cette  Loi,  chaque  homme  tïit  obligé  de  fe  faire  infcrire  dans 
quelque  Ville.  Jésus  avoit  principalement  fait  fon  féjour  à  Capernaihn,  après  qu'il  eut 
quité  Nazareth.  Pierre  avoit  probablement  fait  la  niême  chofe,  &  voilà  pourquoi  le  Col- 
lefteur  lui  demanda  l'impôt  pour  eux  deux,  fans  faire  mention  des  autres  Apôtres,  qui  peu- 
vent avoir  été  infcrits  à  Betbiaïda,  ou  dans  quelque  autre  Ville  voifine  du  Lac. 

\  Cette  Pièce  s'appelioit  Statère  en  Grec,  &  en  Hélireu  ou  Syriaque  XTnos'  Aftira:  la  va- 
leur en  étoit  la  même  que  celle  d'un  double-ficle,  ou  de  trente  fous  monnoie  d'yc/n^'/effiTsCi). 

(\)  Vid.  int  al.  Ureerwood  de  Fonder.  Bernard  de  Meifut.  Se  /rideaux  ia  Prifat.  ad  Conaeft. 
Bu*  le  al.  in  Match,  ubi  Upi, 


29(5  HISTOIRE    DES    JUIFS. 

Section  penfé.     D'un  autre  côté,  continua-t-il,  quiconque  les  méprifera.,  ou  les 

VI.      choquera  (  procédé  auquel  ils  doivent  naturellement  être  expofés  de  la  parc 

Hijîoire   d'une  génération  infolente  &  corrompue  )  de  pareilles  indignités  feront  aus- 

des  Juifs.  Çi  févèrement  punies,  que  û  Dieu  lui-même,  dont  ils  font  les  favoris,  en 

'  avoit  été  l'objet.     Ayez  donc  foin  de  pratiquer  les  Loix  de  l'Humilité,  fl 

vous  voulez  avoir  part  à  ce  falut  que  je  fuis  venu  offrir  au  Genre-humain. 

Et  à  la        Mais  ce  n'efl  pas  aflez  que  vous  n'offenfiez  point  mes  Difciples  qui  ne 

Charité,  yous  en  donneront  aucun  fujet,  vous  devez  même  vous  abflenir  de  ven-' 
ger  les  ofFenfes  commifes  contre  vous.  De  quel  droit  pourriez-vous  efpc- 
rer  que  votre  Père  Célefte  vous  accorderoit  un  pardon  dont  vous  avez  tant 
befoin ,  fi  vous  refufiez  ce  même  pardon  à  vos  Frères  ?  Dans  des  offenfes 
qui  ne  vous  regardent  pas  perfonnellement,  mais  qui  intéreflent  le  bien  de 
la  Société ,  ou  l'honneur  de  la  Religion  ,  votre  devoir  ell  d'avertir  le  Cri- 
minel ,  d'abord  en  particulier.  Si  cet  avertilfement  ne  produit  fur  lui  au- 
cun effet,  revenez  à  la  charge  en  prcfence  d'un  ou  de  deux  témoins.  Si 
cette  nouvelle  démarche  eft  encore  inutile ,  déclarez  la  chofe  à  l'Eg'ife. 
Que  s'il  fe  moque  des  exhortations  &  des  cenfures  de  l'Eglife ,  regardez-le 
comme  un  Infidèle  ;  qu'il  foit  l'objet  de  votre  compafTion  &  de  vos  priè- 
res ,  mais  n'ayez  plus  de  commerce  familier  avec  lui.  Car  je  vous  le  ré- 
pète encore  ,  toute  fentence  que  vous  prononcerez  en  pareille  occafion  fur 
la  Terre  contre  un  Pécheur  obfliné ,  fera  ratifiée  dans  le  Ciel  ;  &  toutes  les  grâ- 
ces que  vous  demanderez  ainfi  affemblés  en  mon  nom  ,  vous  feront  accordées. 
Alors  P/m'i?  s'étant  aproché  de  Jésus,  lui  demanda  combien  de  fois 
il  falloit  pardonner  à  un  Frère  qui  nous  offenfe  ?  Lui  pardonnerai  je ,  ajou- 
ta-t-il,  jufquàfept  foisl  A  quoi  fon  Maître  lui  répondit,  Non  feulement  jus- 
qu'à fcpt  fois ,  mais  jiifqu  à  fept  fois  feptante  fois.  Pour  empêcher  enfuite 
qu'une  obligation  fi  peu  limitée  ne  leur  parût  impraticable,  il  leur  fit  fen- 
tir  combien  l'Efprit  de  vengeance  étoit  nuifible  à  celui  qui  avoit  le  malheur 
d'en  être  animé,  en  leur  mettant  devant  les  yeux  la  Parabole  du  Serviteur, 
qui,  après  que  fon  Maître  lui  eut  remis  une  dette  de  dix  mille  Talens,  fît 
mettre  en  prifon  fon  compagnon  ,  qui  ne  lui  devoit  que  cent  deniers  ; 
cruauté  qui  lui  attira  le  même  traitement  de  la  part  de  fon  Maître  (a). 

Après  avoir  fait  un  féjour  affez  court  à  Capernaiim ,  comme  la  Fête  des 
Tabernacles  aprochoit,  quelques-uns  de  fes  Parens,  qui,  à  ce  qu'il  femble, 
avoient  le  plus  de  répugnance  à  croire  en  lui ,  conlldérant  combien  il  s'é- 
toit  arrêté  en  Galilée ,  &  que  la  crainte  des  Juifo  l'empêchoit  de  fe  rendre 
en  Judée  [b) ,  ofcrent  l'en  reprendre ,  difant ,  que  s'il  avoit  deffein  de  fe 
faire  connoître,  il  devoit  fe  produire  à  Jérufalem.,  où  tant  de  monde  al- 
loit  fe  trouver  aflemblé ,  au-lieu  de  fe  cacher  dans  quelque  coin  de  la  Galilée. 
Jésus  ,  au-lieu  de  cenfurer  leur  témérité ,  fe  contenta  de  leur  dire ,  que  pour 
eux  ils  n'avoient  rien  à  craindre  de  la  part  des  Juifo;  mais  qu'il  n'en  étoit 
pas  de-même  de  lui ,  contre  qui  les  Chefs  de  h  Nation  formoient  adluelle- 
ment  d'homicides  complots.  Il  ne  laifTa  pas  de  venir  à  Jérufokmp&wéiHtws 
après,  mais  fecrettement , de  peur  de  réveiller  la  haine  de  fes  ennemis  (c). 

Etant 
(•)  Matth.  XVIII.  ij.  ad  fin.      {h)  Jean  VII.  i.&c.        (0  Ibid,  vers,  4.  &c. 
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Etant  en  chemin  vers  cette  Capitale ,  il  envoya  devant  quelques-uns  de  Section 
fes  Uilciples ,  qui  entrèrent  dans  un  Bourg  des  Samaritains  pour  lui  prepa-     "vi. 
rer  un  logement:  mais  ces  derniers  ne  voulurent  point  Je  recevoir,  parce    Hijloin 
qu'il  paroillbit  aller  du  coté  de  Jérujakm  ;  ce  qui  irrita  tellement  les  deux  des  Juifs, 
lioanerges,  qu'ils  follicitérent  la  perniillion  de  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel  ■- 

fur  eux.     Mais  Jésus  leur  adrelfa  une  févére  réprimande,  difant  que  le  J^.^'^^^^  . 
cruel  efprit  qui  les  animoit,  étoit  diamétralement  oppofé  à  celui  qui  l'avoit  jl  'pêudis 
engagé  à  defcendre  du  Ciel  pour  fauver  le  Genre-iiumain  (a).  Tahcrm- 

Avanc  que  d'arriver  à  Jémfakm ,  il  trouva  bon  d'établir  un  autre  Col-  »'"• 
lège  compofé  de  foixante-dix  Difciples:  nombre  pareil  à  celui  des  Anciens    {'''f^^''' 
établis  par  Moyfe  [b) ,  précifément  comme  le  nombre  des  douze  Apôtres^""^"^'*] 
répondoit  à  celui  des  douze  Tribus  d'Ifraël  *.  Il  les  envoya  deux  à  deux ,  dptcs. 
munis  des  mêmes  inltruftions  &  de  la  même  puillànce  furnaturelle  qu'il 
avoit  données  aux  douze  Apôtres;  avec  cette  feule  difforence,  qu'il  écoic 
permis  aux  premiers  d'aller  dans  toutes  les  Villes  d'Ifraël,  au-lieu  que  les 
autres  ne  dévoient  aller  que  dans  celles  où  fon  iVIiniltère  l'appelleroit  (r). 

Durant  la  Fête  des  I  abernacles,  il  y  eut  à  Jerufakm  de  fréquentes  dis-  //««/jj. 
putes  fur  fon  fujet ,  les  uns  affirmant  qu'il  étoit  un  Prophète ,  &  les  autres  gm  dans 
le  traitant  d'impofteur.  Il  parut  publiquement  dans  le  Temple  vers  la  fin  de  'e  TmUt. 
la  Fête,  ik  au  grand  étonnement  de  tous  les  afliftans ,  il  y  enfeigna  publi- 
quement,faifant  voir  dans  fes  difcours  une  connoilfance  profonde  des  Livres 
Sacres,  La  furprife  que  fs-s  auditeurs  témoignèrent  d'entendre  li  bien  par- 
ler un  homme  dont  l'éducation  n'avoit  rien  que  de  commun ,  engagea  le 
Sauveur  à  leur  dire,  que  fa  Doétrine  n.'ctoi.  pas  un  ouvrage  humain, 
mais  une  produélion  célelle;  &  que  ceux  d'entre  eux  qui  feroient  fincère- 
ment  difpofés  à  faire'la  volonté  de  Dieu,  ne  tarderoient  guércs  à  être  con- 
vaincus de  la  vérité  de  ce  qu'il  difoic.  Le  danger  auquel  il  s'expofoit  en 
parlant  ainfi,  fit  admirer  à  quelques-uns  fon  courage,  tandis  que  d'autres, 
fcandalifés  de  la  baffcflè  de  i'à  naillance,  continuoient  à  le  rejetter.  Il  répon- 
dit à  ces  derniers,  qu'ils  ignoroient  ce  qu'il  y  avoit  de  célelle  dans  fon  ori- 
gine, &  fortifia  cette  allertion  par  des  preuves  fi  frappantes,  que  plufieurs 
commencèrent  à  croire  ouvertement  en  lui  ,•  ce  que  les  Magiltrats  Juifs 
n'eurent  pas  plutôt  apris,  qu'ils  envoyèrent  quelques-uns  de  leurs  Officiers 

pour 
(a)  Luc  IX.  SI.  &c.  Supr.  T.  II.  p.  248. 

(6)  Exod.  XVllI.  paff.  Deut.  I.  9.  Vid.        (c)  Luc  X.  i.  &c. 

♦  Les  noms  de  ces  70  ou  72  fcar  on  les  défigne  par  l'un  &  l'autre  de  ces  nombres,  le 
premier  à  caure  que  St.  Luc  en  fait  exprelTément  nitntion,  &  le  dernier  en  conféquence 
de  la  fuppofition,  que  cet  Evangélijie  fe  kn  du  nombre  rond  au-Iieu  de  celui  de  72,  ré- 
pond.mt  à  celui  de  fix  fois  douze)  ces  nom>,  difons-nous ,  font  1?.  plupart  inconnus.  Nous 
n'en  trouvons  que  vingt-huit  dans  Eujebe  (i\  Epiphaiie  (2I,  &  Popias  i;^).  Voici  leurs 
noms:  Mattbins ,  Marc,  Luc,  B^riMh^n ,  Etienne,  Philippe,  Procbore,  Nicanor ,  Timon, 
Tarmenns,  Nicolas,  Jujie,  Apd'.e,  So.lbèr.e,  Rufus,  Niger,  Cépbas  ,  Tbaddée  ,  Ârifton , 
Jean,  Barfnbas,  yJndroiic ,  Juiius,  Sihs ,  Lucius,  Mtnahem,  Mnafon  &  Ananias ,  le  mê- 
me qui  baptizi  St.  Paul  (4}. 

(i)  Hift.  Ecclef.  L.  I.  c.  lï.  Vid.   &  Mills  in         (3)  Ap.  Eufeb.  ubi  fupr.  L,  III.  c.  3>t 
lue.  X.  1.  Uj  kà.  IX.  10.  &c. 

(1)  De  Chnft.  c.  4^ 
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Section  pour  le  faifir.  Mais  comme  fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue ,  2u-!ieu  de 
VI.      luivre  leurs  ordres ,  ils  revinrent  remplis  d'admiration ,  &  avouèrent  à  ceux 
Kidoire  qui  les  avoient  envoyés,  que  jamais  homme  n'avoit  parlé  comme  lui  (a), 
dts  Juifs.      Le  dernier  jour  de  la  Ycie,  pendant  lequel  on  pmfoit  de  l'eau  &  l'oa 

: —  portoit  du  bois  au  Temple  (cérémonie  dont  nous  avons  eu  occafion  de  par- 

i"7eî'  1er  dans  un  autre  Tome  (/;),  Jésus  profita  de  la  circonftance  pour  enire. 
Pharifiens  tenir  fes  auditeurs  de  ces  eaux  vives  que  dévoient  recevoir  ceux  qui 
tmrelui.  croyoient  en  lui;  faifant  allufion,  comme  YEvangàiJle  le  remarque,  aux 
dons  miraculeux  du  St.  Esprit,  dont  l'Eglife  alloit  dans  peu  être  enri- 
chie. Ce  dernier  difcours  fournit  encore  fujet  à  de  nouvelles  conteftations , 
les  lins  foutenant  qu'il  n'y  avoit  que  le  JM  e  s  s  i  e  qui  pûc  s'exprimer  d'une 
manière  fi  fubîime;  aulieu  que  les  autres ,  ignorant  qu'il  fût  né  à  Bcthléhem, 
alléeuoient  fa  qualité  de  Galiléen  comme  incompatible  avec  le  caraftère  de 
Messie.  Mais  les  Pharifiens,  dont  l'animofité  alloit  de  jour  en  jour  en 
alimentant ,  depuis  que  les  Officiers  qu'ils  avoient  envoyés  pour  faifir  Jé- 
sus s'étoient  eux-mêmes  déclarés  en  fa  faveur, comm.cncérent  à  dcciamer 
hautement  contre  lui ,  difant  qu'aucun  de  leurs  Docteurs  ou  de  leurs  Chefs 
n'avoit  reçu  fa  Dodrine,  qui  n'étoit  embraffée  que  par  une  Populace  igno- 
rante &  rtupide.  Nicodème,  qui  étoit  fon  Difciple,  quoique  fecrettement, 
leur  rappella  que  la  Loi  demandoit  qu'ils  ne  condamnafl'ent  pas  un  homme 
fans  l'entendre.  Irrités  de  cette  remontrance,  ils  dirent  à  Nicodème,  Etes- 
vous  auflTi  Galiléen'?  parcourez  les  Ecritures ,  &  vous  y  verrez  que  jamais  * 
Prophète  ne  fortit  de  Galilée  (c).  ,     ^,.  . 

Femmt        Jésus  s'en  alla  le  même  foir  fur  la  Montagne  des  Oliviers,  mais  retour- 
fwprifi  en  ^^  ]g  lendemain  de  grand  matin  au  Temple.     Etant-là,  les  Scribes  &  les 
adultère     pj^^j.jLf,;  i^i  amenèrent  une  Femme  qui  avoit  été  furprife  en  adultère  f. 
ImZi     Nous  avons  vu  dans  un  autre  endroit  (d) ,  que  par  la  Loi  deMoyfe  de  pa- 
reilles fautes  étoient  punies  de  mort  ;  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de  lui 
dire    ajoutant  qu'ils  fouhaitoient  de  favoir  ce  qu'il  en  pcnfoit,  afin  d'avoir 
occafion  de  l'accufer ,  ou  de  trop  de  févérité  s'il  condamnoit  cette  Femme 
au  dernier  fuplice ,  ou  de  manque  de  refpeft  pour  la  Loi   s'il  vouloit  l'ab- 
foudre  ,  &  dans  l'un  &  l'autre  cas  de  s'attribuer  le  droit  de  juger.  Jésus  , 
qui  démêloit  leur  malice,  fe  baifiant , écrivit  fur  la  terre  avec  le  doigt.  Son  - 
aftion  les  engagea  à  le  preflèr  davantage  de  répondre, ce  qu'il  fit  en  fe  re- 
levant- Que  celui  de  vous,  leur  dit- il,  qui  eft  fans  péché',  jette  le  premier  la 
~  pier-^ 

id)  Jean  VII.  n.  &c.  W  Jean  ibid.  vers.  37.  ad  fin. 

\b)  T.  II.  p.  397.  &  p.  464-  (^^  S"?""-   ^-  "•  P-  505.  &c. 

*  Nous  avons  prouvé  ci-deffus  (0,  que  ^onas,  que  tous  les  Juifs  reconnoiflent  pour 
Prophète,  étoit  natif  de  Gat/j<p/j«>-,  Ville  de  Galilée.,  defortc  que  l'aflertion  des  Pèarî/îenj 
ne  pouvo'it  venir  que  d'un  principe  d'ignorance  ou  d'impudence. 

t  Toute  cette  hiftoire  eft  omife  dans  la  Vcrdon  Syriaque ,  &  dms  quelques  autres  ancien- 
nes Verrions.  Ceux  qui  infèrent  de  l'abrolution  accordée  par  notre  Sauveur,  ou  plu- 
tôt  de  fon  refus  de  condamner,  conformément  à  la  Loi  de  Moyfe  (2),  que  fous  l'Kvangils 
l'adultère  ne  doit  point  être  regardé  comme  un  crime  capital,  pourroient  prouver  de-raê- 
me  qu'il  n'eft  pas  permis  de  partager  des  héritages,  à  caufe  que  notre  Sauveur  refufa 
un  jour  de  fe  mêler  d'un  partage  de  ce  genre  (3). 
fl^  T,  ni.  p.  loj.  (»)  DWtt*  XVII.  7.  0;  Luc  XII.  ij. 
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pierre  contre  elle.    Cette  réponTe  peu  attendue  remplit  ces  hypocrites   d'un  Sectio» 
étonnement  mêlé  de  tant  de  honte ,  qu'ij  fe  retirèrent  tous   les  uns  après       V'- 
les  autres,  deforte  que  la  Femme  rerta  feule  avecjEsus,  qui, ne  voyant  plus    Hijloire 
d'accuftteurs ,  la  renvoya  en  lui  dilànt ,  JHcz  &i  ne  péchez  plia  déformais  (a).  ^"  J^'f'- 

11  reprit  enfuice  le  fil  de  fon  difcours,&  déclara  à  Tes  auditeurs  qu'il étoic 
la  lumière  du  Mande,  &  qu'il  falloit  le  fuivre  pour  ne  pas  marcher  dans 
les  ténèbres.  Cette  exprelîion ,  que  les  Pharijîens  prétendoient  ne  conve- 
nir qu'à  eux  feuls,  leur  arracha  ce  reproche,  que /on  témoigtiage  nétoit  pas 
valable,  farce  que  c était  lui-même  qui  Je  le  rendait.  Jésus  répliqua,  que 
Moyje  &  les  Prophètes ,  Jean  Baptijle ,  &  principalement  fon  Père  Céles- 
te, tn  lui  accordant  la  puiflance  de  faire  les  plus  grands  miracles,  lui  ren- 
doient  un  témoignage  au-defllis  de  toute  exception.  Mais,  ajouta-t-il,  c'cfl 
ce  qui  piroîtra  plus  clairement  quand  vous  m'aurez  attaché  à  une  croix; 
car  ce  n'eft  qu'alors  que  mes  Dilciples  fe  trouveront  délivrés  du  joug  im- 
pofé  au  refte  des  hommes.  Les  Fharifiem  ne  comprenant  pas  qu'il  parloit 
de  la  fervitude  du  péché ,  lui  dirent  avec  leur  hardiefle  accoutumée ,  que 
comme  ils  étoient  la  poftérité  à' Abraham ,  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
les  rendre  plus  libres  qu'ils  n'étoient ,  n'ayant  jamais  été  efclaves  de  perfbn- 
ne:  mais  Jésus,  au-lieu  de  réfuter  cette  faulîeté,  leur  répondit  qu'à  en 
juger  par  le  caraftère  qu'il  leur  connoiflbit,  leur  orgueil,  leur  avarice, 
leur  efprit  perfécuteur  ,&  leur  averfion  pour  les  vérités  les  plus  falutaires, 
prouvoienc  qu'ils  étoient  bien  plus  les  enfans  du  Démon  &  les  efclaves  du 
Péché,  que  les  defcendans  libres  du  vertueux  Père  des  Croyans.  Les  Juifsy 
n'ayant  rien  à  oppofer  à  cette  cenfure,  fe  contentèrent  de  l'appeller  Sama- 
ritain &.  Démoniaque  :  injures  qu'il  réfuta,  en  leur  laiflànt  juger  à  eux-mê- 
mes, fi  un  homme  pofTédé  du  Démon  feroit  aufli  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu , 
qu'il  l'avoit  toujours  été.  Se  tournant  enfuite  vers  les  Troupes,  En  vérité, 
leur  dit-il ,  fi  quelquun  garde  ma  parole ,  il  ne  mourra  jamais.  L'équivoque 
de  cette  expreifion  lui  attira  de  la  part  des  Juifs  de  nouvelles  inveftives , 
que  nous  omettons  par  amour  pour  la  brièveté.  Des  invectives  ils  paflc- 
rcnt  bientôt  aux  menaces ,  &  prirent  même  déjà  des  pierres  pour  le  lapi- 
der ;  mais  il  fe  fauva  de  leurs  mains  d'une  manière  miraculeufe  {b). 

Ln  partant  de  jcrufakm,  les  foixante  &  dix  Difciples  le  rejoignirent,  &    Ltsfiî- 
lui  aprirent  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie,  que  les  Démons  mê-  ^f^^  ^ 
mes  leur  étoient  aiïlijettis.     Jésus,  quoique  charmé  de  la  chute  prochai-.     •„"', 
ne  de  Satan,  crut  devoir  modérer  le  contentement  exceflîf  que  fes  Difcipîes  avec  'oie. 
témoignoient  de  fe  voir  revêtus  de  dons  miraculeux ,  &  leur  recommanda 
dans  cette  vue  de  iè  réjouir  plutôt  de  favoir  leurs  noms  écrits  dans  le  Ciel. 
Pendant  qu'il  continuoit  à  leur  donner  fes  inllruclions  fur  l'ufige  qu'ils  dé- 
voient faire  des  grâces  fpirituelles  qui  leur  étoient  accordées,  un  Dodeur  de 
la  Loi  lui  demanda  ce  qu'il  lui  conlèilioit  de  faire  pour  obtenir  la  vie  éter- 
nelle"? Jésus  le  renvoya  à  la  Loi  Mofaïque ,  dont  les  devoirs  corapre- 
noient  en  fubftance  l'obligation  d'aimer  Dieu  par  deffus  toutes  chofcs,  & 
fon  Prochain  comme  foi-même.     Mais  comme  la  plupart  des  Juifs  ne  re- 

con- 

(a)  Jean  Vlli.  i.  &c.  (b)  Ibid.  vers.  12.  &c. 
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Section  connoiflbient  à  peine  pour  leurs  Prochains  d'autres  que  ceux  de  leur  Na- 

VI.      tion,  ou  même  de  leur  Secle,  le  Docleur  infifta  pour  favoir  qui  i!  devoir 

Hijloire   propremeiu  regarder  comme  Ton  Procluin?  En  forme  de  réponfe,  notre 

dssJuifs.SwvEVR.  lui  die  l'admirable  Parabole  d'un  Juif,  qui  ayant   été  dcpouil- 

■ — lé  &  bleiré  par  des  Voleurs,  fut  iaifle  à  demi-mort  fur  le  grand-chemin. 

Parabole  Un  Sacrificateur  l'ayant  vu  palla  outre.     Un  Lévite  en  fit  de-méme.  Mais 

du  Sama-  y^  Samaritain  qui  voyageoit ,  plus  charitable  que  ces  deux  Eccléfiafliques , 

ritain  cba-  ]^-  accorda  gcnéreufement  un  fecours  que  les  autres  luiavoientrefufé.  D'où 

utaoe.      j^  Sauveur  conclut,  que  l'amour  du  Prochain   n'étoit  pas  reflreint  à 

une  Sefte  ou  à  une  Nation,  ni  limite  par  quelque  circoni^ance ,  mais  s'é- 

tendoit  h  tout  le  Genre-humain. 

En  allant  vers  la  Galilée ,  il  s'arrêta  dans  un  petit  Bourg,  nommé  Béthn- 
nie,  où  il  fut  reçu  dans  la  maifon  de  Lazare  &  d^  Tes  deux  fœurs.  il  y  eut 
quelque  chofe  de  remarquable  dans  la  réception  que  lui  firent  les   fœurs  de 
Lazare ,  Marthe  n'ayant  été  occupée  que  du  foin  de  préprrer  un  repas,  au- 
lieu  que  Marie ,  aflife  aux  pies  du  Sauveur,  ne  fongeoit  qu'à  écouter  ks 
'  divins  difcours.     Marthe ,  voyant  que  Marie  lui  laifToit  toute  la  peine  *,en 
fit  fes  plaintes  à  Jésus,  qui,  bien  loin  d'aprouver  fa  conduite,  lui  adres- 
fa  cette  févère  réprimande,  qu'elle  s'inquiétoit  d'une  chofe  aufll  peu  impor- 
tante que  les  préparatifs  d'un  repas ,  tandis  que  fa  fœur  employoit  fon  at- 
tention à  la  feule  chofe  néceflaire,  les  intérêts  d'une  autre  vie  {a). 
Il  enfd'       De  Béthanie  il  fe  rendit  en  Galik'c ,  où  il  enfeigna  dans  toutes  les  Syna- 
gm  en      gogues ,  en  adrefTant  à  fes  auditeurs  des  leçons  mêlées  de  Paraboles  &  ac- 
Gililée.     compagnées  de  Miracles  (/;).  Entre  autres  merveilles  qu'il  opéra,  il  guérit 
un  Jour  de  Sabbat,  dans  une  Synagogue,  une  Femme  que  la  vieillellè  & 
une  maladie  de  dix-huit  ans  avoient  tellement  courbée ,  qu'il  ne  lui  étoil 
pas  poflible  de  fe  redrefler.     Quand  Jésus  la  vit,  il  fut  ému  de  pitié,  & 
l'ayant  appellée  il  lui  impofa  les  mains  &  lui  rendit  f^  première  fanté.  Cet- 
te guérifon  excita  de- nouveau  l'indignation  Pharifaïque  ;  mais  Jésus  oppo- 
fa  à  ceux  qui  oférent  le  blâmer  en  cette  occafion ,  des  argumens  qui  leur 
impoférent  filence  ,  quoiqu'ils  ne  les  convainquîlTent  pas  encore  ,  que  rien 
ne  convenoit  mieux  au  jour  du  Repos  que  des  adlions  de  bénéficence. 
C'efl  de  quoi  nous  allons  donner  un  exemple  frappant. 

Jésus,  après  avoir  enfeigné  en  divers  endroits  de  Galilée  &  de  yudée , 
étoit  venu  pour  célébrer  la  Eéte  de  la  Dédicace  du  Temple ,  inlUtuée  par 
Judas  Machabée,  comme  nous  l'avons  vu  ci-delTus.  Un  Jour  de  Sabbat  il 
lui  arriva  de  rencontrer  dans  la  rue  un  Homme  né  aveugle ,  au  fujet  duquel 
fes  Difciples  lui  demandèrent,  fi  c'étoient  les  péchés  de  fes  parens,  ou  fes 

pro- 
(a>LucX.  17.  ad  fin.  (t)  Ibid,  XI.  &  XII.  palT. 

♦  Cette  Marie  a  été  prife  à  tort  pour  la  Pèchcreffe  dont  le  même  Evangélifte  fait  men- 
tion un  peu  plus  haut,  fans  marquer  fon  nom,  &  en  difant  fimpiement,  que  Jésus  pro- 
nonça  en  fa  faveur  une  ftntence  d'abfolution.  Il  ne  paroit  nullement  que  Marie,  fœur 
de  Lazare,  ait  été  une  perfonne  d'une  conduite  déréglée:  l'afteclion  que  notre  Sauveur 
témoigna  pour  toute  la  famille,  &,  dont  nous  rapporterons  bientôt  un  exemple ,  donne  lieu 
ie  fuppofer  le  contraire. 
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propres  péchés  qui  lui  avoient  attiré  ce  malheur  *?  Jésus  répondit  que    Sectios 
l'état  où  il  fe  trouvoit,  ne  devoit  pas  être  atribué  aux  crimes  de  Tes  ancé-        VI. 
très,  mais  que  Dieu  l'y  avoit  placé  pour  manifefter  fa  puiOance.  11  cracha    HijloWe 
enfuite  à  terre,  &  ayant  fait  de  la  boue  avec  U  falive,il  en  frotta  les  yeux  ''"  'J^ifc 
de  l'Aveugle,  &  lui  dit,  Mez  vous  laver  dans  la  Pifcine  de  SiloJ.     L'Aveu-    /T^î^^r^r 
gle  y  alla,  &  s'y  étant  lavé  recouvra  la  vue.     La  nouvelle  de  ce  projige  un  Aveu^ 
fut  bientôt  portée  au  Sanhcdriii  ;  &  comme  il  avoit  été  opéré  un  Jour  3e  gle-mi. 
Sabbat,  il  s'éleva  entre  les  Pharijicns  une  difpuie,  les  uns  difant  que  par 
cela  même  que  Jésus  avoit  violé  le  Sabbat,  on  ne  devoit  pas  le  regarder 
comme  un  vrai  Prophète;  &  les  autres  foutenant,  que  de  pareils  miracles 
étoient  une  preuve  de  la  divinité  de  la  Miffion  de  celui  qui  les  faifoit.    Li 
force  de  cet  argument  engagea  ceux  qui  n'avoient  rien  à  y  oppofer,  à  ré- 
voquer en  doute  le  miracle  même.    Ils  firent  donc  venir  le  Père  &  la  Mère 
de  l'Aveugle,  &  les  interrogèrent;  mais  tout  ce  qu'ils  purent  en  tirer,  fut 
que  leur  fils  étoit  né  aveugle,  &  qu'il  voyoit  à  préfent;  qu'au  relie  il   a- 
voit  de  l'âge,  &  pouvoit  répondre  lui-même.    Le  Jeune- homme  prie  alors 
la  liberté  de  plaider  la  caufè  de  fon  célefte  Médecin, &  termina  fun  difcours 
en  difant ,  que  fi  la  miŒon  de  J  e  s  u  s  n'étoit  pas  divine ,  il  ne  feroit  pas 
poffible  qu'il  lui  eût  rendu  la  vue.     Ces  raifonnemens   flans  réplique ,  f  lits 
avec  un  air  de  candeur,  &  avec  une  honnête  hardiefle, irritèrent  tellemcnc 
les  Phaiijiens ,  qu'ils  dirent  à  l'Aveugle- né.  Vous  êtes  venu  au  Monde  tout 
chargé  de  péchés,  &  vous  ofez  nous"  faire  des  leçons?  Après  quoi  ils  le 
chafférent  f.    Jésus  l'ayant  rencontré  quelque  tems  après  dans  le  Tem- 
ple, il  lui  adreiHî,  aufîi-bien  qu'à  quelques  autres  qui  fe  trouvérent-là  pré- 
fens,  un  difcours  relatif  à  la  conduite  partiale  que  le  Sanhédrin  venoit  de 
tenir  à  fon  égard.'    il  y  reprélènta  les  Pbarifiens  Ibus  l'emblème  d'autant  de 
Mercenaires,  qui  à  la  vue  du  Loup  abandonnent  les  Brebis,  parce  qu'ils  ne 
s'en  foucient  point.     Il  fe  compara  enfuite  lui  même  à  un  bon  Berger ,  qui 
étoit  dans  le  delTein  de  donner  fa  vie  pour  fes  Brebis.     Mais,  ajouta  t-il, 
quoique  quelques-unes  de  ces  Brebis  refufent  d'entendre  ma  voix ,  j'en  ai 
d'autres  encore  qui  ne  font  pas  de  cette  Bergerie ,    faifant  allufion  à  la 
vocation  des  Gentils. 

Les  fentimens  furent  encore  partagés  à  l'occafion  de  ce  difcours,  les  uns 
difant  que  celui  qui  venoit  de  le  tenir,  étoit  pofTédé  du  Démon,  tandis 
que  les  autres  leur  oppofoient  cet  argument  fi  fimple  &  û  frappant,  Un 
Démoniaque  peut-il  ouvrir  les  yeux  des  Aveugles  {a)  ? 

Nous 
(a)  Jean  X.  paff. 

.  *  Cette  queftion  démontre  que  les  Juifs  admettoient  la  Doflrine  d"un  Etat  de  préexitîen- 
ce  ,  dans  lequel  les  Ames  pouvoicnt  avoir  péché.  Comment  fans  cela  auroient-ils  fait  la 
fuppofition,  que  c'étoient  les  péchés  de  l'vVveugle-né  qui  lui  avoient  attiré  ce  châtiment? 

t  Le  Texte  dit  fimplement ,  qu'ils  ordonnèrent  qu'il  fût  jette  dehors,  c'eft-à-dirt^,  fui- 
vant  quelques  Interprètes,  hors  de  la  synagogue,  ce  qui  emportoit  une  excommunication. 
A-la-vérité  ils  avoient  prononcé  une  pareille  fentence  contre  tous  ceux  qui  reconnoîtroienc 
Jésus  pour  être  le  Ciirtsv  (i),  ce  que  l'Aveugle-né  venoit  de  faire:  mais  il  ne  parole 
point  par  le  récit  de  Vrivnngélifte ,  qu'ils  l'iyent  réellement  excommunié;  s'ils  l'ont  fait  j  il 
«  été  le  premier  Confelleur  de  J  e  s  u  s  -  Ch  r  1  s  t. 

(i^  Jean  IX-  za, 

fP3 


3C2  H  I  s  T  O  I  R  E    D  E  s    J  U  I  F  s. 

Section       Nous  voici  p?.rvenus  à  la  quatrième  &  dernière  année  du  MiniHére  pa- 

VI.      blic  de  notre  Sauveur,  année  qui  contient  les  plus  glorieux  évènemens 

HîHoire'  ^^^  l'Univers  ait  jamr.is  contemples;  la  Rédemption  du  Genre-humain  par 

dts  3uifs.  le  fang  du  Fils  de  Dieu;  fa  Réliirretlion ,  fou  Alcenfion ,  l'Envoi  du  y  t. 

■ Esprit;  le  Changement  miraculeux  opéré  en  la  perfonne    des  Apôtres, 

Anni^e  ^  j^j  premiers  Hérauts  de  Y  Evangile  ih  Monde  converti  par  la  prédication 
^u  Délu-  ^,^^  pg.jj.  j^ojjjbj-e  jç  pauvres  Arcifans.  Nous  palTerons  fous  lilence  ua 
de  ']?'C."  grand  nombre  de  Paraboles  inftru(Slives ,  &  de  Merveilles  étonnantes  qu'il 
36.  oppofa  à  l'incrédulité  des  J'uifs  en  généra! ,  &  à  celle  des  Pharijîens  &  des 

^'^  ^"-  Sadducéens  en  particulier,pour  venir  tout  d'un  coup  au  grand  miracle  qui  dé- 
nièrean-  jej-jj^jj^a  f^g  ennemis  à  le  faire  mourir,  c'eil-à-dire,  la  réfurreftion  de  Lazare. 
^Mniftère  Pendant  fa  maladie  Jésus  s'étoit  exprès  écarté  de  fa  maifon ,  afin  d'évi- 
rfsChrift.  ter  les  follicitations  que  les  fœurs  de  ce  Malade  n'auroient  pas  manqué  de  lui 
Bréjus'  faire,  pour  obtenir  la  guérifon  de  leur  frère;  mais  dès-que  ce  dernier  fut 
cite  Laza-  j^ort ,  il  en  informa  fes  Difciples,  ajoutant  qu'il  avoit  dcffein  de  lui  aller 
^^'  rendre  la  vie.     En  aprochant  de  Béthanie,  Marthe,  inftruite  de  fa  venue, 

alla  à  fa  rencontre,  &  lui  dit  en  pleurant,  que  s'il  avoit  été  à  Béthanie  fon 
frère  ne  feroit  pas  mort.  Jésus  la  confola,en  lui  promettant  que  fon  frère 
réfufciteroit  ;  promelTe  qu'elle  interpréta  comme  relative  au  grand  jour  de 
la  Réfurre6lion.  Elle  alla  enfuite  appeller  fa  fœur  Marie ,  qui  fe  leva  avec 
empreffement  pour  venir  trouver  Jésus.  Les  J^uifs,  qui  fe  trouvoient-là, 
crurent  qu'elle  alloit  au  fépulcre  de  fon  frère  pour  y  pleurer.  Mais  Marie 
étant  arrivée  à  l'endroit  où  étoit  Jésus,  dès- qu'elle  le  vit,  fè  jetta  à  fes 
pies ,  &  lui  témoigna  fa  triftefle  d'une  manière  qu'il  en  fut  ému.  S'étant 
fait  conduire  par  les  deux  fœurs  au  tombeau  de  Lazare,  il  ne  put,  à  la 
vue  de  ce  tombeau,  retenir  fes  larmes;  ce  qui  fit  dire  aux  ^uifs  avec  une 
forte  d'étonnement,  qu'il  étoit  étrange  que  celui  qui  avoit  rendu  la  vue  à 
un  Aveugle-né ,  ne  pût  pas  garantir  un  Ami  de  la  mort.  Pendant  qu'ils 
tenoient  ce  difcours ,  Jésus  ordonna  qu'on  ôtât  la  pierre  qui  couvroit  le 
tombeau.  A  peine  cet  ordre  eut-il  été  exécuté ,  que  Marthe  s'écria ,  Sei- 
gneur, ilfent  déjà.  Mais  Jésus,  après  lui  avoir  reproché  avec  douceur 
fon  manque  de  foi ,  &  avoir  adrelTe  au  Ciel  une  pathétique  prière ,  dit  à 
Lazare.,  Sortez  dehors.  Le  Mort  fe  leva  auffitôt,  &  fortit  de  fon  fépulcre, 
ayant  les  mains  liées  de  bandes ,  &  le  vifage  couvert  d'un  linge  *  (a). 

Ce 
(a)  Jean  XI.  i.  &c. 

*  Le  même  Evangélifie  nous  aprènd  dans  un  autre  endroit  (i),que  les  Juifs  (au  moins 
ceux  d'entre  eux  qui  étoient  en  état  de  faire  cette  dépcnfe  )  embaumoient  leurs  Morts  avec 
une  compcfition  de  Myrrhe  &d'Aioës,  dont  ils  couvroient  le  cidavre  en  plus  grande  ou  en 
plus  petite  quantité,  à  proportion  de  leurs  facultés, ou  de  la  dignité  du  Défunt:  après  cela 
ils  enveloppoient  la  tête  d'un  linge,  &  ferroient  le  drap  mortuaire  avec  un  grand  nom. 
bre  de  bandes   autour  des  pies,  des  mains,  &  de  tout  le  corps  (2). 

Nous  avons  obfervé  ci-delTus  (3),  q^^'ils  ne  gardoient  leurs  Morts  guères  plus  longtems 
que  vin;^t-quatre  heures.  Ainfi  Lazare  a  dû  paffer  au  moins  trois  jours  dans  fon  fépulcre, 
qui  étoit  une  grotte  taillée  dans  le  roc  ,  &  couverte  d'une  grande  pierre,  deforte  qu'il  n'y 

avoit 

fO  3fIX-  ?♦•  f'"-  '"  e^d.Leo  de  Modea.Cerem.  Jui.Patt.V, 

(tj  joli.  Nicolts  S«pwU.  Hc'jr.  Calmet  Dis-     c,  s.  Lamy  Appâtât.  îc  al. 

U)  T.  II.  p.  J3«. 
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Ce  miracle  ne  put  que  caufer  la  plus  fenfible  joie  aux  deux  fœurs,  &  le   Sectiom 
plus  grand  étonnemenc  aux  Juifs  qui  en  furent  les  témoins.     Plufieurs  de       ^^• 
CCS  derniers,  n'ayant  plus  aucun  doute  au  fujet  de  la  perfonne  de  Jésus,    Hifloire 
embraflerent  fa  Doftrine.    Les  principaux  Sacrificateurs  &.  les  Pharifiens  en  ^ffJ"'fi- 
ayant  été  inftruits ,  furent  très  embarrafles  comment  s'y  prendre  pour  em-    LesM^ 
pêcher  que  la  renommée  de  notre  Sauveur,  aufli-bien  que  le  nombre  délibèrent 
de  fes  Difciples,  ne  continuâOent  à  aller  en  augmentant.   Car,  difoient  ils, /"''«  ««' 
Ji  nms  lui  laijfons faire  de  pareils  mit^acles ,  tout  le  monde  croira  en  lui,  ^  les  ^"''' «""''•' 
Romains  viendront ,  qui  détruiront  notre  Lieu  ^  notre  Nation.     A  la  fin  Caï-  nir^envers 
phe ,  qui  étoit  cette  année-là  Souverain-Sacrificateur,  s'ctant  levé,  parla  Jéfus. 
en  ces  termes.    Etes-vous  afjcz  aveugles  pour  ne  pas  voir  quil  eft  de  notre  in-    PridUa- 
térct  qu'un  homme  meure  pour  un  Peuple  ?   Ni  lui-même,    ni  aucun  de  ceux  p"'' 'f * 
qui  l'écoutoient,    n'avoieniL  garde  alors  de  s'imaginer  qu'il  venoit  d'expri-  ^^'i'"''* 
mer  l'intcreiTante  &  grande  vérité  que  Jésus  fubiroit  la  mort,  non  feule- 
ment pour  la  Nation  'Judaïque ,  mais  pour  ce  Peuple  de   Croyans  qui  de- 
voit  être  raflemblé  de  tous  les  bouts  de  la  Terre.  Car  comme  il  étoit  a£tuel- 
lemenc  Souverain-Sacrificateur ,  il  plut  à  Dieu  de  l'honorer  de  FEfprit  Pro- 
phétique, &  d'exprimer  par  fa  bouche  le  Myftére  des  Péchés  du  Monde 
expiés  par  la  mort  du  Messie.  Son  avis  fut  embrnlTé,  &  la  mort  de  Jé- 
sus réfolue.     Mais  leSAUVEUR,  inflruit  de  leur  deffein,  6c  fâchant  que 
fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue,  fe  retira  dans  une  petite  Ville  nom- 
mée Ephraïm ,  dans  le  voifinage  d'un  Défert  du  même  nom  (a) ,  &  y  refla 
avec  fes  Difciples  jufqu'à  la  Fête  de  Pâque.     Six  jours  avant  cette  Fête  il 
quita  Ephraïm,  &  pour  fe  rendre  à  Jérufalem  il  palTa  par  Béthanie ,  où  La- 
zare  &  fes  fœurs  le  retinrent  à  fouper  avec  fes  Difciples.     Pendant  le  re- 
pas ,  Marie  répandit  un  oignement  précieux  à'Epi  de  Nard  fur  les  pies  de 
Jésus,  qu'elle  efluya  enfuite  avec  fes  cheveux.     Cette  profufion  étonna 
les  Difciples,  &  fit  dire  à  Judas,  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  re- 
préfenter  le  caraftcre  intérefle,  que  cette  huile  auroit  pu  être  vendue  trois 
cens  deniers, &  cet  argent  être  donné  aux  'Pauvres.     Les  autres  Difciples 
parurent  jufqu'à  un  certain  point  entrer  dans  ce  fentiment  (Z)),quele  Sau- 
veur desaprouva  en  difant,  que  Ma;7>  avoit  fait  cette  aélion  généreufe 
pour  anticiper  fon  enféveliflement,  &  que  dans  quelque  endroit  du  Mon- 
de que  V Evangile  feroit  prêché,  ce  trait  de  générofité  obtiendroit  lej  élo- 
ges qu'il  méritoic  (c). 

Le 

(a)  2.  Sïm.  XVIII.  6.  &c.  &  Jean  XII.  4. 

(&)  Conf.  Matth.  XXVI.  8.  Marc  XVI  4.        {cj  Jean  ibid.  &  VII.  &c. 

avoit  pas  ici  lieu  de  foupçonner  la  moindre  fuperclierie.  Comment  Lazare  auroit-il  pu  vi- 
vre tant  de  jours  dans  une  pareille  grotte,  le  vifage  couvert  d'un  linge,  enduit  d'une  com? 
pofition  aromatique  ,  qui  auroit  fufi  pour  l'étoufFer  en  peu  d'heures  ? 

La  chofe  étoit  fi" évidente,  que  le  Sanhédrin  même  ne  la  révoqua  point  en  doute,  &  ne 
condamna  notre  îauveur,  que  parce  que  ce  miracle  étoit  propre  à  caufer  une  émeute 
parmi  le  Peuple,  Les  Dofleurs  de  la  Loi  en  agirent  précifément  de-même  daus.la  guérifon 
de  l'Homme  boiteux  de  fa  nailTance  (i). 

CO  Aft.  XY,  I4>  &c,  Coof,  Cttoi  C  III.  I,  Scci 
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Section  ^  Le  lendemain  *,  Jésus,  flichant  que  fon  tems  aprochoit,  fe  montra 
VI.      publiquement  dans  les  rues  de  Jérufakm  ,  pendant  que  fes  Difciples ,  à  qui 
Hiftoire   f)  ayoic  eu  foin   de  marquer   les  circon fiances  de  fes  fouffrances  &  de  fa 
^"  y»(A-  jnort  (a) ,  l'accompagnoient  faifis  de  crainte.     Pour  ce  qui  ell  du    perHde 
■     Judas)  le  dépit  que  lui  caufoit  ce  qui  venoit  de  fe  paiïer  la  veille ,  le  dé- 
termina  à  livrer  fon  Maître  entre  les  mains   de  fes    ennemis  à  la  pré- 

niière  occafion.  .     ,    ,    ,;r  i     ^,-  - 

Comme  ils  aprochoient  de  Betkphage  ,^pies  de  la  Montagne  des  Olivj^rs, 
environ  à  un  mille  de  Jénifaleiii,]  esu  s  envoya  deux  Difciples  à  un  Bourg 
qu'il  leur  indiqua,  avec  ordre  de  lui  amener  un  Anon ,  qu'ils  dévoient  trou- 
ver attaché, &  de  répondre  à  ceux  qui  leur  demanderoient  pourquoi  ils  dé- 
tachoienc  cet  Anon  ,  que  le  Seigneur  en  avoit  befoin.  Ils  l'amenèrent 
donc  à  J  ES  u  s ,  &  ayant  mis  leurs  vétemens  fur  l'Anon  ,  ils  l'y  firent  mon- 
ter,  &  l'accompngnérent  ]uCq\i'k  Jer^ifalem,  formant  avec  les  troupes  une 
efpèce  de  procelfion  folemnelle.  Plulieurs  de  ceux  qui  aidoient  à  former 
cette  procelfion ,  étendirent  leurs  vétemens  le  long  du  chemin ,  en  criant, 
Hozanna  f  au  Fils  de  David  ,  boni  foh  le  Roi  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 
Ainfi  fut  accomplie  la  fameufe  prédidlion  de  Zacbarie:  Ne  crain  point,  o 
Fille  de  Sion ,  voici  ton  Roi  vient  à  toi ,  jujle ,  humble ,  monté  fur  un  mon , 
poulain  d'anejje  (b).  Une  fi  grande  foule,  &  tant  d'aclamations,  excitèrent 
l'indignation  des  Pharifiens ,  qui  dirent  à  Jésus,  qu'au  moins  il  devroit 
impofer  filence  à  fes  Difciples^  mais  ce  divin  S  auveu  r  leur  répondit, 
me  fi  fes  Difciples  Je  t aif oient ,  les  pierres  numes  prendraient  la  parole.  Cepen- 
dant à  ces  hozannas  devoit  fuccéder  dans  peu  de  jours  ce  cri  affreux, 
Ote\  ôte\  Crucifie \  crucifie \  11  femble  que  cette  idée  vint_ s'offrir  à  notre 
SAiiVEUuau  milieu  des  témoignages  de  refpeft  &  de  joie  que  lui  don- 
noit  une  multitude  empreifée  à  le  fuivre.  Car  en  aprochant  de  yériifalem, 
la  vue  c}e  cette  malheureufe  Ville  lui  rappelli  le  fouyenir  des  calamités  qui 
dévoient  l'envelopper,  &  dont  il  avoit  plus  d'une  fuis  averti  fes  Difciples  t , 

& 
(a)  Maih.  XX.  17.  &c.  Marc  X.  31.  &c.        (&)  Conf    Zach    IX.   9.    Ef^iï.    LXII.  i. 
Luc  XVIII.  31.  M^"^-  ^^'-  ï-  ^'='  ^^'■'=  ^^-  ï-  ^=- 

*  Ceci  arriva  le  10.  jour  du  Mois  de  Nifaii,  qui  r-^ponJ  au  29.  jour  de  notre  Moi»;  de 
Mars.  Ce  lour  éioit  le  même  que  celui  où  l'Agneau  Pafcal  devoit  être  oïïi:n3jéi-ufjlem{i). 
t  Oa   plutôt    Ho:hah-na  ,   ce  qui    en   Hébreu    fignilie    Sau-uesnmis   de  grâce;   dtforte 
que  c'étoit  une  efpèce  de  prière  ou  de  béné  liftion  en  ufage  chez  les  Juifs  ,  &  empruntée 
du  Pfeauine  CXVIII.  (2),  fignifiant,  Eternel  fauve,  conferve,  i^  fat  profpérer  ce  fils  de  David. 
%  Particulièrement  quand  ils  voulurent  lui  fdrc  admirer  la  niagniticence  du  Temple  (3), 
&  qu'il  leur  prédit  qu'avant  que  la  Génération  préfente  eût  difparu,  non  feulement  cet  Edi- 
fice fuperbe,  mais  auffi  toute  la  Ville  ne  frroit  plus  qu'un  monceau  de  ruïnes  (4). 
'  Et  ce  fut  à    cette  occafion  que  la  conformité  entre    la  deitruclion  de   la  République 
des  Juifs,  &  celle  du  Monde  (ou,  fuivant  d'autres,  la  deflruftion  de  l'Irréligion  &  â\i 
Vice  durant  un  Règne  de  mille  ans)  que  la  conformité,  difons-nous,  de  ces 'deux  terribles 
cataftrophes,  dont  la  première  femble  avoir  été  un  type  de   l'autre,  fait  patTer  Christ 
du  premier  de  ces  évèncmens  ;iu  fécond  d'une  manière  fi  peu  marquée,  que  les  premiers 
Chrétiens  s'imaginèrent  qu'il  ne  parloit  que  d'une  feule  &  même  catallrophe,  dont  une  partie 
de  la  Génération  préfente  devoit  être  témoin. 

Car 
fi)  Uslier  ScEcharil,  8c  fupt.  T.  II.p  jso.  iic.        d)  Mattli.  XIIV.  i,  îcc. 
It)  Vers,  3j.  (•♦J  ^'"•''  ^"s<  H. 
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&  lui  arracha  cette  touchante  plainte ,  qu'il  accompagna  de  Ces  larmes  :    Sectiob 
O  fitu  eûjfes  connu  au  moins  dans  ces  derniers  jours  de  ta  vijitation ,  les  chofes       VI. 
qui  appartiennent  à  ta  paix  !  mais  à  préfent  elles  font  cachées  à  tes  yeux  ;  car    Hijloire 
voici  le  tems  vient ,  où  tes  ennemis  t'environneront  de  tranchées ,  £f  te  prejjè-  îles  Juift. 
ront  de  tous  côtés  ,  extermineront  tes  en/ans  dans  ton  fein ,  ^  ne  laijjeront  pas   -'     u 
une  pierre  fur  l'autre  ,  parce  que  tu  n'as  pas  fu  connoître  le  tems  auquel  tu  as  été 
vifitée*{a).  Une  fi  effrayante  prcdièlion  n'empêcha  pas  que  le  Peuple  n'ac- 
com|iegnat  Jésus  jufques  dans  la  Ville, ce  qui  augmenta  encore  le  concours. 

Jésus  fe  rendu  direftement  au  Temple,  &  chaffa  de  ce  Lieu  facré,  l  Le  Lun. 
comme  il  avoit  déjà  fait  auparavant,  les  Marchands  qui    le  prophanoient  ^i  "vam 
par  un  vil  trafic.     Pour  démontrer  que  ce  n'ctoit  qu'en  vertu  d'une  autori-  '"  ^^Û'»"-' 
lé  légitime  qu'il  en  agiffoit  ainfi,  il  rendit  en  même  tems  la  fanté  àplufieurs 
Malades ,  tandis  que  les  Troupes  &  les  Enfans  continuoient  à  crier  à  haute 
voix,  Hozanna  au  fils  de  David  (A),  au  grand  fcandale  des  Pharifiens ,  qui  fai- 
foient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  leur  impofèr  filence.    JMais  Jésus  leur 
ferma  h  bouche ,  en  leur  rappellant  ce  pafTage  du  Pfalmifte.     Tu  as  tiré  la 
louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des  cifans,  ^  de  ceux  qui  font   à  la  ma- 
melle: argument  qui  joint  à  quelques  autres,  les  irrita  tellement,  qu'ils  au- 
roient  mis  la  main  fur  lui ,  fi  la  crainte  du  Peuple'  ne  les  avoit  retenus. 

Durant 

(0)  Conf.  Luc  XIX  37.  *  Jean  XII.  12.  &c.       (i)  Matth.  XXI.  24.  ad  fin. 

Car  c'eft  dans  ce  fens  qu'ils  prenoient  le  mot  de  Génération:  explication  qui  fut  acdl  vé- 
rifiée par  l'événement, ;rélaii\-einent  aux  yui/i;mais  le  mot  in,(/or,e(l  cependant  fufcepti- 
ble  d'un  Tens  plus  étendu,  les  Langues  Hébraïque,  Syriaque  &c.  n'en  ayant  point  d'autre 
pour  défigner  un  long  période.  Delà  ces  manièrv^s  de  parler  la  ginérution  de  ceux  qui  ont 
vécu  avant  le  Déluge  ,  la  génération  qui  a  vécu  Jvus  les  Juges,  les  Rois,  &c.  &  nous  avons 
Obfervé  ci-delTus,  que  ks  Juifs  partageoient  la  durée  du  Monde  en  trois  Périodes,  ou, 
dans  leur  ftile,  en  trois  Générations,  chacune  de  deux  mille  ans;  la  première  avant  là 
Loi,  la  féconde  fous  la  Loi,  &  la  troifièmc  fous  le  Messie.  C'étoit  k  la  fin  de  cette 
dernière  Génération,  difent  les  Défenfeurs  du  Règne  de  mille  ans, que  la  féconde  partie  de 
la  prédiction  de  J  esus-Chris  t  aura  fon  accomplilTement,  quand  on  verra  arriver  cet 

1- _ 1 , .«^    «...- ^.f'.  ...»,,-Ar-«.. '..,«..  p;«,,.^,.  j*..« /-»_.-»  L-.    I.  ..    r»,  - 


pendant,  lorA^ue  le-  Incrédules  voulurent  tourner  en  objection  que  le  Monde  continuoît 
à  fubfifter.  St.  Pierre  leur  rappella  que  ce  qu'ils  apelloicnt  un  délai,  n'étoit  pas  tel 
réellement,  puifquc  devant  Dieu  mille  ans  étaient  coinm:  un  jour  (i).  Phrafe  très  claire 
pour  les  Juifs  à  qui  il  çcrivoit,  &  qui  faifoit  probablement  allulion  aux  (]^  jours  de  la  Créa- 
tion, emblème  des  C^y:  mille  p.ns  que  le  Monde  devoit  durer,  avant  le  glorieux  chant^ement 
que  dtvoit  y  produire  le  fécond  Avènement  du  Sauveur. 

*  Les  Partifans  de  la  Doftiine  de  la  Prédellination  les  plus  modérés, connus  fous  le  nom 
A' Infralapfaires ,  auront  fans  doute  quelque  peine  à  expliquer  ce  langaçe  du  Sauveur. 
Car  (i  l'aveuglement  des  3^t/i/i  ,  &  leur  obftination  à  rcjetter  V Evangile,  étoient  inévita- 
ble? ,  A  veroient  de  ce  que  cette  grâce  n'tll  a:covdée  qu'aux  feuls  Elus  ,  leur  manquoit, 
comment  le  Rédempteur  a-t-il  pu  dire  en  pleurant?  O  ft  au  mfins  tu  eûjjes  connu  &c. 
Jérufalem.  qui  tues  les  Prophètes,  &c.  combien  de  fois  ai-je  voulu  raffcmhler  tes  enfans  &.C. 
nais  vous  ne  l'avez  point  voulu.  Ceft  pourquoi  ixc.  (2).  Ceux  qui  fouliaiteront  de  voir  cette 
controverfe  mile  dans  tout  fon ^our, pourront  coufulter  Ls  Auteurs  que  nous  indiquons  (3). 

U^  X    Pierre  III.  ».  Conf.  euia  Apoc.  M.  ff.  ii)  Vid.  int,  al.  Le  Clerc,  PelUac,  Wkitby. 

(»;  ^t»ltll.  XXIII.  n.  Hit.  .  B»  < 

Imt  KII.  9  q 
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Section       Durant  ces  entrefaites ,  quelques  Grecs  *  ,  qui  s'étoient  rendus  à  Jèrufa' 
V'I.      km,  témoignèrent  fouhaiter  de  le  voir.     J es  us  le  prêta  volontiers  à  leurs 
Hilloirt  dellrs;  &  pour   diminuer  la  fàcheufe  impreflion  de  cette  Croix,  deflinée 
des  Juifs,  également  à  fauver  les  J'uifs  &  les  Gentils,  il  les  entretint  de  fes  foufFran- 
.■  ces,  &  termina  fon  difcours ,  en  affiirant  fes  auditeurs,  que  ceux-là  feuls 

y  auroient  part ,  qui  fe  fentiroient  la  force  de  fuivre  fon  exemple.  Confidé- 
rant  enfuite  combien  fa  mort  étoit  propre  à  contribuer  à  la  gloire  de  ion 
PèreCélefte,  i\  iécï'm.  Père , glorifie  ton  nom.  A  peine  eut-il  prononaé  ces 
mots,  qu'on  entendit  une  voix  du  Ciel,  qui  difoit,  ^e  l'ai  déjà  glorifié ,  ^ 
je  le  glorifierai  encore.  Apparemment  qu'il  vouloic  parler  de  l'efFufion  du 
JJT.  Esprit,  &  de  la  converfion  des  Gentils  ,  qui  dévoient  fuivre  de  près 
fa  mort;  mais  ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens,  prirent  cette  voix,  les  uns 
pour  celle  d'un  Ange,  d'autres  pour  un  coup  de  tonnerre  ,  &  d'autres  en- 
fin pour  ce  qu'ils  appelaient  ia  Bat  h- col  f..  Mais  il  leur  déclara  que  ce  n'é- 

toit 

*  Ces  Grées  n'étaient  proprement  ni  Juifs  ni  Gentils,  mais  ce  que  les  premiers  appel- 
loient  Prgjélytes  de  la  porte,   dont  nous  avons  parié  au  long  dans  un  autre  Tome  (i). 

+  Ce  mot  fignirte  proprement  la  Fille  de  la  voix.  C'étoit  une  manière  de  idvt^iation, 
que  les  Juifs  fubftituérent  au  Don  de  Propliétie,  après  que  ai  dernier  eut  cdlé  en  U 
perfonne  ùc  Zacharie  &  de  Malachie. 

Cependant  ils  fe  trouvent  embarrafTés,  quand  il  ei\  queftion  de  déterminer  proprement  en 
quoi  confiftoit  cette  JSrtt/j-co/.  Les  uns  en  font  une  Voix  articulée  &  diftinfte,  telle  que 
ftit  celle  que  le  jeune  Samuel  entendit  (2);  d'autres  difunt  que  c'étoit  une  Voix  bafle;  & 
d'autres  enfin ,  une  Voix  interne.  Tout  cela ,  comme  on  voit ,  eft  fort  incertain.  S'il 
en  faut  croire  quelques  Doi?lcurs  Juifs,  une  pareille  voix  déclara  heureux  le  Rabbin  Jki- 
ia  après  qu'il  eut  été  mis  à  mort  par  ordre  de  l'Empereur  Adrien  ;  &  une  autre  témoi- 
gnâ  que  les  Dofteurs  Hillel  &  Samuel  étoient  dignes  de  recevoir  le  St.  Efprit  (3).  Pour 
ce  qui  eft  de  la  voix  interne,  quoique  nous  ne  veuillions  pas  nous  infcrire  en  faux  contre 
l'expérience  que  peuvent  avoir  faite  à  cet  égard  des  gens  de  bien ,  il  faut-'avoutr  pourtant 
qu'on  ne  peut  guères  compter  là-deffuî. 

Oue  fi  nous  examinons  la  pratiqiie  des  Compilateurs  du  Talmud,  &  de  ceux  mcmes  qui 
ont  vécu  avant  eux,  nous  les  trouverons  confultant  cette  Batb-col  d'une  manière  touis 
différente,  &  qui  ne  reiremble  pas  mal  aux  Sijtss  Virgilianœ  des  Romains.  C'elt  de  quoi 
il  fuffira  d'alléguer  deux  ou  trois  exemples  tirés  du  Talmud  (4.).     „  Le  ilabbin  Jucbanan  & 

le  Rabbin  Siméon,  fouhaitant  de  voir  la  face  du  Rabbin  Samuel,  un  des  principaux  Doc- 
"  teurs  Babyloniens,  dirent,  confultons  la  Batb-col.     Comme  en  y  allant  ils  pafii'érent  (^ès 

d'une  Ecole,  ils  entendirent  un  des  Ecoliers  lifant  ces  paroles   du  Livre  de  Samuel,  Et 

Sanmé\  mourut  :  d'où  ils  inférèrent  que  celui  qu'ils  fouhaitoient  de  voir,  étoit  mort;  ce 
"  qui  fe  trouva  être  vrai  ". 

Deux  autres  Doélieurs  allant  voir  un  de  leurs  Amis ,  entendirent  prononcer  à  une  Fem- 
me ces  mots,  La  lampe  va  s'éteindre,  &  un  de  fes  Voifins  lui  répondre,  Puijfe  la  lampe. 
d'Ifraël  ne  s'éteindre  jamaisl  ce  qu'ils  ne  manquèrent  pas  d'interpréter  comme  un  avis  de  la 
Baib-col  (4).  Mais  un  exemple  bien  plus  frappant  ell  celui  d'un  certain  Asher,  qui  fut  ac- 
cufé  de  divers  crimes,  &  mené  dans  treize  Synagogues,  pour  examiner  quel  verfct  le  Lec- 
teur de  chaque  Synagogue  prononçoit  dans  le  moment  de  l'arrivée  à'Asber.  Or  chacun  des 
Dafia^es,  difent  ceux  que  nous  citoiis,  qu'il  entendit  lire,  fut  une  Sentence  de  condamnation. 
Dans  une  Synagogue  fes^^oreilles  furent  frappées  de  ces  mots,  //  n'y  a  point  de  paix  pour  le 
méchant;  dans  une  autre,  de  celles-ci,  L'Eternel  a  dit  au  méchant,  pourquoi  ofes- tu  prendre 
mes partlts  en  ta  bouche?  &.  de-même  dans  toutes  les  autres  (5). 

La 

(j)  T.  n.  p.  4t£.  (s)  Traft.  Shabliath.  fol.  t.  col.  3.  Piid.  Con- 

(ï)  Kafnage  Hift.  des  Juifs  Tom.  III.  Chaf.  V.     ntôt.  fub  Ann   c.  jb. 
5sft.  VUI.  ^*^  Oiho  Hift.Doft.  Mifn.ap.Bafnag.  iibi  fupr. 

(S)  Hotcing,  Excerj>(.  Cernai.  9c3afnag.  ubilup. 
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toit  pas  pour  lui,  mais  pour  eux  que  cette  voix  ccîefle  setoit  fait  enten-   Section 
dre;  &  les  avertit,  qu'aux  lumières,  qui  leur  étoient  accordées,  fuccède- 
lo'wat,  s'ils' négligeoient  d'en  profiter, les  plus  épallPciS  ténèbres.  Car, ajou-  /^^"':* 
tat-il,  quand  j'aurai  été  élevj  en  haut,  faifant  allufion  au  genre  de  là  mort,    "  J^'r'- 
je  tirerai  les  hommes  à   moi  (a)  ;  ce  qui  fignifioit  que  fa  Mort ,  jointe  à  fa 
ûûdtrine  &  à  les  Miracles ,  lulfiroit  pour  faire  embrafler  ÏEvangile  à  tout 
homme  qui  aimeroit  fincèrenient  la  vérité. 

Ce  difcours  fit  une  vive  imprelTion  fur  p'ufieurs  de  fes  auditeurs,  &  en 
particulier  fur  quelques-uns  des  principaux  de  la  Nation ,  qui  cependant 
noférent  pas  fe  déclarer  ouvertement,  de  peur  d'être  bannis  de  la  Syna- 
gogue. Vers  le  foir  Jésus,  pour  éviter  la  foule,  fe  retira  avec  fes  Dis- 
ciples à  Bétbanie,  d'où  il  revint  le  lendemain  à  Jérufalcm.  11  vit  fur  la  rou- 
te un  Figuier,  garni  de  feuilles;  mais  s'en  étant  aproché,  &  n'y  ayant 
point  trouvé  de  fruit ,  quoique  ce  fût  la  faifon  d'en  porter ,  il  maudit  cet 
arbre ,  qui  le  fecha  auflitôt  *.  .,  ^  .  .  ,,    ,. 

Le  lendemain ,  qui  étoit  le  Mardi,  comme  ils  repaffuient  au  même  en-  JSIardu 
droit,  Vicrrc  marqua  fon  étonnement  du  changement  que  le  Figuier  avoit 
éprouvé,  en  fe  fechant  dans  un  fi  court  efpace  de  tems:  fur  quoi  Jésus 
dit  à  ce  Difciple,  &  à  ceux  qui  étoient  avec  lui,  que  s'ils  avoient  une  fer- 
me confiance  en  Dieu  ,  ils  pourroient  opérer  de  plus  grandes  merveilles  : 
promefTe  qui  fut  juftifiée^par  l'événement ,  quand  leur  foi  eut  été  miracu- 
leufement  augmentée,  par  une  effufion  furnaturelle  des  dons  du  St.  Esprit. 

Etant  arrivé  au  Temple ,  les  Fharifiem  lui  demandèrent  une  preuve  de  -^ 
la  divinité  de  fa  miffion  ,  plus  forte  encore  que  celle  qu'il  tiroit  de  fes  mi- 
racles  Tes  us,  qui  favoit  qu'il  étoit  impoffible  de  convaincre  ceux  que  des 
'  ''  mira- 

{a)  Jean  XII.  20.  &c. 

La  manière  fuperaitieufe  de  pénétrer  dans  l'avenir  en  ouvrant  un  Livre  au  hazard,  n'a 
pas  été  particulière  aux  Juifs  &  aux  Gintiis.  Les  Chrétiens  qui  ont  vécu  dans  des  tcms 
d'ignorance,  y  ont  aurfi  eu  recours.  CVft  de  quoi  on  pourra  trouver  quelques  exemples 
dans  l'endroit  de  Prideaux  cité  en  dernier  lieu. 

*  On  a  lieu  d'être  furpris,  que  toutes  les  Verfions,  excepté  1  ancienne  Verfion  S»xonne, 
f(*t  dire  à  Se.  Mnc,  que  le  tems  des  rtgucs  n'étoit  pas  encore  venu  ce  qui  réj^ugne  éga- 
lement  au  climat  de  la  Judée,  à  la  faifon  de  l'Année,  &  a  l'equité  ai  la  Malediftion,  le 
lueede  toute  h  Terre  devant  faire  juftice(i).  ■  r     ■    -,  >.     1,  1 

Le  but  de  cette  condamnation,  pareille  i  cf\\c-cx,Coupez-k, pourquoi  feroit-il  à  charge  à 
la  terre f  étoit  de  marquer  aux  Juifs  à  quoi  ils  dévoient  s'attendre,  s'ils  n:  portoient  pas 
des  fruits  convenables  à  la  repentance.  Cela  étant,  les  Interprètes  auroient  du  voir,  qu  il 
devoit  s'être  eliiTé  quelque  erreur  dans  le  Texte,  ou  dans,  la  Verfion;  &  après  avoir  bien 
examiné  la  chofe,  ils  auroicnt  trouvé  qu^on  peut  traduire  ainfi  le  PaiTage  en  queftion,  Car 
là  où  il  étoit,  k  tems  des  figues  étoit  venu.  .  .  «.      «  r  •        i- 

Par-IA  on  juailie  aulTi  le  procédé  du  Sauveur  ;  car  il  n  y  a  aucune  iniuilice  a  faire  périr 
une  Plante  qui  tire  fa  nourriture  de  la  terre  fans  porter  aucun  fruitj  &  qu'il  nous  foit  per- 
mis à  cette  occafion  d'obferver,  qu'à  l'exception  du  Figuier  fechépr  un  effet  de  la  malé- 
diftion  prononcée,  &  des  Pourceaux  qui  fe  précipitèrent  dans  \^L»c,  tous  les  autres  mi. 
racles  de  If.sus-Christ  ont  été  des  miracles  de  bonté;  deforte  que  ce  feroit  une  crimi- 
nelle ingratitude  de  fe  plaindre  de  daix  aftes  de  févérité  de  la  part  d'un  Maître  qui  al- 
loit  de  lieu  en  lieu  en  faiiant  du  bien. 

fO  Heinfiiis  in  loc.  Le  Cène  EfT.  Paît,  II.  C,  VI, 
Q_q2 
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Sectiok  miracles  ne  convainquoient  pas ,  les  renvoya  au  témoignage  de  Jean-Bap- 

VI.      tljîe,  leur  demandant  en  même  tems  s'ils  reconnoiflbicnt  fa  miflion  pour 

mpin   célefte  ou  non  ?  Cette  quellion  les  embarrafla  ;  car  en  repondant  affirmati- 

desjw.fs.  vement  ils  fe  condamnoient  eux-mêmes,  &  la  crainte  du  Peuple  les  emp». 

^  "  choit  de  faire  une  réponfe  négative:  deforte  qu'ils  furent  réduits  à  dire, 
qu'ils  n'en  favoient  rien;  ce  qui  leur  attira  de  la  parc  du  Sauveur  cette 
réplique  ,  Et  moi  je  ne  vous  dirai  pas  non  plus  de  quelle  autorité  je  fais  ces  chofes  (a). 
Ce  fut  à  cette  occafion ,  que  pour  les  réveiller  du  fommeil  létargique  où 
ils  étoient  plongés,  il  leur  propofa  quelques  Paraboles  propres  à  leur  faire 
fentir  leur  aveuglement  &  leur  ingratitude:  mais  l'eifet  qu'il  produific  par- 
là  ,  fut  de  redoubler  leur  haine ,  &  de  les  affermir  dans  la  refokition  de  fe 
défaire  de  lui.  Comme  l'eftime  &  l'affeflion  que  le  Peuple  témoignoic  pour 
lui  rendoient  la  chofe  dangercufe,  ils  tâchèrent  d'armer  contre  lui  le  Gou- 
vernement Civil.  Pour  cet  effet ,  ils  envoyèrent  leurs  Difciples  avec  quel- 
ques Hérodiens ,  pour  lui  propofer  la  captieufe  Quellion ,  s'il  fallait  payer 
le  tribut  à  Céfar,  ou  non.  Jésus,  démêlant  le  piège,  fe  fit  donner  une 
Pièce  de  monnoie  marquée  au  coin  de  Céfar ,  Se  les  taxa  d'une  lâche  hy- 
pocrifie,  de  fe  fervir  de  cet  argent,  &  de  prétendre  que  leur  Loi  ne  leur 
permettoit  pas  de  payer  tribut  au  Prince  fous  la  proteftion  duquel  ils  vi- 
voient  (i).  Enfuite  vinrent  quelques  Sadducéens  ,  armés,  à  ce  qu'ils  s'ima- 
ginoient,  d'une  quellion  Ci  embarralTance  au  fujet^,de  la  Réfurreftion ,  qu'il 
ne  lui  feroit  pas  pofîible  de  s'en  tirer.  Une  Femme,  lui  dirent- ils,  avait, 
conformément  à  la  Loi  de  Mo^fe  (c) ,  époifé  fept  frères.  Enfin  elle  mou- 
rut après  eux  tous.  Duquel  des  fept  fera-t-elle  femme  après  la  réfurreêijon ., 
car  ils  l'ont  tous  eue? 
Il  impofe     ^ous  êtes  dans  l'erreur, leur  répondit  ]zsvs,ne  comprenant  (d)  ni  l'Ecritu- 

fiience aux re ,  ni  la  puijjance  de  Dieu  *.  Car,  ajouta-t-il ,  l'état  des  Bienheureux  après 

Siddu-  la 

•iens.  (a)  MaUh.  XXI.  23.  &c.Marc  XI.  27.&C.     ubi  fiipr. 

Luc  XX.  I.  &c.  (0  Deiiter.  XXV.  j. 

(6)  Matth.  XXII.  15.  &c.  Marc  &   Luc        {cl)  Marc  Xil.  24. 
^. 

*  Les  mots  ne  comprenant  p»s  doivent  être  trai'uits  71e  reconna'.jjmt  pas  l'Ecriture,  ni  lapiùs^ 
fance  de  Dieu.  C'eft  ainfi  qu'il  elt  dit  de  St.  Paul,  qu'il  ne  rtconnoilToic  pas  comme  *el 
le  Souverain-Sacrificateur  (i),  devant  iequelil  avoit  été  amené  pour  en  être  jugé;  car  il 
étoit  manifefte  qu'un  enfant  même  auroit  pu  connoître  le  Grand-Sacrificateur  par  fon  habil- 
lement, &  par  la  place  qu'il  occupoit.  Ceux  qui  expliquent  ce  palTage,  comme  fi  l'Apô- 
tre, dans  l'agitation  où  il  étoit,  n'avoit  pas  fait  attention  qu'il  parloit  au  Grand- Prêtre,  lui 
font  tenir  un  langage  peu  conforme  à  celui  qu'il  avoit  coutume  de  tenir  dans  d'autres  occa- 
fions  pareilles;  fans  compter  que  le  mot  de  comoitre  ne  fauroit  fignifier  confidércr.fe  rappeller. 

Nous  croyons  donc  qu'il  faut  traduire,  conformément  au  génie  de  la  Langue  Hébraïque, 
&  au  zèle  ordinaire  de  l'Apôtre,  Je  ne  le  reconnois  point  pour  Souverain-Sacriflcuteur  :  expli- 
cation confirmée  par  l^araflèrc  de  vénalité  qui  deshonoroit  alors  cette  Charge,  comme 
nous  l'avons  vu  ci-dellWEn  ce  f  ns,rt:irtur  des Sit'lducéens  aura  été  fondée  fur  leur  incrédu- 
lité,&  point  du  tout  fur*  qu'ils  ne  comprcnoient  point  l'Ecriture, ni  lapullfance  de  Dieu. 

Que  fi  nous  prenons  le  terme  en  queftion  dans  l'autre  fens,  &  que  nous  rupp^fion";  que 
leur  erreur  venoit  de  ce  qu'ils  ne  comprcnoient  ni  l'Ecriture,  ni  la  puiffhnce  de  Dieu, quoi- 
qu'ils ne  révoquâffent  en  doute  ni  l'une  ni  l'autre,  il  fera  vrai  pourtant  qu'en  limitant, 
comme  ils  faifoient  la  puiflance  divine,  ils  la  diminuoienc  tellement,  qu'il  auroit  prefque 
autant  valu  la  nier. 

(i)  Ââ.  xxni.  t. 
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la  rcfurre^lion ,  fera  tout  diftcrent  de  celui  où  ils  fe  font  trouves  durant  cet-    Sitctun 
te  vie.  Le  mariage  efl  nécefTaire  ici  pour  perpétuer  le  Genre-humain  ,mais       Vl. 
dans  le  Ciel  les  Eiifans  de  Dieu  mèneront  une  vie  toute  fpirituelle.     Il  ter-     Hifloire 
mina  fon  difcours  en  prouvant  la  vérité  de  la  Réfurredlion  par  ceux  des  '^"  J^'iA- 
Livres  Sacrés  qu'ils  faifoient  profellion  d'admettre  ;  ce  qui  termina  la  dis-    — — — 
pute  (a) ,  &  lui  attira  l'admiration  de  la  plupart  des  auditeurs  {b). 

Immédiatement  après,  il  demanda  aux  Pbaiifiens,  de  qui  le  jMessie     Saques. 
doit- il  être  Fils  ?  A  quoi  ils  répondirent  tous,  de  David.     Comment  donc,  tionauju- 
leur  dit-il,  David  l'appelle-t  il  fon  Seigneur,  difant,  le  Seigneur  a  dit  à  mon  i°^ '^'i 
Seigneur  ,aJJ}iez-vous  à  ma  droite  7  Comment  peut-il  être  en  même  tems  fon      *"  '^' 
Seigneurie  Ion  Fils '?  Cette  queftion  mit  fin  à  toutes  celles  qu'on  auroit  pu 
vouloir  lui  propofer,deforte  que  perfonne  n'ofa  l'interroger  depuis  ce  tems- 
là  (c).     Ce  fut  probablement  cette  même  nuit,  que  s'étant  retiré  avec  les 
Cens  îx  Bithanie ,  il  y  fut  invité  par  Simon,  furnommë /i?  Lépreux.  Pendant 
qu'il  étoit  à  table,  Marie  vint  répandre  fur  fli  tête  &  fur  fus  pics  une  nou- 
velle quantité  du  même  parfum  précieux  qu'elle  avoit  déjà  verfé  en  pa- 
reille occafion  f ,  &  donna  fujet  par-là  aux  murmures ,  non  feulement  de 
Judas,  mais  aulîi  du  reite  des  Apôtres.     Jésus  juftifia  de-nouveau  fon 
aftion  ;  mais  judas,  dominé  plus  que  jamais  par  fon  avarice,  que  cette 
profufion  venoit  d'irriter, réfolut  de  trahir  fon  Maître  cette  même  nuit  (d). 

Durant  ces  entrefaites ,  Jésus,  fâchant  qu'il  n'étoit  guères  éloigné  de     II  lave 
fa  fin,  &  voulant  donner  un  exemple  d'humilité  à  fes  Difciples,  qui  venoient  '"  p^/  f' 
apparemment  de  difputer  encore  fur  les  portes  éminens  qu'ils  croyoient  de-  f^l^'-^"' 
voir  occuper  (c) ,  fe  leva  de  table,  quita  fa  robe,  &  prit  un  linge  qu'il 
mit  autour  de  lui  ;  puis  ayant  verfé  de  l'eau  dans  un  bafîin ,  il  fe  mit  à  la- 
ver les  pies  de  fes  Difciples,  &  à  les  effuyer  avec  le  linge  qu'il  avoit  autour 

de 

(a)  Matth.  XXII.  23.  &  parall.  (d)  Matth.  XXVI.  6.  &.c.  Marc  XIV.  Luc 

(6)  Ibid.  vers.  32.  &c.  ubi  fupr.  &c. 

(c)  Ibid.  vers.  42.  &c.  Marc  X.  35.  Luc        (e)  Luc  XXII.  24. 
ubi  fupr.  &c. 

*  Il  ne  paroit  pas  qu'ils  eûtTent  aucune  notion  de  fa  Nature  Divine,  &  par  cela  même 
cette  queftion  ne  pouvoit  que  les  enibarrafler  ;  quoiqu'on  puilTe  inférer  de  quelques  expres- 
fions  de  V Evangile,  qu'ils  avoient  une  i.lée  plus  relevée  dî  lui  que  celle  d'un  fiinple  Fds  de 
Davil,  ou  d'un  Libérateur  d'ifratl.  C'elt  ainli  que  Naihanall  lui  dit,  Tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
tu  es  le  Roi  d'Ifraël  (i).  De-même  Pierre  &.  Marthe  l'appellent  le  Cinijî ,  le  Fils  de  Dieu  qui 
devait  venir  au  Monde  (2). 

Les  Ju'fs  ont  inventé  dans  la  fuite  une  manière  d'éluder  la  queftion ,  en  affirmant  que 
David  ne  parle  pas  du  Messie,  les  A.ncêtres  ne  donnant  jamais  à  leurs  SaccelTeurs  le  ti- 
tre pompeux  de  S  s  i  g  n  e  u  a  :  mais ,  fuivant  eux  ,  le  fens  du  paffage  en  (jaellion  eft ,  L'Eter- 
ml  a  dit  à  Abraham,  Mon  Seigneur,  ujfieds-toi  à  ma.  droite  (2);  car  Ahrainm  étant  un  des 
Ancêtres  de  DivH,  a  pu  recevoir  de  lui  le  nom  de  Seigneur, 

j-  Les  circonftances  de  ces  deux  évènemcns  fe  reffemblent  fi  fort  à  tous  éfiards ,  hormis 
que  le  premier  arriva  dans  la  maifon  de  Lazare  ,  &  l'autre  dans  celle  de  Simon  le  Lépreux, 
(  appelle  ainH  ,  parce  qu'il  avoit  été  guéri  nouvellement  de  la  lèpre  ,  foit  par  Jésus,  foie 
par  qa-Ique  autre  moyen)  qu'il  n'eft  pas  facile  de  déterminer  fi  Simon  &  L7Zare  t'toienc 
deux  ho;iime<;  djfFérens.ou  un  feul  &  même  homme.  Il  fe  pourroit  bien  auffi.tn  cas  que  ce 
fùlTenr  deux  hommes  dift'ércns ,  que  la  maifon  appartînt  à  Simon,  &  que  Lazare  y  demeurit. 

(i)  lein  I.  4,.  (,)  vid.  Muiifter.  Vers.  Hebi-  Matth   Not.  ulf 

U)  Ibid.  XU  17.  Matthi  XVI.  I<.  in  Cap.  XXU. 

Q.q  3 
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Section  de  lui,     Fiore  eut  d'abord  quelque  peine  à  permettre  que  fon  Maître  sV 

VI-      baiflat  ainfi ,-  mais  Jésus  lui  répondic,  que  s'il  n'en  comprenoit  pas  la  rai- 

Hijloîre    fon  aftuellement ,  il  la  comprendroit  dans  la  Tuite.  Cependant  ce  Difciple 

dis  Juifs,  perfifta  dans  fon  refus,  &  ne  fe  rendit  qu'après  que  fon  Maître  l'eut  mena- 

' ce  (a)  de  rompre  toute  liaifon  avec  lui  *.  y\prcs  que  Jésus  eut  achevé 

l'humble  tâche  qu'il  s'étoit  impofée,  il  reprit  fa  robe,  &  s'étant  remis  à  ta- 
ble, il  dit  aux  douze:  Fous  m  appeliez  Maître  &f  Seigneur  ,^  vous  avez  rai- 
fon ,  car  je  le  fuis.     Si  donc ,  qiioiqu  étant   votre  Maître  ,  j'ai  cru  quil  n  était 
pas  au  de{fûus  de  moi  de  vous  laver  les  pies  (fonflion  très  baffe  aux  yeux  des 
^uifs)  (h),  vous  devez,  fans  écouter  la  voix  de  l'orgeuil ,  î;o;<j-  rendre  les  uns 
Il  leurre-  aux  autres  les  devoirs  les  plus  humilians  que  la  charité  pourra  exiger.     Ce  n'efl 
commande  que  par  des  aftes  d'un  amour  mutuel  &  fincére,   que  vous  pourrez  prou- 
/»  CLarité.  y^j.  q^e  yous  êtes  mes  Difciples.     ^e  vous  donne  un  nouveau  commandement  y 
c'e[l  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés  ;  &  que 
comme  je  fuis  prêt  à  donner  ma  vie  pour  vous,  vous  auffi  ne  vous  fafilez 
aucune  peine  de  vous  rendre  les  uns  aux  autres  les  fervices  les  plus  diffici- 
les. J  ces  conditions  je  vous  laijjè  ma  paix  ,  que  le  monde  ne  Jauroit  vous  donner  {c). 
Il  décrit.        Après  quelques  autres  difcours  confolans  &  inftruilifs ,  il  leur  fit  une 
le  Jour  du  touchante  &  magnifique  defcription  du  dernier  Jour,  deftiné  par  le  Juge 
Jugement.  ^^  Monde  à   diitribuer  aux  Bons  &  aux  Méchans  les  récompenfes  ik  les 
peines  qu'ils  auront  méricées.     Et  comme  il  fivoit  que  la  plupart  des  hom- 
mes s'imaginent,  que  c'eft  plutôt  par  quelque   crime,  que  par  l'omilTion 
d'un  devoir^qu'on  devient  l'objet  de  la  Vengeance   Divine ,  il  s'attache  à 
leur  faire  fentir  ,  que  dans  ce  Jour  folemnel  l'examen  roulera   principale- 
ment fur  les  devoirs  pratiqués  ou   omis,  &  que  les  demandes  qui  feront 
faites ,  reviendront  principalement  à  ceci  :  Avez-vous  nourri  ceux  qui  avaient 
faim ,  confûlé  les  Affligés ,  vifité  les  Malades  (d)  &c. 
Mècredî       Pendant  qu'il  cnfeignoit  à  fes  Difciples  ces  importantes  vérités  (i-),ceux 
'  du  Sanhédrin  délibéroient  fur  les  moyens  de  fe  faiiir  de  lui  à  la  première  oc- 
cafion  favorable.     La  Fête  prochaine  ne  leur  parut  pis  un  tems  propre  à 
exécuter  leur  defrein,à  caufeque  le  Peuple  pourroic  fe  déclarer  en  fa  faveur. 
Judas       Au  milieu  de  leur  embarras.  Judas  vint  leur  offrir  de  trahir  fon  Maître,  fi 
promet  de   ^^  vouloit  lui  promettre  certaine  récompenfe,  qui  lui  fut  non  feulement 
M2-tre      protnife,  mais  même  payée  d'avance.     La  fomm.e  dont  ils  convinrent,  a- 
voit  été  marquée  longtems  auparavant  par  un  des  Prophètes  ,    comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuice. 

Le 

(a)  Jean  XIII.  8'.  (à)  Matth-  XXVI.  31.  &c. 

■  Ib)  I.  Sam.  XXV.  i.  (0  Jean  XIV,  XV,  XVI,  XVII.  piff. 

(c)  Jean  ubi  fupr.  &c. 

*  Si  jamais  refus  d'obéir  à  un  commandement  peut  être  juftifié,  &  même  loué,  c'efi: 
certainement  en  cette  occafion  ;  ce  refus  ne  venant  que  du  profond  refpeft  que  St.  Pierrs 
avoit  pour  fon  Maître,  aulTi-bien  que  du  fentiment  de  fa  propre  indignité.  Cela  étant', 
puifque  Jésus,  bien  loin  de  fc  prêter  à  fa  répugnance,  lui  adrefTa  les  plus  févères  mena» 
ces  en  cas  qu'il  ofàt  y  pêrfifter, nous  devons  inférer  delà,  que  tant  à  l'égard  des  Vérités  qui 
nous  font  révélées,  que  des  Dt;voirs  qui  nous  font  impofés,nous  devons  croire  ci  obéir, & 
ne  pas  vouloir  foumettre  les  décifions  de  la  SagelTe  éternelle  à  celles  de  notre  foiblcRaifon. 
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Le  Jeudi  étant  venu,  Jésus,  voulant  célébrer  pour  la  dernière  fois  la  Section 
F^te  de  Pàque, envoya  deux  de  Tes  Difciples  à  une  maifon  dans  Jérufakm,       VI. 
qu'il  leur  indiqua,  &  où  ils  dévoient  préparer  tout  ce  qui  feroit  néceflaire    Uiftoire 
pour  le  Repas  Pafcal.     11  les  fuivit  le  loir  avec  le  refte  des  douze.  Q_iiand  ''"  J'"!''- 
ils  fe  furent  placés  fur  leurs  couches,  conformément  .à  la    mode  du  Pays,  l^iijïT" 
Jésus  but  un  verre  de  vin,  en  conféquence  d'un  ufage  reçu  parmi  les 
Juifs  à  l'égard  du  Père  de  famille,  quand  il  étoit  queftion  de  manger  l'A- 
gneau Pafcal.     Durant  le  repas,  il  leur  dit  avec  triiteire,  qu'un  d'eux   le    Demiir 
trahiroit,  indiquant  Judas -^^nt  Pierre,  qui  avoit  toujours  témoigné  le  plus  repas  du 
de  zèle,  le  renieroit  trois  fois,  &  que  tous  les  autres  l'abindonneroient  la  Sauveur, 
môme  nuit:  le  tout  conformément  aux  prédi6lions  faites  à  cet  égard  par 
les  Prophètes.     En  achevant  de  fouper,  Jésus   prit  du  pain,  &  l'ayant 
rompu  &  béni,  le  diftribua  à  Tes  Apôtres,  dilant  :    Prenez,  mangez,  ceci 
eji  mon  corps ,  qui  ejl  donné  pour  vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Ayant 
pris  enfuite  &  béni  la  coupe  de  vin,  il  dit.  Buvez  en  tous,  car  c^e/i   mon 
fang  du  Nouveau  Teftament,  qui  eJi  répandu  pour  vous,  ^  pour  phifieurs, 
en  rémijjion  des  péchés  *.     Il  termina  cette  cérémonie,  en  leur  difant  que 
c'étoit  le  dernier  vin  qu'il  devoit  boire ,  celui^psr  qui  il  alloit  être  trahi, 
étant  fur  le  point  de  le  livrer  à  la  mort;  ce  qui  ferviroit  à  accomplir  ce  que 
les  Prophètes  avoient  prédit  de  lui,  qu'il  feroit  mis  au  nombre  des  tranfgrcs- 
feurs  {a).     Le  S  au  veur  prononça  enfuite  un  Cantique  d'aâion  de  grâ- 
ces t;  après  quoi  ayant  exhorté  fes  Difciples  à  la  fermeté  &  à  la  confian- 
ce en   fes  promeffes ,  &  en  la  protedlion  de  fon  Père   Célefte,  par  une 
prière  fervente  &  pathétique,  il  leur  ordonna  de  palier  avec  lui  le  Tor- 
rent de  Cédron  (/;). 

Pendant  qu'ils  étoient  en  chemin  vers  un  endroit  de  la  Montagne  des    ^  "'^'■* 
Oliviers  nommé  le  Jardin  de  Gethfémané\,  Judas  fe  rendit  au  Palais'^du Sou-  îv^^'^jf  ^ 

verain-  Ge-hfé- 
(a)  Mattli.XXVI.2o.&c.  MarcXIV.  i8.&c.LucXX[I.  i.&c.    (h)  Jean  XVI ,  XVII.  palT.  niané. 

*  Nous  nous  forames  contentés  de  rapporter  fimplcment  les  paroles  'de  cette  Inftitution 
Divine,  faus  y  rien  ajouter  qui  pût  marquer  que  nous  adoptons  quelque  fyllème  particulier,  à 
l'exclufion  de  tous  les  autres,  relativement  aux  controverfes  fans  nombre  auxquelles  ces 
paroles  ont  donné  lieu. 

On  peut  dire  en  général ,  en  laiiTant-là  ces  controverfes,  que  plufieurs  Chrétiens  donnent 
dans  des  extrémités  diamétralement  oppofées  à  l'égard  de  la  participation  au  Sacrement  de 
l'Euchariftie.  Les  uns  négligent  cette  Cérémonie  Sacrée,  Toit  parce  qu'ils  la  jugent  peu  impor- 
tante, foit  parce  qu'ils  craignent  les  efFets  des  menaces  dénoncées  aux  indignes  Communians. 

D'autres,  au  contraire,  s'imaginent  ne  pouvoir  pas  adez  y  participer,,  à  caufe  des  grâ- 
ces qu'ils  font  pc-rfuadés  y  être  attachées.  C'eft  une  vérité  d'expérience,  di'fent-ils,  que  no. 
tre  amour  pour  Dieu,  &  notre  charité  envers  nos  Prochains,  augmentent  chaque  fois  que 
nous  avons  l'avantage  de  communier. 

t  Appelle //fl//a/  par  les  yiii/j'.iSc  confinant  en  (îx  P/M«wey,  fa  voir  le  CXIII.  &  les  cinq  Pftau- 
incs  fuivans.  C'étoit  par  cette  efpèce  de  Cantique  qu'ils  terminoient  toutes  leurs  Solemnitési'i). 

%  Ce  .nom  étoit  probablement  dérivé  du  mot  Hebrtii  piin-m,  Gatb-bashcmen,le  Preffoir 
d'huile.  Car  comme  la  MontEgne  même  tiroit  fon  nom  de  la  quantité  d'Oliviers  qui  y  crois- 
foient,  vraifemblablement  il  y  avoit  un  prefloir  dans  ce  Jardin,  qui  étoit  fitué  au  bas  de 
la  Montagne,-  &  cette  ohfervation  fert  à  concilier  enfemble  les  EvoJigéliJîts,  dont  deux  na 
parlent  que  de  h  Montagne  des  Oliviers  (2;,  un  autre  du  Jardin  (3;,  &  le  quatrième  da 
Gethjemané  ou  du  Prejjoir  d'huile  (4). 

U)  Vid   nCS-'^Li'  njjn  S«  ai.  Ritual.  Jud.  il)  Jean  IVIII.  i. 

(ij  Matth.  XSVI.  30.  LUC  XXil.  35.  (^)  Marc  XIV.  32, 
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Sbctios  verain-Sacrificateur,  pour  chercher  quelques  gens  armés  qui  vînfTent  faifir 

VI.      fon  Maître.     Jésus,  d'un  autre  côté,  étant  entré  dans  le  Jardin,  prit  a- 

Hijloitc    vec  lui  Pierre  ,  Jaques  &  Jean ,  les  mêmes  qui  avoient   été    les  témoins 

des  Juifs,  de  f;i  glorieufe  Transfiguration.     Après  leur  avoir  recommandé  de  veiller , 

• ~  il  s'éloigna  à  une  petite  diftance  d'eux ,  &  le  vifage  proflerné  contre  terre 

Son  a^o-  il  demanda  à  Dieu  ,  que ,  s'il  était  pojjlble ,  le  calice  amer  qui  lui  étoit  préparé ^ 
nie  &  fis  pciffât  loin  de  lui.     Il  répéta  encore  deux   fois  la  même  prière,  mais   avec 
pièrts.      yj,^  Q  cruelle  agitation ,  qu'un  Ange  vint  le  foutenir  &   le  fortifier  *  {a). 
Durant  ces  entrefaites  le  perfide  Judas  ^  avec  fes  fatellites ,  étoit  entré  dans 
le  Jardin  ,  où  les  Difciples  dormoient  profondément.     Jésus  les  ayant  ré- 
veillés, leur  dit  que  fes  ennemis  aprochoient ,  &  alla  enfuite  à  la  rencon- 
tre de  Judas ,  qui  l'embrafla  pour  le  faire  connoîcre  à  ceux  qui  étoient  ve- 
nus dans  le  deffein  de  le  prendre. 
Il  eji  Déjà  Jésus  s'en  trouvoit  entouré  de  tous  côtés,  quand  Pierre  tira  Ton 

trahi  c?     épée ,  &  en  coupa  j'oreiiie  d'un  des  Serviteurs  du  Grand-Prêtre;  mais  fon 
aprébendé.  j^^^îQ-e,  après  l'en  avoir  repris  févèrement,  guérit  la  blefTure  par  un  fim- 
ple  attouchement,  &  fe  lailfi  lier  &  emmener  comme  un  malfaiteur ,  en  fe 
contentant  de  dire,  que  c  étoit  fon  heure ,  ^  la  puijjance  des  ténèbres.  Qiiand 
les  onze  lui  entendirent  tenir  ce  langage, ils  l'abandonnèrent,  &  s'enfuirent, 
conformément  à  la  prédiffion  qu'il  leur  en  avoit  faite  f.     Pour  ce   qui  efl 
des  Soldats,  ils  menèrent  leur  Frifonnier  à  Anne ,  qui  avoit  été  Souverain- 
Sacrificateur  ,  &  qui  étoit  Beau-père  de  Ca'îphe ,  qui  fe  trouvoit  aéluelle- 
ment  revêtu  de  cette  Dignité  (/»). 
§<mpro-       Dès  que  Jesus  fut  arrivé  ,  le  Grand- Prêtre,  à  la  tête  du  Sanhédrin sffem' 
ces  lia  efl  |^j^  ^^^^  ç.^  maifon,  lui  fit  plufieurs  queflions  au  fujet  de  fa  Doftrine  &  de 
{"'sanhe-^  ^^^  Difciples.     Notre  Sauveur,'  démêlant  le  piège  qu'on  lui  tendoit,  fe 
ririn.         contenta  de  répondre  qu'il  n'avoit  pas  enfeigné  en  cachette,  &  que  ceux 
qui  l'avoient  ouï,  pouvoient  rendre  témoignage  touchant  fa  Doflrine.  Cet- 
te 
(a)  Luc  XXII.  40.  &c.  (6)  Antiq.  L.  XVIII.  c.  3.    Luc  ubi  fupr. 

vers.  54    Matth.  XXVi.  57-  Jean  XVIII.  12. 

♦  Une  fi  terrible  fcène  doit  certainement  contenir  quelques  myltères  trop  fublimes  pour 
nous.  No'js  ne  fomines  pis  atTez  téméraires  pour  entreprendre  de  les  expliquer  ^  &  noij<  di- 
rons finiplement  que  la  chofc  n'eft  nullement  étonnante,  toute  l'Economie  de  la  Rédemption 
Dous  étant  repréfentée  dans  VEeriiure  comme  un  chtf-d'œuvre  de  la  fageffs  &  de  I.-»  bonté 
de  Dieu,  &  par  cela  même  comme  un  objet  de  notre  foi,  &  point  de  notre  intelligence. 

C'eft  pour  cette  raifon  que  Dieu  a  confirmé  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  Economie,  d'av 
bori  par  des  types  <Sc  des  prédirions  fans  nombre,  &  enfuite  pir  des  miracles  &  par  une 
effailon  abondante  de  dons  furnaturels.  Des  preuves  fi  viflorieufes  ont  fait  que  des  mil- 
liers Je  Martyrs  ont  bravé  les  fuplices  les  plus  cruels,  &  ont  également  triomphé  de  la 
crainte  &  de  l'efpérance,  fâchant  à  qui  ils  avoient  cru.  Cela  étant,  auffi  longtems  que 
nous  ferons  hors  d'état  de  comprendre  l'action  mutuelle  de  notre  Ame  &  de  notre  Corps, 
nous  ne  ferons  pas  en  droit  de  révoquer  en  doute  que  J  e  s  u  s-C  un  i  s  t  ,  (luoiqu'ayant  une 
Nature  Di  ine,  n'ait  pu  éprouver  certaines  paillons  innocentes,  uniquement  relatives  i 
fa  Nature  Humaine. 

f  Citte  prédidion  étoit  une  citation  (i),  Je  frapperai  le  Berger,  {5*  Its  hrehis  Jerofit  dis- 
perfées.  toute  l'hifluire  de  fes  fouffrances  a  été  pireillement  (lépeiiK'-  par  un  autre  Pro- 
phète aV  qui  eft  furnommé  Evangélique ,  fes. prophéties  paroifTant  plutôt  une  hiftoite  du 
paffé,  que  la  prédiiftion  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  plifieurs  ilècles. 

(ij  22ch2i.  XIU,  7%  (0  Efait  X<1"*  Pa^>  ^  al>[>t 
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te  réponfe,  qui  étoit  fage  &  modefte,  lui  attira  un  fouiïïet  de  la  part  d'un   Stnxon 
des  Officiers,  inCulce  à  laquelle  Jésus  oppofa  une  modération  digne  de       ^^' 
lui.  Cependant  les  Membres  du  Sanhédrin  continuoient  à  chercher   quelque    Hijloirt 
prétexte  pour  le  mettre  à  mort.    A  la  fin  on  vit  comparoître  deux  faux  ^"  J"*/'» 
Témoins,  qui  dépoférent  qu'ils  lui  avoient  entendu  dire,  qu'il  détruiroit  le  """"^ 
Temple,  &  qu'il  le  rebâtiroit  en  trois  jours;  mais  comme  ces  Témoins 
n'étoient  pas  tout  à-faic  d'accord,  &  que  l'expreiîion ,  dont  Jésus  avoic 
fait  ufage,  étoit  figurée,  ils  n'oférent  pas  le  condamner  Pur  cet  article.   Ils 
eurent  donc  recours  à  un  autre  expédient,  qui  étoit  d'obliger  Jésus  à  s'a- 
cufer  lui-même.     Cni^éf  s'étant  levé  pour  cet  effet,  le  fonima  au  nom  du 
Dieu  vivant  de  répondre,  s'il  étoit  le  CbriJÏ  le  Fils  de  Dieu,  ou  non  *.     Le 
Sauveur  répondit  d'abord  d'une  manière  affirmative,  &  ajouta  qu'ils  en 
feroient  eux-mêmes  convaincus  dans  la  fuite,  quand  ils  le  verroient  affis  à 
la  droite  de  li  PuilTince,    &  venant  dans  les  nuées  du  Ciel.     A  l'ouïe  de   ji  efi  cên^ 
ce  langage  le  Grand- Prêtre  déchira  fes  vêtemens,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  damai, 
permis  (a) ,  &  le  déclara  coupable  de  blafphême.  Les  autres  Membres  du 
Sanhédrin  confirmèrent  cette  décifion,  le  condamnèrent  au  dernier  fuplice , 
&  le  taillèrent  entre  les  mains  de  fes  gardes,  qui  fe  divertirent  durant  le 
relie  de  la  nuit  à  lui  faire  toutes  fortes  d'infultes  &  d'indignités  (b). 

Cependant  Pierre  &  Jean  s'étant  un  peu  remis  de  leur  frayeur,  étoient  Renié p» 
entrés  dans  le  veftibule  du  Palais,  pour  aprendre  ce  qui  étoit  arrivé  à  leur  Pierre, 
Maître.  Ces  premiers  mouvemens  de  courage  furent  bientôt  rallentis  , 
quand  ils  virent  de  quelle  manière  on  le  traitoit;  &  Pierre  en  particulier, 
ayant  été  traité  trois  fois  de  Difciple  de  Jésus  de  Afeartr/; ,  le  nia  toujours, 
&  la  dernière  fois  même  avec  ferment.  Le  Coq  s'étant  mis  alors  à  chanter, 
rappella  à  ce  Difciple  le  louvenir  de  la  prédiftion  que  Jésus  lui  avoit  fai- 
te: mais  ce  qui  lui  fit  fentir  plus  fortement  encore  fon  infâme  lâcheté,  fuc 
un  regard  de  pitié  que  ce  divin  Sauveur  jetta  fur  lui  dans  ce  même  in- 
ftant  :  ce  regard  le  fit  fondre  en  larmes ,  &  l'obligea  à  fortir  dehors  pour 
cacher  fa  honte  &  fa  douluiir  (c) 

Le  lendemain  de  grand  matin  les  principaux  Sacrificateurs  &  le  Sanhe-  V^endredù 
drin  s'étant  rendus  à  l'endroit  où  ils  s'affembloient  ordinairement ,  firent  ve- 
nir Jésus  pour  l'interroger  encore ,  &  prononcer  contre  lui  une  fentence 
de  condamnation ,  qu'ils  efpéroient  de  faire  ratifier  par  le  Gouverneur  Ro- 
main  \.     Dans  ce  même  tems ,  Judas  furpris  de  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr    Rtmordi 

dans  ^'  Judas, 

(a)  Lévit.  XXI.  lo.  &  alib.  (c)  Jean  XVIII.  15.  &c.  Matth.  &  Luc 

(b)  Matth  XX\a  sy.ad  rin.  Marc XIV  53.     ubi  fiipr.  &c. 
ad  fin.  Luc  &  Jean  ubi  fupr.  &  Efaï.  1.  6. 

*  Il  ne  fe  pou^  oit  rien  iinnçiner  de  plus  malin  que  cette  queflion  ,•  car  fi  la  réponfe  étoic 
afFirinative,  on  pouvoit  le  condamner  comme  un  blafpiiémattur;  &  fi  elle  étoit  négative, 
comme  \m  impofteur,  qui  avoit  voulu  féduire  &  tromper  le  Peuple. 

t  Non  pas,  comme  qvi.  iques  Savans  l'ont  cru,  parce  que  les  Romains  avoient  privé  de- 
puis quelques  années  cette  Cour  du  droit  de  condamner  à  mort  ;  car  nous  verrons  dans  la 
fuite  qu'(  Ile  avoit  ce  d.oit,  comme  il  paroit  par  l'exemple  de  St.  Etienne,  qui,  environ 
un  au  aprèi ,  fut  lapidé  par  autorité  de  cette  même  Cour  (i;.     Mais  les  Juges  de  notre 

SaUî 
^  O)  Au  VI.  Se  vu. 
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SiCTioi»   dans  l'AfTcmblée  du  Sanhédrin ,  fut  pénétré  d'un  tel  remords ,  qu'il  reporta 

VI.      aux  principaux  Sacrificateurs  l'argent  qu'il  avoit  reçu  pour  prix  de  fa  trahifon, 

Hifloire    fe  reconnoilTant  coupable  de  la  plus  horrible  de  toutes  les  perfidies  ;  mais 

iis  Juifs,  eux ,  peu  touchés  de  fes  regrets ,  lui  répondirent  que  c'étoit  Ton  affaire  ;  fur 

-  '  quoi  il  s'en  alla,&,  fuivant  la  plupart  des  Verfionsjfe  pendit  lui-même  *(«). 

Ces  indignes  hypocrites  eurent  bientôt  à  leur  tour  un  fcrupule  fur  l'argent 

qui  venoit  de  leur  être  reporté.     Ils  n'oférent  pas  remettre  cet  argent  au 

Tréfor  facré ,  parce  que  c'écoit  un  prix  de  fang  :  délicateffe  d'autant  plus 

bizar- 

(a)  Matth.  XXVII.  5. 

Sauveur  paroiffent  avoir  eu  en  cela  une  double  vuej  l'une  de  rejetter,  s'il  étoit  poflLi 
ble,  ce  que  fa  mort  avoit  d'odieux,  fur  Pilute  &  fur  les  Romains,  comme  s'ils  l'avoient 
condamné  comme  coupable  de  révolte  j  &  l'autre,  pour  que  ion  fuplice  f^t  plus  rigou- 
reux, &  qu'il  fubît  un  genre  de  mort  qu'ils  n'avoient  pas  le  dro,'  d'infliger  (ij.  Deforte 
que  ce  difcours.  Il  ne  nous  efl point  permis  de  mettre  quelqu'un  à  mort,  n'étoit  vrai  qu'en 
cas  de  Crimes  d'Etat. 

Le  tout  fut  dirigé  par  une  Providence,  qui  vouloit  accomplir  ce  que  David  avoit  prédit 
(2),  &  ce  que  notre  Sauveur  avoit  déclaré  plus  d'une  fois,  tant  à  fes  Apôtres,  qu'au 
refte  des  'îjuifs  (3).  Aufli  l'accufation,  qu'ils  lui  intentèrent  devant  Pilate,  n'avoit-elle  au- 
cun rapport  à  la  Religion:  Nous  l'avons  trouvé,  dirent-ils,  excitajit  des /éditions ,  £3*  défen' 
dant  de  payer  tribut  à  Céfar  (4;. 

A-là-vérité,  quand  ils  s'apperçurent  que  cette  première  tentative  ne  réuflîroit  pas,  ils 
curent  recours  à  une  accufation  de  blarphême,difant  que  fuivant  leur  Loi  il  étoit  digne  de 
mort:  mais  ce  ne  fut  que  pour  donner  plus  de  poids  à  leur  première  accufation,  dont  ils  ne 
fe  départirent  jamais. 

Il  étoit  néceifaire  de  faire  ces  remarques,  pour  qu'elles  piiffent  fervir  de  réponfe  à  ceux 
qui,  étant  dans  l'idée  que  la  Puiffance  de  vie  &  de  mort  n'appartenoit  plus  aux  Juifs  en 
ce  tems-là.en  ont  inféré  que  le  Sceptre  étoit  déjà  départi  de  ^«^«^(5).  Nous  aurons  bientôt 
occafion  de  prouver  le  contraire. 

*  La  difficulté  que  les  Interprètes  ont  trouvée  â  concilier  ce  qui  efl  dit  ici ,  qu'il  fe  pen- 
dit lui-même,  avec  ce  que  St.  Pitrre  dit  dans  un  autre  endroit  (6),  qu'il  tomba,  Q'  qu'é- 
tant erevé  par  le  milieu,  fes  entrailles  furent  répandues,  leur  a  fait  avoir  recours  à  différentes 
conjeftures ;  comme  que  la  corde  à  laquelle  il  fe  trouvoit  fufpendu,  s'étoit  rompue  avant 
qu'il  fût  mort;  qu'il  fe  précipica  de  quelque  endroit  extrêmement  élevé,  ce  qui  caufa  l'acci- 
dent dont  parlent.  Pierre  ;&  autres  hypothèfes  pareilles  (7),  toutes  deftituées  de  fondement. 

Ce  que  le  même  Apôtre  dit  un  peu  plus  bas,  &  qui  a  été  très  mal  rendu  par  toutes  les 
Verfions,  comme  nous  l'avons  obfervé  ci-defFus ,  afin  qu'il  allât  en  fon  Heu^è),  a  fait  rc- 
garder/a  chute,  fes  entrailles  répandues  &c.  comme  une  marque  de  la  colère  divine  contre 
ce  miférable  (9),  qui  ne  laiffa  pas  de  donner  les  plus  vives  marques  d'une  fincère  repentan- 
ce,  favoir  un  aveu  public  de  fon  crime,  la  reftitution  du  falaire  d'iniquité,  une  réparation 
telle  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  de  la  faire  à  la  perfonne  lèzée,  &  une  déclaration  folemnel. 
le  qu'ils  en  avoient  agi  injuftement  envers  fon  Maître.  Or  toutes  ces  difficultés  pourroient 
être  levées  aifément,  li  l'on  traduifoit,  comme  le  remarque  fort  bien  Li  Cène  (lo),  le  texte 
de  5c.  Matthieu  de  la  manière  fuivante,  il  fut  fuffoqué  d' angoiJ]'e  ^  de  defefpoir. 

Cette  explication  paroit  d'autant  plus  recevable,  qu'il  eft  naturel  que  des  perfonnes,  agi- 
tées de  paffions  aufli  cruelles  &  aufîî  violentes  que  celles  dont  le  malheureux  Judas  étoit 
tranfporté,  fe  jettent  la  face  contre  terre;  ce  qui  fert  à  expliquer  fa  chute, &  à  concilier 
les  deux  Hiftoriens  Sacrés,  fans  avoir  recours  à  des  conjeftures  en  l'air,  ni  introduire  la 
vengeance  divine  pourfuivant  encore  le  cadavre  du  criminel  mais  malheureux  Judas. 

(i)  Snpt.  T.  H.  p.  499.  (7)  Vid.  Thenphiltâ.  Maldonat.  &  al.  in  loc 

(z)  te.  XXII.  i<S.  (i)  Aci.  ibid.  vers.ij. 

(i)  Jean  III.  14.  XII.  ja,  JJ.  h)  Vid.int.al.  Tayloi's  Life  ofChrift,  in  loC. 

^4)  I-uc  XXIIT.  I.  Echard.  Ecclef.  Hift.  Tremell.  Beza,  8c  al. 

O)  Gen.  XUX.  I*,  Se  fupt.  T.  II.  p.  l(f,  (10)  ElTai  Part.  II.  C-  VII.  SeA.  III. 

(t)  Aft.  I.  it,  (II)  Vid.  eund.  Se  Aaâ;.  ali  eo  citât. 
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bizarre ,  qu'ils  avoient  pris  ce  même  argent  du  Tréfor  pour  acheter  ce  mê-  Sectios 
me  fang.     Après  avoir  délibéré  enfembie  fur  ce  fujet ,  ils  convinrent  d'em-       VI. 
ployer  cet  argent  à  l'achat  du  C^amp  d'un  Potier,  pour  la  fépulture  des    Hijloin , 
Etrangers  ;  &  ainfi ,  fans  le  vouloir ,  ils  accomplirent  une  ancienne  Prophé-  '^"  y'-tif^' 
tie,  dans  laquelle  le  nombre  des  pièces  d'argent,  le  but  pour  lequel  elles  fu-  - 

rent  données,  &  l'achat  auquel  elles  dévoient  être  employées,  écoient  fpé- 
cifiés  (a).  Le  Champ  fut  acheté  immédiatement  après  la  Fête,  &  reçut  le 
nom  à' Hacceldama ,  c'efl-à-dire  de  Champ  de  fang  (h).  Il  ctoit  fitué  au 
côté  méridional  de  la  Montagne  de  Sion. 

Auflitôt  que  le  Sanhédrin  eut  fini  le  procès  de  notre  Rédempteur,  on  Jéfusmf. 
le  mena  devant  le  Tribunal  Romain ,  &  on  l'y  accufa  d'exciter  le  Peuple  à  "«  dsvant 
la  fédition,  d'avoir  deflein  de  fe  faire  Roi,&  d'avoir  défendu  qu'on  payât  ^''"<^- 
tribut  à  Céfar.  Cependant  fes  Accufateurs  ne  voulurent  pas  entrer  dans  le 
Prétoire,  de  peur  de  fe  fouiller,  &  de  fe  mettre  par- là  hors  d'état  de  célé- 
brer la  Fête  prochaine  ;  mais  ils  firent  demander  au  Gouverneur  de  vouloir 
fortir  de  fon  Palais ,  à  la  porte  duquel  ils  fe  tenoient.  Quand  Pilate  eut 
écouté  leur  accufation ,  &  trouvé  que  la  connoifiance  n'en  appartenoit  qu'à 
lui  feul,  il  fit  mener  Jésus  devant  fon  tribunal,  où  il  lui  demanda,  s'il 
étoit  réellement  Roi? Jésus  répondit  affirmativement  *;  mais  il  ajouta  en 
même  tems ,  que  fon  Règne  n'étoit  pas  de  ce  Monde  ;  qu'en  ce  cas  fes  Ser- 
viteurs auroient  empêché  qu'il  n'eût  été  livré  à  fes  ennemis.  Il  n'en  falloit 
pas  davantage  pour  convaincre  P/'Arfff  de  l'injuilice  d'une  accufation,  qu'il 
avoit  déjà  foupçonné  n'avoir  fa  fource  que  dans  un  principe  de  haine.  Ce- 
pendant, pour  être  mieux  au  fait  de  ce  Royaume  imaginaire  (car  il  paroit 
clairement  qu'il  le  fuppofoit  tel)  il  lui  demanda  encore  une  fois,  Es-tu  réel- 
lement Roi'l  A  quoi  Jésus  répliqua,  j^e  le  fuis.  Cejl  pour  cela  que  je  fuis 
né ,  afin  que  je  rende  témoignage  à  la  vérité  ;  je  ne  connais  pour  mes  fujet  s  que 
ceux  qui  obéijj'ent  à  la  Vérité.  Le  Juge  Romain ,  comprenant  moins  que  ja- 
mais ce  que  c'étoit  que  ce  Règne,  fit  cette  qutltion,  Oueft-ce  que  Vérité? 
&  fans  attendre  de  réponPe,  fortit  pour  aller  dire  au  Peuple,  qu'il  ne  trou- 
voit  aucun  crime  en  celui  qu'il  venoit  d'interroger.  A  l'ouïe  d'une  décla- 
ration û  favorable ,  les  principaux  de  la  Nation  redoublèrent  leurs  accufa- 
tions,  &  obligèrent  par-là  Pilate  à  preffer  Jésus  de  leur  faire  quelque  ef- 
pèce  de  réponfe,-  mais  lui,  qui  favoit  que  ce  feroit  inutilement  qu'il  s'ef- 
forceroit  de  les  convaincre,  ne  leur  oppofa  que  le  plus  parfait  filence. 

Les  ^uifs,  pour  exciter  contre  lui   le  Gouverneur,  qui  leur  p-^oifloit    Enmyià 
ébranlé,  dirent  avec  véhémence,  qu'il  avoit  infeûé  de  fa  doftrine  féditieu-  Hérode. 
fe,  non  feulement  Jénfalem,  mais  auffi   la  Judée  &  toute  la  Galilée,  qui 
étoit  fon  Pays.     Pilate ,  entendant  dire  qu'il  étoit  Galiléen  ,  donna  ordre 
qu'on  le  menât  à  Hérode ,  de  la  jurisdiction  duquel  il  étoit  en  ce  cas ,  efpé- 
rant  d'obliger  par-là  ce  Tétrarque ,  avec  qui  il  n'avoit  pas  vécu  jufqu'alors 

tn 
(a)  Conf.  Zach.  XI.  12,  13.  (b)  Matth.  ubi  fupr.  vers.   7.  &c.  Aft.  I.   18. 

*  Quelques  Verfions  donnent  un  air  d'ambiguïté  à  la  réponfe  de  notre  Sauveur,  com- 
me s'il  n'avoit  pas  ofé  s'énoncer  clairement,  71«  le  dis;  au-!ieu  que  fuivant  le  génie  de  la 
Langue  Hébraïque,  il  auroic  fallu  traduire,  C  ejl  ctmme  tu  le  dis,  je  fuis  Roi. 

Ris. 
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BicTioB  en  fort  bonne  intelligence ,  &  en  même  tems  de  fe  décharger  fur  lui  d'un 
VI.      procès  embarraflant  &  dangereux.  Hérode,  qui  fe  trouvoic  alors  à  Jériifa- 
KJloirt    km  à  l'occafion  de  la  Fête,  fut  charmé  de  voir  un  perfonnage  dont  il  avoit 
des  Juifs,  entendu  dire  tant  de  merveilles ,  &  qui  ne  manqueroit  pas ,  à  ce  qu'il  s'ima- 
r  „inoit ,  de  vouloir  gagner  fa  bienveillance  ,  en  opérant  quelque  grand  prodi- 

ge- mais  Jésus,  qui  n'épargnoit  pas  les  miracles  quand  il  s'agilToit  d'en 
faire  en  faveur  des  Pauvres  &  des  Affligés ,  dédaigna  d'employer  la  même 
p'uiflance  pour  contenter  la  vaine  curiofité  d'un  Tyran.  Deforte  que  mal- 
gré toutes  les  accufations  de  fes  ennemis ,  bien  loin  de  faire  quelque  mira- 
cle   il  ne  voulut  pas  même  répondre   à  une  feule  des  queflions  à'Hérode. 
Ce  Tétr arque,  choqué  de  fon  lîlence,  &  du  peu  d'égard  qu'il  avoit  pour  ce 
qu'il  fouhaito'it  de  lui,  commença  à  le  traiter  avec  mépris,  &  le  renvoya 
enfuite  h.  Pilai c ^  qui,  après  l'avoir  fait  revêtir  par  moquerie  d'un  hlabic 
Royal,  le  ramena  encore  une  fois  au  Prétoire.     Depuis  ce  tems-là  Filate 
&  Hémk  devinrent  amis.  Durant  ces  entrefaites ,  la  femme  de  Pilaîe  avoit 
fait  dire  à  fon  mari ,  qu'elle  le  prioit  de  ne  point  condamner  à  mort  un  per- 
fonna'^e  fi  julte  ,  ayant   beaucoup  foufferc  en  fonge  à  fon  occafion  la  nuit 
paffée?  Les  Romains  déîtxoiznt  beaucoup  à  ces  fortes  de  fuperftitions ,  ain- 
fi  ce  melTage  augmenta  la  répugnance  que  le  Gouverneur  avoit  déjà  à  céder 
aux  inftances  féditieufes  des  Juifs.     W  déclara  donc  que  ni  lui;  ni  Hérode, 
qui  étoit  mieux  inftruit  de  leurs  Loix,  n'avoient  trouvé  aucun  crime  capi- 
tal en  lui:  ainfi ,  ajouta-t'-il,  je  lui  infligerai  quelque  léger   châtiment,  & 
enfuite  je  le  relâcherai.     Cette  propofuion,  bien  loin  de   les  adoucir,  leur 
fit  demander  avec  un  redoublement  d'ardeur,  qu'il  fûc  crucifié.     A  la  fin, 
il  s'avifa  d'un  autre  expédient ,  par  lequel  il  crut  pouvoir  calmer  leur  fureur. 
Barrabas  J'eus  [avez,  leur  dit-il,  que  cefi  la  coutume  que  je  vous  relâche  un  prifonnier 
pxcférià     ptndant  la  Fête  de  Pâque:  voulez-vous  donc  que  je  vous  relâche  votre  Roi,  m 
jéfus.        Jîarrabas,    qui  s'eji  rendu  coupable  de  révolte  B*  de  meurtre"?   11  s'attendoit 
avec'raifon  qu'ils  ne  porteroient  pas  'la  fureur  juiqu'à  préférer  un  rebelle 
&  un  meurtrier  à  un  homme  innocent,  &  crut  ainfi  pouvoir  hardimeiit 
leur  donner  le  choix  des  deux.  Mais,  à  fon  grand  étonnement,  le  Peuple, 
excité  par  les  Prêtres,  demanda  que  Barrabas  fût  remis  en  liberté,  &  Jé- 
sus crucifié ,  malgré  tout  ce  que  Pilate  pût  dire  en  faveur  de  ce  dernier. 
Ne  pouvant  rien  gagner  fur  les  Juifs  pir  la  voie  du  raifonnement,  il  ré- 
'  folut  d'effayer  ce  que  pourroit  faire  la  pitié.     Dans  cette  vue  il  ordonna 
qu'on  fouettât  Jésus  *;  ce  qui,  à  en  juger  par  la  cruauté  naturelle  des 

foldats 
*  Ce  châtiment  n'ëtoit  pas  te!  que  celui  du  même  genre  qui  étoit  en  ufage  parmi  les 
tuifs  &  dont  nous  avons  parlé  dans  un  autre  endroit  (i).  Ce  dernier  n'excédoit  jamais 
ouarante  coup?,  &  ne  paiïbit  pas  pour  honteux,  leurs  Monarques  mêmes  y  étant  fujets. 
itlais  parmi  ks  Romains,  c'étoit  une  punition  igiiominieufe  &  févère.  On  dépouilloit  jus- 
qu'à ceinture  celui  qui  y  étoit  condamné,  &  on  attachoit  fes  mains  à  une  colomne  de  pier- 
re qui  pouvoit  avoir  un  pié  &  demi  de  hauteur,  deforte  que  le  corps  étoit  tout  plié,  ce 
nui  rendoit  U's  coups  plus  forts  &  plus  douloureux. 

Cette  particularité  des  foufFrances  de  notre  REOEMPTsuRaété  prédite  par  lePfalmifle 
en  ces  mots  {2),  Des  lahoumirs  ont  laboun  jiir  mon  dos,  ils  y  ont  tiré  tout  au  long  leurs  filions. 
Le  Prophète  Kfaïe  (3)  entre  encore  dans  un  plus  grand  détail  :  Jai  exppfi  mon  dos  à  ceux 
qui  mefrappoient,  je'n  ai  point  caché  ma  face  arrière  des  opprobres  ni  des  crachats. 


(OT.  U.  p.  4?»' 


{t)  ff.  CXXIX-  ].  (0  I.  «.  S<c, 
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foldats  Romains,  &  par  toutes  les  indignite's  qu'ils  Jui  firent  immédiatement  Sectton 
après,  fut  exécuté  avec  la  dernière  féverité.     Après  qu'ils  l'eurent  desha-       VI.' 
bille,  &  qu'ils  eurent  exécuté  l'ordre  de  Pilate,  ils  couvrirent  Ton  corps    Hifloire 
meurtri  d'une  robe  toute  déchirée,  mirent  une  couronne  d'épines  fur  fa  des  Juifs, 
tête,  lui  donnèrent  en  main  un  rofeau  ;  &  tandis  que  les  uns  llcchiiroienc  - 

les  genoux   devant   lui  pour    fe  moquer,  &  l'appelloient  Roi  des  Juif  s  ^ 
les   autres  lui  donnoient  des   foufïlets  &  crachoient  fur  lui.     Pilate  crut 
qu'en  le  leur  produifant  dans  un  fi  déplorable  état,   il  pourroit   exciter 
en  eux  des  fentimens  de  compaffion  ;   mais  il  ne  connoilfoit  guéres  les 
Juifs,  qui  d'ailleurs  dévoient   haïr  d'autant  plus   notre  Sauveur  dans 
cet  état  d'avililfcment ,  qu'ils  avoient  fondé  fur  lui  de  plus  brillantes  efpé- 
rances.     C'ell:  auflî  ce  qui  arriva:    ce  même  Peuple ,    qui  fix  jours   au- 
paravant l'avoit  fuivi  en  criant  Hozanna,  n'ayant  pu  le  voir  tel  qu'il  étoit 
alors,  fans  crier  à  plus  haute  voix  encore,  Otcz-le  ,  qui! fuit  crucifié.   Pila- 
te, furpriô  d'une  fi  étrange  cruauté,  allégua  de-nouveau  qu'il  ne  trouvoit 
aucun  crime  en  lui  :  fur  quoi  les  Prêtres  &  les  Anciens ,  ne  pouvant  le  fai- 
re condamner  comme  Séditieux  ,  fe  mirent  à  l'accufer  d'être  un  Blafphé- 
mateur.     Nous  avons  une  Loi ,  dirent-ils ,  qui  k  condamne  à  mort ,  pour  s'ê- 
tre appelle  lui-même  Fils  de  Dieu.     A  ces  mots ,  Pilate  lui  fit  de-nouveau 
plufieurs  queftions,  auxquelles  Jésus  ne  daigna  pas  répondre.     Le  Gou- 
verneur Romain ,  pour  l'obliger  à  rompre    le  filence ,  le  fit  fouvenir  qu'il 
étoit  le  maître  de  le  condamner  ou  de  l'abfoudre.     Fous  n'auriez  pas  cette 
puijfaiice ,  répondit  alors  le  Sauveur  du  Monde,  fi  elle  ne  vous  avait  été 
donnJe  d'enhaut^  &  par  cela  même  vous  ferez  refponfable  de  l'ufage  que 
vous  en  ferez,  quoique  les   plus  coupables  fuient  ceux  qui  m'ont  livré  à 
vous.  Ces  dernières  paroles  firent  une  telle  imprclllon  fur  Pilate ,  qu'il  for- 
tit  pour  aller  parler  au  Peuple,  &  dans  le  deflein  de  relâcher  Jésus.  Mais 
'durant  cet  intervalle,  les  principaux  Sacrificateurs  s'étoient  avifés  d'un  ex- 
pédient, qui  eut  tout  le  fuccès  qu'ils  pouvoient  en  attendre:  avant  même 
qu'il  eut  le  tems  de  leur  communiquer  ce  qu'il  avoit  à  leur  dire,  ils  fe  mi- 
rent à  crier  à  haute  voix,&  d'un  ton  menaçant,  ,,Tu  n'es  pas  ami  de  Cé- 
i,far,Çi  tu  relâches  un  homme  qui  s'en  déclare  l'ennemi, en  défendant  qu'on 
„  lui  paye  tribut,&  en  prenant  le  titre  de  Roi  ".  Cet  argument  eut  feul  plus 
d'eflkace  que  tous  les  autres  enfemble.     Auffi  à  peine  Pilate  en  eut-il  fènti   lujîcon- 
la  force,  qu'il  fe  lava  les  mains  *  en  préfcnce  du  Peuple,  déclarant  qu'il  danmé  à 
étoit  innocent  du  fang  de  ce  Jufte;  après  quoi  il  le  livra  pour  être  crucifié,  ^"''  <^""*- 
&  fit  rendre  la  liberté  à  Barrabas  {a).     Dès-que  cette  inique  fentence  eut  •^^" 
été  prononcée  contre  le  plus  jufte  de  tous  les  hommes,  les  foldats  Romains 
le  ramenèrent  au  Prétoire ,  où  ils  lui  ôtérent  la  robe  dont  ils  l'avoient  cou- 
vert par  dérifion,  &  lui  firent  remettre  fes  propres  habits:  l'ayant  enfuite 
chargé  de  fa  croix ,  ils  le  conduifirent  avec  deux  Malfaiteurs  hors  de  la  Vil- 
le 
(a)  Matth.  XXVII.  Marc  XV.  Luc  XXIII.  Jean  XVIII.  &  XIX. 

*  Cette  vaine  cérémonie  paroit  avoir  été  en  ufage  dans  des  cas  pareils  à  celui  dont  il  eft 
ici  queftion,  Pilait  ne  pouvant  pas  ignorer  que  toute  l'eau  de  la  Mer  n'étoit  pas  capable 
d'cfFacer  le  crime  qu'il  y  avoit  à  prononcer  une  fentence  injufle. 

Rr   q 
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SicrroH  le  * ,  à  un  endroit  appelle  Golgotha  en  Hébreu ,  &  Calvaire  en  Latin ,  pour 
V^'      y  être  crucifié.  Comme  fes  forces  écoient  épuifées   par  des  veilles  &  par 
Hijloire    [QUt  ce  qu'il  venoit  de  foufFrir,  il  ne  lui  fut  pas  poffible  de  foutenir  longtems 
j'"/-^-  un  auffj  trille  &  auffi  pefant  fardeau  que  celui  de  {^  croix.     Un    J'uif  Cy- 
rénéen  (a) ,  nommé  Simon ,  fut  contraint  alors  par  les  foldats  de  lui  aider  à 
la  porter.  Sur  fa  route,  il  apperçut  quelques  Femmes  qui  fondoienc  en  larmes 
en  le  voyant  j  mais  Jésus,  moins  louché  de  fon  propre  malheur  que  de  ce- 
lui qui  alloic  envelopper  la  Nation  J'udaîqiie,\ear  conleilla  de  pleurer  plutôt  des 
calamités  prochaines,  qui  feroient  foùhaiter  aux  Mères  d'avoir  été  ftériles  (Z;). 
JéfuscrK.       Il  ^[Qii;  environ  fix  heures,  c'eft-à-dire  midi  f,  fuivant  notre  manière  de 
'd'^xBri-  compter,  quand  ils  arrivèrent  à  l'endroit  du  fuplice,  où  ils    lui  offrirent 
£a>ids.       quelque  vin  mêlé  de  myrrhe  :t^,  dont  il  n'eut  pas  plutôt  goûté,  qu'il  refufa 

d'en 
(a)  Hic  fupr.  ad  loc.  (6)  Luc  XXIII.  27. 

*  Les  3uifs  ne  permettoient  pas  que  des  Criminels  fûflfent  mis  à  mort  dans  quelqu'une 
de  leurs  Villes,  &  bien  moins  encore  dans  leur  Capitale;  ce  qui  étoit  une  imitation  de  ce 
qu'ils  avoient  pratiqué  dans  le  Dérert  (r)  Le  tout  avoit  été  ligure  par  le  Bouc  Hazazel', 
dont  nous  avons  parlé  dans  un  autre  endroit  (2);  deforte  que  Jésus-Christ,  qui  étoit 
la  grande  viiflime  dellinée  à  expier  les  péchés  du  Monde  (3) ,  devoit  être  ofFt^rt  liors 
des  portes  de  Jmifalem.  Golgotha,  ou  le  Calvaire,  étoit  une  hauteur  fituée  à  Toccident 
de  la  Ville  (4.).  Cet  endroit,  où  l'on  exécutoit  ordinairement  les  Criminels,  eft,  fuivant 
quelques  anciens  Pères,  le  même  où  Abraham  fut  fur  le  point  d'immoler  fon  fils.  Quelques- 
uns  d'eux  ajoutent,  fondés  fur  l'autorité  d'une  Tradition  Juive,  que  le  crâne  A'yidam  fut 
enterré-là  par  Sem,  à   qui  fon  Père  en  avoit  donné  la  commiffion  après  le  Déluge  f 5). 

•j-  U  efi:  facile  de  concilier  St.  Marc,  qui  dit  que  ce  fut  la  troifiéme  heure  (6),  avec  deux 
autres  Evangélijles  qui  l'appellent  la  yîxî'eme  (7),  en  faifant  attention  à  leurs  différentes 
manières  de  partager  le  Jour ,  favoir  en  douze  heures,  en  commençant  depuis  le  lever  du 
Soleil  (8),  qui  ell  le  calcul  des  deux  derniers;  &  en  quatre  parties,  défignées  aulli  par  le 
nom  d'heures,  &  appcliées  fimplement,  trois,  fix,  neuf  à.  douze  heures:  c'étoit  à  ccs  heu- 
res qu'on  alloit  au  Temple ,  aux  Synaj^ogues  &c.  pour  prier  ig]  :  &.  c'eft  à  cette  f^çon  de 
compter  que  le  premier  Evangelijîe  femble  faire  allufion.  Il  fe  pourroit  auffi  qu'il  ne  par- 
le point  en  cet  endroit  de  la  crucifixion  même, mais  feulement  de  la  fentence  que  les  Juifs 
obtinrent  contre  lui  de  Pilate,  &  qui  fut  accordée  environ  à  trois  heures,  c'ell-à-dire  à 
neuf  heures  du  matin,  fuivant  notre  manière  de  compter. 

^  Ce  mélange  étoit  apparemment  deftiné  à  rendre  ceux  qu'on  fliifoit  mourir,  moins  fen- 
fibles  à  la  douleur  de  leur  fuplice^  &  il  fe  peut  que  ce  fut  à  caufe  de  cela  même  que  Je- 
sus-Christ  n'en  voulut  pas  faire  ufage,  s'étant  offert  lui-même  comme  une  vidime  vo- 
lontaire, ôt  voulant  donner  l'exemple  de  la  plus  parfaite  réfignation  au  milieu  des  plus 
amères  fouffrances. 

Un  des  Evangélijîes  fait  confifter  ce  mélange  en  myrrhe  &  en  vin  (10),  &  un  autre  en  vinai- 
gre &  en  fTel  (n).  Cependant  cette  diverfité  ne  paroîtra  qu'apparente,  fi  l'on  fait  attention, 

1.  Que  du  vinaigre  &  du  fiel  offerts  à  notre  Rédempteur,  conviennent  parfaitement 
avec  le  refte  de  la  conduite  qu'on  a  tenue  à  fon  égard  dans  le  tems  de  fon  fuplice. 

2.  Que  le  nnum  Myrrhatum  étoit  en  telle  ellime  parmi  les  Romains  {12),  qu'il  étoit  dé- 
fendu par  une  des  Loix  des  XU.  Tables  de  s'en  fervir  pourlaver  leurs  ]Morts,-a  plus  for- 
te raifon  n'en  donnoieut-ils  pas  à  des  perfonnes  condamnées  au  honteux  fuplice  de  la  Croit. 

3-  Qu'il 

fl)  Vid.  hîc  fupr.  T.  II.  p.  273.  (i)  Matth.  XXI.  5.  &c    Jean  XL  9 

(i)  Ibid.  p.  415.  f»)  AftlU.  i.X.»  Vid,3cDttts.  inloc  Goodwint 

(1)  Ibid.  Mofes  &  Aaron  L.  lU.  C.  I.  Seft.  VI,  VII.  &«• 

("4;  Voyez  !e  Plan  de  U  Ville.  (10;  Marc  Xv.  n. 

fj)  Hiecon.   Eu(eb.  Tertu'.l.  Orig.  Je  al.  mult.  Oi;  Ibid    XXVU.  34. 

(f)  XV.  J4  (il)  flin.  L.  XIV.  c.  u. 

{7J  Lac  XXIII.  44-  Je»n  XI.'£.  i*. 
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d'en  boire.     Ils  le  dépouillèrent  alors  de  Ces  habits ,  &  étendant  Ion  corps   Sectiou 
■fur  la  croix,  ils  l'y  attachèrent  avec  des  clous,  dont  ils  lui  percèrent  les       VI. 
mains  &  les  pies,  tandis  qu'il  prioit  avec  ardeur  fon  Père  Célefîe  de  leur  par-    Hijioire 
donner  ce  crime,  qu'ils  commettoient  par  un  principe  d'ignorance.  Après  ''"  J'"fi- 
cela  ils  dreffèrent  la  croix,  &  la  fixèrent  en  terre,  deforte  que  le  poids  de    "^""^ 
fon  corps  contribuoit  à  rendre  ihs  plaii.'S  encore  plus  douloureufes.     Deux 
Malfaiteurs  *  furent  crucifiés  avec  lui,  un  de  chaque  côté,  conformèmenc 
à  la  prédidlion  qui  avoic  été  faite  à  cet  égard,  qu'il  feroit  mis  au  nombre 
des  Tranfgrejfeiirs  (a).     Filate  avoit  ordonné  aulTi  que  l'abrégé  de   l'accufa- 
tion  qui  lui  avoit  été  intentée,  feroit  attaché  à  la  croix.  L'infcription   étoit 
en  Hébreu, Qn  Grec,ôc  en  Latin^ks  trois  Langues  les  plus  connues  alors, & 
contenoit  ces  mots  ,  Jéfus  de  Nazareth ,  Roi  des  Juifs.     Les  principaux  de 
la  Nation,  très  mécontens  de  cette  infcription,  voulurent  engager  Pilaîe  à 
la  changer ,  &  à  faire  mettre ,  au-Jieu  de  Roi  des  Juifs  ,  qu'il  s'étoit  arrogé 
ce  titre.     Mais  plus  ferme  qu'il  ne  l'avoit  été  jufqu'alors ,  il  les  renvoya  a- 
vec  cette  réponfe  hautaine ,  Ce  que  fat  écrit ,  je  F  ai  écrit.     Durant  ces  en-    Infulttî 
trefaites,  les  foldats  accompIilToient  un  Oracle,  en   vertu  duquel  le  fort  qw  lui 
devoit  être  jette  fur  fon  vêtement  {b) ,  pendant  que  les  Prêtres  &  les  An-  /""^  '" 
ciens  en  accompliflbient  un  autre,  en  lui  tenant  les  difcours  les  plus  inful-  c/'^''^" 
tans  au  milieu  de  fcs  foufirances.  //  a  fauve  les  autres ,  difoient-ils  d'un  ton 
moqueur,  quil  fe  fauve  à  préfent  lui- même:  il  s'ell  toujours  vanté  de  met- 
tre fa  confiance  en  Dieu  ;  fi  Dieu  l'aime ,  qu'il  le  délivre  maintenant   (c). 
Leur  exemple  fut  imité  par  ceux  qui  fe  trouvoient  prèfens  à  fon  fuplice. 
Les  Brigands  mêmes,  qui  partageoient  fon  trifte  fort,  ne  purent  s'empê- 
cher de  lui  infulter,  jufqu'à  ce  que  l'un  d'eux,  touché  à  la  fin  d'un  fenti- 
roent  de  repentir,  cenfura  févèrement  fon  compagnon;  puis  s'adreflant  à 
Jésus,  il  fe  reconnut  coupable ,  &  exprima  une  foi  &  une  piété  dignes 
d'être  imitées  par  les  Chrétiens  de  tous  les  fiécles  f;  ce  qui  lui  valut  de  la 

parc 

(a)  Conf.  Efaï.  LUI.  vers.  ult.  Marc XV.  28.     Jean  XIX.  2+. 
Luc  XXII.  37-  XXIII.  33  (0  Conf.  Pf.  XXII.  7 , 8.  &  Matth.  XXVII. 

Ib)  Conf.  Pf.  XXII.  18.  &  Luc  XXIIL  34.     41.  &c. 

3.  Qu'il  y  a  lieu  de  fiippofer,  que  l'EvangéliJle ,  qui  compofa  fon  Evangile  en  Hébrtu  ou 
en  SjTirtijue ,  s'eft  fervi  du  mot  de  "ViMar,  qui  fignifie  amertume,  ou  quelque  ingrédient 
amer,  &  que  le  Traducteur  a  pris  ce  mot  pour  celui  de  "iio,  Mor,  Myrrhe.  Ainfi  fut  ac- 
complie cette  ancit-nnc  prédiflion  d'un  Cantique  Sacré,  uniquement  relatif  aux  fouffrances 
de  notre  Rédempteur,  &  aux  funsftes  fuites  qu'elles  dévoient  avoir  pour  les  Juifs 
(1),  Us  m'ont  donné  du  fiel  à  mon  repas ,  [j'  du  vinaigre  pour  foidager  mafiif(2). 

*  Probablement  ces  hommes  étoient  du  nombre  de  ces  Brigands  que  les  Juifs  appel-, 
loient  pDtao'?  Ufieffm,  &  les  Romains prœdtnes;  tels  que  ceux  qui  infefloient  la  'Judée,  com- 
me nous  l'avons  vu  dans  une  Sefbion  précédente,  &  qui  donnèrent  tant  d'occupation  iliérode. 

f  Cet  événement  mérite  d'autant  plus  d'être  confidéré,  que  bien  des  Chrétiens  fe  font 
bercés  de  la  folle  cfpérance  qu'une  prière,  ou  un  vœu,  dans  les  derniers  inftans  de  la  vie, 
fufEt  pour  être  admis  dans  le  féjour  du  Bonheur. 

Il  y  a  fans  doute  quelque  chofe  d'admirable  dans  le  caraflère  de  ce  Malfaiteur  converti. 
11  voit  Jésus  rejette  par  fa  propre  Nation,  quoiqu'elle  eût  été  témoin  de  fes  miracles; 
condamné  par  les  Romains;  infulté  par  les  Prêtres  &  par  les  Anciens,'  abandonné  par  fes 
JDifciples;  fouffrant  ai.'luellement  une  mort  hontcufe;  &  cependant, malgré  tous  les  préjugés 

rO  SU  LXU.  tu  ad  un,  (x)  Ibid.  vers.  21, 
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Section  part  de  celui  qui  dans  tous  les  fens  eft  l'Arbitre  de  la  vie  &  de  la  .inort,cct- 

VI.  ce  coiifolante  alFurance ,  Tu  feras  aujourd'hui  avec  moi  en  Paradis  (a). 
Hijloire  Dans  le  tems  que  Jésus  étoit  lufpendu  à  la  croix,  il  vit  à  une  petite 
dis  Juifs,  diftance  de  lui  fa  trille  Mère,  qui  éprouvoit  alors  la  vérité  de  la  prédiftion 
"~~~~  du  bon  Siméon ,  qu  une  épée  percerait  fa  propre  ame.  Son  Difcjple  bien- ai- 
mé, Marie  Magdeleine ,  &  quelques  autres  Femmes  étoient  aulîi  avec  el- 
le. Un  Ç\  touchant  fpeélacle  attendrit  notre  Rédempteur,  &  pour  fou- 
tenir  fa  Mère  dans  cet  état  d'abandon  où  elle  alloit  fe  trouver  par  fa  mort, 
il  la  recommanda  aux  foins  de  ce  Difciple  favori,  les  exhortant  à  fe  rendre 
réciproquement  les  devoirs  qu'impolènt  les  relations  de  Mère  &  de  Fils,-& 
dès-lors  Jean  prit  Marie  dans  fa  maifon  (b).  Dans  ce  même  tems  une  hor- 
rible obfcurité  couvrit  la  face  de  la  Terre  *  ;  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
enveloppés  de  ces  ténèbres,  furent  faifis  d'une  foudaine  frayeur.  Les  uns 
s'en  retournèrent  à  Jérufalem  le  frappant  la  poitrine,  &  rendant  juflice 
à  fun  innocence,  pendant  que  les  autres  plus  endurcis  gardoient  un  mor- 
ne filence.  Cette  obrcurice  furnaturelle,  qui  dura  depuis  la  fixième  heu- 
re jufqu'à  la  neuvième ,  c'ed-à-dire,  depuis  midi  jufqu'à  trois  heures,  re- 
doubla, quand  Jésus,  fuccombant  fous  le  poids  de  l'on  anxiété  &  de  fes 
{ouSt  dnces  y  s' écnz.^  Eli!  Eli!  Lama  Sabacht  a  ni  Ij.  Ayant  enfuite  goûté   du 

vinai- 
(fl)  Luc  XXIII.  39-  &c.  (b)  Jean  XlX.  25.  &c. 

que  ces  différentes  confidérations  dévoient  Un  infpirer,  ii  le  reconnoit  pour  fon  Roi  & 
pour  fon  Sauveur.  II  déclare  hautement,  qu'il  cfpère  en  lui  ré!atl\.'emenc  à  l'Economie  où 
il  va  entrer;  &  au-lieu  de  deminJer  que  le  Messie  termine  bientôt  fes  foufFrances ,  il 
fe  borne  à  le  fuplier  de  fe  fouvenir  de  lui,  quand  il  fera  venu  dans  fon  Règne. 

*  Cette  obfcurité  étoit  d'autant  plus  miraculeufe,  qu'elle  arriva  dans  un  teins  de  pleine  Lu- 
ne,où  il  ne  pouvoir  y  avoir  aucune  Eciipfe  de  Soleil.  Car  nous  avons  obfervé  ci-dcffus  (I), 
que  la  Fête  de  Pique  ne  fe  célébroit  qu'à  la  nouvelle  Lune:  d'ailleurs,  une  Eciipfe,  mê» 
me  totale,  du  Soleil  ne  dure  que  douze  ou  quinze  minutes ,  au-lieu  que  celle-ci  fut  de  trois 
heures  entières  (2).  On  ne  fauroit  dire  fi  elle  couvrit  l'Hé  Tiifphère,ou  feulement  la  Judée, 
les  anciens  Pères  étant  p?.rt;;gés  fur  cette  queflion.  Origéni  &  quelques  autres  font  de  ce 
dernier  fentiment  (3),  quoique  le  premier  ait  aullî  fes  partifans  (4.)  Ceux-ci  citent  l'Allro. 
nome  Phl'gon,  ritfranchi  de  lEmpereur  Adrien,  qui  affirme  que  la  quatrième  année  de  la 
CCll.  Olym/'iadâ.  qu'on  ûippofe  répondre  à  celle  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  il  y  euC 
à  midi  une  fi  grande  Eciipfe  de  Soleil,  qu'on  vit  diftinftement  les  Etoiles.  A-la-vérité  les 
Savans  ne  font  pas  d'a:cord  que  ces  années  s'entre-répondint.  Ceux  qui  en  voudront 
favoir  davantage,  pourront  confulter  la  Difiertation  que  le  favant  Dofteur  Dow/on  a  faite 
fur  ce  fujet.  Tertullien,  fuivant  fa  coutume,  renvoie  les  Payens  à  leurs  Annales  publiques, 
dans  le>quelles  il  cfl;  parlé  de  cet  étonnant  phénomène,  en  ces  termes,  qu'on  eut  au  mi. 
lieu  du  jour  une  obfcurité  égale  à  celle  qu'il  fait  à  minui-  (5,.  Et  S-iiJas  introduit  Denys 
X'Artoiiagice ,  qui  fe  trouvoit  alors  .à  Htliopolis,  difant  à  fon  Ami  /IpoUopbune  concernint  cet. 
te  ubfcurité  ,  qu'il  jugeoit  par  ces  ténèbres  profondes  &  fi  peu  naturelles,  qu'il  failoit  que 
l'Auteur  de  la  Nature  foufFiît. 

\  Ou,  ce  qui  eft  plus  apparent  1  il  récita  tout  le  Pfeaumi  XXU.  dont  l'exdamation  en 
rueflion  ne  forme  que  les  premiers  mots,  &  dan';  lequel  fe  trouvent  plufieurs  particularités 
frappante-  d-  faprilîîan,  quelques-unes  defquelles  ont  été  expliquées  dans  un  autre  en- 
droit, d'une  manière  f.uiih.ifante  pour  plufieurs  de  nos  Leftcurs  6).  Le  mot  de  Vrpai:', 
fabacbtani,  au-lieu  du  mot  Hébreu  '3n3ti'  bazabthani,  démontre  que  la  citation  eft  tirée  de 

la 

(j)  T   TI    p.  591.  f4i  Afriran.  ap.  Synccl.  Eufeb.  ia  ChcoB- Hicion.  £c  «U 

(1;   Mtth    XXVII.  4».  <s)  Apoloç    c     II. 

iu  u  Matth.  ubi  fupi,  («)  ViJ.  lupc.  T.  II.  p  ^lU 
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vinaigre  mêle  de  fiel  qui  lui  étoic  offert ,  comme  û  quelque  degré  d'amer-  Sectiou 
tume  manquoit  à  fa  lituation,  il  remit  fun  ame  entre  les  mains  de  Ton  Pè-      ^^• 
re  Célcllc,  &  expira.  Hijloirt 

Un  '^"  3"ifs. 

la  Parapbrafe  Cbaldaïqui  ,qw  étoit  alors  le  plus  en  uf;'.ge,  &  dnns  laquelle  feule  le  mot  dont  

il  s'agic  fe  trouve  (i;.  Les  J"!fs,  qui  favoitnt  que  quand  on  vouloit  alléguer  un  Pfeaume, 
on  n'en  citoit  que  les  premiers  mots,  comme  nous  l'avons  obfervé  ci-delTus  (2),  n'auroient 
iamsiâ  reprociié  à  notre  Rédempteur  d'avoir  été  f;ii(l  d'une  efpècc-  de  défcfpoir  (3),& 
ne  lui  auroient  pas  objedé  ces  paroles  du  Pfalmirte,  Je  n'ai  jamais  vu  la  pojîirité  du  jujle 
abandonnée  {^) ,  s'ils  avoient  bien  confidcré  les  derniers  verfets  du  P/eaume  XXII.  qui  ne 
contiennent  que  des  promelTes  confolantes.  Nos  Commentateurs  fc  feroient  auflî  épargné 
à  eux-mêmes  l'obligation  de  fuppofer  que  dnns  ce  terrible  indant  la  Divinité  avoit  en  quel- 
que  forte  retiré  toute  fon  influtnce,  &  autres  cliofts  pareilles,  dont  quelques-unes  font  hor- 
reur  (5).  Pour  fe  tirer  de  peine,  il  auroit  fuffi  de  fe  fouvenir  que  ces  paroles,  Eli!  Eli! 
Ltma  Sabacbtani!  n'étoient  que  la  citation  d'un  Cantique,  qui  prouve  que  bien  loin  de  s'ê- 
tre livié  au  défcrpoir, notre  Rédempteur  étoit  alors  même  plein  de  la  plus  noble  confiance. 

Qu'il  nous  foit  permis  de  faire  ici  encore  une  remarque  fur  la  mtfure  des  Vers  Hébreux, 
dont  il  a  été  parlé  au  commencement  de  ce  Chapitre.  I.e  favant  Evêque  dont  nous  avons 
indiqué  le  Syllèmc,  allure  avoir  trouvé  une  fi  grande  différence  de  Itile  dans  le  Pfeaums 
XXII.  qu'il  ne  fauroit  s'empêcher  de  croire  que  ce  Pfeaume  en  forme  réellement  deux,  donc 
le  fécond  commence  au  vcrfct  22. 

Mais  avec  la  permilllon  de  ce  Prélat,  il  nous  femble  que  cette  différence  de  fille  &c. 
s'accorde  parfaitement  avec  le  double  deffcin  du  Cantique,  qui  eft  de  prédire,  d'un  côté, 
Ja  granile  humiliation  de  Christ,  &  de  l'autre,  fon  exaltation  glorieufe  ,  immédiate- 
ment après  (6).  Comme  les  fujets  de  ces  deux  prophéties  ne  fe  reiTemblent  nullement,  il  eft 
trè'  naturel  qu'il?,  foient  exprimés  de  différentes  manières.  On  pourroit  ajouter,  que  pour 
la  même  raifon  il  y  auroit  égniement  moyen  de  partager  en  deux  le  Chapitre  LUI.  A'Ejaïe, 
qui  e!l  prefque  parallèle  au  Pfeaume  en  (jueftion,  &  que  les  anciens  Juifs ,  aufli-bien  que 
tous  les  Cbrétiens,  reconnoilllnt  être  relatif  au  Messiî.  (7). 

A  l'occalîon  de  ce  Pfeaume,  nous  croyons  devoir  répondte  à  une  objeftion  des  Juifs  con- 
tre notre  manière  de  lire  un  mot  du  16  verfet,  I13,  caru,  ils  ont  percé  mes  mains,  &c. 
au-lieu  de  n.s'3,c(jar*,  qu'ils  alfurent  être  la  vraie  leçon,  &.  qui  fignifie  comme  un  lion,  de- 
Torte  que  le  (cns  feroit,  mes  pies  £5*  mes  mains  comme  étant  d'un  iion:  fens  qui  eft  fufpendu, 
&  qui  pour  être  entendu  exige  encore  l'addition  arbitraire  de  quelques  autres  mots. 

Comme  nous  n'avons  pas  de  Manufcrit  des  Pfeaumts  affez  ancien  pour  décider  cette 
quertion,il  futfira  de  répondre  qu'il  n'y  a  pas  une  ombre  d'apparence,  que  St.  Matthieu ,  c\\i\ 
étoit  un  Juif  converti ,  &  qui  compoia  fon  Evangile,  dans  une  Langue  fi  bien  entendue  de 
toute  la  Nation,  ait  ofé  citer  un  paffage  dans  un  fens  différent  de  celui  que  tous  les 
3«i/j-  y  attachoient  (8) 

Nous  pourrions  .njoiiter,  que  de  leur  propre  aveu  les  LXX.  ont  altéré  le  fens  de  divert 
Textes  de  r£cn(ur«, qu'ils  reg»rdoicnt  comme  injurieux  à  leur  Légiflateur  ou  au  Messie: 
de  ce  nombre,  par  exemple,' eft  le  Patfage  où  il  eft  dit,.  Tu  m'as  percé  l'oreille,  car  tu  m'as 
aproprié  un  corps.  Mais  c'eft  de  quoi  nous  avons  eu  occafion  de  parler  dans  un  autre  en- 
droit (9).  Jujlin  Mart-jr  (10)  le.-,  accufe  eux-mêmes  de  plufieurs  altérations  confidéra- 
bles,  &  entre  autres,  d'avoir  tffacé  ces  mots  àxo  ^5  i<j>S  du  verfet  10  du  Pfeaume  . 
X(;VI.  quoique  les  I.XX.  &  l'ancienne  Tradudlion  Latine  qui  a  été  faite  de  leur 
Verfion,  (5t  qu'on  apptili  à  caufe  de  cela  nême  Vetui  hait,  lifent,  Dicite  in  Gentibns, 
Dominus  regtuivit  in  ligna  ,  paroles  qui  fe  trouvent  auffi  dans  quelques  autres  Vrrfions 
faites  dans  la  même  Lai  gue(i  i).  11  eft  bien  apparent  que  les  Mazcrètes,  voyant  l'ufage  qu'on 

fa  i  foit 

(l)  Mun'>.  in  rf  XXII.  Nor    b.  (^)  Vid.   int    al.   Mofi  Diitrib.  in  Efaï.  LUI. 

(2    Pruleaiix  Conneft    Pjit    II.  L.    VHI.   fafa  (s;  Auft.  Lib.  Nitzachon 

A.  C    27.  (9i  T    11.  o    40s. 

{\)  nf;--'nv:'  &  al    Commpnt.  m  Pf.  ïio,   Diiot-  contr.  TrypU 

(^i  PI.  x.xxv'i    J4,  1  .  ,v  al  1'  fil    O..  ■    Exapi    in  loc.  Pfilter.  Pentaglor, 

(il  Vid   Cilv.n.  in  loc.  I(  in  inflit.  Auguft  in  Pfalm,  in  l9Çi 

(»;  Ph.hp.  II.  t,  s. 
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Section       Un  inftant  après-,  la  Nature  parut  comme  bouleverfée,  la  Terre  trem- 
VI.      bla    les  Sépulcres  s'ouvrirent,  les  Morts  revirent  la  lumière,  &  le  Voile, 
mpire   qui'couvroit  le  Lieu  très  faint,fe  fendit  de  haut  en  bas,  comme  pour  dé- 
des  Juifs,  couvrir  tous  les  myllères  de  l'Economie  Mofaïque,  accomplis  par  la  mort  du 
■ — —   Sauveur,  qui ,  dans  Ton  agonie ,  prononça  aufli  ces  remarquables  paro- 
Prodiges  1^^     ^^^^    '^  accompli.  Le  Centenier,&  quelques-uns  des  Soldats  Romain! ^ 
TemL2  à  là  vue  de  ces  étranges  merveilles,  furent  frappés  d'un  étonnement  & 
Mort.       d'une  frayeur ,  qui  leur  firent  avouer  que  celui  qui  venoit  de  mourir  étoit 
le  Fils  de  Dieu  {a):  aveu  qui  ne  fut  imité  ni  par  les  Prêtres,  ni  par  les  An- 
ciens   dont  l'obltination  6c  l'incrédulité  relièrent  conftamment  les  mêmes. 
Il  é'toit  déjà  plus  de  trois  heures  après  midi.tems  auquel  l'Agneau  du  foir 
devoit  être  offert  chaque  jour.  Outre  cela,  c'étoit  la  veille  du.  Sabbat,  & 
d'une  des  grandes  Fèces  des  Juifs.    Ainfi ,  pour  que  cette  Solemnité  ne 
fût  pas  fouillée  ou  troublée  par  la  vue  de  trois  cadavres  fufpendus  à  des 
croix  (b) ,  ils  allèrent  prier  Pilate ,  qu'il  ordonnât  qu'on  rompît  les  jambes 
aux  Supliciés ,  &  qu'on  les  ô.ât.  Le  Gouverneur  Romain  y  confentit ,  & 
l'ordre  qu'il  donna,  fut  exécuté  à  l'égard  des  deux  Malfaiteurs  :  mais  quand 
les  Soldats  vinrent  à  Jésus,  ils  s'apperçurent  qu'il  étoit  déjà  mort,  & 
ne  lui  rompirent  point  les  jambes.  Un  d'eux  néanmoins ,  par  une  pétulan- 
ce barbare ,  lui  perça  avec  une  lance  le  côté ,  dont  il  fortit  auffitôt  de  l'eau 
&  du  fang'.     Ces  différentes  particularités  arrivèrent  par  une  diipenfation 
particulière' de  la  Providence,  non  feulement  afin  qu'il  n'y  eût  aucun  doute 
que  Tesus  ne  fût  réellement  mort,  mais  aufli  pour  vérifier  deux  prédic- 
tions remarquables  concernant  le  M  e  s  s  i  e  ;  l'une ,  qu'aucun  de  fes  os  ne  fe- 
roit  rompu  (c)  ;  &  l'autre ,  que  les  habitans  de  Jérufakm  verroient  celui 
qu'ils  auroient  percé  {d).  cv  /•      iw 

Pendant  que  ceci  fe  paflbit  au  Mont  Calvaire,  Jojeph  d  Arimathee*, Hom- 
me 
(a)  Matth    XXVII.  $0.  W  Exod.  XII.  46.  Nomb.  IX.  12.  &  alib. 

(V)  Vid  Deut  XXI.  22.  &c.  &  fupr.  T.  II.  {d)  Zachar.  XII.  10.  Conf.cum  Jean  XIX. 
p.  499-  &c.  36.  &c. 

fai'"oit  contre  eux  de  ce  Texte,  ont  mis  d'abord  le  mot  de  nND  en  marge,  ou  kéri,  &  l'ont 
glilTé  enfuite  dans  le  kétib.  Ceux  qui  n'entendent  pas  le  fens  des  mots  de  kéri  &  de  kétib^ 
pourront  voir  ce  qui  en  a  été  dit  au  commencement  de  ce  Chapitre  (i).  Mais  que  le  mot, 
dont  il  s'agit,  ait  été  mis  dans  le  Texte,  ou  en  aie  été  ôté,  aufli  longtems  qu'ils  liront 
♦1N3,  nous  continuerons  à  leur  répondre  avec  le  favant  Hottinger,  dans  fa  DilTertation 
fur  ce  mot,  que  ce  peut  fort  bien  être  le  participe  nD  ,  &  (ignifîer  ainfi  perçant ,  l'N  étant 
alors  euphonique,  ou  hémantique.  En  ce  cas  il  y  aura  une  élégance  très  conforme  au  génie 
de  la  Langue  Hébraïque,  qui  emploie  fréquemment  le  participe  au-lieu  du  verbe. 

Cependant  il  s'en  faut  bien  que  nous  Regardions  cette  leçon  comme  la  véritable,  le  con- 
traire étant  démontré  par  la  Verfion  des  LXX,  &  par  l'aveu  de  divers  Rabbins,  dont  les 
jioms   fe  trouvent  dans  les  Ouvrages  des  Savans  que  nous  indiquons  (2). 

*  Cet  endroit  efl:  le  même,  qui  efl  appelle  dans  les  Livres  Sacrés  Ramah,  &  Ramatiab, 
€c  fignifie  un  haut-lieu;  delà  vient  que  ce  même  nom  a  été  donné  à  divers  endroits, qu'on 
a  confondus  enfemble.  Celui  dont  il  s'agit  ici,  efl  placé  par  St.  Jérôme  entre  Joppé  & 
L'aida  (3),  &  par  quelques  Voyageurs  modernes  fur  une  éminence  entre  Joppé  &  Jérufa- 
km, &  par  conféquent  àroccideiat  de  cette  Capitale.     Ce  n'eft  furement  pas  RamatJmm 

Zéfbimt 

/i)  Hîc  fupi.  ad  loc.  Pi;  XXII.  Mot.  3 j. 

C»J  B9cJi»it  Hieioz.  1,  III.  C  «.  P,  i.  Hareiii        (î)  Epitaph.  in  Paul, 
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oie  diftingué  entre  les  ^uifs  par  fon  rang  &  par  fes  richefles ,  &  Difciple  Sectiom 
de  Jésus  ,  quoiqu'il  ne  fe  fût  pas  déclaré  tel  ouvertement, alla  trouver  Pi-      VI. 
late.     Après  avoir  témoigné  afltz  de  courage  pour  protefter  contre  la  ma-    mjloire 
nière  cruelle  &  injuile  dont  on  avoic  traité  notre  Sauveur,  il  vint  prier  <<"  juift. 
le  Gouverneur  de  lui  permettre  d'ôter  le  corps  de  Jésus,  &  de  l'enter-  "jéf^T^jT 
rer.     Pilatc  eut  d'abord  quelque  peine  à  croire  qu'il  fût  déjà  mort;  mais  la  baume  fj"' 
chofe  lui  ayant  été  atteftée  par  le  Centenier,  il  y  conlentit.    ^ofcph  avoit  enterré. 
proche  du  lieu  où  Jésus  venoit  d'être  crucifié,  un  Jardin,  &  dans  ce  Jar- 
din un  fépulcre  tout  neuf  taillé  dans  le  roc ,  qu'il  avoit  fait  faire  pour  lui- 
même,  mais  qui,  par  une  difpenlàtion  de  la  Providence,  fervit  de  tom- 
beau à  fon  Maître.  Nous  avons  obfervé  ailleurs  (a),  de  quelle  manière  ceux 
qui  mouroient  par  les  mains  de  la  Juftice  étoient  enterrés  à  part;  mais  en 
dcpofant  le  Messie  dans  un  tombeau  où  perfonne  n'a  voit  jamais  été  mis, 
fut  accomplie  une  autre  prédiélion  du  Chapitre  LUI.     dEfaïe^  où  l'his- 
toire dès  foufFrances  de  notre  Sauveur  eflfi  fidèlement  dépeinte,  fa- 
voir,  que  quoiqu'en  mourant  il  eût  été  mis  au  nombre  des  'l'ranfgrefleurs, 
cependant  il  le  trouveroit  avec  les  Riches  après  fa  mort  (/;). 

Nicodème ,  un  autre  de  fes  Difciples  cachés ,  aida  J'ofeph  à  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  leur  commun  Maître:  ils  enveloppèrent  le  corps  dans  un 
linceul  blanc  après  l'avoir  embaumé  d'aromates,  &  le  defcendirent  dans  ce 
fépulcre  neuf,  dont  ils  couvrirent  l'ouverture  d'une  grande  pierre  (c).  Du- 
rant ces  entrefaites,  quelques  ^uifs  allèrent  dire  à  Pilât e ,  que  Jésus  s'é- 
toic  vanté  autrefois  qu'il  réfufciteroit  le  troifième  jour,  &  qu'ainfi  il  étoit 
nécefiaire  que  fon  tombeau  fût  gardé  jufqu'à  ce  tems-là,  de  peur  que  les 
Difciples  n'enlevâlfent  fon  corps,  &  ne  publiâlTent  enfuite  qu'il  étoit  ré- 
fufcité,  ce  qui  rendroit  cette  dernière  impollure,  difoient-ils,  plus  dange- 
reufe  que  la  première  ;  Vous  avez  une  garde  * ,  leur  répondit  Pilate ,  employez- 
la 

(0)  Supr.  T.  IL  p.  499.  (e)  Matth.  XXVII.  s 7-  &c.  Marc  XV.  42. 

(6)  Efaï.  LUI.  9.  Vid.  Mori  Diatrib.  in  &c.  Luc  XXUl.  50.  &c.  Jean  XIX.  38.  &c. 
loc.  &  parallei.  in  fin. 

Zépbim  ,'Ie  lieu  de  la  ndilTance  de  Samuel  (i),  cette  Ville  étant  au  feptentrion  de  Jérufalem. 
C'eit  lie  quoi  nos  Ledteurs  pourront  fe  convaincre,  en  comparant  le  Voyage  de  Saûl, 
quand  il  alla  chercher  les  ûnclFes  de  fon  Père,  avec  la  Carte  de  la  Palejiint  (2). 

*  Une  particularité  remarquable,  &  qui  fert  aullî  à  confirmer  la  vérité  de  la  Réfurrec- 
tion  de  Jésus-Christ,  ell  que  les  gardes  qu'on  plaça  près  de  fon  tombeau,  n'étoient 
pas  des  Romains,  mzis  des  Juifs.  Les  premiers ,  fuppofé  que  les  Difciples  eùflent  voulu  en- 
lever le  corps  de  leur  Maître  ,  ?.uroient  pu  aifément  fe  laiffer  corrompre,  ne  prenant  au- 
cun intérêt  à  toute  cette  diiiiute.  Mais  il  n'y  avoit  rien  de  pareil  à  craindre  pour  une  gar- 
de de  Juifs,  qu'un  Evangélijle  appelle  une  Compagnie  de  Soldats  &  d'Officiers  de  la  parc 
de?  Sacrificateurs  (3). 

Cétoitpour  cela  apparemment  que  Filate,  qui,  à  en  juger  par  la  conduite  qu'il  tint  en 
dernier  lieu  à  l'égard  de  notre  Sauveur,  femble  s'être  formé  de  lui  de  plus  hautes  iilées 
qu'au  commencement,  voulut  ôter  tout  foupçon,  en  difint  aux  Chefs  de  la  Nation,  qu'ils 
n'avoient  qu'à  employer  leur  propre  garde.  Ce  n'cll  pas  que  les  AoîMaf/w  leur  permîTent  de  te- 
nir de";  Troupes  fur  pié.mais  le  Grand-Prêtre  .quoique  déchu  de  fon  ancienne  puilfance,  avoit 
confervé  probablement  encore  un  Corps,  plus  ou  moins  nombreux,  qui  lui  fervoitJe  gardes, 
fj)  1.  Sam.  IX.  +.  &c.  (f)  lean  XVni.  j.Conf.  cum  Vir.jî.4S,  Mitth, 

(»;  Vid.  ReUjid.  faleft,  XXVI.  47-  M"e  IV,  43,  Art.  IV.  J. 
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SïcTioH  '"  comme  vous  le  jugerez  à  propos.     lls_  placèrent  donc  des  gardes  à  l'en- 

VI.  trée  du  fcpulcre ,  &  en  fcellérent  h  pierre  (a):  précautions  qui,  contre 
Hipire  leur  deiïein ,  fervirent  à  mettre  dans  tout  fon  jour  la  Réfurre6lion  de  notre 

du  Juifs.  Szi en ZVR,  comme  nous  le  verrons  dans  la  Seélion  fuivante. 

'"'  SECTION      VIL 

Jlijloire  des  Juifs  depuis  la  Rêfiirredion  de  Christ  jufqiCh  la 
DeJîruHion  totale  de  leur  Fille  ^  de  leur  Teinple\ 
£5?  leur  entière  Difperfion. 

Sectios  "T^OtJS  avons  vu  jufqu'ici  notre  Sauveur  dans  un  état  de  profond  abais- 

VII.  -i-^  fementj  perfécuté,  accufé,  &  condamné  à  fubir  un  fuplice  honteux; 
-„i^^.j^  expirant  fur  une  croix,  &  couché  dans  un  fépulcre.  Le  troifième  -jour  a- 
refufcité.    près  fa  mort,  qui  étoit  le  premier  de  la  femaine,  favoir  un  Dimanche,  le 

cinquième  du  mois  d'Jvril  (b),  il  reprit  une  vie  nouvelle,  conformément 
aux  aflijrances  qu'il  avoit  données  à  cet  égard,  &  aux  anciens  Oracles, 
qui  avoient  prédit  cet  événement  (c).  A  la  pointe  du  jour,  quelques  Fem- 
mes pieufes,  qui  avoient  préparé  un  mélange  précieux  pour  embaumer  fon 
corps ,  s'avancèrent  vers  le  fépulcre  ,  où  il  avoit  été  dépofé  deux  jours  au- 
paravant. 11  ne  paroit  pas  qu'elles  fûflent  inftruites  qu'une  garde  avoit 
été  placée  en  cet  endroit, leur  unique  inquiétude  étant  comment  elles  pour- 
raient ôter  la  pierre  qui  fermoit  l'entrée  du  fépulcre.  Mais  cet  obrtacle 
avoit  déjà  été  levé  par  un  tremblement  de  terre  miraculeux ,  qui  avait  pa- 
reillement mis  les  gardes  en  fuite,  deforte  qu'à  leur  arrivée  elles  trouvèrent 
il  pierre  ôtée,  &  un  Ange,  dont  le  vêtement  étoit  refplendiflant ,  afîis  des- 
fus.  Leur  étonnement  redoubla ,  quand  elles  ouïrent  le  Mefîager  Célefle 
D'f-ours  blâmer  leur  delTein  pieux,  mais  hors  de  faifon,  &  leur  dire:  Pourquoi  chér- 
ie l'Aa^t  (jjjg^.yûus  parmi  les  morts  celui  qui  ejl  vivant  ;  ne  vous  fnuvenant  pas  de  ce  qu'il 
mx  tcm-  ^^11^  Q  (ii(  tant  de  fois ,  qu  il  devait  fouffrir  la  mort,  y  réjufciter  le  troifième 
jour  1  Voici  le  lieu  où  il  a  été  mis.  Allez  donc  en  diligence  dire  à  fes  DiJ'ciples 
quil  eji  réfufcité,  £?  que,  Juivant  fa promejje ,  vous  le  verrez  en  Galilée.  Elles 
allèrent  d'abord  s'acquiter  d'une  commillion  fi  intéreffante,  mais  elles  les 
trouvèrent  peu  difpofés  à  ajouter  foi  à  leur  rapport  ((/). 

Deux  d'entre  eux  néanmoins  eurent  la  curiofité  de  courir  au  fépulcre. 
Jean_,  qui  étoit  le  plus  jeune  des  deux,  y  arriva  le  premier  ;&  s'étant  bais- 
fé,  il  vit  que  Jésus  n'étoit  plus  dans  le  fépuL-re:  mais  Pierre,  étant  arri- 
vé enfuite,  entra  dans  le  fépulcre,  &  n'y  trouva  que  les  linges  dont  fon 
Maître  avoit  été  couvert;  pour  le  fuaire,  qu'on  avoit  mis  fur  là  tête,  il  é- 
toit  plié  à  part.  A  cette  vue,  ils  commencèrent  à«concevoir  quelque  es- 
pérance, &  s'en  retournèrent  pour  annoncer  aux  autres  Difciples  ce  qu'ils 
venoient  de  voir  (e).  Pendant  qu'ils  fe  trouvoient  encore-là  avec  les  Fem- 
mes, 

{a)  Mntth.  XKVII.  62.  aJ  fin.  (_d)  Matth.  XXVIII.  i.  &c.  Marc  XVI.  I. 

.  (i)Vi).Usher.Ann.  fubA.  M  4036.  p  843      &c.  Luc  XXIV.  i.  &c. 
(*;  Conf.  Pf.  XVI.  10.  &  Act  li.  31  .&  alib.        (0  J^an  ubi  fupr.  vers.  3.  &c. 
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meSjil/anV  Magdekine ^qni  s"ctoit  arrêtée  dans  le  Jardin,  pour  chercher  fi  Sectio»!  ' 
elle  n'y  trouveroit  pas  le  corps ,  vint  à  eux ,  &  afî'ura  que  le  Seigneur      vn. 
lui  avoic  apparu  en  cec  endroit  (a).     JNIais  cette  nouvelle  preuve  ne  fut  pas    Hilloire 
capable  encore  de  bannir  leur  inquiétude  &  leur  incrédulité  ,  jufqu'à  ce  des  Juifs. 
qu'enfin  Jésus  vint  fe  montrer  lui-même  à  eux, leur  donna  fa  p5ix,&  leur  — — — 
commanda  d'avoir  bon  courage,  &  d'être  perfuadés  que,  fuivant  fa  pro- 
mefle ,  il  les  reverroit  duns  peu  en  Galilée. 

Durant  ces  entrefaites,  quelques-uns  des  gardes,  qui  avoient  pris  la  fui- 
te ,  étoient  allés  à  la  Ville  pour  aprendre  aux  principaux  Sacrificateurs  ce 
qui  venoit  d'arriver.  Ces  derniers  s'alTemblérent  aullitôt  avec  les  Anciens, 
&  après  avoir  confulté  cnfemble,  ils  donnèrent  une  bonne  fomme  d'argent 
aux  foldats,  pour  les  engager  à  dire  que  les  Difciples  de  Jésus  étoient  ve- 
nus la  nuit,  &  avoient  enlevé  le  corps  de  leur  Maître  (/>).  Les  foldats 
acceptèrent  l'argent,  &  tinrent  le  langage  qu'on  exigeoit  d'eux.  Ce  faux 
bruit  fut  reçu  avec  avidité  parmi  les  Juifs ,  6c  a  été  allégué  par  eux  comme 
un  argument  vi£lorieux  pendant  plufieurs  années  (c)  *.  Le  foir  de  ce  mê- 
me jour  deux  des  Difciples  allant  à  un  Village  appelle  Emmaiis,  éloigné 
environ  de  foixante  flades  au  nord-oueft  de  Jérufakm  ,  s'entretenofent  des 
chofes  étranges  arrivées  depuis  peu,  lorfque  Jésus  les  joignit,  &,  fans 
fe  faire  connaître  à  eux ,  leur  demanda  de  quoi  ils  parloient ,  &  ce  qui  les 
lendoit  fi  triftes.  Un  d'eux,  nommé  Cléophas ,  lui  répondit  avec  quelque 
efpèce  de  furprilè  :  //  ny  a  que  vous  d'ajjez  étranger  dans  Jérufalem  pour  igno- 
rer ce  qui  ejl  arrivé  touchant  Jésus  de  Nazareth.  Ils  lui  racontèrent  enfui- 
te  fa  propre  hiftoire,  qu'ils  terminèrent  en  difant,  qu'ils  avoient  jufqu'alors 
regardé  Jésus  comme  le  Libérateur  de  leur  malheureufe  Nation,  mais 
que  l'ayant  vu  expirer  fur  une  croix,  il  y  avoit  trois  jours,  toutes  leurs 
efpérances  s'étoient  évanouies,  quoique  quelques  Femmes  eûffent  allure  qu'il 
étoit  rèfufcité ,  &  que  quelques-uns  des  Apôtres  eûffent  confirmé  la  chofe. 
Jésus  blâma  leur  manque  de  foi  à  l'égard  de  l'Ecriture,  où  non  feulement 
tes  foufFrances  &  fa  mort,  mais  aufiî  fa  rcfLirredtion  &  fa  gloire  ètoienc 
prédites,  &  leur  expliqua  les  diffèrens  Oracles  qui  avoient  rapport  à  ces 
évènemens.  Quind  ils  furent  arrives  à  Emmaiis ,  Jésus  fie  femblant  d'a- 
voir deflein  d'aller  plus  loin  ;  mais  fa  converfation  les  avoit  tellement  char- 
més ,  qu'ils  le  fuplierent  de  refier  la  nuit  avec  eux ,  à  caufe  que  le  jour 
commençoit  à  baifler.     Il  y  confentit,  &  s'étant  mis  à  table  avec  eux,  -il 

rompit 

(a)  Jean  ubi  fupr.  vers.  15-  &c.        (fe)  Aft.  V.  28.        (c)  Matth.  XXVIII.  9.  &c. 

*  C'eft  ainfi  que  parle  VEvangéliJie  (i).  Mais  les  Juifs  ont  trouvé  un  autre  moyen  de 
combattre  la  réfurreclion  de  Jes us-Christ,  en  niant  fa  crucirixion  ,  fous  prétexte  que 
ce  fuplice  n'étoit  point  en  ufagc  parmi  eux.  Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  dite  un  mot  de 
ccttL'  miférable  fubtiiité,  &  de  plufieurs  autres  du  mémo  genre,  auxquelles  ils  font  forcés 
.d'avoir  recours,  ainfi  nous  ne  donnerons  point  dans  d'inutiles  répétitions. 

Bien  moins  encore  avons-nous  dedein  de  répondre,  aux  fophifmes  que  les  Sceptiques 
modernes  proiuifent  contre  cet  important  Article,  qui  a  été  démontré  par  des  argumens 
ap-deiïus  de  toute  exception ,  &  encore  depuis  peu  d'une  manière  nouvelle,  mais  il  con- 
vainquante, qu'il  n'y  a  rien  ni  à  y  ajouter,  ni  à  y  répondre  (2). 
(0  MittI».  XXYIII,  IX.  (2;  Trial  of  the  Witneircj. 
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Section  rompit  le  pain  de  la  manière  qui  lui  écoit  ordinaire  en  pareille  occafion ,  ce 

Vil.      qui  le  fit  reconnoître  ;  mais  dans  l'inflant  même  il  difparut.     Cette   éton* 

Hiiioire   nante  découverte,  jointe  à  l'émotion  qu'ils  avoient  éprouvée  quand  il  leur 

des  Juifs,  expliquoit  Y  Ecriture ,  ne  leur  permit  pas  de  refter  plus  longtems  en  cet  en- 

f  droit  :  ils  allèrent  donc  cette  même  nuit  faire  part  de  leur  joie  aux  Dif- 

ciples  affemblés   alors  à  Jérufalcm  ,  qui    leur    affirmèrent    que    Jesus 

leur  avoit  apparu  {a). 

Toutes  ces  circonllances,  bien  loin  de  les  convaincre,  jufqu'alors  n'a- 
voient  fervi  qu'à  leur  faire  croire  que  ce  qu'ils  avoient  vu  n'étoic  qu'un  phan- 
tôme.  Cette  notion  fut  encore  fortifiée  en  eux,  quand  étant  aflis  pour  fou- 
per ,  les  portes  fermées  de  peur  des  Juifs ,  il  parut  au  milieu  d'eux ,  &  leur 
adrefla  fa  falutation  ordinaire,  Paix  mus  fait.  Pour  les  convaincre  de  leur 
erreur,  il  leur  ordonna  de  s'aprocher,  &  d'examiner  lès  pies  &  Tes  mains, 
pour  pouvoir  juger  s'il  étoit  réellement  leur  Maître  ou  non.  Pendant  qu'ils 
flottoient  entre  la  perfuafion  &  le  doute,  il  leur  rappella  fes  anciennes  pro- 
mefles,  expliqua  les  Oracles  qui  le  concernoient,  renouvella  la  commilîîon 
&  la  puiflance  qu'il  leur  avoit  données  de  prêcher  V Evangile  &  de  le  prê- 
cher avec  fuccés  ,  &  les  laifla  cette  nuit  remplis  de  joie  &  d'étonnement, 
au  feul  fouvenir  des  merveilles  dont  ils  venoient  d'être  les  témoins  *  (b). 
Jéfus/«  Thomas  y  un  des  onze  Apôtres,  nommé  Didyme ,  n'étoit  pas  avec  les 
Z?^^^^"^'^'' Difciples,  lorfque  Jésus  les  vint  joindre.  Au(îi,  quand  ces  derniers  lui 
aprirent  ce  qui  écoit  arrivé ,  il  protefla  qu'il  n'en  croiroit  rien ,  à  moins 
qu'il  ne  vît  aux  mains  de  Jésus  les  marques  des  clous,  &  qu'il  ne  mît  la 
main  dans  l'endroit  de  fon  côté  où  il  avoit  été  blefle.  Huit  jours  après, 
c'eft-à-dire  le  douzième  à'Jvril,  Jésus  fe  préfenta  encore  au  milieu 
d'eux,  Thomas  y  étant,  &  invita  ce  Difciple  à  fatisfaire  fon  incrédule  cu- 
riofité  ;  mais  Thomas ,  pleinement  convaincu ,  fe  jetta  à  fes  pies ,  & ,  dans 
un  tranfport  de  joie,  l'appella  fon  Seigneur  &  fon  Dieu.  Jésus  le  renvoya 
enfuite,  en  lui  adrelTant  ce  léger  reproche.  Tuas  cru,  Thomas,  parce 
que  tu  as  vu  :  bienheureux  font  ceux  qui  nont  point  vu ,  is'  qui  croient  cepen- 
dant (c).  Quelques  jours  après  ils  partirent  tous  de  Jérufalcm ,  &  fe  ren- 
dirent, fuivant  l'ordre  de  leur  Maître,  en  Galilée,  où  il  leur  apparut  de 
nouveau ,  &  leur  dit  :  Tout  pouvoir  m'a  été  donné  dans  le  Ciel  ^  fur  la  Terre. 
Allez  donc ,  enfeignez  toutes  les  Nations ,  les  baptizant  au  nom  du  Père  ,  du 
Fils,  ^  du  Saint-Efprit  &c.  (d).  Sepc  d'entre  eux  étant  allés  peu  de  tems 
après  pour  pécher  dans  la  Mer  de  Tibériade ,  favoir,  Pierre,  Jean  ,  Jaques  , 
Thomas,  Barthélémy  ou  Nathanaël,  &  à  deux  autres  qui  ne  font  point  nom- 
més, &  n'ayant  rien  pris  de  toute  la  nuit,  Jésus  leur  apparut  le  matin, 
&  après  avoir  opéré  un  miracle  en  leur  faveur,  mangea  &  but  avec  eux. 
Après  le  repas,  le  Sauveur  s'adreflant  k  Pierre,  lui  demanda  s'il  t  ai- 

moit 

(0)  Luc  XXIV.  13.  &c.  (c)  Jean  XX.  19    &c.  &  alib. 

(b)  Ibid.  vers.  34.  &c.  {d)  Matth.  XXVIII.  16.  &c. 

*  Ce  fut  la  cinquième  fois  qu'il  apparut  dans  ce  même  jour    i.  à  Marie  Magdeleine;  2. 
aux  autres  Femmes;  3.  à  Pisrre,  quoique  cette  apparition  ne  foit  indiquée  que  légèrement 
par  St.  Lut  &  par  St.  Paul  (i),-  4.  aui  deux  Dircples;  5.  à  tout  le  Collège  Apollolique. 
(0  iuc  XXIV.  34.  I.  Cotinth.  XV.  î. 
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inoit  plui  que  ne  faifoicnt  les  autres"?  &  ayant  reçu  une  réponfe  affirmative,  Sectiow^ 
il  lui  ordonna  de  paître  fes  brebis.     Il  répéta  la  même  queflion  encore  deux      VU. 
fois,  deforte  que  Pierre,  mortifié  d'être  obligé  de  renouveller  les  mêmes    Hijloire 
afTurances,  répliqua  enfin  :  Seigneur,  toi  qui  fais  toutes  diofes  , tu  dois /avoir  <i"  Juifs, 
que  je  t'aime.  Après  ce  triple  aveu,  deftinc  probablement  à  exprimer  (a  tri-  - 

pie  abnégation,  Jésus  lui  déclara  que  le  tems  viendroit  où  il  le  confefTe- 
roit  d'une  manière  plus  folemnelle  encore,  quand  il  lui  arriveroit  d'être  lié 
&  conduit  au  martyre,  à  Ton  exemple,  &  pour  l'amour  de  lui;  infinuanc 
par-là,  comme  VEvarigéliJle  le  remarque,  qu'il  fubiroit  le  fuplice  de  la  croix; 
fuplice  qu'il  foufFrit  avec  une  conftance  digne  d'un  grand  Apôtre  *. 

Ce 

*  Comme  les  foufFrances  &  le  martyre  des  premiers  Hdrauts  de  VEvnngile ,  démontrent 
non  feulement  la  fincérité  de  leur  témoignage,  &  la  vérité  des  faits  qu'ils  ont  atteftés  , 
mais  nous  fourniflcnt  outre  cela  un  exemple  frappant  de  la  fageiTe  à  de  la  puilfance  de 
Dieu  qui  alloient  être  déployées  par  ce  moyen  (i),  il  nous  paroit  néceiTaire  d'entrer  dans 
quelque  détail  à  cet  égard,  le  fil  de  notre  Hirtoire  ne  nous  permettant  pas  de  fuivre  ces 
Martyrs  dans  les  différens  Pays  où  ils  fcellérent  la  Vérité  de  leur  fang. 

Tout  homme  qui  fera  attention  aux  obllacles  que  l'établifTement  de  la  Religion  Chrétien- 
ne a  rencontrés,  devra  avouer  que  quel  qu'eût  été  le  fuccès  de  /a  prédication  des  Apôtres, 
en  n'auroit  jamais  manqué  de  le  tourner  en  objeiflion.  S'ils  avoient  été  encouragés  par  l'ad- 
miration &  par  des  carelfes,  on  auroit  dit ,  il  efh  naturel  qu'ils  s'attachent  à  prêcher  avec 
zèle  un  Evangile  qui  leur  procure  de  pareils  avantages.  S'ils  avoient  été  méprifés  &  per» 
fécutés,  on  auroit  allégué  que  Dieu  n'auroit  Purement  pas  permis  qu'ils  eûflent  été  les 
Jouets  de  leurs  Ennemis,  &  les  Martyrs  d'une  Doctrine  émanée  du  Ciel. 

La  Sageiïe  Divine  énerva  l'un  &  l'autre  de  ces  argumens,  en  accordant  aux  Apôtres  les 
confolations  les  plus  puilTantes  au  milieu  de  toutes  les  amertumes  dont  leur  Miniltère  étoit 
détrempé.  Par-là  toutes  les  difBcultés  fe  trouvèrent  levées;  &  l'on  ne  peut  taxer  les  pré» 
micrs  Hérauts  de  ['Evangile  d'avoir  eu  en  vue  quelque  intérêt  temporel ,  ni  l'Auteur  de 
leur  Miflîon  de  les  avoir  abandonnés  à  la  douleur  «S  à  la  mifère. 

Aufll  à  peine  ce  changement  étonnant  eft-il  produit  en  eux ,  que  ce  ne  font  plus  des  lâ- 
ches  qui  abandonnent  leur  Maître  ,  ou  qui  ferment  leurs  portes  pour  n'être  pas  fur- 
pris  par  les  Juifs.  Mais  dans  les  Synagogues,  dans  les  rues,  &  à  la  vue  de  la  mort,  ils 
confelTent  &  prêchent  leur  Rédempteur  (2).  Pierre,  que  la  crainte  d'un  danger,  même 
imaginaire, avoit  engagé  à  le  renier  trois  fois,  dort,  les  mains  &  les  pies  chargés  de  fers, 
tranquillement  dans  une  prifon,  la  veille  même,  à  ce  qu'il  croyoit,  de  fon  Martyre  (3). 
Paul  &  Sitas,  après  avoir  été  fouettés,  font  traînés  dans  un  cachot,  &  chantent  des  hym» 
ries  au  milieu  de  la  nuit  (,4)- 

En  un  mot,  un  changement  fi  étrange  ne  fut  pas  reftreint  aux  Apôtres  &  à  leurs  Difcî- 
ples,  mais  s'étendit  à  leurs  Profélytes  de  tout  rang,  de  tout  âge,  &  de  tout  Pays,  au 
moins  pendant  trois  (lèdes.  Et  la  vérité  de  ces  différens  faits  efl:  fi  bien  atteftée,  non 
feulement  par  les  premiers  Pères  de  l'Eglife,  &  par  les  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétien' 
«r,  qui  en  ont  appelle  aux  Régîtres  publics,  &  à  la  notoriété  des  Evènemens;  mais  auflî 
par  les  Auteurs  Payens  eux-mêmes,  qui,  en  les  taxant  de  folie,  ne  pouvoient  s'empêcher 
d'admirer  leur  conftance. 

Nous  n'ignorons  pas  que  quelques  traits  de  ce  dernier  genre,  qu'on  rencontre  dans  les 
Hiltoires  de  Secrate,  (.\e  Sozomène ,  &  de  quelques  autres  Ecrivains,  paûTent  pour  exagé- 
rés. Telle  eft,  par  exemple,  la  mort  de  S'f.  Laurent,  fe  moquant  de  fes  Juges  &  de  fes 
Bourreaux,  dans  le  tems  qu'on  le  rôtilîoit.  Nous  demanderions  volontiers  à  ceux  qui  re- 
jettent cette  particularité  comme  fabulcufe,  s'ils  feroient  difpofés  à  l'admettre,  en  cas  qu'el- 
le fût  atteRée  par  quelque  Ennemi  déclaré  du  Cbriftiatiifme ,  &  qui  fût  en  même  tems  un 
homme  de  fens  &  de  probité.  S'ils  difent  qu'oui,  nous  ajouterons  ici  un  fait,  qui  a  tous 
les  carafléres  que  nous  venons  d'indiquer. 

O)  Conf.  Efaï.  XXIX.  14-  I.Coiinth.I.  ly.kC,         (i)  Ibid.  XLI.  3.  &c. 
M  Ait.  II,  m.  &c.  pair.  (4;  Ibid.  XYI.  23.  «ce. 
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Section       Ce  fut  la  troifième  fois  que  Jésus  apparut  à  fes  Difciples  depuis  fa  re- 
vu.     furreÊtion.     Après  la  prédiftion  fuite  à  Pierre,  Jésus  ordonna  à  ce  Dif- 
Hilloire   ciple  de  le  fuivre.  Pierre  obéit  j  &  ayant  vu  en  le  tournant  le  Difciple  que 
des  'Juifs.  J^" 

■      LibaniusM  fameux  Orateur  à'Antioche,  homme  également  eflimé  pour  fon  favoir  &  pour 

fon  humanité  &  qui  étoit  en  grande  confidération  auprès  de  l'Empereur  Julien,  comme 
il  naroic  par  leur  commerce  de  Lettres ,  crt  l'Auteur  donc  nous  voulons  parler  (i).  L'his- 
toire  qu'il  rapporte,  regarde  Marc,  vénérable  Evêque  d'AietbuJe,  Ville  en  Syiii,  entre 
F.mefa&  lipiphanit, qui  fouffrit.fous  le  Règne  de  l'Empereur  que  nous  venons  de  nommer, 
Je's  tourmtns  les  plus  recherchés,  en  bravant  fcs  ennemis  par  les  railleries  les  plus  piquan- 
tes-  de  manière  que  ces  derniers  furent  enïin  obligés  de  lui  ôtcr  la  vie,  pour  empêcher 
les'Speftateurs  l'a;j(ns  de  l'adorer.  Le  but  de  l'Orateur,  en  faifant  part  de  cette  hiùoire 
à  Jtilitn,  qui  perlécutoit  alors  les  Chrétiens,  pour  venger  la  deftruaion  de  quelques  Tem- 
ples Payens  fous  les  Règnes  de  fes  prédécelfcurs ,  était  d'arrêter  le  cours  des  perfécutions, 
nui  ne  ftrvoient  qu'à  donner  des  idées  favorables  d'une  Religion,  dont  les  pattifans  éprou- 
voient  les  douleurs  les  plus  horribles  avec  la  plus  héroï]ue  confiance. 

Les  Lettres  de  Libnnius,  au  nombre  de  plus  de  feize  cens,  quoique  confervées  en  Ma- 
nufcrit  dans  pluliturs  Bibliothèques,  &  imprimées  en  grande  partie  traduites  en  Latin  (2), 
font  cependant  fi  peu  connues,  que  nous  croyons  faire  plailir  à  nos  Lcdeurs.en  rapportant 
le  fait'en  qutlUon  d'une  manière  un  peu  détaillée.  &  tel  qu'il  nous  a  été  tranfmis  par 
Tbéodoret  (3^.  Car  le  fiile  de  Libnnius  ell  embarraflé,  c^  laconique,  fur-tout  quand  il  par- 
le de  faits  connus  de  tout  le  monde:  cet  Ecrivain  fe  contentant  d'indiquer  la  chofe,  com- 
me le  Ltéleur  peut  s'en  convaincre  en  parcourant  la  Lettre  même  (4}. 

Marc  ti'yJièihiife,  ayrint  bâti  fous  \^  Règne  de  Confiance  une  Eglife  Chrétienne  fur  les 
"u'ines  d'un  Temple  Fayen,  fut  condamné  par  Julien  à  rebâtir  le  Temple  à  fes  dépens. 
"  Pour  s'tn  "arantir,  il  fortit  de  la  Villej  mais  ay.mt  ;ipris  qu'on  inquiétoit  à  cttte  occa- 
"  fion  quelques  membres  de  fon  Troupeau,  il  revint  le  préfenter  aux   Officiers  iJolàtres. 
"  Ces  derniers,  fans  égard  pour  fa  dignité, fon  âge,  ni  fon  (;ivoir,lc  firent  dépouiller  tout 
"  nud,  &  fouetter  depuis  la  tête  jufqu'aux  pies.     On  le  jctta  enfuite  dans  un  affreux  ca- 
chot'   dont  il  ne  fut  tiré  que  pour  latjandonntr  à  des  Ecoliers,  qui  fe  firent  un  cruel  dir 
verti'lTement  d'tnloncer  dans  l'on  corps  les  Itilets   pointus  dont  ils  fe  ftrvojtnt  pour  écri- 
"  re.  Comme  il  pevfil'toit  cependant  à  ne  pas  vouloir  rebitir  le  Temple,  ou  l'oignit  de 
"  miel     &  l'ayant  mis  dans  une  corbeille  de  jonc,  on  l'expoiV:  tn  un  lieu  élevé  à  la  fureur 
"  des  Mouches.  Dans  une  fi  douloureufe  fituacion,  on  lui  offrit  de  fe  contenter  de  la  moi- 
"  lié  de  la  fomme,  à  caufe  qu'on  s'im.aginoit  que  fon  refus  vtnoit  de  ce  qu'il  n'étoil  pas 
en  état  de  payer  la  fomme  entière.     Mais  augrand  étonnement  de  fcs  Bourreaux,  il  dit 
l]  qu'il  y  auroit'autanc  d'impiété  à  donner  la  moindre  partie,  qu'à  donner  Je  tout.     C<  qui 
redoubla  la  furprifc  des  Payens,  fut  qu'il  ne  poulfa  pas  feulement  le  moindre  foup.r,  & 
qu'ils  lui  entendirent  dire  avec  une  efpèce  de   gayeté,   qu'il  etoit  bien  au  dejfus  d'eux, 
faifant  allufion  à  l'endroit  élevé  oii  on  l'avoit  mis.    Une  feinuté  fi  merveilleufe  produifiS 
fon  effet,  &  détermina  fes  Bourreaux,  ravis  en  admiration,  à  le  relâcher  ". 
Lihan'ius  ajoute  à  ce  récit,  que  le  Peuple  fut  fi  frappé  de  la  conftnnce  de  ce  vénérable 
Evêque,  qu'il  l'aJora  comme  un  Dieu;  &  que  quand  Julien  fut  informé  de  la  chofe,  il  le 
fit  remettre  en  liberté.     Le  uiêiiie  Rhéteur  tinit  fa  Lettre  (qu'il  adrelie  à  un  Juge  de  fcs 
amis,   qui  tenoii  en  prifon  un  Confelfcur  Chrétien,    nommé   Orion)  en  difant  que  fi  On»» 
avoit  dans  fon  corp>  quelque  Mine  d'or,  il  feroit  oien  de  l'en  tirer  ;  finon,  que  le  meilleur 
pini  feroit  de  le  r-mettre  en  liberté;  que  fi  vous  devez  le  punir,  faites-le  de  nianièie  qu'il 
n'ait  pas  occafion  d  étaler  fa  conllance  aux  veux  du  Public.    '  Quelques  Savans  ont   pré- 
tendu,que  toute  Cette  mo.lératioii  dii  J^ihanius  ne  venoil  que  de  la  erainte  que  Julieti  n'eût 
un  Suceelfeur  Chrétien   s  ;  mais  cette  confidération  n'invalide  pas  le  témoignage  qu'il  rend 
à  la  fermeté  de  ce.v  .n'fFérens  Confelfeurs. 

(1)  T'e  Liban     i**    eius    Epiftol     Vid     irt     il  (?)  Hift.  Ecclef-  L     lU.  c  7.    Vid.    Sozomca- 

•Eunsp    Vit.i      il>an     loi-an    Ctu.ft  Wolt.  Prifat        L    V    t     lo 
in  cent    E-ift  Libjii    So;ii.iii    cuiii  Nutis.  Leiu-  Uj  '"  Epift     IXX. 

fik  171  •..     -  (f     te  Clerc  Biblioth.  A.  Se  M.  17»5'  fart.  Ui 

1^  Fr    ZanMcir  Job,  îoinnicifeld.  Maiel,  &  '  S«ft-  IV. 
#1.  ap.  Wolf.  ubi  fupr.  ^    . 
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Je  JUS  aimoit,  il  demanda  au  S  auve  ur  ,  ce  qui  arriveroic  à  Jeanl  Mais   Secrr*» 
Jésus  reprima  fa  téméraire  curiofité,  en  lui  difanc,  Si  je  veux  qu'il  demeu-      Vil. 
re  jiif'iuà  ce  que  je  vienne ,  que  vous  importe.  Ce  qui  fit  courir  un  bruit  parmi    Hifloire 
les  Apuires ,  t)ue  ce  Difciple  ne  fubiroic  pas  la  loi  du  trépas  (a)  ;  quoique  ''"  J^'f'' 
probablement  le  lens  des  paroles  de  Jesus-Ciirisï  fût,  que  Jean  refte-     ■'   ^ 
roit  fur  la  Terre  pour  être  témoin  du  châtiment  redoutable  queleûlEssiE 
inHigeroit  à  fes  Meurtriers,  ce  qui  fut  jullifié  par  l'événement. 

Le  fut  ainfi  que  notre  Sauveur  reiulcité  lé  manifelta  à  différentes 
perfonnesjdonc  le  nombre  étoit  tantôt  plus  &  tantôt  moins  grand  ,  pendant 
l'efpuce  de  quarante  jours.  Cet  intervalle  de  tems  fut  employé  à  -les  inllrui- 
re,  à  Icsconfoler,  à  bannir  leurs  doutes,  à  diminuer  leurs  frayeurs,  & 
à  les  fortifier  par  la  glorieufe  efpérance  d'un  bonheur  à  venir.  A  la  îin  , 
le  tems  de  fun  départ  étant  venu ,  il  ralîembla  plufieurs  de  fes  Difciples 
(St  Paul  en  fait  monter  le  nombre  à  plus  de  cinq  cens  {b))&  après  les  a- 
voir  menés  dans  quelque  endroit  écarté  d'une  Montagne,  il  leur  réitéra 
les  afllirances  de  fon  amour  ik  de  fa  protection  jufqu'à  la  fin  du  Monde  ;re- 
nouvella  leur  commilfion;  &  leur  déclara  qu'une  effufion  abondante  des 
dons  du  i>T.  Esprit  alloit  dans  peu  les  rendre  propres  au  glorieux  ouvra- 
ge de  la  Converlion  du  Monde  (c). 

Ayant  fini  fon  difcours,  il  leur  ordonna  de  retourner  à  Jérufakm,  où  ils 
le  verroient  encore  avant  fon  afcenfion,  &  de  refter  dans  cette  Ville  juf- 
qu'à ce  qu'ils  reçuflenc  le  Confolateur  qui  leur  avoit  été  promis.  Il  parut 
bientôt  combien  ils  avoient  befoin  de  nouvelles  lumières ,  puifque  ces  der- 
nières paroles  remplirent  de- nouveau  leur  cœur  de  la  flateufe  idée  ,  que  leur 
Maître  alloit  rétablir  le  Royaume  d'Ifra'él. 

11  les  mena  enfuite  hors  de  la  Ville  jufqu'à  Bèthanie  fur  la  Montagne  des  //  montt 
Oliviers ,  &  étendant  les  mains  il  leur  donna  fa  bénédiflion.  Mais  dans  ""  ^i'i- 
le  tems  même  qu'il  étoit  occupé  à  les  bénir ,  il  fe  fépara  d'eux ,  &  étant 
élevé  au  Ciel,  une  brillante  nuée  le  déroba  à  leurs  yeux  *.  Pendant  qu'ils 
le  fuivoient  encore  de  leurs  regards,  deux  Anges,  vêtus  de  blanc,  fe  pré- 
fenterent  devant  eux,  &  leur  dirent ,  Pourquoi  vous  tenezvous-là  à  regarder 
vers  le  Ciel?  Ce  même  Jésus  qui  a  été  enlevé  d'avec  vous  au  Ciel,  en  defceri' 
dra  de  la  même  manière  que  vous  l'y  avez  vu  monter  (rf)  :  indiquant  par-là  fans 
doute  le  jour  du  dernier  Jugement ,  notre  Sauveur  devant  refter  à  la  droi- 
te de  Ion  Père  jufqu'à  ce  jour-là  (e),  f. 

Les 

(«)  Jean  XXI.  par  tôt.  (i)  Ibid.  vers.  ult.  Luc  XXIV.  46.  ad  fin. 

(I.)  t.  Corimh.  XV.  6.  Aft.  I.  6.  &c. 

(0  MarcXVi    17.  ad  fin.  (e)  Conf.  Pf.   CX.  i.    Matth.  XXII.  44. 

Aà.  II.  35.  Hebr.  1.  13.  X.  12,   13. 

*  Notre  Sauvexir  fut  élevé  au  Ciel,  fuivant  le  calcul  d'Usber ,  un  JeiKii  14.  de  Mai, 
qui  cfl  le  9.  mois  de  l'Année  Juiaiqut,  dans  la  33.  ou,  félon  d'autres,  la  36.  année  de 
fon  i^e,  &  la  19.  du  Règne  de  libère.  Une  ancienne  tradition  veut  que  ce  Miracle  arri- 
va précifémttit  à  midi,  &  <\uc  jesus-Christ  fui  élevé  de  dclîus  un  des  fomiDUs  du 
M  nt  des  Oliv.^ri,  où  ieii;i>reince  de  fon  pié  fe  voit  encore.  Mais  c'ert  de  quoi  nous 
avons  eu  occ.ilion  de  parler  dans  un  autre  endroit  (1). 

t  WOus  croyons  devoir  terminer  cette  hiltoire  de  notre  Sauveup.  j)ar  les  témoignages 

tqwc 
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SïCTioN      Les  Difciples  reprirent  immédiatement  après  le  chemin  de  Jêrufakm^oh. 
VII.      ils  paflerent  leur  tems  en  prières, en  jeûnes, &  dans  la  pratique  des  devoirs 

Hifloire  Jg, 

dts  Juifs,  j^yg  ^(ijèphc  &  quelques  Auteurs  Payens  lui  ont  rendus.  Nous  commencerons  par  celui  du 
'  —  premier  de  ces  Ecrivains ,  nous  étant  engagés  dans  un  autre  endroit  à  dire  un  mot  tou. 
chant  ce  fameux  Paffage  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  dirputes,&;  qui  dl  conçu  en  ces  termes 
(i).  „  En  ce  même  tems  étoit  Jésus,  qui  étoic  un  homme  fage ,  fi  néanmoins  on  doit 
„  le  confidérer  comme  un  fimple  homme,  tant  fes  œuvres  éroient  admirables.  Il  enfci. 
„  gnoit  ceux  qui  prcnoient  plaifir  à  être  inftruits  de  la  Vérité,  &  il  fut  fuivi  non  feulement 
„  de  pluficurs  Jwî/f,  mais  audi  de  plulieurs  Gentils.  11  étoit,  ou  (comment.  Jérôme  lit 
„  cet  endroit,  credehatur)  on  le  croyoit  le  Christ.  Des  principaux  de  notre  Nation 
„  l'ayant  accufé  devant  PUate,  il  le  fit  crucifier.  Ceux  qui  l'avoient  aimé  durant  fa  vie, 
„  ne  l'abandonnèrent  point  après  fa  mort.  Il  leur  parut  vivant  &  réfufcité  le  troifîème  jour, 
„  comme  les  Prophètes  l'avoient  prédit.  C'efl;  de  lui  que  les  Chrétiens  que  nous  voyons 
„  encore  aujourd'hui ,  ont  tiré  leur  nom  ". 

Comme  ce  Paflage  fe  trouve  dans  toutes  les  Copies  de  cet  Pliftorien,  &  qu'il  eft  cité  par 
St.  Jérime  ,  Eufèhe  (2)  &  d'autres  Anciens,  la  feule  ohjeftion  qu  on  puiffe  y  oppofer  cft, 
comment  Jojèpb:  a  pu  s'exprimer  de  cette  manière  au  fujtt  de  Jes  us-  Christ,  &  cepen- 
dant refter  ;/;«/.  A  quoi  on  peut  ajouter  une  autre  diffirulté,  favoir,  comment  il  a  pu 
reconnoîtrejESUs  pour  le  Messie,  ayant  donné  un  jour  ce  titre  à  l'Empereur  Romain, 
Mais  ceux  qui  s'imaginent  que  le  Paflage  en  queftion  elt  une  fraude  pieufe,  auront  eux-mê- 
mes bien  plus  de  peine  à  expliquer,  comment  cet  endroit  de  Jofèpbe  a  pu  être  inféré  dans 
toutes  les  nouvelles  Copies, &  comment  on  a  fait  pour  anéantir  toutes  les  Copies  nnciennes. 

Ceux  qui  favent  combien  on  a  écrit  pour  fc  contre  fur  ce  (ujet,  nous  difpenf>.-ront  volon- 
tiers d'entrer  plus  avant  dans  cette  controverfe,  &  nous  permettront  de  renvoyer  nos  Lec- 
teurs aux  Auteurs  que  nous  indiquons  (3). 

1  out  ce  qui  nous  relie  à  ajouter  ,  pour  diminuer  la  force  des  objections  propofées 
contre  l'autenticité  du  Texte,  eft  i.  Que  J^o/?j')/j«  étant  non  feulement  \.m  Juif  Si.  wn  Pha- 
rijten,  mai=  aulTi  un  Courtifan,  pouvoit  comme  Hiflorien  être  bien-aife  de  fe  parer  d'un 
air  de  fîncérité ,  &  cependant  n'avoir  pas  atftz  de  fermeté  pour  facritier  fou  intérêt  tem- 
porel à  fa  conviflion.  Le  traitement  cruel  que  les  Chrétiens  recevoient  de  la  part  des  Juifs 
&  des  Gentils,  ne  pouvoit  guères  l'animer  à  profelTer  leur  Religion.  ]l  n'eft  nullement  im- 
polTible  qu'il  n'ait  converfé  avec  des  Chrétiens,  qui  lui  auront  donné  de  grandes  idées  de 
leur  Maître,  &  qu'en  mêiiie  tems  les  Pharifîens  ne  l'aycnt  imbu  de  ieurs  fauflcs  notions  d'un 
double  Messie,  l'un  abjeft  &  humilié,  &  l'autre  puilTant  &  glorieux. 

Car  jamais  il  n'y  eut  tems  où  une  pareille  diftinclion  dût  plus  naturellement  être  intro- 
duite. Quand  Jofèphe  compofa  fon  Hill;oire,les  efpérances  de  fa  malheureufc  Nation  étoient- 
confondues,  le  Temple  détruit,  les  Semaines  de  Daniel  écoulées ^  &  il  n'y  avoit  plus  de 
Sceptre  à  efpérer  pour  Juiab.  Il  ne  reftoit  donc  plus  que  la  flateufe,  mais  fauffe  attente 
d'un  Messie  triomphant:  attente  qu'un  homme  du  caraftère  de  Jofêpbe  devoit  naturelle- 
ment préférer  à  la  dangereufe  profeftlon  du  Chrijlianifme. 

Outre  cela,  qui  déterminera  combien  le  mauvais  traitement  qu'il  efluya  de  la  part  de 
fa  Nation  au  Siège  de  JêVii/à/e;»,  peut  l'avoir  engagé  à  avouer  que  les  principaux  Juifs 
avoient  crucifié  le  Messie,  quoiqu'il  fût  lui-même  encore  en  partie  aveuglé  par  le  pré- 
jugé &  par  l'intérêt. 

Si  nous  ajoutons  à  fon  reiTentiment  contre  eux ,  leur  notion  de  deux  Messies,  nous 
trouverons  que  le  titre  de  Messie  que  Jofêpbe  donna  à  Vefpafien,  n'avoit  rien  de  contrai- 
re  à  fon  Syftème,  &  s'accordoit  parfaitement  avec  fa  politique.  Aintî  le  PafTage  touchant 
Jesus-Christ,  &  celui  concernant  l'Empereur, quoique  placés  à  quelque  dillance  l'un 
de  l'autre,  pour  mieux  cacher  fon  d^iTein,  fignilient  proprement:  „  Puifque  les  Chefs  de 
,,  notre  Nation  ont  crucifié  le  premier  Messie,  qui  avoit  tous  les  traits  d'humilité  &  de 
„  douceur  par  lefquels  les  anciens  Prophètes  l'avoient  dépeint ,  il  n'eft  que  jufte  que'  le 
„  fécond  Messie  fignale  les  commencemens  de  fon  Règne  glorieux  par  la  defiruction 

„  de 
(x)  Antiq.  !..  XVIII.  c.  4-  ^0  î»t-  »'•   Hiiet.  Demonftat.   T.v&ngth  Prop. 

(»)  Lib.  DeScriptor.  Vid  8cEufeb.  Hift.  Ecclef.  Sert.  II.  Se  AinoUI.  Diffeit.  de  loi.  fup.  An.  1661. 
L.  I«  C    11.  &  L.  m   c.  f. 
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Ces  plus  propres  à  les  qualifier  à  recevoir  le  Confolateur  promis.  Ils  écoient    SrcTioir 
environ  au  nombre  de  cent  vingt,  probablemenc  fans  compter  les  femmes,       VII. 
qu'on  ne  comptoic  pas  ordinairemenc,  quoiqu'elles  fe  trouvafTent  aflîdùment     mjîoire 
à  ces  exercices   facrés ,  &  entre  autres  la  Vierge  Marie,  donc  il  eft  fait   des  Jui/t 
mention  ici  particulièrement,  &  pour  la  dernière  fois  (a).     Le  lieu  ou  ils  -' 

s'aflembloient,  ccoic  une  chambre  haute*,  dans  laquelle  Pierre,  peu  de 
jours  après  l'afcenfion  du  Sauveur,  s'adrella  au  rcite  des  Frères,  Ôc  leur 
rappella  combien  il  étoit  nécefTaire,  avant  que  de  commencer  l'exercice  de 
leur  charge,  d'augmenter  le  Collège  Apoftolique  d'un  nouveau  membre, 
pour  remplacer  l'infarae  Judas.  Cette  propolition  ayant  été  aprouvée,  on 
propofix  deux  Candidats,  fuvoir  ^ofeph  appelle  Barfabas ,  &  furnommé  le 
Jiijle  (  que  quelques  Savans  croient  avoir  été  le  frère  de  Jaques  le  Mineur ,  & 
d'autres  le  même  que  Barnahas);  &  Matthias,  qui  étoit  un  des  foixante- 
dix  Difciples  f.  Après  une  courte  prière,  deflinée  à  implorer  la  diredion 
de  Dieu  dans  le  choix  qu'ils  alloient  faire,  ils  jettérent  le  fort,  qui  tom- 
ba fur  Matthias  (b). 

Le  jour  de  la  Pentecôte  étant  arrivé,  qai  fe  trouva  être  le  cinquantième   ■t^St.Ef- 
après  la  réfurredion  du  Sauveur,  les  Difciples  fe  trouvèrent  tous  aflem-  P^'"^  ''"' 

blés    "'"'^"'" 

(0)  Afl.  I.  14.  (6)  Ibid.  vers.  15,  ad  fin.  '  J'.'^^^-^"' 

„  de  ces  bourreaux  ".  Tout  cela  étoit  déjà  arrivé  avant  que  cet  Ecrivain  mît  la  dernière  main 
à  k'S  iteux  Hilloires ,  dans  la  dijrnière  defquellcs  il  parle  de  fp  Conférence  ivecFeJpaJten(i). 

Cela  étant,  le  PalTage  en  queftion  n'a  probablement  foufFert  d'autre  altération,  que  dans 
i'omillîon  du  mot  de  credibatu>-(  on  le  croyait)  qui  fe  lie  dans  l'Exemplaire  de  St.  'Jérôme  , 
quoiqu'il  ne  fe  trouve  point  dans  ceux  à'Eufébe,  de  Rufin,  &  de  tous  les  autres.  Après 
tout,  fi  l'on  révoque  en  doute  l'autenticité  de  l'endroit  dont  il  s'agit,  on  peut  également 
former  des  foupçons  contre  celle  des  pailages  du  même  Hirtorien,  où  il  parle  avec  éloge 
de  Jean-Bap'.ifte  &  de  St:  jaques,  qu'il  apptile  le  frère  de  Christ  (î). 

Pour  ce  qui  ell  du  témo'gnage  des  Auteurs  Payens ,  outre  ce  que  quelques-uns  d'eux 
difent  des  ténèbres  furnaturelles  qui  couvrirent  la  Terre  au  tems  de  la  padîon  de  notre 
Sauveur,  Tricîfj  confirme  aulfi  que  J  es  us-Christ  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Pi- 
late,  fous  le  Règne  de  Tibère  (3).  Nous  pourrions  citer  d'autres  Ecrivains,  dont  les  noms 
fe  trouvent  dans  les  Auteurs  que  nous  indiquons  (4). 

Nous  palTerons  auffî  fous  filence  ce  que  les  Mabomttatis  ont  dit  de  l'air,  de  la  taille,  & 
des  traits  de  notre  Rédempteur,  comme  étant  des  chofes  incertaines,  ou  peu  impor- 
tantes.    Il  a  été  fait  meniion  ci-deffus  de  la  prétendue  correfpondance  de  Jésus-Christ  , 
avec  !e  Roi    d'Edeffè,  ainfi  nous  fommes  difpenfés  d'en  parler  ici.                                                    ; 

*  Les  mots  u^  l'a  ÔTri^no-j  (5»,  fignilîent  certainement  quelque  chambre  haute  d'une  maf- 
fon,  &  noî)  pas  un  appartement  fupérieur  du  Temple,  corauie  quelques  Savans  l'ont  cru. 
Rien  n'empêche  que  cette  chimbre  n'ait  été  la  mêine,  que  celle  dans  laquelle  notre  Sei- 
GN  KUR  célébra  la  dernière  Pà]ue  avec  fes  Difciples  (6),  &  qu'on  croit  avoir  appart^/nu  à  J'mîs 
furnommé  Marc.    Oi  afTure  que  dans  la  fuite  une  fuperbe  Eîlife  fut  bâtie  au  même  endroit. 

I  Ce  que  la  Tradition  nous  aprend  au  fujVt  de  ces  deux  ho:nmes,  &  de  quelques  autres 
de  liiirs  Collègues,  elt  très  incertain.  Si  le  furnon  de  BarJ'ibas  eft  le  même  que  celui 
de  Barnabas,i\  fe  trouvera  que  ce  Jofepb  a  été  un  Lévite  origmaire  de  Chypre  (7).  Matthias 
eft  audî  le  même  que  Zichée  8),  quoique  ce  dernier  ne  foit  devenu  Difciple  de  Jesuï- 
Chris  r  que  peu  de  femaines  avjnt  fa  mort. 

(1)  BeM    jiid    L.  III.  c.  14-  &  L.  V,  c.  iz.  (s)  Aft   Illt. 

a    Antiil    L.  XX    c    t.  (6)  Mire   \.V.  14,  IJ. 

(!j  Annnl    L    ÏV.  c    4.  (7)  Aft     IV     ,6. 

(*)  Minut.  Fel.    H.  Giot,    de  Vci.   R.   C.  Le  f«/  De   his   vid.    Clera.    Alex.   Stiom.   N.   dc 

Ckic ,  At>t«ad.  i(  al,  Lyia.  Coin.  »  J,*pid.  »c  al. 

Tt  a 
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SïCTioN  blés ,  lorfque  foudainement  un  bruit  fe  fit  entendre  du  Ciel ,  tel  que  celui 

VII.     d'un  vent  impétueux  :  &  ils  virent  des  Langues  comme  de  feu  féparces  , 

Hifloire  qui  fe  pofcrent  fur  chacun  d'eux.  Alors  ils  furent  remplis  du  St.  Esprit, 

Mes  Juifs,  commencèrent  à  parler  diverfes  Langues ,  &  reçurent  plufieurs  autres  dons 

■    "■-  furnaturels,  mais  nécelTaires  pour  les  rendre  capables  de  travailler  avec 

fuccès  à  l'important  ouvrage  de  la  Converfion  du  Monde. 

yérf//à/ew  fe  trouvoit  alors  remplie  d'un  grand  nombre  d'Etrangers,  qui 
s'y  étoient  readus  de  divers  Pays ,  pour  afliller  à  la  Fête  folemnelle.     Ces 
hommes ,  en  partie  Juifs  de  naiilance ,  &  en  partie  Profélytes ,  furent  extrê- 
mement furpris  d'entendre  des  GaliJéens  ignorans,  qui  à  peine  favoient  leur 
langue  maternelle,  énoncer  en  toutes  fortes  de  Langues  les  fubiimes  Mys- 
tères de  V Evangile.     L'Hiflorien  Sacré  fait  l'énumcration  de  quinze  Pays 
différens  dont  ces  Etrangers  étoient  venus  à  Jèrufakm  {a).    Pendant  que 
plufieurs  d'entre  eux,  frappés  d'étonnement  de  ce  qu'ils  voyoient  §ç  enten- 
doient ,  s'cntre-dcmandoient  ce  que  cela  pouvoit  être  ;  d'autres  atribuoient 
follement  le  tout  aux  effets  du  vin  nouveau  que  les   Apôtres,  à  ce  qu'ils 
fuppofoient,  avoient  bu  le  matin.     A  l'ouïe  d'un  langage  fi  odieux,  Pier- 
re leur  fit  un  difcours,  dans  lequel,  après  avoir  réfuté  leur  outrageante  fup- 
pofuion ,  en  leur  rappellant  qu'il  n'étoit  que  la  troifième  heure  du  jour, 
c'eft- à-dire  neuf  heures  du  matin,  il  leur  prouva  psr  Y  Ecriture,  qu'il  ne 
venoit  rien  d'arriver  qui  n'eût  été  prédit  par  quelqu'un  des  Prophètes  (b). 
liston-    Paffant  enfuite  delà  à  d'autres  Oracles,  dans  lefquels  il  ctoit  fait  mention 
vertijfmt   de  la  mort  &  de  la   rcfurreftion  de  Christ,  le  véritable  Messie,  il 
trois  mille  i^m-  prixh  avec  tant  de  force  &  d'éloquence,  qu'il  convertit  jufqu'à  trois 
^'""-       mille  de  fes  auditeurs  (c)  *. 

Quel- 

(a)  ACt.  II.  8.  &c.  19-  &c.  XLTV.  3.  &c.  cum  Ait.  XI.  15.  &c. 

(t)  joëlll.  28.&C.  Conf.  cum  Efaï.  XXIX.        (0  Aft.  ibid.  vers.  37.  &c. 

*  Ceux  qui  nient  la  vérité  de  cet  événement  miraculeux,  doivent  fuppofer,  ou  que  tous 

ceux  qui   formoient  le  Collège  Apoftolique  ont  été  f.iifis  tou-à-coup  d'un  courage  phré- 

nétique;  ou  que  ce  cournge  leur  ait  été  infpiré  par  quelqu'un  d'entre  eux,  comme,  par 

exemple,  Pierre,  qui  leur  auroit  parlé  de  la  manière  fuivante. 

Hommes  Frères.  Après  avoir  été  abufés  par  notre  Maître,  &  avoir  vainement  attendu 
fa  réfurrefliion ,  la  conduite  la  plus  ùge  pour  nous  eft  de  ne  plus  faire  mention  de  lui,  de 
"  nous  en  tenir  aux  interprétations  de  nos  Dofleurs,&  de  demander  pardon  au  5i;jZ','rf(i;i,  qui 
fera  d'autant  plus  difpofé  à  nous  recevoir  en  grâce,  que  nous  reconnoiiFons  notre  faute,  & 
qu'il  eft;  naturel  que  de  pauvres  ignorans  donnent  dans  un  piège,  auquel  des  hommes  bien 
plus  éclairés  que  nous  ont  été  pris. 

Cependant,  tout  ignorant  &  tout  pauvre  que  je  fuis,  j'avoue  qi;e  j'aimerois  mieux  m'ex- 
pofcr  aux  plus  terribles  dangers,  que  de  faire' une  démarche  fi  humiliante.  Mon  projet 
même,  fi  vous  voulez  y  entrer,  eft  de  faire  précifément  le  contraire.  Je  prétends  fiire 
pafler  pour  le  Messie  celui  que  nous  avons  appelle  notre  MaUre,  ;»lTe(fl:er  plus  d'amour 
&  de  vénération  pour  lui  que  jamais,  foutenir  que  nous  l'avons  vu  réfufcité,  que  nous 
avons  convcrfé  avec  lui  p;ndant  quarante  jours,  &  qu'enûiite  il  efl  raonré  nu  Ciel  à  nos 
yeuv;  &  pour  que  ces  liftions  foient  plus  facilement  adoptées, nous  ferons  f(.œblant  d'avoir 
reçu  des  dons  furnaturels,  &  le  talent  de  parler  différentes  Langues. 

Ce  projet  vous  paroit  peut-être  impofïïble  à  exécuter,  &  j'avoue  bien  qu'il  a  fes  di^cul- 
tés  ;  mais  je  m'engage  à  les  lever  toutes,  &  à  vous  convaincre  qu'il  eil  aulîî  praticable  qu'il 
«fl  héfo'ique  &  gloiitux. 

Vous  me  direz  d'abord,  qu'une  pareille  entrcprife  nous  cxp  if^ra  au  re(r:ntimcnt  des, 
Juij's  &  des  Cci}tils,  à  des  einprifonnemens ,  à  la  mort:  mais  c'eft  à  caufe  de  cela  même 

que 
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Quelque  tems  après,  Pierre  &  Jean,  sécant  rendus  au  Temple  le  fuir,  Sectiow 
à  l'heure  de  la  Prière,   guérirent  un  pauvre  Boiteux,  qui  demaridoit  l'au-      ^''^• 

mône    Hifloirr 
que  je  fojhaite  fi  fort  d'en  venir  à  bout.  Qje!  charme  de  braver  tant  d'obrtacles  &  de  pé-  des  Juifs. 
rils!  Vous  iirobjeclerez  enfuite,  qu'en  foutciiant  que  nous  avons  le  talent  de  parler  plufieurs    — — — — 
Langues,  l'iinpollure  fera  bientôt  découverte,     ûuppofons-le  pour  un  inftant;  Qui  naus 
empêchera  de  foutenir  que  nous  avons  ces  talens ,  quoiqu'on  ne  les  apperçoive  pas  ?  En- 
treprenons la  ciiofe,  &  je  vous  réponds  du  fuccè-. 

1!  vous  relie  encore  une  objeflion  confidérable,  qui  eft,  que  nous  nous  attirerons  non 
feulement  la  haine  du  Monde,  mais  aufll  celle  de  Dieu.  C'ell  une  triile  attente  fans  doute, 
que  celle  de  n'avoir  rien  à  efpércr  dans  un  Monde  à  venir,  après  avoir  fini  fes  jours  dans 
une  prifon  ou  fur  un  écliafl'aut. 

Cette  idée  a  furenient  quelque  chofc  d'effrayant  pour  des  âmes  communes:  mais  la  mien- 
ne eft  d'une  trempe  à  tout  facrifier.pour  avoir  le  plaifir  d'en  impofer  au  Genre-humain.  Lei 
dangers  ni  la  mort  n'ont  rien  d'effrayant  à  ce  prix.  D'ailleurs,  le  rifque  n'eft  pas  li  grand. 
Parons-nous  feulement  d'un  extérieur  de  piété,  foutenons  hardiment  que  nous  avons  les  dons 
que  nous  nous  atribuerons ,  &  nous  ne  manquerons ,  ni  d'admirateurs ,  ni  même  de  prottclion. 

Je  vous  crois  i  préfvnt  très  difpofés  à  entrer  avec  moi  dans  cette  hcro'i.]ue  carrière  ; 
mais  il  reftc  encore  un  danger,  dont  il  elt  bon  que  je  vous  avtrtiffe.  Vraifemblabiement, 
dès-que  nous  ferons  à  une  grande  diftance  les  uns  des  autres  (car  la  nature  de  notre 
entrcprifo  exige  ellc-mêaie  cet  éloigncment  )  les  tourmens  forceront  quelqu'un  d'entre  nous 
i  confelLr  l'impoflure,  ce  qui  détruira  le  fruit  de  tous  nos  travaux.  La  conduite  liche 
que  nous  avons  tous  tenue  depuis  peu,  &  moi  en  particulier,  ne  nous  donne  que  trop  fu- 
jet  d'apréhender  qu'il  ne  fe  trouve  encore  un  Judas  parmi  nous.  Mais  je  préfume,  fans 
pouvoir  bien  dire  pourquoi,  que  vous  ferez  plus  fermes  à  préfent,  &  qu'aucun  motif  de 
crainte  ne  vous  rendra  infidèles  à  un  projet ,  auquel  nous  fommes  prêts  à  facrifier  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  cher  dans  le  Tems  &  dans  l'Eternité. 

11  ne  me  refte  plus  à  ajouter  qu'un  petit  nombre  dj  direftions. 

1.  Djs  gens  de  notre  forte  s'tnorgeuillilTent  ordinairement  des  moindres  fuccès,  &  font 
abattus  dès-qu'ils  éprouvent  le  moindre  revers.  Nous  devons  agir  d'une  manière  dia- 
rnétralemcnt  oppofce.  Notre  joie  doit  éclater,  quand  nous  éprouverons  du  mépris,  & 
de  mauvais  traitcmens.  Mais  il  faut  que  nous  paroifllons  humbles,  quand  les  hommes 
fe  proflerneront  à  nos  pies  pour  nous  adorer.  Nous  devons,  â  l'exemple  de  notre  Maî- 
tre, méprifer  tout  ce  que  le  Monde  eflime,  &  paroître  briguer  la  douleur  &  la  mifère. 
Nous  n'en  ferons  pis  plus  heureux  pour  cela  ,  mais  nous  perdrons  tout  notre  crédit  û 
nous  ne  le  faifons  pas. 

2.  Il  efl  non  feulement  naturel,  mais  même  doux,  pour  des  gens  de  notre  forte,  de  ren- 
dre injure  pour  injure,  i^  le  mal  pour  le  mal.  Mais,  fi  vous  voulez  m'en  croire,  nous  af- 
feflerons  la  patience,  la  douceur  &  la  charité  les  plus  étonnantes  envers  nos  ennemis  les 
plus  cruels  j  (S  au  milieu  des  tourmens  qu'ils  nous  infligeront,  nous  adrefferons  des  prières 
au  Ciel  en  leur  faveur.  Vous  me  demanderez  peut-être  comment  la  Nature-humaine  peut 
être  capable  d'un  courage  fi  héro'ique.  A  cela  je  n'ui  à  oppofer  d'autre  réponfe,  finon  qu'il 
faut  que  vous  ayez  ce  co:irage,  fi  vous  ne  voulez  être  perdus  de  réputation. 

Vous  aurez  befoin  de  quelques  autres  confeils,  que  j'aurai  foin  de  vous  donner  en  tems 
&  lieu.  Il  me  refte  néanmoins  encore  un  avis  à  ajouter,  avant  que  vous  mettiez  la  nitiin 
il  l'œuvre.  En  écrivant  l'Hil^oire  de  notre  Maître,  n'allez  pas  agraver  tour  ce  que  les  "Suifs 
ont  fait  contre  lui,  ni  vous  répandre  en  plaintes  fur  l'iniufte  condamnation  du  Smludrin, 
fur  la  lâcheté  de  Piltte  ,  ni  fur  la  cruauté  des  Soldats  Romains.  Vous  pourriez  vous  croire 
autorifés  à  tenir  une  pareille  conduite,  à  l'exemple  des  anciens  Prophètes,  de  Jian-BaptiS' 
te,  &  de  notre  MrîTe  même,  qui  ont  tous  adreffé  à  notre  Nation  les  reproches  les  plus  amers. 

Mais  je  vous  défends  abfolumcnt  jufqu'aux  moindres  invedives,  comme  ne  s'accordanc 
nullement  avec  cette  extrême  fimplicité  que  je  vous  recommande  dans  la  narration  des 
faits,  qui  doivent  être  rapportés  fans  aucune  autre  émotion,  que  celle  que  peut  excittr  la 
pitié  envtr?  nos  plus  cruels  ennemis.  Peut-être  ne  fentirtz-vous  pas  d'abord  l'excellence 
d«  cette  règle ,  mais  dans  la  fuite  vous  ferez  convaincus  par  expérience,  qu'elle  ne  peut 
^e  vous  faire  hoimcur. 

X  t   q  "^oVil 
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Section  mône  à  une  des  portes  du  Temple.     Ce  miracle  attira  près  d'eux  un  grand 
VU.      concours  de  peuple ,  à  un  endroit  nomme  le  Fortique  de  balomon.     Pierre  , 
mUoirt   lifant  dans  leurs  regards  que  c'étoic  à  Jean  &  à  lui  qu'ils  attribuoient  ce 
des' Juifs.  nrodi<^e     leur  reprocha  ce  trait  de  ftupidite ,  &  leur  avoua  que  1  honneur 
^~- — "  en  étoit'dù  à  ce  même  Jésus,  que  les  Anciens  &  les  Chefs  de  la  Nation 
TT  avoient  crucifié  ,  quoique  par  ignorance.     Jl  termina  Ton  difcours,  en  leur 

veluZ'  mettant  H  clairement  devant  les  yeux  le  danger  d'une  incrédulité  obftinée, 
racle  en     &  les  avantages  inexprimables  de  la  foi  &  de  la  repentance ,  que  le  nombre 
€onvenit    ^^^  Crovans  fut  augmenté  de  cinq  mille.  Mais  ces  conquêtes  ne  furent  pas 
sinfi  mille  j-g^i^j^gnt  remarquables  par  le  nombre ,  mais  auffi  par  les  liens  de  fainte- 
autres.       ^^  ^(jg  zèle     &  de  charité,  qui  les  unilToient  enfemble.     On  leur  vit  me- 
ner fur  la  Terre  une  vie  prefque  célelle ,  vendre  leurs  biens ,  &  en  dépo- 
fer  le  prix  aux  pies  des  Apôtres,  pour  être  diftribués  aux  Pauvres.     Ain(i 
furent  accomplies  les  promeffes  que  Jésus- Christ  avoir  faites  à  fes 
Apôtres,  de. les  rendre  capables  d'opérer  les   converfions  les  plus  éton- 
nantes ,  malgré  toutes  les  oppolîtions  des  Juifs  &  des  Payais  {a).     Mais 
la  haine     que  les  Prêtres  &  les  Chefs  du  Peuple  avoient  conçue  contre  no- 
tre Rédempteur,  ne  devoit  pas  fe  borner  à  lui.  Le  prodige  qui  venoit 
d'arriver    &  l'effet  dont  il  avoit  été  fuivi ,  joints  au  zèle  &  à  la  perfuafive 
éloquence  des  Apôtres ,  les  excitèrent  à  chercher  les  moyens  de  fupprimer 
ce  qu'ils  appelloient  une  Sefte  dangereufe.  Ayant  donc  fait  mener  devant 
rffpierre  eux  les  Apôtres,  &  celui  qui  avoit  été  boiteux ,  Pierre  leur  déclara  dans 
au  Sanbi-  un  beau  dilcours ,  que  c'étoit  au  nom  &  par  le  pouvoir  de  leur  divin  Maî- 
«'"'»•         tre     qui  fe  trouvoit  dans  le  féjour  de  la  Gloire,  qu'ils  avoient  fait  ce  der- 
nier miracle  ;  &  leur  démontra  par  l'Ecriture.,  que  Jésus  étoit  cette  Pier- 
re auhilaire ,  que  les  Architeftes  dévoient  rejetter  (/;) ,  &  que  fon  nom 
étoit  le  feul  qui  fût  donné  aux  hommes,  par  lequel  ils  pûfTent  être  fauves. 
Le  Sanhédrin  n'ayant  rien  à  oppofer  à  ces  argumens,  &  cependant  confus 
d'être  réduit  au  filence,  mais  ne  voulant  pas  ufer  de  violence  à  caufc  que 
la  multitude  paroilToit  prévenue  en  faveur  des  Apôtres ,  fe  contenta  de  dé- 
fendre à  ces  derniers  de  parler  davantage  en  ce  n^m-là.  A  quoi  Pierre  ré- 
pondit, Dieu  nous  a  commandé  le  contraire,  &  je  vous  laille  à  juger  s'il 
ell  plus  iufte  de  vous  obéir  qu'à  Dieu  même  (t). 

'■  Pierre , 

(a)  Aft.  III.  I.  &c.  (6)  Pf.  CXVIII.  22.  <0  Aa.  III.  &  IV.  paiT. 

Nous  terminerons  ici  cette  prétendue  harangue,  qui  eft  déjà  propre  à  démontrer  qu'il 
n'v  a  que  la  crédulité  la  plus  infenfée,  qui  puiiTe  s'imaginer  que  douze  miférabies  Artifans 
avent  concerté,  &  après  cela  rais  en  exécution  un  des,  plus  noirs,  des  plus  difficiles,  & 
des  plus  dangereux  complots  dont  il  foit  pollible  de  fe  former  l'idée. 

On  dira  nLait-être  ici,  que  toute  l'Hiltoire  des  Evangiles ,  des  y4Ses,  &c.  a  été  compo- 
fée  loiigtèms  iprès,  &  que  les  caraftères  ont  été  tracés,  &  les  faits  inventés  à  loifîr.  Mais 
alors  la  queftion  fera,  par  quel  miracle,  ou  par  quel  enchan'ement  cttte  Hiftoire  a  été  re- 
çue crue  &  atteftée  par  des  hommes  de  toutes  fortes  de  rangs,  par  des  Savarîs,&  par  des 
gens  de  bien  qui  en  ont  fcellé  la  vérité  de  leur  fang?  Comment  &.  en  quel  ttrms  ces  chofes 
ont  été  avancée>?  Comment  s'efl:  formée  cette  chaîne  qui  s'éitnd  depuis  un  grand  nombre 
de  Prélats  &  de  Mirtvrs  jufqu'aux  Apôtres  mêmes?  Qu'on  comm.nco  par  établir  la  fimple 
polibilité  d'une  tromperie  &  d'une  illufion  au  ïï  générales  qu'on  doit  les  fuppofer,  &  alois 
U  fera  affez  tcms  pour  nous  de  devenir  P:jrrbmms, 
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Pierre  f  ayant  rejoint  Tes  Collègues  ,  les  inflruifit  de  ce  qui  vcnoit  d'arri-  Section 
ver,  &  des  ordres  qu'ils  avoient  reçus  de  la  part  des  principaux  du  Peuple.      vu. 
A  l'ouïe  de  cette  nouvelle,  ils  élevèrent  leurs  cœurs  à  D;u-u,  &  le  fuplié-    Hiflnire 
rent  unanimement  de  fortifier  leur  foi,  &  d'augmenter  leur  courage,  pour  '^"  7"'f'- 
qu'ils  pCiflent  continuer  hardiment  &  avec  fuccés  l'exercice  de  leur  miniftè- 
re.  A  peine  eurent-ils  achevé  leur  prière,  que  le  lieu  où  ils  étoient  an'emblés, 
trembla  ,  &  qu'ils  fe  fentirent  animes  d'un  zèle,  qui  ne  put  être  afFoibli  dans 
la  fuite,  ni  par  les  perfccutions ,  ni  même  par  les  fuplices  les  plus  cruels. 

Le  Sanhédrin ,  qui  étoit  principalement  compofé  de  Saddiicéens ,  voyant 
les  effets  de  la  prédication  &  des  miracles  *  de  ces  Hommes  infpirés,  jugè- 
rent qu'il  étoit  tems  d'employer  des  moyens  plus  févères,  &  qu'il  falloit  fe 
faifir  des  Apôtres  &  les  faire  renfermer  dans  quelque  prifon.  JMais  la  nuit 
même  qui  fuivit  cet  emprifonnement ,  un  Ange  leur  avoit  ouvert  les  por- 
tes de  leur  cachot,  en  leur  ordonnant  de  continuer  de  prêcher,  ce  qu'ils 
firent  aufli.  Durant  ces  entrefaites,  le  Conftril  s'ctoit  affemblé,  pour  déli- 
bérer fur  ce  qui  reçoit  à  faire  en  cette  occaGon.  Mais  dans  le  tems  même 
qu'ils  croyoient  qu'on  alloit  leur  amener  les  Apôtres,  les  huifiiers,  qu'ils 
avoient  envoyés ,  vinrent  leur  faire  rapport ,  qu'ils  avoient  trouvé  la  prifon 
fermée,  mais  perfonne  dedans.  Au  milieu  de  leur  étonnement,  quelqu'un 
vint  leur  dire  que  les  Apôtres  étoient  au  Temple,  où  ils  enfeignoient  le 
Peuple.  Leur  crainte  augmentant  avec  leur  furprile ,  ils  les  firent  chercher, 
quoique  fans  violence.  Caïphe  leur  ayant  reproché  la  hardiefTe  qu'ils  avoient 
de  defobéir  aux  ordres  du  Sanhédrin  ,  ils  répondirent  hardiment ,  que  com- 
me toute  Autorité  Humaine  ceflbit  dès-qu'elle  fe  trouvoit  en  oppofition 
avec  celle  de  Dieu ,  i's  s'étoient  crus  obligés  de  prêcher  la  Réfurreftion  de 
Christ,  &  la  Rcmiffion  des  Péchés  par  fon  moyen  (a). 

Cette  généreufe  réponfe  excita  tellement  l'indignation  de  ceux  à  qui  elle    ^yjv  de 
étoit  adreffée,  qu'ils  auroient  fait  éprouver  aux  Apôtres  les  effets  les  plus  Gamaliel 
terribles  de  leur  refl!entiment ,  fi  Gamaliel  f ,  un  des  Membres  du  Sanhc- '^'■\^"'^'' 
drin ,  de  la  Sefte  des  Pharijiens ^  mais  homme  modéré  &  favaiu,ne  fe  fût  '^""' 
levé,  &  n'eût  calmé  leur  fureur,  au  moins  pour  un  tems,  en  difant,  que    " 
fi  l'tntreprife  des  Apôtres  étoit  une  entreprife  humaine ,  elle  fe  détruiroit 
d'elle-même;  mais  que  fi  elle  étoit  autorifée  de  Dieu,  il  ne  feroit  pas  pos- 
fible  de  la  ruiner.  Voici  donc,  ajouta- t-il,  quel  eft  mon  avis  dans  cette  af- 
faire.    LailTez  ces  gens  en  liberté  &  attendez  l'èvcnement,  de  peur  que 
vous  ne  couriez  rif^ue  de  faire  la  guerre  à  Dieu  même. 

(0)  Aa.  III,  IV  &  V.  31. 

*  Ces  miracles  étoient  fi  frdquens  (i),  &  fi  connus  de  tout  le  monde,  qu'ils  attiioient  à 
Jérufalem  un  nombre  prodigieux  d'habitans  des  Villes  voifines,  qui  amenoien:  leurs  Malades, 
pour  qu'ils  fùiïent  guéris  par  les  Apôtres  :guérifons  fi  admirables,  que  l'ombre  même  à^ Pier- 
re rendit  la  fanté  à  plufieurs  d'entre  eux, qui  ne  pouvoient  pas  l'aborder  à  cai.fe  de  la  foule. 

*  C'étoit  le  même  Doftenr  aux  pies  duquel  St.  Paul  avoit  été  élevé  (2).  Il  y  en  a  qui 
prétendent  qu'il  .fut  le  Maître  à' Etienne  &  de  Buriubas  (3).  Un  ancien  Auteur  afîurc 
qu'il  étoit  déjà  Chrétien  sloii  (4),  pendant  que  d'autres  renvoient  fa  converfion  après  le 
Martyre  de  St.  Etienne,  Le  tout  fans  la  moindre  preuve. 

1   fi)  Aft   V.  is.  &c.  fO  Vid.  Lufian.  Rcv-   «le  St.  Steph.  Btfnaje 

C»)  Ibid-  XXII.  î«,  Hifl.  des  juifs  Tom.  H.  L.  IV.  Chap.  ifl. 

.;  (^)  Kicogn.  c.  Éj.  îcc. 
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Ses  Collègues  déférèrent  à  fon  confeil ,  &  ayanc  fait  rappeiler  les  Apô- 
tres, ils  les  firent  fouetter,  &  leur  défendirent  de  parler  à  l'avenir  au 
nom  de  Jésus,  après  quoi  ils  les  relâchèrent  (a). 

Vers  le  même  tems  le  Técrarque  Philippe ,  frère  d'Hérade ,  mourut  à  jfu' 
liade ,  après  un  Régne  de  37  ans.  Il  fut  enterré  dans  un  magnifique  tom- 
beau ,  qu'il  s'étoit  fait  bâtir  durant  fa  vie.  Comme  il  n'avoit  point  d'en- 
fans ,  Tibère  réunit  fes  htats  à  la  Syrit ,  dont  le  Gouvernement  fe  trouvait 
alors  entre  les  mains  de  Flaccus-Fovipmias ,  mais  à  condition  que  l'argent  du 
revenu  qui  en  pro^iendroic ,  refteroit  dans  le  Pays.  Jojupbc  affirme  que 
c'ctoit  un  Prince  fort  modéré, &  qu'il  ne  relTembloit  nullement  à  fon  Père 
ni  à  fon  Frère.  Lorfqu'il  alloit  à  la  campagne,  il  menoit  feulement  avec 
lui  un  petit  nombre  de  Ç&%  amis,  &  faifoit  porter  un  fiège,  qui  étoit  une 
efpèce  de  trône,  pour  s'affeoir  &  rendre  la  jull;ice;car  il  s'arrêtoit  aullitôt 
que  quelqu'un  avoit  quelque  plainte  à  lui  faire  (/;). 

Vers  ce  même  tems  les  Apôtres,  par  cgjrd  pour  les  Profélytes  'Grecs ^ 
établirent  (èpt  Diacres,  pour  avoir  foin  de  colledier  &  de  diilribuer  les  au- 
mônes. Tout  ce  que  nous  favons  de  cinq  d'entre  eux ,  fe  réduit  à  leurs 
noms,  que  le  Lefteur  trouvera  au  bas  de  la  pige  *.  Pour  Etienne,  qui  ell 
à  la  tête  de  tous ,  c'étoit  un  homme  diftingué  par  fa  foi ,  fes  connoilfances, 
fon  zèle,  &  des  dons  fi  miraculeux,  que  les  Juifs  en  prirent  ombrage.  U 
avoit  confondu  plufieurs  de  leurs  Chefs,  en  difpucant  avec  eux  dans  leurs 
Synagogues  fur  la  perpétuité  de  la  Loi  Mofaïqne  (f).  Après  avoir  été  cité 
à  cette  occafion  devant  le  Sanhédrin.,  &  avoir  obtenu  du  Souverain -Sacri- 
cateur  la  permiffion  de  parler,  il  commença  fon  apologie  ,par  expliquer  en 
quoi  confiftoit  proprement  le  Culte  de  Dieu;  &  prouva  que  les  Rites  M«- 
Jaïques  avoient  été  abolis ,  pour  être  remplaces  p  ir  une  Keligion  plus  fpiri- 
tuelle  fous  le  Messie  promis.  Ce  difcours  fut  accompagné  de  tant  de 
force  &  de  majeflé,  &  mêlé  en  même  tems  de  tant  de  reproches  fur  l'opi- 
niâtre réfiftance  qu'ils  avoient  toujours  oppoféc  au  St.  Esprit,  &  fur 
la  manière  cruelle  dont  ils  avoient  perfécuté  ceux  qui  leur  annonçoient  les 
divins  Oracles  ,  que  ne  voulant  plus  entendre  ce  qu'ils  appelloient  fes 
blafphèmes,  ils  le  condamnèrent  à  la  mort,  &  le  menèrent,  comme  c'étoic 
la  coutume  en  pareil  cas,  hors  de  la  Ville.  Etant-là  les  faux  témoins,  qui 
dévoient  jetter  les  premières  pierres,  mirent  leurs  hîbits  de  deflus  aux  pies 
d'un  Jeune-homme  nommé  Saul.,  en  ce  tems-là  ennemi  mortel  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.,  mais  qui  devint  dans  la  fuite  le  grand  Apôtre  des  Gentils. 

Ainfi 

C»)  Aa.  ibid.  vers.  33.  ad  fin.        (i)  Antiq.  L.  XVIII.  c.  6.        (0  Ad.  VI.  9.  &c. 

*  Etienne,  Philippe,  Frocbore,  Nicanor,  Tim»n,  P  amenas  à.  Nicolas  i  ce  dernier  eft  dé- 
figné  par  le  titre  de  Profélyte  à'Antieclie.  Comme  tous  le%  autres  noms  font  auflî  Grecs, 
il  paroit  que  ce  nouvel  éta'iliTement  fut  ftit  en  faveur  des  Helliniftes 

Quelques  Savans  font  cf  N colas  Chef  Je  l'oticufe  Seét;  des  NicclaUes  (i),  mais  à  tort 
fuivant  d'autres  (2).  Philippe  e:l  probablement  le  même  que  celui  qui  convertit  les  SattM- 
ritnins  [2)<  qui  baptiza  l'Eunuque  de  la  R  iiK'  Cuadace  ,4),  &  qui  eut  quafe  iille»  douées 
de  l'Efprit  de  prophétie  (5  .   Nous  ignorons  parfaitement  qui  étoient  les  cinq  autres. 


(1     Eptphin    Hatres.  :t.  -V  Not    Coteler. 
(i    c.lem     A'exind.    Sttomjt.  L.   lU.   Eufeo. 
T^eodviec.  Augull,  fie  al. 


(%)  Aft   VIII.  s-  Sec. 

(*     Ibid.  veis.  26     ad  /ÎQi 

(;j  Ibid.  XXI.  9.  &c. 
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Ainfl  fut  lapidé  Etienne,  qui  fouffrit  ce  fuplice,  en  priant  Dieu  de  pardon-    Sectiou 
ner  fa  mort  à  fes  Bourreaux ,  &  en  remettant  fon  ame  entre  les  mains  de      VII. 
fon  Rédempteur  (a).     Les  Snvans  ne  font  pas  d'accord  fur  l'année  de  fa    Hifloire 
mort,  mais  la  plupart,  après  Us hcr  6c  Fiarfon ,  la  placent  environ  un  an  dis  Juifs. 
après  celle  de  fon  divin  Maître.  'Êtiënnc' 

Le  martyre  d'Etienne  fut  fuivi  d'une  perféciition  générale,  qui  bien  loin  /aw^, 
de  détruire  les  Chrétiens ,  ne  fervit  qu'à  en  augmenter  le  nombre,  &  à  ré-    Perfécu' 
pandre,  par  la  difperfion  de  plufieurs  d'entre  eux,  la  connoiffance  de  \'E-  tim  contre 
vangile  dans  divers  endroits  de  la  Terre.  Ceux  qui  abandonnèrent  en  cette  '"  Chié» 
occafion  la  Judée,  ne  firent  qu'obéir  à  l'ordre  que  le  Sauveur  leur  avoic 
donné,  Quand  ils  vous  pei-pcuteront  dans  une  Fille ,  fuyez  dans  une  autre  (h)  : 
delbrte  que  prefque  les  Apôtres  feuls  rt[\éTi:nt  à.  Jérufalein,  pendant  que 
les  autres  allèrent  prêcher  en  différens  lieux,  comme  Samarie ,  Chypre,  & 
ailleurs;  mais  toujours  aux  Juifs,  le  tems  de  la  converlion  des  Gentils  n'é- 
tant pas  encore  venu.    Un  des  plus  ardens  perfécuteurs  en  ce  tems-là  étoic 
le  jeune  Saul ,  dont  nous  venons  de  faire  mention.  Il  avoit  obtenu  du  Sou- 
verain-bacrificateur  des  Lettres  pour  les  Synagogues  de  Damas,  afin  que 
tous  les  Chrétiens  qu'il  y  trouveroit ,  il  pût  les  faire  lier  &  mener  à  Jérufa- 
km  (c).    Mais  comme  il  étoit  en  chemin,  &  déjà  proche  de  Damas,  il  fut 
converti  lui-même  d'une  manière  miraculeufe. 

Durant  la  perfécution  dont  nous  venons  de  parler,  Samarie  avoit  reçu     Gnwr- 
YE'cangile  par  la  prédication  de  Philippe,  &  de  Simon  le  l/rt^/c/>;.' ,  qui  après  f'on  des 
en  avoir  impofé  aux  Samaritains  par  fes  prefliges ,  avoit  embrafle  la   Doc-  Samari. 
trine  de  l'Evangile.     Le  Collège  Apoftolique ,  iollruit  de  la  converiion  des    ^""' 
Samaritains,  envoya  vers  eux  Pierre  ôc  Jean ,  qui  impoférent  les  Iriains  à 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  cru,  &  leur  conférèrent  par  ce  moyen  les 
dons  du  St.  Esprit.     Simon,   frappé  de  l'étonnante  efficace  de  cette 
Cérémonie  ,   ofl'ric  de  l'argent  aux   Apôtres  pour   qu'ils    lui   accordâflent 
la  même  faveur  :  propofition  que  Pierre   rejetta  avec  indignation ,  &  qui 
renferme  un  crime  ignoré  jiifqu'alors,  qu'on  a  défigné  dans  la  fuite  par  le 
mot  nouveau  de  Simcnie. 

Au   commencement  de  l'année  fuivante  ,  L.   VitelUus  ,  ayant  été  fait    Bonté  dt 
Proconful  de  Syrie  par  Tibère,  vint  k  Jcrufalem  vers  la  Fête  de  Pâque,  Vitellius 
&  y  fut  reçu  par  les  Magiflrats  de  cette  Capitale  de  la  manière  la  plus  ho-  y'?5"  '" 
norable.     Pour  leur  en  témoigner  fa  reconnoiflance ,  il  remit  aux  habitans 
le  droit  que  l'on  prenoit  fur  les  fruits  qui  fe  vendoient ,    <&  permit  aux  Sa- 
crificateurs de  garder ,  comme  autrefois ,  l'Ephod  &  tous  les  Ornemens  Sa- 
cerdotaux, qui  étoient  alnrs  dans  la  Fortereflê:  Antonia^  où  commandoit 
un  Officier  Romain    II  ôta  enfuite  la  Grande- Sacrificature  à  Ca/phe ,  pour  la 
donner  à  Jonathas  fils  à'Jnanus;z\>xès  quoi  il  reprit  \t  chemin  à' Antioche  {d). 
W  arriva  peu  de  tems  après  à  Samarie  un  tumulte,  qui  fit  perdre  à  Pila- 
te  fon  Gouvernement.  Un  Impoiteur  (  quelques  Savans  croient  que  ce  fut 
Simon  le  Magicien  )  avoit  invité  les  Samaritains  à  s'aflembler  fur  la  Monta- 
gne 

(«;  Aft    VII.  .pertot.  (»")  Afl.  VIII,  IX.  &c. 

(i;  Matth.  X.  23.  (rf)  Confcr.  Joftph.  Antiq.  L.  XV.  c.  14.*  L.  XV1U.C.  J. 

7mc  Fil.  V  V      . 
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SscTioN  gne  de  Garizzim ,  promettant  de  leur  faire  voir  des  Vafes  fiicrés  que  Moy- 
vn.      /f  y  avoit  enterrés.     Sur  cette  alTurrince  ils  prirent  les  armes,  &  allèrent 
Hijloite    camper  devant  le  Bourg  de  2'yratkaba.  Pilate  s'étant  avancé  avec  fa  Cava- 
£?**  Jmî/j.  lerie  &  fon  Infanterie,  les  attaqua  auprès'de  ce  Bourg,  les  mit  en  fuite, 
" — ""•  en  prit  plufieurs ,  &  fit  trancher  la  tête  aux  principaux.     Les  plus  qualifiés 
des  Samaritains  allèrent  fe  plaindre  à  Fitellius  d'un  h  cruel  procédé ,  &  fi- 
rent fi  bien  que  ce  Gouverneur  envoya  un  de  fts  Amis  nommé  Marcellus  y 
prendre  foin  des  affaires  de  la  Judée ,  &  commanda  à  Pilate  de  s'aller  jus- 
tifier devant  l'Empereur.     Pilate,  nofant  defobéir,  prit  le  chemin  de  Ro' 
me,  après  avoir  gouverné  dix  ans  la  Judée.    iNlais  Tibère  mourut  avanc 
qu'il  y  arrivât  {a)  ''. 

Pen- 

(j)  Antiq.  iibi  fupr.  c.  5» 

*  Le  Livre  des  A^ts  de  Filate  fait  tant  de  bruit  parmi  les  Savans  par  les  différentes  idées 
qu'en  ont  eu  pUifieurs  Pères  de  lEgiire  (i),  &  par  ce  qu'ont  penfé  fur  ce  même  fujct 
divers  Ecrivains  modernes  de  granJ  nom  (2),  que  nous  ne  faurion;  les  paffer  fous  filence. 
Il  fembie  à-la-vérité  très  probable,  que  chaque  Gouverneur  d'une  Province  de  1  Empire 
itloMism  étoit  obligé  d'envoyer  un  détail,  au  moins  des  principales  chofes  arrivées  durant, 
fon  adminiftration;  &  en  ce  cas,  la  crucifixion  d'un  Perfonnage  tel  que  Jésus,  par  un  ef- 
fet de  la  malice  des  Juifs,  &  contre  le  gré  du  Gouverneur,  méritoit  fans  doute  d'être 
mandée  à  Roms ,  pour  que  la  haine  d'une  aélion  fi  odieufc  retombât  fur  le  Smbtdrin. 

Nous  n'avons  garde  de  nier  que  l'Ouvrage  en  queltion  ne  contienne  des  particularités 
fi  manifeftement  forgées,  qu'on  ne  fauroit  raifonnablement  le  fuppofer  le  mê:ne  que  celoi^ 
dont  d'anciens  Auteurs  nous  ont  donné  des  frag;nens  fi  autentiques;  deforte  que  ce  feroit 
porter  le  PyrrJmiifm:  au-delà  de  fes  julles  bornes,  que  d'avoir  à  cet  é^ard  un  foupçon  iU 
limité  de  fraude  pieufe.  Car  qui  pourra  s'ima:^iner,  que  des  hommes  d'autant  de  fens  & 
de  probité  que  les  Apologiltes  de  la  Relig-on  Cbrétiinns  en  ayent  apellé  à  un  Ouvrage  qui 
auroit  fait  un  tort  infini  à  leur  caufe,  s'il  y  avoit  eu  quelque  raifon  de  pr'éfumer  qu'il  eût 
été  forgé?  Comment  en  auroient-ils  pu  parler,  non  feulement  comme  d'une  chofe  connue, , 
mais  avec  la  même  précifion  que  s'ils  avoient  vu  ces  A^es,  &  qu'ils  les  eûlîent  copiés  dans 
des  Archives?  Vraifemblablement  il  y  a  eu  de  pareiis  Aiiis,  que  l'héréfie  d'un  côré  ,  &  le 
zèle  aveugle  de  l'autre,  ont  corrompus,  i-w^/eie  nous  aprend  que  les  Payais  mêmes,  au 
commencement  du  IV.  Siècle,  prétendoient  avoir  des  Acla  Piiati  (3),  pour  les  oppofer  à 
ceux  qui  étoient  cités  par  yujlin  &  par  TirtuUien.  Se.  Epipbane  alFure  qu'une  autre  Sefte  fe 
vantoit  pareillement  d'avoir  les  vrais  Aclis  de  Filati,  à  qu'elle  fe  fervoit  de  ce  Livre  pour 
défendre  fes  erreurs  (4).  Quel  fuj'jt  y  a-t-il  de  s'étonner  que  des  méaioircs  de  cette  im- 
portance ayent  été  altérés  fi  longtems  après?  s'il  y  a  lieu  d'être  furpris,  c'e.l  que  les  deux 
Apologiftes  que  nous  venons  dénommer,  ayent  fait  parvenir  jufqu'à  nous  les  paflTagesdel'Ou»- 
vrage  en  queftion,  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Ecrits,  &  qui  reviennent  en  fubftance  à  ceci. 
PILATE  A  TIBERE,  &c. 
,,  ]'ai  été  forcé  à  la  fin  de  confentir  à  la  crucifixion  de  ]  s  s  u  s  -  C 11  r  t  s  t  ,  pour  prévenir 
„  un  tumulte  de  la  part  des  Juifs,  quoique  fort  à  contre-cœur.  Car  le  Monde  n'a  jamais 
„  vu,  &  probablement  ne  verra  jamais  un  homme  d'une  droiture  &  d'une  probité  fi  ex- 
„  traordinaires.  Mais  le  Souverain-Sacrificateur  &  le  5i/)/ie:/rw  ont  accompli  en  ceci  les  . 
,,  Oracles  de  leurs  Prophètes  &  de  nos  Sybilles.  Pendant  qu'il  fat  attaché  à  la  croix,  une 
,,  horrible  obfcurité,  qui  couvrit  la  face  de  la  Terre,  fembloit  annoncer  la  deflruftion 
„  de  l'Univers.  Ses  Dif;iples,  qui  prétendent  l'avoir  vu  léfufcité  des  morts  &  monter  vers 
„  le  Ciel,  &  qui  le  reconnoiflent  pour  leur  Dieu  (5),  fubfiflent  encore;  à.  ils  montrent  par 

„  la. 
(t)  Tuft.  Matt  Apol.  I.  Tertul.  Apol.  f-  EufeS.         f>)  Ubi  fupr.  L-  IX.  c.  4. 
Hift    Ecclef.  L.  U.c.  i.Orof.L.  Vil.  C.4  Chryloft.         r+)  Hzres    je 

Epifihan    Hires.  jo    Greg.    Turon.  &  al.    mult.         (s)  Ces   dernières   particiil.irite<  ne   Ce    trou- 
^z^Cafaubon.  Exercit.  lit.  Baron  Annal  Faillie,     TMit  çjue  dinsTectullien  Se  dans  Cufèbeubifup:. 
/.pochtyph.  N.  T.  fc  al.  ab  eo  citac. 
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Pendant  que  ceci  fe  pafluit  en  JuJce ,  Ilérode  faifoit  à  /Irétas  la  malheu-  Section 
Teufe  guerre  donc  nous  avons  déjà  eu  occalion  de  parler;  &  Tibère  inquiet      VIL 
du  fuccès  des  armes  de  es  dernier,  avoic  donné  ordre  h  FiteHius  d'env.i-    Hifloire 
hir  fon  Pays,  &  de  le  prendre  prifonnier,  ou  d'envoyer  fa  téce  à  Rome,  d"  Juifs. 
Vitellîus  ayant  pris  le  chemin  de  \' Arabie ,Q\.\t  deffein  de  traverfer  la  Judée,  " 

mais  s'en  laillii  détourner  par  les  inftances  des  principaux  Jwfs,  pour  qui 
la  vue  des  Etendarts  Romains  étoit  un  liijec  de  fcandale.  Après  un  traie  aulfi 
murqué  de  condefcendance,  Htrode  &  lui  vinrent  à  Jêrufalem,  où  ils  offri- 
rent enfemble  les  facrifices  ordinaires,  &  décodèrent  Jonathan  de  la  Sou- 
veraine-Sacrificature  pour  la  donner  à  fon  frère  Théophile  {a).  Durant  leur 
féjour  dans  cette  Ville ,  ils  rejurent  la  nouvelle  de  la  mort  de  Tibère  ;  ce 
qui  obligea  ViîcUius  à  y  relier  encore  pour  recevoir  le  Serment  de  fidélité 
du  Peuple  à  Caius ,  Succeflèur  de  Tibère.  Jénifakm  fut  probablement  la 
première  Ville  de  l'Ow«f  qui  reçut  la  nouvelle  de  h  fucceffion,  &  qui 
offrit  des  facrifices  en  fa  faveur  (p). 

Artahane  ayant  vers  ce  même  tems  fuccéJé  à  Arétas  en  Arabie,  Fitellius 
alla  faire  un  Traité  d'alliance  avec  lui  fur  les  bords  de  ï Euphrate  .,oi\Hirode 
les  régala  magnifiquement  fous  un  fuperbe  pavillon ,  qu'il  avoic  fait  drelTer 
à  une  petite  diftance  de  ce  Pleuve.  Le  Général  Romain  communiqua  d'a- 
bord à  l'Empereur  ce  qu'il  venoit  de  fure ,  &  fut  furpris  d'aprendre  par  fa 
réponfe ,  qu'//-YOû'e  l'avoic  prévenu;  ce  qui  produifit  en  lui,  à  l'égard  de  ce 
Prince,  -une  mortelle  haine  (c). 

Cependant  l'Eglifc  Chrétienne  faifoit  un  grand  nombre  de  Profélytes,  non 
feulement  dans  la  Judée ,  mais  aulPi  dans  plufieurs  autres  Pays  de  la  Terre, 
dans  lefquels  les  Apôtres  allèrent  annoncer  l'Evanyle,  après  avoir  fait  Ja- 
ques le  Mineur  Evéque  de  Jénifalem  *. 

Nous 

(û)  Antiq.   ubi  fupr.  c.   8.  Vid.  &  Dio.        (h)  Philo  Légat,  ad  Caium. 
L.  IX.  (0  Jofeph.  &  Dio  ubi  fupr. 

„  la  fagefle  de  leurs  mœurs ,  qu'ils  appartiennent  à  un  fi  excellent  Maîcre.  J'ai  fait  ce  que 
„  j'ai  pu  pour  le  défendre  contre  la  fureur  des  Juifs ,  mais  la  crainte  d'un  foulèveaieiic  gé- 
„  néral  m'a  déterminé  à  le  facrilier  au.K  intâêts  de  votre  Empire,  &c.  " 

Dans  toute  cette  Lettre  il  n'y  a  rien  qui  ne  s'accorde  avec  le  caraftère  de  Pilate,  à  l'excep» 
tion,  fi  l'on  veut,  de  ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  Christ  prédite  par  les  Prophètes  &  par  les 
Sybilles.  Mais  rien  n'empêche  que  Jofeph  A' Arimathée ,  en  lui  venant  demander  le  corps  du 
Sauveur, ne  l'ait  inflruitdu  premier  de  ces  articles, &  que  quelqu'un  de  fes  propres  gens 
ne  l'ait  informé  de  l'autre.  Pour  ce  qui  ell  du  relie,  la  crainte  d'être  obligé  de  rendre  comp- 
te d'une  fentence  auflî  injufte,  peut  lui  avoir  dicté  une  relation  propre  à  prévenir  en  fa 
faveur  un  Monarque  auffi  ombrageux  que  libère.  Quelques  Ecrits  apocryphes  difent,  que 
ce  récit  étoit  proprement  fon  apologie,  &  que  Tibère,  après  avoir  langui  longtems  d'une 
maladie  rebelle  à  tout  l'art  des  Médecins,  avoit  eu  delTein  de  faire  venir  Jésus  de 
Jndéc  pour  en  être  guéri  minculeufement.  Ils  ajoutent  que  les  nouvelles  qu'il  reçut  de 
Filste,  l'irritèrent  tellement  contre  le  Sanhédrin,  qu'il  fit  démolir  le  Bâtiment  où  les  Mem- 
bres de  ceConfeil  s'aflem.bloient,  alîn  qu'ils  n'y  pûlFent  plus  prononcer  de  Sentence  à  l'ave- 
nir. Cependant  nous  ne  mettons  pas  cette  Hiftoire,  en  fait  de  certitude  ,  de  niveau  avec 
les  yJUes  de  Pilate.  On  ignore  ce  que  ce  dernier  devint  après  fon  arrivée  à  Rome.  Suivant 
une  ancienne  tradition  ,  il  fut  envoyé  en  exil  à  tienne  en  Daupbiné,  où  il  fe  trouva  dans 
une  telle  mifère,  qu'il  fe  tua  de  fa  propre  épée. 

*  On  it'.nore  fi  cette  inflallation  fe  fit  immédiatement  après  la  defcente  du  St. Esprit, 
ou  après  la  mort  de  St.  Etienne,  ou  durant  l'intervalle  quî  fépara  ces  deux  évèncmtns. 
C'eft  par  le  témoignage  des  Pèiês  S  par  la  tradition  que  nous  favons  la  particularité  en 

V  V  2  queflion 
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SzcTioN      Nous  n'avons  pas  deffcin  de  fuivre  les  Apôtres  dans  lès  difFérentes  Ré« 
VII.     gions  qu'ils  parcoururent,  ni  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  leur  y  arriva, 
Hijliire  le  tout  étant  étranger  à  notre  fujet.  La  feule  digreffion  que  nous  nous  per- 
4es  Juifs,  mettrons ,  regarde  la  converfion  de  Corneille  le  Centenier  Romain,  qui  fut  les 
■"  prémices  de  la  converfion  du  Monde  Payen,  parce  que  c'eft  à  cet  événement 

que  nous  avons  fixé  dans  un  autre  endroit  le  départ  du  Sceptre  Judaïque. 
Nous  avons  obfervé  dans  ce  même  endroit,  après  le  favant  Dr.  Mède^ 
que  les  paroles  de  Jacob ,  interprétées  par  l'évènerrient ,  peuvent  être  ren- 
dues ainli:  Lt  Sceptre  ne  Je  départira  poira  fcfc.  jufquà  ce  que  le  Shiloh  vienne  , 
^  que  les  Peuples  foient  aJjanbUs  vers  M.  D'où  il  fuit ,  que  ce  Sceptre  a  dû 

refier 

oueftion  Ci);  comme  nufTi  que  cetEvêque  portoit  une  plaque  d'or  fur  le  front,  probable- 
m-nt  à  l'imitation  du  Souverain-Sacrilicateur  des  Juifs  (2).  On  croit  que  St.  Pierre  &  les 
de'ux  fils  de  Zébédie  contribuèrent  à  l'honorer  de  l'Epifcopat ,  en  conlidération  de  fa  pa- 
renté avec  le  Sauveur  du  Monde.  Car  il  ctoit  frère  de  Oéophas  ou  à'Alphee,  frère  de 
la  bienheureufe  Vierge,  &  par  conféquent  coufin  germain  de  J  es  us-Christ,  degré  de 
nroximité  que  les  Juifs  exprimoient  quelquefois  par  le  mot  de  frère  (3;. 

Il  femhle  auiïi  qu'on  puiile  inférer  une  elpccc  de  fupérionté  en  fa;*cur  de  Jaques  le  Mi- 
neur de  ce  que  Si.  Paul  le  nomme  avant  Pierre  &  ^«071,  qui  font  appelles  les  deux  au- 
tres colomnes  de  l'iîglife  (4);  &  particulièrement  de  te  qu'il  fut  Préfidtnt  du  premier  Con- 
cile tenu  à  ffVu/a(«in,lorfqu'on  y  agita  la  qutftion  touchant  la  Circoncifion  des  Profélytcs 
Tawisi-^^  Car  après  que  Pi'.rre  eut  expofé  à  l'AlTemblée  de  quoi  il  s'agilToit,  &  que 
Vnul  &  Bamnhas  eurent  parlé,  Jjq'tes  le  leva,  fit  une  récapitulation  du  fujet  de  la  contro- 
verfe,  &  termina  fon  difcours  par  doimer  fon  fuifrage,  qui   fut  adopté  par  tout  le  refte 

de  l'AlTemblée  (6).  u     .  r    .  r    r  •  .  .^   r  -r      ■ 

Les  mêmes  Pères, que  nous  venons  de  citer,  exaltent  tort  fa  famîeté.fes  mortiScations, 
Tes  miracles  ôcc.  qui  lui  valurent  le  furnom  de  Jujïe,  tant  de  la  part  djs  Juifs,  que  des 
Chrétiens  îls  ajoutent  qu'il  fut  auffi  honoré  du  tiire  d'Obliab  ou  dOphliab,  qui  fignifie  li 
Fortereirè  d'  Dieu-,  qu'il  lui  étoit  permis  d'entrer  dans  cette  partie  du  Temple  qui  n'étoit 
ouverte  qu'aux  Prêtres,  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  leur  ordres  &  que  le  Peuple  s'empreffoic 

^  JîàrOTm" rapporte  Ihiftoire  fuivante,  tirée  du  Talmui  f8).  Un  Juif,  nommé  Fléazar, 
avvit  été  mordu  par  un  ferpent  venimeux  ,  on  envoya  quérir  Jaques,  pour  le  guérir  au 
no'm  de  Iesus,  le  fils  du  Charpentier.  Un  Rabbin  ,  qui  fe  trouvoit-là,  s'étant  oppofé  à 
cette  démnrche,  la  violence  du  poifon  augmenta  au  point,  que  le  Patient  mourut  pen. 
dant  la  conteftation.  .,,„,.., 

On  aatr'bué  à  St.  Jaques  quelques  Livres  Apocryphes,  mais  lEglife  nen  reconnoit 
d'autre  de  lui,  que  l'Èpitre  qui  porte  fon  nom,  c^  qu'on  fuppofe  avoir  été  écrite  peu  de 
tems  avant  fa  mort,  qui  arriva  l'An  de  Ch  R  ist  62,  à  l'occafion  fuivante.  Manus,  le  fils 
A'Ânne  le  Souverain-Sacrificateur,  dont  il  cfl  fait  mention  dins  Vnvangile,  lui  fit  dire  d'in- 
flruire  le  Peuple  de  ce  qu'il  devoir  penfer  au  fujet  de  J  es  us.  Pour  être  mieux  entendu 
de  fes  auditeurs  on  le  fit  monter  à  une  des  galeries  du  Temple,  du  haut  de  laquelle  le 
hon  Fvêaue  répondit  à  la  queftion,  que  devons-nous  penfer  concernant  Jésus  le  cruci- 
fié?  C-  Tesus,  que  vous  avez  crucifié,  eft  affis  maintenant  à  la  droite  de  Dieu. 

Les  Prêtres  &  les  Pbarifiens  crurent  q^à  l'ou'ie  de  ces  paroles  le  Peuple  témoigneroit  de 
l'iniienation  &  furent  étonnés  de  n'entendl-e  de  fa  part  que  des  Hozmnas.  Trompés  dans 
leur  attente  'ils  ordonnèrent  qu'on  le  précipitât  du  haut  de  la  galerie  ;  fa  chute  ne  s'étant  pas 
trouvée  mortelle  ils  l'aTommérent  à  coups  de  pierre  pendant  qu'il  pnoit  Dieu  pour  eux: 
«énérofité  dont  un  de  fes  bourreaux  le  paya,  en  lui  cadant  la  tête  d'un  coup  de  bâton  (p). 

/   ^  /~i-™    Alorand.  HeBefip.  ap.  Eufeb-  Hift.  (s)  Ail.  XV.  4,  Ue. 

/  ^  c!::,    T    TI    n    ♦*9.  f7J  Hieron.   in  GaUt.  I. 

:     Ga    t    l'.  V,.%(epk.  Antiq.  L.  XX.  C.  I.  h)  Annal.  A.,,  «3. 

U)  Gilat.  n. ,.  '»^  ^"^^^^  "*"  ^"'^'-  '•  "•  *■  *'• 
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reder  jufqu'à  ce  que  la  converfion  des  Gentils  fût  au  moins  commencée.  Sectior 
A-la- vérité  la  pdlFance  des  Juifs  avoit  déjà  été  extrêmement  diminuée ,      ^'^i- 
mais  elle  n'étoit  pas  anéantie,  cette  Nation  ayant  encore  fes  Loix,  &  fon    Hijloire 
Sanhédrin ,  qui  avoit  le  Droit  de  vie  &  de  mort ,  comme  nous  l'avons  ob-  '^"  J"'Â' 
lèrvé  dans  le  cas  de  St.  Etienne.     Le  Le6leur  trouvera  au  bas  de  la  page  - 

d'autres  preuves  de  cette  afll-rtion  * 

Mais  depuis  ce  tems  leur  droit  à  cet  égard  fut  tellement  diminue,  qu'il 
n'en  relia  pas  la  moindre  trace,  même  avant  le  dernier  fiège  de  Jértijakm. 
Comme  la  converfion  du  Centenier  Romain  alloit  fervir  de  commencement 
à  une  nouvelle  époque,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  qu'elle  ait  été  accom- 
pagnée de  plufieurs  circonflances  merveilleufes.  De  ce  genre  étoient  la- 
piété  &  la  charité  de  ce  Profclyte  ;  l'avis  miraculeux  qui  lui  fut  donné  au 
llijet  de  P/Vr/T ,  qui  devoit  lui  annoncer  Jésus- Christ;  la  vifion  que 

cet 

♦  C'etl  de  quoi  nous  trouTons  un  exemple  frappant  dans  l'hiftoire  de  St.  Paul{i)  ,q\r,  fut 
appréhendé  dans  le  Temple,  &  qu'on  auroit  mené  devant  le  Grand-Sacriiicateur,  fi  Clmde 
Lyftas,  Commandant  de  la  Place,  ne  l'eût  pas  fait  retirer  des  mains  de  fes  ennemis.  Ce 
fut-là  la  première  fois,  que  nous  fâchions,  que  les  Romains  fe  foient  mêlés  de  cas  de  cstte 
nature.  Auffi,  quand  le  Prifonnicr  eut  été  mené  devant  le  Gouvernsur ,  l'Orateur  Ter- 
tulle  k  plaignit  de  la  violence  faite  aux  yu!_fs,  en  ces  mots  (2):  „  Nous  avons  trouvé  cet 
„  homme  pelUlentieux ,  émojvant  une  fédition  entre  tous  les  'Juifs,  &  Chef  de  la  Secle 
„  des  Nazariens.  qui  même  a  attenté  de  prophaner  le  Temple:  lequel  nous  avons  faifî, 
,,  &  l'avons  voulu  jui^er  fuivant  notre  Loi;  mais  le  Capitaine  L-jfias  étant  furvenu  nous  l'a 
„  ôté  d'entre  les  mains  &c.  " 

On  peut  aifémeiit  deviner  quelle  forte  de  Sentence  auroit  été  prononcée  contre  lui, fi  l'on 
fait  attention  à  ce  que  le  Peuple  cria  lorfque  cet  Apôtre  fit  fon  apologie  (3),  auffi-bien  qu'à 
l'accufation  de  fédition  &  de  facrilèje  qu'on  lui  intenta,  l'aftion  de  prophaner  le  Temple 
étant  punie  de  mort,  comme  nous  l'avons  vu  dans  un  autre  endroit  (4).  On  pourroit  ti- 
rer la  même  conclufion  du  jugement  que  Fejfus-Jgrippa  ù.  d'autres  prononcèrent  à  fon 
égard,  favoir,  qu'il  n'avoit  rimfait  qui  fût  digne  de  mort  (5).  Ce  fut  à  caufe  de  cela  mê- 
me que  Fffius  rcfufa  de  le  leur  livrer:  &  n'ejî  pas  la  coutume  des  Romains, dit-il,  de  livrer 
quelqu'un  à  la  mort ,  avmt  [fc.  (6). 

L'appel  à  Céfar  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la  même  vérité.  St.  Paul  favoit  que  le 
crime  qu'on  lui  imputoit,  étoit  capital,  &  relatif  à  la  Religion.  Cependant  il  ne  veut  point  ' 

être  jugé  par  le  Sanhédrin,  mais  par  Céfar.  Ne  peut-on  pas  inférer  delà,  que  le  Droit  de 
vie  &  de  mort  étoit  ôté  3U'<  juifs,  même  dans  des  cas  où  la  Religion  étoit  intérefTée? 
Son  plaidoyer  (7)  devant  Fejlus  ne  fe  réduit-il  point  à  ceci?  „  Quoique  le  nouveau  Gouver- 
„  neur,  pour  gagner  l'afFeâiou  des  Juifs,  veuille  me  foumettre  à  leur  jugement,  &  air, 
„  en  cas  q  l'ils  me  condtmnent,  le  pouvoir  de  m'abfoudre,  j'en  appelle  néanmoins  au  tri- 
„  bunal  de  Cfar  ". 

Suoi  qu'il  en  foit ,  il  efl;  clair  qu'environ  un  an  après  la  mort  de  Jésus-Christ,  le 
lerfrm  condamna  St.  Etisn'ie  i  être  hp'idé.  Vingt  &  fix  ans  après  St.  Paul  auroit  eu 
le  même  fort,  fi  le  Capitaine  Romain  n'avoit  empêché  h  chofe.  Les  Juifs  follicitérent  en- 
fuite  l'ancien  Gouverneur,  &  fon  Succcffeur.de  confentir  à  l'exécution-;  mai?  ils  efi'uyérent 
un  refus  de  l'un  &  de  l'autre.  D'où  il  fuit,  qu'entre  la  mort  de  St.  Etienne  &  le  procès  de 
St.  Paul  la  Nation  Juive  perdit  le  droit  de  faire  exécuter  une  fentence  de  mort.  Or  com- 
me il  s'écoula  près  de  vingt  ans  entre  la  converfion  de  Corneille  &  le  procès  intenté  à  St. 
Paul,  il  paroit  que  les  Gentils  avoient  déjà  commencé  à  embraffer  l'Evangile  avant  que  le 
Sceptre  fût  ôté  à  Judah. 

(l)  Aft   XXt.  n.  Sec.  fj)  Ibid.  XXVI.   jT. 

(l)  Ibid.  .XXIV.   J.  Sec.  (6)  Ihid.  XXV.  16. 

f,)  Ibid.  XXH.  îî,  ij.  O;  Ibid.  XXV.' S.  &e. 
.    (<)  Supi.  hic  ad  loc» 
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SicTioa   cet  Apôtre  eut  vers  le  même  tems  ;  rempreflement  avec  lequel  CorncUk.^ 
VII.      gj  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  reçurent  la  parole,  &  les  dons  extraordinaires 
Hijluire    du  S  T.  EspRiT,   dont  ils  furent  honorés   même   avant   leur  baptême. 
lits  JvÀfs.  -j  outes  ces  particulariiés  font  trop  connues  pour  que  nous  y  inliftions  plus 
•  longtems  ,•  ainfi  nous  nous  contenterons  d'obferver ,  que  de  pareils  prodi- 

ges étoient  abfolument  nécelTaires  pour  déterminer  Pierre,  malgré  les  dé- 
clarations formelles  &  réitérces  de  J.  C. à  cet  égard,  à  croire  que  les  Payens 
dûflent  être  admis  à  l'Alliance  Evangélique  (a).  Revenons  aux  Juifs  ^  qui , 
peu  de  tems  après  la  mort  de  Tibère ^  reçurent  de  Rome  un  nouveau  Gou- 
verneur, nommé  Marv.Ue ,  à  la  place  iie  Ponce-Pilate ,  ou  plutôt  de  Mar- 
celhis ,_  auquel,  après  la  dépofition  de  Piîati; ,  le  Gouvernement  de  la  Judée 
avoic  été  confié.  \^ers  le  même  tems  Caius-CaUguïa  donna  à  Ton  ancien 
Ami  yJgrippa,  fils  à'AriJîcjbule ,  &  petit  fils  d'Ilcrode  le  Grand,  dont  nous 
avons  parlé  ci-delTus  (/;),la  Tetrarchie  de  Ton  Oncle  Philippe, qui  étoit  mort, 
&  y  ajouta  celle  à'Abydène  en  Syrie ,  qui  avoit  autrefois  appartenu  à  Lyfa- 
nias,  ylgrippa,  que  St.  Luc  dcligne  p:^.r  le  nom  commun  d'Hérode  (c) ,  a- 
voit  été  tlevé  à  Rome  avec  Dru/us  le  fils  de  Tibère ,  &  s'étoit  fait  à  cette 
Cour  plufieurs  amis  par  fa  libéralité.  Mais  Dm/as  étant  venu  à  mourir, 
l'Empereur  éloigna  de  fa  perfonne  tous  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  ce 
Prince,  pour  qu'ils  ne  lui  rappellalfent  pas  le  ibuvenir  de  fon  fils;  deforte 
qu  Agrippa  fe  trouva  dans  la  fituation  du  monde  la  plus  embarrafTante,  fans 
amis  &  noyé  de  dettes.  Ce  fut  dans  cet  état  qu'il  alla  fe  renfermer  dans 
un  Château  âUdumêe  ,  réfolu  de  s'y  laiiier  mourir  de  faim.  Sa  femme  Cy- 
pros ,  fille  de  Pbazaël,  lui  fournit  quelque  argent,  mais  qui  fut  bientôt  dé- 
pensé. Ha  ode  ,  époux  d'Wrodiade ,  lui  fit  auffi  quelques  préfens,&  lui  con- 
féra la  principale  M.:gill:rature  deTibériade  pour  pouvoir  fubfifter  avec  quel- 
que efpèce  d'iionneur  :  mais  l'avidicé  d' Agrippa ,  qui  en  auroit  voulu  davan- 
tage encore,  indifpofa  tellement  Hirode  contre  lui,  qu'il  lui  reprocha  un 
jour  fa  pauvreté ,  &  le  bien  qu'il  lui  faifoir. 
Caius  ylgrippa ,  ne  pouvant  fouffrir  cet  outrage ,  alla  trouver  Flaccus ,  Gouver- 

combk  A-  ^eur  de  Syrie ,  avec  qui  il  fe  brouilla  peu  de  tems  après.     11  reprit  le  che- 
Sf'ppa  <'«   j^jj^  (j^  X Italie ,  &  après  divers  malheurs  (d)  il  fut ,  par  la  perfidie  d'un 
Année     de  fes  Affranchis,  mis  en  prifon  ,  &  chargé  de  chaînes.  Tibère  étant  ve- 
après  le     nu  à  mourir,  Caius ^  avec  qui  Agrippa  avoit  formé  des  liaifons  d'amitié,  le 
Déluge      fîi;  pafTer  de  la  prifon  dans  fon  Palais,  le  revêtit  de  pourpre,  lui  fit  donner 
3037-  tic  yrje  chaîne  d'or  du  même  poids  que  celle  de  fer  qu'il  avoit  portée,  lui  mit 
j.    .  42.  j^  diadème  fur  la  tète,  &  l'établit  Roi  de  h  Tetrarchie  que  Pinlippe  avoit 
pofTédée.     Agrippa  ne  prit  pas  d'abord  le  chemin  de  fes   nouveaux  Etats, 
mais  s'arrêta  une  année  entière  à  Rome.     Au  bout  de  ce  terme  il  fe  rendit 
en  Judée ,  après  avoir  traverfé  Y  Egypte.  Il  s'embarqua  à  Putcoles  vers  la  fin 
du  mois  de  Juillet ,  &  arriva  peu  de  jours  après  à  la  hauteur  d'Alexandrie. 
La  magnificence  de  fon  entrée  dans  cette  'Ville,  quoiqu'il  la  fît  de  nuit 
pour  n'être  pas  trop  remarqué,  lui  attira  l'envie  dts  Alexandrins ^  qui.fe 

moquc- 

(a>  Afl:.  X.  &  XI.  &  alilv  pafT.  (c)  Afl.  XII.  i.  &c. 

{]})  Vid.  hk  Sift.  V.  ad  loc.  (d)  Antiq.  L.  XVIII.  c.  8. 
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moquèrent  de  plufieiirs  manières  de  fà  nouvelle  grandeur  *:  infolence  que  Sëctiom 
Jîlaccus ,  Gouverneur  d'Jlcxanclrie ,  qui  n'aimoit  pis  les  y«//>,  n'eut  g.irde      ^'■"• 
de  reprimer.  Agrippa  aj'ant  apris  que  ce  Gouverneur  avoic  tâché  d'animer    HiJloWe 
J'Empereur  contre  la  Nation  Juive,  eut  d'autant  plus  d'empreflemcnt  à  ^^J^fs. 
quiter  /Alexandrie ,  que  les  Juifs  y  étoient  cruellement  perfécutés.     Le  dé-    Leshùh 
tail  de  leurs  fouft'rances  eft  étranger  à  notre  fujet ,  &  fe  trouve  dans  l'Ou-  perfécutés 
vrage  que  nous  indiquons  (a).     Nous  verrons  dans  la  fuite  que  les  Juif  s  ^  à  Alexan- 
qui  demeuroient  dans  le  fc-in  de  leur  Patrie,  quoiqu'ils  eûlTent  un  puilfinc  ''"'''' 
intercefleur  en  la  perfonne  du  Roi  Jin-ippa,  auroient  aulfi  été  très  maltrai- 
tés par  Fiiiccus,  iï  la  mort  de  Qiius  n'avoit  pas  renverfé  fon  projet  împie 
de  fe  faire  adorer  comme  un  Dieu.     Pendant  que  ces  horribles  fccnes  fe 
palfoient  à  Alexandrie ,  Agrippa ,  qui  s'étoit  mis  en  chemin  vers  fon  Royau- 
me, en  avoit  informé  l'Empereur.     Ce   Prince  dépêcha  aullîtôt  Bijfus,    piaccus 
avec  ordre  d'amener  le  Gouverneur  prifonnier  à  Rome ,  où  il  fut  dépouillé  pum. 
de  toutes  fes  richelfc-s,  envoyé  en  exil  dans  une  Ile  de  Y  Archipel,  &  à  la 
fin  mis  à  mort  dans  le  lieu  de  fon  banniflemenr. 

Dans  ce  mèine  terr\s  Hsrode  Antipas ,  qui  avoit  traité  autrefois  Agrippa    Ambition 
avec  tant  de  mépris ,  ne  put  voir  fans  la  plus  cruelle  envie  les  éclatantes  '^néro.le 
marques  de  proteclion  dont  Cnlignla  venoit  de  l'honorer.     Sa  femme ,  qui  Aucip^s. 
étoit  d'un  caraflcre  hautain ,  trouvant  infupportable  que  fon   mari  ne  fùc 
que  Tctrarque  pendant  que  fon  frère  étoit  Roi,  l'engagea  à  faire  un  voyage 
à  Rome  pour  y  obtenir  ce  dernier  titre  de  l'Empereur.  Elle  l'accompagna, 
cfpérant  que  fa  prefence  contribueroit  à  faire  réufTa-  l'affaire;  mais  Agrip- 
pa, ayant  été  averti  à  tems  de  ce  projet  ambitieux,  eut  foin  d'envoyer  à 
Rome  un  de  fes  Affranchis ,  nommé  t'ortiinat ,  pour  accufer  Hérode  d'avoir    //  efl  ac- 
eu  part  à  la  confpiration  de  Séjan,  avec  ordre  d'alléguer  comme  une  preu-  "^fià  Ro- 
ve  de  la  vérité  de  cette  accufation ,  qu'il  avoit  dans  fes  Arfenaux  de  quoi  '"'^* 
armer  70000  hommes.  Fortunat  préfenta  à  Caias  la  Lettre  de  fon  Maître, 
dans  le  tems  même  qu  H.  rode  vint  rendre  fes  devoirs  à  ce  Monarque.     Ce 
dernier,  après  avoir  lu  la  Lettre,  demanda  h  Hérode  s'il  étoit  vrai  qu'il  eût 
tant  d'armes  dans   fes  Arfenaux.?  Comme  il  ne  pouvoit  en  difconvenir ,    Banni. 
ri{.mpcreur  lui  ôca  fa  Tétrarchie ,  &  l'envoya  en  exil  à   Lyon   en   France. 
Caia;  ayant  apris  qu'//tTW/Wf  étoit  fœur  à' Agrippa,  voulut  exemter  cette 
Princefîe  du  banniffement,  &  lui  offrit  de  la  fiire  payer  de  toutes  les  fem- 
mes qu'elle  avoit  avancées  à  fon  frère;  mais  elle  refufa  l'une  &  l'autre  de 
ces  faveurs;  &  ayant  été  caufe  de  la  difgrace  à' Hérode ,  elle  eut  la  généro- 
fité  de  vouloir  la  partager  avec  lui  f  ;  fur  quoi  Caius  donna  fa  Tétrarchie ,  Se 
tout  fon  Bien  à  Agrippa  (b). 

Vers 

{à)  Philo  in  Flacc.  (&)  Antiq.  L.  XVIII.  c.  9.  Vid.  &  Dio.  L.  LIX.  Pliilo  ubifupr. 

*  Une  de  ces  infiiltes  fut  de  revêtir  un  Gueux  des  rues  d'Ornemens  Royaux,  &  de  Is 
promener  dans  les  principaux  endroits  de  la  Ville  avec  une  Garde  compofée  de  Gueux 
comme  lui,  &  qui  crioient  à  haute  voix  Maris ,  ce  qui  fignifie  Dieu  bénilfe  le  Roi;  pjn- 
dant  que  d'autres  venoient  lui  préfcnter  des  requêtes  &c.  pour  tourner  la  Royauté  à'A- 
grippa  en  ridicule  (i;. 

t  J'fiP^^  'l''  '^^^'^  ""  aune  endroit,  qu'il  fut  relrgui  en  Efpagne  (2),  &  qu'il  y  finit  fes 

jours,-  ; 
(l)  Pbil.  in  Flac.  Jofeph.  Antiq    L,  XVIII.  c.  I.  (î)  BeU,  Jud.  L.  II.  c.  It. 
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Skction      Vers  ce  même  tems  ,  Caius  s'étant  mis  en  tête  de  faire, ériger  fa  ftatue 
^^^*     dans  le  Sanfliiaire  du  Temple,  envoya  ordre  à  Pétrone,  alors  Gouverneur 
Hijloirt    (je  Syrie,  d'avoir  à  la  main  un  Corps  de  troupes  ,  pour  que  l'exécution  de 
i*s  Juifs,  ç^^  projet  ne  rencontrât  aucun  oblhcle  de  la  parrdes  l/uifs.  Pétrone,  qui 
Nouvel     connoiflbit  le  zèle  de  ces  derniers ,  auffi-bien  que   le  caraci:ère  im.pétueux 
*rarreex.    de  fon  Maître,  fentit  tout  ce  que  cetie  commiffion  avoit  d'embarraffant ; 
cité  centre  &  pour  gagner  du  tems,  il  fit  venir  d'habiles  Statuaires,  &  les  matériaux  ^ 
/f;  Juifs.    néceiTaires ,  de  difterens  Pays,  raffemblant  durant  ces  entrefaites  une  Ar- 
■^.""1*^     mée  aux  environs  de  Pîoléinaïdc.     Cette  dernière  aftion  ayant  allarmé  la 
Déluge      Nation  ,  il  fut  o'oligé  de  lui  faire  part  des  ordres  qu'il  avoit  reçus.  Les  prin- 
3038.  de  cipaux  yuifs  lui  déclarèrent  d'une  manière  foumife, qu'ils  aimeroient  mieux 
J.  C.  43.  perdre  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher  au  monde ,  &  même  la  vie ,  que 
de  permettre  une  11  coupable  profanation.     Envain'  le    Gouverneur   leur 
rappella-t-il  que  leur  réfiltance  écoit  aulTi  inutile  que  dangereufe,  &  que 
pour  lui  il  ne  pouvoit  qu'obéir  à  fon  Maître.     Ils  lui  répondirent ,  que  les 
prières  &  les  facrifices  qu'ils  offroient  journellement  à  Dieu  pour  l'Kmpe- 
reur,  prouvoient  fuffildmment  leur  fidélité.  Cependant  ,ajoutérent-ils ,  nous 
avons  lî  peu  deflein  de  prendre  les  armes ,  que  vous  pouvez  nous  faire  égor- 
ger fi  vous  le  trouvez  bon:c'eli:-là  toute  la  réliftance  que  vous  trouverez  de 
notre  part ,  fi  vous  perfiflez  dans  l'exécution  de  votre  projet. 
Agrippi       Peu  de  tems  après ,  Arijtobule  frère  à' Agrippa  ,  accompagné  de  quelques 
intercède    Perfonnes  de  la  Famille  Royale ,  vint  trouver  Pétrone ,  &  lui  demanda  per- 
en  faveur  j^\ff[Qj^  d'envoyer  une  ambaiîade  à  l'Empereur,  pour  tâcher  de  fléchir  ce 
"  J"i  5.  pj.jj^^g_     Le  Gouverneur  rejetta  cette  propofition ,  mais  confentit  à  écrire 
une  Lettre  en  leur  faveur.  Le  contenu  de  cette  Lettre  revenoit  en  fubftan- 
ce  à  ceci.    Qu'il  n'avoit  p'.s  trouvé  encore  des  Ouvriers  auffi  habiles  qu'il 
les  fouhaicoit  ;  &  qu'outre  cela  la  llatue ,  qui  feroit  un  chef-d'œuvre  en  fon 
genre,  ne  pourroit  pas  être  drefTce  de  quelque  tems,  pour  différentes  rai- 
fons,qui  bien  loin  d'appaifer  l'Empereur,  ne  firent  que  l'irriter  davantage. 
Pendant  que  Caius  liibit  cette  Lettre,  &  dans  le  plus  fort  de  fon  reiicnti- 
ment ,  le  Koi  Agrippa  ,  qui  écoit  alors  à  Rome ,  vint  l'aborder.     La  colère 
qu'il  appérçut  dans  fes  regards ,  l'effraya  ;  mais  l'Empereur,  bien  loin  de  dis- 
fiper  fa  crainte,  l'augmenta  encore  en  lui  adreffant  ces  mots;  ,,  Vos  Su- 
„  jets  y«(/V  font  d'étranges  gens ,  de  ne  pas  vouloir  me  reconnoître  pour 
„  un  Dieu.  J'avois  commandé  qu'on  érigeât  la  ftatue  de  Jupiter  dans  leur 
,,  Temple,  &  il  femble  que  mes   ordres  trouvent  en  eux  une  réfiftance, 
,,  que  je  ne  puis  envifager  que  comme  une  rébellion  déclarée  ". 
Il  obtient      A  ces  mots  Agrippa ,  comme  frappé  de  la  foudre  ,  tomba  à  terre  fans 
ja  dtman   connoitrince,  &  fut  porté  dans  fon  Palais,  où  il  refla  dans  le  même  état 
*'*''  jufqu'au  troifiéme  jour.     Etant  alors  tant  foie  peu  revenu  à  lui ,  il  écrivit  à 

l'Empereur  une  Lettre ,  que  Jofèphe  nous  a  confervée  (a) ,  &  dont  nous 

don- 
(a)  Antiq    L.  XVIII.  c.  11.  Vid.  &  Légat,  ad  Caium. 

jours;  deforte  qifil  fe  retira  dans  ce  dernier  Royaume,  ou,  ce  qui  eft  plus  probable,  qu'il 
y  fit  envoyé,  qaanJ  Caius  k  Agrippa  vinrent  à  /-yo'î,  &  y  firent  ciueiquc  féjour.  Cet  Ré' 
rtit  cit  celui  devant  qai  J  e  s  u  j-Ch  a  i  s  t  comparut. 
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donnerons  le  précis  au  bas  de  la  page  *.  Caius ,  peu  touché  de  l'état  où  il  Sectioh 
i  avoit  vu  le  Roi ,  ne  pouvoit  lui  pardonner  d'avoir  ofé  s'intérelFer  en  faveur      Vli. 
.d'une  Race  ingrate  ^  comme  il  appelloit  les  ytt//>.  Cependant  la  leéîure  de    HijlUre 
la  Lettre  calma  en  partie  fa  fureur;  &  Agrippa^  tirant  un  bon  augure  de  '^"  J^*f'' 
ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  répondu  ,  prit  la  liberté  de  l'inviter  à  un  fuperbe    '    '"  ^ 
feftin.  Caius  s  y  ct.int  rendu,  le  Prince  J«//,  après  avoir  mis  fon  convive 
de  bonne  humeur  par  des  vins  exquis,  commença  à  faire  l'énumération  de 
toutes  les  faveurs,  dont  cet  Empereur  l'avoit  comblé;  &  fit  fi  bien,  par 
fes  éloges  &  par  fcs  témoignages  de  reconnûilfance ,  qu'il  eut  foin  d'étaler, 
que  Caius  s'engagea  à  lui  accorder  ce  qu'il  voudroit  lui  demander.  „  Puifqu'il 
,,  vous  plaît,  repondit  Agrippa,  d'ajouter  une  nouvelle  faveur  à  toutes  cel- 
,,  les  dont  vous  m'avez  comblé,  j'en  demanderai  une,  qui  pourra  être  en 
„  même  tems  un  monument  de  votre  bonté ,  &  une  fource  de  bénédiflions 
V,,  pour  vous.  Cette  faveur  efl: ,  que  vous  renonciez  au  deflèin  de  faire  éri- 
.„  ger  une  ftatue  dans  le  Temple  àt  Jérufakin  ".     Cette  demande,  qui 
.prouvùit  fon  defintérelTement,  &  la  fincerité  de  fon  amour  pour  fa  Reli- 
gion &  pour  fon  Pays,  fit  un  tel  effet  fur  l'Empereur,  qu'il  écrivit  d'abord 
au  Gouverneur ,  que  fi  la  ftatue  n'étoit  pas  encore  drefl^ee,  il  falloit  laiffer 
.la  chofe  là;  ajoutant  qu'il  avoit  changé  de  deffein  par  amitié  pour  Agrippa. 
Cependant ,   fa  légèreté   naturelle   fut  caufe  qu'il  ne  tarda  guères  à  fe  re- 
pentir de  fa  complaifance.     Ainfi  il  forma  la  réfolution  d'exécuter  fon  pro- 
.jet  à  l'infu  à!  Agrippa;  &  cette  idée  ayant  rallumé  fa  fureur  contre  Pétrone  y 
il  lui  envoya  ordre  de  s'oter  la  vie;  mais  heureufement  pour  ce  Gouver- 
neur &  pour  les  Juifs ,  Caius  fut  alïïifliné  avant  qu'aucun  de  ces  deux  or- 
•dres  eût  pu  être  exécuté  (a)  f. 

Agrippa 
(a)  Antiq.  ubi  fupr.  Sueton.  in  Caligul, 

*  II  commença  par  juflifier  l'amour  qu'il  avoit  témoigné  pour  h  Patrie  dans  leur  derniè- 
TC  entrevue,  difant  qu'il  y  étoit  obligé,  non  .feulement  par  la  Loi  de  la  Nature,  mais 
même  par  celles  de  fa  Religion  ,  pluiieurs  de  fes  Ancêtres  ayant  été  en  même  tems  Rois 
&  SoLiverains-Sacriiicateurs.  .      • 

Il  ajouta  qu'il  avoit  mieux  aimé  intercéder  en  faveur  de  fa  Nation  par  écrit,  que  de  vive 
voix,  la  première  de  ccs  démarches  lui  p.iroiHant  la  plus  refpeflueufe ;  &  que  toutes  les 
grâces  qu'il  avoit  reçues  de  lui,  lui  donnoicnt  lieu  d'efpcrer  qu'il  obtiendroit  une  faveur  peu 
importante  en  elle-même  ,  mais  que  les  Juifs  rcgavdcroient  comme  la  plus  grande  qui  piit 
leur  être  accordée.  Que  Jérufalcm  fe  flatoit  d'avoir  mérité  fa  bienveillance ,  ayant  été  la 
première  Ville  de  VOrisnt  qui  l'eût  proclamé  Empereur ,  &  oîFrant  journellement  des  fv 
crifices  pour  lui.  Que  le  Temple  de  cette  Capitale  avoit  été  honoré  par  jiugujîe,  par  2î- 
lère,  &  par  pluficurs  autres  grands  Hommes,  dont  il  rtfpefloit  la  mémoire.'  Que  pour  ce 
qui  le  regardoit  lui-même,  tous  les  bienfaits  qu'il  lui  avoit  conférés,  ne  ferviroient  qu'à 
le  rendre  plus  malheureux,  s'il  lui  refufoit  cette  dernière  grâce;  à.  qu'il  lui  qtoit  impoffi- 
blc  d.e  furvivre  à  la  prophanation  du  Temple,  &  à  la  ruine  de  fa  Nation.  Agrippa  finit  fa 
Lettre  en  difant,  qu'il  feroit  un  traître  à  fa  Patrie  &  à  fa  Religion,  fi  dans  une  conjonc- 
ture aufTi  délicate  il  n'employoit  pas  tout  Is  crédit  qu'il  pouvoit  avoir  far  l'efprit  de  l'Empe- 
reur,  &  qu'on  le  regarderoit  comme  Jifgracié,  s'il  efFuyoit  un  refus  dans  une  fpllicication 
de  cette  nature.  Cette  Lettre  fut  d'a'iord  envoyée  à  l'Empereur  ;  mais  ce  fut  envain  qu'^^- 
grippa  en  attendit  la  réponfe,  Caim,  .quoique  touché,  n'ayant  pas  voulu  lui  marquer  l'im- 
preflîon  qu'elle  avoit  faite  fur  lui. 

f  Outre  la  perfécution  que  les  yMiJ- elTuyérefit  à  ^/«M;iir/<?,  ils  en  éprouvèrent  encore 
d'autres,  durant  cet  intervalle,  ei  diïérens  lieux,  &  particulièrement  en  Mejopotainis  & 
.     Tome  FIL  .  X  x  ci 
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Sectiok       Jgrippa,(\m  écoit  toujours  à- ilowîe,  contribua  puiflamment  à  faire  mon- 
VII.     ter  Claude  fur  le  Trône  *:   fervice  dont  cet  Empereur  le  récompenra,non 
Hiftoire  feulement  en  ratifiant  tous  les  dons  que  Caus  lui  avoit  faits  en  ^uclée ,  en 
des  Juifs.  Samarie ,  &  dans  les  parties  méridionales  de  Yldumée;  mais  aulii  en  con- 
■       ^  ■  traftant  avec  lui  une  alliance  folemnelle,  &  en  faifant  plufieurs  Edits  en 
Po;!£i?«e  faveur  des  Juif  s.     Ce  fut  à  fa  requifuion  qu'il  donna  le  Royaume  de  Chai- 
àuaiT  cide  à  fon  frère  Hérode ,  qui  étoit  en  même  tems  fon  gendre.     Jgrippa  ob- 
deKome.  tint  l'honneur  du  Confulat,  &  Hérode  celui  d'être  fait  Fréteur;  l'un  &  l'au- 
A initié  as  i^Q  ayant  outre    cela  la   permitfion    de  prendre  fcance  au  Sénat,  &  de 
Cliude      £-^-j.g  ^  l'Empereur  leurs  complimens  en  Grec,  &  pas  en  Z-ar/n,  comme  c'é- 
SLa       toit  l'ufage  {a).     Tous  ces  privilèges  furent  gravés  fur  des  plaques  d'airain  , 
rLÙt     qu'on  fulpendic  dans  le  Capitole.  Agrippa ,  dont  la  grandeur  &  la  puifTance 
«l'Agrippa  fe  trouvûient  par- là  fupérieures  à  celles  que  fon  Grand-père  Hérode  le  Grand 
w  Judée.  2voit  pofTédées,  s'en  retourna  dans  fon  Royaume,  où  il  témoigna  plus  de 
zèle  pour  la  Religion  Judaïque ,  que  n'avoit  fait  aucun  de  fes  Prédéceflcurs. 
Il  obligea  les  Nazaréens  à  fe  couper  les  cheveux  (/>),  &  fit  mettre  dans  la 
Sacrillie  la  chaîne  d'or  que  Ca'ius  lui  avoit  donnée ,  pour  y  fervir  de  monu- 
ment de  finconllance  de  la  Fortune.  Ce  i^rince  ôca  enfuite  la  Grande-Sa- 
crifitature  à  Théophile  ^ik  la  donna  à  Simon  furnommé  Canthara  fils  de  Boë- 
tus.     Simon  ne  garda  pas  longtems  cette  éminente  Charge,  qui  fut    con- 
férée à  Jonathas  fils  à'Ananus,  qui  en  avoit  déjà  une  fois  été  revêtu.     Mais 
il  fuplia  Agrippa  de  le  difpenfer  de  recevoir  cet  honneur,  dont  il  ne  fe  ju- 
geoit  pas  digne:  aveu  modefte,  dont  le  Roi  fut  fi  touché,  qu'il  donna 
l'Emploi  en  queftion  à  Mathias ,  frère  de  Jonathas  (c). 
Sun  Ci.        Agrippa  ne  fe  diftingua  pas  feulement  par  un  attachemeot  fincère  pour 
raStère.  '     fa  Religion ,  mais  fe  rendit  auffi  recommandable  par  plufieurs  aftes  de  gé- 
nérofité  «Si  de  clémence  f.  II  employa  de  prodigieufes  fommes  à  bâtir  &  à 

forti- 

(a)  Antiq.  L.  XiX.  c.  s-  &  4-  Bell.  Jud,        (b)  Supr.  T.  II.  p.  433. 
L.  II.  c.  18.  Dlo  L.  I.X.  (f)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  5 ,  6  &  7. 

en  Babyltni.     Mais  nous  aimons  mieux  renvoyer  nos  Ledeurs  i  J»fèpbe{i),  que  de  groî. 
Cr  notre  Hiftoire  d'évènemens  arrivés  hors  de  la  Palejîitu. 

11  fuffira  d'obferver  ici,  que  comme  les  Juifs,  répandus  dans  différentes  Provinces, re- 
jettérent  la  prédication  de  VEvangili  avec  autant  de  mépris  que  leurs  Frères  établi?  dans  la 
Judés ,  ils  partagèrent  prefque  toujours  les  calamités  qui  tombèrent  en  p:irtage  à  ccs  derniers. 

*  11  faut  avouer  que  le  rôle  qu'Agrippa  joua  dans  cette  éliftion,  convenoit  mieux  à  un 
Courtifan  qu'à  un  Roi  (s),  comme  nous  le  verrons  dans  l'Hiftoire  Romaine.  Mais  c'cft  de 
quoi  l'on  n'a  pas  lieu  d'être  furpris,  fi  l'on  fe  rappelle  qu'il  avoit  été  élevé  à  Rome,  &  qu'il 
avoit  palTé  à  cette  Cour  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Un  p;ireil  féjour  ne  rend  pas  les 
gens  fort  délicats  fur  la  Morale.  Cependant,  dans  la  plupart  des  autres  occafions,  il  fe 
Conduifit  d'une  manière  digne  de  iouanj^e,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

■j-  C'ift  de  quoi  nous  trouvons  un  exemple  frappant  dans  la  conduite  qu'il  tint  à  l'égard 
d'un  Phanatique  nommé  Sinon,  qui  eut  la  folle  hardielTe  de  s'écritr  dans  une  Affemblée  du 
Peuple,  que  l'entrée  du  Temple  dcvoit  être  rcfufée  à  Agrippa,  à  caufe  qu'il  étoit  Liiiméen 
du  côté  de  fon  Père.  Ce  Prince,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Céjarée,  fit  venir  Simon,  le  pria  de 
s'affeoir  auprès  de  lui;  &  au-lieud'.  lui  reprocher  fon  audace, lui  demanda  avecdouceur,s'il 
avoit  remarqué  quelque  chofe  en  lui  qui  fût  contraire  à  la  Loi  Judaïjue  Un  procédé  aus- 
£  généreux  toucha  le  Coupable,  &  l'engagea  à  demander  un  pardon,  qui  lui  fut  accordé 

fur 

(1)  Antiq.  nbi  fnpi.  e.  u.  pet  tôt.  (i)  jofepli.  H  Dio,  loc  fupr.  citât 
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fortifier  un  nouveau  quartier,  au  côté  feptentrional  de  la  Ville,  qu'il  nom-  Sectio» 
ma  Bézitha,  ou  la  k'ille  neuve  ;&  à  tâcher  d'obtenir  la  permiiïion  de  l'Em-      VJl. 
pereur,  pour  entourer  ce  quartier  d'une  haute  muraille ,  par  le  moyen  de    Hifloire 
laquelle,  s'il   avoit  réuiri  dans  fa  fuliicitation ,  il  auroit  rendu  fa  Capitale  j"  ^"(Â. 
imprenable.  Mais  Vivius  Marfus ,  Succefleur  de  Pétrone  au  Gouvernement    Année 
de  la  SynV ,  repréfenca  fi  fortement  ce  qu'il  y  avoit  de  dangereux  dans  cette  îff.^^  '* 
entreprife ,  qui  avoit  déjà  été  exécutée  en  partie ,  que  Claude  envoya  ordre  3010^'de 
fur  le  champ  qu'on  difcontinuât  ce  travail.  j.  0.45. 

Agrippa  étoit  fi  refpefté  de  fes  Voifins ,  que  dans  un  tour  qu'il  fit  à  77-  yif^ti  p» 
hériade,  il  y  fut  vifité  &  complimenté  par  cinq  Rois,  favoir,  Jr.tiochus  "'^  ^'''*- 
Roi  de  Comagène ,  Sampfigeram  Roi  des  EmeJJèniens ,  Cutis  Roi  de  la  petite 
Arménie^  Fokinon  Prince  de  Pont  ,&  Hérodc  Roi  de  Chalcide.  Cette  affluen- 
ce  de  Rois  donna  tant  d'ombrage  à  Marfus ,  qu'il  fe  rendit  à  Tibériadc  ,  où 
y  ordonna  à  tous  ces  Princes  de  s'en  retourner  chez  eux.  Cet  affront  pi- 
qua tellement  4^n/)p3,  qu'il  demanda  le  rappel  de  Marfus.  Claude  lui  ac- 
corda fans  peine  cette  grâce,  mais  vint  à  mourir  avant  que  les  ordres  ex- 
pédiés à  cet  égard  fûlTent  arrivés  en  Syrie  {a). 

De  retour  à  Jèrvfalem  il  dépouilla  de  la  Souveraine-Sacrificature  Mathias  ^'/^t  H- 
fils  à'Ananus,  pour  la  donner  à  Elionée  fils  de  Citheus;  &  comme  il  fouhai-  capitir^,' 
toit  de  fe  concilier  l'afFettion  des  Juifs ,  il  commença  à  perfécuter  les  Chré-  ''"^  ^ 
tiens ,  qui,  à  ce  qu'il  paroit,  n'avoient  pas  été  inquiétés  à  Jérufalem  depuis  pje"re  en 
la  converfion  de  St.  Paul.    La  première  viftime  de  fa  complaifance  pour  le  pijm. 
zèle  aveugle  du  Peuple,  (ni  jaques  le  Mineur ,  furnommé  Boanerge ^  qu'il 
fit  décapiter  *.  Le  contentement  que  les  Jidfs  en  témoignèrent,  l'engagea 
à  faire  mettre  Pierre  en  prifon  ,  dans  le  deflein  de  le  condamner  au  dernier 
fuplice,  immédiatement  après  la  Fête  de  Pâque  de  cette  année,  qui  étoit 
la  44.  de  l'Ere  Chrétienne.  La  porte  de  la  prifon ,  où  Pierre  fe  trouvoit  ren- 
fermé, étoit  gardée  par  quatre  bandes  de  quatre  foldats  chacune,  &  lui- 
même 
(a)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  ult.  ad  fin. 

fcr  le  clnmp  (i).  A-îa-vérité  on  a  taxé  d'ingratitude  la  conduite  qu'il  tint  à  l'égard  de  Si- 
las,  dont  il  avoit  payé  les  fervices  en  lui  donnant  le  Commandement  de  toutes  fes  Forces; 
mais  l'abus  que  ce  Général  avoit  fait  de  fon  pouvoir,  fes  airs  méprifans  envers  fon  Roi,& 
fes  déclarations  publiques  qu'il  ne  cefleroit  jamais  de  lui  reprocher  fa  première  condition, 
&  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  méritoient  la  prifon  à  laquelle  il  le  condamna:  car  ce 
fut  Hérofle  qui  fit  mourir  ce  Général  immédiatement  après  la  mort  d' Agrippa  [2). 

Jojêpbe,  ilans  l'endroit  cité  en  dernier  lieu,  rapporte  comme  un  exemple  de  fa  magnifi- 
cence, le  Théâtre  fuperbe  qu'il  fit  bâtir  à  Bérytt.  Il  y  donna  divers  Spedlacles  au  Peuple, 
&  entre  autres  celui  de  1400  hommes  condamnés  â  mort,  que  l'on  partagea  en  deux  trou- 
pes, qui  fe  battirent  avec  tant  d'acharnement,  qu'il  n'en  refta  pas  un  en  vie. 

•  Ce  n'étoit  pas  ce  J»ques  dont  nous  avons  fait  mention  ci-delTus  comme  d'un  proche 
parent  de  notre  Sauveur,  &qui»  caufe  de  cela  même  fut  élu  Evêque  de  Jérufalem;  mais 
un  des  fils  de  Z,ébedee  ,  &  frère  de  Jeaji 

Eujèbi  ajoute  3  ,  fur  le  témoignage  de  Climtnt  Evêque  d'Alexandrie,  que  l'Officier,  qui 
le  mena  au  fupHce,fut  converti  au  Cbrijiianifine,]-)iî  lapologie  qu'il  entendit  faire  à  cet  Apô. 
tre  de  fa  croyance,  &  qu'ils  fouffrircnt  le  martyre  enRmble.  Plufieurs  autres  particularités 
relatives  à  fa  piété, &  à  l'auftérité  de  fes  mœurs, ne  nous  font  connues  que  par  tradition  (4), 

(ij  Antiq    L.  XIX.  «,  7.  (5^  Hift    Eccicflaft.  L-  II    c.  9 

ixj  Wem  ioi4.  (^j  Epiphio,  Hsies.  j«.  c.  4-  &£•&»!. 


34S  H  I  S  T  O  I  RE    D  ES    J  U  IF  S. 

Sbctios  même  étoit  lié  de  fortes  chaînes  ;  pendant  que  tous  les  Chrétiens,  qui  fe  trou- 
Vil,      voient  dans  Jènijalem ,  ofFroient  des  prières  à  Dieu  en  fa  faveur.     Leurs 
Hijioir'   vœux  furent  exaucés  ;  car  la  même  nuit  qui  devoit  précéder  fon   martyre, 
dits  Juifs,  an  Ange  l'éveilla ,  &  lui  ordonna  de  le  fuivre,    Auffitôc  les  chaînes  combé- 
..  rent  de  Tes  mains ,  &  il  fuivit  fon  libérateur^  (a).    _ 

Peu  de  tems  après,  Agrippa  revint  à  Céfarée  ,  où  il  avoit  deflein  de  donner 
quelques  Speftacles  à  l'honneur  de  Claude-Céfar.  Le  fécond  jour  de  ces 
Speftaclesjil  vint  de  grand  matin  au  Théâtre  avec  un  habit  dont  le  fond  é- 
toit  d'argent  travailié'avec  tant  d'art,  que  quand  Je  Soleil  le  frappa  de  fes 
rayons,  il  éclata  d'une  fi  vive  lumière,  qu'on  ne  pouvoit  le  regarder  fans 
être  touché  d'un  refped  mêlé  de  crainte.  Ce  Prince  adrelîa  un  difcours  fort 
éloquent  aux  Députés  de  Tyr  &  de  Sidon,  qui  étoient  venus  lui  demander 
pardon  de  quelque  fujet  de  mécontentement  que  leurs  Maîtres  lui  avoient 
donné.  Sa  harangue  étant  achevée  les  Députés  s'écrièrent,  que  c  étoit  la  voix 
d'un  Dieu,  è^ pas  celle  d'un  Homme,  qu'ils  venoient  d'entendre;  &  accom- 
pagnèrent cette  exclamation  de  quelques  marques  extérieures  d'adoration. 
Sa  tmî-  Le  Roi  foLiflFrit  cette  impiété,  &  par  cette  coupable  complaifance  s'attira 
Ikmort,  fur  le  champ  une  cruelle  maladie  (b),  qui  termina  fa  vie,  après  qu'il  eut 
langui  cinq  jours  dans  les  plusj:ruels  tourmens  *. 

Il  laifTi  un  fils,  nommé  aulfi  //grippa,  qui  pouvoit  avoir  alors  dix-fept 
ans,  &  qui  avoit  été  élevé  à  Rome;  &  trois  filles,  favoir,  Bérénice  époufe 
à'Hérode,  alors  âgée  de  feize  ans;  Mariamne  &  Drufilk ,  toutes  deux  enco- 
re jeunes,  &  dont  la  première  étoit  fiancée  à  Jules-Archéhiiis  fils  de  Chel-- 
cias    &  l'autre  à  Epiphanc  fils  à'Archélaïïs  Roi  de  Comagcno.     Il  mourut  en 
la  54.  année  de  fa  vie ,  qui  étoit  h  7.  de  fon  Règne. 
LaTadée      L'Empereur  Claude,  pour  dégager  fa  parole, auroit  envoyé  fur  le  champ 
fiduite  en  le  jeune  Agrippa  prendre  pofleffion  de  fon  Royaume;  mais  lès  Amis  je  fi- 
Province    j-^^t  changer  de  deflein ,  en  lui  reprefentant  que  ce  Prince  étoit  trop  jeune 
$ar  Ciau-         j.  gouverner  un  fi  graid  Jùat.     Ainfi  il  réfolut  de  réduire  la  Jud-'e  en 
Province  de  l'Empire  Romain,  &  d'y  envoyer  Ciifpius  Fadiis  en  qualité  ce 
Gouverneur ,  avec  ordre  de  châtier  févèrement  ceux  de  Céfarée  &  de  Se- 
bajîe  des  outrages  qu'ils  avoient  faits  à  la  mémoire  du  feu  Koi  f.  Il  lui  or- 
donna 
(a)  Aft.  XII.  per  tôt.  0>)  Ibid.  vers.  20.  ad  fin.  Antiq.  ubi  fupr. 

*  L'Hiftorien  Sacré  dit  qu'il  fut  rongé  de  vers  (i);  &  ^ejêphs,  qu'il  refTentit  de  fi  vio- 
lentes douleurs  dans  les  entrailles,  qu'il  ne  put  s'empêcher  de  relever  rindignité  de  fts 
adulateurs,  qui  lui  avoient  donné  le  titre  de  Disu,  dans  le  tems  qu'il  alloit  mourir  comme 
le  plus  mirérable  de  tous  les  hommes. 

Ce  dernier  Auteur  ajoute  que  pendant  qu'il  étoit  encore  en  prifon,  un  Hibon  s'étoic 
perché  au-dellus  de  fa  tête,  &  qu'un  Jlhmand,  qui  fe  trouvoit-là,  lui  avoit  dit, que  c'é- 
toit  un  heureux  augure;  mais  que  s'il  revoyoit  jamais  le  môme  Oifeau,  il  pouvoit  comp- 
ter qu'il  n'auroit  plus  que  cinq  jours  à  vivre;  ce  qui  fut  juftilié  pir  l'événement,  car  dans 
le  moment  qu'il  prétoit  l'oreille  aux  aclam -tions  impies  de  ceux  qu'il  vcnoit  de  haranguer , 
le  même  Oifeau  fe  plaça  au-deflus  de  fa  tête  fur  une  corde  tendue  en  l'air  (2). 

\  Cts  miférables  portèrent  l'ingratitude,  non  feulement  jufqu'à  donner  des  marques  pu- 
bliques de  joie  à  l'occafion  de  la  mort  A' Agrippa,  &  à  noircir  fa   mémoire  par  les  injures. 

les 

(0  Aft.  XII.  î3.-  {»;  Coof.  Antiq.  L.  XVIII.  c.  8.  &  L.  5I.X.  c.  ulî. 
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donna  aulTi  d'envoyer  dans  le  Pont  les  gens  de  guerre  qui  étoient  dans  ces  Section 
deux  Villes.     Mais  ce  dernier  ordre  fut  révoqué ,  ce  qui  fut  une  fource  de      Vil. 
malheurs  pour  la  Judée  (a).  Hifloire 

La  Famine, prédite  par  Jgabiis  (b),  commmença  vers  ce  même  tems  à  des  3uifs. 
fe  faire  fentir,  &  décermini  les  Eglilès  fondées  à  yJntiocbc  &  dans  d'autres  " 
endroits ,  à  faire  parvenir  leurs  charités  à  leurs  Frères  de  Jérufakm  par  les 
mains  de  Paul  &  de  Barnabas  ;  pendant    quHclère  ,  Reinu    à'Jdiabène, 
affifta  les  Juifs ,   &  dans  la  fuite  les  Chrctiens ,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  un  autre  Tome  (c). 

Le  premier  ouvrage  de /W«x  en  arrivant  en  Judée  ^  fut  de  purger  ce    Fadus 
Pays  d'une  troupe  nombreufe  de  Erigands;  &  d'appaifer  un  foulé vemenc  envoyée» 
que  les  Juifs  avoient  excité  contre  les  habitans  de  Philadelphie  ^  qui  étoit  la  Judée, 
même  Ville  que  Rabbah ,  Capitale  des  Ammonites  (cl).     Durant  ces  entre- 
faites, Claude,  pour  témoigner  le  refpeft  qu'il  avoit  pour  la  mémoire  é'A- 
g'rippa,  ôta  à  Marfus  le  Gouvernement  de  Syrie  ,  &  le  donna  à  Longinus. 

Ce  dernier,  aulfitôt  qu'il  fe  fut  rendu  à  Jérufakm,  manda  les  Sacrifica-    Année 
teurs  &  les  principaux  Habitans ,  pour  leur  ordonner  de  la  p  irt  de  l'Empe-  après  le 
reur  de  remettre  dans  la  Forterelfe  Antonio,  les  Habits  Pontificaux.  Surpris  r^^luge 
de  cet  ordre,  ils  demandèrent  qu'il  leur  fût  permis  de  députer  vers  l'Em-  r'^i-'"  g 
pereur,  pour  le  fuplier  de  leur  lailTer  la  garde  de  ces  Vêtemens  facrés ,        '*  * 
&  n'obtinrent  cette  permiffion  du  Gouverneur ,  qu'après  que  plufieurs  des 
principaux  de  la  Nation  lui  eurent  remis  entre  les  mains  leurs  fils  en  quali- 
té d'otages.     Claude  accorda  aux  Députés  ce  qu'ils  defiroient,  &  leur  dit 
qu'ils  eCilTent  à  en  remercier  Agrippa,  puifque  c'étoit  en  fa  confidération 
qu'il  leur  faifoit  cette  grâce.     Dans  ce  même  tems  Hérode ,  Prince  de  Chal- 
cide,  obtint  de  cet  Empereur  la  Surintendance  du  Temple  &  du  Tréfor 
Sacré ,  &  le  Droit  de  conférer  la  Charge  de  Souverain-Sacrificateur.     Ce 
fut  en  vertu  de  ce  Droit,  qu'il  ôta  la  Grande-Sacrificature  à  Canthara,  & 
qu'il  la  donna  à  Jofeph  fils  de  Canes  (c). 

Durant  le    Gouvernement  de  Fadus,  il  s'éleva  un  Impofleur,  nommé    L'ImpoK 
Theudas  *,  qui  avoit  fu  perfuader  à  un  grand  nombre  de  fuif^  de  le  fuivre  teurTheiu,- 
jufques  3.a  Jourdain,  s'engageant  à  leur  faire  pafler  ce  Fleuve  à  pié  fec.  ^^as  rfê'ca.. 
Fadus  envoya  contre  eux  quelques  Troupes  de  Cavalerie,  qui  les  ayant  fur-  ^"^' 
pris  en  tuèrent  une  partie,  &  prirent  Theudas,  à  qui  on  coupa  la  tête, que 
l'on  çoria  z  Jérufilem.     C'efl:  ce  qui  arriva ,  fuivant  Jnfèphs ,  de   plus  re- 
marquable durant  le  Gouvernement  du  Cifpius  Fadus  (/) ,  qui  peu  de  tems 

après 
(0)  Antiq.  ubi  fupr.  {d)  Antiq.  L.  XX.  c.  r.  &  2. 

(>)  k^.  XI.  27.  ad  fin.  (e)  Idem  ibid. 

{c)  Supr.  T.  VI.  p.  748.  (/)  Idem  ibid- 

les  plus  outrageantes;  mais  aulîî  jufqu'à  arracher  du  Palais  les  tableaux  des  PrincefTes  fes 
filles, pour  les  porter  dar,s  ces  lieux  infâmes  où  une  honteufe  proftitution  raffemble  les  vic- 
times de  l'impudicité  publique  (i). 

♦  I!  ne  faut  point  confon Jre  ce  Thtudm  de  Jojèybe ,  avec  un  autre  qui  pirui  fur  la  fcè- 
ne  immédiatement  après  la  mort  d' Hérode  le  Grand,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-JelFus  (2). 
On  croit  que  ce  dernier  eft  le  même  que  le  fils  d'Ezécbias,  dont  Jo/sphe  fait  mention  fous 
le  nom  de  Judas. 

(j)  Antiq.  L.  XX.  c»  1.  (»;  Hic  f»pr.  ad  loc. 
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Sectiom  après  eut  pour  fuccefleur  Tibère- Alexandre ,  Juif  apoflat ,  de  race  Sacerdo- 
VII.      taie ,  &  neveu  de  ce  Philon ,  cjue  nous  avons  plus  d'une  fois  cité  dans  ce 
Hi[loire   Ciiapitre  (a).  Un  des  premiers  exploits  de  ce  nouveau  Gouverneur,  fut  de 
des  juifs,  faire  crucifier  Jaques  &  Simon  fils  de  Judas  de  Galilée,  dont  nous  avons par- 
r  lé  dans  une  autre  Sedlion.  Dans  ce  même  tems,  Hérode ,  Roi  de  Chalcide  ^ 

ayant  ôté  la  Grande-Sacrificature  à  Jofepb  fils  de  Camidas ^h  donna  à  Jna- 
nias  fils  de  Nébédéc.  Ce  Prince  mourut  dans  la  8.  année  du  Règne  de  Clau- 
de, qui  donna  le  Royaume  au  jeune  Agrippa ^  au  préjudice  à'AriJhbuk^ 
fils  aine  du  défunt. 

Venîidiiis  Cumanus  fuccéda  à  Alexandre  en  qualité  de  Gouverneur  de  la 
Judée;  &  ce  fut  de  fon  tems  que  commencèrent  des  troubles,  qui  ne  fini- 
rent que  par  la  deflruflion  du  Peuple  Juif.  Le  grand  concours  d'Etrangers 
que  les  Fêtes  folemnelles  amenoient  à  Jérufakm ,  avoit  obligé  les  Romains 
à  mettre  durant  ces  Fêtes  une  garde  devant  les  portes  du  Temple,  pour 
empêcher  les  tumultes.  Le  quatrième  jour  de  la  Fête  de  Pâque,  un  foldac 
Romain,  qui  étoit  de  garde,  eut  l'infolence  de  montrer  à  nud  à  tout  le 
monde  ce  que  la  pudeur  oblige  le  plus  de  cacher.  Une  fi  horrible  efi'ron- 
terie  irrita  tellement  ceux  qui  en  furent  les  tfcmoins,qu'ils  fe  mirent  à  crier, 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  eux  qu'elle  outrageoit,  mais  Dieu  même.  Cu- 
manus tâcha  d'appaifer  ce  tumulte  naiflant  par  les  voies  de  la  douceur  j 
mais  voyant  qu'on  ne  lui  répondoit  que  par  des  injures,  il  ordonna  à  tou- 
Année  tes  fcs  '1  roupes  de  prendre  les  armes.  Le  Peuple ,  épouvanté  à  la  vue  des 
après  le  gens  de  guerre,  fe  mit  à  fuir;  &  comme  les  chemins  étoient  fort  étroits, 
Déhige  &  que  les  Juifs  s'imaginoient  dans  leur  peur  que  ces  gens  de  guerre  les 
J.°as-!  fui  voient,  ils  fe  prellérent  de  telle  forte,  qu'il  y  en  eut  plus  de  loooo  d'é- 
touffés; les  Copies  d'Eufèbe  &  ôq  St.  Jérôme  difent  30000.  Ce  defaftre 
fut  fuivi  d'un  autre  en  Samarie ,  où  quelques  Juifs  Galiléens  furent  infultés, 
&  un  d'entre  eux  tué.  Cumanus  n'ayant  aucun  égard  aux  plaintes  qu'on  lui 
fit  à  cette  occafion  ,  parce  qu'il  avoit  été  gagné  par  les  Samaritains  ,  l'affai- 
re fut  portée  devant  le  tribunal  de  Quadratus ,  Gouverneur  de  Syrie,  qui 
envoya  à  Rome  les  principaux  des  Samaritains  &  des  Juifs  *,  &  Cumanus  lui- 
même  ,  pour  qu'ils  y  plaidâfTent  leur  caufe  en  perfonne.  Les  Samaritains 
furent  punis  du  dernier  fuplice,  Cumanus  envoyé  en  exil,  &  Cékr ,  un  de 
fes  Tribuns  qui  ctoit  implique  dans  l'afifaire ,  condamné  à  être  traîné  par  les 
rues  de  Jérufakm,  &  enfuite  mis  à  mort  (I?). 

L'an-' 
(a)  Antiq.  L.  XX.  c.  3.  &  Bell.  Jud.  L.  II.  c.  ir.     (b)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  4.  &  5. 

*  Ils  furent  envoyés  à  Rome  enchaînés,  quoiqu'ils  fûfTent  les  principaux  de  leur  Nation. 
Les  Députés  de  la  part  des  3i<î/f  étoient  Anne  &  Jonatbas,  qui  avoient  été  tous  deux 
Souverains-Pontifes,  Amnias  acluellemcnt  Granil-Sacrificateur  ,  &  fon  fils  Capitaine  du 
Temple,  ou  plutôt  Chef  des  Lévites,  auxquels  la  garde  en  étoit  confiée,  &  querques  au- 
tres. Ceux  des  Sainiritains  étoient  auITî  d'un  rang  dillingué;  mais  quoiqu'ils  fiàffent  prnté« 
gés  par  les  amis  de  Cumanus,  le  crédit  du  jeune  Agrippa  à  la  Cour  de  Rome  fit  pancher  la 
ijalance  en  faveur  des  Juifs 

Oaairutus  ne  fut  pas  (î  favorable  à  ces  derniers  en  Judée,  ce  Gouverneur  en  ayant  fait 
crucifier  quelques-uns,  S:  déo;ipiter  d'autres,  fans  conprer  ceux  qui  périrent  par  l'épée 
dans  le  Canton  à'Acrabatèni ,  &  dans  d'au  res  endroits  de  la  Judée  (i). 

0)  Antiq    L.     X.  C.  J.  :  - 
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L'année  fuivante ,  Claude- Félix ,  ùère  de  Pallas ,  Favori  de  l'Empereur  ,  Section 
fut  nommé  fucceneur  ds  Cumanus  au  Gouvernement  de  la  Judée.  Depuis  ce      Vir. 
tem$  les  affaires  de  la  Judée  allèrent  de  mal  en  pis  *.  Ce  Pays  étoit  plein  de    Hijloîre 
Voleurs  &  de  Magiciens ,  &  il  ne  fe  paflbit  point  de  jour  que  Félix  n'en  ^gJ  Jmfs. 
fît  mourir  quelques-uns  (a).     Outre  cela  la  Judée  fe  trouvoic  remplie  d'As-    péUx 
faffins  t ,  qui  commettoient  les  meurtres  les  plus  horribles ,  fous  prétexte  de  fait  Fn- 
zèle  pour  leur  Religion,  &  pour  le  maintien  de  leur  Liberté.     Parmi  les  curateur 
faux  Prophètes  qui  féduifoient  les  malheureux  Juifs,  il  y  en  avoit  un,  <^0"J^«' 
qui  étoit  venu  d'Egypte  ,&  qui  avoit  raffemblé  autour  de  lui  plus  de  30000 
hommes ,  par  la  flateufe  promelfe  d'une  promte  délivrance.     Les  Troupes 
Romaines  mirent  bientôt  tout  fon  monde  en  fuite  ;  mais  à  peine  un  Impofteur 
étoit-il  chaffé  ou  tué  qu'il  s'en  élevoit  un  autre,  deforte  que  les  remèdes  les 
plus  violens  ne  faifoient  qu'irriter  le  mal,  aulieu  de  le  guérir.  Félix,  ne  fai- 
foit  p^.s  reflentir  aux  Rebelles  feuls  les  eiïets  de  fa  cruauté ,  mais  indillinc- 
tement  à  tous  ceux  dont  quelque  motif  de  vengeance  ou  d'avarice  deman- 
doit  la  mort.  Un  procédé  (i  injulle  obligea  le  Grand- Sacrificateur  JonathaSy 
à  la  prière  duquel  l'Empereur  lui  avoit  donné  ce  Gouvernement,  a  lui  faire 
des  remontrances;  ce  qui  irrita  Félix  au  point,  qu'il  donna  de  l'argent  à  un 
Aflalîin  nommé  Dora,  pour  poignarder  Jonaîhas;  ce  qui  fut  exécuté  ;j:. 

Ce  meurtre  relia  impuni,  parce  que  celui  qui  devoit  en  tirer  vengeance, 
en  étoit  le  principal  auteur;  &  donna  l'exemple  d'une  infinité  d'autres ,  qui 
fe  commirent  par-tout,  &  même  dans  le  Temple;  les  Chefs  de  la  Nation, 
&  les  Pontifes  mêmes ,  ne  faifant  aucun  fcrupule  d'employer  des  Affaffins  à 
gages ,  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  les  incommodoient  (b). 

Nous  avons  déjà  dit  que  Drufille ,  fi\k  d'Jgrippa,  avoit  été  promife  à    Mariagt 
Epiphane;  mais  celui-ci  refufant  de  fe  faire  circoncire,  le  frère  de  cette  ^«  Druiilr 
PrincetTe  la  maria  à  Azize ,  Roi  d'EmeJfe  ,  qui  en  étoit  trop  amoureux  pour    '■ 
refufcr  de  fe  foumettre  à  cette  cérémonie.    Drufille  étoit  une  des  p»us  bel- 
les 

(«)  Antiq.  ubi  fupr.  c.  6.  Bell.  Jud.  L.  II.  c.  12.       (b)  Idem  ibiJ. 

*  Jofephe  die  que  les  Juifs  l'.ivoient  demandé  pour  Gouverneur.  Il  avoit  été  l'année 
d'auparavant  un  des  Juges  dans  la  difpute  entre  eux  &  les  Samaritains,  &.  avoit  apparemment 
profité  de  cette  occafion  pour  gagner  rafTcftion  des  premiers,-  mais  à  peine  fut-il  devenu 
leur  Gouverneur,  qu'ils  trouvèrent  en  lui  toute  la  dureté  d'un  Tyran,  &  toute  la  bafl'efle 
de  fentimens  d'un  EWave  (i).     Etant  frère  de  Pallas  ,  il  fît  tout  ce  qu'il  voulut. 

f  Ces  Airidîas  fe  mêloient  dans  la  foule,  &  enfonçoient  en  plein  jour  dans  le  fcindeceux  qui 
l'aprochoient  d'eux,  des  poignards  qu'ils  tenoient  cachés  fous  leur  robe,  après  quoi  ils étoienc 
les  premiers  à  crier  au  meurtre.  Par  cette  exécrable  méthode,  ils  fe  défaifoient  non  feu- 
lement d:'  leurs  ennemis,  mais  fe  laifToient  auflî  employer  pour  une  modique  fomme  en 
qurdité  d'AlTiUîns  à  l'égard  de  ceux  qu'on  leur  indiquoit.  , 

C.'s  Scélérats,  dont  la  bande  avoit  déjà  commencé  à  fe  rendre  redoutable  cinquante  ans 
auparavant  (2),  s'accrut  de  jour  en  jour,  malgré  la  vigilance  &  la  févérité  des  Romains.  Ht 
furent  mieux  connus  dans  la  fuite ,  fous  le  nom  de  Zélateurs.  Nous  avons  vu  dans  un  au- 
tre Volume  (3),  d'oîi  ils  prétendoient  tirer  leur  origine,  qui  ne  pouvoit  qu'être  infernale, 
à  en  ju;;er  par  leurs  aftions. 

:j:  On  ne  fauroit  inférer  du  récit  de  Jofèpb!  en  quel  tems  c;  meurtre  fut  commif.  Ses  ex- 
prellîons  femblent  feulement  indiquer,  que  ce  fut  au  commencement  du  Gouvtrnemtnt 
de  Félix  u). 

(1)  Tacit.  L.  V.  c.  9.  Csnfet.  cum  Antiq  L,  XX-  c.  (.        fj)  Supr.  T.  Il   ?   Î04, 
(l)  HÛ  fupi.  ad  loc.  (4)  Anciq.  ubi  fupt. 
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Section  les  perronnes  de  Ton  tems,  mais  une  des  moins  vertueufes.  Félix  en  devînt 

"  vu.      amoureux,  &  lui  peiTuada  facilement  d'abandonner  fon  mari,  pour  i'épou- 

Hipire  fer ,  quoique  Payen  &  un  très  méchant  homme  (a)  *.  C'ell  ce  dont  fa  cons- 

iks  Juifs,  cience  lui  rendît  témoignage ,  lorfque  St.  Paul  comparut  devant  lui ,  &  lui 

parla  avec  tant  de  force  iur  la  Juftice,  la  l'empérance  &  le  Jugement  à 

venir,  que  FUix  eiFrayé  s'écn2,Fa-t-en  pour  le  piéfent-^  quand  j  aurai  plus  dt 
loifir ,  je  te  rapellerai  (/;).  A-la-ve'rité  ces  remords  ne  durèrent  guères;  Félix 
le  fit  bien  rappeller  plufieurs  fois ,  mais  pour  tâcher  d'en  tirer  quelques  pré- 
fens     &  nullement  pour  s'inftruire  de  ces  grandes  vérités  dont  il  avoit  été 
d'abord  frappé  ,•  dt^forte  qu'au  bout  de  deux  ans ,  voyant  qu'il  n'en  pouvoit 
rien  tirer,  &  qu'il  alioit  être  révoqué,  il  prit  le  parti  de  laifler  St.  Paul  an 
prifon,  pour  adoucir  par  cette  complaifance  les  efprits  des  Juifs  extrême- 
ment irités  contre  lui  (t). 
Feftus         Fortins  Fcfius ,  qui  lui  fuccéda,   trouva  l'état  de  la  Nation  empiré  par 
Succède  à    ^^^  Guerre  Civile,  que  les  Prêtres  avoient  commencée  entre  eux  dans  la 
^A^'é      dernière  année  du  Gouvernement  de  Félix.   L'occafion  paroit  en  être  la dé- 
aprèsle     pofition  fréquente  des  Souverains-Pontifes  :  ceux  qui  étoient  dépoféspréten- 
Déluge     doient  une  plus  grande  portion  dans  les  dîmes,  que  les  Prêtres  d'un  rang 
3056.  de    inférieur  ne  pouvoient  la  fournir  f.     L'année  d'auparavant  Jgrippa  avoïc 
G^-^^'  et^'Core  dépofé  Ananias ,  &  mis  Ifmaël  à  fa  place.   Enfin,  il  y  avoit  tant  de 
CivUeln-  Pontifes  dépofés ,  qui   vouloient   tous  jouir  des  mêmes   revenus  qu'ils  a- 
treies       voient  eu  pendant  qu'ils  poffédoient  cette  Dignité ,  que  le  bas  -Clergé  n'y 

Prêtres.  pOUVOiC 

(rt)  Idem  ibid.  &c.    (6)  Aft.  XXIV.  paŒ  &  Antiq.  ubi  fupr.  c.  7.    (0  Aft.  ubi  fupr.  ad  fin. 

*  Ses  deux  fœars  n'éroient  p:is  plus  chafles  qu'elle.  Bérénice,  l'ainée,  veuve  de  fon  On- 
cle HéruJe,  Roi  de  Chalcide,  étoit  violemment  foupçonnée  d'incefte  a\-ec  fon  frère  agrip- 
pa. Pour  faire  taire  la  médifance,elle  fe  remaria  à  Fulemon, Koi  de  Peut  &  d'une  partie  de 
]a  Cilicie;  mais  elle  le  quita  bientôt,  k  confirma  pnr  fa  mauvaife  conduite  tous  les  bruits 
qui  avoient  couru  fur  fon  chapitre.  Son  mari  de  fon  côté,  qui  avoit  embraflé  le  Judaïjms 
pour  l'époufcr,  retourna  à  fon  ancienne  Religion  dès-qu'il  fe  vit  abandonné  de  fa  femme. 

Marianne,  qui  étoit  la  cadette,  avoit  été  mariée  à  yJrchélaiis ,f\\s  d'Elcbias, ou  Cheicias, 
qui  étoit  probablement  de  laFamilled'i7ê>ûJe:  elle  quita  aufli  fon  mari,  pour  époufer  un  certain 
Dcmétrius,  Juif  d'  ^kxandris  des  plus  riches,  &.Jlabarca  ou  Chef  de  ceux  decette  Ville  (i> 

f  Nous  avons  dit  dans  un  autre  Volume  (2),  que  les  Lévites  recevoitnt  les  dîmes  du 
Peuple,  &.  en  rendoient  la  dîme  aux  Prêtres.  Ces  derniers  fourniflbient  au  Souverain-Sa- 
crificateur ce  qu'il  falloit  pour  foucenir  fa  Dignité,  &  partngeoient  le  refte  entre  eux.  Le 
nombre  des  Pontifes  dépofés  étoient  accru ,  il  ne  reftoit  pas  alTez  pour  vivre  aux  Prêtres 
inférieurs;  &.  t'ils  refufoient  de  fournir  aux  premiers  ce  qu'ils  demandoient,  ceux-ci  en- 
voyoient  des  gens  armés  pour  les  y  contraindre,  faifoient  piller  leurs  maifons  &  leurs  gran- 
ges,  &  tuer  ceux  qui  fiifoient  quelque  réfiftance.  Ceux-ci,  pour  repouiïcr  la  force  par  Ja 
force,  louoient  des  Afraflins,  &  fe  défendoient  le  mieux  qu'ils  pouvoient  d'un  pillage  qui 
les  eût  réduits  à  la  dernière  mifère. 

Jojèpbe  dit  que  Félix  en  fit  conduire  un  bon  nombre  à  Rome,  pour  qu'ils  y  fûflent  ju- 
gés :  il  ajoute  que  leurs  fautes  n'étoient  pas  confidérables;c'étoit  peut-être  de  ceux  qui  s'é- 
toient  armés  contre  l'oppreffion  &  la  rapine  de  leurs  Tyrans.  Ils  relièrent  en  prifon  pen- 
dant quelques  années,  au  boat  defquelles  cet  Hiftoricn  fut  à  Rome  folliciter  leur  élargis- 
fement,  qu'il  obtint  par  le  crédit  de  Poppée,  qui  époufa  peu  après  l'Empereur  Néron, (k.  qui  , 
ainioit  &  protégtoit  les  Juifs.  3ofè[>be  fait  l'éloge  fie  ces  Prêtres,  qui  fe  réduifirent,  dit- 
il  ,  à  vivre  de  noix  &  de  ligues  féches, plutôt  que  de  fe  fouiller  par  des  alimens  qui  eûflcnt 
palTé  par  les  mains  des  Gentils  (3). 
(i)  Aiitiq.  ubi  fupt.  c.  f.  (»)  T,  II.  p.  iH.  (j)  In  Yitî  fuâ. 
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oouvoit  fuffire.     L'aigreur  en  vint  au  point ,  que  les  deux  Partis  ne  mar-  Secti<« 
choient  plus  qu'accompagnés  d'une   troupe    d'AfTafiins,  &  fe   chargoient      VII. 
par-tout  où  ils  fe  rencontroient ,  rempliflant  de  lang  la  Campagne ,  la  Ville ,     mjloire 
&  le  Temple  même.     Ainfi  Fejtiis  fut  obligé  de  commencer  fon  gouverne-  <^"  3Ht- 
ment  par  des  adtes  d'extrême  févcrité,  pour  lâcher  d'étoiiiFer  trois  efpèces       '" 
de  Guerres  Civiles  qui  concouroient  à  la  deftru6lion  de  la  Judée;  favoir, 
celle  des  Prêtres  entre  eux;  celle  des  Laïques  féditieux,  contre  les  Romains 
&  les  Juifs  qui  leur  étoient  volontairement  fournis ;&  celle  des  Bandits  qui 
couroient  tout  le  Pays,  pillant,  faccageant,  &  malfacrant  fans  merci, tout 
ce  qui  leur  tomboit  entre  les  mains  {a).     Le  peu  de  tems  qu'il  gouverna  la 
Judée  ,  fut  tout  employé  à  reprimer  les  Séditieux,  &  à  en  faire  févérement 
punir  les  Chefs. 

Trois  jours  après  fon  arrivée  dans  la  Province,  il  vint  à  Jérufakm,  où  Paul«w, 
Jnanias  le  Grand- Sacrificateur,  &  les  Principaux  des  Juifs^  vinrent  lui  de-  i*"'"'*  '^''' 
mander  jullice  de  Pa«/,  qui  étoit  encore  prifonnier  à  Céfarée.  D'abord  que  l^f^^' 
Fejlus  fut  de  retour  en  cette  Ville, il  le  fit  comparoître  devant  lui,  &  après  drJant 
avoir  entendu  les  deux  Parties,  il  le  prononça  innocent  de. tout  crime  ca-  Agrippa, 
pital.     Mais  fes  ennemis  foutenant  toujours  qu'il  devoit  être  puni  de  mort, 
&  Feftus  étant  difpofé  à  leur  accorder  de  reprendre  encore  ce  procès  à  ^Z- 
rufakm,  Paul  fe  fervit  du  privilège  que  les  Loix  lui  accordoient,  &  en  ap- 
pelai à  C'far ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  effets   de  la  malice  de  ks  en- 
nemis. Jgrippa,  qui  ctoit  alors  à  Céfarée  avec  fa  Ç(£\xx Bérénice ^oii  ils  étoienc 
venus  complimenter  le  nouveau  Gouverneur, marqua  quelque  envie  devoir 
cet  illuftre  prifonnier  ;&  Fefais ,  qui  favoit  que  ce  Prince  étoit  parfaitement 
inllruit  des  Loix  &  des  Coutumes  des  Juifs ,  confentit  volontiers  que  Paul 
fût  encore  examiné  devant  eux.    Celui-ci,  ayant  obtenu  la  permiffion  de 
parler  ,  fit  fon  apologie  d'une  manière  fi  convainquante  ,  que  Fcflus  le 
prononça  innocent,  &  ne  lui  trouva  d'autre  défaut  que  d'avoir  le  cerveau 
dérangé  par  trop  de  favoir.  Jgrippa,  qui  fentoit  mieux  la  vérité  &  la  force  des 
raifonnemens  de  Paul,  avoua  qu'il  étoit  à  peu  près  convaincu  de  ce  qu'il  difoit  ; 
&  après  avoir  eu  une  conférence  particulière  avec  Fejlus ,  ils  conclurent 
que  le  prifonnier  pourrolt  être  relâché,  s'il  n'en  avoit  pas  appelle  à  Céfar  (b). 

Agrippa,  avoit  fuccédé  à  fon  Oncle  Hérade  dans  la  Surintendance  du  Tera-    Agrippa 
pie ,  &  logeoit  tout  près  de  cet  Edifice  quand  il  venoit  à  Jérufakm.     Il/*  hrouiUg 
fe  mit  en  tête  de  bâtir  un  Palais  dans  cet  endroit ,  &  de  l'élever  alfez  haut  '^'""  '" 
pour  avoir  la  vue  de  la  cour  intérieure  du  Temple.     Cela  déplut  d'autant  •'"^^^' 
plus  aux  Juifs,  que  Feftus  &  les  Romains  de  fa  fuite  auroient  vu  delà  tout 
ce  qui  fe  faifoit  dans  cette  cour.  Ils  prirent  donc  le  parti  d'élever  un  mur 
allez  haut  pour  ôter  cette  vue,  &  le  Roi  &  le  Gouverneur,  qui  prirent: 
cette  précaution  pour  un  affront ,  ordonnèrent  qu'on  abattît  ce  mur.     Les 
Juifs  s'y  oppoférent  vivement,  &  obtinrent  enfin  la  permiffion  d'envoyer 
une  Députation  à  Rome ,  où  ils  obtinrent  de  l'Empereur,  par  l'interceflion 
àt  Poppée  * ,  la  permifTion  de  conferver  ce  mur.     Ifna'él,  qui  étoit  alors 

Grand- 
es) Antiq.  ubi  fupr.  c.  6.  (i)  Aét,  XXV.  &  XXVI.  palT. 
*  3op|i/j«-fait  de  grands  éloges  de  la  piété  de  cette  Impératrice,  en  qui  il  ne  parut  jamais 
Tome  FIL                                   Y  y  aucune 
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Section  Grand-Prêtre,  &  qui  étoic  à  la  tête  de  cette  Députation,  déplut,  par  le 

VII.      zèle  qu'il  marqua  en  cette  occafion  ,  à  Agrippa  ,  qui  le  dépofa  ,  &  mit  à  fa 

Hijloire    place  ^o/è/j/j ,  furnommé  Cahbis,  fils  de  Canthara  ,  qui  avoit  aufli  été  Grand- 

d;s  Juifs.  i->rêtre  peu  auparavant.     Jojùphe  ajoute  que  Poppée  retint  Ifmael  &  ChaU 

-  c'ias  en  otage  à  Rome  (a). 

Fejîus  mourut  à  la  fin  de  cette  année  ,  &  Néron  nomma  Alb'imis  pour 
lui  fuccéder.  Vers  ce  tems-là  Agrippa  avait  dépofé  Cabbis ,  &  donné  fa 
place  à  Anamis,  Sadducéen  des  plus  orgueilleux.  Ce  dernier  prit  fon  tems 
avant  farrivée  du  nouveau  Préteur,  pour  aiTembler  un.Confeil  ,  &  pour  y 
faire  condamner  l'Apôtre  St._  Jaques,  Evêque  de  Jénifalem  ,  &  quelques  au- 
tres Chrétiens,  qui  furent  lapidés  *.  Le  Gouverneur  aprit,  à  fon  arrivée  à 
Alexandrie,  ce  procédé  irrégulier,  &  en  marqua  fon  reffentiment  par  une 
Lettre  menaçante  qu'il  écrivit  à  ce  Pontife.  Agrippa ,  qui  craignit  les  fuites 
de  cette  affaire ,  fe  prefla  de  dépofer  Anamis,  &  d'inflaller  Jéfus  fils  de 
Damnée ,  avant  qu'Albinus  arrivât  à  Jérufakm.  La  Judc'e  ne  gngnoit  rien  à 
changer  de  Gouverneurs  ni  de  Pontifes  :  la  rapacité  prodigieulè  à'Albinus 
fit  paroître  Félix  &  FeJlus  d'honnêtes-gens  au  prix  de  lui;  cependant  il  fut 
moins  méchant  que  fon  fuccefleur ,  en  ce  qu'il  tâchoit  au  moins  de  colorer 
ks  injuftices  de  quelques  prétestes. 

Il  donna  fes  premiers  foins  à  détruire  les  Voleurs ,  les  Bandits  &  les  As- 
faffins,  qui  augmentoient  tous  les  jours  en  nombre  &  en  hardiefiè.  II  punie 
févèrement  tous  ceux  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains,  &  néanmoins  les 
autres  n'en  devinrent  que  plus  infolens.  Ils  oférent  même  entrer  la  nuit  dans^ 
la  Ville, pendant  une  Fête, en  enlever  Eléazar,fih  d'Aiiatiias  Pontife  dépo- 
fé, qui  étoit  Secrétaire  du  Temple,  &  faire  favoir  à  fon  Père  qu'ils  ne  le 
lui  rendroient,  qu'après  qu'il  auroit  fait  relâcher  dix  de  leurs  compagnons 
qiiAlbinus  teuoit  en  prifon.  Ananias  étoit  fort  riche,  &  obtint  facilement 
cette  grâce  du  Gouverneur ,  moyenant  une  groffe  fomme  d'argent  :  mais 
ce  fut  un  exemple  qui  lui  coûta  cher  dans  la  fuite,  &  il  fe  vit  obligé  de  ra- 
cheter quelqu'un  de  les  parens,aufl[i  fouvent  que  quelques  Bandits  tomboient 
entre  les  mains  du  Préteur  (b).  D'un  autre  côté.  Agrippa  ayant  ôté  la 
Grande- Pré trife  à  Jéfus  fils  de  Damnée  ,  pour  la  donner  à  Jéfus  fils  de 
Gamaliel.  Ces  deux  Antagonifles  aifeniblérent  des  gens  armés,  &  il  n'y 
eut  forte  de  violences  qu'ils  ne  commîflent  non  feulement  l'un  contre  l'au- 
tre, 

(a)  Antiq    ubi  fupr.  c.  7.  ad  fin.  (b)  Ibid.  c.  8. 

aucune  ombre  d'autre  vertu,  que  fon  inclination  pour  la  Nation  Juive.  Bien  an  cortraire, 
elle  n'cft  connue  que  par  fts  mœurs  déréglées,  pir  e  meurtre  de  piuficurs  hoiiimes  des  p'us 
confidérables  de  Rnm- ,  &  par  la  répudiation ,  le  bannilTcment  &  la  mort  de  la  vertueufe  Or- 
tavi»  Ce  font  les  degrés  par  nù  elle  parvint  à  être  Impératrice,  comme  nous  le  verrons 
plus  au  long  dans  VHiftnire  Romaine. 

*  Cefl:  ainfi  c\nt  Jofèpbe  raconte  ce  fait;  nous  l'avon?  rapporté  d'une  autre  manière, 
conformément  au  récit  de  quelques  anciens  Pères,  dans  une  Note  précédente,  à  laquelle 
-nous  renvoyons  le  Lefteur. 

Cet  Ananus  efl;  le  cin<;ii:ème  fils  d'Atianus  ou  Anne,  dont  il  eft  parlé  dnns  V Evangile t 
ils  furent  tous  Gr;inds-Piêiics  audî-bicn  que  leur  Père:  bonheur  qui  n'eft  jamais  aiTivé  à, 
aucune  autre  famille,  comme  le  reimrque  l'Hiftorien  Juif  (^t). 

(>;  Aniiq,  L.  XX.  c.  S. 
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tre,  mais  aufîi  contre  1-w^s  Prêcrcs  d'im  rang  inférieur ,  qu'ils  pilloient  impi-  Sscrie» 
toyablement.     Vers  ce  temsla,  les  Ltvncs  &  les  Chantre  > ,   qui,  comme      VII. 
nous  l'avons  dit  ailleurs  (a),  n'avoient  point  eu  jufqu'alors  d'iiabillemens  par-    Hijltire 
ticulie  s  qui  les  dittinguallcnt  des  L.iïques ,. obtinrent  à^ Agrippa  la  permiffion  <^"  ?"'/'• 
de  porter  des  robes  blanches  comme  les  Prêtres  portoient,  &  quelques  au-  - 

très  privilèges  contraires  à  la  Loi; ce  qui  déplut  autant  à  la  meilleure  partie 
de  la  Nation,  qu'aux  Prêtres  mêmes.  Ce  Prince  étoit  déjà  odieux  à  Tes  Sujets, 
par  les  impositions  excclTives  que  (on  luxe  &  fes  profulions  en  Spe6lacles, 
en  Jcux.cSc  en  dépenfes  detoute  efpèce  rendoient  abfolument  nccelraires(i). 

Le  Bâtiment  du  l'emple  étant  aiors  achevé,  &  iSooo  Ouvriers  fe  trou-    Couvtr- 
vant  par-là  tout-à-coup  fans  occupation  (c),  on  propofa  à  ce  Prince  de  les  7iemmt 
employer  à  abattre  une  vieille  gailerie  du  1  emple  de  400  coudées  de  hau-  crtui  iie 
teur  qui  menaçoit  ruïne ,  &  à  la  refaire  de  neuf.     Mais  il  en  fut  .détourné  Cjellîus 
par  la  confidération  de  la  dépenfe  &  de  la  longueur  de  l'ouvrage ,  &  pro-    i^nH^â 
pofi  lui  même  aux  principaux  des  Juifs  d'employer  ces  gens  à  paver  les  après  le 
rues  de  la  Ville  de  pierres  blanches;  mais  ce  projet  ne  fut  pas  non  plusgoû-  Déluge 
té ,  deforte  que  la  plupart  de  ces  Ouvriers ,  craignant  de  mourir  de  faim ,  3065.  de 
prirent  le  parti  de  fe  joindre  aux  Bandits.     Albinus  fut  rappelle  après  deux  ^'  ^'  ^^' 
années  de  gouvernement,  &  eut  pour  fuccefleur  GeJJius  Florus,  le  der- 
nier Gouverneur  de  la  ^iidéc  &  le  plus  méchant  de  tous.     Jofèphe  ne  trou- 
ve pas  de  couleurs  aflcz  noires  pour  le  dépeindre,  ni  de  monftre  à  qui  il 
puifl'e  le  comparer  {d):  fes  rapines,  (es  cruautés,  fes  intelligences  intéres- 
fées  avec  les  plus  déterminés  Bandits,  étoient  fi  publiques  &  fi  criantes, 
que  les  Juifs  le  regardèrent  moins  comme   un   Magiflrat  envoyé  pour  les 
gouverner,  que  comme  un  Bourreau  defliné  à  les  exterminer.  Son  but  étoit 
de  les  porter  à  une  rébellion  ouverte,  pour  avoir  le  plaifir  cruel  de  les  voir 
périr  par  eux-mêmes ,  ou  pour  prévenir  qu'on  n'en  vînt  à  l'examen  de  fon 
horrible  adminiitration.  11  ne  réulTit  que  trop  bien ,  &  Tes  foins  allumèrent 
une  guerre ,  qui  ne  finit  que  par  la  ruine  totale  de  la  Nation  Juive.     Cet 
événement,  fl  clairement  &  fi  exaftement  prédit  par  Jésus- Christ, 
&  fi  vivement  décrit  par  un  habile  Hiflorien  Juif  qui  en  fut  lui-même  té- 
moin oculaire,  mériteroit  de  trouver  place  ici;  mais  outre  qu'il  allongeroit 
trop  notre  récit ,  il  efl  fi  connu ,  &  forme  un  tableau  fi  horrible ,  que  nous 
nous  contenterons  d'en  rapporter  quelques  traits  des  plus  remarquables. 

Environ  quatre  ans  avant  que  cett^e  guerre  commençât,  &  fept  ans  avant 
le  Siège  de  Jénifakm ,  dans  un  tems  où  les  Juifs  jouïlToient  encore  d'une 
efpèce  de  paix,  un  Païfan,  nomméjEsus,  vint  à  la  Fête  des  Taberna- 
cles, &  fut  fubitement  faifi  d'une  forte  de  phrénéfie,  (c'efl:  ainfi  que  les 
Juifs  en  jugèrent)  qui  le  faifoit  crier  continuellement.  Malheur  Jur  la  Ville! 
A'jalheur  fur  le  Temple  !  Foix  du  coté  des  quatre  vents  !  Vuix  contre  Jéruialem  ! 
Voix  contre  tout  le  Peuple]  Il  couroit  nuit  &  jour  par  les  rues  de  la  Ville, 
en  les  rcmpliilant  de  ces  cris  funcftes,-  &  les  Jours  de  Fête ,  ou  de  vSabbat, 
il  élevoit  encore  davantage  fa  voix ,  fans  cjue  jamais  elle  en  fût  aiFoiblie  ou 

en" 

(a)  T.  II.  p.  455.  &c.  (0  Hîc  fupr.  ad  loc. 

(b)  Anciq.  ubi  fupr.  Bel),  Jud.  L.  U.c.  13.        {<!)  Aiitiq.  ubi  fupr.c.  p.BelI.Jud.  ubi  fupr. 

Yy  2 
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Section  enrouée;  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  furprenant,  c'eft  que  ni  menaces,  ni 

VII.     les  châcimens  les  plus  févcres  *,  ne  purent  le  faire  taire,  ni  lui  arracher 

Hijloirc  aucune  plainte,  ni  même  d'autres  paroles  que  celles  que  nous  venons  de  rap- 

dts  Juifs,  porter  ;jufqu'à  ce  que  voyant  que  Tes  prédiclions  commençoient  às'accom- 

plir  par  le  Siège  de  la  Ville,  il  ajouta  d'un  ton  plus  lamentable  encore. 

Malheur  aujjl  à  moi\  &  dans  l'inltant  il  fut  tué  d'un  coup  de  pierre,  partie 
des  machines  des  Affiégeans  {a).  Les  Juifs  furent  avertis  de  leur  perte  pro- 
chaine par  bien  d'autres  prodiges ,  qui  n'opérèrent  rien  pour  leur  conver- 
fion ,  mais  qui  fuiiifènt  pour  nous  prouver  le  fupport  &  la  patience  de  la 
Divinité ,  que  les  crimes  &  la  dureté  de  cœur  de  cette  malheurcufe  Nation 
eurent  peine  à  épuifer. 
Plaintes       La  Judée  fe  trouvant  dans  le  tride  état  que  nous  venons  de  dépein- 
faùes^     jj.g^  if  n'eft   pas  étonnant  qu'un  grand  nombre  de  fes  habitans  s'en  reti- 
Gaîlus'      l'âffent  pour  s'aller  établir  ailleurs.     Ceux  qui  ne  prire.v.  pas  ce  parti,  s'a^ 
Année     drefl(:rent  à  Cçfiius  Gai  lu  s ,  alors  Gouverneur  de  Syrie  ^  qui  fe  trouvoit  à  Je- 
après  le     nifalcm,  à  l'occafion  de  la  Pàque;le  fupliérent  d'avoir  pitié  de  leurs  maux, 
Déluge      (^  (je  les  délivrer  de  la  tyrannie  d'un  homme  qui  avoit  juré  leur  ruïne.i^wwy, 
]°c^'  ^'^  9"^  '^^"'^  préfent  à  fes  remontrances ,  les  tourna  en  raillerie;  &  Cejiiiis ,  fans 
'■      ^^'    s'cmbarrafler  d'aprofondir  i'aftaire ,  renvoya  les  Juifs  avec  la  fimple  pro- 
meflc  que  Florus  fe  conduiroit  mieux  à  l'avenir.    '1  out  fon  foin  fut  après 
cela  de  compter  le  nombre  des  Juifs  qui  fe  trouvoient  à  Jérufakm,  par 
celui  des  Agneaux  facrifiés  pendant  la  Fête  f,  pour  en  faire  rapport  à  Né- 
ron.    11  trouva  que  ce  nombre  montoit  à  deux  millions  cinq  cens  cinquan- 
te-fjx  mille.  Jofèphe  croit  que  c'eft  trop  peu,&  qu'il  alloit  à  trois  millions  (^). 
Le  procès  entre  les  Juifs  &  les  Syriens  touchant  la  Ville  de  Céfarée ,  qui 
duroit  depuis  le  gouvernement  de  fclix  i ,  fut  enfin  décidé  en  ce  tems-là 
en  faveur  des  derniers.  Dès-que  cette  fentence  EaifiiQ  en  Judée,  elle  fut  com- 
me 

(a)  Bell.  Jud.  L.  VI.  c.  jr.  (*)  Ibid.  L.  II.  c.  13.  &  aiib. 

*  Jo/(f/'&«  ajoute  que  quelques-uns  des  principaux  des  jfuifs ,  indignés  contre  ce  pauvre 
homme,  lui  firent  donner  le  fouet,  fans  pouvoir  l'obliger  à  fe  taire  ni  à  répondre  à  une 
feule  quellion;  &  que  non  contens  de  cela, il  le  menèrent  devant  Jlbinus,qm  le  fit  fouetter 
encore  jufqu'à  le  mettre  tout  en  fang,  fans  qu'il  lui  échappât  un  mot  ou  un  gémiflemcnt.  On 
l'abandonna  enfuite  comme  un  fou,  &  il  continua  fes  malédidions ,  fans  injurier  ceux  qui 
le  battoient,  ni  remercier  ceux  qui  lui  donnoient  à  manger. 

■j-  Ce  dénombrement  ne  pouvoit  pas  être  fort  exaél.  Il  n'y  avoit  à-la-vérité  que  des  Juifs 
«jui  oflrîlTent  des  Agneaux  à  cette  Fête; mais  tous  ceux  qui  avoient  contrafté  quelque  feuil- 
lure légale,  ne  pouvoicnt  pas  en  offrir.  D'ailleurs,  un  Agneau  pouvoit  fervir  pour  vingt 
perfonnes ,  mais  jamais  pour  moins  de  diï.  On  fe  fixa  pourtant  à  ce  dexnier  nombre  pour 
fonder  le  calcul ,  &  on  trouva  que  le  nombre  des  Agneaux  montoit  à  deux  cens  cinquante- 
cinq  mille.  Or  parmi  les  pauvres  gens  un  Agneau  étoit  ordinairement  pour  plus  de  dis 
perfonnes,  &  pouvoit  être  même  pour  vingt;  a'mCi- Jofèphe  a  raifon  de  croire  que  le  nom- 
bre des  juifs  devoit  être  plus  grand  qu'on  ne  l'eftime,  quoique,  fi  l'on  fait  attention  à  la 
grandeur  de  la  Ville,  on  ait  lieu  d'être  étonné  qu'elle  put  contenir  une  fi  prodigieufe  multitude. 

:j:  Les^J^Mî/Vprétendoient  que  cette  Ville  leur  appartenoit, parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  par 
Hémieià.  les  Syriens  foutenoient  que  c'étoitune  Ville  Grecque,  &  en  alléguoient  pour  preu. 
ve,que  ce  Prince  y  avoit  fait  élever  des  Temples  &  des  Statues.  La  difputeen  vint  au  point, 
que  les  deux  Parties  prirent  les  armes,  &  que  Félix  eut  bien  de  1m  peine  à  les  calmer,  &  à  les 
porter  à  envoyer  de  part  &  d'autre  des  Députés  à  Rome,  pour  y  plaider  leur  caufe.  Elle  y 
.tefta  pendante  jufqu'à  ce  teBis,qae  Nértn  par  fa  déciflon  donna  lieu  i  la  révolte  des  Juifi^ 
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me  un  fignal  pour  prendre  les  armes ,  &  alluma  la  plus  fatale  de  toutes  les  Sectioh 
guerres,  la  2.  année  du  gouvernement  de  Flûruy,h  12.  du  Règne  de  Né-      ^'^• 
ron,  la  17.  de  celui  à' Agrippa,  &  la  6<).  depuis  la  Naifiance  de  J e s u s-    Hifioirt 
C  HRisr  (a).  Jgrippa  ft  trouvoit  zjéntfakm  lorfque  cette  révolte  commen-  ^"Ji»fi' 
ça,&  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  calmer  les  Juifs  :[[  leur  fit  entre  autres  une  '" 

harangue  fort  longue  &  fort  travaillée  ,  qu'ils  écoutèrent  avec  allez  d'atten- 
tion: mais  quand  il  en  vint  à  les  exliorter  à  fe  foumettre  à  I''lonis  jufqu'à 
ce  qu'on  pût  obtenir  de  Rome  un  autre  Gouverneur ,  cette  idée  les  irrita 
fi  fort,  qu'ils  fe  mirent  à  lui  jetter  des  pierres,  &  l'obligèrent  à  fortir  de 
la  Ville,  où  la  fédition  n'eut  bientôt  plus  de  bornes.  Fhrus  voyoit  ce  dé- 
fordre  avec  un  plaifir  cruel ,  &  n'avoit  garde  de  prendre  aucune  mefure 
pour  l'arrêter,  quoiqu'il  en  fut  fort  prcflc  par  les  plus  honnêtes-gens  de  la 
Nation.  Agrippa  lui  envoya  3000  hommes,  mais  ce  nombre  étoit  trop  pe- 
tit pour  agir  contre  une  telle  multitude  enragée  &  cn  armes.  Le  mal  fe 
répandit  par  tout  le  Pays  j  &  quoique  les  Juifs  fûflént  partout  la  partie 
fouffrante,  leur  fureur  n'en  diminuoit  en  rien.  On  ne  voyoit  de  tous  cô- 
tés que  pillages,  meurtres,  cruautés,  &  toutes  les  horreurs  de  la  Guerre 
Civile  la  plus  furieufejles  Villes  &  les  Villages  étoient  remplis  de  cadavres 
de  gens  de  tous  états,  de  tout  fexe,  de  tout  âge  jufqu'à  la  plus  tendre  en- 
fance. Les  yî<//> ,  par-tout  où  ils  avoient  la  fupériorité,  n'épargnoient  ni  Sy- 
rien ni  Romain;  &  ceux-ci  en  revanche  maflacroient  même  les  Juifs,  qui 
fe  tenoient  en  paix  dans  les  lieux  de  leur  demeure.  Les  habitans  de  Céfarée 
en  tuèrent  ainfi  20000,-  il  y  en  eut  2000  d'égorgés  à  PtoUmaï.k ,  &  50000 
à  Alexandrie.  A  Jcrufakm  même  Fkrus  envoya  un  jour  des  foldats  piller  le 
Marché,  &  tuer  ceux  qu'ils  y  trouveroient;  3500  perfonnes,  hommes,  fem- 
mes &  enfans  ;  &  amenèrent  à  Florus  plufieurs  prifonniers ,  parmi  lefquels 
il  y  avoit  des  gens  de  diflinftion  ,&  qui  même  avoient  été  faits  Chevaliers 
Romains  :  cet  honneur  ne  les  mit  pas  à  couvert  des  effets  de  la  cruauté  de 
ce  Gouverneur ,  qui  les  fit  fouetter  devant  fon  tribunal ,  &  enfuite  crucifier  (b). 

Bérénice  étoit  reftèe  à  Jérufalem ,  après  le  départ  de  fon  frère  :  un  Naza-   Inttyees- 
rîat  de  trente  jours  qu'elle  avoit  voué,  &  qu'elle  vouloit  accomplir,  l'y  avoit.^'"''^"j"''- 
retenue  :  elle  n'épargna  ni  prières,  nimelfages,  ni  vifites  pour  fléchir  la //„;*£ 
cruauté  de  Florus  :  il  penfa  même  lui  en  coûter  la  vie,  &  elle  eut  bien  de 
la  peine  à  regagner  fon  Palais  avant  que   les  Emifiaires  de  ce  Tyran  pûs- 
fent  l'atteindre.    Ce  péril  ne  la  découragea  pas ,  elle  retourna  le  lendemain 
pies  nuds  chez  le  Gouverneur,  fe  proflerna  devant  fon  tribunal ,  &  le  fuplia 
dans  les  termes  les  plus  fournis  &  les  plus  touchans  d'arrêter  cette  horrible 
effufion  de  fang  humain.     Le  barbare,  loin  d'en  être  touché,  ne  marqua 
pas  pour  cette  Princefie  la  moindre  des  attentions  qui  étoient  dues  à  fon 
fexe  &  à  fon  rang  ;  il  pouffa  même  la  férocité  jufqu'à  vouloir  faire  atten- 
ter à  fa  vie,  &  elle  eut  autant  de  peine  &  de  danger  à  regagner  fon  Palais 
que  le  jour  d'auparavant  (c).     Ce  trait  feul  fuffit  pour  donner  l'idée  du  ca- 
raftère  de  Florus:  cependant,  comme  il  dépendoit  du  Gouverneur  de  Sy- 


ne., 


t«)  Confer.  Antiq.  L.  XX.  c.  ulu  &  Bell.        (V)  Ibid. 
Jud.  L,  II.  c.  14,  (0  Ibid.  c.  i?. 

Yys 
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Sf-ction  rie,  il  eut  foin  de  lui  écrire,  pour  rejetter  fur  les  Juifs  la  faute  de  tous 
VII.      ces  défordres  ;  deforce  que  Cejtiu:  ne  favoit  s'il  dévoie  ajouter  foi  à   Fl&~ 
Hillmt  rus^  ou  bien  à  Ji^Tippa ,  à  Bérénice ,  &  aux  principaux  de  la  Nation  Juive , 
dis  Juifs,  qui  lui  repréfentoient  les  chofes  d'une  manière  toute  oppofée  (a). 

Enfin  les  Airallins  s'écant  joints  aux  autres  Séditieux,  ils  chaiïérent  les 
Romains  des  Fortereffes  de  MaJJ'ada,à'Antonia,&.  des  Tours  de  Phûfaël,de 
Mariamne  &  autres  lieux  forts ,  &  tuèrent  coût  ce  qui  voulut  s'oppofer  à 
eux.  Enfuite  ils  mirent  le  feu  aux  Palais  d'Jgrippa,  de  Bérénice,  du  Grand- 
Prêtre  yJnanias  &  de  fon  Frère  Ezéchias  :  ces  deux  derniers  qui  avoient 


km,  il  fut  élu  Chef  des  Séditieux,  qui  s'en  défirent  cependant  bientôt,  en 

le  maflacrant  avec  un  grand  nombre  de  fes  partifans.    Son  neveu  Eléazar 

fut  choifi  par  les  Zélateurs  pour  lui  fucccder ,  &  ferra   de  fi   près  les  Ro- 

H2fl/«x  dans  leur  ForterelTe  ,•  qu'il  les  obligea  enfin  à  capituler,  pour  avoir 

permiffion  de  fe  retirer,  fans  autre  condition  que  celle  d'avoir  la  vie  fauve: 

capitulation  qui  fut  très  mal   exécutée;  car  Eléazar  les  fit  tous  mafTacrer 

Miffacn  dès-qu'il  les  eut  en  fon  pouvoir,  quoique  ce  fût  un  Jour  de  Sabbat  {b).  Les 

âes  Juifs    reprefailles  de  cette  perfidie  coûtèrent  cher  aux  Juifs  de  Scythopolis  ou  Beth- 

de  Scy    féan ,  dignes  par  leur  générofité  d'un  meilleur  fort  :  ils  avoient  offert  aux 

thopolis.    Q^gi-^  ]jjyrs  concitoyens  de  les  aider  à  défendre  la  Ville  contre  leurs  Frères 

rebelles  qui  rafliégeoient.     Mais  les  Grecs  fe  défiant  de  leur  fincérité,  les 

obligèrent  à  fe  retiuer  dans  un  Bois  voifin,  où  ils  furent  les  furprendre  la 

nuit  du  troifième  jour  après  ,    en  tuèrent  13000,  &  pillèrent  tout  ce 

qu'ils  pofTédoient  *  (c). 

Les  Juifs  révoltés  poufibienc  cependant  leurs  conquêtes  de  l'autre  côté 
du  Jourdain, &.  prirent  les  ForterelTes  de  Macheron  &  de  Cypriis:  ils  raférent 
•  cette  dernière,  après  avoir  paflle  tous  les  Romains  qu'ils  y  trouvèrent  au  fil 
de  l'épée.  Cejtius  Gallus ,  qui  jufqu'alors  étoit  reftè  tranquille  fpeftateur  de 
tous  ces  ravages ,  crut  qu'il  étoit  tems  qu'il  commençât  à  agir  :  il  entra 
dans  la  Judée  à  la  tête  d'une  Armée  confidèrable ,  brûlant  toutes  les  Villes 
&  les  Villages  qu'il  trouvoit  fur  fa  route,  fit  maflacrer  tous  les  Juifs  qui 
lui  comboient  entre  les  mains ,  &  vint  enfin  camper  devant  Gabaon  f ,    A 

cette 

(a)  Bell.  Jad.  ubi  fupr.  c.  16.  (i)  Ibid.  c.  17,  18.  (:)  Ibid,  c.  rp. 

*  Ce  fut  dans  cette  terrible  occafion  qu'un  Juif  des  plus  confidérables  nommé  Simon,  q\ii 
6'étoit  fignalé  ^lans  la  défcnfe  de  Scythoi>ulis  contre  ceux  de  fa  propre  Nation,  voyant  la 
cruelle  récompenfe  que  fes  concitoyens  en  recevoient  des  Grecs,  entra  dans  un  tel  accès 
de  rage  &  de  défefpoir,  qu'il  tua  fon  Père,  fa  Mère,  fa  Femme  &  fes  Enfans  qui  fe  fcr- 
roient  autour  de  lui ,  &  fe  perça  de  fon  épée  fur  le  monceau  de  toutes  ces  viélimes  qu'il 
venoit  d'immoler  (i) 

I  Cette  Ville,  Capitale  des  anciens  Gahaonites  (2),  dtoit  au  Nord  de  Jérufalem.  à  la  dis» 
tance  de  50  ftadc's  ou  de  7  milles,  &  fituée    fur  une  éminence.  comme  fon   nom   le    fait 
'  connoître    3).     5o/è/'i«  dit  pourtant  dans  un  autre  endroit,  qu'elle  n'étoit  qu'à  40  ftades 

■de  Jérufalem  U)- 

L'Ar- 

ri>  Jofepli.  Bell.  Jud.  !..  II,  c,  19.  fs)  Jo'eph.  ubi  fupr.  Eufel».  Loc.  Hebt. 

U)  Supr,  T.  I.  p.  J8».  (4)  Amiq.  L.  VII.  c.  jo. 
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cette  nouvelle,  le  Peuple,  qui  étoit  afTemblé  dans  Jénifalem  pour  la  Fête  Section 
des  Tabernacles  ,  prit  fur  le  champ  les  armes  ;  &  quoique  ce  fût  le  Jour  du      VU. 
Sabbat  ils  marchèrent  droit  aux  Romains,  &  les  chargèrent  avec  une  telle    Hiftoirt 
furie,  qu'ils  les  auroient  défaits  félon  toutes  les  apparences,  fi  l'Infanterie '^"  ^'"■'Â- 
Romaine  n'avoit  été  fort  à  propos  fecourue  par  la  Cavalerie.  Ils  y  perdirent  ' 

plus  de  500  hommes,  &  les  Juifs  feulement  22.  Ces  derniers  s'étant  em-    Annéa 
parés  de  tous  les  paffaj^es  d'alentour,  G^m  fut  obligé  de  s'arrêter  trois  jours  apiùs  le 
auprès  de  Betlmon ,  où  /Jgrippa  le  joignit  &  l'affifla  de  fes   Troupes  ,  de  fa  D'îiuge 
nerfonne,de  fes  conreils,&  de  fes  bons  offices.  11  voulut  encore  eflayer  de  ra-  ^°p*  ^^® 
mener  les  Juifs  à  leur  devoir,  en  leur  envoyant  deux  de  fes  principaux  Offi-  ^'      '^* 
ciers,  pour  leur  offrir  leur  pardon  &  la  pais; mais  ces  furieux, au-lieu  d'en 
écouter  la  propofition, tuèrent  un  de  ces  OJîiciers,&  bleffèrent  l'autre,  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  leur  échapper.     Cette  indigne  aftion ,  dèteftèe  mê- 
me par  les  plus  modérés  des  Juifs,  mit  la  dilTenfion  parmi  eux;  Ccjtins  en 
profita; il  les  chargea  brufquement,&  les  poufla  prefque  jufqu'à  Jénfalcin. 
Il  s'arrêta  trois  jours  à  Scopas ,  à  un  petit  mille  de  cette  Capitale ,  pour  voir 
fi  la  crainte  n'auroit  pas  rallenti  leur  fureur:  enfuite  i[  marcha  vers  eux  en 
ordre  de  bataille  le  30.  d'Odlobre,  &  les  jetta  dans  une  telle  conllerna- 
tion  ,  qu'ils  abandonnèrent  tous  les  quartiers  éloignés  de  la  Ville,  &  fe  re» 
tirèrent  dans  la  dernière  enceinte ,  auprès  du  Temple.  Ceftius  fit  mettre  le 
feu  aux  quartiers  abandonnés,  &  commença  le  fiège  du  relie  en  ètabliffanc 
fon  principal  quartier  dans  le  Palais  Royal  {a). 

Si  ce  fiège  avoit  été  poufle  avec  vigueur,  probablement  on  auroit  bien-    Défaite 
tôt  vu  la  fin  de  cette  révolte  :  mais  cette  raalheureufe   Nation  étoit  con-  (/«Ceftius. 
damnée  à  des  châtimens  plus  févères  encore,  &  le  fiège  fut  bientôt  levé, 
par  les  menées  de  quelques-uns  des  principaux  Officiers  de  Ccfiius  ,qne  Flo- 
rus  avoit  corrompus.     Les  Juifs  reprirenc  courage ,  &  pourl'uivirent  l'Ar- 
mée i^o?/2.i/Hc  jufqu'à  fon  Camp  de  Gabaon;  en  inquiétant  continuellement 
l'Arrière-garde,  pendant  que  ceux  qui  s'ècoient  faifis  des  paffigcs  la  char-    o,^;  ^^ 
geoient  en  Iknc.     L'Armée  ne  pouvant  avancer  ni  reculer,  faifoit  reten- c/m;;/^  <i. 
tir  les  montagnes  de  cris  affreux,  &  fe  voyoit  prefque  réduite  au  défef-  vec ient. 
poir:  elle  eut  cependant  le  bonheur  d'échapper  par  les  détroits  de  Bethoron^ 
à  la  faveur  de  la  nuit,  mais  avec  perte  de  4000  hommes  de  pié,  de  400 
de  cavalerie ,  &  d'une  grande  partie  de  fon  bagage   (/;).     Cette  aftion  fe 
pafla  le  8.  de  Novembre.     Les  Juifs,  après  cec  avantage,  eurent  le  loifir 
de  penfer  aux  moyens  de  foutenir  la  guerre.     Ils  firent  choix  de  quelques- 
uns  de  leurs  plus  braves  Chefs  pour  commander  dans  les  Places  &  dans  les 
différens  Cantons  de  la  Jud-e.  Jofeph ,  fils  de  Gorion,  &  le  Scjtiverain-Sacri- 
ficateur  Ananus ,  eurent  le  commandement  dans  Jénfakm;  Jofèphe ,  l'His- 
torien û  connu  de  cette  Guerre,  homme  de  tête  &  de  valeur,  &  confidéra- 
ble  dans  l'ordre  des  Prêtres ,  eut  le  Gouvernement  des  deux  GaliL'es  ;  & 
EUazar ,  le  Chef  des  Zélateurs ,  celui  de  ïldumée. 

La 

(a)  Jofeph.  Bell.  JuJ.  ubi  Tupr.  c.  20,  21.        (h)  Ibid,  c.  23,  24. 

L'Armée  de  Cejîius  étoit  conipofée  de  foute  !a  douzième  Légion,  de  sooo  homtnes  tirés 
des  autres  Légions,  de  6  Cohortes  d'Infanterie,  &  de  4  Corps  de  Cavalerie j  outre  cela 
de  gooQ chevaux  &  de  (Sooo  hommes  de  pié,  envoyés  par  Agrippa  &  par  Âr.iiwhus,  &  de 
4000  envoyés  par  i'cWm?  :  ea  tout  aoooo  .hommes  d'Infanterie  &  5000  de  Cavalerie. 
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Skction      La  grandeur  du   danger  ne  diminua  pas  la  diflenfion  qui  règnoît  parmi 

VU.      les  Juifs,  pkifieurs  d'enire  eux,&  des  plus  confidérables,  en  craignant  les 

Hipire   ^ff^^^  ^  ^  prévoyant  ceux  de  la  vengeance  des  Romains ,  fe  retirèrent  de 

dts  Juifs,  j^  y\\\q.     Les  Chrétiens  de  leur  côté,  fe  fouvenant  des  avertiflemens  que 

Tiufim-s  leur  Divin  Maître  leur  avoit  donnés  * ,  chercliérent  un  azilc  à  Pelïa ,  peti- 

juif^  &?     te  Ville  au-delà  du  Jourdain,  dans  la  Tétrarchie  d'Hérode,  où  cette  guerre 

Its  Chré-   ^e  pénétra  pas  (n). 

tiens  quit-      j^çg  nouveaux  Gouverneurs  des  Juifs  n'oublièrent  rien  pour  fe  mettre  en 
fâlem  ^^'  ^^'"^^  "^^  défenfe;  Jofepb,  fils  de  Gorion ,  rétablit  les  fortifications  de  Jéritfa- 
'       km  ;  Jofèpbe  l'Hiftorien  fortifia  les  Places  de  la  Galilée  ,  leva  des  Troupes 
jufqu'au  nombre  de  looooo  hommes, &  fit  provifion  d'armes  &  de  muni- 
tions ;  Eléazar  en  fit  autant  en  Idumce.  Le  bruit  de  ces  préparatifs  &   des 
mauvais  fucccs  de  Ccftius  étant  parvenu  à  AVroK,  ce  Prince  nomma  pour  con- 
tinuer cette  guerre  fefpafien ,  qui  s'étoit  déjà  acquis  une  grande  réputation 
par  la  manière  dont  il  s'étoit  conduit  dans  la  Germanie  &  dans  la  Bretagne, 
Année     &  qui  fe  trouvoit  alors  en  Àcha'ie  auprès  de  cet  Empereur  (i).  Ce  Général  fe 
après  le    rendit  bientôt  en  Syrie, où  il  affembla  toutes  fes  forces  &  celles  des  Alliés, 
^^'"2*%    dont  agrippa  ne  fournit  pas  la  moindre  partie;  cependant  Titus,  fils  de 
T°C   70  l'^P'-'f""' y  ^^^  envoyé  par  fon  Père  à  Alexandrie ,  pour  lui  en  emmener  la 
'  cinquième  &  la  dixième  Légion  (<-■).  Cejîius  ne  furvécut  apparemment  pas 
longtems  à  fa  gloire,  au  moins  n'en  eft-il  plus  fait  aucune  mention;  & 
les  Juifs,  enhardis' par  fa  défaite,  &  peut-être  par  la  mort,  fe  mirent  en 
tête  de  former  le  fiège  d'Jfcalon.  Antoine,  qui  y  commandoit,  vint  au  devant 
d'eux  &  leur  tua  loooo  hommes:  ils  voulurent  y  retourner,  mais  ils  fe 
lailTérent  furprendre,  &  cette  dernière  afi'aire  leur  coûta  encore  autant  de 
monde  que  l'autre.  Niger,  qui  les  commandoit,  fe  jetta  dans  une  tour  où 
Antoine  fit  mettre  le  feu,  après  quoi  il  fe  retira,  ne  doutant  point  que  Niger 
n'eût  péri  dans  les  flammes  ;  cependant  les  Juifs  y  étant  venus  trois  jours 
après  pour  enterrer  leurs  morts,  ils  le  trouvèrent  encore  en  vie  dans  une 
cave  où  il  s'étoit  mis  à  couvert  de  l'effet  du  feu  (d). 
Vefpa-         ^^  commencement  de  l'année  fuivante,  /"(/pa/î'ew  ,  accompagné  d'Agrip- 
fien  entre  pa ,  après   avoir  envoyé  Placide  pour  fecourir  les  habitans  de  Séphoris  f 
<?i  Jud^e.  contre  les  7''iA?  avança  vers  Ptolémaïde ,  &  y  fut  joint  par  Titus,  avec 
les  Troupes  qu'il  commandoit.    Ce  dernier  avoit  continué  fa  marche  quoi- 
qu'au  cœur  de  l'Hiver,  &  arriva  plutôt  qu'on  ne  l'attendoit.  Toute  l'Armée 
ainfi  ralfemblée  montoit  à  60000  combattans,  tous  gens  bien  difciplinés. 

Elle 

(a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  15.  &c.        (0  Ibid.  c.  1  &  3. 

{b)  Ibid.  L.  III.  c.  r.  (rf)  Ibid.  c.  i.  &c.  pafl. 

*  Eufèhe  nous  afTiire  (i),  fur  le  témoignage  de  quelques  anciens  Pères,  que  cette  fuite 
fut  dirigée  par  les  ordres  de  Dieu  même  ,  avant  le  commencement  de  la  guerre  ,•  &  St.  E- 
fiphane  ajoute  (2)  que  ces  ordres  furent  portés  par  un  Ange  à  l'i'^glife  de  Jérujakm. 

\  Nous  avons  déjà  dit  que  cette  Métropole  de  Galilée  étoit  très  confidérabie  par  fi 
force,  fafituation,  fa  gran  leur  &  fon  opulence:  fon  attachement  au  parti  des /Jomwjy,  lui 
avoit  attiré  la  haine  des  Juifs  ;  ce  elle  en  auroit  eu  tout  à  craindre,  fi  Feffafien  ne  lui  avoit 
envoyé  du  fecours  à  tems  (3_). 

(1)  Hift.  Sccitf,  L,  m.  e.  ^  (t)RxKi,if,Uc       .    (0  J<>fci>li,  BcU,  Jud.  L.  IIIi  (.  }< 
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Elle  entra  en  Galilée ,  &  après  avoir  brûlé  Gadara  elle  alla  faire  le  fiège  de    SrcrioH, 
Jotapa.  Jofèphe,  qui  commandoic  dans  cette  Province,  fe  jetta  à  tems  dans       VU. 
la  Place  ,  Oi:  la  détendit  avec  beaucoup  de  courage  &  de  conduite  pendant     Hijloire 
quarante-fepc  jours,  malgré  toute  l'habileté  &  la  valeur  des  Alîîégeans.  La    desjujfit 
Ville  fut  prife  d'aiTaut  vers  le  conunencement  de  Juillet  *;  tout  y  fut  mis    Prife  i- 
à  feu  &  à  fang  ;  pas  un  feul  Juif  ne  put  fe  fauver  pour  en  aller  porter  les  jotapa. 
nouvelles;  &  il  y  en  eut  40000  de  tués,&  feulement  1200  de  prifonniers. 

Jûfèphe  fut  du  nombre  de  ces  derniers:  il  s'étoit  d'abord  caché  dans  une    Jofèphe 
profonde  caverne,  où  il  fut  découvert  au  bout  de  quelques  jours,&  il  fe  ren-  /«  ^''"'* 
dit  enfin  aux  offres  généreufes  &  aux  propofitions  de  Fe/pafien ,  contre  l'avis  ^''i/*'»"'''» 
des  Juifs  qui  étoient  avec  lui  f.  11  fut  conduit  au  Général  Romain,  au  milieu 
de  toute  l'Armée  qui  s'étoit  ailèmblée  pour  le  voir;&  on  le  garda  foigneu- 
fement,  dans  le  delTein  de  l'envoyer  à  Néron;  mais  dés-qu'il  en  fut  averti,  ■ 
il  demanda  à  parler  à  Vefpafien;^  en  ayant  obtenu  la  permifllon  ,  il  lui  tint 
ce  difcours. ,,  Ce  que  j'ai  à  vous  dire  de  la  part  de  Dieu  ,  vous  ell  de  bien    ^"^  ^'^' 
,,  plus  grande  importance,  que  ma  prifon  ou  mon  envoi  vers  l'Empereur.  """  ^ 
„  Sans  l'obligation  que  m'impofe  cette  million ,  j'aurois  préféré  la  mort  à     ^^^'^  ' 
„  la  prifon ,  aind  qu'il  convient  à  un  homme  qui  a  l'honneur  de  comman- 
„  der  les  Armées  Juives.     L'intervalle  entre  la  mort  de  Néron  &  le  tems 
^,  où  vous  devez  remplir  fa  place ,  doit  être  fi  court ,  que  je  vous  regarde 
„  déjà  comme  Empereur,  &  votre  fils  Titus  comme  votre  fuccefleur. Fai- 
„  tes-moi  garder  comme  votre  prifonnier  ;  &  fi  vous  trouvez  que  j'aye 
„  abufé  du  nom  de  Dieu,  en  vous  promettant  l'Empire  du  Monde,  faites- 
„  moi  mourir  de  la  mort  la  plus  cruelle. 

Vefpafien  le  prit  au  mot ,  &  le  traita  avec  beaucoup  d'égards ,  quoiqu'il 

le 

*  Le  Lefteur  peut  voir  dans  Jolepht\h  defcription  exafte  de  cette  Place  (i),  &  une  his- 
toire parfaitement  bien  détaillée  de  ce  Siège  mémorable  (i):les  Romains  n'en  vinrent  à  bout 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  &  leur  Général  lui-même  y  fut  blelTé  au  talon  (3).  Cette  ré- 
(iftance  opiniâtre  fut  la  caufe  du  maffacre  qui  fe  fit  des  habiians  ;  &  la  grande  difpropor- 
tion  entre  le  nombre  des  morts  &  celui  des  prifonniers,  vient  apparemment  de  ce  qu'on 
ne  voulut  admettre  dans  le  dernier  que  les  femmes  &  les  enfans. 

I  Cette  caverne  taillée  dans  le  roc,  &  qui  avoit  fon  iflue  dans  un  des  côtés  d'un  puits, 
étoit  bien  pourvue  de  provifions,  &  Jofêpbt  y  trouva  quarante  de  fes  gens.  Il  en  fortit  lii 
première  nuit  pour  découvrir  s'il  y  avoit  quelque  moyen  d'échapper,  mais  n'en  trouvant 
aucun  il  réfolut  de  s'y  tenir  caché  aufli  longtems  qu'il  pourroit.  Il  fut  découvert  par  une 
fenmie  le  troifième  jour;  &  Vej]iajien,  qui  avoit  grande  envie  de  le  voir,  lui  envoya  deux 
Tribuns  pour  lui  offrir  la  vie  &  fon  amitié.  Ces  offres  refufées,  Vefpafien  y  renvoya  enco- 
re un  certain  Nkanor,  que  Jofèphe  connoilToit  depuis  longtems,  mais  qui  n'en  fut  pas  plus 
écouté.  Les  Roinains ,  indignés  de  ces  refus,  vouloient  forcer  par  le  moyen  du  feu  ces 
opiniâtres  à  fortir  de  leur  retraite,  fi  leur  Général  y  eût  confenti. 

Cependant  Jofèphe  ne  trouvoit  pas  lui-n;ême  ces  refus  fort  raifonnables,  &  quand  il  pro- 
pofa  à  fes  compagnons  de  profiter  de  la  générofîté  de  Vefpafien,  ils  lui  répondoient  par  des 
reproches  de  trahifon  &  de  lâcheté,  &  par  des  menaces  de  le  tuer,  s'il  ofoit  effayer  de  for. 
tir,  étant  dans  le  defltin  de  fe  tuer  eux-mêmes.  Jofèphe,  après  avoir  eflayé  iHutilement 
de  leur  donner  de  l'horreur  pour  le  Suicide,  fut  enfin  obliî;é  de  propoftr  de  tirer  au  fort 
pour  favoir  qui  tutroit  fon  voifin,  d  à  continuer  ainli  jiilqu'au  dernier.  Cela  fut  réfolu  & 
exécuté,  deforte  qu'il  n'en  relia  plus  que  deux  en  vie,  Cont  Jojèphe  en  croit  un,  qui  ne 
pouvant  fe  ré''oudie  à  tuer. fon  compagnon  ni  à  en  être  tué  ,  lui  perfuada  de  fc  rendre, (4), 

(1)  lofeph.  3ell.  Jud.  ubi  fupt.  e.  7.  fîj  Ibid.  c,  m. 

(»j  Ibid.  c.  g.  ad  u.  (4;  Ibid, 
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Section  le  fît  garder  foigneufement ,  en  vue  d'en  tirer  quelque  utilité  dans  cette 
VII.      guerre  {a).     Cette  prédiftion  de  Jojèphe  eft  auiïi  atteftée  par  Suétone  {h)  y. 
Hijloirt   &  par  Dion  CaJJlus  (c)  ;  &  LaStance  (d)  nous  parle  d'une  prédiftion   apro- 
ies  Juifs,  chante  de  celle-là ,  mais  accompagnée  de  circonilances  funeftes  pour  le» 
^'.     „-  Juifs,&.  faite  à  Rome  par  les  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul:  on  la  trouvera 
pidnnier  en  fubftance  au  bas  de  la  page  *.     Dès-que  les  nouvelles  de  la  prife  de  >- 
Prophétie  tapa  furent  arrivées  à  Jérujalem,  les  Juifs.,  qui  crurent  que  Jofèphe  y  avoic 
/?.«St.        été  tué,  le  regrettèrent  extrêmement;  mais  ils  aprirent  au  bout  d'un  mois 
Pierre  fj"      -]  g'^toit  rendu  prironnier,&  changèrent  alors  le  refpecl  &  l'eftime qu'ils 
Paui"^'       avoient  eu  pour  lui  en  mépris  &  en  horreur ,  dont  ils  ne  perdirent  dans  la- 
fuite  aucune  occafioQ  de  lui  donner  des  preuves, 
Prije  di       Durant  le  Siège  de  Jotapa,  Trajan  f  avoit  été  envoyé  pour  faire  celui  de 
fufieurs    Japha,  Ville  voifine  de  la  première,  qui  fut  prife  le  20  de  Juin  parîïYwj-, 
Villes.       q.je  Trajan  avoit  appelle  au  dernier  affaut,  pour  lui  donner  la  gloire  de 
cette  conquête.     Les  habitans  fe  défendirent  jufqu'à  la  dernière  extrémité  , 
foutinrent  le  combat  de  rue  en  rue  pendant  fix  heures  après  que  la  Place 
fut  forcée,  &  y  furent  tous  palTés  au  fil  de  l'épée^les  femmes  &  les  enfans 
feuls  furent  réduits  en  efclavage  (e).  Quelques  jours  après,  les  Samaritains ^ 
qui  s'étoient  aflemblés  fur  la  Montagne  deGarizzim,y  furent  bloqués  pirurv 
Détachement  de  l'Armée  iîo;«ai;!f,  commandé  par   Céréalis:  ils  fouffrirent 
beaucoup  par  le  manque  d'eau,  plufieurs  même  y  moururent  de  foif;  & 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  rendre,  furent  tous  malTacrés  (/).  yoppe,q\ii 
avoit  été  ruinée  par  Cejîius ,  avoit  été  rétablie  par  les  Juifs ,  qui  delà  m- 
fefloient  tout  le  Pays  voifin.    Fefpajien  y  envoya  des  Troupes,  qui  la  trai- 
tèrent bientôt  comme  les  autres  Villes.     Plus  de  4000  Juif  s, qui  voulurent 
fe  fauver  du  maffacre  en  fe  jettant  dans  les  VailTeaux  qui  ècoient  à  la  ra- 
de, furent  repoufles  vers  la  côte  par  une  tempête  foudaine,  &  périrent 

tous 
(fl)Jofeph.Be]I.  Jad.ubiiupr.c.12,13  &  14.  (d)  Lib.IV,c.2i.  Vid.Usher.fub  An.C.67. 
(h)  In  Vit.  Vefpaf.  (0  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  11. 

(c)  Lib.  LX.  (/)  Ibid.  c.  12. 

*  Cette  prédiftion  portoit  que  Dieu  enverroit  bientôt  contre  les  Juifs  un  Prince  qui  les 
vaincroic,  &  qui  réduiroic  leur  Capitale  en  un  monceau  de  ruines;  que  durant  le  fiège  ds 
cette  Ville,  fes  habitans- fouffriroient  les  dernières  extrémités  de  la  foif  &  de  la  faim, jus- 
qu'à fe  manger  les  uns  les  autres;  &  qu'à  fa  prife  ils  verroient  leurs  femmes  livrées  aux 
outrages  les  plus  infupportables ,  leurs  vierges  deshonorées,  leurs  jeunes-gens  mis  en  piè- 
ces, leurs  enfans  écrafés ,  eux-mêmes  réduits  à  la  plus  profonde  mifère, bannis  de  leur  Pays 
défolé  par  le  fer  &.  par  le  feu;  &  cela  parce  qu'ils  s'étoient  élevés  contre  le  Fils  bien-aimé  de  Dieu. 
Suivant  le  rapport  de  l'Eglife  d'Orient  &  de  celle  à'Occide?it ,  ces  deux  Apôtres  foufFri» 
rent  le  martyre  le  29.  de  Juin,  A^éron  régnant  encore  (i).  Un  ancien  Père  aflure  que  le 
jour  de  la  mort  de  St.  Paul  étoit  plus  certainement  connu  que  celui  de  la  mort  d'Alexaii' 
ire  le  Grand  (2):  &  Denys,  Evêque  de  Cor'mîhe,  nous  aprend  que  St.  Pierre  foufFrit  le  mar- 
tyre le  même;  jour  (3).  St.  Paul  fut  décapité,  &  St.  Pierre  fut  crucirié,  comme  notrft 
Seigneur  le  lui  avoit  prédit  (4):  mais  il  le  fut  la  tête  en  bas,  ainfi  qu'il  le  demanda, 
par  refpei51:  pour  fon  divin  Maître  (s)- 

\  Probablement  le,  même  qui  fut  depyis  Empereur  ,  &  qui  alors  n'étoit  que  Tribaiî 
^\xw  Légion. 

/{  (i)  Ushet.  Annal,  fab  An.  C  H.  (4)  loli.  XXI.  n-  8cc. 

'*    (2)  Homila  i«.  in  ï.  Coiinth.  ap.  eundem,  (s)  Ori^.  Cominen;.  in  'Gen«  Toin>  III>  Vii 

iî)  Ap.  EaTeb,  Oift.  Haçld,  L<  lU  v,  itv         SuTcb.  ubi  fupi.  L,  111,  c  i. 
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tous  par  le  fer  ou  dans  les  eaux.    Tarkhée  &  Tibèrîade  furent  prifes  immé-    Sectiob 
diacemenc  après  *  :  la  première  e'tant  lltuée  fur  une  éminence,  au  bord  du      ^^II» 
Lac  de  Génézaretb ,  fut  affîégée  par  terre  &  par  eau ,  &  fe  défendit  vigou-    Hifloiri 
reufement  jufqu'à  ce  que  la  dilfenfion  fe  mit  encre  les  habitans.     Titus  ^  des  Juifs. 
qui  commandoic  à  ce  fiége,  s'étant  apperçu  de  ce  défordre,fit  donner  l'as-  ■" 

faut,  emporta  la  Place,  &  condamna  tous  les  Séditieux  à  la  mort  {a). 

Après  la  prife  de  ces  deux  Villes ,  toute  la  Galilée  fe  foumit  aux  Romatm,  j^^  q^^-^ 
excepté  Gifcala ,  Gamala ,  &  la  Montagne  d'Itaburin  f.  Les  Romains  furent  lée  réduit 
obliges  d'aller  à  Gamala,  pour  y  renforcer  Jgrippa ,  qui  la  preflbit  vaine-  te 
ment  depuis  fept  mois.  Ce  Prince  voulut  encore  eflhyer  par  fes  difcours 
de  porter  les  habitans  à  fe  rendre,  mais  ils  ne  lui  répondirent  qu'à  coups 
de  pierres  lancées  de  leurs  machines,  dont  il  fut  même  bleffé  au  bras.  Les 
Romains,  indignés  du  peu  d'égards  que  ces  miférables  avoient  pour  leur 
Roi»  leur  donnèrent  un  aflaut  û  furieux,  qu'ils  forcèrent  la  Ville,  mais 
ils  en  furent  rechaffés  avec  grande  perte.  Les  attaques  furent  continuées 
avec  acharnement ,  &  foutenues  avec  opiniâtreté  de  la  part  des  AOiégcs. 
Enfin,  trois  foldats  Romains  trouvèrent  moyen  de  faire  tomber  une  des 
tours ,  l'Armée  entra  par  la  brèche ,  &  pafla  tout  ce  qu'elle  rencontra  au 
fil  de  l'épée,-  jufqu'au  nombre  de  4000.  Un  bien  plus  grand  nombre  enco- 
re fe  donna  à  lui-même  la  mort  ,  en  fe  précipitant  des  rochers  &  des 
remparts,  ou  par  d'autres  moyens.  Pendant  ce  liège.  Placide  fut  envoyé 
contre  ceux  d'Itaburin  ,  il  les  attira  dans  la  plaine  en  feignant  adroite- 
ment une  fuite,  tourna  vifage  dès-qu'il  les  y  vit,  les  défit,  &  s'empara 
de  cette  Montagne  (b). 

De  Ga?}iala  Vefpafien  envoya  Titus  aflîéger  Gifcala.  Celui-ci,  dont  le  mas-  Prife  de 
facre  de  Gamala  avoic  afTouvi  la  colère,  voulut  détourner  un  lemblablemal-  Gifcala. 
heur  des  habitans  de  Gifcala ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  les  porter  à  fe 
foumettre.  Les  Citoyens  y  ètoient  aflez  difporés,  mais  un  certain  Jean^ 
fils  de  Lw,  Chef  des  Factieux ,  &  l'homme  de  la  Ville  le  plus  méchant 
&  le  plus  craint,  répondit  pour  tous;  &  comme  c'étoit  le  jour  du  Sabbat, 
il  pria  Titus  de  fufpendre  les  hoflilitès  jufqu'au  lendemain,  qu'il  promit  de 
fe  rendre:  cependant,  au-lieu  de  cela,  il  s'enfuit  à  Jérufahm,  où  nous  le 
verrons  l'auteur  de  maux  fans  nombre.  Le  matin  les  habitans  ouvrirent 
leurs  portes ,&  aprirent  ia  fuite  de  Jean  au  Général  Romain, en  le  fupliant 

de 
(fl)  Jofeph.  Bell,  Jud. 'ubi  funr,  c.  15.  &c.  (h)  Ibid.  L.  IV.  c.  i. 

♦  Ces  deux  Villes  appartenoieilt  S  agrippa, mm  elles  s'étoient  révoltées.  Dansladerniè. 
re  il  y  avoit  eu  un  Parti  qui  s'étoit  oppofé  aux  Séditieux.  Fefpaf.en  avoit  envoyé  quel- 
ques OiBciers,  pour  perfuader  aux  habicins  de  fe  foumettre.  Les  Séditieux  ne  voulurent 
pas  les  écouter,  •& -voulurent  même  les  tucr;  deforte  que  la  Ville  étant  prife,  les  Romains 
vouloient  lalbrulerj  mais  les  citoyens  qui  avoient  été  pour  la  paix,  repréfentérent  leur  in- 
nocence à  agrippa,  qui  intercéda  pour  eux,  &  obtint  leur  pardon  (i). 

\  La  même  que  Tbalor, dont  nous  avons  parlé  dans  un  autre  Volume  (2).  II  y  avoit  fur 
le  fommet  de  cette  Montagne  une  Plaine  de  20  fiades  en  quarré,  &  une  V'ille  du  même 
nom.  Cette  Plaine  étoit  environnée  d'un  large  mur,  que  Ju/fpk  avoit  fa't  bâtir  en  40  jours  CS'. 

Séphoris,  Ville  fort  riche  &  très  forte, refta  dans  l'obéiffancc  pendant  le  cours  de  .cette 
£uerre,cnforte  qu'il  n'y  avoit  plus  druhCalilée  de  Villes  à  foumettre  q\}e  Gifcala  &.  Gamala. 

0)  Jofeph.  Bell.  Jud,  L,  III.  c.  1*,        (i)  Supr.  T.  Il    p.  j^ï.  (i)  Bell.  Jud.  L.  IV,  t.  it, 
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de  ne  pas  confondre  les  innocens  avec  les  coupables  ;  ce  qu'il  leur  accorda 
volontiers ,  fe  contentant  d'envoyer  quelque  Cavalerie  à  la  pourfuitc  des 
fugitifs.  Jean  gagna  Jcrujakm  avant  qu'ils  pûfient  l'atteindre  ;  &  tout  ce 
ou  ils  purent  faire ,  fut  de  tuer  environ  6000  hommes  de  fa  fuite ,  &  d'en 
ramener  3000  femmes  ou  enfans  prifonniers.  La  pnfe  de  cette  dernière 
Place  acheva  la  rédudion  de  la  Galilée,  &  Titus  rejoignit  fon  Père  à  Ce- 
farce  ,   où  ils  donnèrent  du  repos  à  leurs  Troupes  avant  de  les  mener 

affiégér  Jérujakm  {a).    .^,  ,        ^     .  .,      ,  ,  ^ 

Les  Juifs  étoient  divifés  en  deux  Partis  oppofes  :  les  uns ,  prévoyant  que 
cette  guerre  ne  pouvoit  finir  que  par  la  ruine  totale  de  leur  Nation ,  vou- 
loient  s'en  tirer  par  une  promte  foumiiïion  aux  Romains;  les  autres,  qui  fe 
donnoient  le  nom  de  Zélateurs,  fuivoient  les  principes  des  Gauloiiites ,  &  ne 
refpiroient  que  la  guerre.  Ce  Parti  étoit  de  beaucoup  le  plus  nombreux, 
&  comprenoit  un  tas  de  fcélérats  tels  qu'on  auroit  peme  d'en  trouver  de 
femblables  dans  l'Hiftoire.  Ils  étoient  orgueilleux,  ambitieux,  cruels,  & 
commettoient  de  fang  froid  les  crimes  les  plus  horribles ,  fous  prétexte 
de  Religion;  en  un  mot,  dans  le  portrait  que  ^(fcphe  nous  en  fait,  on 
feroit  tenré  de  les  prendre  plutôt  pour  des  Monftres  lortis  de  l'Knfcr ,  que 
pour  des  Hommes.  Avec  tout  cela,  ils  prctendoient  n'agir  que  par  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu,  qui  auroit  été  blellée,  fi  fon  Peuple  s'étoit  fournis 
a  une  Fuiiîance  étrangère,  &  bien  plus  encore  à  des  Fayens ,  tels  qu'é- 
toient  les  Romains.  Ils  difoient  que  c'étoit-là  l'unique  motit  qui  leur  avoit 
fait  prendre  les  armes,  avec  une  ferme  réfolution  de  fe  délivrer  de  tout 
jouff  étran'^er,  ou  de  périr  dans  la  peine  *  (b).  Le  Parti  oppofé  étoit  obli- 
gé d'avoir  "toujours  les  armes  à  la  main  ,  pour  fe  défendre  contre  ces  fu- 
rieux    dont  ils  eurent  plus  à  fouffrir  que  des  Romains  mêmes. 

Les  Zélateurs,  après  avoir  exercé  leurs  brigandages  dans  la  Campagne, 
fe  jettérent  dans  Jérufalem  fous  la  conduite  de  Zacharie  &  d'Eléazar.  Ana- 
nus\  qui  avoit  été  Souverain-Sacrificateur,  s'oppofa  avec  beaucoup  de  cou- 
rage'à  cesFaaieux,&fit  un  difcours  très  pathétique  au  Peuple,pour  le  por- 
ter à  prendre  les  armes  contre  eux,  &  à  reprimer  les  forties  qu'ils  faifoient 

du 

(a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  IV.  c.  4.  (&)  Ibid.  c.  6.  ad  fin.  &  L.  V.  c.  i.  &c. 

*  Cette  cruelle  difTsenon  n'étoit  pas  renfermée  dans  Jérufalem;  elle  infefti  tout  le  refle 

du  Pays     &  p-'nétra  jufques  dans  les  maifons  &  dans    les  familles  ,  comme  N.  S.  i'avoit 

expr-ffément  préHt  (i>    Un  homme  trouvoit  fouvent  fes  plus  cruels  ennenis  dans  fes  en- 

fan3&  dans  fes  domeftiqaes  (2).  ^^ 

+  Il  avoit  été  dépofé  (\\  ans  auparavant ,  comme  nous  1  avons  vu,  &  avoit  deja  eu  plu- 
fieurs  aicccfTcurs  Mmhias,h\s  de  Thcopbile, étoit  alors  revêtu  de  cette  Dignité,  qu'il  avoit 
reçue  A'yl^rippa  il  y  avoit  deux  ans  (3).  Les  Séditieux,  qui  occupoient  le  Temple,  fe 
rnirenc  e-n tête  d'en  choifir  un  autre.  Pour  cet  effet  ils  fe  fervirent  du  Sort,  qui  des  24. 
■  Claffes  de  Sacrificateurs  tomba  fur  la  douzième,  &  dans  celle-ci  fur  la  perfonne  d'un  cer. 
tiin  Pbawiias,  l'homme  du  monde  le  moins  propre  à  cet  Emploi,  &  qui  étoit  encore  à 
en  norend'-  les  moindres  fonaions.  Cet  attentat  inoui,  joint  à  leurs  cruautés  &  à  leurs  au. 
très  nrooha'nations  dîns  le  Sanftuaire  même,  irrita  tellement  les  Prêtres  &  le  Peuple,  qu'ils 
fe  réfolurent  à  tout  pour  fe  délivrer  de  la  tyrannie  de  ces  Séditieux,  qui  fe  faifoient  un 
jeu  de  tout  ce  que  les  hommes  ont  de  plus  facré  &  de  plus  refpeaablc. 

r,)Matth  XXlV.paff  MarcXm.LucXXLî.fcc.         (})  JofepI».  Bell.  Jud.  L.  IV.  W  ult. 
•  (i)  Matth.  X    3t.  ittC  XII.  Jî.  &C. 
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du  Temple,  dont  ils  s'ctoient  faifis,  &  dont  iis  avoient  fait  leur  repaire.    Sectiom 
Le  Peuple,  irrité  par  les  outrages  &  les  cruautés  de  ces  fcélérats,  s'arma,       VU., 
les  attaqua  vigoureufement,  &  après  un  combat  fort  opiniâtre  les  chaira    Hifloire 
de  l'enceinte  extérieure  du  'lemple;  après  quoi  Ananus  les  fit  bloquer  dans  des  Juifi. 

la  partie  intérieure,  dont  ils  relloient  les  maîtres.     Nous  avons  parlé  ci-de-    " 

vant  d'un  Chef  de  Séditieux  nommé  Jean  de  Gifcala ,  qui  s'écoit  fauve  de 
cette  Ville  à  Jérufakm.     Ce  fcélérat,  en  fnfmt  femblant  de  fuivre  le  parti 
des  gens  modérés,  cherchoit  l'occafion  de  les  trahir;  &  Ananus ,  qui  n'en 
avoit  aucun  foupçon  *,  l'envoya  aux  Zélateurs^  pour  leur  porter  des  pro- 
portions d'accommodement  très  raifonnables.  Ce  perfide,  au-lieu  de  s'acqui-    Jpdknt 
ter  de  fii  commiffion ,  leur  perfuada  de  tenir  ferme,  Ôc  d'appeller  les  Idu-  l"  uia. 
mcens  à  leur  fecours.     Cela   fut  fait ,  &  bientôt  on  en  vit  20000  fe  pré-  ™^«"'' 
fenter  devant  les  murs  de  Jérufaktn.     Ananus  leur  en  refufa  l'entrée, &  les 
exhorta  avec  beaucoup  de  douceur  à  fe  recirer  chez  eux:  fur  quoi  ils  fe 
mirent  en  fureur  contre  lui ,  l'accufant  d'être  d-îns  les  intérêts  des  Romains, 
&  tout  prêt  à  leur  livrer  la  Ville.  Cependant  ils  campèrent  fous  les  murail- 
les, menaçant  de  leur  refTenciment  Ananus  ,   &  Jéjus  fils   de  Gamaliel  qui 
étoit  auQi  un  Pontife  dépofé,  s'ils  ne  leur  faifoient  ouvrir  les  portes  (a).  "^ 

Cette  même  nuit  il  y  eut  une  tempête  fi  furieufe,  accompagnée  de  ton-  L.f,rj 
nerre  &  d'un  tremblement  de  terre,  que  les  Zilatews  eurent  occafion  de  crûmes. 
fcier,fans  être  entendus,  les  gonds  &  les  verroux  des  portes  de  la  cour  in- 
térieure du  Temple,  de  forcer  les  Corps-de-garde  qui  les  tenoient  alfiégcs, 
de  faire  une  fortie  dans  la  Ville,  &  d'y  faire  entrer  les  Idiimécns  (b).  Il  n'y 
eut  fortes  de  barbaries  &  de  cruautés  que  ces  deux  Partis  n'exerçâifent  fur 
ceux  du  Parti  oppofé:  une  mort  promte  leur  paroiiToit  quelque  chofe  de 
trop  doux;  ils  ie  déleftoient  à  rafiner  fur  les  fuplices;  &  jls  n'accordoient 
le  coup  de  grâce  à  leurs  Ennemis ,  que  lorfque  l'excès  des  tourmens  qu'ils 
leur  avoient  fait  foufFrir,  leur  avoient  ôté  tout  fentiment.  Douze  mille 
perfonnes  d'extraftion  noble,  &  à  la  fleur  de  leur  âge,  furent  les  viflimes 
de  cette  rage,  &  parmi  ceux-là  fe  trouvèrent  Ananus  f,  &  J'éfns  fils  de 
Gamaliel^  dont  le  feul  crime  étoit  de  s'être  courageufement  oppofés  à  ces 
Séditieux.  Enfin  la  fureur  &  la  cruauté  des  Zélateurs  étouifa  dans  la  Na- 
tion tout  autre  fentiment  que  celui  de  h  frayeur,  &  perfonne  n'ofa  plus 
gémir  ni  pleurer  fes  amis  &  fes  parens  maffacrés,  ni  même  fonger  à  leur 
procurer  la  fépulture  (c). 

Cependant  les  Idumécns  commençant  à  marquer  de  l'horreur  de  cette  bou- 
cherie de  tant  de  perfonnes  confidérables , les  Zélateurs,  pour  couvrir  d'une 

ombre 
(a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  IV.  c.  5  ,  6         {h)  Ibid.  c.  7.        (0  IbiJ.  L.  V.  c.  i. 

*  Ce  fcélérat,  qui  s'étoit  introduit  dtns  tous  leurs  Confeils,  les  avoit  fi  bien  reifiplis  de 
Vidée  de  fon  intégrité,  que  lorsque  quelques-uns  des  plus  défians  eurent  formé  des  foupçons 
contre  lui,  le  plus  grand  nombre  s'en  moqua,  &  l'on  fe  contenta  de  lui  faire  promettre  par 
ferment  qu'il  leiu-  feroit  fidèle;  par-là  il  eut  toute  la  facilité  qu'il  pouvoitfouhaiter  à  les  perdre. 

\  Nous  avons  obfervé  ailleurs,  qu'il  étoit  fils  à' Aam  dont  il  eft  parlé  dans  le<  Kvangilts: 
c'eft  lui  qui  fi:  jetter  St.  Jaques  du  haut  du  Temple,  &  qui  le  fit  mourir.  A  d'autres  égards    ' 
c'étoit  un  homme  de  mérite, &  le  feul  prefque  qui  eut  alTez  de  counge  &  de  conduite  pour 
réfiiter  au  torrent,  &  pour  fauvei  fa  Nition;  &  ce  fut  aufli  pour  cette  raifoii  que  les  Zé- 
hteurs  voulurent  s'en  défaire. 

Z  z  3 


^66  HISTOIRE    DES    JUIFS. 

Section  ombre  de  juftice  les  meurtres  qu'ils  avoient  encore  deffein  de  commettre,^ 

VIL      érigérenc  une  efpèce  de  Cour  de  Judicacure,  compofée  de  72  Perfonnes. 

Hiftoiit    Le  premier  qui  fut  obligé  de  comparoîcre  devant  ces  prétendus  Juges,  fut 

des  Juifs.  Zacharie  ^  fils  de  Baruch  *:on  produifit  contre  lui  une  lilledaccufations  atro- 

" ■  ces ,  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  réfuter.  Non  content  de  faire  Ton  apologie^ 

il  reprocha  à   fés  Accufateurs  leurs  crimes  avec  tout  le  courage  &  toute 
Zacharie  la  force  poffible.   Les  Juges  convaincus  par  Ton  difcours ,  le  déclarèrent  in- 
lansT"     '^o^^^^i  ^e  qui  mie  les  Zdateurs  en  telle  fureur,  qu'il  le-  tuèrent  fur  la  pla- 
Tempk.     ce,en  lui  difant  que  cette  abfolution  étoit  plus  fure  que  celle  de  fes  Juges: 
après  quoi  ils  challérent  ceux  ci  de  leurs  Hèges,  ne  trouvant  pas  qu'ils  ré- 
pondîflent  à  leur  attente  ;  &  le  corps  de  Zacharie  fut  jette  dans  la  profon- 
de vallée  qui  étoit  à  côté  du  Temple.    Les  Idiiméens ,  honteux  d'agir  plus 
longtems  de  concert  avec  ces  AfTafllns,  fe  retirèrent  dans  leur  Pays  après 
avoir  rendu  la  liberté  à  2000  prifonniers  qu'ils  avoient  entre  les  mains ,  & 
laifférent  les  ZUateurs  en  pleine  liberté  de  fe  livrer  à  leur  fureur  fans  au- 
cune gêne.     Auffi  en  profitérent-ils  ;  ils  redoublèrent  de  méchanceté  &  de 
barbarie;  &  comme  rien  ne  leur  étoit  plus  odieux  que  le  feul  nom  d'être 
honnête  homme  ,   ce  fut  fur  ceux  qui  pouvoient  y  prétendre  qu'ils  s'a- 
charnèrent le  plus  (fl). 

Leur  rage  ne  s'arrêta  pourtant  pas-là;  elle  auroit  eu  des  bornes,  fi  elle 
n'eût  eu  que  les  Perfonnes  diftinguées  pour  objet  ;  elle  s'étendit  auffi  fur  le 
Peuple.  C'étoit  un  crime  capital  que  d'avoir  paru  oppofé  à  eux  en  quelque 
chofe:  ceux  qui  fe  ten oient  dans  l'inadion ,    pafToient  pour  des  efpions': 
ceux  qui  n'aplaudiffoient  pas  à  toutes  leurs  infâmes  adions ,  étoient  mal-in- 
tentionnés :  mais  fi  l'on  avoit  le  malheur  de  pafler  pour  riche,  ou  de  dé- 
plaîre  à  un  Zélateur ,  on  pouvoit  compter  fur  une  mort  fure  (b).     L'hor- 
reur d'une  pareille  fituation  força  beaucoup  de  Juifs  à  fuir  de  Jéntfakmy 
pour  aller  implorer  la  clémence  des  Romains ,  quoique  lés  portes  &  les  en- 
virons de  la  Ville  fùnent  étroitement  gardés ,  &  qu'il  n'y  eût  aucune  grâce 
Verpa-    à  efperer  pour   ceux  qui  étoient  arrêtes  en  s'enfuyant.     Durant  tout  ce 
fien/e      tems  Vejpajieii  étoit  à  Céfarée,  fpeftateur  fort  tranquile  en  apparence  des 
tient  tran-  fyreurs  des  'Juifs.  Ses  Officiers ,  furpris  d'une  ina£tion  qui  ne  lui  étoit  pas  or- 
^"'^'        dinaire,  prirent  la  liberté  de  lui  repréfenter  qu'il  fembloit  qu'il  négligeât  la 
plus  belle  occafion  du  monde  de  fe  rendre  maître  de  Jérufakm  ik  de  toute 
ia  Pakftine.   Vcfpjfmiy  qui  voyoit  plus  loin  qu'eux  ^  leur  fit  remarquer  que 

cette 
(«)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  (Zi)  Ibid.  in  fin. 

*  Plufieurs  favans  Chrétiens  cio\tnt  que  c'efl:  le  même  qviz\tZachane,î\\i itBarachle, mii' 
facré,comme  le  dit  N. S.  entre  le  Temple  &  Autel  (i).  On  peutà-!a-véritéobje6lerque  Jesus- 
Christ  en  parle  comme  d'un  homme  tué  déjà  depuis  longtems.  Mais  on  répond  que 
Notre^SEiGNEUR  parle  en  cet  endroit  en  (lile  de  prophétie,  &  fe  fèrt  du  préfent  .lu-liea 
du  futur.  Il  faut  avouer  qu'à  moins  d'admettre  cette  folution,  il  eft  dilHcile  de  trouver  oii 
placer  ce  Zacharie  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile,  &  qui  doit  être  le  dernier  des  Juftes 
maffacrés  par  les  ^uifs,  &  celui  dont  la  mort  devoit  combler  la  mefure  de  leurs  iniquités. 
Sans  entrer  dans  cette  difpute,  nous  renverrons  le  Lefleur  rfux  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
■cette  matière ,  &  dont  nous  citons  les  nocns  au  bas  de  la  page  (2). 

(t)  Matth   XXIII.  3J.  "lell.  L.  de  Dieu  &  Fablic,  Al)OCt,   N.  T,  KoN 

(z;  Vid,  Gi9t,  Hamm.  Le  Cl«rc,  Beza,  Tie-    in  rioceaing.  Jaco!>, 
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cette  inadlion  écoic  le  moyen  le  plus  fur  pour  obtenir  le  fuccès  de  ce  qu'ils   Sectiou 
propoioienc,  fans  travail  &  fans  péril  de  la  part  de  les  Troupes:  que  les      Vil. 
^Fuifs  s'épuilbieiK  de  jour  en  jour  par  leurs  divifions  &.  par  les  mafficres,     Htjloire 
tandis  que  Tes  gens  fe  rafraîchilToient  dans  de  bons  quartiers,  &  fe  met-  '!"  Jwfi* 
toient  en  état  d'écrafer  bientôt  les  Juifs ,  ou  de  les  foumcttre  (a)  *.  ""         " 

Tout  cela  arriva  comme  il  l'avoit  prévu.     Les  Zélateurs,  ayant  malTacré    Les  Zé- 
une  grande  partie  de  ceux  qui  leur  écoient  oppofés,  &  mis  le  reile  en  fui-  lateursyè 
te,  tournèrent  leurs  armes  contre  eux-mêmes.    Jean  de  Gifcala,  dont  l'am-  divifent  en 
bition  n'avoit  point  de  bornes,  &  qui  ne  pouvoit  foufFnr  de  compagnons  ^f"^ /de- 
dans le  commandement,  s'attacha  les  plus  fcélérats  des  Zélateurs  &  s'en  fit 
un  parti.     Les  autres  Chefs  formèrent  une  fadlion  oppofée,  &  les  uns  & 
les  autres  ne  s'occupèrent  qu'à  s'entre-battre  ou  à  piller  le  refte  du  Peuple.. 
Tandis  que  la  Ville  étoit  réduite  à  cet  état  déplorable,  il  fe  forma  dans  la 
Campagne  une  nouvelle  troupe  d'Airalîins ,  qui  fe  faille  de  la  forte  Place 
de  MaJJada,  &  qui  s'en  fit  un  lieu  de  retraite,  où  ils  rafTembloient  le  butia 
qu'ils  faifoient  en  faccageant  impitoyablement  tout   le  Pays.     Ils  avoient    Simon    ' 
pour  Chef  Simon,  fils  de  Gorias  de  Gélafa,  jeune-homme  hardi  &  ambi-  Chef  des 
lieux,  qui  pour  augmenter  fa  troupe,  fit  publier  par-tout  qu'il  donneroit  la  ■^iM*"-''' 
liberté  aux  efclaves  qui  viendroient  le  joindre,  &  aux  hommes  libres  des 
récompenfes  à  projwrtion.     Cette  proclamation  lui  rcuffit,  6c  fa  Troupe 
devint  en  peu  de  tems  une  Armée  confidérable ,  &  lui-même  fe  vit  obéi  &. 
refpeflé  comme,  un  Monarque.     Un  grand  nombre  de  Juifs,  dont  il  y  en 
avoit  même  plufieurs  de  qualifiés,  fut  bien-aife  de  fe  mettre  fous  fa  pro- 
teélion ,  pour  fe  garantir  de  la  cruauté  des  autres  partis  (b). 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paiToient  en  Judée,  Néron,  qui  avoit  été  dé-  ''Mort  de 
claré  par  le  Sinat  ennemi  de  la  République,  fe  donna  la  mort,  pour  évi-  Néron. 
ter  les  fuplices  qu'on  lui  deftinoit  (c),  comme  nous  le  dirons  plus  au  long    Année 
dans  notre  Hiftoire  Romaine.  Fefpajîen ,  qa\  ignoroit  encore  cette  révolution,  '^l?^ 
&  qui  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  la  prédiélion  de  Jofèphe ,  s'occupoit  des-  3066  de 

pré-  J.  C.  7â. 

(a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  V.  c.  2i  (c)  Sueton.  in  Néron,  c.  40.  Tacit.  Hift. 

(&)  Ibid.  c.  3.  &c.  L.  I, 

*  L'événement  prouva  que  Fefpafien  avoit  en  ceci  raifonné  en  Général  expérimenté  ;  car- 
ces  cruautés  diminuèrent  le  nombre  des  Ennemis,  non  feulement  en  en  faifant  périr  beau- 
coup, mais  auffi  en  obligeant  plufieurs  des  Zélateurs  mêmes  à  déferter  la  Ville,  &  à  pas* 
fer  du  côté  des  Romains,  malgré  le  rifque  d'être  arrêtés  en  s'enfuyant. 

Entre  ceux  qui  furent  les  objets  de  ces  exécutions,  on  compte  le  brave  Gorion  ,  &  Ni- 
ger de  PeWe,  homme  de  grande  diflinftion,  ôcquis'étoit  fignalé  au  commencement  de  la  guer- 
re contre  les  Romains.  Ils  furent  faifis  &  traînés  ignominieufement  hors  de  la  Ville.  Ce  der- 
nier voyant  que  fa  mort  étoit  inévitable .  fe  contenta  de  prier  les  AfTaflîns  de  lui  promettre 
de  l'enterrer,  ce  que  ces  bourreaux  impitoyables  eurent  la  dureté  de  lui  refufer.  Alors  il" 
s'adreffa  au  Ciel,  &  pria  que  les  Ro-naim  vînflent  enfin,  &  fîiTent  tomber  fur  ces  méchins 
tout  le  poids  de  la  vengeance  qu'ils  méritoient.  Ses  dernières  paroles  furent  regardées  com- 
me prophétiques;  mais  Jofèphe  parle  de  quelques  autres  prophéties,  qui  dès-longtems  avoient 
annoncé  la  ruïne  totale  de  la  Nation,  &  la  deftruclion  de  la  Ville  A  du  Temple.  Il  ne 
faut  que  lire  le  Chapitre  XI.-  &  les  fuivans  de  Zacharie,  pour  îuger  que  cet  Hiftorien  lej 
avoit  alors  en  vue  (i),  outre  plufieurs  autres  endroits  du  K  Tejlament  que  nous  pourrion? 
aufli  rapporter  à  ce  fujet. 

(\)  Jofeph.  BcU.  Jud,  ubi  fupj.  in  ÊJi  c  î,. 
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SicTioN  préparatifs  néceflaires  pour  le  fiège  de  Jèrufakm ,  &  Simon  faifoit  en  mê- 
^^^'      me  tems  la  guerre  aux  Zélateurs.  Ceux-ci ,  avertis  des  grands  magafins  que 
Hijloirt    Simon  formoit,  dans  le  deflein  de  fe  mettre  en  état  de  les  invertir,  cru- 
its  Juifs.  j,^j^|.  ^^j'-]  ^jqJ|.  jgj^g  ^g  fonger  à  dilîîper  fes  forces  par  une  vigoureufe  for- 
L'iduraée  tic-  Hs  le  tentèrent,  mais  ils  furent  défaits  &  mis  en  fuite; cependant  Simtn^ 
tmahie      ne  fe  trouvant  pas  allez  fort  pour  former  le  fiège  de  .Jémfakm  ,  s'en   éloi- 
far Simon,  gna^  &  fe  jetta  fur  Vldmiée  à  la  tête  de  20000  hommes.     Les  Idumétni 
marchèrent  contre  lui  avec  25000  hommes,  qui  étoit  tout  ce  que  le   tems 
leur  permit  de  raffembîer.     Ils  en  vinrent  à  une  bataille,  qui  dura  depuis 
Livret     le  matin  jufqu'au  foir,  fans  avantage  de  part  ni  d'autre.    Mais  Simon  trouva 
■par  un       bientôt  après  un  Traître  parmi  les  Iduméens  *,  qui  ayant    fu  fe  faire  élire 
îrattrc.       Général  des  Troupes  de  fa  Nation,  les  lui  livra,  comme  ils  en  étoient  con- 
venus. Simon  ravagea  cruellement  cette  Province ,  &  fa  nouvelle  conquête 
le  rendit  fi  redoutable  aux  Zélateurs ,  qu'ils  n'oférent  plus  paroître  en  cam- 
pagne contre  lui,&  qu'ils  fe  contentèrent  de  lui  drefier  des  embûches  con- 
tinuelles, dans  l'une  defquelles  ils  eurent  le  bonheur  de  faire   fa  femme 
prilbnnière.     Ce  fuccès  leur  releva  beaucoup  le  courage;  ils  crurent  que 
pour  la  retirer  de  leurs  mains ,  Simon  feroit  tout  prêt  à  mettre  bas   les  ar- 
mes; mais  il  en  fut  tout  autrement.     Ce  Général  n'eut  pas  plutôt  apris  ce 
défaltre,  qu'il  fe  vint  pofter  avec  fon  Armée  devant  les  portes  mêmes 
à&  Jèrufakm,  où  il  jetta  par  fes  cruautés  une  telle  épouvante  dans  l'ame  de 
fes  Ennemis,  qu'ils  fe  tinrent  trop  heureux  de  lui  rendre  fa  femme;  après 
quoi  il  les  laiffa,  &  s'en  fut  achever  de  faccager  les  trifles  relies  de  VIdu- 
viée.     Les  Iduméens ,  effrayés  par  cette  dévaftation ,  &  par   les  maflacres 
horribles  qu'il  y  commit  ,    lui  abandonnèrent  leur   Patrie  ,    &  coururent 
chercher  un  azile  dans  Jèrufakm ,  pourfuivis  par  ces  Afiaffins  jufques  fous 
les  murs  de  cette  Ville  (a). 

Ainfi  Simon  &  Jean,  l'un  hors  de  Jèrufakm,  &  l'autre  dans  le  fein  de 
cette  Ville ,  fembloient  fe  difputer  l'honneur  de  commettre  les  plus  grandes 
barbaries,  &  des  crimes  inouïs,  tandis  que  ceux  qui  tomboient  entre  leurs 
cruelles  mains  pouvoient  compter  d'être  malTacrés  fans  miféricorde;deforte 
qu'il  n'y  avoic  aucun  azile,  ni  dans  la  Ville,  ni  dans  le  Pays.  Les  inhuma- 
nités de  Jean  irritèrent  à  la  fin  les  Iduméens  mêmes  de  fon  parti  qui  étoient 
reftés  dans  la  Ville ,  &  firent  une  telle  imprefîion  fur  eux ,  qu'ils  fe  révol- 
tèrent, tuèrent  plufieurs  de  fes  fatellites,  pillèrent  fon  Palais  f ,  &  le  for- 
cèrent 
(a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  7. 

*  Ce  méchant  homme  fe  nomraoit  Ja^uw,  &  étoit  un  des  principaux  Chefs  des  Idu- 
méens: il  fut  choifî  pour  aller  rcconnoîtrc  l'Ennemi,  &  fous  ce  prétexte  il  partit  à'Oliure, 
Gilles  IduimiHS  étoient  campés,  &  allj  fecrettement  convenir  avec  Simon,  qu'il  lui  li- 
vreroit  l'Armée  &  le  Pays,  à  condition  d'en  êcre  récompenfé  par  de  très  grands  avantages. 
Il  retourna  enfuite  vers  fes  gens,  leur  dépeignit  l'Armée  ennemie  beaucoup  plus  nombreu- 
fe  &  plus  forte  qu'elle  n'étoit.  leur  perfuada  de  le  choifir  pour  Général  en  Chef,  &  trou* 
va  ainfi  moyen  d'exécuter  fon  noir  deflein  (i). 

I  Ce  Palais  fut  probablement  bâti  par  la  PrincefTe  Grapta  Parente  du  Roi  d'j^diabêne 
(1).     Pour  ce  qui  eft  dci  crimes  commis  par  les  Zélateurs,   ils  font  fi  affreux  que  nous 

aimons 

(0  Jofejih,  Bell.  Jttd.  L-  IV.  c.  ]•>  (i)  Hic  fupi.  T.  YI.  ad  loc. 


HISTOIRE  DES  JUIFS.   Liv.  II.  Cn.  XL  359 

cérent  à  fe  retirer  dans  le  Temple.     Durant  ces  entrefaites,  le  Peuple  s'é-   Sectiom 
tant  imaginé  qu'il  avoic  delTcin  de  faire  une  fortie  pendant   h  nuit,  &  de      VII. 
mettre  le  feu  a  la  Ville ,  s'allembla  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à    Hijloire 
faire,  &  eut  recours  à  un  remède  pire  que  le  mal,  qui  fut  d'ouvrir  les  por-  (1^^  Juiff. 
tes  de  Jérufahm,  ik  d'y  lailTcr  entrer  Simon  avec  Il-s  liens  pour  les  oppo-  - 

fer  z  Jean  6i.  à  fes  Z  bteiirs.  Matthias,  le  Souverain-Sacrificateur  que 
y^?J«  avuit  dépofé  pour  mettre  à  fa  place  un  Prêtre  obfcur,  prêta  les  mains 
à  l'i-xécution  de  ce  projet,  fans  fe  mettre  en  peine  des  confcquences,  & 
fe  chirgea  de  la  commifllon  d'en  aller  informer  Simon.  Ce  dernier  fut  donc 
admis  dans  la  Ville,  &  ne  s'occupa  d'abord  qu'à  affermir  f^jn  autorité  &  à 
l'étendre.  Dans  cette  vue,  il  traita  à  peu  prés  de-méme  ceux  qui  l'avoient 
appelle,  &  ceux  contre  qui  oti  vouloitle  fiire  agir,  quoique  les  premiers 
l'tûllent  re^u  avec  des  aclamations  de  joie  telles  qu'on  en  fait  à  un  Libéra- 
teur. M.iis  l'ingratitude  à  l'infijélité  n'avoient  rien  d'odieux  aux  yeux  d'un 
miferable  qui  avoit  dépouillé  tout  fentiment  d'hum^inité.  Il  ne  laiiîa  pas 
d'attaquer  Jean  &.  ceux  de  fon  parti;  mais  ayant  été  repouflë,  il  fe  contenta 
pour  le  prélent  de  les  tenir  alTiogés  dans  le  Temple  (a). 

Les  Romains,  d'un  autre  coté,  n'avoient  pas  été  oififs  pendant  l'année  Gadara/* 
qui  venoit  de  s'écouler.     Les  habitans  de  Gadara  leur  ayant  offert  de  leur  ''^"^^  «i'* 
remettre  cette  Ville ,  ils  avoient  envoyé  Placide  pour  en  prendre  poifeflîon.  ^^^uiains. 
Ce  Capitaine  fut  obligé  de  fe  faire  jour  à  travers  plufieurs  Corps  de  Fac- 
tieux,    il  en  tua  environ  15000,  dans  le  tems  qu'ils  tâchoient  de  paffer  le 
Jourdain,  fans  compter  un  grand  nombre  d'autres  qu'il  défit  en   plufieurs 
rencontres, ou  qu'il  fit  prilbnniers.  En  un  mot.  Placide  fe  conduifit  fi  habi- 
lement, qu'il  réduifit  bientôt  fous  fon  obéilfance  toute  cette   partie  de  la 
Judée  qui  eft  à  l'orient  du  Jourdain ,  excepté  le  Château  de  Macheron.  Tou- 
te cette  expédition  fe  fit  en  Hiver.  Au  commencement  du  Printems,  Ves-  l'u 
pafien  partit  de  C?>rt(?,&  s'avança  prefque  jufqu'au  cœur  de  ïldumée' met-  ravage.  " 
tant  tout  à  fcu  &  à  fang ,  &  n'épargnant  que  les  endroits  011  il  laiffoit  une 
Garnilbn  Romaine  pour  tenir  le  Pays  en  refpedè  (b).     Il  y  avoit  déjà  quel- 
ques mois  que  l^'efpafun  avoit  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  Néron ,  &  de 
l'éleftion  de  Galba  fon  Succeffeur.    Tite  fut  aufîitôt  dépêché  à  Rome  pour 
complimenter  le  nouvel  Kmpereur,  &  recevoir  fes  ordres  touchant  la  ré- 
diiftion  de  la  Judée.  _  agrippa  témoigna  fouhaiter  de  l'accompagner,-  mais 
comme  l'Hiver  n't'toit  pas  encore  pairé,&  que  leurs  Vaiflèaux  n'avançoient 
que  lentement  à  caulè  de  leur  pefanteur,  ils  reçurent  en  .^chaïe  la  nouvel- 
le que  Galba  avoit  été  maflacré  après  un  Régne  de  fept  mois ,  &  quOthon 
venoit  d'être  prochmé  Empereur  à  fa  place,     agrippa  réfolut  de  continuer 
fon  voyage  ;  mais  Tite ,  comme  par  infpiration  ,  le  rendit  à  Céfarée  ,  oii  fon 
Père  étoit  retourné  après  fon  expédition  d' Idiimée  (c).  lis  quiiéreni  Céfarée  le 

5.  de 
C«)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  p-  (c)  Tacit.  Sueton.    ubi   fupr.   Tofepb.  ubi 

{b)  Jbid.c.   3.  fupr.  c.  8.  &c. 

aimons  mieux  paffer  fous  filence.     Ceux  qui  fe  fentent  la  force  d'en  foutenir  le  récit,  peu- 
vent confulter  Jo/èphe  (i). 

(0  Sell.  Jud.  ubi  fupr.  S<c.  ad  c,  $. 
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Section  5.  de  fuîn,  &  menèrent  leur  Armée  vers  ycrufalem,  s'emp^rznt  en  cliemîn 
VII.     faininc  de  toutes  les  Places,  à  l'exception  d'HJrodio7î,de  Macberon  &  de  Mas- 
JJipire  /ar/rt ,  pendant  qu'un  de  leurs  Généraux ,  nommé  Céréalis ,  ravageoic  la  hau- 
dcs  Juifs,  te  Idumée  avec  un  nombreux  Corps  de  Troupes. 

^      L'Empire  Romain  fe  irouvoit  alors  dans  une  fituation  qui   n'étoit  guè- 
res  plus   heureufc.     Notre  deirein  n'efl:  pas  d'anticiper  fur  ce  que  nous 
aurons  à  dire  dans  notre  Hiftoire  Romaine  touchant  les  meurtres  commis 
en  la  perfonne  de  Galba,  à'Oîhon,  &  de  FilcUius.    Suétone  (a)  compare 
Rome  à  un  VaifTeau  qui  étoit  le  jouet  des  vents  contraires,  &  chaque  in- 
Tefpafien  jt^nt  fur  le  point  d'être  englouti ,  lorfque  par  bonheur  Fcfpafien  fut  élu 
élu  Empt-  giyipereur.     Ce  Prince  rendit  le  calme  à  l'Empire ,  &  s'étant  rappelle  le 
'Torèphe  fouvenir  des  prédirions  que  Jofèpbe  lui  avoit  faites  à  cet  égard  ^  crut  qu'il 
remis  en    étoit  tems  de  le  remettre  en  liberté ,  &  de  lui  donner  encore  d'autres  mar- 
liberté.       qoes  de  fon  affeftion  (b)  *.     Dès-que  Fefpafien  eut  reçu  la  nouvelle  que 
fon  életlion  avoit  été  aprouvée  à  Rome,  il  lailfa  fes  meilleures  Troupes  à 
fon  fils ,  avec  ordre  de  faire  le  fiège  de  Jérufakm  ,  &  de  détruire  cette  Vil- 
le- après  quoi  il  fe  prépara  à  gagner  la  Capitale  de  fon  Empire. 
TroisFac-      Cependant  les  dilTenfions  parmi  les  Juifs  alloient  en  augmentant.  EUd' 
lions  dans  zav ,  fils  d'un  autre  5i?;20«, homme  de  fens ,  courageux ,  &  de  Race  Sacer- 
Jérufalem.  totale ,  trouva  moyen  de  former  un  nouveau  parti ,  &  d'engager  dans  fes 
intérêts  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Jean  de  Gifcala ,  fous  pré- 
texte que  ce  Chef  étoit  un  méchant  homme  &  un  tyran.    Dès-que  fon  par- 
ti fut  allez  nombreux,  il  s'empara  du  Parvis  des  Prêtres,  &  confina  Jem 
dans  celui  des  Ifraélites.    Les  avenues  en  étoient  fi  bien  gardées ,  que  per- 
fonne ne  pouvoit  entrer  dans  cette  partie  du  Temple,  à  l'exception  de 
ceux  qui  venoient  offrir  d^z  viftimer.  Jcafi  fe  trouvoit  alors  embarraffé  par 
deux  puifTans  ennemis,  EUazar  d'un  côtéf,  &  de  l'autre  Simon.,  qui  é- 
toit  maître  de  la  Ville.     11  le  défendit  contre  le  premier  par  le  moyen  de 
fes  machines  t ,  à  faide  defquelles  il  accabloit  fes  gens  de  pierres  ;  &  quand 

il 

(a)  In  Vit.  Vefpaf.  (fc)  Jofeph,  Bell,  Jud.  ubi  fiipr.  c.  12, 

*  Vejpiiftm  étoit  alors  à  Bér-jte  ,  où  il  fut  comp'inienté  fur  fon  éledion  par  des  Ambas- 
fadcurs  de  différens  Peuple?.  Il  tint  en  cet  endroit  un  grand  Confeil,  dans  lequel,  après 
avoir  exalté  le  courage  de  Jofèphe,  il  rapporta  la  prédiction  que  ce  Commandant  lui  avoit 
faite  durant  la  vie  de  Néron.  Tite,  qui  étoit  préfent,  &  qui  avoit  conçu  beaucoup  d'efti- 
jne  pour  lui,  dit  qu'il  regardoit  comme  une  chofe  jufte  de  rompre  fes  fers  (cérémonie  qui 
fe  pvatiquoit  parmi  les  Romains  à  l'égard  de  ceux  qu'on  remettoit  en  liberté)  &  de  lui  ren- 
dre le  rang  dont  il  avoit  jouï  avant  fa  captivité.  Vefpafien  lui  accorda  fur  le  champ  l'une 
&  l'autre  de  ces  grâces  (i). 

\  Nous  avons  obfcrvé  dans  la  defcriptiou  de  ce  magnifique  Bâtiment,  que  le  Parvis  inté- 
rieur étoit  beaucoup  plus  élevé  que  le  refte ,  puifqu'on  y  montoit  par  un  cfcalier  de  19  degrés  (2). 
if  Jeun  trouva  une  grande  quantité  de  Cèdres,  qje  le  Roi  Agrippa  avoit  fait  venir  du 
Liban,  pour  élever  le  Temple  de  20  coudées;  mais  la  guerre  qui  furvint,  avoit  empêché 
ce  Prince  d'exécuter  fon  projet. 

Jean  employa  ce  bois  à  d'autres  ufages,  &  en  fit  faire  des  tours,  &  différentes  machi. 
nés  de  guerre,  pour  aiïiéger  à  fon  tour  Eléazar;  mais  dans  le  tems  même  qu'il  attaquoit  ce 
dernier,  il  étoit  obligé  de  fe  défendre  contre  5/;iio?!,  qui  l'afTiégeoit  par  dehors.  L'efca- 
lier  dont  nous  avons  fait  mention ,  ne  lui  permettant  pas  d'aprocber  affez  fes  tours  du 
mur  de  l'enclos  intérieur,  il  fongea  à  les  faire  avancer  vers  le  côté  occidental,  où  le  terrain 
étoit  uni,-  mais  Tite  avoit  déjà  commencé  le  fiège,  avant  qu'il  pût  exécuter  ce  delTcin. 
0)  ]ofepli,  Bell.  ]«d.  U  VI.  c  a.  (»)  Hic  fupi,  ad  loc.  in  Not« 
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îl  faifoit  des  forties  contre  le  dernier ,  il  mectoic  le  feu  par-tout  où  il  pou-  Sectios 
voit  atteindre,  réduifant  par  ce  moyen  en  cendres  une  grande  quantité  de      VU. 
blé  &  d'autres  provifions,  qui  auroient  pu  aider  les  habitans  à  foutenir  un    Hijloire 
fiège  pendant  plufieurs  années.     C'efl  ainfi  que  par  un  acharnement  incon-  dis  Juifi. 
cevabic ,  ces  trois  Faclions  ne  faifbient  que  s'entre-détruire.  Simon  avoit  le  ~^ — ~~ 
plus  de  Troupes,  &  beaucoup  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  fon  /i^tf^.,^ 
Armée  étant  compofée  de  loooo  Zélateurs  &  de  5000  Iduméem ,  mais  W  filets. 
écoit  le  plus  defavantageufement  fitué  des  trois.     Jean  avoit  l'avantage  fur 
lui  à  ce  dernier  égard;  mais  fon  Armée  n'étoit  que  de  <5ooo  hommes, aux- 
quels il  ne  pouvoit  procurer  des  vivres  que  par  des  forties  continuelles.  Pour 
Elcazar ,  il  n'avoit  que  2400  hommes;  mais  le  porte  qu'il  occupoit  étoic 
bon ,  &  les  offrandes  que  le  Peuple  portoit  au  Temple ,  fervoient  à  nour- 
rir fon  monde  (a). 

Tel  étoit  l'affreux  état  de  Jérufakm,  quand  Tite  entreprit  d'en  faire  le 
fiège.  Ce  Prince  avoit,  outre  les  trois  Légions  qui  avoient  fervi  fous  fon 
Père,  la  cinquième  Légion,  fi  maltraitée  par  les  Juifs  du  tems  de  Cejîius^ 
&  qui  bruloit  du  defir  de  venger  fa  défaite.  Outre  ces  Troupes,  Jgrippa^ 
Soeme,  Jntiochtts,  &  quelques  Villes  alliées,  lui  avoient  fourni  vingt  Régi- 
mens  d'Infanterie,  &  huit  de  Cavalerie,  fans  compter  un  bon  nombre 
ôi  Arabes ,  plufieurs  Volontaires  tant  d'Italie  que  d'autres  Pays," qui  vinrent 
fe  ranger  fous  fes  Etendards.  Tite  fit  prendre  à  la  cinquième  Légion  le 
chemin  d'Emmaiis  ,&.  à  la  dixième  celui  de  Jéricho:  les  deux  autres  Légions 
le  fuivirent  dans  l'ordre  indiqué  au  bas  de  la  page  *  b.  Cette  marche  fe  fit 
au  commencement  à' Avril  vers  la  Fête  de  Pâques,  qui  attira  cette  année  à 
Jérufakm  un  nombre  de  Juifs  plus  grand  qu'on  n'en  eut  jamais  vu  à  aucu- 
ne le  te  folemnelle  f. 

Tite 

(fl)  Jofeph.  ubi  fiipr.  L.  VI.  c.  i.  (ft)  Ibid.  in  fin.  &  c.  2. 

*  Jojèpht,  qui  en  fut  témoin  oculaire,  entre  à  cet  éfjard  dans  le  détail  fuivant. 

Les 'i'roupes  auxiliaires  alloient  les  préinières,  les  Pionniers  les  fuivoienc  pour  aplanir 
les  chemins.  Après  venoient  ceux  qui  étoient  ordonnés  pour  marquer  le  campement ,  & 
derrière  eus  étoit  le  bagage  des  Chefs  avec  fon  efcorte. 

Tite  marchoit  enfuite,  accompagné  de  fes  Gardes  &  autres  Soldats  choifis;  &  après  lui 
venoit  un  Corps  de  Cavalerie,  qui  étoit  à  la  tête  des  machines.  Les  Tribuns  &  les  Chefs 
des  Cohortes  fuivoient ,  accompagnés  aulïï  de  foldats  choifis.  Après  paroilToit  l'Aigle  en- 
vironnée des  Enfeignes  des  Légions  précédées  par  des  Trompettes.  Le  Corps  de  la  batail- 
le, dont  les  foldats  marchoient  fix  à  lix,  venoit  enfuite.  Les  Valets  des  Légions  étoient 
derrière  avec  le  bagage  &  les  Vivandiers, &  ks  Artifans  avec  les  Troupes  ordonnées  pour 
leur  garde  fermoient  cette  marche.  Ce  fut  dans  cet  ordre  que  Tite  arriva  à  Cophna,  que 
Vefpaften  avoit  prife,  &  où  il  y  avoit  Garnifon  Romaine.  Le  lendemain  ce  Prince  alla  cam- 
per près  d'un  Village  nommé  Gaba  de  Saul,  à  trente  flades  de  Jcrufalem. 

f  Les  principaux  Juifs  de  la  Palejline  avoient,  à  ce  qu'il  ferable,  invité  leurs  frères  ré- 
pandus en  différens  Pays  à  fe  rendre  àjérufalem,  dans  l'efpérance  d'avoir  en  eux  des  dé- 
fenf^urs  contre  les  Faiflieux  de  leur  Nation  ,  &  contre  les  Romains.  Tel  étoit  le  motif  qui 
les  amenoit;  mais  par  une  julle  vengeance  du  Ciel,  bien  loin  de  pouvoir  délivrer  leurs 
iVères,  ils  ne  vinrent  que  pour  être  enve'oppés  avec  eux  dans  les  mêmes  calamités.  Jojèpbc 
en  compte  jufqu'à  iiooooo  qui  périrent  durant  le  fiège  par  la  pefte,  la  famine,  ou  l'épée. 

Ils  avoient  des  armes, des  machines  de  guerre, des  hommes  &  du  courage,  <Sc  il  ne  leur 
manquoit  que  de  l'expérience  en  fait  de  guerre,  mais  ils  fupléérent  à  cette  qualité  par  le 
défefpoir.    Leur  Ville  étoit  foric  par  fa  fituation,  environnée  d'un  triple  mur,  &  défendue 
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Tite  s'etant  avancé  fi  près  de  la  Ville,  en  alla  lui-même  reconnoître  la 
force  &  les  avenues ,  accompagné  feulement  de  600  chev;iux.  Il  s'imagi- 
noie  que  le  Parti  qui  étoit  pour  la  Paix ,  lui  ouvriroit  les  portes  ;  mais  à 
fon  grand  étonnement,  les  Faftieux  firent  fur  lui  une  fortie  fi  vigoureufe, 
qu'il  fe  trouva  entouré  d'Ennemis  dans  un  défilé  étroit, &  qu'il  ne  lui  refla 
d'autre  moyen  de  fe  fîuver,  qu'en  fe  faifant  jour  au  travers  d'eux;  ce  qui 
lui  réullit  à  la  fin  par  une  efpèce  de  miracle,  fans  avoir  reçu  la  moindre 
blefTure,  &  feulement  avec  perte  de  deux  hommes  (a).  Il  ordonna  enfui- 
te  à  fon  Armée  d'aprocher  davantage  de  Scopas  pom  àlTiéger ^érufalemdms 
les  formes  ,  pendant  que  les  FaiSlieux  fe  réjouïflbient  du  petit  avantage 
qu'ils  venoient  de  remporter.  Sa  Légion,  qui  avoit  pris  la  route  de  jFéri' 
cho,  étant  arrivée,  il  la  fit  camper  fur  la  Montagne  des  Oliviers  ,  qui 
étoit  féparée  de  la  Ville  à  l'orient  par  le  Torrent  de  Cédron.  Mais  à  pei- 
ne y  eut-elle  pris  pofte,  qu'elle  fut  affaillie  par  les  Affiégés  avec  tant  de  fu- 
reur, qu'elle  auroit  couru  rifque  d'être  taillée  en  pièces,  fi  Tùe  n'étoit 
accouru  à  fon  fecours  *. 

Les  trois  Factions  fe  voyant  entourées  d'une  puifilinte  Armée,  com- 
mandée par  un  fi  vaillant  Général ,  fongérent  à  fe  réunir  contre  l'Ennemi 
commun.  Mais  leur  union  fut  de  peu  de  durée;  car  le  14.  d'Avril,  qui 
étoit  le  jour  de  Pâques ,  Jean  de  Gijcala  trouva  moyen  de  faire  entrer  plu- 
fieurs  des  fiens  dans  le  Parvis  occupé  p^r  Eléazar ,  &  dont  ce  dernier  avoit 
fait  ouvrir  les  avenues,  pour  que  le  Peuple  pût  venir  ofl:>ir  des  facrifices. 
Dès-qu'ils  fe  virent  à  portée  d'agir ,  ils  tirèrent  leurs  armes  de  defibus  leurs 
habits,  &  fe  rendirent  maîtres  du  Parvis  des  Prêtres  après  l'avoir  inondé 
de  fang.  Ce  flratagème  impie  réduifit  les  trois  Faflions  à  deux ,  les  gens 
à'Eléazar  ayant  été  tués,  ou  s'étant  fournis  à  Simon.  Ce  dernier,  qui  étoit 
maître  de  la  Ville,  agiŒoit  en  quelque  forte  de  concert  avec  Jean,  quand 
il^toit  queftion  de  faire  des  forties  contre  l'Ennemi;  mais  enfuite  ils  recom- 
'  mençoient  l'un  envers  l'autre  leurs  hoflilicés  ordinaires, comme  s'ils  avoient 
juré  de  rendre  leur  ruïne  plus  aife'e  aux  Romains.  Ces  derniers  s'aprochoient 
cependant  de  plus  en  plus  des  murailles,  après  avoir  aplani  arec  bien  du 
travail  le  terrain  qui  étojc  entre  Scopas  &  eux.  Cet  ouvrage  fut  achevé 
en  quatre  jours  (b). 

Durari-t 

(a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  ad  fin.  (6)  Ibid.  c.  7. 

par  un  grand  nombre  Je  tours.  Le  premier  mur,  que  fon  épaifleur  faifoit  regarder  com- 
me imprenable,  avoit  60  de  ces  tours ,  le  fécond  14,  fc  le  troifième  80.  Le  circuit  de  la 
Ville  po'jvoit  avoir  33  (lades,  ou  4125  pas  géométriques. 

Outre  ces  forcilications,  il. y  avoit  plufîturs  Chaicaux  très  forts,  tels  que  ceux  d'/ffp/ti. 
cos  ,  de  Phafacl,  de  Mariamne  &  à'Antonia;  pour  ne  rien  dire  du  Palais  Royal ,  &  de  quel» 
ques  autres  Palais,  où  l'on  pouvoit  fe  défendre.  Le  Temple  ftirpalToit  tout  le  relie  en  for- 
ce, &  égaloit  à  cet  é;;:ir.l  la  meilleure  des  Citadelles  qu'il  y  eut  alors  (i).  Mais  tout  cela 
fut  incapable  de  fauver  un  Peuple  dévoué  à  la  dtflrudion.  Ainfî  ce  fat  avec  raifon  que 
Tjte,  après  la  prife  de  la  Ville,  s'écria,  que  Dieu  dcvoit  avoir  combattu  pour  lui,  puis- 
qu'aucune  Puiflance  humaine  n'auroit  pu  vaincre  les  obftades  qu'il  veiioi;  de  furmonter. 

*  Dion  ajoute  au  récit  de  Jofèphe,  que  T-te  fut  plufieurs  fois  au.-?  mains  avec  les  Adîé- 
gés,&  qu'il  fe  fit  à  cette  occafion  des  prodiges  de  valeur  de  part  &  d'autre.  Cependant  à  la 
fin  les  Juifs  étoient  toujours  rcpouflcs  (2). 
(0  jofeiih.  ttbi  fupt.  c.  «,  li)  Lib-  LXVI.   &  Tacit.  Hifl.  L.  V.  c.  il. 
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Durant  ces  entrefaites  ,    Tiie  avoit  envoyé  faire  aux  AlTiégés  quelques   Sictiom 
Propofitions  de  paix  ,  mais  elles  furent  rejettées  avec  mépris.  Le  lendemain       Vil, 
ils  tirent  femblant  de  les  vouloir  accepter,  deibrte  que  quelques  Romains  ,     mjtoire 
dans  l'idée  que  l'intention  des  J'uifs  étoit  fincére,  entrèrent  dans  la   Ville  des  Juifs. 
contre  l'ordre  de  leur  Général,  ôc  penfcrent  y  être  mallacrés.     11  envoya    'o/frssde 
une  féconde  fois  Nicanor  &  'Jofephe  avec  de  nouvelles  offres,  Nicamr  ayant  ^3;.^  re- 
reçu  pour  toute  réponfe  une  blellure  à  l'épaule  ;  fur  quoi  77fe  prit  la  rcfo-  jatéss.. 
lution  de  commencer  l'attaque  tout  de  bon  * ,  &  ordonna  à  fes  gens  de  ra- 
fer  les  Fauxbourgs ,  d'abattre  tous  les  arbres ,  &  de  drefler  des    pîattelbr- 
mes  contre  la  muraille.     Les  machines  des  Romains,  dreffées  avec  une  ar- 
deur incroyable,  commencèrent  bientôt  à  jouer  contre  la  Ville,  &  ce  fuc 
par  une  d'elles  que  ce  Jèjus ,  fils  A'Ananus  qui  avoit  annoncé  li  longteais 
de  fuite  la  deftruétion  de  la  Nation  Judaïque ,  fut  tué  (a). 

Les  Juifs  avoicnt  placé  fur  les  murs  de  leur  Ville  les  machines  qu'ils 
avoient  enlevées  à  Ce/iius,  lorfque  ce  dernier  fit  une  il  honteufe  retraite: 
mais  ils  n'ctoient  pas  en  état  de  s'en  fervir,  quelques  Dcfertcurs  Romains 
leur  en  aprirent  dans  la  fuite  l'ulage.  J.ufqu'alors  ils  n'avoient  employé  avec 
luccès  que  de  fréquentes  forties. 

Les  machines  des  Romains  faifoient  un  terrible  effet.  Les  moindres  pier- 
res qu'elles  lançaient,  pefoient  près  de  cent  livres;  &.  ces  pierres  étoienc 
jettées  à  la  dilhnce  de  2  ftades,  ou  de  250  pas,  «S:  avec  tant  de  force, 
qu'après  avoir  renverfé  ceux  qui  étoient  au  premier  rang,  elles  blelfoienc 
encore  ceux  qui  fe  trouvoient  à  quelque  diltjnce  de-là.     Tite  avoit  fait  é- 
lever  trois  tours ,  dont  une  vint  à  tomber  au  milieu  de  la  nuit,  ce  qui  ré- 
pandit  l'allarme  dans  le  C:-:mp  des  Romains^  qui  coururent  auîîitôt  aux  ar- 
mes;   mais  Ttte ,  inftruit  de  li  caufe  de   leur  frayeur,  les  renvoya,  &  fie 
rebâcir  la  tour.  Comme  ces  tours  étoient  garnies  île  fcr,^les  Juifs  effiyérenc 
inutilement  d'y  mettre  le  feu,  6c  furent  à  la  fin  obligés  de  le  retirer  hors 
de  h  portée  des  pierres  qui  leur  étoient  lancées  de-li.     L'aftion  des  bé-     Brécbe 
liers  n'étant  plus  empêchée;  alors ,  il  y  eut  bientôt  une  brèche  de  faite  à  la  f'^',''A  '" 
muraille  extérieure,  que  les  t'u//)- abandonnèrent  pour  le  retirer  ci^rrière  ^,^j.'^^'yJJ 
la  muraille   fuivance.     Ceci   arriva  le  28.  d'Ajril,  quinze   jours    après  le 
commencement  du  fiège  (b). 

Jean  defendoit  le  Temple  &  le  Château  à'Anîonia ,  &  Simon  le  refte  de 
la  Ville.  Tite  fit  dreffcr  lès  béliers  contre  la  féconde  muraille.  ,  Une  des 
tours,  qui  étoic  lituce  du  côté  du  Nord  ,  fut  tellement  ébranlée  à  force  de 
coups,  que  ceux  qui  s'y  trouv.oient,  firent  ligne  aux  Romains ,  comme  s'ils 
avoient  deilein  de  fe  rendre;  mais  dans  le  même  tems  ils  firent.avernr  Si- 
mon de  fe  tenir  prêt  à  charger  l'Ennemi.     Tiie  ayant  démêlé  leur  rufe  ,  fie 

redou- 
fa)  Jofeph.  ubi  fupr.  (5)  Ibid.  c.  8.  &  9. 

*  L'enJroit  dont  Titi,  après  avoir  examiné  avec  foin  les  environs  de  la  Ville,  fit  choix 
pour  commencer l'attaqac,  étoit  près  du  tombeau  du  Souverain-Sacrificateur  'Jean.  La 
muraille  extérieure  avoit  peu  d:  hauteur  en  cet  endroit,  &  outre  cela  n'étoit  pas  défendue 
de  ce  côté-là  p'r  celle  du  milieu;  d:^forte  que  pourvu  qu'il  y  eût  une  brèche  faite  à  la  pre- 
mière, il  devoi:  être  facile  d'attaquer  l'autrs,  puis  la  haute  Ville,  &  cntin  le  Temple,  par 
le  moyen  de  la  Forterefl"e  Antonia. 

A  a  a  3 
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Section   redoubler  l'attaque ,  qui  devint  à  la  fin  fi  furieufe ,  que   les    Juifs  qui  é- 
VII.     toient  dans  la  tour  y  mirent  eux-mêmes  le  feu ,  &  fe  précipitèrent  dans  les 
mUoirt   flammes.  La  deflru6lion  de  la  tour  forma  une  brèche  à  la  féconde  muraille, 
dts  Juifs,  cinq  jours  après  la  prife  de  la  première.     Le  deffein  de  Tite  étant  de  con- 
"'     '    '  ferver  la  Ville,  il  défendit  qu'on  démolît  la  moindre  partie  des  murs,  ce 
d^1'^"'"u-  ^"'  ^"^  ^^^^^  T-'^  *^-^"^  ^"^  attique  de  Simon ^  les  Romains  manquèrent  de 
leprijl^'    place  pour  fe  retirer  par  la  brèche,  &  perdirent  bien  du  monde  (a). 
Ravagis       Les  horribles  ravages  que  la  Famine  faifoit  dans  la   Ville,  furent  fuivis 
de  la  h-    par  ceux  de  la  Pelle.     Ces  fléaux  augmentoient  encore  la  rage  des  Fac- 
""'^^^*  cieux,  qui  enlevoient  au  Peuple,  avec  une  cruauté  inouïe,  le  peu  de  vi- 
"        *    vres  qui  lui  reftoienr.    Ils  forçoient  les  maifons,  &  s'ils  y  trouvoient  quel- 
ques provifions,  ils  maflacroient  ceux  qui  y  habitoient,  parce  qu'ils  avoient 
voulu  garder  ces  alimcns  pour  eux-mêmes;  que  s'ils  ne  trouvoient  abfolu- 
ment  rien  ,  ils  leur  faifoient  fouffrir  les  tortures  les  plus  cruelles ,  pour  les 
contraindre  à  découvrir  où  ils  avoient  caché  leurs  vivres  (b).     Ce  J croit  une 
tâche  impojjlble ,  dit  Jcfèphe ,  que  ds  vouloir  donner  un  détail  exad;  de  toutes 
lis  cruauté' s  de  ces  fcélérats  :  il  fuffira  de  dire  que  je  ne  crois  pas  ,  que  depuis  la 
Création  aucune  Ville  ait  jamais  éprouvé  de  fi  horribles  calamités ,  ni  abondé  en 
hommes  aiijjl  abandonnés  au  crime  (c). 
Difcours       Tite  ,  toujours  porté  à  la  clémence  ,  leur  accorda  un  répit  de  quatre 
de  Jofè-    jours,  durant  lefquels  il  fit  palfer  fon  Armée  en  revue,  ce  qui  fit  accourir 
Pj*^?",*     les  Juifs  de  toutes  parts  pour  être  témoins  de  ce  fpeclacle.   Jofèphe  fut 
^*^'^'    chargé  de  la  commilfion  d'aller  parler  aux  Zdateurs ,  afin  de  les  engager  à 
prévenir  une  ruine  inévitable.     Le  Leéleur  trouvera  fon  difcours  pathéti- 
que dans  le  Chapitre  que  nous  avons  cité  en  dernier  lieu:  difcours  qu'il  lui 
fut  impoflible  de  prononcer  fans  répandre  un  torrent  de  larmes.  Mais  rien 
ne  fut  capable  de  toucher  des  hommes  en  qui  tout  fentiment  d'humanit* 
fembloit  être  éteint,  &  que  des  offres,  didtées  par  la  clémence , rendoicnt 
plus  obftinés   &   plus   féroces. 
La  Ville       Pour  hâter  leur  ruine,  &  empêcher  qu'ils  ne  reçûfient quelques  provifions 
entourée     du  dehors ,  OU  qu'ils  n'échappàlTent  à  fa  vengeance  par  la  fuite ,  *  Tite  fit 
dm  mur.  entourer  la  Ville  d'une  forte  muraille.     On  ne  voyoit  dans  les  rues-  de  Je' 
rufakm  que  des  monceaux  de  corps  morts  qui  pourriflbient  fur  terre ,  des 
fquelettes  ambul^.ns ,  &  de  miférables  mourans.  Tous  ceux  que  les  Romains 
faifoient  prifonniers,  étoient  mis  en  croix  par  ordre  de  Tite,  pour  infpirer 
de  la  terreur  aux  autres;  mais  les  Zélateurs  eurent  foin  de  répandre  le  bruit 
que  les  Romains  inlligeoient  ce  cruel  fuplice  à  ceux  qui  fe  rendoient  àeux,- 
ce  qui  ne  fut  pas  plucôt  parvenu  aux  oreilles  de  Tite  .^  qu'il   renvoya  à  Jé- 
rufalem  un  priibnnier  à  qui  il  avoit  fait  couper  les  mains.  _  Ce  malheureux 
détrompa  fes  concitoyens,  &  leur  aprit  que  tous  ceux  qui  fe  rendoieut vo- 
lontairement ,  pouvoient  compter  d'être  épargnés  ;  ce  qui   détermina  plu- 
fieurs  Juifs  à  fortir  de  la  Ville,  quoique  les  avenues  en  iuflent  ciaclement 

gardées 
(«)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  lo.  (fc)  Ibid.  c.  ir.  (c)  IbiJi  in  tin. 

*  Ce  mur,  qui  avoit  près  de  40  ftades  de  circuit, fut  achevé  en  trois  jours;  ce  qui  fufEt 
pour  faire  juger  de  l'ardeur  des  Affiégeans  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville  (i). 

(0  Jofeph,  Bell.  ]u4.  nbi  fupi.  c  u< 
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garde'es  par  les  Faflieux ,  qui  tuaienc  fans  miféricorde  tous  ceux  qui  etoient  Szct»» 
pris  en  voulant  fe  fauver  (a).  ^i^i- 

Un  malheur  plus  cruel  encore ,  fut  que  ceux  qui  avoient  cru  trouver  un  mjloire 
szile  dans  le  Camp  des  Romains ,  furent  inhumainement  maflacres  par  des  '^"  J^'f** 
foldats ,  qui  s'étoient  mis  dans  refprit  qu'ils  avoient  avalé  une  grande  quan-  ' 
titc  d'or,  deforte  qu'il  y  en  eut  jufqu'à  2000  d'éventrés  dans  une  nuit  (i). 
Quand  Tite  eut  été  inftruit  de  cette  affreule  inhumanité,  il  fut  fur  le  point 
de  condamner  à  la  mort  ces  infâmes  aflafiins;  mais  le  nombre  en  étoit  ii 
grand ,  qu'il  fut  obligé  de  les  épargner,  &  de  fe  borner  à  faire  publier  une 
Proclamation  par  tout  le  Camp,  dans  laquelle  il  déclaroit  qu'il  feroit  punir 
de  mort  fur  le  champ  ceux  qui  fe  rendroient  à  l'avenir  coupables  d'une 
a6lion  fi  barbare.  Durant  ces  entrefaites ,  les  calamités  des  Aiîiégés  de- 
venoient  plus  affreufes  de  jour  en  jour ,  la  barbarie  des  7J!ateurs  étant  a.  la 
fin  parvenue  au  point  qu'ils  infultoient  à  la  fituatioii  de  leurs  Frères  mourans 
de  faim  ou  de  maladie,  &  fe  divertilfoient  à  les  percer  de  leurs  épées  pour 
eif.iyer  fi  elles  étoient  bien  aflilées. 

Les  Zélateurs,  voyant  que  les  Gardes  qu'ils  plaçoient  en  divers  endroits,  Foux 
&  le  traitement  cruel  qu'ils  faifoient  éprouver  à  ceux  qui  tâchoient  de  s'en-  i'roiUut. 
fuir,  étoient  incapables  d'empêcher  que  plufieurs  habitans  ne  cherchifient 
un  azile  dans  le  Camp  des  Romains ,  s'avifcient  d'un  autre  expédient,  qui 
fut  d'engager  quelques  Impofteurs  à  contrefaire  les  Prophètes,  &  à  pro- 
mettre aux  refies  de  ce  malheureux  Peuple  une  promte  délivrance.  Ces 
flateufes  prédidions  augmentèrent  l'opiniâtreté  des  j^uifs,  &  par  cela  mê- 
me leurs  miferes.  Nous  n'entrerons  pas  dans  l'effrayant  détail  des  moyens 
que  les  habitans  mirent  en  œuvre  pour  prolonger  une  vie  plus  cruelle  que 
la  mort  même  (c).  Un  feul  exemple  pourra  tenir  lieu  de  tous  les  autres  *. 

Une  Dame  nommée  Marie,  fille  à'Eléazar  &  fort  riche,  vint  fe  réfugier    u„t  _n/^. 
h  Jérujakm,  &  s'y  trouva  afliégée.  Les  Zélateurs,  fous  la  cruauté  desquels  re  mange 
cette  malheureufe  Ville  gémilfoit,  ne  fe  contentèrent  pas  de  lui  ravir  tout  Jumnfmït.- 
ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux,  mais  lui  prirent  âuOi  à  diverfes  fois  ce 
qu'elle  avoit  caché  pour  vivre.     La  douleur  de  fe  voir  traiter  de  la  forte  la 
mit  dans  un  tel  défefpoir,  qu'après  avoir  fait  mille  imprécations  contre  eux, 
il  n'y  eut  point  de  paroles  outrageufes  qu'elle  n'employât  pour  les  irriter 
afin  de  les  porter  à  la  tuer;  mais  aucun  de  ces  tigres  ne  lui  fit  cette  grâce, 

par 

(fl)  Jofeph.  ubi  fupr.  c.  12.  &c.  (h)  IbiJ.  c.  is-  (c)  Ibid.  L.  VII.  c.  7» 

*  On  ne  peut  rien  concevoir  de  plus  terrible  que  l'état  oîi  les  Juifs  Te  trouvoient  alors 
réduits  par  la  famine.  Les  Pauvres,  qui  n'avoient  d'autre  reffource  qu'une  promte  mort, 
ou  la  compaflîon  incertaine  des  i^ooni.'U,  s'expofoient  aux  plus  grands  dangers  pour  fortir 
de  la  Ville;  après  quoi  ils  fe  nourrllfoient  à  la  Campagne  d'herbes  ou  de  racines;  &  s'ils 
avoient  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  foldats  de  Tite,  ils  étoient,  pour  peu 
qu'ils  fîTcnt  de  réfiftance,  d'abord  fouettés,  &  enfuite  mis  en  croix. 

Les  Riches,  qui  fe  trouvoient  àv.m  Jérnfalem,  ne  pouvoient  avoir  qu'à  prix  d'or  une 
niefure  de  froment  ou  de  quelque  autre  grain.  Ce  grain,  qu'ils  cachoient  foigneufement 
dans  leurs  maifons,  ils  n'ofoient  point  le  moudre,  bien  moins  encore  le  bouillir  ou  le  rô- 
tir, de  peur  que  l'o.leur  n'attirit  quelques  Zélateurs  chez  eux.  Ce  n'eft  pas  que  ces  der- 
niers manquâlTcnt  de  vivres;  mais  ils  fe  propofoient  deux  fins  en  enlevant  les  vivres  aux  au» 
1res,  l'une  de  faire  mourir  de  faini  leurs  Concitoyens, &  l'autre  de  confervcr  leurs  provifion». 
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Section  par  reflentiment  ou  par  compaflion.  Se  voyant  réduite  à  la  dernière  extré- 
VII.     mité,  la  faim  qui  la  dévoroit,&  plus  encore  le  fcu  que  la  colère  avoit  allu- 
Hifltire    nié  dans  fon  cœur,  lui  infpirérent  une  réfolution  qui  fait  frémir  la  Nature: 
des  juifs,  elle  arracha  fon  fils  de  fa  mamelle,  le  tua,  &  enfuite  le  fit  cuire,  en  man- 
*'  gea  une  partie, &  cacha Tautre.  L'odeur  de  cette  viande  abominable  atiira 

bientôt  quelques  Zélateurs,  qui  la  menacèrent  de  la  tuer,  fi  elle  ne  leurmon- 
troit  ce  qu'elle  venoit  de   préparer.     Elle  leur  répondit  qu'il  lui  en  reitoit 
encore  une  partie,  &  leur  montra  enfuite  les  pitoyables  reftes  du  corps  de 
fon  fils.     Ce  fptftaclc  les  frappa  d'horreur.  Mais  elle,  dans  le  tranfport  où 
h  mcttoit  fa  fureur, leur  dit  avec  un  vifage  afluré;  ,,Oui,c'tft  mon  propre 
,,  fils  que  vous  voyez,  &    c'eft  moi-même  qui  ai  trempé  mes  mains  dans 
,,  fon  fang.    Vous  pouvez  bien  en  manger,    puifque  j'en  ai  mangé  la  pré- 
,,  mière.     Etes- vous  moins  hardis  qu'une  Femme,  ou  avez  vous  plus  de 
,„  compalîion  qu'une  Mère"?  Ce  difcours  fit  une  telle  imprefiîon  fur  ces 
hommes   inhumains,    qu'ils  s'en  allèrent  tout  tremblans,   iailTant  le  relie 
d'un  fi  détcft-'.ble  mets  à  cette  malhcureufe  Mère  (a). 
Tite/«        Quand  la  nouvelle  de  cet  horrible  événement  fut  fue  dans  la  Ville,  elle 
f«  In  ruïne  y  répandit  une  confiernation  générale.    Ce  fut  alors  que  les  habitans  fe  cru- 
ielaFilk.  rent'abandonnés  de  Dieu,  &  qu'ils  commencèrent  à  envier  le  fort  de  ceux 
qui  avoient  péri,  &  à  fouhaicer  de  partager  leur  bonheur,  ayant  que  les 
derniers  coups  fûlfent  fmppés.    Leurs  prefièntimens  que  c'en  étoit  fait,  & 
que  leurs  maux  étoient  fans  remède,  furent  bientôt  juftifiés  par  l'événe- 
ment.   The,  dans  le  tems  qu'il  aprit  cette  funefte  cataftrophe ,  ayant  juré 
la  deitruftion  totale  de  la  Ville  &  de  la  Nation.     „  Puisqu'ils  préfèrent, 
„  dit-il,  la  révolte  à  l'obéilTance ,  la  guerre  à  la  paix,  la  f.mine  à  l'abon- 
,  dance,  je  veux  enfcvelir  cette  exécrable  Ville  fous  fes  ruines,  afin  que 
,,  le  Soleil  n'éclaire  jamais  de  fes  rayons  une  Cité  où  des  Mères  fe  font 
,,  nourries  de  la  chair  de  leurs  enfans,  &  où  les  Pères  n'ont  pas  été  moins 
„  coupables  qu'elles,  puifque  de  fi  étranges  miféres  n'ont  pu  les  engager  à 
„  mettre  bas  les  armes.     Au  refte  je  prends  le  Ciel  à  témoin  que  je  fuis 
„  innocent  de  toutes  les  calamités  que  cette  Nation  s'eit  attirées  volontai- 
„  rement ,  &  qu'il  n'a  tenu  qu'à  elle  de  prévenir  {h)  *  ". 
Prtfe 'lu       L'horrible  aftion  que  nous  venons  de  rapporter,  arriva  vers  la  fin  de 
Fort  Ali-    juillet.     Vers  ce  même  tems  les  Romains  fe  rendirent  maîtres  de  la  For- 
toniz.       terefle  Antonia  ;  ce  qui  obligea  les  Juifs  à  mettre  le  feu  aux  galeries  qui  joi- 
gnoient  cette  Forterelfe  au  Temple,  de  peur  qu'elles  ne  donnàflent  mf>yen 
aux  Afîlégeans  de  palTer  dans  ce  laint  Lieu  (c).     Cependant  les  Zélateurs 
demeuroient  toujours  également  obflinés ,  &  ce  fut  envain  que  Tite ,  après 

avoir 
(o).Jofeph    Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  8.         (fc)  Ibid.  ad  fin.         (c)  Ibid.  c.  S-  &c. 

*  Nous  avons  ralR'mblé  en  un  feul  tableau  les  difFérens  traits  par  lesquels  Jofèphe  a  dé- 
peint les  terribles  effets  de  cette  famine,  pour  ne  pas  interrompre  le  til  de  notre  narration. 

Tout  ce  qui  nous  refte  à  ajouter  comme  dernier  trait  du  tableau  ,  tft  que  même  ceux 
nui  au  hazard  de  leurs  v-cs  g.!gnoifnt  le  Camp  de?  Romains, &.  en  étoient  bien  reçus,  nou-- 
lurent  la  plupart  au  milieu  .'l-  l'abondance  de' vivres.  PI. '(leurs  expirèrent  les  mets-  à  la  bou- 
che ,  pendant  que  i'empreiTeraent  eiceffif  à  prendre  de  la  nourriture  caufa  à  d'autres  dif- 
férentes maladies  mortelles. 
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«voir  fait  raflembler  des  matériaux  *,  pour  hâter  par  la  conflrii(5lion  de  di-   Sectk>w 
vers  nouveaux  ouvrages  la  prile  de  la  Ville,  &  fauver  au  moins  quelques      Vil. 
habitans,  fi  la  chofe  étoit  poiîible.     Après  une  rencontre  fort  vive,  dans    llijloire 
laquelle  les  iîo/nai";  perdirent  quelque  monde,  Tite  fit  mettre  le  Lu  aux  ^"  jM/f- 
portes.     Les  ^uifs,  ayant  appcrçu  les  flammes,  furent  faiiis  d'une  telle    r   f    " 
frayeur,  qu'ils  s'en  laiflërent  dévorer,  fans  faire  le  moindre  effort  pour  les  mis  aux 
é.teindre,  ni  pour  fe  fauver  eux-mêmes  (a).  portes. 

Vers  ce  même  tems,  Matthias  le  Grand-Prêtre,  qui  avoit  encouragé  le   Matthias 
Peuple  à  introduire  Simon  dans  la  Ville,  reçut  de  ce  monftre  même  le  paye-  misànmu 
ment  qu'il  avoit  mérité,-  car  après  l'avoir  fait  apliquer  à  la  torture,  il  le 
fit  mourir  avec  trois  de  fes  fils ,  le  quatrième  s'étant  fauve  à  tems.     Le 
prétexte  jje  leur  fuplice  fut  qu'ils  entretenoient  correfpondance  avec  les  Ro- 
viains.     Pour  toute  grâce  le  vieux  Pontife  demanda  qu'on  le  mît  à  mort  ' 

avant  fes  fils,  mais  cette  trifte  faveur  même  lui  fut  refufée.  Son  fuplice 
fut  fuivi  de  celui  A' Ananias ,  &  d'environ  dix-fëpt  perfonnes  d'un  rang  dis- 
tingue (Z/);  fans  compter  un  grand  nombre  d'autres,  qui  payèrent  de  leur 
vie  l'imprudence  qu'ils  avoient  eue  de  pleurer  la  mort  de  leurs  amis.  Du- 
rant ces  entrefaites,  ;7(fA>/^f  ne  ceflbit  d'exhorter  fes  compatriotes  à  fe  ren- 
dre, en  leur  repréfentant  les  funeltes  fuites  d'une  réfiftance  obltinée.  Un  Tofèphe 
jour  qu'il  les  fuplioit  ainfi  d'avoir  pitié  d'eux-mêmes,  il  fut  bleffé  à  la  tête  Uejjé. 
d'un  coup  de  pierre,  qui  le  renverfa  pour  mort  par  cerre.  Les  Juifs  firent 
une  forcie  à  l'inftant  même,  dans  le  deffein  de  fe  rendre  maîtres  de  fon 
corps;  mais  ils  furent  repoufles  par  les  Romains^  qui  ,  étant  accourus  à 
tems ,  emportèrent  le  blelfe  dans  leur  Camp  (c)  f, 

La  Fadion  de  Jean,  après  avoir  dépouillé  également  les  Pauvres  &  les  u  Tcw 
Riches  de  tout  ce  qu'ils  polTédoient,  enleva  du  Temple  une  grande  quantité  piétiné. 
de  Vafes  d'or,  comme  aulîi  tous  les  Préfens  qui  avoient  été  faits  à  ce  Lieu 
S-icré  par  des  Rois  Jwfs,  par  Augu/le  ^  par  Livic ,  &  par  divers  autres 
Princes  étrangers.  Jean  s'empara  pareillement  des  Vailfeaux  dans  lefquelson 
gardoit  l'huile  deftinée  à  entretenir  les  Lampes,  &  le  vin  pour  les  Sacrifices 
ordinaires.     Une  prophanation  fi  criminelle  ne  fut  pas  capable  néanmoins 

d'ou- 

(0)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupr.  c.  9.  (2?)  IbiJ.  c.  15.  (c)  Ibid. 

*  La  plus  grande  partie  des  matériaux  qui  avoient  été  employés  au  fiège,  Soient  con- 
fumés  par  les  flimmes,  ou  ne  pouvoi-jnt  plus  fervir.  Les  Fauxbourgs  &  les  environs  de 
Jérufaltm,  qui  abondoient  en  Vergers,  &  en  toutes  fortes  d  Arbres,  avoient  été  entière- 
ment détruits.  Ainfi  2ite  fut  obligé  de  faire  venir  du  bois  &  d'autres  matériaux  de  diô'é- 
rens  endroits ,  dont  quelques-uns  étoient  éloignés  de  Jénifalem  di;  90  ftades. 

t  jofipbe,  à  en  juger  par  fon  propre  récit,  étoit  vii  d'aflez  mauvais  œil,  tant  des  Ro. 
nains  que  da  fes  compatriotes.  Ces  derniers  le  regardoient  comme  un  vil  apoftat,  &  com- 
me un  traître  à  Dieu  &  à  fa  Patrie.  Ils  avoient  mis  fa  Mère  en  prifon,  &  lui  auroitnt  fait 
éprouver  à  lui-même  les  traitemens  le?  plus  cruels, s'ils  avoient  pu  l'avoir  entre  leurs  mains. 

D'un  autre  cà:é,  les  O  U.itrs  Roivuins  l'tnvifpgeoient  comme, un  perfide,  qui  fous  pré- 
texte  d'iller  exhorter  les  A'.Ii^^és  à  fe  rendre,  les  animoit  à  tenir  bon  jufqu'à  la  dernière 
extrémité.  Plufieurs  de  ces  Officiers  portèrent  â  cet  égard  acccfation  contre  lui  devant  Ti- 
«fj  mais  heureufement  pour  lui,  ce.  Prince  étoit  trop  prévenu  en  fa  faveur  pour  conce- 
voir à  fon  égard  le  moindre  foupçon  (i).<        ' 

■  (l)  In  Vitâ  fui.        . 
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Section  d'ouvrir  les  ycox  à  un  Peuple  aflez  aveugle  pour  s'imaginer  que  Dieu  ne 

VII.      permettroit  pas  que  fa  Maifon  fut  fouillée  par  des  Payais ,  &  qui  fe  repais- 

Hijloirt   foit  toujours  du  fol  efpoir  de  quelque  délivrance  miraculeufe.    ^ean  lui-mê- 

des  Juifs.  ^Q^  ce  monftre  d'impiété  qui  commandoit  dans  le  Temple,  paroiflbit  a- 
A-jcu/'ie  voir  conçu  cette  efpérance,  du  moins  il  en  faifoit  femblant.     Car  quand 

mint%  '  Jojéphe  alla  pour  la  dernière  fois  lui  reprocher,  que  par  fon  obflination  il 

Juifs.        expofoic  la  Maifon  de  Dieu  &  les  mifcrables  reftes  de  fon  Peuple  à  une  de- 
lliuftion  foudaine  &  inévitable, il  ne  lui  répondit  que  par  des  injures,  ajou- 
tant qu'il  défendoit  la  Vigne  du  Seif^neur,   dont  aucune  force   humaine 
Bifcours  n'écoit  capable  de  s'emparer.  Envain  Jcfèphs  lui  rappella-t-il  en  combien  de 

de  ]ofc-     manières  il  avoit  fouillé  la  Ville  &  le  Temple ,  &  quels  fleuves  de  fang  il 

l?lie.  jjyoit  fait  couler  dans  ces  deux  endroits ,  ce  qui ,  fuivant  les  prédirions  des 

Prophètes  * ,  ctoit  le  figne  d'une  deftruftion  prochaine  ;  jfean  refta  toujours 
aufli  inflexible  ,  que  s'il  avoit  eu  les  afluranccs  les  plus  folemnelles 
de  la  protection  de  Dieu. 

Cependant  fon  difcours  fit  une  telle  imprefîîon  fur  plufieurs  Juifs,  par- 
mi lefquels  fe  trouvèrent  Jofeph  le  fils  de  CablA ,  &  Jéjiis  le  fils  de  Damnée, 
qui  avoient  été  tous  deux  Souverains- Sacrificateurs  ,-^  qu'ils  fe  fauvérentdans 
le  Camp  des  Romains.  Tite  les  reçut  de  la  manière  la  plus  favorable,  &  les 
envoya  à  Gophna ,  Place  fituée  entre  Samarie  &  Lydda,  pour  y  refter  jufqu'à 
la  fin  de  la  guerre  ,•  mais  il  fut  obligé  de  les  faire  revenir  pour  diflîper  un 
bruit  répand'u  par  les  Faftieux,  qu'il  les  avoit  fait  mourir  (a). 

A  h Un,  Tite ^  prévoyant  l'inévitable  deftruftion  de  ce  fuperbe  Edifice, 
qu'il  fouhaitoit  toujours  de  confervcr  ,  daigna  lui-même  aller  parler  aux 
Fadlieux;  mais  ces  fcélérats  imputant  cette  généreufe  condefcendance  à  un 
motif  de  crainte,  n'en  devinrent  que  plus  furieux,  &  le  contraignirent  à  en 
venir  aux  dernières  extrémités.  Pour  que  fon  Armée,  qui  devoit  attaquer 
le  Temple,  pût  traverfer  plus  librement  la  Forterefle  Antonia,  il  fit  abat- 
tre une  partie  confidérable  de  la  muraille,  qui  fe  trouva  fi  forte,  qu'on  em- 
ploya jufqu'à  fept  jours  à  cet  ouvrage.  Ceci  arriva  dans  le  mois  de  Juillet. 

Le  Sacri'      Ce  fut  le  17.  jour  de  ce  mois,  fuivant  toutes  les   Copies  de  Jofèphe  f, 

fice  jour'  que 

mlier  in-  {a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  abi  fupr.  c.  16. 

teirmpu.  ^  ^^  faifoit  probablement  allufion  au  Chapitre  XL  des  Révélations  de  Zacharie.  &  aux  ChS' 
pitres  fuivans.  Peut-être  auflî  avoit-il  en  vue  la  ftntence  de  condamnation  que  Jésus- 
Christ  avoit  prononcée  contre  la  meurtrière  des  Prophètes:  condamnation,  dont  il 
voyoit  déjà  en  partie  l'accomplifTement.  Car,  comme  nous  avons  déjà  eu  plus  d'une  occa- 
fion  de  l'obferver,  il  y  a  grande  apparence,  qu'un  homme  tel  que  Jojèphe  a  converfé 
avec  plufieurs  Chrétiens,  &  que  comme  Hillorien  il  a  lu  quelqu'un  des  Evangiles. 

f  Un  Critique  moderne  fuppofe  qu'il  y  a  erreur  dans  cette  date,  &  que  le  ManufcriC 
original  portoit,  le  7.  ou  le  10.  de  ce  mois  (i).  Mais  outre  qu'il  y  a  le  nombre  de  17  dans 
toutes  les  Copies,  les  3uifs  ont  toujours  célébré  depuis  un  Jeûne  folemnel  en  mémoire  de 
la  celTation  dont  il  s'agit  (î). 

Ce  Sacritîce  journalier,  appelle  par  les  Juifs  n»»3n  Tbamid,  &  par  les  Grecs  '.ihxty.Kruc^ , 
confiiloit  en  deux  Agneaux,  dont  on  ofFroit  l'un  le  matin  vers  le  tems  du  lever  du  Soleil, 
après  que  l'encens  facré  venoit  d'être  allumé  ,•  &  l'autre  le  foir,  c'eft-à-dire,  entre  trois 

heures 

(0  TillSJnonta  Not,  in  R»in.  lui.  iS*  (^}  Mel«'l-  Tahan.  c.  i«.  Part.  ult.  Maimon, 

Heicath.  Tahani  c.  s»  Buxt.  Synag.  Ifid.  c.  3e» 
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que  le  Sacrifice  jcxjrtxaîier  cefTa  pour  la  première  fois ,  depuis  -  qu'il  eut  t'ti    Sectiow 
rétabli  par  le  vaillant  Machahée  (a) ,  aucun  de  ceux  qui  pouvoienc  oflVir  ce      VII. 
Sacrifice  n'étant  relié  dans  le  Temple.     Tite  fie  faire  fur  ce  fujet  des  re-  J^if^"'''" 
proches  aux  Faftieux,  &  exhorta  ^ean  a  prendre  les  mefures  néceflaires       3ui/î. 
pour  rétablir  cette  partie  du  Culte  de  Dieu ,  après  quoi  il  le  défia ,  lui  & 
les  fiens,  à  en  venir  aux  mains  avec  {^s  Troupes  hors  du  Temple,  afin 
d'épargner  cet  Edifice  facré  (b).     Quand  les  Romains  virent  que  rien  n'é- 
toit  capable  de  toucher  les  .Juifr ,  lis  remirent  le  feu  à  la  galerie  qui  fer- 
vùit  de  communication  entre  le  Temple  &  la  FoaevtiTc'Jntonia.  LesAflîc- 
gés,  comme  nous  l'avons  indiqué  ci-deirus,  en  avoienc  déjà  brûlé  environ 
vingt  coudées  en  longueur,-  mais  ce  fécond  embrafement,  auquel  les  Afllé- 
gés  contribuèrent  aulli ,  en  confuma  encore  quatorze  autres  coudées.    Le 
27.  de  jfuillet  les  ^uifs  remplirent  une  partie  du  Portique  occidental  de  ma- 
tière combudible ,  après  quoi  ils  firent  femblant  de  fe  fauver  avec  effroi. 
Les  Romains  accoururent  auffitôt,  mais  ils  n'eurent  pas  plutôt  gagné  le  Por- 
tique ,  qu'ils  fe  trouvèrent  au  milieu  des  flammes.     De  tous  ceux  qui  don- 
nèrent dans  ce  piège,  les  uns  furent  réduits  en  cendres,  &  les  autres  tom- 
bèrent  tout   brifés   à   terre,  en   fe   précipitant   de   haut  en  bas.  Artorius 
feul  conferva  fa  vie  par  fon  adrefle  *  {c).  . 

Le  lendemain  les  Romains  mirent  aufïï  le  feu  au  Portique  qui  regardoit 
le  Nord,&  le  brûlèrent  jufques  au  coin  qui  regardoit  l'Orient,  &  ètoic  bâti 
fur  le  haut  de  la  Vallée  de  Cédron.     Ce  fut  envain  qu'il  fit  battre  une  des 
galeries  du  Parvis  des  Prêtres  avec  une  Hélèpole  f:  il  fe  vit  réduit  à  pla- 
cer fes  béliers  fur  une  platteforme  qui  venoit  d'être  dreflee;  &  cependant 
la  force  delà  muraille  fut  telle,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de  l'entamer  à 
coups  de  bélier,  quoiqu'on  travaillât  en  même  tems  à  en  faper  les  fonde- 
mens.  11  fallut  donc  en  venir  à  une  efcalade,  qui  coûta  aux  Romains  quel- 
ques Drapeaux,  &  un  bon  nombre  de  Soldats.     Tite  voyant  que  le  defir 
de  conferver  un  Temple  à  des  Etrangers  coutoit  la  vie  à'un  fi  grand  nom-  ^' ^'^' 
bre  des  fiens, fit  mettre  le  feu  aux  portes  du  Temple.  Comme  elles  étoient  pont"du 
couvertes  d'argent ,  l'embrafernent  continua  durant  le  refte  du  jour  &  la  Tmpg. 
nuit  fuivante.     Les  juifs ,  au-lieu  d'accourir  pour  éteindre  le  feu ,  fe  con- 

tenté- 
(a)  Hîc  fupr.  Sefc.  III.  ad  loc.     (b)  Jofeph.  Bell.  Jud.  L.  VII.  c.  4.     (c)  Ibid.  c.  5. 

heures  après  midi  Se  le  coucher  du  Soleil.  C'étoit  un  holocaufte.  Mais  c'eft  de  quoi  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  parler  dans  un  autre  endroit  (ij. 

Tout  ce  qui  nous  refte  à  ajouter,  efi:  que  fi  les  5"(A  ne  fe  trompent  point  dans  la  date, 
le  iiacrifice  journalier  cefla  le  mêtne  jour  que  Moyfe  rompit  les  deux  Tables,  que  la  Ville 
de  Jérufolem  fut  détruite,  le  Livre  de  la  Loi  brûlé  par  jlphfathomos  (Epijlsmoti),  &  la  Sta- 
tue de  Jupiter  érigée  dans  le  Temple,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  trois  Auteurs 
cités  en  dernier  lieu. 

*  Ce  fojdat  Voyant  un  de  fes  compagnons  au  bas  du  Portique,  lui  promit  de  le  faire 
fon  héritier  s'il  le  recevoit  entre  les  bias,  lorsqu'il  fejctteroit  du  haut  en  bas:il  accepta 
ce  parti,  accourut  à  lui,  <?;;  conferva  la  \rie  à  Artorius;  mais  fe  trouvant  accablé  d'un  li 
grand  poids,  il  tomba  &  mourut  à  l'heure  niême\2). 

t  On  peut  voir  la  Defcription  de  cette  Machine  dans  l'endroit  de  cet  Ouvrage  que  nous 
il^diquons  (3).  v.        ■        ' 

(0  Sup:.  T.  II.  p.  *»i,  (i)  Jo'fepli.  Bell,  ],id.  t,  yil,  ç.  (.  M  Supt,  T.  V.  ad  lo«. 

Bhh  i 
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Section  tentèrent  de  donner  toutes  fortes  de  malédidlions  aux  Romains.     Ceci  arri» 

VII.      va  le  8.  à'Joût.  Le  lendemain  Tite  aflembla  fes  principaux  Cliefs,  pour  les 

Hijloire    confulter  fur  la  réiblution  qu'il  y  avoit  à  prendre  au  fujet  du  Temple*.  Tite 

des  Juifs,  [m  à'âvls ,  que  quoique  les  jfuifs  fe  fervifTent  du  1  emple  comme  d'une 

"":. Place  de  guerre  ,  il  n'étoit  pas  jufte  de  réduire  en  cendres  un  ouvrage  dont 

/em'we  wj    '^  confervation  feroit  un  fi  grand  ornement  pour  l'Empire.  La'  plupart  des 
Cmfeil.      Généraux  étoient  d'un  fentiment  oppofé,  mais  à  la  fin  ils  fe  rangèrent  à 
celui  de  leur  Chef.     Le  lendemain  lo.  d'Joût  t'at  fixé  pour  un  allaut  gcné» 
rai.     La  nuit  qui  précéda  ce  jour,  les  ya//>  firent  deux  Ibrties  fur  les  iic- 
maihs ,  dans  la  dernière  defquelles  Tite,  étant  venu  au  fecours  des  lltns, 
contraignit  les  ynifs  de  fe  renfermer  dans  le  l'emple  (a). 
Leftu         Mais  foit  que  ce  dernier  effort  des  Fadlieux  eût  mis  les  Affiégeans  en 
misait       fureur,  ou,  ce  qui  eft  plus  apparent,  que  la  choie  fe  fît  par  une  direftion 
Temple,     particulière  de  la  Providence,  un  des  foldats  Romains,  de  fon  propre  mou- 
vement, fe  fit  foulever  par  l'un  de  fes  compagnons,  &  jetta  par  la  fenê- 
tre d'or  une  pièce  de  bois  toute  enflammée  dans  un  des  apparteniens  qui 
entouroient  le  Sandluaire.     Le   feu  s'y  prit  auffitôt ,  &  réduifit  le  Temple 
en  cendres,    la  2.  année  du  Règne  de  refpafien ,  lasr.  de  celui  du  Roi 
Jgrippa,&,ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  au  même  mois  &  au  même  jour 
Tite  en-    que  Nébiicadnezar  l'avoit  autrefois  fait  brûler  (b).     Tite ,  qui  au  retour  du 
tre  dans     combat  prenoit  un  peu  de  repos  dans  fa  tente,  fut  averti  que  le  Temple 
It  Sanc-     ^j.QJj.  g^  ^£y_  Qq  Prince  partit  à  l'inftant  pour  le  faire  éteindre;  mais  la  con- 
%mire.       f^fjon  étoit  n  grande,  qu'il  ne  put  jamais  fe  faire  obéir,  ni  même  fe  faire 
entendre.     Les  Romains  ne  fongeoient  qu'à  maflacrerdes  Juifs,  ou  à  aug- 
menter l'incendie.  Tite  entra  dans  la  Sacriftie  &  dans  le  Lieu  très  f.unt,dont 
il  trouva  la  magnificence  &  la  richeffe  bien  fupérieures  encore  à  tout  ce  que 
la  renommée  en  publioit.     11  fauva  du  premier  de  ces  endroits  le  Chande- 
lier d'or,  la  Table  des  pains  de  propofition,  l'Autel  des  parfums,  le  tout 
de  pur  or ,  &  le  Livre  de  la  Loi  enveloppé  dans  un  riche  tilTu  ;  mais  il  ne 
trouva  rien  dans  le  Lieu  très  faint,  fuivant  toutes  les  apparences,  à  caufe 
qu'il  n'y  avoit  point  de  nouvelle  A-rche  de  faite  depuiij  la  perte  de  ceiie 
de  Sahmon.     Dès- qu'il  fut  hors  de  ce  Lieu  facré,  quelques-uns  de  fes  fol- 
dats y  mirent  le  feu,  ce  qui  obligea  ceux   qui  y  éroient  encore,  à  en 
Horrible  fortir  au-pluiot  (c).  Après  que  le  foldat  Romain  eut  alTouvi  fon  avarice, en 
vajjacre.   arrachant  les  lames  d'or  dont  les  portes  étoient  couvertes, &  en  emportanc 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  de  précieux  fous  fa  main ,  le  inaflacre  commença. 
Plufieurs  milliers  de  Juifs  furent  pafles  ay  fil  de  l'épée,  d'autres  eurent  le 
malheur  d'être  dévorés  par  les  flammes ,  &  d'autres  enfin  fe  précipitèrent 
du  haut  des  galeries  du  Temple.     Parmi   ces  malheureufes  viétimes,  il  y 
eut  jufqu'à  Cooo  perfonnes ,  qu'un  faux  Prophète  avoit  fu  engager  à  fe 

rendre 

(a)  Jofeph.  ubi  fupr.  c.  9.  &  10.  fupr.  c.  9.  in  fiii, 

(t)  Conf.  2.  Rois  XXV.   &  Jofeph.    ubi        (c)  Ibid.  &c. 

*  C'eft-à-dire,  l'a  Sscriilie,  le  Lieu  très  faint,  avec  toutes  les  galeries  &c.  qui  en  dé;- 

pendoient.  Tibère  jllexandre ,  piobablement  le  même  Juif  apoftat  qui  avoit  été  Préteuîf 
<Je  Judée,  &  qui  étoic  aéluellement  un  des  Chçfs  des  Légions  Romaitw,  fut  du  nombre  àe. 
ceux  qui  vouloicnc  détruire  le  Temple. 
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tendre  dans  le  Temple,  dans  l'efpcrance  qu'elles  y  recevroienc  ce  même  Sectios 
jour-là  les  effets  les  plus  marqués  du  fecours  de  Uieu.     Quelques-uns  de  ces      ^^'" 
miicrables  fe  tinrent  pendant  cinq  jours  fur  le  mur  du  Temple,  dont  la  faim     Bijloire 
les  contraignit  enfm  de  defcendre.     On  les  mena  à  Tite,  Ôc  ils  le  prièrent  ^"  Swfs; 
de  leur  pardonner.  Mais  ce  Prince  leur  répondit  que  le  tems  de  la  clémen-  " 

ce  étoit  pafle,  &  les  fit  mener  au  fuplice  *. 

Le  maflacre  &  le  pillage  ne  cclférent  qu'après  que  tout  eut  été  détruit , 
à  l'exception  de  deux  portes  du  Temple,  &  de  cette  partie  du  Parvis  qui 
étoit  delliné  pour  les  l'emmes  (a).  En  mémoire  de  cette  dellrudlion  ,  & 
&  de  celle  qui  arriva  fous  Nébucadnezar  ,  les  Ju'fs  célèbrent  un  Jeûne 
folemnel  le  neuvième  jour  du  mois  à^Jb,  qui  répond  en  partie  à  notre  mois 
à' Août.  Ce  Jeûne,  qu'ils  obfervent  à  la  dernière  rigueur,  efi:  de  vingt-qua- 
tre heures  :  quelques-uns  d'entre  eux,  voulant  porter  la  mortification  enco- 
re plus  loin,  relient  pies  nuds  &  en  prières  depuis  le  coucher  du  Soleil  juf- 
qu'a  ce  qu'il  fe  couche  encore  la  fois  fuivante  (/;). 

Durant  ces  entrefaites,  les  Fa6lieux  ,  après  avoir  fait  les  plus  grands  ef-    Demande 
forts  de  valeur,  gagnèrent  la  Ville  ,  dont  ils  trouvèrent  les  avenues  fi  bien  ^'^  Fac. 
gardées ,  qu'il  ne  leur  fut  pas  pofijble  d'en  fortir  ;  ce  qui  les  obligea  de  fe  ''^":^'  '''* 
retrancher  comme  ils  purent  dans  la  partie  méridionale  de  la  Ville,  d'où  •^"'"* 
Simon  &  Jean  de  Gifcala  envoyèrent  demander  à  TUe  une  entrevue.     Ce 
Prince  répondit  que  quoiqu'ils  fûllent  la  caufe  de  tout  le  mal  arrivé  à  leur 
Patrie ,  ils  auroient  la  vie  fauve  s'ils  mettoient  bas  les  armes.    Nous  avons 
fait  ferment,  repliquèrent-ils,  de  ne  nous  jamais  rendre,  ainfi  nous  deman- 
dons qu'il  nous  foit  permis  de  nous  retirer  dans    les  Montagnes  avec  nos 
femmes  &  nos  enfans  rinfolence  dont  Tite  fut  tellement  irrité,  qu'il  leur  fie 
déclarer  qu'ils  n'avoient  qu'à  fe  bien  défendre  pour  fe  fauver  s'ils  le  pou- 
voicnt,  puifqu'il  les  traiteroit  à  la^dernière  rigueur. 

Il  abandonna  enfuite  la  Ville  au  pillage  à  fes  foldats,  qui  y  mirent  le  feu, 
&  portèrent  par-tout  la  dcfolation  &  le  carnage,  paiTant  au  fil  de  l'épée 
tous  ceux  qui  tomboient  entre  leurs  mains  f;  pendant  que  les  Faftieux 

fe 

(a)  De  hàc  vitl.  hîc  fupr.  Seft.  V.  (6)  Vid.MehilathTabanith  fub  Menf.  Ab. 

Maimon.  Buxtorf.  &  al    fupr.  cit. 

*  Probablement  pour  être  crucifiés  ;  ear  Jojèpbe  nous  aprend  qu'à  fon  retour  de  Teckoah^ 
il  en  vit  plufieurs  attachés  à  des  croix,  &  encore  en  vie.  11  reconnut  entre  autres  trois  de 
fes  amis ,  en  faveur  desquels  il  intercéda  auprès  de  l  ite.  Ce  Prince  ordonna  fur  le  champ 
qu'on  les  détachât,  &  qu'on  les  mît  entre  les  mains  de  quelques  habiles  Chirurgiens.  Mais  ces 
derniers  ne  purent  conferver  la  vie  qu'à  un  feul,  les  deux  autres  moururent  entre  leurs  mains. 

t  J"!'!'^^'  no^'s  aprend  (i)  que  Titt  fit  épargner  la  famille  ti'Izate,  Roi  dCMiabèiK,  dont 
nous  avons  déjà  eu  occafîon  de  parler,  &  plulieurs  autres  perfonnes  de  diftini^ion,  qui  viii« 
rcnt  implorer  fa  clémence. 

Il  rendit  aufli  la  liberté  à  plus  de  40000  hommes  de  U  lie  du  Peuple,  &  leur  nermit  de 
s'aller  établir  où  ils  le  jugeroient  à  propos.  A-la-vérité  il  y  avoit  déjà  tant  de  fan^  verfé, 
qu'il  fervoit  en  quelques  endroits  à  éteindre  le  feu.  Et  pour  ce  qui  ell  des  Prifonniers,  le 
nombre  en  étoit  fi  grand,  que  perfonne  n'en  vouloit  plus,  quoiqu'on  les  offrit  à  fort  bas 
prix  (2);  dcforte  qu'il  étoit  plus  que  tems  que  Tite  tournât  uniquement  fa  colère  contre  le» 
Eaflieux,  &  épargnât  le  reile.    Mais  en  tout  ceci  ce  Prince  agit  plus  comme  une  Verge  de 

la. 

(0  In  Vit*  fui.  C»)  Jofeph.  ul»i  fupt.  c.  ij,, 
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Skction  fe  retiroient  dans  le  Palais  Pvoyal,  où  ils  tuèrent  plus  de  8000  Juifs  qui 

.    VII.      s'y  étoient  réfugiés  {a).  ,       .   ,  j,  .  .    .  r    -  j     o 

Hiftoire        Les  T^oîH^'"^  employèrent  depuis  le  20.  û  Août  julquau  7.  de  Septembre 
des  Juifs.  ^  ^^■j.g  jgg  préparatifs  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  haute  Ville  ,  &  virent, 
IHZtt  durant  cet  intervalle,  arriver  dans  leur  Camp  un  nombre  prodigieux  de 
ruitprije.  Transfuges,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  les  40000  dont  il  ell  fait  mention 
'  dans  la  dernière  Note,  quelques  Iduméens,  &  deux  Prêtres  qui  découvri- 
rent  à  Tite  un  endroit  où  il  y  avoit  deux  chandeliers,  des  tables,  des  cou- 
pes    &  d'autres  vafes  d'or  mafiif,  comme  aulîi  des  habits  Sacerdotaux  & 
des  pierres  précieufes.     Cette  découverte  lui  valut  fa  grâce. 
"  A    ée         Le  7.  de  Septembre  les  machines  des  Affiégeans  commencèrent  à  jouer 
après  le    avec  tant  de  fuccès ,  que  les  Faftieux  perdirent  toute  efpérance  de  pou- 
Déluge     ^qIj  conferver  plus  longtems  la  Ville.  La  terreur  dont  ils  fe  fentirent  frap- 
3068.  de      .^  £^^|.  j.gi]g  qu'au-lieu^de  gagner  les  ForterelTes  à'Hippicos^  de  Phazaél^ 
J.  C.  73-  ^  ^^  Marmonne ,  qui  ne  pouvoient  être  prifes  que  par  famine,  ils  coururent 
comme  des  gens  hors  de  fens  vers  Siloé ,  dans  le  dedcin  d'attaquer  le  mur 
de  circonvallation ,  «&  de  fortir  de  la  Ville  ;  mais  ayant  été  repoufles ,  ils 
furent  réduits  à  la  néceffité  de  fe  cacher  ob,  ils  purent.  Tous  ceux  que  les 
Romains  trouvèrent ,  furent  tués. 
Nomlrt        Ce  fut  le  8.  de  Septembre  que  Jérufalem  fut  prife,  _&  que   Tite  y  fît  fou 
^fondes  entrée.     11  auroit  voulu  faire  celTer  le  maffacre;  mais  fes  foldats  étant  trop 
^!*I'"^-      animés  n'épargnèrent  que  ceux  qui  étoient  capables  de  fervir ,  &  les  enfer- 
"""'        tnérent  dans  le  porche  du  Temple  deftiné  pour  les  Femmes.  Fronton ,  à  la 
sarde  duquel  ils  étoient  commis,  réferva  les  plus  jeunes  &  les  plus  beaux 
pour  le  triomphe  de  Tite ,  &  envoya  enchaînés  en  Egypte  ceux  qui  étoient 
au-defTus  de  17  ans,  pour  y  travailler  aux  ouvrages  publics.    Tite  en  diftri- 
bua  un  grand  nombre  par  les  Provinces ,  pour  fervir  à  des  Speclacles  de 
Gladiateurs  &  de  Combats  contre  des  Bétes  (i).     Le  nombre  de   ces  Pri- 
fonniers  montoit  à  97000  homm.es,  fans  compter  iiooo  autres  qui  mou- 
rurent de  faim,  les  uns  parce  qu'ils  ne  voulurent  point  prendre  de  nourri- 
ture   &  les  autres  parce  que  leurs  gardes  refuférent  de  leur  en  donner  *. 
Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  marquer  le  nombre  des  morts,  auffi-bien 
que  celui  des  prifonniers ,  fuivant  Jofèphe.     Suétone  &  Cernelius  Nepos  di- 
minuent extrêmement  le  premier  de  ces  nombres ,  ne  le  faifant  monter  en 
tout  qu'à  600000  :  mais  fi  l'on  confidère  qu'ils  ont  écrit  dans  un  autre  Pays 
&  longtems  après  l'événement,  on  fera  convaincu  que  le  témoignage  de  Jo- 

Jéphe  y 
(a)  Jofeph.  ubi  fupr.  c.  13.  W  Ibid.  c.  16.  &  17. 

la  Providence ,  que  fuivant  fon  inclination  naturelle;  &.  c'ert:  ce  qu'il  avoua  lui-même,  lors- 
que fon  Armés  lui  fit  un  compliment  de  félicitation  fur  une  conquête  auflî  glorieufe  &  auûi 
difEcile  que  celle  de  Jéntj'nkm  (i). 

*  J^ftP^^^  étoit  en  ce  tems-là  fi  fort  en  faveur  auprès  de  Tite ,  qu'il  obtint  de  ce  Prince 
la  liberté  de  plufieurs  de  fes  pnrens  &  de  fes  amis,  &  en  particulier  celle  de  fon  frère 
Matthias,  le  tout  fans  rançon.  Cet  Empereur  lui  avoit  auflî  permis  de  s'aproprier  ce  qu'il 
pourroit  trouver  parmi  les  ruines  de  la  Ville  &■  du  Temple ,  mais  il  fe  contenta  du  Volu- 
me des  Ecrits  Sacrés. 

(0  Philoflut,  in  Vit.  Apollon.  !,•  VI.  e.  14. 
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fèpht,  qui  étoic  juif&  témoin  oculaire,  efl  préférable  au  leur.  1/  Te  pour-  SECTr9ii 
roit  néanmoins  que  cecHillorien  auroic  ufé  de  quelque  exagération,  pour      ^'^^ 
faire  fa  cour  aux  Rcmalm^    Un  Ecrivain  célèbre  a  pris  la  peine  de  faire,    H-Jloin 
à' zpr es  Jcfcphe  même,  le  calcul  de  tous  ceux  qui  ont  péri  en  divers  en-  i^'fjftif.'. 
droits  du  Royaume,  &  hors  de  la  Judcc ,  durant  tout  le  cours  de  la  guer-  — — — 
re  (fl).    Voici  cette  fanglante  lifte. 


A  JérufaJem,  par  ordre  de  Blorus  630. 
Par  les  Habitans  de  Céfarée  20000. 
A  Scythopoiis  en  Syrie  30000. 

Par  les  Habitans  iïJfcalon  en  PalejVi- 

ne  2500. 

Par  ceux  de  PtoUniaide  tooo. 

A  Alexandrie  en  Egypte  fous  Tibère 

Alexandre ,  Ju'f  Apoftat     50000. 
A  Damas 

A  la  priie  de  Joppé 
Sur  le  Mont  ài.Cabuhn 
Dans  un  Combat  à  Ajcakn 
Dans  une  Embufcade 
A  la  Prife  à'Aphsk 
Sur  le  Mont  de  Garizziin 
Noyés  à  Jappé 
Tués  à  Tarichée 
Tués  à  Gamala ,  où  il  ne  refta  en  vie 


que  deux  Sœurs 
Tués  en  quitant  Gifcala 


pcoo.   Juifs  tués 
2000.  '^""^  ''* 


Au  Siège  de  Jotapa  où  ^Fofèphe  corn-  g;!^^^^ 
mandoit  50000.  Rçy^um:. 

Des  Gadarénisns ,  fans  compter  ceux 


lOOOO. 

8400. 
2000. 

lOOOO. 

8000. 
15000. 
II 600. 

4200. 

6500. 


I30CO. 

lOOOO. 

1000. 
1700. 

3000. 


qui  fe  noyèrent 
Dans  les  Villages  d'Idiimée 
A  Gérafiiim 
A  Mackercn 

Dans  le  Défert  de  Jardes 
Ceux  qui  fe  tuèrent  à  MaJJaâa~ g6o. 
En  Cyrène  pir  ordre  du  Gouverneur 

Catuhis ,  dont  nous  parlerons  dans 

la  fuite  3000.. 

A  Jériifakm  par  l'épée,  la  famine,  la 

pelle,  &  durant  le  ficge  iiooooo.. 
Suivant   ce  calcul  la  fomme  totale 

monte  à  ■  i33749o. 

On  pourroic  encore  ajouter  à  ce  nombre  prodigieu.^,  tous  ceux  qui  mou- 
rurent tians  des  Cavernes,  dans  des  Déferts,  en  Exil,&  de  plufieurs  autres 
manières,  &  loooo  de  plus  que  notre  Auteur  n'en  compte  de  twéskjotapa'y 
car  il  n'en  met  que  30000,  au-lieu  qu'il  y  a  le  nombre  de  40C00  dans  yç/f/'/;f. 

Dans  rénumération  que  nous  venons  de  faire,  ne  font  point  compris  les 
97000  prifonniers,  comdamnés  probablement  à  une  fervitude  plus  dure 
que  la  mort,  oc  les  iiooo  qui  moururent  de  faim,  volontairement  ou  par 
un  effet  de  la  cruauté  de  leurs  Gardes.  Ce  qui  rend  cette  deftruclion  plus 
terrible,  ell,  que  la  plupart  de  ces  Juifs ,éto\Qnt  des  étrangers,  venus  de 
différens  Pays ,  à  la  follicitation  de  leurs  Frères  de  Jérufakm  pour  les  aider 
à  défendre  leur  Religion,  leur  Liberté,  leur  Pays,  leur  Ville, &  le  Tem- 
ple de  Dieu.  C'eft  ainfi  que  la  Providence  enveloppa  dans  un  même  châ- 
timent ceux  qui  avoient  crucifié  le  Sauveur  du  Monde, &  ceux  quiavoienc 
rejette  l'Evangile  dans  les  lieux  de  leur  difp6nion ,  où  il  leur  avoit  été  prê- 
ché. r/iV ,  comme  nous  l'avons  vu,  reconnut  plus  d'une  fois  la  main  de 
la  Providence,  tant  en  confidérant  la  dilBcuîté  de  l'entreprife  dont  il  étoit 
venu  à  bout  ,  qu'en  fâifanc  attention  à  l'opiniâtreté  invincible  avec  la- 
quelle les  Juifs  perfiftérent  jufqu'à  la  fin  à  préférer  leur  deftruction  totales 

l'accep- 
(3)  Juflus  Lipilus  de  Conflaotià  Lib.  U.  c.  zi. 
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Section  l'acceptation  des  offres  de  pardon  qui  leur  furent  faites  plus  d'une  fois.    Jo' 

Vi\.      fèphe  attribue  dans  prefque  cous  les  Cliapicres  de  cette  tragique  Hilloire  les 

HUlaire    Calamités  &  la  ruine  finale  de  fa  Nauon  ,  de  la  Ville  &  du  Temple,   à  une 

des' Juifs.  PuilTunce  fupérieure,  c'eft  -à-dire  à  la  Divinité  irricée  des  crimes  du  Peu- 

-■  pie:  mais  il  ne  le  fait  en  aucun  endroit  plus  pathéciquemenc,  que  dans  le 

Chapitre  où  il  joint  aux  anciennes  prophéties  plulieurs  avertiflemens  ef- 

fravans,  qui  furent  moins  donnés  pour  les  porter  à  i'obéiflance,  que  pour 

empêcher  qu'ils  ne  fe  crompàilènt  au  fujec  de  la  fource  d'où  partoienc  les 

maux  qui  alloient  inonder  leur  Patrie.  Nous  avons  déjà  fait  n.ention  de  cet 

homme  extraordinaire, qui,  durant  fept  années  eniières,  ne  celfa  de  crier, 

Malheur  au  Te mpk  !  Malheur  à  la  Fille  !ik  nous  terminerons  le  récit  de  cette 

cataflrophe,  en  rapportant  quelques  prpdiges  qui  en  furent  les  précurfeurs. 

Etranges      Une  Comète,  qui  avoit  la  figure  d'une  épée,  parut  fur  JéruJ'alem  durant 

proiiges,    yj^g  année  entière.  Un  peu  avant  la  guerre  on  vit  en  la  neuvième  heure  de 

la  nuit,  pendant  une  demi-heure,  autour  de  l'Autel  &  du  Temple,  une  fi 

grande  lumière  qu'on  auroit  cru  qu'il  ctoit  jour.  Les  ignorans  regardèrent  ce 

prodige  comme  un  bon  augure ,  mais  les  plus  fages  en  jugèrent  autrement. 

Lors  de  la  Fête  de  Pâques,  une  Vache  qu'on  menoit  pour  é^re facrifiée , 

fit  un  agneau  au  milieu  du  Temple. 

Au  milieu  de  la  nuit  la  porte  du  Temple  qui  regardoit  l'Orient,  &  qui 
étoit  fi  pefante  que  vingt  hommes  pouvoient  à  peine  la  pouirer,s'ouvrit  d'el- 
le-même, quoiqu'elle  fût  fermée  avec  de  groffes  ferrures  &  des  barres  de  fer. 
Un  jour,  avant  le  lever  du  Soleil,  on  vit  en  l'air  des  Chariots  pleins  de 
gens  armés:  fait  dont  Jufèphe  afTure  qu'il  y  uvoit  encore  plufieurs  témoins 
en  vie  de  fon  tems. 

Le  jour  de  la  Fére  de  la  Pentecôte,  les  Sacrificateurs  étant  la  nuit  dans 
le  Temple  intérieur,  entendirent  du  bruit,  c&  auflitôt  après  une   voix  qui 
répéta  par  plufieurs  fois.  Sortons  d'ici  (a).     Malgré  de  Ci  formidables  aver- 
tiflemens, les  Juifs  continuèrent  à  ajouier  foi  aux  flateufes  prédirions  de 
tous  les  Impollcurs  qui  entreprenoient  de  les  fcduire  pir  l'efpoir  d'une  déli- 
vrance miraculeufe.     Mais  reprenons  le  fil  de  notre-  narration. 
Simon         Pendant  que  le  feu  réduifoit  en  cendres  les  relies  de  la  Ville ,  &  que  les 
y.  Jean     foldats  Romains  paflbient  au  fil  de  l'épée  tous  les  Juifs  qu'ils  pouvoient  ren- 
'^"'^*  ■       contrer,  Simon  &  Jean,  les  deux  odieux  Chefs  des  Kebelles,  furent  trou- 
vés, &  amenés  à  lite,  qui  ordonna  qu'on  les  réfervât  pour  Ton  triomphe. 
Jean  fut  contraint' le  premier,  par  la  faim,  à  fortir  de  fa  retraite;  &  ayant 
demandé  d'avoir  la  vie  fauve ,  il  obtint  cette  grâce ,  mais  fut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle.  Swion ,  qui  étoit  mieux  pourvu  de  vivres  dans  Ci  re- 
traite, s'y  maintint  jufqu'à  l.i  fin  d'Octobre.    Se  trouvant  alors  réduit  par  la 
famine  aux  dernières  extrémités,  on  le   vit  paroîcre  tout-à-coup  fur  les 
ruines  du  Temple  en  habit  blanc,  avec  un  manteau  de  pourpre.  I^es  Ro- 
mains  furent  d'abord  furpris  de  cette  efpèce  d'apparition  j  mais  ayant  fu  qui 
il  étoit,  Tcrentius  Rufus  alla  le  faire  enchaîner,  &  Tenvoya  à  Céfarée,  d'où 
on  le  mena  à  Rome  pour  fervir  à  orner  le  triomphe  du  Vainqueur  {b). 

(,5)  Jofcph.  Bcll.  Jud.  ubi  funr.  c.  it,  {h)  Ibid.  &c. 
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■'■  'Dès-que  les  Romains  eurent  cefTé  de  tuer  &  de  mettre  le  feu  à  !a  Ville ,    Smtiom 
'Tite  leur  ordonna  de  rafer  jufqu'aux  fondemens  tous  les  Edifices  qui  étoient       ^i^- 
encore  reftés  debout  dans  Jêrufakm ,  conformément  à  la  prédiftion  exprès-    Hiftoire 
fe  du  Sauveur.     Rien  ne  fut  épargné  qu'une  partie  du  Mur  occidental ,  '^"  J^^f^-^ 
&  les  trois  Tours  d'HîppicoSfde  Pbazaël^ik  de  Mariamr.e  yh  partie  du  Mur    j^a  vais 
pour  fervir  comme  de  rempart  à  la  dixième  Légion ,  que  Tite  laifla  à  Jéru-  rajeejus. 
falem  ;  &  les  trois  Tours ,  pour  que  la  Poflérité  pût  fe  former  quelque  idée  î"'""* 
de  la  force  de  la  Ville,  &'des  talens  militaires  de  celui  qui   l'avoit  réduite  ■'"''* 
fous  l'on  obéiflance.     Ses  ordfes  furent  fi  ponftuellement  eiiécutés,  qu'à 
l'exception  des  quatre  articles  que  nous  venons  d'indiquer ,  il  ne  refta  pas 
feulement  la  moindre  trace  que  le  Lieu  eût  été  habité*.  AufiienpalFintpar 
•cet  endroit,  lorfqu'il  fe  rendit  de  Cefarée  à  Alexandrie,  dans  le  deiïein  de 
s'embarquer  pour  Rome,  il  ne  put  s'empêcher  de  répandre  des  larmes  à  la 
vue  d'une  û  horrible  dcfolation  ,  &  de  faire  des  imprécations  contre  les  fcé- 
lérats  qui  l'avoient  forcé  à  en  être  l'auteur  (a). 

Nous  n'avons  pas  deffein  de  luivre  cet  Empereur  dans  fa  Capitale,  ni    Triompbt 
de  décrire  la  magnificence  de  fon  Triomphe  f,  le  plus  grand  que  Rome  eutja-  "*  Tice., 
mais  contemplé,  réfervant  cet  article  pour   l'Hilloire  Romaine.     Tout  ce    Sort  de 
qui  nous  refte  à  dire  fur  ce  fujet,  eft  que  ^ean  &  Simon,  à  la  tête  dô  700  Jean  ^ 
des  mieux  fuis  d'entre  les  Prifonniers  'Jitifs ,  fervirent  d'ornement  à  ce  '^'  Simon.' 
Triomphe; après  quoi  Simon  fut  promené  par  les  rues  la  corde  au  cou,cruel- 
lement  fouetté ,  &  enfuite  mis  à  mort  avec  quelques  autres  Chefs  des  Juifs. 
Pour  ce  qui  efl  de  Jean ,  il  fut  confiné  pour  le  refte  de  fa  vie  f  {h). 

Il 

(a)  Jofeph.  Bell.  Jud.  ubi  fupv.  c.  i8.  &c.  (&)  Ibid.  c.  24. 

*  II  y  a  une  Tradition  Judaïque,  qui  aîoute  que  Tite  y  fit  pafler  la  charrue:  cérémo- 
nie qui,  fuivant  une  I.oi  des  Romains,  condannoit  le  Lieu,  à  l'égarJ  duquel  elle  fe  prati» 
quoit,  à  n'être  plus  jamais  habité.  Mais  il  femble  qu'il  y  ait  en  ceci,  aulfi-bien  que  dans 
le  récit  de  Jojèphe ,  quelque  exagération, plufieurs  veftiges  de  ruines  aj-ant  encore  fubfifté 
du  tems  de  l'Empireur  Adrien,  comme  nous  le  verrons  dans  l'Hiitoire  Romaine. 

t  Le  Triomphe  de  Tit;  fut  orné  outre  cola  d'un  grand  nombre  de  trophées  apportés  de 
Judée  ,  dont  les  plus  fuperbes  étoient  ceux  qui  a  voient  été  tirés  du  Sandtuaire,  comme  la 
Table  d'or  des  pains  de  propofition,  qui  pefoit  plufieurs  talens i  le  Chandelier  d'or  à  fept 
branches, pièce  d'un  travail  exquis;  le  Volume  de  la  Loi,  qui  fut  porté,  enveloppé  de  fa 
riche  couverture,  le  dernier  de  tou=, comme  étant  le  plus  vénérable  de  tous  les  trophées.  Tite 
fit  placer  la  Table  &  le  Chandelier  dans  le  Temple  de  la  Paix,  que  fon  Père  avoit  fait  bâtir. 
Le  Volume  de  l\  Loi,  &  les  miigniliques  Voiles  du  Temple,  il  les  fit  porter  dans  fon  Palais  (i), 

H  y  a  encore  quelques  Médailles  de  cet  Eniiercur,  fur  lesquelles  fon  Char  de  triomphe 
eft  repréi'enté,-&  d'autres  Médailles,  frappées  à  l'honneur  de  fon  Père,  portant  l'image  d'une 
Femme  alTife  fous  un  Palmier,  d'un  air  triùe,  avec  cette  Infcription,  Judea  Cu^tn.  Oa 
trouve  auflî  dans  les  Cabinets  des  Curieux  quelque.-  JMcdailles  frappées  la  îi.  année  du 
Règne  à' Agrippa,  avec  ces  mots  en  Grec.  Vefpafien  Empereur  ^  Céfar.  La  Judée  fui 
pljc  la  21.  année  (i'Agrippa, 

Nous  pouvons  ajoutera  ces  Médailles  quelques  Fragmens  en  bas-relief,  repréffntanî 
Vefpafien  6i  le  Triomphe  de  fon  'h.T.te,  fur  lesquels  on  peut  diflinguer  encore  le  Chan-; 
délier  à  ftpt  branches.  11  y  en  a  qui  croyent  y  apperctvoir  la  figure  de  l'Arche. Mais, corn, 
nie  nous  l'avons  vu  ci-deJus ,  il  n'y  avoit  rien  de  pareil  dans  le  Lieu  très  faint,  &  vrai- 
femblablement  la  figure  en  queflion  doit  être  celle  de  la  Table  des  pains  de  propofition; 
mais  par  malheur  ce  précieux  Monument  de  l'Antiquité  a  tellement  été  altéré  par  le  tems, 
qu'on  n'y  peut  rien  voir  dîftinclemcnt  que  le  Chandelier. 

(i)  lofepli,  Bell.  Jud.  L,  VH,  C,  î*. 
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Section       II  y  avoit  encore  trois  Châteaux  dont  Tite  ne  s'étoit  pas  rendu  maître, 
VII.     favoir  ceux  d'Hérodion  &  de  MaJJada  en-deçà,  &  celui  de  Macbeion  au-de- 
Hifltire  là  du  Jmrdain.     Le  premier  de  ces  Cliàteaux  fut  pris  peu  de   tems  après 
des  Juifs,  par  capitulation ,  &  fe  rendit  à  Liicilius  BaJJus ,  qui  avoit  été  fait  Lieute- 
■  ■  nant  de  la  Judée.     11  emreprit  peu  de  tems  après  le  fiège  de  celui  de  Ma- 

cheron  Place  très  forte ,  &  qui  probablement  devoit  tenir  longtems.  Mais 
un  accident  que  le  Lefteur  trouvera  décrit  au  bas  de  la  page  *,  obligea  les 
Afiiégés  à  fe  rendre ,  à  condition  qu'ils  pourroient  fe  retirer  où  ils  vou- 
droient.  Dcs-qu'ils  fe  virent  en  liberté ,  ils  allèrent  joindre  les  yuifs  révol- 
tés qui  s'étoient  retirés  dcins  la  Forêt  de- J'aide!.  Bajfm  alla  les  y  attaquer, 
&  a'près  un  combat  obftiné  il  les  défit  entièrement,  avec  Judas  leur  Chef, 
qui  s'étoit  fauve  de  Jérufakm  par  un  des  Aqueducs  de  cette  Ville  (a). 

BaJTus  étant  venu  à  mourir  avant  que  d'avoir  fini  cette  guerre  j  Flavius 
Silva  fon  fuccelTcur,  ralfembla  toutes  fes  forces  pour  attaquer  MaJJada, 
la  feule  ForterelTe  qui  fût  reftée  entre  les  mains  des  Rebelles.  La  Nature  ^ 
&  l'Art  avoient  également  contribué  à  fortifier  cette  Place,  qui  d'ailleurs 
étoit  pourvue  de  toutes  fortes  de  Vivres,  &  d'une  nombreulè  Garnifon 
compofée  de  Sicaires ,  à  la  tète  defquels  fe  trouvoit  un  certain  Eléazar,  pe- 
tit-fils de  Judas  le  Gaulonite ,  donc  il  a  été  plus  d'une  fois  fait  mention 
dans  cette  Seélion  &  dans  la  Section  précédente.  Silva  ayant  inutilement 
fait  jouer  fes  béliers  contre  la  Place ,  la  fit  entourer  d'une  haute  &  forte 
muraille,  &  commanda  enfuite  qu'on  mît  le  feu  aux  portes.  Comme  le 
vent  favorifoit  fon  delTcin,les  flammes  fe  répandirent  avec  tant  d'impétuo- 
fité  dans  la  Ville,  (\\i  Eléazar ,  dans  une  efpéje  de  dércfpoir,  confeilla  aux 
Affiéeés  de  commencer  par  tuer  leurs  femmes  &  leurs  enf-ms ,  &  de  choi- 
fir  enfuite  par  le  fort  dix  hommes  qui  auroient  la  commiffion  de  tuer  tous 
les  autres;  &  qu'enfin  un  de  ces  dix  tueroit  fes  neuf  compagnons,  &  s'o- 
teroit  après  cela  la  vie  à  lui-même  après  avoir  mis  le  feu  à  la  Place.  Le 
jour  fuivant  les  Romains ,  qui  fe  préparoient  à  efcalader  le  Château,  furent 
étrangement  furpris  de  n'y  appercevoir  aucun  mouvement ,  &  de  n'y  pas 
entendre  le  moindre  bruit.  Au  cri  d'étonnement  qu'ils  jettérent  à  cette 
occafion,  deux  Femmes,  qui  s'étoient  dérobées  au  m-afficre  en  fe  cachant 
dans  un  Aqueduc,  fortirent  de  leur  retraite,  &  les  inflruifirent  de  la  fin 
tragique  des  Afliégés  (/;).  Fefpafien  donna  ordre  que  les  Terres  des  Juifs 
,  fûflènt 

(o)  Jofeph.  ubi  fupr.  c.  25.  (&)  Ibid.  c.  î8. 

*  Il  y  avoit  d.ins  ce  Château  un  Jeune-homme  d'une  famille  didinguée,  &  d'une  haute 
▼akur,  qui,  après  avoir  repoufTé  les  Alîîégc.ins  dans  une  fortie,  au-lieu  de  rentrer  dans  la 
Place,  s'arrêta  dehors  à  parler  à  ceux  qui  étoicnt  fur  les  murailles,  comme  pour  braver 
les  Romiins.  Alors  un  folJat  de  l'Armée  Romaine^  nommé  Rufuî,  Egyptien  de  naifTance, 
.  accourut,  l'enleva  tout  armé  qu'il  étoic,  &  l'emporta  dan^  'e  Camp.  B.ilfus  le  fît  étendre  tout 
nuJ ,  &  battre  de  verges  à  la  vue  des  Adlégés.  A  re  fpcflacle  leur  douleur  fut  fi  grande,  que 
l'air  retentilToit  de  cris.  Bajfus  remarquant  ces  figncs  de  rompadîon,  fît  drelTer  une  croix, 
comme  à  delTcin  de  le  crucifier. Cette  feinte  produidt  l'effet  qu'il  s'en  étoit  promis, les  Juifs 
ayant  auffitôc  confentî  à  capituler,  &  enfuite  û  rendre  la  Place  aux  conditions  que  nouî 
avons  indiquées  (i). 

rO  Jofeph.  ubi  fupr.  c.  2j.  ad  fia« 
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fûfTent  vendues  à  foii  profic  *  ,    &  que  tous   les  Juifs  qui   fe  trouvoicnt   Sectios 
dans  l'enceinte  de  l'iimpire  Romain,  payâiTenc  le  tribuc  ordinaire  d'un  de-      VII. 
jni-ficle ,  ou  de  deux  dragtnes ,  au  'l'rclbr  :   payement  qu'ils  avoient  fait    Hijïoire 
jufqu'alors  au  Sanftuaire  (a),  des  Jutft. 

La  Maifon  de  Ditu  &  la  Sainte  Cité  ayant  été  ainfi  détruites  de  fond  en  "-''■'  ' 
comble,  &  toute  la  Nation  fe  trouvant  enfévelie  fous  les  ruines  de  Jérufa,' 
km ,  ou  difperfée  en  d'autres  Pays ,  les  miférables  reftes  des  Juifs  auroienc 
dû  naturellement  ouvrir  les  yeux ,  &  re-  'oncer  à  la  vaine  efpérance  d'avoir 
un  autre  Libérateur  que  celui  qu'ils  avoient  crucifié.  Il  y  en  eut  à  la- véri- 
té plufieurs  qui  fe  convertirent;  mais  la  plupart  reftérent  dans  leur  aveugle- 
ment, &,  fuivant  la  prédiftion  de  Jes  us-Christ,  furent  difperfés  dans 
la  fuite  fur  la  face  de  la  Terre,  pour  y  être  des  monumens  de  l'accomplis- 
fement  des  prophéties  qui  les  concernent,  ju{qu'au  tems  marqué  pour  leur 
converfion.  Eufèbe{b)  ajoute  à  leur  funefte  catalTirophe ,  qu'après  la  deflruc- 
tion  de  Jérufalem ,  Fefpaftm  fit  exterminer  tous  les  rejettons  de  la  Maifon 
de  Judah  ,  pour  ôter  aux  Juifs  tout  refte  d'efpoir  au  fujet  du  Mes- 
si  E.  Malgré  cette  précaution  ,  les  Zélateurs  firent  divers  efforts  pour 
rétablir  leur  piiiiîance,  premièrement  en  Egypte^  où  il  en  coûta  la  vie  à 
quelques-uns  d'eux,  &  où  leur  rébellion  fit  fermer  le  Temple  à  Alexan- 
drie, comme  nous  l'avons  vu  dans  une  autre  Sedlion  f  (c)  ;  enfuite  en  Cy- 
rènc  de  Lybie ,  où  un  de  ces  Zélateurs,  nommé  Jonathan,  engagea  envi- 
ron 2000  de  fes  Frères  à  le  fuivre  dans  le  Défert.  Ils  dévoient  y  voir  de 
grandes  merveilles,  qui  fe  réduifirent  à  une  honteufe  défaite,  Catulus  les  y 
ayant  pourfuivis  &  battus  ^  (d). 

Depuis 

(«)  Jofeph.  ubi  fupr.  c.  26.  ad  fin.  (c)  Htc  fupr.  ad  loc.   Jofcph.   ubi   fupr. 

(i)  liift.  Ecclef.  L.  III.  c.   12.  c.  30.  ad  fin. 

(d)  Ibid.  c.  31.  paff. 

*  II  n'en  excepta  que  la  Ville  A'Emmaùs,  qu'il  donna  à  800  de  fes  meilleurs  Vétérans, 
pour  y  fonder  une  nouvelle  Colonie;  &  ce  fut  alors  que  cette  Place  commença  s  porter  le 
nom  de  Nicopolis  {i). 

f  Ces  Miférables,  qui  étoient  probablement  les  reftes  de  la  Faftion  des  Gaulonites,  puis, 
que  leurs  enfans  aimèrent  mieux  fubir  les  plus  cruels  tourmens,  que  de  reconnoîcre  Céfar 
pour  Maître  (2),  furent  d'abord  très  bien  reçus  par  leurs  Frères  à'Meximdrk.  Mais  ils 
n'attendirent  pa«  îonstems  à  manifefter  leur  caraftère  féditieux,  dont  les  Alexandrins  pré- 
vinrent les  effets  en  les  livrant  aux  Romains,  qui  en  firent  mourir  600. 

Vefpafien,  craii^nant  que  le  Temple  A' Alexandrie  ne  fournît  aux  Juifs  quelque  prétexte 
de  s'afferabler,  &  d'exciter  un  nouveau  tumulte  en  Egypte,  envoya  ordre  à  Lupus ,  Gou- 
verneur de  ce  Royaume,  de  démolir  cet  Edifice.  Mais  il  fe  contenta  de  le  fermer  Paulin , 
fon  fucceflour,  dépouilla  ce  Temple  de  tous  fes  ornemens,&  en  fit  murer  les  portes  ,pour 
qu'on  n'y  fît  plus  dnns  la  fuite  aucun  Service  (3). 

I  Jonatb/in  fui  pris  peu  de  tems  après  &  amené  à  Catulle,  devant  lequel  il  accnfa  plu- 
fieurs des  plus  riches  Juifs  de  l'avoir  engagé  à  contrefaire  le  Prophète.  L'avide  Gouver. 
neur  en  fît  auffitôt  prendre  &  mettre  à  mort  3000,  dont  il  confisqua  les  biens  à  fon  profit. 

II  obligea  dans  la  fuite  ce  malheureux  à  intenter  la  même  accufation  aux  Juifs  q\\\ 
étoient  à  Rome ,  ajoutant  qu'ils  lui  avoient  fourni  des  armes  &  de  l'argent.  VeJ'paften  fit 
examiner  l'aft'aire  avec  tant  de  foin,  qu'il  découvrit  l'impofture  ,  &  condamna  Jonathan 
à  être  battu  de  verges,  &  puis  brûlé  vif.  Catulle  obtint  fa  grâce:  mais  fon  crime  même  lui 
fervit  de  châtiment.  Déchiré  de  remords  il  crut  voir  autour  de  lui  des  fpeélres  affreux  ,& 
mourut  dans  des  douleurs  &  avec  une  anxiété  inexprimables  (4) 

(\)  (ofeph.  util  fupt.  C.  19.  (i)  Ibid    e.  ;o.  id  fin. 

(»j  Ibid.  c.  «4,  f4j  il)id.  «,  31, 
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SxcTioN        Depuis  ce  tems  les  Juifs  ont  été  difperrés  fur  la  face  de  la  Terre,  & 
VII-      haïs  aufll-bien  que  perfécutés  de  tous  les  Peuples  parmi  lefquels  ils  fe  font 
HiHoire    trouvés.     L'Hiiloire  nous  fournie  un  grand  nombre  d'exemples  des  plus  fé- 
des  Juifs,  vères  Edits  publiés  contre  eux.  En  un  mot,  les  Payens  ,ks  Mahométans,& 
' les  Chrétiens,  quoique  fi  oppofés  en  d'autres  chofes,  ont  plufieurs  fois  réu- 
ni leurs  efforts ,  quoique  toujours  vainement,  pour  exterminer  une  Nation 
nue  la  Providence  a  confervee  par  une  efpèce  de  miracle ,  &  qu'elle  réfer- 
ve  fans  doute  à  quelque  fin  glorieufe;  deforte  que,  fuivant  un  favant  His- 
torien, il  y  a  plus  de  trois  millions  de  Juifs  difperfés  dans  les  différens  Pays 
de  la  Terre,  &  qui  continuent  toujours  de  foupirer  après  l'heureux   tems 
où  Dieu  les  'rétablira  dans  leur  premier  état. 

Après  la  rédu6lion  de  Jérufakvt  &  de  la  Judc'e ,  agrippa  &  fa  Sœur  fé 
retirèrent  à  i?o'«ff  ,  probablement  avec  77fe ,  qui  aimoit  beaucoup  l'un  & 
l'autre  mais  particulièrement  Bérénice.  Nous  avons  vu  dans  tout  le  cours 
de  cette  dernière  guerre,  de  quelle  utilité  le  frère  fut  à  ce  Général,  puis- 
au'il  l'y  accompagna  en  perfonne ,  &  qu'il  lui  fournit  des  (bldats  &  des 
munitions:  fervicesdont  Tits  le  récompenfa,  en  reculant  les  frontière;  de 
fon  Royaume.  Mais  fon  extrême  affeftion  envers  ce  Prince  vint  princi- 
palement de  fon  amour  pour  fa  fœur ,  qui  vivoit  avec  lui  dans  fon  Palais , 
où  elle  gouvernoit  tout  avec  autant  d'autorité  que  fi  elle  avoit  été  fa  fem- 
me Nous  avons  dit  ci-deffus  un  mot  des  bruits  qui  avoient  couru ,  qu'elle 
entretenoit  un  commerce  inceftueux  avec  fon  frère.  Tite  ne  pouvoir  pas 
ignorer  ces  bruits;  mais  l'extrême  beauté  de  Bérénice  avoit  fait  une  telle im- 
meflion  fur  lui ,  qu'il  lui  promit  de  l'époufer.  11  auroit  vraifembiablement 
tenu  parole,  fi  les  Romains  n'avoient  pas  témoigné  de  l'averfion  pour  cette 
alliance,  en  partie  parce  que  Bérénice  étoit  Juive,  &  en  partie  à  caufe 
qu'elle  é'toit  Princefle.  Ainfi,  pour  fe  frayer  le  chemin  à  l'Empire,  il  fut 
obligé  de  la  renvoyer  i?ivitiis  invitam  (a),  comme  s'exprime  Suétone.  Il 
n'importe  guèrcs  de  favoir  ce  qu'elle  devint  dans  la  fuite.  Pour  ce  qui  ell 
ôiA'ïrippa ,  il  fut  le  dernier  de  la  race  à'Hérode ,  qui  porta  le  titre  de  Roi. 
Ce  Prince  mourut  à  Rome  âgé  environ  de  70  ans ,  &  dans  la  90.  année  de 
l'Ere  Chrétienne  (h).  Jofèphe  a  obfervé  au  fujet  de  la  Ligne  à'Hérode ,  qu'elle 
fut  éteinte  dans  l'efpace  de  moins  de  cent  ans  (c) ,  quoiqu'elle  fût  très  nom- 
breufe  au  commencement ,  comme  nous  l'avons  vu  dans,  la  Généalogie 

à'Hérode  le  Grand.  o    •>     ^  , 

Telle  fut  la  fin  de  la  Famille  à'Hérode,  &  du  Gouvernement  des  Juifs., 
dont  la  deflruftion,  auffi-bien  que  celle  de  la  Ville  &  du  Temple,  convin- 
rent exaftement  avec  ce  que  le  Rédempteur  du  Monde  avoit ,  longtems 
auparavant ,  prédit  à  tous  ces  égards.  L'accomplilTement  de  ces  prédic- 
tions auroit  dû  naturellement  leur  ouvrir  les  yeux ,  _&  leur  faire  reconnoîcre 
le  Messie,  puifqu'ils  voyoient  leur  Loi  Cérémonielle ,  la  Maifon  de  Dieu, 
la  Famille  Royale  de  Judah  &c.  qu'ils  fe  flatoient  devoir  être  éternelles-, 


com- 


(à\  Sueton  in  Vit.  Tit.  Xiphil.  ex  Dione.        H)  Tilletnont,  Ruïn.  des  Juifs,  Alt.  83. 
ji'lib...  .p.  Fb...  BibI,  Cod.  33.  ^  No^  __,.   ^^  ^^^^^  ^_  ^_ 
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comme  enfévelies  fous  les  ruïnes  de  leur  Capitale.     Au- lieu  de  fentir  la  Sectiob 
force  de  cet  argument  ,  ils  ont  employé  toute  leur  attention  à  l'éluder      vu. 
par  de  faufles  fubtilités.  Hifloire 

Jojèphe,  de  qui  nous  avons  tiré  la  plus  grande  partie  de  cette  Hilloire,  dts  Juifs 
eft  contredit  par  les  Juifs  fur  plufieurs  articles,  dans  le  tems  que 'les  Chré-  -■ 

tiens  ont  la  détcrence  la  plus  refpcélueufe  pour  fon  témoignage.  St.  Jtrùme 
l'appelle  le  Titt  Liv£  des  Juifs  (a).  Photius  &  divers  autres  l'ont  auffi  exalté 
comme  à  l'envi;  &,  fuivant  Eufèbe ,  cet  Hiftorien  eut  une  Statue  érigée 
à  fon  honneur  en  confidcration  de  fes  Ecrits  {b).  Nous  ne  répéterons  point 
ici  ce  que  nous  avons  eu  occafion  de  remarquer  touchant  fa  partialité  pour 
fa  Nation, &  pour  l'Ordre  Sacerdotal.  Il  y  a  un  autre  Jofèphe., conna  fous  le 
nom  de  Bengorion,  dont  l'Hiftoire  n'eft  qu'une  compilation  tirée  de  la  Ver- 
fion  Rufinienne  du  véritable  ^ofèphe  ;  car  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  connu 
l'Original ,  ayant  outre  cela  mêlé  dans  fon  récit  une  infinité  de  fauffetés 
&  de  contradiftions.  Et  cependant  les  Juifs  lui  prodiguent  les  plus  magni- 
fiques éloges.  En  psLnkdïcr  Rabbi  Than ,  qui  a  publié  fon  Hiftoire,  n'a 
pas  honte  d'affirmer,  que  tout  ce  qu'il  a  écrit  efl  jufte  &  vrai;  que  fes  E- 
crits  aprochent  plus  de  ceux  des  Prophètes ,  que  les  Ouvrages  d'aucun  Au- 
teur Juif;  avec  quelques  autres  louanges,  qui  tiennent  un  peu  du  blafphê- 
me  (c).  Cet  Ecrivain  peu  digne  de  foi  efl:  connu  de  tous  ceux  qui  ont 
quelque  érudition ,  &  ils  penfent  furement  fur  fon  chapitre  comme  nous. 
Âinfi  ce  ne  peut  être  qu'un  aveuglement  inconcevable ,  qui  falle  que  les 
Juifs  préfèrent  ce  Jofèphe  au  véritable,  qui,  en  faifant  abfl:ra6lion  de 
Ja  partialité  dont  nous  avons  parlé  ,  a  toutes  les.  marques  d'un  Hifto- 
rien exa6l  &  judicieux. 


C<2^  De  Vir.  Illiiar.  c.  13.  (e)  Prxf.  in  Jof.  Bengorion,  Edit.  Cdn- 

{k)  HilL  Ecclef.  L.  III,  c.  13,  ûantinop.  1490. 
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CHAPITRE     X  1 1. 

H     I     S     T     O     I     RE 

DES      PARTHES, 

Depuis  hrùiCQJufqii'au  tems  où  ce  Royaume 
fut  recouvré  par  les  PeiTes. 


miloirt  T  AParthie,  proprement  ainfi  nommée ,  e'toit  bornée  à  l'Orient  par 
ics  Par-  I  yArie;  au  Midi  par  la  Carmame  D ferre ik  l'Occident  par  la  Médie; 
tbss.  J     4  &  au  Nord  par  VHyrcanie.     Ptolomée  la  diviie  en  cinq  Provinces, 


VArie;  au  Midi  par  la  Carmanie  D ferre ^k  l'Occident  par  la  Médie 
&  au  Nord  par  VHyrcanie.     Ptolomée  la  diviie  en  cinq  Province. , 
_      favoir,   Caminfine  ou  Camifène ,  Parthyéne,    Chnroane ,    Atticène  &  Tabiène. 
thndeTa    ^^^  ^O'^iens  Géographes  comptent  dans  la  Parthie  un  grand  nombre  de  Vil- 
Parthie.     '^^'  dont  les  plus  confidérables  étoient,  Calliope  ,  Ifatis ,  Europutn  ,  connues 
auflî  fous  les  noms  de  Raga  ,  d'Europo!  &  A' A  face;  Apamée  ^  Héraclée ,  Cré- 
nonie ,  Charax ,  Artacane  ,  Afpe ,  Marriche ,  Rhagœa ,  &  Hécatompyhs.    Cet- 
te dernière  fervoit  de  Capitale  à  la  Parthie,  &  fut  le  lieu  où  les  premiers 
Rois  du  Pays  firent  leur  réfidence  ,•  car  après  qu'ils  fe  furent  rendus  maî- 
tres de  VAJfyrie,  ils  abandonnèrent  Hécatompylos ,  paîïznt  l'Hiver  à  Ctéfiphon, 
&  l'Eté  à  Écbatane  ou  en  Hyrcanie.  La  Ville  de  Qéfiphon  étoit  fitucc  lur  le 
Tigre ,  un  peu  au  deffbus  de  Séleucie ,  dans  la  Province  de  Chalonitide ,  qui 
étoit  la  plus  méridionale  de  toute  VAJfyrie.     Cette  Ville  fut  fondée,  fuivant 
Ammien  Marcellin  (a)  par  un  certain  l^ardane ,  &  embellie  &  fortifiée  par 
,'  Pacore.    Nous  ignorons  qui  étoit  Vardane;  mais  Vakfius  croit  que  le  Pacore 

dont  il  efl  ici  queflion,  étoit  fils  de  cet  Orode  qui  fut  défait  par  Ventidius. 
Polybe  (b) .  Tacite  (c)  ,  Hérodien  (d)  &  Strabon  (e)  parlent  de  Ctéfiphon  com- 
me de  la  Capitale  de  tout  l'iCmpire  des  Parr/;;^  ;  au-Iieu  qu  Hécatompyhs  n'é- 
toit  que  la  Capitale  de  la  Parthie  proprement  dite,  ce  qui  ne  l'empêchoit 
pas  d'être  une  Place  confidérable,  puifqu'elle  avoit  environ  neuf  milles  de 
circuit.  Jille  avoit  cent  portes,  &.  c'efl:  de-là  que  le  nom  à' Hècatompylos  lui 
efl  venu  (/).  La  plupart  de  nos  Voyageurs  modernes  font  de  fentiment, 
qu'elle  étoit  au  même  endroit  où  fe  trouve  à  prefent  Ifpahan.  La  Parthie  efl 
connue  de  nos  jours  fous  le  nom  d'Arach  ou  d'Erach,  &  peut  s'appeller  la 
Province  Royale  de  Perfe ,  puifque  le  Roi  y  fait  toujours  là  réfidence.  Les 
principales  Villes  qu'elle  contient  à  préfent ,  font ,  Casbiri  ou  Cafwin  ,kâ.ùe  fur 
les  ruines  de  l'ancienne  Arface;  Sawa  ou  Sava ,  Kom ,  Hainadan ,  Kashan  & 
Ifpahan ,  qw' Holftenius  (g)  prend  pour  l'ancienne  Afpe  ;  quoique  la  plupart  des 

Voya- 

(a)  Ammian.  Marcell.  L.  XXIII.  c.  20.  (0  Strab.  L.  XVI.  p.  51t. 

(h)  Polyb.  L.  V.  c.  45.  (/)  Polyb.  L.  X.  c.  25. 

(c)  'l'acit.  L.  VI.  c.  42.  Ig)  Holllen.  in  Orth. 

{d)  Herodian.  L.  ilL  c.  p. 
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Vovaeeurs  &  des  Géographes  modernes  ne  foient  point  de  ce  fentimenc    ^^^.^, 
L'air  de  la  Parthie  écoic_  anciennement,  &  efl  f  ^^«"-f^^^f.^^/t'^j^^î^jf  i"_  ^'^r- 
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Voyageurs  &  des  Géographes  modernes  ne  foient  point  de  ce  feniiment-  j^n^^y. 
L'air  de  la  Parthie  étoic  anciennement ,  &  eft  encore  clair  &  fain  ;  mais  j„  p„. 
Je  terroir  ell  lî  llcrile ,  qu'il  ne  fauroit  fournir  de  quoi  nourrir  les  habicans ,  tbss. 
dont  le  nombre  fut  autrefois  fi  confidérable ,  qu'ils  fe  virent  obligés  de  fe  — — — 
tranfplanter  dans  d'autres  Pays.  A  la  more  à'/ikxandre  le  Grand  la  Par- 
thie fut  négligée ,  &  lailTée  comme  un  Dillrid  de  Médie ,  aucun  des  Géné- 
raux de  ce  Monarque  ne  fe  fouciant  du  Gouvernement  d'une  Province  fi 
ftérile  &  fi  pauvre.  Mais  nous  verrons  que  malgré  ce  mépris ,  la  Parthie 
a  fait  dans  l'Hiltoire  une  figure  confidérable,  cclipfant  tous  les  Royaumes 
de  \'Oricnt^  &  s'étant  rendue  formidable  aux  Romains  mêmes,  dans  le  tems 
qu'ils  donnoient  prefque  la  loi  au  refte  de  la  Terre.  Mais  il  ne  faut  pas 
confondre  ici  la  Parthie ,  ou  ,  comme  d'autres  l'appellent,  Parthyée  &  Par- 
thyène ,  avec  ce  que  les  Anciens  entendent  par  i' Empire  des  Parthes.  La 
première  étoit  renfermée  entre  les  étroites  bornes  que  nous  avons  mar- 
quées ci-dcfliis;  au-lieu  que  la  dernière  étoit  limitée  à  l'Orient  par  ÏInduSy 
à  l'Occident  par  le  Ti^re ,  au  Midi  par  la  Mer  Rouge,  &  au  Nord  par  le 
Mont  Caiicafe  {a);  delbrte  qu'elle  comprenoic  Y^rachofie,h  Parthie,  i'JjJy- 
rie ,  la  Perjide  &  la  Médie.  Ces  valles  Etats  furent ,  fuivant  Pline  (h),  di- 
vifés  par  les  Monarques  Parthes  en  dix -huit  Koyaumes  ,  qu'ils  diflin- 
guoient  par  les  épicnèces  de  hauts  &  de  bas.  Les  premiers  étoient  au  nom- 
bre d'onze ,  s'écendant  depuis  les  confins  de  YArmaiie  &  de  la  Mer  Ca/pien- 
ne  jufq'i'aux  frontières  de  la  Scythie.  Les  fept  autres  comprenoient  le  res- 
te des  Provinces  foumifes  à  la  Couronne  de  Parthie ,  &  étoient  connus 
fous  le  nom  de  bas  Royaumes. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  Pays  fut  premièrement  peuplé  par  Habitais. 
les  Phetri  ou  Pathri,  dont  il  eft  fouvent  fait  mention  dans  I'Ecriture 
(c) ,  &  croyent  que  les  Parthes  font  dêfcendus  de  Phétrujhn  le  fils  de  Miz- 
ràiin.  Li  choie  pourroic  être  véritable,  relativement  aux  premiers  habitans 
de  la  Parthie;  mais  ces  Parthes ,  fi  fameux  dans  J'Hifiioire,  étoient  Scythes 
d'origine,  à  ce  qu'afllirent  tous  les  Anciens  qui  parlent  d'eux.  Ces  mêmes 
Anciens  ne  font  pas  néanmoins  d'accord  entre  eux  au  fujet  de  la  Tribu  ou 
Nation  particulière  dont  ils  descendoient ,  les  uns  foutenant  qu'ils  ont  eu 
pour  ancêtres  les  Gètes ,  d'autres  les  Majfagètes  ou  les  Scythes  Européens. 
Strabon  nous  aprend  ç\\iArface,  le  Fondateur  de  ce  Royaume,  étoit  Scythe 
de  nailTmce  ,  &  Roi  des  Daës  ou  Dahes.  Quinte-Curce  dit  que  les  Scythes ^ 
connus  fous  le  nom  de  Parthes ,  vinrent  d'Europe  (d).  Jornandez  en  fait 
originairement  des  Goths  ou  des  Gètes ,  qu'il  croit  avoir  été  un  feul  &  mê- 
me Peuple  (e).  Ils  furent,  M\':\nz  Jujîin ,  chsfTés  de  leur  Pays,  &  ne  fâ- 
chant où  aller,  ils  s'établirent  dans  ce  Pays  aride.  Ils  prirent  à  cette  oc- 
cafion  le  nom  de  Parthes ,  qui  fignifie  Exilés  en  vieux  Langage  Scythe. 

Les  Parthes  ctoient  un  Peuple  vaillant  &  courageux,  comme  ne  us  le    Mœurs, 
verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  &  paflbient  avec   raifon  pour  les  CwîumM 

meilleurs  |4[;he". 

(a)  Orof.  L.  I.  c.  2.  (J)  Q.  CurC.  L.  VII. 

h)  Plin.  L.  VI.  c.  25.  {e)  Jornand.  de  Reb.  Gotb. 

(0  Efaï.  XI.  Jérém,  XLIV.  Ezech.XXIX. 
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mjloîrt  meilleurs  Cavaliers  &  Archers  de  la  Terre.  On  les  accoutumoît ,  dès  l'en-" 
in  Par-  fance ,  à  monter  à  cheval  &  à  tirer  de  l'arc  (a).  Ils  avoient  une  mctho- 
thés.  de  particulière  de  tirer  leurs  flèches,  en  fe  retirant; ce  qui  leur  fit  rempor- 
■  ter  plufieurs  vi6loires,&  rendoit  leur  fuite  plus  redoutable  encore  que  leur 
attaque  *.  Le  Confal  CraJJlis  faifoit  allufion  à  cette  dextérité  des  Parthes, 
quand  ayant  apris ,  d'un  Aftrologue ,  que  Ton  expédition  contre  les  Parthes 
feroit  malheureufe,  à  caufe  de  l'alpefl  peu  favorable  de  la  Conftellation  con- 
nue fous  le  nom  de  Scorpion ,  ce  Romain  répondit  qu'il  craignoit  beaucoup 
plus  le  Sagittaire  que  le  Scorpion.  Le  Terrain  fec  du  Pays,  &  les  grandes 
Plaines  dont  il  efl:  parfemé ,  contribuèrent  beaucoup  à  rendre  les  Panhes 
excellens  Cavaliers.  Depuis  l'âge  de  20  ans  jufqu'à  celui  de  50,  ils  étoient 
obligés  d'aller  à  la  guerre ,  &  de  s'apliquer  aux  Exercices  militaires  (b). 
Les  principaux  de  la  Nation  ne  paroiiroient  jamais  en  public  qu'à  cheval , 
&  armés  de  cimeterres  (c):  coutume  dont  les  Romains  témoignèrent  être 
furpris,  la  coutume  de  ces  derniers  étant  de  mettre  bas  leurs  armes,  quand 
'ils  quitoient  leur  fagum ,  ou  habit  militaire  (d).  En  guerre  ils  ne  fe  fer- 
voient  pas  de  trompettes  comme  les  autres  Peuples,  mais  de  timbales,  qui 
rendoient  un  fon  tout-à-fait  martial  (e)  f.  Ils  étoient  fort  fobres  (/),  &  ne 
pouvoient  guères,  à  caufe  de  la  flérilité  de  leur  terroir  ,  ne  l'être  pas;  ce 
gui  n'empêchoit  point  qu'ils  n'aimàllent  le  vin,  &  ne  fûflfent  adonnés  aux 
plus  honteufes  voluptés.  Il  leur  ctoit  permis  d'époufer  leurs  Sœurs  &  leurs 

Mères , 
fa)  Dionvfin  Poëm.  De  Situ  Orbis.  (rf)  Ovid.  Trift.  L.  V. 

(b)  Strab'.  L.  XV.  (0  Plut,  in  CraiTo. 

(c)  juftin.  L.  XII.  {f)  Juftin.  L    XII.  c.  3-  &c, 

♦  Cette  habileté  des  Parthss  a  été  fort  vantée  par  les  Auteurs  Latins,  &  en  particulier  pat 
par  les  Poëtes. 
Fidentemqui!  fuga  Panhumverfifqiiefagittis{i)  Nil  armis  £?  inertîhus 

Et  verp  anmofum  equis  Tdis,  qtiœ  procul  ingerit 

Parthum  dictre  (2).  Partmis,  sum  fimulat  fugas  '^). 

Ut  celer  aberfts  utere  Parthm  equis  (3).  fî^'f  âf  '"'rjas  equitls  faghtas, 

r\  -j^-i-  •.♦•  r-;-.^  ,-ff  ^^-^  r^„:tt^  Ter^a  falhcis  mHueiida  Parthl  (fi). 

Quia  tibi  nunc  mtttiJolitcB  pojt  tergal agtttte,  ■^    ■*  ^  ' 

Qiiii!  loca ,  qui!  rapidi  profuit  ufus  equi  (4;?     Rttp'^  AchœmeniiS  Jcnpulis ,  ubi  verfafequentum 

Nil  opus  efl  equis,  Pcaoribus  figit  fpicula  pugna  fugax  (7). 

t  Lucrèce  dit  que  les  Parties  menoient  avec  eux  en  guerre  des  Lions,  qu'ils  lâchoient 
contre  l'Ennemi  au  commencement   de  l'aflion. 

Et  validos  Parthi  prœ  fe  mifere  leones 

Cum  duBoribus  armatis ,  fœvifque  magiflrls , 

&ui  moderarier  bis  pojjent ,  vinclifqne  tenere  :  ' 

Nquicquam,  quoniam  permixta  cade  cakntes 

Turbahant  fœvi  nullo  difcrimine  turmas, 

Ttrrificas  cnpitum  quatientes  undique  criftas  (8). 
Mais  ce  Poëte  ne  mérite  pas  d'être  cru  davantage  en  ceci,, que  quelques  Hiftoriens  crédu- 
les dont  Lucien  fait  mention ,  qui ,  prenant  les  Dragons  peints  fur  Its  Drapeaux  des  Par- 
thes  pour  des  Animaux  réels,  ont  dit  que  les  Partbes  avoient  dans  leurs  Armées  plufieurs 
Dragons ,  qui  faifoient  un  terrible  carnage  parmi  les  r.nnemis  (9). 

(i)  Vitga.  Gïorg.  L.  ni.  (6)  Idem  in  Oedip. 

(z)  Horat.  L.  I-  Carm.  Od,  ly,  (7)  i;oët    L.  V. 

(i)  0/i<l     L    III    de  Ane,  {t)  Luciet.  L.  V. 

f.^)  Idem  Fart.  V.  (sj  Lticisa,  in  iib.  de  Confctibendi  Hirtotil 

ii)  Scacc»  in  Thyeft, 
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Mères,  &  d'avoir  autant  de  femmes  qu'ils  vouloient,  rien  n'étant  plus  ho-    Hijldri 
norable  parmi  eux  que  d'avoir  une  nombreufe  poilerité  (a).  Ils  négligeoient  ''«  Par- 
entiéremenc  l'Agriculture,  la  Navigation,  le  Commerce,  &  toutes  les  au-  '^"• 
très  Profeflions,  ne  s'apliquant  qu'à  l'Arc  de  la  Guerre,  le  feur  qui  fût  en  -• 

eilime  parmi  eux  (b). 

Leur  Religion  étoit  à  peu  près  la  même  que  celle  des  Perfes  ;  ils  ado-  Rdigi^, 
roient  le  Soleil  fous  le  nom  de  Mithras  (c);  croyoient  que  ceux  qui  per- 
doient  la  vie  dans  une  bataille,  obtenoient  un  bonheur  fans  fin,  Dogme 
très  bien  imaginé  pour  une  Nation  belliqueufe;  &  penfoient  fur  la  plupart 
des  autres  Points- de  Religion  comme  les  Fer/es,  dont  nous  avons  expofé  le 
Syftème  ci-deffus.  Ils  fe  piqu(3ient  de  tenir  exaftement  leur  parole,  regar- 
dant comme  une  infamie  de  manquer  le  moins  du  monde  à  cet  égard  (d)  : 
délicatefle  dont  nous  donnerons  un  exemple  frappant,  quand  nous  ferons 
parvenus  au  Règne  à'Artabane. 

Par  rapporta  leur  Gouvernement,  il  étoit  Monarchique  &  Abfolu  au  Côuvet' 
fouverain  degré ,  l'obéillance  que  les  Rois  des  Parthes  fe  faifoient  rendre  "*'n''»f* 
étant  auffî  aveugle  que  celle  qu'ont  jamais  exigée  les  plus  odieux  Tyrans! 
Ils  traitoient  leurs  Sujets ,  dit  Hérodien  (e) ,  comme  les  plus  vils  EPclaves 
&  à  peine  comme  des  Hommes,  pendant  qu'ils  fe  metcoient  eux-mêmes 
de  niveau  avec  les  Dieux  immortels.  Leur  titre  ordinaire  étoit,  h  Roi  des 
Rois,  le  grand  Monarque ,  le  Frèie  du  Soleil  ^  de  la  Lune  &c.  Ce  n'étoic 
pas  feulement  dans  leurs  Edits,  mais  auffi  dans  leurs  Lettres  à  d'autres 
Princes  qu'ils  fe  paroient  de  ces  titres  fuperbes.  C'efl:  ainfi  que  Fologèfe  IL 
écrivant  à  l'Empereur  Vejpafien,  fe  fervit  de  la  fufcription  fuivante,  Arface 
Roi  des  Rois  à  Fl.  P^efpajien.  L'Empereur  ne  put  s'empêcher  de  fourire  à 
la  lefture  de  ces  mots  ;  &  pour  montrer  com'oien  il  méprifoit  l'arrogance 
des  titres ,  il  mit  à  la  tête  de  fa  réponfe ,  Fl.  Fefpafien  à  Arface ,  Roi  des 
Rois.  Pbraate  IL  n'employa  pas  un  llile  moins  hautain  ,  en  écrivant  à  Jitgujlc; 
&  Phraate  IIL  envoya  des  Ambafladeurs  à  Pompée,  pour  fe  plaindre  de  ce 
qu'au- lieu  du  titre  de  Roi  des  Rois,  il  lui  avoir  donné  celui  de  Roi  fimplemenc. 
Le  rcfte  de  leur  conduite  n'étoit  pas  moins  infolent;  car  non  contens  des 
honneurs  qu'on  rendoit  aux  autres  Monarques ,  ils  obligeoient  tous  ceux  à 
qui  ils  donnoient  audience,  de  baifer  le  feuil  du  Palais  Royal  quand  ils  y  en- 
troient pour  la  première  fois ,  à  fe  profterner  en  leur  préfence  la  face  contre 
terre,  &  à  reconnoître  leur  dépendaace  par  quelque  offrande,  comme  s'ils 
paroijffoient ,  pour  nous  exprimer  avec  Dion ,  devant  le  grand  Jupiter  *  (/). 

Nous 
(a)  Juftin.  L.  XVI.  Agatb.  L.  II.  Philo  de  (d)  Jofeph.  Antiq.  L.  XVIII.  c.  ult. 

Spécial.  Legib,  p.  778.  Tertul.  in  Apojoget.  (e    Hi^rodian.  L.  IV.  c.   3. 

(b:  Dionvf.  ubi  fupr.  (/)  Dion.  L.  IV.  Juftin.  L.  XVI.  Strab.' 

(c)  .Strabo  L.  XV.  Suid.  Herych..Dionyr.       L.  XV. 

Areapai^ir.  Epift  7. -ad  Poiycarp.  Cyril.  Catec.  7. 

*  C'tft  à  quoi  M'-.nial  fait  ailufion  dans  l'Epigranime  que  voici. 
Fruflrn  hlanditiie  venijlis  ad  ml  (j'c.  Et  Virgile 

Ad  Partb'h  procul  tu  pileatos,  Prcet-rca  rigem  non  pc  ^gyptuf .  G?  ingens 

Et  tufpes.  humilefy.ti.  jupplicefque,  Lyiia^mcpapuli  Parthorum,autM(dusH^dafp!s 

FiSorum  fola  bajiaie  regim  ;i}.  Ohjtrvant  (^c.  (2) 

(O  Martial    L.  X.  Epigt.  71,  ^  (i)  Virgil.  Geors.  L»  IV. 

Tme  y  IL  D  d  d 
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jlijîoiie  Nous  ne  faurions  donner  rien  de  détaillé  touchant  l'état  de  la  Parth'ie- 
des  Par.  ^yanc  Jiface  :  les  Ouvrages  à'Jpollodore ,  à'JrtcmiJîus ,  de  Creperius ,  de  Calpur- 
^^'"'  nianus  ,  de  Quadraîus ,  de  Rhcnanus  &  de  Seleucus  Emijcnus ,  qui  ont  tous 
'  écrit  des  affaires  des  Parthes,  &  qui  font   tous   cités  par  Strabon  (a),  par 

Jîhénée  (p),  par  Lucien  (c),  par  Stephanus  &  par  Suidas,  n'étant  point  par- 
venus julqu'à  nous.     Tout  ce  que  nous  favons  concernant  ce  Peuple,  eft 
qu'il  fut  d'abord  fujet  aux  Mèdes,  enfuite  aux  Perfes ,  &  enfin  à  Alexandre 
le  Grand,  à  la  mort  duquel  la  Parthie  tomba  en  partage  à  Seleucus  NicatoTy 
dont  les  SuccefTeurs  relièrent  maîtres  de  ce  Pays  jufqu'au  Régne  d'Jntiochus 
Tbéos ,  quand  /hface ,  ayant  fecoué  le  Joug  Macédonien  ,  fonda  un  nouveau 
Royaume,  qui  devint  le  plus  puiflknt  de  tout  VOrienî ,  &  qui  fubfifla  pen- 
dant l'efpace  de  475  ans:  au  bout  de  ce  terme  l'Empire  revint  des  Parthes 
aux  Perfes,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hilbire. 
Rots  de       yirface  I.  le  Fondateur  de  la  Monarchie  des  Partbes ,  étoit ,  fuivant  quel- 
Parthie.    ques  Ecrivains,  de  la  Rzce  des  Achéméni  des  ;  mais,  fuivant  d'autres,  Parthc 
Aifacel.    d'origine.  Strabon  dit  qu'il  étoit  Roi  des  Dahes  avant  la  révolte  de  la  Par- 
•^""^^     thie-,  &  George  Syncelle ,  qu'il  étoit  un  des  principaux  Seigneurs  de  Baàrie. 
DéTu  é*     Nous  avons  vu  dans  un  autre  endroit  {d) ,  à  quelle  occafion  il  follicita  les 
sôpp^^A-  Parthes  h  fecouer  le  joug  à'Antiochiis  Tbéos,  &  quel  fuccés  il  eut  dans  fes 
vant  J.  C.  guerres  contre  Seleucus  Callinicus ,  fils  &  fuccefifeur  du  même  Antiochus  (s), 
300'         qu'il  défit  non  feulement ,  mais  qu'il  prit  auffi  prifonnier.     Depuis  ce  tems 
il  s'arrogea  le  titre  de  Roi ,  ayant  par  cette  victoire  fondé  &  affermi  dans 
YOrienî  un  Empire  qui  balança  en  quelque  forte  la  puiffance  excefTive  des 
Romains  dans  l'Occident.     11  fubjugua  VHy/canie  &  quelques  autres  Provin- 
ces voifines,  &  fut  tué  à  la  fin  dans  une  bataille  contre  Ariarathe  W.  Roi 
de  Cappadoce  (/).    C'eft  d'après  lui  que  fes  Succefleurs  furent  appelles  Arfa- 
ce,  précifément  comme  les  Rois  d'Egypte  portoienc  le  nom  de  Ptolémée  ,& 
les  Empereurs  Romains  celui  de  Céfar. 
Macell.     Il  eut  pour  Succefleur  fon  fils  Arface ,  qui  étant  entré  en  Médie ,  fe  ren- 
dit maître  de  ce  Pays ,  pendant  qu  Antiochus  le  Grand  faifoit  la  guerre  à 
Ptolémée  Evergète  Roi  d  Egypte.  Mais  dè%-c\a' Antiochus  n'eut  plus  cet  Enne- 
mi fur  les  bras ,  il  marcha  "avec  toutes  fes  forces  contre  Arface ,  le  chafla 
de  Médie,  &  l'obligea  non  feulement  à  abandonner  la  Parthie,  mais  auffi 
à  fe  retirer  en  Hyrcanie,  d'où  on  le  vit  bientôt  revenir  à  la  tête  de  looooo 
Fantaffins  &  de  20000  Chevaux.     Par  le  moyen  de  cette  Armée  il  arrêta 
les  progrès  d" Antiochus  ;  deforte  que  le  Monarque  Syrien  ,  voyant  qu'il  ne 
lui  étoit  pas  poflible  de 'fubjuguer  un  fi  puiffant  Ennemi,  prêta  l'oreille  à 
des  propofitions  de  Paix.    Les  principales  conditions  du  Traité  que  ces 
Princes  firent  à  cette  occafion,  furent,  qu' Arface  refleroit  maître  de  la 
Parthie  &  de  Y  Hyrcanie ,  à  condition  qu'il  aideroit  Antiochus  à  recouvrer  les 
autres  Provinces  qui  s'étoient  révoltées  (g) ,  comme  nous  l'avons  rapporté 
SU  long  dans  l'Hilloire  de  Syrie  (é). 

Pria- 

(a)  Strab.  L.  II.  &  L.  XV.  («)  Ibid.  p.  293. 

(6)  Athen.  L.  XV.  c.  12.  (/)  Juftin.  L.  XLI.  c.  5.  &c. 

(c)  Lucian.  de  Confcrib.  Pliftor.  ig)  làem  ibid. 

(d)  Hîc  fupr.  T.  VI.  p.  29£.  ib)  Supr.  T.^VI.  p.  315. 
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Priapatius,  fils  d'Jrface  IL     fuccéda  à  Ton  Père;  mais  tout  ce  que  nous    Hijloire 
favons  de  lui,  eft  qu'il  occupa  le  Trône  pendant  quinze  ans,  &  qu'il  laiil'i  <!f!  Par- 
trois  fils,  favoir,  Phraate ,  Miîhridate  &  Artabane.  11  donna  la  Couronne  à  ^'''"' 
Phiaate  fon  fils  aine,  qui  vainquit  les  Maidcs ,  un  des  plus  vaill^ns  Peuples    Priapa- 
de  l'Orient ,  &  qui  n'avoit  jamais  été  dompté  avant  le  Règne  d' yJkxaiulre  tins. 
le  Grand, qui  eut  bien  de  la  peine  à  les  fubjuguer,  aufll-bien  quj  les  autits     l'hraate. 
Peuples  établis  dans  la  Médie  (a).     Phraate  lailFa  une  nombreufe   poftéritc  j     A/iithrU 
mais  ayant  plus  à  cœur  l'avantage  de  fon  Royaume  que  celui  de  fes  enfans,   daie  I, 
il  lailïa  la  Couronne  à  fon  frère  Mithridate ,  en  confidération  de  fon  mérite 
extraordinaire;  car  il  avoit  déjà  donné  plufieurs  preuves  de  fagelfe  ,  de 
courage ,  &  de  probité.     Il  réduifit  fous  fon  obéilTmce  les  Pays  des  Bac- 
îriens,  des  Perfe^  ^  des  Mèdes ,  des  Elyinéens ,  &  étendit  fes  conquêtes  jus- 
ques  dans  les  Indes ,  plus  loin  même  que  celles  à'y'lkxandre  le  Grand.     Dé- 
victrius  Nicator,  qui  règnoit  alors  en  Syrie,  tâcha  de  recouvrer  les  Provin- 
ces de  VOrient  que  Mithridate  avoit  enlevées  ,•  mais  fon  Armée  fut  taillée  en 
pièces  &  lui-même  fait  prifonnier,  comme  nous  l'avons   rapporté  plus  au 
long  ci-defliis  {b).     Cette  viéloire  valut  à  Mithridate  la  polfelfion  de  la  Ba- 
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vivre  d'une  manière  proportionnée  à  fon  rang,  l'envoya  en  Hyrcanie  pour  y 
faire  farélidence,  &  lui  donna  Rhodogune ,  une  de  fes  fœurs,  en  maria- 
ge {d).  Cependant  il  ne  lailfoit  pas  de  Te  garder  toujours  prifonnier  ,  quoi- 
qu'il lui  accordât  toute  la  liberté  compatible  avec  la  qualité  de  Captif;  &à 
ia  mort,  qui  arriva  la  37.  année  de  fon  Règne,  il  le  laifla  dans  le  même 
état  à  fon  fils  PInaate,  qui  fut  fon  Succeffeur  {e).  Le  Régne  de  Mithridate 
efl  regardé  par  tous  les  Hiftoriens  comme  l'époque  de  la  grandeur  de  la 
Monarchie  des  Parthes ,  cet  Empire  ayant  été  fous  ce  Prince  le  plus  puis- 
fant  &  le  plus  étendu  de  tout  YOrient.  Auffi  Mitlrridate  pofl'edoit-il  tous 
les  talens  ncceffaires  pour  faire  des  conquêtes  &  pour  les  conferver.  Ferme 
&  courageux,  il  avoit  en  même  tems  un  caraftcre  de  douceur,  qui  le  fai- 
foit  aimer  de  tous  ceux  qui  aprochoient  de  lui.  On  aiïlire  qu'il  examina  avec 
loin  les  Loix  de  tous  les  Peuples  dont  il  fit  la  cpnquéte,  &  qu'il  tira  de  cet- 
te colleélion  un  excellent  Corps  de  Loix  pour  le  Gouvernement  de  fon 
Empire  ;  fi  bien  qu'il  ctoit  à  la  fois  un  grand  Homme  de  guerre  &  un 
excellent  Légiflateur  (/).  ■ 

Phraate  IL  fut  à  peine  parvenu  au  Trône,  (\\x^ Antiochus  Sidéîès  Roi  de    Phraate 
Syrie  marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée,  fous  prétexte  Ii« 
de  vouloir  tirer  fon  frère  DJmétrius  de  captivité.     Phraate  alla  à  fa  ren- 
contre, mais  fut  vaincu  dans  trois  batailles  confécutives  ;  &  après  avoir 
perdu  la  Méfopotamie,  la  Babyknie  ,  &  tous  les  autres  Pays  que  fon  Pè- 
re avoit  fubjugués ,    il  fe  vit  rtduit  à  l'ancien  Royaume  de  Parthie.     Il 

eut 

(«)  Juftin.  L.  XLI.  c.  s.  (d)  Juftin.  ibid.  &  L.  XXXVIII.  c.  9. 

(&)  Supr-  T    VI.  ad  loc.  {e)  Idem  ibid.  &  L.  XLII.  c.   r, 

(c3  Juftin.  ubi  fupr.  c.  6.  Orof.  L.  V.  c.  4.        {f)  Diod.  Sicui.  in Excerpt,  Valïfii.  p.  3^r. 

D  dd  a 


39(5  HISTOIRE    DESPARTHES. 

Hijlo'm  eut  cependant  le  bonheur  de  remettre  à  la  fin  Tes  affaires  dans  une  fitua- 
Us  Par-  tion  plus  favorable ,  &  de  défaire  Antiochus  avec  toute  fon  Armée ,  comme 
;è«.         nous  l'avons  vu  dans  l'Hiftoire  de  Syrie  {a).     Phraate ,  fier  de  cette  vicloi- 

~  re ,  réfolut  d'envahir  la  Syrie  ;  mais  pendant  qu'il  faifoit  pour  cet  effet  les 

préparatifs  nécelTaires ,  il  fe  trouva  tout   à  coup  engagé  dans  une  guerre 
contre  les  Scythes  fes  voifins.  11  les  avoit  appelles  à  fon  fecours  contre  An- 
tiochus ;  mais  ce  Prince  ayant  été  vaincu  avant  leur  arrivée ,  il  ne  voulut 
point  leur  payer  la  fomme  qu'il  leur  avoit  promife.     Les  Scythes,  irrités 
de  ce  trait  de  mauvaife  foi ,  fe  mirent  à  ravager  le  Pays  qu'ils  étoient  ve- 
nus défendre  (/;).     Phraate,  ayant  fur  les  bras  une  guerre  que  la  valeur  des 
Scythes  rendoit  très  dangereufe,  prit  à  fon  fervice  tous  les  Mercenaires 
Grecs  qui  avoient  été  faits  prifonniers  dans    la  malheureufe    expédition 
à' Antiochus  contre  les  Farthes.  Comme  ces  derniers  les  avoient  cruellement 
maltraités  durant  leur  captivité ,  ils  ne  fe  trouvèrent  pas  plutôt  les  armes 
à  la  main,  qu'ils  formèrent  le  projet  de  fe  venger   de   ces  impitoyables 
Maîtres.     Dans  cette  vue  ,  des  le  premier  engagement  ils  paflerent  du 
côté  des  Scythes  ,  &,  conjointement  avec  eux,  attaquèrent  les  Parthes , 
taillèrent  leur  Armée  en  pièces ,  tuèrent  leur  Roi ,  &  ravagèrent  leur  Pays 
Artaba-    (c).  Les  Grecs  &  les  Schytes  reprirent  enfuite  le  chemin  de  leur  Pays  ;  & , 
ne  I.         à  leur  départ,  Artahane ,  le  troifième  fils   de  Pampaiiiis  ^  &  Oncle  du  feu 
Roi ,  prit  polTeflion  de  la  Couronne,  qu'il  ne  porta  que  peu  de  tems, ayant 
été  tué  prefque  immédiatement  après  dans  une  bataille  qui  lui  fut  livrée  par 
les  Thogariens ,  autre  Nation  Scythe  (d). 
racore  I.       Artabane  eut  pour  Succeffeur  l'on  fils  Pacore  1.  qui ,  ayant  apris  les  grandi 
exploits  des  Romains ,  envoya  des  Ambalfadeurs  à  Sylla  ,  qui  fe  trouvoit  a- 
lors  en  Cappadoce^  pour  contrafter  alliance  avec  un  Peuple  fi  puiffant.  Les 
Parthes,  quoique  la  Nation  la  plus  guerrière  qu'il  y   eût  en  Afie ,  étoient 
en  ce  tans- là  à  peine  connus  à  Rome.  Ainfi  Sylla  fut  charmé  de  favoir  que 
leur  Roi  avoit  réfolu  de  lui  envoyer  des  Ambalfadeurs,  &  regarda  comme 
une  chofe  très  glorieufe  d'être  le  premier  Romain  à  qui  un  Peuple  auflî  re- 
doutable fe  fût  adrefifé  pour  rechercher  l'amitié  de  la  République.  Il  n'étoit 
en  ce  tems-là  que  fimple  Préteur ,  &  avoit  été  envoyé  par  le  Sénat  pour 
rétablir  Arioharzane  Roi  de  Cappailoce  fur  le  Trône  dont  il  avoit  été  chas- 
fé  par  Tigrane  Roi  d'Arménie.  Cependant,  pour  fe  parer  d'un  air  de  gran- 
deur aux  yeux  des  Ambalfadeurs ,  il  leur  donna  audience  dans  un  apparte- 
ment où  il  y  avoit  trois  fièges  :  il  fe  plaça  fur  celui  du  milieu ,  donna  le  fiè- 
ge,  qui  ctoit  à  fa  droite,  au  Roi  Arioharzane ,  &  lailfa  le  troifième  à  Oro- 
maze  ,  Chef  de  l'Am-baflade.  Ce  dernier ,  à  fon  retour ,  fut  condamné  par 
TacoTC  h  être  décapité  pour  avoir  cédé  le  rang  à  un  Préteur  (e):  févérité 
qui  n'empCcha  point  que  Pacore  n'envoyât  dans  la  fuite   des  Arobafladeurs 
à  Lucidle ,  pour  renouveller  l'alliance  (\\iOromaze  avoit  conclue  avec  Sylla, 
Phriate      H  eut  pour  Succeffeur  Phraat:  III,  qui  prenant  fous  fa  proteftion  Tigra- 
Jil.  ne, 

(a)  Supr.  T.  VI.  ad  !oc.  (d)  Idem  ibid. 

(b)  Juain.  L.  XLU.  c.  i.  W  Plut,  in  Syli.  Vell.  PatertL.  II.  c.  24. 

(c)  Idem  ibid»^ 
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fi*,  fils  de  Tigrane  le  Grand,  Roi  à'Jrménif,  lui  donna  fa  fille  en  mariage.    Hijloire 
Ce  Monarque  envahit  enfuite  \' Arménie,  mit  le  fiége  devant  Artaxata,dini  des  Par. 
le  delFcin  d'ôter  la  Couronne  au  Père  pour  la  mettre  fur  la  tête  du  fils.  "■'"• 
Mais,  à  l'aproche  de  Pompée,  il  jugea  à  propos  de  fe  retirer,  &  de  renouvel-   •"•"   •"- 
1er  par  une  ambaflade  folemnelle  l'alliance  que  fon  Père  avoit  faite ,  premiè- 
rement avec  SyUa,&.  dans  la  fuite  avec  Luculle  (a).  U  fut  tué  peu  de  tems 
après  par  fes  propres  fils,  Mitbridate  &  Orode,  dans  la  12.  année  de  fon  Règne, 

Orode,  qui  étoit  l'ainé,  prit  porteflion  de  la  Couronne,  qui  lui  fut  enle-    orode. 
vée  prefqu'auffitôt  p^T  Mitbridate;  mais  celui-ci  s'étant  rendu  odieux  aux    Miibri- 
Farthes  par  fes  cruautés ,  fut  à  fon  tour  obligé  d'abandonner  le   Royaume ,  date  il. 
&  de  chercher  une  retraite  en  Syrie.     Sa  fuite  donna  occafion  à  Orode  de 
remonter  fur  le  Trône.     D'un  autre  côté  Gabinius ,  Gouverneur  de  Syrie  ^ . 
entreprit  de  rétablir  Mitbridate;  car  l'avidité  formant  le  fond  de  fon  carac- 
tère, il  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  envahir  la  Parthie ,  fâchant  qu'il 
y  avoit  alors  dans  ce  Pays  de  grandes  richeffus.     Animé  de  cet  efpoir ,  il 
fe  mit  en  marche  avec  Mitbridnie ,  qui  lui  fervit  de  guide;  mais  après  avoir 
paffé  VEiiphrate ,  Ptekmèe  Aulète  vint  lui  ofinr  loooo  talens,  à  condition 
qu'il  le  rétubliroit  dans  fon  Royaume.     11  accepta  la  propofition  ,  &  lais- 
fant-!à  fon  premier  deffein  il  repaffa  ÏEuphrate,  &  prit  dire£lement  le  che- 
min de  V Egypte.     Mitbridate  ,  le  voyant  ainfi  abandonné  par  Gabinius ,  le- 
va le  plus  de  Troupes  qu'il  lui  fut  poflible,  &  étant  retourné  en  Babylonie 
s'empara  de  Séleucie ,  où  il  fut  afiiégé  par  Orode ,  &  réduit  en  peu  de  tems 
à  de  fi  cruelles  extrémités,  qu'il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  difcrétion.  Orode    jy^j^i^  , 
ne  l'eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir,  que  l'envifageant  moins  comme  un  frè-  date  mis  à 
re  que  comme  un  mortel  ennemi,  il  ordonna  qu'on  le  mît  à  mort,  &  fut  vicrt par 
lui-même  témoin  de  l'exécution  de  ce  cruel  arrêt  (/;).     11  ne  faut  pas  con-  '"''^"  i^ 
fondre ,  comme  a  fait  Jujiin ,  ce  Mitbridate  avec  Mitbridate  II,  dont  nous-^"  -j'" 
avons  parlé  ci-deOus  ;  car  il  paroit  clairement  par  les  témoignages  de  Plu-     ^'^  ^' 
turque,  de  Dion.^  de  Florus ,  de  Xiphilin ,  &  par  le  Prologue  du  XLII.  Li- 
vre de  Trogue  Pompée.,  dont  Jujîin  a  donné  l'abrégé,  que  Mitbridate  II,  & 
Mitbridate  le  frère  d'Orode ,  étoient  deux  Princes  différens.  Le  premier  ac- 
quit par  fes  glorieux  exploits  le  furnom  de  Grand;  au-lieu  que  l'autre  ne  fit 
rien  qui  mérite  d'être  rapporté.    Orode  fe  vit  par  la  mort  de  fon  frère  feul 
Maître  de  l'iimpire  des  Parthes .,  mais  il  n'en  relia  pas  longtems  tranquille 
polTefTeur.  M.  Liciniiis  CraJJus  venoit  d'être  fait  Conful  à  Rome  pour  la  fer 
conde  fois,  avec  Pompée  ;  &,  dans  le  partage  des  Provinces,  avoit  obte- 
nu ,  en  vertu  d'une  Loi  fiiite  par  C.  Trebonius  Tribun  du  Peuple ,  la  Syrie 
&  quelques  Provinces  voifines.     Pompée  eut  VE/pagne,  avec  les  Provinces 
à'Jfrique.     La  Loi  Trébonienne  les  autorifoit  l'un  &  l'autre  à  garder  leurs. 
Provinces  pendant  l'efpace  de  cinq  ans,  &  de  lever  les  forces  néceflaires 
pour  faire  la  guerre  à  qui  ils  jugeroient  à  propos,  fans  confulter  le  Sénat, 
comme  leurs  prédécelTeurs  avoient  toujours  été  obligés  de  faire  {c).  Crajfus 

étoit , 

(fi)  Dion.  L.  XXXVI.   p.  22.  Liv.  Epi-    L.  XLII.  c.  4. 
tom.  L.  C.  {c)  Tit.  Liv.  L.  CV.  Plut,  in  CratTo  Pomp. 

Qj)  Dion.  L.  XXXIX.  Appian,  in  Parthie.    &  Cat.Min,  Appian.  Bell.  Civil,  L.L',p.437, 
V-  134'  140.  141.  &  in  Syiiac.  p.  120.  JuRin.    438.  Dio.  L.  XXXIX. 

D  dd   3 
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Hilîoire  étok,  Mvznt  Plutarque  (a) ,  un  vaillant  Capitaine,  &  avoit  fait  voir  en  un 
des  Par.  grand  nombre  d'occafions ,  qu'en  fervant  fous  Sylla  il  avoit  apris  à  marcher 
thés.  i-^if  ]es  traces  de  ce  fameux  Général.  Eloquent  d'ailleurs ,  il  étoit  fort  ver- 
-  fé  dans  l'Hifloire  &  dans  la  Philofophie  (ÏJnJtote,  &  palToit  pour  un  des 

plus  favans  Antiquaires  de  fon  tems.     Ses  manières  obligeantes  &  fa  gran- 
de affabilité  lui  gagnèrent  d'abord  l'affection  des  Peuples  fournis  à  fon  Gou- 
vernement ,-  mais  bientôt  fon  infatiable  avarice  effaça  toutes  fes   bonnes 
qualités;  car  quoiqu'il  fût  riche  de  lui-même,  &  qu'il  dût  hériter  de  grands 
biens    il  ne  lanToit  échapper  aucun  moyen  d'augmenter  fes  poffeflions ,  une 
de  fes'  maximes  étant,  qu'un  Citoyen  ne  pouvoit  point  pafler  pour  riche, 
à  moins  qu'il  ne  fût  en  état  d'entretenir  une  Arm.ée. 
M.  Lici-       Comme  il  lui  en  avoit  beaucoup  coûté  pour  obtenir  la  Province  de  Sy- 
nius  Cras-  ^V,  il  fut  charmé  qu'elle  lui  eût  été  donnée  pour  plulieurs  années ,  &  avec 
^"'■^'  ^^:  une  aucoricé  fans  bornes,  ayant  defTein  de  s'enrichir  des  dépouilles  de  la 
a'Ta'ui/  Parthie  :  Pays  riche,  &  qui  n'avoit  jamais  encore  été  conquis  par  un  Enne- 
/fj-Par^     mi  étranger.     La  feule  idée  du  butin  qu'il  alloit  faire,  le  remplifToit  telle- 
thes.         ment  de  joie, qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'en  parler  à  tout  le  monde.  Ce 
n'étoit  pas  néanmoins  à  la  conquête  de  la  Parîhie  feule  qu'il  bornoit  fon  am- 
bition. Réfolu  de  furpafTer  iacM/Zi- ,  Pompée,  &.  Sylla  mtmt ,  dont  les  noms 
avoient  répandu  la  terreur  dans  tout  V Orient  ,\\  fe  repréfentoit  déjà  fur  les 
bords  de  Y  Indus  ou  du  Gange,  &  étendoit  fes  conquêtes  au-delà  de  celles 
à' Alexandre  le  Grand.    Plein  de  ces  efpérances  il  commença ,  vers  la  fin  de 
fon  Confulatjà  lever  du  monde, &  à  former  les  Légions  qui  dévoient  l'ac- 
compagner en  Syrie.     Mais  quelques  Tribuns  du  Peuple  ayant  defaprouvé 
fon  delfein  d'attaquer  les  Parthes ,  qui  étoient  de  fidèles  Alliés  de  la  Repu- 
blique, firent  tous  leurs  efforts  pour  que  le  Peuple  révoquât  le  Décret  pas- 
Ateius     fé  à  l'inftigation  de  Trcbonius ,  qui  étoit  aifluellement  hors  de  charge.     Un 
j'oppo/e  «a  des  Tribuns,  nommt  Ateiiis ,  après  avoir  repréfenté  au  Peuple  combien 
Àeffein  de  j-'^jQ^f  une  chofe  infâme  d'aller  troubler  la  tranquillité  d'une  Nation  qui  n'a- 
Craflus.     ^^^.^  donné  aucun  fujet  de  plainte,  auroit  arrêté  CraJJiis^  tout  Conful  qu'il 
étoit ,  fi  huit  autres    Tribuns   ne   s'étoient  pas   oppofés    à   cette  violen- 
ce.    Quand  le  Conful ,    après  s'être  acquité  au  Capitole  des  cérémonies 
ordinaires ,  voulut  fortir  de  Rome ,  Jteius  alfembla  le  Peuple ,  dans  le  des- 
■     fein  d'empêcher  fon  départ. /yre/HX ,  prévoyant  la  chofe,  pria  Pompée  de  l'ac- 
compagner jufqu'aus  portes  de  la  Ville,  ce  que  ce  Conful  fît,  tenant  en 
xefpeft  par  fa  préfence  ceux  qui  s'étoient  oppofés  avec  le  plus  d'ardeur  à 
l'expédition  de  Parthie.     Jteius ,  voyant  qu'il  lui  étoit  impofiible  d'arrêter 
CraJJiiT,  gîgna  la  porte  de  la  Ville  par  laquelle  ce  Conful  devoit  paffer;  & 
ayant  fait  allumer  un  feu  fur  fon  palfîge, auffitôt  que  Craffus  parut, il  y  jet- 
ta  quelques  parfums,  &  invoquant  les  Dieux  Infernaux , prononça  les  plus 
terribles  imprécations  contre  CraJJlts  (b).  Ce  fut  à  ces  imprécations ,  dont 
l'avare  Conful  ne  parut  pas  fe  mettre  en  peine ,  que  les  fuperflitieux  Ro- 
mains attribuèrent  tous  les  malheurs  qui  lui  arrivèrent  dans  cette  fatale  ex-. 

pédition 

(u)  Plut,  in  Craiïb.  c.  ii.  Vell.    Paterc.  L,  II.  c.  46.  Appiam 

(b)  Dio.  &  Plut,  ubi  fupr.  Flor.  L.  III.    Bell.  Civil,  p.  43  î. 
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pédition  *;  au-lieu  qu'ils  durent  leur  origine  à  une  caule  bien  différente,    Hljloire- 

comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure.                                                            flfi  Par- 
Crajjlis  alla  s'embarquer  à  Brindes ,  &  mit  en  mer  pour  VAfie,  quoiqu'il  *'"^_l 

fît  un  vent  il  violent,  qu'il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  gagner  les    CralTus" 

Ports  de  la  Galatig ,  ayant  perdu  plulleurs  Vaiireaux  durant  le  paltage.  Peu  part  de 
de  tems  après  avoir  mis  pie  à  terre,  il  eut  une  entrevue  avec  Déjotare  Roi  Rome, 
de  Galatie ,  qui,  quoiqu'avancc  en  âgejfaifoit  bâtir  alors  une  nouvelle  Vil-    Année 
le.     CraJJus,  frappe  delà  bizarrerie  de  l'entreprife,  lui  dit  aflez  plaifam- oéTuge^ 
ment,  Sire,  c'ejt  i'y  prendre  un  peu  tard,  que  de  choifir  la  douzième  heure  du  2944.  A- 
jnur  four  commencer  à  bâtir  une  Ville.     La  douzième  heure  écoit  la  dernière  ^ant  J.  c. 
du  jour  chez  les  Romains.  Comme  CraJJiis  avoit  foixante  ans  pafles,  &  pa-  ^^' 
roilîoit  plus  vieux  qu'il  n'étoit,  Déjotare  lui  répondit.  Et  vous.,  mon  Général, 
vous  ne  commencez  Jurement  pas  trop  tôt  votre  expédition  contre  les  Parthes  (a). 

De  Galatie  CraJJits  ie  rendit  en  Syrie,  Province  qui  lui  étoit  alîignée.  npnieie 
Etant  dans  ce  Pays,  il  aprit  qu'il  y  avoit  d'immenfes  tréfors  dans  le  Tem-  Temple  de 
pie  de  Jérufalem  ,  auxquels  Pompée  n'avoit  point  voulu  toucher.  11  ne  lui  J^'^uialem. 
en  fallut  pas  davantage  pour  fe  mettre  en  chemin,  dans  le  deflein  de  s'en 
emparer.  Un  des  Prêtres  nommé  Eléazar ,  en  ce  tems-là  Gardien  du 
Tréfor  Sacré,  avoit  en  dépôt,  entre  autres  chofes  d'un  prix  ineflimable, 
une  Poutre  d'or  maffif ,  pefant  3000  livres  Hébraïques ,  c'eft-à-dire ,  750 
livres  ordinaires.  Cette  Poutre  d'or  étoit  enfermée  &  cachée  dans  une  pou- 
tre de  bois  creufée  à  deflein ,  ce  qui  n'étoit  fu  que  du  feul  Eléazar.  Ce 
Prêtre,  dans  la  crainte  que  Craffiis  ne  prît  tous  les  Ornemens  du  Temple, 
crut  pouvoir  les  racheter,  en  donnant  la  Poutre  d'or  au  Conful;  mais  ce- 
lui-ci ne  l'eut  pas  plutôt  en  Ton  pouvoir,  qu'au  mépris  du  ferment  par  lequel 
il  s'étoit  engagé  de  ne  toucher  à  aucune  autre  chofe ,  il  prit  tout  ce  qu'il  y 
avoit  dans  le  Temple  ;  deforte  que  le  facrilège  butin  qu'il  fit  en  cette 
occafion,  monta  à  loooo  talens  (b),  c'eft-à-dire  à  deux  millions  monnoie 
d' .Angleterre.  Jofèphe ,  pour  ôter  tout  foupçon  d'exagération  ,  a  recours  au 
témoignage  de  Strabon  &  de  quelques  autres  Ecrivains ,  qui  atteftent  que 
les  Juifs  Européens,  Afiatîques  &  Cyrénéens  (c) ,  avoient  dépofé  dans  le 
Temple  d'immenfes  Tréfors  ;  mais  les  Ecrits  Hiftoriques  de  Strabon  qu'il 
cite,  ne  font  point  parvenus  jufqu'à  nous. 

Crajfus,  ayant  fait  les  préparatifs  néceflaires  pour  fon  expédition,  mar-    Il  atta- 
cha, que  Us 

(a)  Plut,  ubi  fupr.  (li)  Jofeph.  Aiitiq.  L.  XIV.  c.  12.  (c)  Idem  ifaid.  Parthes. 

*  Florus  nous  aprend  que  Crajfus ,  à  fon  départ  de  Rome ,  fut  maudit  par  Metellus  Tribun 
duPeuple  (i);mais  Velleius  {2),Appien  (3)  &  Dion  (4)  affurent  qu'il  efTuya  les  imprécations 
de  tous  les  Tribuns,  quoique  particulièrement  A'Ateius,  qui  fe  fignala  en  cette  occaHoii. 

Crajjumque  in  hella  Jecutx 

Sœva  îribunitiœ  movtrunt  prcelia  dira:, 
dit  Lucain  (s).     La  nuit  qui  précéda  le  départ  de  CraJJus,  ce  Conful  foupa  avec  Cicéron 
dans  les  Jardins  de  fon  gendre  Crajfippe  (6).     Ce  fut  de  cet  endroit  que  Crajfus  partit  pour 
Brindes,  réfolu  d'aller  attaquer  les  Parthes  {j), 

(i)  Flor.  L.  III.  e.  11.  (,)  Lucan.  L-  III. 

(i)  yen.  Parère.  L.  II.  c.  4«.  (t)  Cic.  Epift.  L.  I.  Epift,  gi 

fi)  Appian.  de  Bell.  Civ.  L.  Il,  p.  ^}t,  (7)  Idem  il»i(i.  L.  IV, 
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Uipire   cha  vers  YEuphrate,  &  ayant  pafle  ce  Fleuve  fur  un  pont  de  bateaux  qu'il 

des  Par-    fit  conftruire,  il  entra  fur  les  Terres  des  Paithes ,  fans  autre  motif  que  fon 

*'■>"•  infatiable  av2rice,  &  le   defir  de  s'aproprier  les  dépouilles  d'un   Pays  qui 

-_    ,^^     palToit  pour  fort  riche.  Les  Parthes,  qui  ne  s'attendoient  nullement  à  une 

tirVilZie  pareille  in vafion ,   furent  aifément  chafles  de  la  Mefopotamie.     La  Ville  de 

grande       Zénadotie ,  que  Stephanus  place  près  de  Nicephoiium  ,  fut  la  feule  qui  fit  quel- 

partie  de     qyg  réfiftance.    /Jpollonius  ,  qui  en  étoit  le  Gouverneur  ou  plutôt  le  Tyran , 

/s  Méfo.    gnvoya  des  Dépurés  à  CraJJus ,  pour  dire  à  ce  Conful  qu'il  étoit  prêt  à  lui 

potamie.    j.g^g^^£  ]^  Place,- mais  à  peine  le  Détachement  qui  devoit  en  prendre pos- 

feffion  fut- il  entré,  qu'il  le  fit  entourer  de  tous  côtés,  &  tailler  en  pièces: 

les  habitans  lui  piyérent  chèrement  cette  perfidie  j  car  CraJJus  ayant  inverti 

la  Ville  avec  fon  Armée,  &  l'ayant  prife  d'affaut,  confifqua  tous  les  biens 

des  habitans,  &  les  vendit  eux-mêmes  au  plus  offrant. 

Cette  conquête,   &  un  petit  avantage  remporté  fur  un  certain  Talymhie 
Ilace ,  ou  Syllace ,  Gouverneur  de  Méjopûtamie ,  qui,  ayant  chargé  les  Ro' 
mains  à  la  tête  d'un  petit  Corps  de  Cavalerie,  fut  défait  &  blelfé,  rendirent 
CraJJliS  fi  vain,  qu'il  permit  que  les  foldats  lui  donnâfTent  le  mrt à' Impeiator, 
qu'on  ne  recevoit  qu'après  quelque  grande  vifloire.  Toute  l'Armée  fe  mo- 
qua de  ce  trait  de  petit  orgueil,  &  ne  fe  promit  pas  grand'  chofe  d'un  Gé- 
néral qui  regardoit  ce  qu'il  venoit  de  faire  comme  un  exploit  fort  merveil- 
leux (a).     Les  autres  Villes  ne  firent  pas  la  moindre  réfiftance  ;  deforte  que 
s'il  avoit  fu  profiter  de  la  confternaiion  où  les  Parthes  fe  trouvoient,  il  au- 
roit   pu  fe  rendre  maître  de  Sékucie  &  de  Ctéfiphon ,  &  ajouter  la  conquête 
de  la  Babylonie  à  celle  de  la  iMéfopotamie  ;  mars  au-lieu  de  poulTer  fa  pointe, 
dès  l'entrée   de  l'Automne  il  repalFa  \'Euphrate,  &  fe  contentant  de  laifTer 
7000  Fantallîns  &  1000  Chevaux  pour  garder  les  Places  fortes,  il  mit  fon 
Armée  en  quartiers  d'hiver  dans  les  Villes  de  Syrie.  Cette  faute  fut,  après 
celle  de  l'entreprife  même  qui  étoit  injufte,  furement  la  plus  grande  que 
Crajfus  commît  dans  fon  expédition  de  Parthie;  car  fa  retraite  précipitée 
donna  le  tems  à  l'Ennemi  de  revenir  de  fa  frayeur ,  &  de  mettre  fur  pie 
pour  l'année   fuivante  une  Armée  à  laquelle  il  fut  impofllble  aux  "^Romains 
de  réfifter.     A  fon  retour  en  Syrie,  il  fut  joint  par  fon  fils,  qui  lui  amena 
un  Corps  d'élite  de  1000  chevaux.     Ce  jeune  Romain  avoit  fervi  fous  Cé- 
/ar  dans  les  Gaules  en  qualité  de   Lieutenant  de  ce  grand   Capitaine,  & 
avoit  été  honoré  de  plufieurs  Couronnes  militaires,  que  les  Généraux  don- 
no'ent  à  ceux  qui  fe  diftinguoient  par  leur  valeur.  Quand  Céfar  fut  que  fon 
Père  avoit  commencé  Ja  guerre  contre  les  Parthes,  il  lui  permit  d'aller  fer- 
vir  fous  ce  Conful,  ayant  lui-même  tâ:hé  depuis  longtems  a'engager  CraJJits 
à  cette  expédition.  Jaloux  de  la  puiffance  de  ce  Général,  il  cherehoii  a  l'é- 
loigner ,  afin  de  réuffir  plus  aifément  dans  le  dcflein  qu'il  avoit  forme  de 
renverfer  la  conftitution  de  la  République  ;  mais  le  jeune  CraJJus  ne  vint 
en  Jfie  que  pour  être  témoin  de  la  mauvaife  conduite  de  fon  Père  ,  âc 
pour  partager  fes  malheurs  (b). 
Sesrttpi-      CrafTus  pafTi  tout  fon  tems  en  Syrie  .xaoms  comme  un  Général  que  com- 
nes  en  Sy-  -^       '^ 

ïie. 

(a)  Dio.  L.  XL.  Plut,  ubi  fupr.  Q>)  Plut.  &  Dio.  ibid. 
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me  un  Péager,  ne  s'apliqiianc  qu'à  calculer  les  revenus  de  cette  Province 
&  à  'es  augmenter  par  les  v^exations  les  plus  oditules.  Ce  ne  fut  pas  à 
l'égard  du  lemple  de  Jérufakm  feul  qu'il  fe  rendit  coupable  de  facrilège-  il 
dépouilla  avec  la  même  audace  tous  les  Temples  de  Syrie  de  leurs  ornemens 
ik  de  leurs  richefles.  Le  Temple  de  la  Décile  Syrienne,  nommée  Atar-ré- 
îis ,  étoit  fameux  dans  tout  YOrient ,  à  caufe  des  tréfors  imraenfes  qui  y 
étoicnt  dépoles.  L'avide  CraJJIis  s'en  empara  ;  &  de  peur  qu'on  ne  rognât 
quelque  chofe  aux  vales  précieux,  ou  aux  autres  ornemens,  il  les  fit  tous 
peter  en  fa  préience  (a). 

Après  avoir  pillé  ainli  les  Temples  &  autres  Lieux  Pacrés,  que  Gcihinius 
fon  prédécefleun  avnit  refpedlés ,  il  accabla  les  Syriens  de  taxes  ;  chaque 
Ville  eut  ordre  de  iui  fournir  un  certain  nombre  d'hommes, qu'il  renvoyoic 
enfuite,  pourvu  qu'ils  lui  payâlfent  une  certaine  fomme.  On  ne  pouvoic 
obtenir  jullice  qu'a  prix  d'argent.     £n  un  mot,  il  fe  conduifit  préciA 


emenc 


comme  s'il  n'avoit  pas  eu  la  commillion  de  gouverner  la  Province ,  mais 
celle  de  la  piller.  D'un  autre  côté ,  la  Difcipline  militaire  étoit  entière- 
ment négligée;  &  les  foldats,  n'étant  plus  tenus  dans  le  devoir, s'abandon- 
nèrent à  la  débauche.  Nous  lifons  que  dans  le  tems  que  CraJJus  fortit  du 
Temple  d'HiérapoUs ,  qu'il  avoit  dépouillé  de  toutes  fes  richefl'es ,  fon  fils, 
qui  marchoit  devant  lui,  broncha  Jur  le  feuil ,  &  en  tombant  fit  aufTi  tom- 
ber fon  Père  avec  lui.  Les  Devins  regardèrent  cet  accident  comme  un 
mauvais  préfage;  mais  l'imprudence  qu'eut  l'avare  Conful  de  négliger  la 
Difcipline  militaire  fuififoit,  fans  autre  augure, pour  annoncer  les  malheurs 
qui  envelopperont  fon  fils  &  toute  fon  Armée. 

Crajfus  ayant  pafle  l'Hiver  de  cette  manière,  rafTembla  fes  Troupes  à    Son  m- 
l'entrée  du  Printems ,  dans  le  delTein  de  pourfuivre  fon   expédition   contre  ^'■«'^"«  a. 
les  Parîhes.     Orode ,  qui  étoit  un  Prince  guerrier,  avoit  mis,  durant  l'Hi-  '""^  ^" 
ver,  une  nombreufe  Armée  fur  pié;mais  avant  que  de  commettre  aucune  i'f."'-^"' 
hoitilité,  il  envoya  des  Ambalfadeurs  au  Général  Romain,  pour  favoirquel-  Pauhie! 
le  caufe  l'engageoit  à  lui  faire  la  guerre.     Les  AmbalEideurs  arrivèrent  en 
Syrie  dans  le  tems  que  CraJJus  raflembloit  fes  Troupes,  &  étant  introduits 
en  fa  préfence ,  ils  lui  dirent  que  s'il  étoit  envoyé  par  le  Peuple  Romain 
contre  les  Parthes  ,\h  ne  prétendojent  p:;s  qu'il  n'exécutât  point  fes  ordres 
puifqu'ence  cas  il  faudroit  en  venir  à  une  guerre,  qui  ne  pourroit  être  ter- 
minée que  par  la  ruine  d'un  des  deux  Empires;  mais  que  fi   Crafus ,  com- 
me on  le  prétendoit,  avoit  entrepris  cette  guerre  contre  l'inclination  du 
Peuple  Romain  ,  &  uniquement  par  un  principe  d'avarice  ,  le  Roi  leur 
Maître  en  ce  cas ,  par  égard  pour  fon  âge  avancé ,  permettroit  aux  Ro- 
mains qu'il  avoit  lalifès  en  Méfopotamie ,  où  ils  étoient  en  quelque  forte 
afliègès,  de  fe  retirer.     CraJJîts ,  fins  colorer  fon  invafion  d'aucun  prétex- 
te, répondit  avec  jplus  d'audace  que  de  fens,  Qti  illeur  rendrait  réponfe  à 
Séleucie.     Le  Chef  de  l'Ambaflade,  nommé  Fagêfe ,  on  yahife ,  fourit,  & 
montrant  la  paume  de  fa  main  à  CrâJTus,  Jvant  que  d'être  maître  de  Séleu- 
cie, lui  dit  il,  vous  verrez  croître  du  poil  en  cet  endroit.     Il  fe  retira  enfuite 

fans 
(a)  Strabo  L.  XVI.  p.  7i8.  Pim-  L-  V.  c.  23.  Plut.  &  Dio.  ubi  fupr. 
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Hilloirg   fans  ajouter  un  feul  mot,&  alla  informer  le  Roi  qu'il  n'y  avoic  d'autre  parti 
des  Par-    à  prendre  que  celui  de  la  guerre  (a). 

tbts.  Orode  y  ayant  partagé  fes  Troupes  en  deux  Corps,  marcha  en  perfonne 

"7    7~  avec  l'un  vers  les  frontières  de  Y  Arménie ,  pour  y  faire  une  puiflante  diver- 
i^sSméM  fion,  le  Roi  de  ce  Pays  s'étant  déclaré  en  faveur  des  Romains.     L'autre 
Général    '  Corps  prit  la  route  de  la  Méfopotamie ,  fous   les  ordres  du  vaillant  Suréna. 
rfw  Par-     Qq  Général,  à  en  juger  par  le  portrait  que  Plutarque  faic  de  lui  (b),  avoic 
^'^"'         toutes  les  qualités  qui  forment  le  caraélère  d'un  Héros.  Il  defcendoit  d'une 
des  plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres  Maifons  de  Partbie ,  &  tenpit  de  fes  • 
Ancêtres  le  droit  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Roi  le  jour  de  U 
Cérémonie  du  Couronnement.     A  une  naiffance  diflinguce  il  joignoit  une 
fagefle  &  une  difcrétion  extraordinaires,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  trente 
ans.    Sa  valeur  ccoit  fi  bien  connue ,  qu'elle  feule  empâchoit  les  Princes  & 
les  Peuples  à'Jfic  de  former  quelque  ligue  contre  l'Empire  des  Paithes.  O- . 
rode,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci- delfus ,  lui  devoit  la  Couronne,  & 
la  prife  de  Sékucie  dans  le  tems  que  Mithridate  en  étoit  le  maître  ;  car  il 
fut  le  premier  qui  efcalada  les  remparts  de  cette  Capitale.     Sa  taille  étoit 
majcilueufe,  fon  air  gracieux,  &  il  ne  fe  pouvoit  rien  de   plus  obligeant 
que  fes  manières.     Il  étoit  après  le  Roi  le  premier  de  tout  l'Empire,  en 
richelles,  en  puilTance  &  en  autorité.  Son  équipage,  quand  il  voyageoit, 
confiftoit  en  looo  Chameaux  pour  porter  le  bagage,  en  200  Chariots  pour 
le  fcrvice  de  fcs  femmes  &  de  fes  concubines ,  en  un  Corps  de  Cavalerie 
de  1000  hommes  armés  de  pié  en  cap  qui  lui  fervoient  de  Gardes,  &  ou- 
tre cela  en  un  grand  nombre  de  Soldats, qui,  en  comptant  fes  domelliques, 
pouvoient  monter  environ  'û  ioooo.  Il  réuniiloit  le  luxe  Jfiatique  avec  tou- 
te l'intrépidité  d'un  Conquérant  ;  car  il  faifoit  tranfporter  avec  lui  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  fes  plaifirs,  &  cela  dans  le  tems  même  qu'il  s'ex- 
pofoit  aux  plus  grands  dangers, étant  toujours  à  la  tête  de  fes  Troupes  quand 
il  falloit  tenter  quelque  entreprife  périlleufe.     Cependant ,  quoiqu'accoutu- 
mé  à  braver  la  mort ,  il  n'avoit  pas  honte  de  fe  tarder  &  de  parfumer  fes 
cheveux  ,  à  la  manière  des  Mèdes-jau-lka  que  les  Pflrr/;^;  alloient  à  l'Enne- 
mi les  cheveux  en  défordre ,  &  avec  l'aîr  le  plus  hideux  qu'il  leur  étoit  pos- 
fible,  afin  d'infpirer  plus  de  terreur  (c). 
Suréna        Mais,  pour  reprendre  le  fil  de  notre  Hiftoire,  &/rf'B^  entra,  ave:  le  Corps 
reprend  la  d'Armée  qviOiode  lui  avoit  confié,  en  Mcfopotamie ,  où  il  reprit  bientôt  les 
plupart  dis  YJiie3  []onc  CraJJlis  s'étoit  emparé  l'année  d'auparavant.     Plufieurs  Soldats 
riW«(/«    Jiomms  abandonnèrent  la  Méfopotamie^ëc  vinrent  remplir  le  Camp  dcCras- 
taaiie!"^"    fus  d'effrayans  rapports  touchant  le  nombre ,  la  puiflance ,  &  la  valeur  de 
l'Ennemi.  Ils  dirent  que  les  Parthes  étoient  vaillans  &  bieti  difciplinés  ;  qu'il 
étoit  impoflible  de  les  joindre  quand  ils  prenoient  h  fuite,  ni  de  leur  échap- 
per quand  ils  pourfuivoient;  que  leurs  armes  défenfives  étoient  fi  affilées,qu'il 
n'y  avoit  point  de  bouclier  qu'elles  ne  perçâlTent,  &c.  Crqfflis  crut  que  ces 
difcours  n'étoient  dictés  que  par  la  peurj  mais  les  foldats,  &  plufieurs  des 

princi- 
(«)  Flor.L.  III.  c.  II.  Plut.  Dio.  ubi  fiipr.        (0  Plut.  ibiJ,  Appian.  in  Partbîc. 
(b)  Plut-  «  Craffo. 


HISTOIRE  DES  PARTHES.  Liv.  II.  Cir.  XII.       403 

.pîincipaux  0,fijit.rs  en  furent  tellement  dccour.igcs,  que  le  Quelleur  Caius    Hijloirt 
Cajjius,  le  même  qui  conipira  dans  la  fuite  contre  Cé/ar,  &.  la  plupart  des  des  Par- 
Tribuns  des  Légions,  confeillérent  au  Conful  de   fufpendre  l'exécution  de  ^^'"- 
fon  delTeiti.     Ces  remontrances  produifirent  d'autant  moins  d'eiîet ,  qu'yfr-  "^ 

t-abaze  ^  lloi  d'Arménie  ^  amena  vers  ce  même  tems  à  Craffus  un    Corps  de 
6000  Chevaux ,  avec  promefTe  de  lui  fournir  10000  Cuiraffiers ,  &  30000 
Fantafïins ,  quand  il  en  auroit  bcfuin.    Ce  Prince  lui  donna  auflî  comme  un 
avis  qu'il  feroit  bien  de  fuivre ,  de  ne  pas  traverfer  les  Plaines  de  Méfopo- 
taniie ,  mais  de  prendre  fon  chemin  par  les  Montagnes  d'Jnncnic ,  l'inéga- 
>lité  du  terrain  de  ce  dernier  Pays   rendant  la  Cavalerie  des  Parthes ,  en 
quoi  leur  force  conlifloit  principalement,  entièrement  inutile.     Le  con-    CraiTcs 
ieil  étoit  excellent;  mais  CraJ'Us ,    aufli   préfomtueux  qu'avare,    répondit  «'^/'"/«/w 
qu'il  avoit  làifie  bon  nombre  de  vaillans  Romains  en  garnifon  dans  les  Villes  *.?"  j  a 
de  Mejopûtamie  dont  il  s  etoit  rendu  maure,  &  qu  ainli  il  fe  croyoït    obli-  ménis. 
gé  de  prendre  cette  route,  pour  ne  les  point  abandonner  à  la  merci  de  leurs 
Ennemis  ;  que  par  rapport  aux  Troupes  auxiliaires  que  le  Roi  à'Arméràe 
lui  offroit ,  il  feroit  charmé  que  ce  Prince  les  lui  fournît  le  plutôt  qu'il  fe- 
roit polTible.     Dion  Cajjuis ,  Hiilorien  judicieux  &  en  même  tcms  Homme 
de  guerre,  obferva  que  les  Romains,  ibus  le  commandement  de   Crajjus ,  ' 

ignorèrent  dans  toutes  les  occafions  ce  qu'ils  dévoient  faire,  ou  ne  fe  trou- 
vèrent point  en  état  de  l'exécuter;  &  îijoute  qu'il  fembloit  qu'ils  fûffenc 
aveuglés  pir  quelque  Divinité,  puifqu'ils  ne  pouvoicnc  faire  ufage  ni  de  leurs 
efprits  ni  de  leurs  corps.  Cette  Divinité  ctoit  fans  contredit  le  vrai  Dieu, dont 
la^loire  étoit  intéreflce  à  venger  la  prophanation  de  fon  Temple  ■xjérufakm. 

Craffus ,  encouragé  par  la  promelle  des  renforts    que  le  Roi   d'Arménie    ji  ^„j^g 
devoit  lui  fournir ,  s'avança  avec  fon  Armée,  contre  l'avis  de  fes  principaux  <«  Méfo- 
Officiers,  vers  les  frontière*  de  Y  Arménie.  11  avoit  fous  fes  ordres  7  Légions,  potamie 
4000  Chevaux ,  &  un  Corps  confidérable  d'Auxiliaires,  toute  fon  Armée  ^''^l'^ '* 
étant  forte  de  p'us  de  40000  hommes.     Les  Romains  paffërent    YEuphrate  •(;"  ftsOf. 
près  de  la  Ville  de  Zeugma  dans  la  Province  de  Comagène  *,    &  rentrèrent  ^^cwj-. 
en  Mcfopotamie.     Plutarque ,  Dion  Caffius ,  &  Julius  Obfequcns ,  font  men- 
tion de  plufieurs  prodiges  par  lefquels  les  Dieux  donnèrent  à  connoître  qu'ils 
defaprouvoient  cette  expédition.     Dans  le  tems  que  les  Troupes  pafToient 
VEuphrate  ^  le  Ciel  s'obfcurcit  tout-à-coup,  &  il  s'éleva  une  fi  terrible  tem- 
pête que  les  foldats  en  furent  fiifis  de  frayeur.     Les  coups  de  tonnerre ,  les 
éclairs  prelque  continuels,  &  le   vent  violent   qui  fouffloit  au  vifage  des 
foldats,  fembloient  être  mis  en  œuvre  par  les  Dieux  pour  arrêter  leur  mar- 
che.  Une  partie  du  Pont  fut  détruite  par  le  vent  &  par  la  foudre ,  dans  le 
tems  même  que  l'Armée  étoit  occupée  à  le  traverfer.  Le  cheval  que  Craffus 

montoit 

*  Strahon  &  Pline  p\2icent.  h  YWle  de  Zeugma  d.ms  la  Comas^ène ,  Province  de  S^rie;  & 
affirment  i|uVlle  irirnic  l'on  nom  A\m  Pont  bâti  en  ai  endroit  fur  VEuphmte ,  le  mot  de 
Zft-vu^  li^nitîxnt  en  Grec  un  Punt.  Ce  Pont,  fuivant  Dion  Cajfius  &;  Etienne  de  Byzmce ,  fut 
conftniit  p;ir  ordre  à' Alexandre  le  Grand;  mais  il  n'efi:  pas  \  raifembiable  que  ce  Conque- 
rant  fe  foit  avancé  iufq.it-s  dan-  la  Comagène,  pour  padcr  VEuphrate.  D'ailleurs  nous  fa- 
vons  par  /irrien  qu'v^/e.ïddiire  pifla  ce  Fleuve  à  Tbapjacus,  après  y  avoir  fait  réparer  un 
Pont,  que  les  Perjis  avoienc  détruit. 

E  e  e  a 
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montoit  ordinairement  un  jour  de  bataille,  tomba  dans  le  Fleuve,  &  fa 
noya  avec  celui  qui  écoic  deiïïis.  L'Aigle  d'or,  qui  fervoit  de  grand  Eten- 
dard à  l'Armée, tourna  lens  delRjs  deflbus  fur  la  perche  à  laquelle  elleétoic 
attachée.  Plufieurs  autres  Etendards  furent,  par  la  violence  du  vent,  em- 
portés &  perdus.  Pendant  que  Crajfus  offroit  les  facritices  ordinaires  pour 
la  purification  des  l'roupes,  il  lailia  tomber  les  entrailles  de  la  viftime  que 
le  Prêtre,  fuivant  h  coutume,  lui  avoit  mifes  en  main.  Cet  accident  fut 
reo-ardé  comme  étant  de  mauvais  augure;  mais  le  Général,  fe  moquant  de 
ceue  furperftition ,  dit  à  ceux  qui  étoient  autour  de  lui:  Ce  neji  rien, j'au- 
rai foin  que  mes  armes  ne  me  tombent  pas  des  mains  (a).  Les  Romains  ayant 
paffé  ainii  YEiiphrate,  CaJJins  confeilla  à  Crajjlis  de  s'avancer  vers  quelqu'une 
des  Villes  où  il  avoit  lailië  des  Troupes,  &  d'y  refter  jufqu'à  ce  qu'il  fûc 
au  jufte  le  nombre  &  la  force  des  Ennemis;  qae  s'il  ne  jugeoit  pas  à  pro- 
pos de  fuivre  ce  confeii,  le  meilleur  avis  qu'il  pouvoit  lui  donner,  étoit  de 
côtoycï  Y Euphrate  jufquk  Séleucie,  ce  Fleuve  facilitant  le  tranfport  des  vi- 
vres, &  empêchant  d'ailleurs  les  Parthes  d'environner  fon  Armée,  CraJJuT 
parut  goûter  l'avis,  &  alloit  en  profiter,  quand  Abgare  Roi  d'Edefe  arj-jva 
au  Camp  des  Romains,  &  fit  changer  ce  Général  de  fentiment.  Comme 
Abgare  avoit  autrefois  fervi  fous  Pompée,  il  étoit  fort  connu  dans  l'Armée, 
&  regardé  des  foldats  com.me  Ami  ;  cependant  il  ne  venoit  que  dans  ledes- 
fein  perfide  de  ruiner  l'Armée  Romaine,  ayant  été  envoyé  par  Siircna,^vtc 
qui  il  entretenoit  fccrettement  correfpondance. 

Dans  la  première  entrevue  qu'il  eut  avec  CraJJiis  ^  il  lui  dit  que  ce  n'é- 
toient  pas  tant  des  armes  que  des  ailes  dont  il  avoit  befoin  contre  un  Peu- 
ple, qui  à  fon  aproche'  fe  fauveroit  avec  fes  meilleurs  effets  en  Scythie  & 
en  Hyrcanie  ;  que  les  Parthes  n'oferoient  pas  regarder  les  Romains  en  face  ; 
'e  feul  nom  de  Crajus  avoit  déjà  répandu  la  terreur  parmi  eux ,  &  que 


que 


'offrit  en- 
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pour  les  vaincre  il  ne  falloit  que  les  joindre  &  les  attaquer.  11  s'of 
Iciite  à  mener  l'Armée  par  le  plus  court  chemin.  CroJjus ,  trompé  par  un 
difcours  fi  flateur ,  donna  dans  le  piège.  Âhgare  conduifit  d'abord  l'Armée 
par  un  chemin  uni,  mais  qui  devint  enfuite  très  difficile  par  les  fables  où 
les  7io??2a/H j- fe  trouvèrent  engagés  au  milieu  d'une  campagne  aride,  dans 
laquelle  on  ne  voyoit  ni  arbre ,  ni  plante ,  ni  même  le  moindre  ruilTeau.  Ce 
début  rendit  le  Roi  à'EdeJJe  fufpeft  aux  'l'ribuns  &  aux  autres  Officiers ,  & 
les  en<^3P-ea  à  confeiller  à  leur  Général  de  gagner  les  Montagnes.  Dans  ce 
même  tems  il  arriva  un  Exprès  à^Artabaze ,  pour  dire  à  CraJ/iis  qu  Orede 
avoit  envahi  fes  Etats  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée,  &  qu'ainli  il  lui 
étoit  impofilble  de  venir  à  fon  fecours.  Le  même  Meffîger  confeilla  à  Cray- 
fus,  de  îa  pïrt  de  fon  Maître,  d'éviter  dans  fes  campemens  les  lieux  ouverts, 
&  de  s'aprocher  toujours  des  Montagnes;  mais  Crql]us ,  au-lieu  de  prêter 
l'oreille  aux  fages  confeils  de  Yti  propres  Officiers ,  ou  d'un  Roi  véritable- 
ment ami  des  Romains ,  n'ajouta  foi  qu'aux  menfonges  d'un  traître,  &  ren- 
voya le  Meflager  d'Artabaze  avec  des  menaces  (b).  CaJJJus  conçut  h  plus 
haute  indignation  à  l'ouïe  d'une  réponfe  auffi  infenfée,  ëc  fe  feroit  peut- être 

porté 
(3)  Plut.  &  Dio.  ubi  fupr.  (b)  Plut.  Dio.  ibid,  Appian.  in  Parthic 
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porté  à  quelque  violence,  fi  Âbgare  ne  J'avoit  pas  un  peu  calmé,  p;ir  la     „.»  . 
promeile  que  l'Armée  ie  trouveroic  bientôt  dans  un  i^iys  délicieux, où  el'e  des  pI^ 
pourroit  fe  dédommager  de  ce  qu'elle  foufFroit  aàuellemerti:.     Pour  ce  qui  tbes. 
efl  de  CraJJus ,  il  ne  tic  aucune  autre  réponie  à  Tes  Troupes,  finon  qu'elles  -s 

ne  devoitnc  pas  s'attendre  aux  agrémens  de  la  Camp.mie  dans  les  endroits 
les  plus  reculés  de  la  Terre. 

Après  une  marche  de  quelques  jours  dans  un  Pays  où  l'on  n'apperce-    Comluite 
voit,  ni  près,  ni  loin,  le  moindre  arbre,  la  moindre  plante,  le- moindre  mprudents 
ruilTeau,  &  où  il  n'y  avoit  par-tout  que  des  monceaux  de  fables  brulins,  ''«  Cras- 
CrajJHS  vit  arriver  des  Coureurs ,  qui  lui  rapportèrent  que  l'Armée  des  Par-  ^"^* 
thcs  très  nombreufè  marchoit  pour  le  venir  attaquer  inceflammenc  ;  car 
Abgare,  {ous  prétexte  d'aller  à  la  découverte ,  avoit  été  plus  d'une  fois  dans 
le  Camp  àeSuréna,  pour  concerter  tout  avec  lui.     Cette   nouvelle  jetta 
la  confternation  dans  le  Camp,  les  forces  des  Romains  fe  trouvant  épuifées 
par  une  longue  &  difficile  marche.     Crajp.is  mit  fes  Troupes  en. bataille. 
D'abord ,  fuivant  l'avis  de  CraJJus ,  il  étendit  le  plus  qu'il  put  fon  Infante- 
rie, pour  lui  faire  occuper  un  plus  grand  terrain,  &  pour  ôter  aux  Enne- 
mis la  facilité  de  l'envelopper;  mais  y^/i^are  l'ayant  fait  changer  d'avis,  il 
ferra  fon  Infanterie,  &  en  forma  un  gros  Bataillon  quarré,  qui  faifoit  face 
de  tous  côtés,  &  dont  chacun  des  flancs  préfentoit  douze  colomnes  de 
front.  Chaque  Cohorte  avoit  près  d'elle  une  Compagnie  de  Chevaux,  afin  que 
chaque  partie  étant  également  foutenue  par  la  Cavalerie,tout  le  Corps  char- 
geât avec  plus  de  fureté  &  d'audace.  Il  donna  le  commandement  d'une  des 
ailes  à  CaJJhs,  celui  de  l'autre  à  Ton  fils  Je  jeune  CraJJlis ,  &  fe  mit  au  centre. 

Ils  avancèrent  dans  cet  ordre,  &  arrivèrent  fur  le  bord  d'un  Ruifleau, 
nommé  EaliJJe,  dont  la  vue  fit  un  très  grand  plailir  aux  fo'dats,  à  c?A)fe  de 
l'excefiive  chaleur  qu'il  faifoit.  La  plupart  des  Officiers  étaient  de  fenti- 
ment,  qu'il  falloit  camper  en  cet  endroit,  pour  laifler  aux  Troupes  le  tems 
de  fe  remettre  de  la  fatigue  extraordinaire  qu'elles  avoient  effuyée,-  qu'on 
pourroit  cependant  tâcher  d'avoir  des  nouvelles  des  Ennemis ,  qu'il  feroit 
afiez  tems  d'attaqirer  le  lendemain  ,  quand  on  feroit  inftruit  de  leur  nombre. 
Mais  CraJJus ,  fe  laiflant  entraîner  à  la  fougue  de  fon  fils,  &  de  la  Cavale- 
rie qu'il  commandoit,  qui  le  prefix)ient  de  les  mener  à  l'Ennemi,  donna 
ordre  que  ceux  qiri  en  auroient  befoin  prîflent  de  la  nourriture  debout  chacun 
dans  fon  rang;  &  fans  leur  en  lailfer  tout-à-faic  le  tems,  il  les  mena,  non 
pas  au  petit  pas'  ni  en  faifant  quelques  altes ,  fuivant  la  coutume  des  Ro- 
mains, mais  rapidement  &  d'une  haleine,  à  la  vue  des  Ennemis.  Ces  der- 
niers ne  leur  parurent  ni  fi  nombreux  ni  fi  terribles  qu'on  le  leur  avoit  dit. 
Mais  c'étoit  un  ftratagéme  de  Suréna,  qui  avoit  caché  la  plupart  de  fes 
Bataillons  derrière  les  premiers  Corps  avancés  ;  &  pour  les  empêcher  d'ê- 
tre apperçus  à  l'éclat  de  leurs  armes,  il  leur  avoit  ordonné  de  les  couvrir, 
&  d'attaquer,  au  premier  fignal,  les  Romains  de  tous  côtés. 

Ce  ftratagème  lui  réuflit  merveilleufement;  car  à  peine  eut- il.  donné  le    L'Armée 
fignal  de  la  bataille ,  que  toute  la  Campagne  retentit  de  cris  épouvantables  ^j"™^,]"^ 
&  d'un  bruit  fifTreux.'Dans  ce  méme'moment  les  Parthes  découvrirent  tout  p^,.  j^^ 
à-coup  leurs  armes,  qui  parurent  en  feu,  leurs  calques  &  leurs  cuiraflTes  Parthes. 

E  e  e  q  étant 
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IMo're  étant  d'un  acier  plus  étincehnt  que  les  rayons  du  Soleil.  A  leur  tète  ps- 
dts  Par-  ToilToit  le  jeune  S:iréna ,  plus  remarquable  encore  par  la  beauté  de  fa  taille 
tbis.         ^  fon  air  noble,  que  par  la  richefle  de  fes  habits.     Il  fit  d'abord  charger 

les  i^owam  à  coups  de   pique,  pour  entrouvrir  les  premiers  rangs;  mais 

le  Bataillon  fe  trouvant  trop  épais  &  trop  profond ,  les  Partbcs  fe  retirèrent 
auflitôt  en  arrière,  faifant  femblant  de  fe  difperfer;  mais  les  Romains  fu- 
r-entVort  étonnés  de  fe  voir  toutà-coup  enveloppés  de  tous  côtés,  &  acca- 
blés d'une  grêle  de  flèches. 

Crajfus  ordonna  à  fes  Gens  de  trait  &  à  fon  InHinterie  légère  de  les 
charger;  mais  ils  furent  bientôt  obliges  de  fe  retirer,  &  de  fe  mettre  à  cou- 
vert fous  leur  Infanterie  pefamment  armée.    La  Cavalerie  des  Parthes  atta- 
qua alors  les  Romains ,  en  leur  lançant  des  flèches,  qui  perçoient  également 
tout  ce  qu'elles  frappoient.    Les  deux  ailes  s'avancèrent  en  bon  ordre  pour 
les  repourtér,  m;us  inutilement  ;  car  les  Parthei  prenoient  la  fuite,  &  ne  Jais- 
foient  pas  de  tirer  en  fuyant  -,  deforte  que  les  Romains  ctoient  mortellement 
bleffés ,  foit  qu'ils  demeuraflent  fermes,  fuit  qu'ils  allâffent  charger  l'Ennemi. 
Lf  ieu-        Tant  que  les  foldats  de  Crajfus  purent  efpérer  que  les  Parthes,  après  avoir 
ne  Crafïïis  cpuifé  leurs  flèches ,  celVeroieut  de  combattre,  ou  qu'ils  en  viendroient  aux 
ïavnnce     qoups  de  main,ils  fe  foutinrent.Mais  quand  ils  fe  furent  apperçus  que  lesBar- 
fp^'*   •    bares  avoicnt  des  Chameaux  chargés  de  flèches, où  ceux  qui  avoient  dcja  em- 
nnemt.      j        ^^^  ^^^^^^  enalloient  prendre  de  nouvelles,  ils  perdirent  prefque  courage, 
&  commencèrent  à  ie  plaindre  hautement  de  leur  Général,  qui  fembloit  les 
avoir  amenés-là  pour  y  être  tués  jufqu'au  dernier  homme.  Crajjlts,  touché  de 
ce  reproche,  ordonna  à  fon  fils  de  prendre  1300  Chevaux ,  500  Archers, & 
g  Cohortes  de  foldats,  &  de  les  mener  contre  ceux  qui  cherchoient  à  l'en- 
velopper. Mais  les  Parthes  n'eurent  pas  plutôt  vu  ce  Corps  d'élite,  qui  étoit 
la  fleur  de  l'Armée,  venir  à  eux  ,  qu'ils  prirent  la  fuite  à  leur  ordinaire.  Le 
jeune  Crajfus,  criant  alors  de  toute  fa  force,  ils  fuyent  devant  nous,  pouila 
à  eux  à  bride  abattue,  comptant  fur  une  viftoire  certaine;  mais  il  n'atten- 
dit guères  à  être  détrompé ,  ceux  qui  faifoient  femblant  de  fuir  ayant  tour- 
né tète.    Le  jeune  Crajfus  arrêta  alors  fa  Troupe ,  dans  l'efpérancc  que  les 
Ennemis  ne  manqueroient  pas  de  l'attaquer  &  d'en  venir  aux  mains  :  mais 
il  s'abulbit  fort  encore  en  ceci;  car  les  Parthes,  fe  contentant  de  lui  oppo- 
fer  de  front  leur  Cavalerie  pefamment  armée,  l'entourèrent  ae  tous  côtés, 
EU  réiuii  &  accablèrent  fes  foldats  de  flèches ,  fans  les  joindre.     Leur  Cavalerie  lé- 
mix  plus    ^ère,  en  caracollant  tout  autour,  excitoit  une  pouflière  ii  épaiire,  que  les 
uijhis  ex-  Romains  ne  pouvoient  ni  fe  voir  ni  fe  parler,  ce  qui  les  mettoit  en  bute  à 
trémités.     ^^^^  j^^  traits.     En  peu  de  teras  le  lieu  qu'ils  occupoient,   fe  trouva  parfe- 
mé  de  corps  mores.     Qiielques-uns  de  ces  malheureux,  fe  fentant  déchirer 
les  entrailles,  &  ne  pouvant  fuppurter  la  douleur,   fe  rouloient  fur  le  fable 
avec  les  flèches  qu'ils  avoient  dans  le  corps,  &  expiroicnt  ainfi.    D'autres, 
tâchant  d'arracher  de  force  les  pointes  à   crochets   recourbés ,  déchiroient 
encore  davantage  leurs  plaies,  &  augmentoient  leur  douleur. 

La  plupart  moururent  de  la  forte,  &  ceux  qui  reftoienc  encore  en  vie, 
n'étoient  pas  plus  en  état  d'agir.     Car  leur  jei;r,e  Chef  ]es_  ayant  exhortés 
d'aller  charger  l'Ennemi ,  ils  lui  firent  voir  leurs  mains  coulues  à  leurs  bou- 
cliers. 
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eliers,  &  leurs  pies  percés  de  part  en  parc  &  cloués  à  terre,  deforte  qu'il    Hifloirt 
leur  étoit  également  impoflîble  de  fe  défendre  &  de  s'enfuir.     Se  mettant  f^ts  Par- 
donc  à  la  tête  de  i^à  Cavalerie ,  il   chargea  vigoureufenK-nt   les  Efcadrons  ^^"•' 
pefammcnt  armés.    Les  1000   Gaulois,  cju'il  avoit  amenés  d'Occtdint,  fi- 
rent  des  prodiges  de  valeur.     Quelques-uns  d'eux  empoignoient  avec  leurs 
mains  les  épieux  des  Varthes  ^îk  les  joignant  au  corps,  \\s  les  colletoient  ,& 
les  tiroient  de  dellus  leur  chevaux  à  terre.  D'autres  le  giiiroient  fous  les  che- 
vaux des  Ennemis,  &  leur  perçoient  le  ventre  avec  leurs  épces.    Pendant 
que  les  vaillans  Gauluis  fe  diftinguoienc  ainfi,  la  chaleur  &  la  foif ,  auxquelles 
ils  n'étoient    pas  accoutumés  ,  les   tourmtntoicnt  cruellement.     Déjà  ils 
avoient  perdu  la  plupart  de  leurs  chevaux,  &.  leur  Commandant  étoit  dan- 
gereufement  blelié,  quand  ils  virent  à  une  petite  diflance  d'eux  une  bute  de 
fable  allcZ  élevée ,  où  ils  fe  retirèrent,  dans  le  deiTein  de  s'y  défendre.   Les 
Partbcs\\:S  pourfuivirent,  &  les  ayant  entourés ,  les  accablèrent  de  traits,  fans 
qu'ils  pûlîcnt  fe  fervir  de  leurs  armes, ni  faire  fentir  leur  valeur  à  l'Ennemi. 

Le  jeune  CraJJus  avoit  avec  lui  deux  Grecs  de  ceux  qui  s'étoient  établis  Sa  mort. 
en  celte  Contrée  dans  la  Ville  de  Carres.  Ces  detix  hommes  ,  touchés  de 
le  voir  en  cet  état ,  le  preflcrent  de  fe  retirer  avec  eux  dans  la  Ville  d'I/cli- 
nés,  qui  avoit  pris  le  parti  des  Romains,  &  qui  n'étoit  guéres  éloignée. 
Mais  il  rejctta  cette  propofuion ,  difanc  qu'il  aimeroit  mieux  mourir  mille 
fois,  que  d'abindonner  tant  de  braves  gens  qui  perJoient  la  vie  pour  l'a- 
mour de  lui.  Il  les  embraffa  enfuite,  &  leur  ordonna  de  fe  fauver.  Pour 
lui,  comme  il  ne  pouvoit  fe  fervir  de  fa  main,  qui  étoic  traverfée  d'un 
trait, il  commanda  à  fon  Ecuyer  de  le  percer  de  ion  épée,  &  lui  préfenta  le 
flanc.  Son  exemple  fut  fuivi  par  un  Sénateur  nommé  Cenjorinus ,  ^■àx  Mcga- 
bacchus  Capitaine  d'un  mérite  diflingué,  &  par  h  plupart  de  fts  Officiers, 
Cinq  cens  foldats  furent  faits  prifonniers,  &  tout  le  reftc  fut  taillé  en  pièces. 

Les  Parthes ,  après  avoir  défait  ou  pris  tout  le  Détachement  commandé 
par  le  jeune  Craffus ,  marchèrent  du  côté  de  fon  Père ,  qui ,  à  la  première 
nouvelle  que  fon  fils  venoit  de  mettre  l'Ennemi  en  déroute,  &  le  pourfui- 
voic  vivement,  avoit  un  peu  repris  courage;  d'autant  plus  que  ceux  qu'il 
avoit  eus  en  tête,  ne  le  prefToient  plus  avec  tant  d'ardeur,  étant  allés  avec 
les  autres  contre  fon  fils.  Ainfi  ,  raffemblanc  fon  Armée ,  il  fe  retira  avec 
.  elle  fur  un  coteau ,  efpérant  que  fon  fils  alloit  bientôt  revenir  de  fa  pour- 
fuite.  Ce  dernier  lui  avoit  envoyé  un  grand  nombre  d'Officiers  pour  lui  a- 
prendre  le  danger  où  il  fe  trouvoit,  mais  la  plupart  étoient  tombés  entre 
les  mains  des  Barbares  qui  les  avoient  égorgés,  il  n'y  eut  que  les  derniers 
qui  arrivèrent  auprès  de  lui,  &  lui  annoncèrent  que  fon  fils  étoit  perdu  ,s'il 
ne  lui  envoyoit  promtement  un  puiflant  fecours.  A  l'ouïe  de  cette  nouvel- 
le, Crfl//:ii' fut  tellement  troublé,  qu'il  n'étoit  plus  capable  de  rien  voir  ni 
de  rien  entendre.  Cependant  le  dcfir  de  fiuver  fon  fils  &  tant  de  vaillans 
Romains  qui  étoient  fousfes  ordres,  le  détermina  à  l'alj^r  lècourir. 

11  étoit  déjà  en  marche,  quand  les  Parthes,  revenant  de   la  défu'te  du    loutt 
jeune  Crajjus ,  arrivèrent  avec  de  grands  cris  de  joie.     Un  d'eux  portoit  la  l'ylrmte 
lête  du  jeune  Cr^z/^/ùx  au  bout  d'une  lance,  &  oflVit  aux  yeux  de  fon  Père ''^  ^^^'■' 
cet  affreux  fpeftacle,  qui  fut  foutenn  néanmoins  avec  plus  de  fermeté  que  '  ^^q.^*^ 
ce  Général  n'en  avoit  encore  fait  paroître : „ C'efl  moi,  iî:w.;;Hj,s'ccrioit-  fus. 

„  il 
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„  il  en  parcourant  les  rangs ,  c'eft  moi  feul  que  ce  deuil  regarde.  Rcvac 
,,  efl:  invincible,  fi  vous  demeurez  intrépides.  Que  fi  vous  avez  quelque 
„  compaffion  d'un  Père  qui  vient  de  perdre  un  fils  dont  vous  admiriez  la 
„  valeur,  faites-la  paroicre  par  votre  reflentiment  contre  les  Barbares  ". 
Crafus  tâchoit  pir  ce  difcours  de  ranimer  Tes  'l'roupes  :  mais  quand  il  eut 
ordonné  de  jeuer  le  cri  du  combat,  il  reconnut  leur  découragement  parce 
cri  même,  qui  fut  foible,  timide  &  inégal. 

L'attaque  étant  commencée ,  les  Parties  combattirent  de  loin  comme  k 
leur  ordinaire.  La  mort  longue  &  douloureufe  que  caufoit  l'atteinte  des 
flèches ,  détermina  plufieurs  Romains  à  fe  jetter  en  déferpérés  fur  la  Cavale- 
rie pefamment  armée,  afin  de  mourir  au  moins  promtement  des  bleffures 
profondes  qu'ils  efpéroient  de  recevoir.  Les  Parf/'^r  continuèrent  à  combattre 
de  la  même  manière  le  refte  du  jour.  Vers  l'entrée  de  la  nuit  ils  fe  retirèrent, 
difant  qu'ils  accordoient  au  Père  une  nuit  pour  pleurer  la  mort  de  fon  Fils. 

Celte  nuit-là  fut  bien  terrible  pour  les  Romains.  Leur  Général,  couché 
pnr  terre  à  l'écart,  &  la  tête  couverte  de  fon  manteau,  étoit  pour  le  Vul- 
gaire, dkPhttarque,  un  grand  exemple  de  l'inflibilité  de  la  Fortune,  & 
pour  les  Gens  fhges  un  exemple  plus  grand  encore  des  pernicieux  effets  de 
la  témérité  &  de  l'ambition.  Oâa\iiiis  un  de  fes  Lieutenîns  &  CaJJiiis  s'a- 
prochérent  de  lui ,  &  eflayérent  de  lui  redonner  courage.  Mais  le  voyant 
entièrement  accablé  de  douleur,  &  fourd  à  toutes  leurs  confolations ,  ils 
tinrent  fur  le  champ  un  Confei!  compofé  des  principaux  Officiers  ;  &  tous 
avant  été  d'avis  qu'il  falloit  partir ,  on  leva  le  Camp  fans  fe  fervir  de  trom- 
pettes. La  chofe  s'exécuta  d'abord  avec  un  grand  filence,  mais  enfuite 
les  BlelTés  &  les  Malades  qui  ne  pouvoient  fuivre ,  remarquant  qu'on  les  a- 
bandonnoit,  remplirent  le  Camp  de  cris  &  de  lamentations,  tellement  que 
les  Corps  qui  marchoient  les  premiers,  revinrent  fur  leurs  pas,  pour  ame- 
ner avec  eux,  s'il  étoit  poltible,  leurs  malheureux  compagnons,  ce  qui 
fit  perdre  beaucoup  de  tem.s.  11  n'y  eut  que  300  Chevaux  fous  les  ordres 
à'EgnatiiiS ,  qui  ne  s'arrêtèrent  point,  &  qui  arrivèrent  à  la  Ville  de  Carres 
fur  le  minuit.  Egtiaîius  appella  les  Sentinelles  qui  girdoient  les  murailles, 
&  les  chargea  d'jiier  dire  à  Coponius  qui  commandoit  dans  la  Place,  que 
Crajp.is  avoic  donné  un  grand  combat  contre  les  Parties  \  &  fans  leur  dire 
rien  de  plus ,  ni  leur  aprcndre  qui  il  étoit ,  il  pouŒi  droit  au  Pont  de  Zeug- 
ma,  &  fui  va  fa  Troupe  par  ce  moyen  j  mais  il  fut  généralement  blâmé 
d'avoir  abandonné  fon  Général. 

Cependant  le  mefl'sge  qu'il  avoit  fait  faire  à  C«i;)on??/j-,  fut  cTune'granâe  utilité 
à  CraJ/l'.s.  Car  ce  Gouverneur  ,-conje6lurant  fagement  que  îa  manière  dont 
cet  inconnu  s'étoit  énoncé ,  marquoit  quelque  defallre ,  fît  fur  l'heure  mê- 
me prendre  les  armes  à  fi  Garnifon.  Et  quand  il  fut  inftruit  du  chemin 
que  Crajfiis  avoit  pris,  il  alla  à  fa  rencontre,  &  le  conduifit  lui  &  fon  Ar- 
mée dans  la  Ville.  Les  Parthts y  quoique  bien  informés  de  fa  fuite,  ne 
voulurent  pas  le  pourfuivre  la  nuit ,  obfervant  en  cela  une  coutume  fuper^ 
ftitieufe,  qui  a'voit  lieu  parmi  eux,  &  chez  les  Pcrfes.  Mais  le  lendemain 
matin  ils  entrèrent  dans  le  Camp ,  égorgèrent  tous  les  Bleffés  ,  qui  y  étoient 
reliés  au  nombre  de  4000 ,  <St  leur  Cavalerie  fe  répandit  dans  h  Plaine  a- 

près 
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près  les  fuyards.     Un  des  Lieutenans  de  Crqffus,  nommé  Vargunteius  ^  s'é-    nifloîr» 
tant  féparc  de  nuit  du  gros  de  l'Armée  avec  quatre  Cohortes ,  manqua  fon  ^"^ 
chemin,  &  fe  retira,  à  la  vue  de  l'Ennemi,  fur  une  colline,  où  il  fe  dé-  , 

fendit  avec  beaucoup  de  valeur.  Tous  Tes  foldats  furent  tués  à  l'exception 
d'une  vingtaine ,  qui  Hepée  à  la  main  fe  firent  jour  au  travers  des  PartheSy 
&  arrivèrent  heurcufement  à  Carres  («)■  mais  Fargunteius  lui-même  perdit 
la  vue  en  cette  occafion. 

Siiréna ,  ignorant  fi  Crajjus  &  Cajjius  sélo'xzvw.  retirés  à  Carres,  ou  s'ils 
avoient  pris  une  autre  route ,  &  fouhaitant  de  fiivoir  ce  qui  en  étoit ,  afin 
de  mieux  prendre  fes  mefures ,  dépécha  un  de  Tes  Truchemens,  qui  parloit 
parfaitement  les  deux  Langues ,  &  lui  ordonna  de  s'aprocher  des  murailles 
de  Carres,  &,  en  fc:  fervant  du  Langage  Romain,  d'appeller  CraJJu:  mê-  ■ 
me ,  ou  CaJJius ,  &  de  dire  que  le  Général  Parthe  fouhaitoit  d'avoir  une  con- 
férence avec  eux.  Ils  acceptèrent  l'un  &  l'autre  la  propofition,  &  de- 
mandèrent qu'on  convînt  proniptement  du  tems  &  du  lieu  de  l'entrevue. 
Le  MclTager  fe  retira,  promettant  de  leur  rapporter  bientôt  réponfe. 

Dès-que  Siiréna  fut  que  fa  proie  étoit  en  lieu  d'où  elle  ne  pouvoit  lui 
échapper,  il  prit  le  chemin  de  Carres  avec  toute  fon  Armée,  &  ayant  in- 
verti la  Place,  il  fit  dire  aux  Romains,  que  s'ils  vouloient  recevoir  quelque 
compoficion  favorable  ,  il  falloit  avant  toutes  chofes  qu'ils  lui  livrdlTent 
CraJJiis  &  Caffîus  enchaînés.  Le  Confeil  de  Guerre  s'étant  aflemblé  pour 
délibérer  fur  cette  horrible  propofition ,  il  fut  arrêté  qu'il  n'y  avoit  d'autre 
relTource  que  de  prendre  la  fuite  cette  nuif  même  fans  perdre  un  moment. 
11  étoit  de  la  dernière  importance  qu'aucun  des  habitans  de  Carres  ne  fût 
la  chofe  avant  le  moment  de  l'exécutiom  Mais  CraJJus  lui-même  fut  affez 
imprudent  pour  en  faire  confidence  à  un  des  habitans,  nommé  Jndrumaque , 
qu'il  choifit  pour  fon  guide,  comptant  mal-à-propos  fur  fa  fidélité. 

Andromaqiie  ne  manqua  pas  d'avertir  Suréna  de  tout;&  comme  ks  Parthes    CaflTuj 
ne  combattoient  point  la  nuit,  le  perfide,  pour  empêcher  Cra{fus  d'avancer, /^/''"'"f 
mena  les  Romains ,  tantôt  par  un  chemin  ,  tantôt  par  un  autre ,  &  enfin  les  '"  ^"^* 
engagea  dans  des  marais ,  où  l'Infanterie  fe  trouvoit  dans  la  boue  jufqu'aux 
genoux.  CaJJuis ,  démêlant  la  trahifon ,  refufa  de  fuivre  plus  longtems  Jn^ 
àromaque ,  &  reprit  le  chemin  de  Carres.  Par  des  marches  forcées ,  il  fe  fauva 
dans  la  Syrie  avec  500  chevaux.  Oâavius ,  d'un  autre  côté,  à  la  tête  d'un 
Corps  de  5000  hommes,  grâce  à  quelques  guides  fidèles, gagna  les  Pas  des 
Montagnes  appellées  Sinnaquts ,  &  fe  mit  en  fureté  avant  le  point  du  jour. 

Pour  CraJJus ,  le  jour  le  furprit  dans  les  marécages.  Il  avoit  avec  lui  qua-    Les  Par- 
tre  Cohortes  de  gens  de  pié,  &  un  petit  Corps  de  Cavalerie:  malgré  tous  ''^^  "i'^- 
les  effbrts  des  Parthes, i\  vint  à  bout  de  gagner  avec  les  fiens  une  hauteur,  p"^ 
qui  n'étoit  qu'à  douze  fi;ades  du  Camp  d'O^avius.     Ce  dernier,  voyant  le 
danger  qui  menaçoit  fon  Général ,  alla  avec  un  petit  nombre  de  fes  foldats 
pour  le  fecourir:  mais  il  fut  bientôt  fuivi  de  tous  les  autres,  qui,  fe  repro- 
chant leur  lâcheté,  volèrent  à  fon  fecours.  En  arrivant,  ils  attaquèrent  les 
Barbares  avec  tant  de  vigueur,qu'ils  les  obligèrent  à  s'éloigner  de  la  hauteur. 

En- 
(a)  Plut.  &  Appian,  ubj  fupr.  Eutrop.  L.  VI.  Orof.  L.  VI,  c.  13. 
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Enfuite  ils  mirent  Crqffiis  au  milieu  d'eux  ,&  lui  faifant  comme  un  rempart 
de  leurs  boucliers ,  ils  proteflërent  qu'aucune  flèche  ennemie  ne   blefferoit 
leur  Général,  qu'ils  n'eûilcuc  tous  été  tués  en  coaibattant  pour  fa  défenfe. 
Snréna,  remarquant  que  les  Pd)fA<?x  atcaquoient  plus  mollement,  &  que 
fi  la  nuit  furvenoic  les  Romains  pourroient  gagner  les  Montagnes,  eut  en- 
core recours  à  la  rufe,     11  fit  relâcher  fous  main  quelques  prilbnniers ,  après 
avoir  apofté  autour  d'eux  plufieurs  de  fes  foldats ,  qui  difoient  que  le  Roi 
fouhaicoit  la  paix  avec  les  Romains.     Et  pour  donner  un  air  de  vérité  à  cts 
difcours ,  Suréna  s'avançant  paifiblement  avec  fes  principaux  Officiers  vers 
le  coteau,  fon  arc  débandé,  &  tendant  la  main,  invita   Craffus  à  venir 
parler  d'accommodement.     Un  changement  fi  fubit. fut  fufpeét  au  Générai 
Romain  ;  mais  fes   foldats  ,  voyant  qu'il  avoit  de  la  répugnance  à  confentir 
à  la  propoiicion  ,  fe  mirent  à  crier ,  &  le  prefférent  d'accepter  l'entrevue. 
Enfuite  ils  en  vinrent  jufqu'aux  injures,  &  lui  reprochèrent  qu'il  les  faifoic 
combattre  contre  des  Ennemis,  avec  lefquels  il  n'ofoit  pas  même  s'aller 
aboucher  quand  ils  paroiffoient  devant  lui  fans  armes.  Crajfiis ,  voyant  que 
toutes  les  remontrances  qu'il  pourroit  leur  Rùre,  feroient  inutiles,  leur  in- 
folence  allant  déjà  jufqu'à  le  menacer,  commença  à  defcendre  vers  l'Enne- 
mi fans  armes   ni  gardes,  après  avoir  pris  le  Ciel  à  témoin  de  la  violence 
que  fes  Troupes  lui  faifoient.     S'adreffant  enfuite  à  ceux  qui  fe  trouvoient 
autour  de  lui,  quoique  particulièrement  à  Ociavius  &  à  Petroniits,   „  Vous 
voyez, \c\xx  dit- il,  les  indignités  que  je  foujfre  :  mais  de  grâce ,  quand  vous  Jerez 
en  lieu  de  fureté ,  dites  à  tout  le  monde ,    -pour  l'honneur  de  Rome ,  notre  Mère 
commune  ,  que  CraflTus  a  péri  y   trompé  par  les  Ennemis  ,  ^  non  abandonné 
par  fes  Citoyens. 

Oâavius  &  Petronius  ne  purent  fe  réfoudre  à  le  laifler  defcendre  feul.  Au 
pié  du  coteau  Crajfus  rencontra  deux  Grecs ,  qui  le  faluérent  avec  un  pro- 
fond refpeft,  &  lui  dirent  en  Langage  Grec ,  qu'il  n'avoit  qu'à  envoyer 
quelques-uns  des  fiens,  pour  fe  convaincre  que  Suréna  venoit  fans  armes. 
CraJJiis  dépêcha  alors  deux  frères,  appelles  Rofcius  ;  mais  Suréna,  les  ayant 
fait  retenir,  s'avança  à  cheval ,  fuivi  des  principaux  Officiers  de  fon  Ar- 
mée; &  dès-qu'il  apperçut  Crajfus:  Quefl-ce  que  je  vois,  dit-il?  Qiwi,  k 
Général  des  Romains  à  pié,  ê?  nous  à  cheval?  Qtion  lui  donne  un  cheval  au- 
plutôt.  Il  ny  a  pas  lieu  d'être  fnrpris,  lui  répondit  Crajfus,  que  nous  venions  à  uns 
entrevue  chacun  à  la  manière  de  notre  Pays.  Oh  bien ,  repartit  Suréna ,  il  y 
aura  déformais  un  Traité  de  paix  entre  le  Roi  Orode  6?  les  Romains,  mais  il 
faut  en  aller  Jigner  les  Articles  Jur  les  bords  de  /'Euphrate  ;  car  vous  autres  Ro- 
mains ,  vous  êtes  Jijets  à  oublier  vos  conventions. 

Crajfus  voulut  envoyer  chercher  un  cheval  ;  mais  à  l'inflant  même  on  lui 
en  préfenta  un  qui  avoit  un  frein  d'or,  &  que  Suréna  le  pria  d'accepter 
comme  un  préfent  de  fon  Maître.  A  peine  le  Général  Parthe  eut-il  ache- 
vé ces  mots,  que  quelques  Ecuyers  du  Roi  prenant  Crajfis  par  le  milieu 
du  corps ,  le  mirent  defïïis ,  &  commencèrent  à  frapper  le  cheval  pour 
le  faire  avancer.  O&avius ,  choqué  de  cette  infulte ,  prit  le  cheval  par  la 
bride.  Petronius^  &  ceux  qui  l'accompagnoient ,  tâchèrent  auffi  d'arrêter 
le  cheval,  &  de  faire  retirer  ceux  qui  preflbient  trop  Crajfus.    D'abord  on 

fe 
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fe  poufTa,  &  enfuite  on  en  vint  aux  coups.     A  la  fin  O&avius,  tirant  fon   HiftoWt 
epce,  tua  un  des  Ecuyers,     En  même  tems  un  de  ceux-ci  porta  un  grand  <^"  P'^- 
coup  d'épée  à  Ociavius  par  derrière,  &  le  renverfa  mort  fur  la  place.     On  '*"• 
commença  à  fe  battre  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  courage,  les  ^ 

Varthcs  s'efForçant  d'amener  Cra/Jus,  &  les  Romains  s'y  oppofant  de  toutes 
Icars  forces.     La   plupart  des  Romains  qui  vinrent  pour  'alîiller  à  l'entre-    •^^  *"'''• 
vue,  furent  tués,  &  entre  autres  Ovr/^w  lui-même ,  fans  qu'on  puifTe  dire 
avec  certitude  fi  ce  fut  par  un  Romain  ou  par  un  Farthc.     Qi.ielques  Au- 
teurs alfurent  qu'il  reçut  le  coup  mortel  de  la  main  d'un  Parthe  ,  nommé 
Promonathros  ou  Matiartbc;  mais  d'autres, comme  Tite-Live  (a),Fhrus  (b)^ 
Sextus  Rufus  (c) ,  prétendent  qu'on  ne  fauroit  décider ,  s'il  fut  tué  par  ies 
propres  gens  pour  le  dérober  au  pouvoir  de  fcs  Ennemis ,  ou  bien  par  les 
Farthes.     Quoi  qu'il  en  foit,  on  lui  coupa  la  tête  &  la  main  droite,  pour 
\    en  faire  préfent  à  Oiode  ;  &  fon  corps ,  privé  de  l'honneur  de  la  fépultu- 
••-    ce ,  fut  lailTé  en  proie  aux  Bêtes  fauvages.     Le  refte  de  l'Armée  fe  rendit    Teutt 
àdifcrétion,  ou,  ayant  voulu  fe  fauver,  fut  pourfuivi  &  palîe  au  fil  de -/"I*  f^'''"?* 
l'épée.  Les  Romains  perdirent  dans  cette  campagne  au  moins  30000  hom-  f        ** 
mes,  dont  il  y  en  eut  20000  tués,  &  loco  faits  prifonniers.  Ces  derniers 
reftérent  en  captivité  parmi  les  Parthes,  &  contradant  d'indignes  maria- 
ges ,  pafférent ,  à  la  honte  de  Rome,  comme  s'exprime  Horace  *,k  refîe  de    ' 
leurs  jours  fous  les  Enfeignes  des  Barbares.  Les  Etendards  des  Légions  vain- 
cues furent  tranfportts  à  Stleucie ,  &  montrés  en  fpeftacle  durant  plufieurs 
années.  Depuis  ce  tems  les  Romain:  regardèrent  une  guerre  contre  les  Par- 
îhes,  comme  la  plus  importante  de  toutes  leurs  entreprifes,  ces  Maîtres  du 
Monde  ne  pouvant  fouffrir  que  leurs  Etendards  reftâlTent  entre  les  mains 
de  ces  Barbares -,  mais  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  quel 
fuccès  ils  eurent  dans  cette  entreprife.     Cette  bataille  eft:  appellée  par  les 
Auteurs  Latins  la  Bataille  de  Carres ,  à  caufe  qu'elle  fe  donna  à  une  petite 
diftance  de  cette  Ville ,  &  qu'elle  fut  pour  les  Romains  le  coup  le  plus  fa- 
tal qu'ils  eûlfent  reçu  depuis  la  Journée  de  Cannes. 

Suréna ,  après  avoir  ainfi  entièrement  défait  l'Armée  Romaine ,  prit  la 
route  de  Séicucie ,  faifant  répandre  le  bruit  que  CraJJiis  étoit  encore  en  vie, 
&  qu'il  le  donneroit  en  fpedtacle  aux  habitans  de  cette  grande  Ville.  Il  y 
avoit  parmi  les  prifonniers  Romains  un  certain  Cains  Paccianiis ,  qui  reffem- 
bloit  beaucoup  à  CraJJus.  Suréna  fit  habiller  cet  homme  à  la  manière  des 
Parthes,  &  ordonna  qu'il  entrât  dans  Séleucie^  monté  fur  un  fuperbe  che- 
val ,  à  la  tête  de  l'Armée ,  &  précédé  de  douze  Licleurs.  Les  Gardes  de 
ce  prétendu  Conful  étoient  affis  fur  des  chameaux,  &  avoient  des  bourfes 
vuides  pendues  à  la  ceinture.  Les  têtes  fanglantes  de  plufieurs  foldats  Ro- 
mains  ,  placées  au  bout  d'autant  de  lances ,  fervoient  de  trophées.     La 

mar- 

(0)  T.  Liv.  L.  CVI.         (6)  Flor.  L.  III.  c.  11.  (c)  Sext.  Ruf.  in  Brcv. 

♦  Voici  le  pafTage; 

Milefne  Craffi  conjuge  barlmi  Sub  rege  Mtdo  Marftis  £?  Appulu:, 

Turpis  maritus  vixit?  ^  bojiiu-it  Anciliomm,  ntiminis ,  ^  togm 

{Froh  Ctiria,  inverfiqtic  mtresl)  Oblitus ,  aternœqut  Vejla , 

Cenfenuit  Jocimum  in  armis,  Incoltmi  Jovi  ^  urbe  Roma  (i). 

(0  Hoi«î.  Carm.  t.  III.  OU.  V% 
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Hilîitrt  marche  étoic  fermée  par  une  Compagnie  de  Proftituces ,  qui  par  des  chan- 
ge/Par-  fons  impudiques  achevoient  de  déshonorer  la  mémoire  de  CraJ/Us.  Qiiand 
tbes.  cette  iafultante  proceiîion  fut  finie,  Surena  prodaïût ,  en  prélence  du  Sé- 
■  j^^^  (jg  Sékucie,  une  collection  de  Contes  lalcifs  connus  alors  fous  le  titre  de 

Fables  MiUfunnei ,  qu'un  foldat  Parthe  avoit  trouvé  dans  le  bagage  d'un  jeu- 
ne Romain ,  que  Plutarque  appelle  Rujîhis.  Le  Général  prit  delà  cccalion 
de  déclame'r  contre  la  corruption  des  mœurs  des  Romains,  qui  mettoient  de 
pareils  Ouvrages  entre  les  mains  de  leur  JeunelTe  ,&  qui  aimoient  mieux  leur 
uifpirer  le  goût  de  la  Débauche,  que  les  former  aux  Exercices  Militaires  (a). 
i  Quand  la  Bataille  de  Carres  fut  donnée,  Oroûe  étoit  en  Arménie,  ou  il 

rf/crVffus  venoit  de  conclure  la  Paix  avec  Àrtabaze.     Car  ce  dernier ,  au  retour   des 
tnvoyée  à   Exprès  qu'il  avoit  envoyés  à  CrnJJiis ^  remarquant,  par  les  fauH'es  mefures 
Orodc.      Que  ce   Général  prenoit,  que  les  Romains  -étoient  infailliblement  perdus, 
s'accommoda  avec  0;We,  &  cimenta  le  Traité   de  Paix,  en  donnant  une 
de  fes  filles  à  Facore  fils  du  Roi  des  Parthes.     Pendant  qu'ils  étoient  au 
feflin  des   noces,  un  Officier  Parthe,    nommé  Syllace ,  que  Surina  avoir 
dépêché  pour  apporter  la  nouvelle  de  fa  viftoire,  &  comme  une  preuve 
de  cette  victoire  la  tête  de  Crajjlis ,  arriva  dans  la  Capitale  de  ï Arménie. 
Les  deux  Rois  fe  trouvoient  alors  à  table,  &  fe  divertiffoient  à  entendre 
chanter  quelques  Vers  d'Euripide  quand  le  MefTager  fut  introduit,  &  pré- 
fenta  à  Orede  la  tête  de  Crajjus ,  en  difant,  Suréna  vous  envoie  la  tête  du 
Général  Romain, cm/  a  été  taillé  en  pièces  avec  tente Jon  Armée.  Les  Seigneurs 
des  deux  Royaumes ,  qui  accompagnoient  leurs  Princes ,  jettérent  des  cris 
de  joie  redoublés.     Quand  ces  premiers  mouvemens  furent  un  peu  calmés, 
S-illace  eut  ordre  de  rapporter  toutes  les  particularités  de  ce  grand  évène- 
irent:  ce  qu'il  n'eut  pas  plutôt  fait,  (\\iOrode  commanda  qu'on  verfat  de 
l'or  fondu  dans  la  bouclie  de  Crajfus ,  pour  infulter  à  la  foif  infatiable  qu'il 
avoit  toujours  eue  de  ce  métal  {b). 
Suréna        Suréna  ne  furvécut  pas  longtems  a  fa  vjttoire.     Son  Maître ,  jaloux  de 
misàmwt.  ç^  gloire,  le  fit  mourir  peu  de  tems  après  (c),  6c  donna  à  Pacore,  fon  fils 
favori ,  le  Commandement  de  l'Armée.     Ce  jeune  Prince  prit ,  par  ordre 
de  fon  Père,  le  chemin  de  la  Syrie,  que  les  Parthes  comptoient  de  trouver 
fans  défcnfe'.  Mais  Cajfius ,  qui  avôit  formé  une  Armée  des  débris  de  l'au- 
tre    les  reçut  fur  les  frontières ,  à  la  tête  de  500  Chevaux  &  de  quelques 
"Levées  Afiatiques ,  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  furent  obligés  de  repaifer 
honteufement  VEiiphrate. 
Jnvafion       Après  avoir  employé  l'Hiver  a  faire  de  nouveaux  préparatifs ,  ils  rentré- 
d:s  Par-     rcnt  en  Sv'ie ,  dès  le  commencement  du  Printems,  avec  une  puiiTante  Ar- 
thas  en      ^ée     fous  la  conduite  d'un  Général  vieux  &  habile ,  nommé  Orface  ;  car 
Syrie.        facore    n'étant  âgé  alors  que  de  quinze  ans,  n'avoit  que  le  fimple  nom  de 
Chef.  ^Orface  fe  rendit  fans  aucune  peine  maître  de  toutes  les  Places  qui  fe 
trouvèrent  fur  fa  route;  &  ayant  fubjugué  tout  le  Pays  fitué  entre  VEuphra- 
te  &  la  Ville  d'Antioche  ,  il  mit  le  fiège  devant  cette  Capitale,  dans  laquel» 
le  CaJJtus ,  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  lui  fiure  tête  en  rafe  campagne , 


(o)  Plut,  ubi  fupr.  ,;n       rni--M 

li)mor.  L.  111.  c.   II.   Sest.  Rut.  in        (O  Dio.  Caff.  ibui 


avoi: 

Brcv.  Dio.  C^fC.  T..  XL. 
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avoit  jugé  à  propos  de  fe  renfermer.     Durant  ces  entrefaites,  Cicéron^  a    ffijfoi^e 
qui  la  Province  de  Cilicie  avoit  été  affignée,  ayant  apris  par  Antiochus  Roi  ''"  ^^'"■" 
de  Coinagéne,  que  Ca[]uts  étoit  afTiégc  dans  Antioche  par  les  Parthes ,  &  que  ''"'^'      -, 
le  Koi  d'Jrnunie  étoit  fur  le  point  d'attaquer  la  Cappadoce ,  rallembla  le  plus 
de  forces  qu'il  lui  fut  pollible ,  &  marcha  avec  elles  du  côté  de  l'Anncnie, 
dans  le  delFein  d'empêcher  l'invafion  projettée,  &  de  fe  trouver  en  même 
tems  à  portée  de  dégager  Cafjuts  ^  en  cas  que  les  Parthcs  perfiftàfl'ent  dans 
leur  deiléin  de  prendre  Antioche.    11  envoya,  dans  la  même  vue,  un  autre 
Corps  d'Armée  vers  le  Mont  Aniama.  Ce  Corps  rencontra  un  gros  de  Ca- 
valerie. Pa/f/ji"  qui  étoit  entré  par-là  dans  la  Cilicie,  &  le  défit  fans  qu'il  eiT 
échappât  un  feul  homme. 

Les  nouvelles,  tant  de  cette  défaite  que  de  l'aproche  de  Cic/ron,  qui  ve-    LesViv- 
noit  pour  faire  lever  le  fiège  d' Antioche ,  animèrent  Cajfms  &  les  fiens  à  dé-  t'^-s  cbas. 
fendre  la  Place  jufqu'à  la  dernière  extrémité;  ce  qui  découragea  tellement  ■^"Z'"',^'' 
les  Parthes ,  que  défefpérant  d'emporter  cette  Ville,  ils  fe  retirèrent ,  pour  ^f^Q^ 
aller  former  le  fiège  d'Antigonia,  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  delà.     Mais  fîus. 
comme  ils  n'entendoient  rien  à  attaquer  devant  celle-ci,  CaJJim ,  ayant  fu 
]a  route  qu'ils  prenoient,  leur  dreflTa  une  embufcade,  où  ils  ne  manquèrent 
pas  de  donner,  &  qui  leur  coûta  un  grand  nombre  de  foldats,  &  Orface 
même  leur  Générai.     Ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  fe  fauver,  repaderenc 
YEuphrate  avec  Pacore.  Cependant,  vers  la  fin  de  l'Eté,  ils  revinrent  avec 
de  nouvelles  forces ,  &  paflerent  l'Hiver  dans  la  Cyrrhejîique  ,  Province 
Septentrionale  de  Syrie  {a). 

A  peine  la  faifon  d'ouvrir  la  campagne  fut-elle  venue,  que  les  Parthes    Hs remet 
prirent  le  chemin  à' Antioche,  &  remirent  le  fiège  devant  cette  Ville,  dans  tentkjii- 
laquelle  M.  Caipurnius  Bibidus  s  étok  renfermé  avec  toutes  ks  forces;  car  ge  devant 
la  Province  de  Syrie  lui  avoit  été  alTignée,  &  CaJJtus ,  qui  avoit  défendu  la  Antioche. 
Place  (ans  y  être  autorifc  par  aucune  commifliôn ,  étoit  retourné  à  Rome. 
Bibulus  n'étoit  rien  moins  qu'homme  de  guerre,  il  ne  fit  pas  une  feule  for- 
tie,  biffant  conftruire  aux  Ennemis  tous  les  ouvrages  qu'ils  vouioient,  fans 
s'y  oppofer  le  moins  du  monde.  Il  ne  voulut  pas  même  informer  Cicércn,  qui 
étoit  encore  en  Cilicie,  du  danger  où  il  fe  trouvoit;  &  on  lui  entendit  di- 
re, qu'il  aimeroit  mieux  être  réduit  aux  dernières  extrémités,  que  de  pa- 
roître  feulement  avoir  befjin  de  fon  fecours.     Cependant  fes  Lieutenans 
écrivirent  à  Cicéron ,  &  à  Thermus  Préteur  à'Afie,  pour  les  inllruire  de  la 
fituation  dangereufe  où  ils  fe  trouvoient;  mais,  avant  l'arrivée  de  quelque 
fecours,  Bibidus  avoit  fu  engager  un  Seigneur  Parthe ,  nommé  Ordompante ^ 
qui  avoit  quelque  fiijct  de  fe  plaindre  é'Oroâe,  à  exciter  une  rébellion  dans 
le  cœur  du  Royaume.     Pour  étouffer  cette  rébellion ,  il  fallut  faire  revenir 
l'Armée  qui  formoit  le  fiège  à' Antioche,  &.  par  ce  moyen  h' Syrie  fe  vit  dé- 
livrée du  danger  où  elle  étoit  de  tomber  entre  les  mains  des  Parthes  {h). 

Il 
(a)  Jofeph-  Antiq.  L.  XIV.  c.  12.  de  Bell.     &  L.  XV.  Epift.  1,2,3,  4-'&  L.  V.  ad  Attic. 
Jud.  L.  I.  c.  6    Dio  CafT.  L.  XL    Plut,  in    Epift.  18,  20. 

Cicer.  &  Cic.  ad  Familiar.  L.  III.  Epift.  s.        (*)  Cic.  ad  Famil.  L.  H.  Epiil.  i7.  &  L, 

XII.  Epift.  19.  Dio  Caff.  ibid, 
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Hijloîre       II  n'eft  plus  fait  mention  des  Partkes  depuis  ce  tems  jufqu'à  celui  où  la 
des  Par-    Guerre  Civile  s'alluma  entre  Ccfar  &  Pompée ,  quand  ce  dernier  fit  deman- 
^^■^^-         der  du  fecours  à  Orode.     Ce  Monarque  promit  d'en  donner ,  à  condition 
qu'on  lui  cèderoit  la  Syrie;  mais  Pompée  ayant  rejette  cette  propofition,  le 
Monarque  Parthc  lui  refufa  non  feulement  tout   fecours;  mais,  après  la 
Journée  de  Pharjak ,  fit  charger  de  fers  Lucius  Hirtius ,  que  Pompée  avoit 
envoyé   pour    lui   obtenir   du  moins  une  retraite  dans  les  Etats  âiOrode. 
Ce  procédé  n'empêcha  pas  néanmoins  que  C^r, après  avoir  détruit  le  par- 
ti de  Pompée, &  règle  les  aft'aires  à  Rome ,  ne  format  le  projet  d'envahir  la 
Parîhie ,  &  de  venger  la  défaite  &  la  mort  de  Crajfus  à  Carres  ;  mais  dans  le 
tems  que  tous  les  préparatifs  étoient  déjà  faits,  Cefar  fut  tué,  &  les  Parthes 
fe  virent  délivrés  d'une  guerre,  qui  leur  auroit  probablement  été  fatale  (a). 
Les  Par-      Peu  de  tems  après,  les  Provinces  Orientales  furent  affignées  à  Marc- An- 
thés  (»-     tome,  dans  le  fameux  Partage  de  l'Empire  i^owa/n  entre  lui,  Oclavlcn  & 
treni  an     j^^p^ie.     Les    taxes  exceflives  dont   Marc-Antoine  accabla  la  Syrie  ,  obli- 
Usmdres  gèrent  les  habitans  à  prendre  les  armes ,  &  à  foliiciter  les  Parthes  à  venir  à 
de  Pacoie  leur  fecours.     Ceiis-ci ,  ravis  d'avoir  une  occafion  de  fe  venger  des  Ro' 
iâ  de  ha.- mains ,  ■p'^iMxtntXEuphraîe  avec  une  puiffante  Armée  fous  les  ordres  de 
biéuus,      Pacore ,  &  àe  Labiénus  Général  Romain  du  parti  de  Pompée.     Ce  Général 
étoit  fils  de  Titus- Labiénus,  qui  avoit  été  Lieutenant  de  Cêfar  dans  les  Gau- 
les, &  un  de  fes  principaux  Favoris; mais  s'étant  déclaré  dans  la  fuite  pour 
Pompée ,  la  haine  la  plus  mortelle  fuccéda  à  ces  liaifons  d'amitié,  &  il  fut 
tué  à  la  Bataille  de  Manda.  Son  fils,  continuant  dans  les  mêmes  fentiraens,  a- 
voitété  envoyé  par  ijrHfz/j  &  par  Ca^ax,  un  peu  avant  la  Bataille  de  P/;f//ppej-, 
pour  demander  du  fecours  au  Roi  des  Parthes:  commiffion  dont  il  étoic 
occupé  à  s'acquiter  dans  le  tems  même  que  cette  bataille  fe  donna.  Le  ter- 
rible échec  que  fon  parti  reçut  en  cette  occafion ,  l'engagea  à  relier  en 
Parthie ,  d'où  il  revint  pour  commander  fous  Pacore  (b). 
Leurs  A  peine  fut-il  arrivé  en  Syrie,  qu'il  défit  un  Lieutenant  d'Antoine,  nom- 

conquêtes    jj.,^  Saxa,  en  bataille  rangée,  &  l'obligea  à  fè  retirer  en  Cilicie.  Après  cet- 
eu Syrie,  ^^  yiftoire,  ayant  partagé  fon  Armée  en  deux  Corps,  il  entra  avec  l'un 
cie  ,^6?''  ^"  Cilicie, y  tua  &.va ,  parcourut  toute  YAJie  Mineure;  ik  ayant  obligé  P/an- 
dansi'ACie  «j, autre  Lieutenant  à'Antoine,àe  gagner  les  Iles,  fe  rendit  maître  de  tou- 
Mineure    tes  les  Places  jufqu'à  YHellefpont  &  la  Mer  Egée  (c).     Dans  ce  même  tems 
^'•"'        '  Pacore ,  s'étant  mis  à  la  tête  de  l'autre  partie  de  l'Armée,  réduifit  fous  fon 
obéllFance  toute  la  Syrie  &  la  Phénicie  jufqu'à  Tyr ,  qui  fut  la  feule  Ville  qui 
lui  réfiila,  ayant  pour  défenfeurs  un  grand  nombre  de  Romains  ,qm  étoient 
venus  y  chercher  un  azile.     Les  Parthes^  profitant  de  l'occafion,  pénétrè- 
rent même  jufqu'en  Judée ,  où  ils  pillèrent  la  Ville  de  Jérufalcm,  chaflTérent 
Hyrcan  du  Trône  ,  &  mirent  Antigone  à  fa  place ,  comme  nous  l'avQjis  vu 
dans  l'Hiftoire  des  Juifs. 
Ventî-        j^/Lais  ils  ne  polfédérent  pas  longtems  leurs  nouvelles  conquêtes  ;  car  An- 

trt  eux.         ^^^  pi^^^  .^  ^^j.  ^ppi3„_  j^g  ggii^  çjy;j_        (-^^  ^jg  (^^^_  j[jij^  £yCç]3_  ;„  chron.  Ap- 

h.  II.  Dio  Caff.  L.  XLII.  &  XLIII.  pian,  in  Parthie.  Plut,  in  Anton. 

(c)  Dio  Caff.  ibid.  Veli.  Paterc,  L.  II.  c.  J. 
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toinc,  après  s'être  réconcilié  avec  Octavlen,  envoya  contre  eux  un  de  Tes    H-floire 
Lieutenans,  nomme  Fcntidius ,  qui  les  concraignic  à  abandonner  tout  ce ''" '^«''- 
qu'ils  avoient  pris,  &  à  repilTer  ïEuphiate;  car  Fentidius  fu  tant  de  dili-      •*' 
gence ,  qu'il  trouva  Labiénus  hors  d'écat  de  lui  réfiilcr.  Ce  Général  n'avoit  ' 

fous  fes  ordres  que  quelques  Déferteurs  Romains,  &  un  petic  Corps  d'4/ïa- 
n'gj/w  mal  difciplincs ,  qu'il  avoit  rallemblés  en  SjnV,  en  Phénicic ,  &  dans 
YJJie  Mineure:  ainfi,  n'ofant  fe  mefurer  avec  une  Armée  Romaine,  il  fe 
retira  à  mefure  que  Fentidius  avançoit ,  juf.]u'à  ce  qu'il  eut  gagné  le  iVlont 
Taurus ,  où  il  fe  campa  de  manière  à  ne  pouvoir  être  attaque. 

Pacore,  averti  de  la  fàcheufe  fituation  où  il  fe  trouvoit,  envoya  d'abord    Rtmporte 
la  fleur  de  fes  Troupes  à  fon  fecours;  mais  les  ParU)es ,  méprilànt  les  Ro-  ai  grands 
viains  à  caufe  des  victoires  qu'ils  avoient  remportées  fur  eux  en  dernier  lieu,  "■'■''"'f^â"* 
attaquèrent  Fentidius  avant  que  Labiénus  l'eût  joint,  &  furent  entièrement 
défaits.  La  nouvelle  de  cette  défaite  découragea  tellement  ceux  qui  etoient 
avec  Labiénus ,  qu'ils  l'abandonnèrent  tous.  Fentidius  les  pourfuivic ,  en  tua 
plufieurs ,  &  prit  le  refte  à  fon  fervice.    Pour  ce  qui  eft  de  Labiénus ,  il  fe  LiSiin  i? 
déguifa  pour  fe  mieux  fauverjmais  après  s'être  caché  quelque  terasen  GV/V/e,  P'''cf;mT 
tantôt  dans  un  lieu,  tantôt  dans  un  autre,  il  fut  à  la  fin  découvert  par  Dcmé-  "  ""'"'' 
trias.  Gouverneur  de  Cypre ,  qui  le  fit  prendre  &  mettre  à  mort  {a). 

Après  cette  viftoire,  Fentidius  i'éfàwtïenéa  maître  de  toute  la  Cilicie, 
marcha  vers  le  Mont  Àmanus ,  qui  féparoit  cette  Province  de  la  Syrie.  11 
rencontra  en  cet  endroit  une  autre  Armée  de  Parthes ,  qui,  fous  la  condui- 
te de  Pharnapate ^  un  des  Lieutenans  de  Pacore ,  s'étoit  emparé  des  défilés; 
mais  Fentidius  chargea  les  Ennemis  avec  tant  de  valeur,  qu'il  les  tailla  en 
pièces,  tua  leur  Général,  &  gagna  une  féconde  viftoire  auffi  confidéra- 
ble  que  la  première ,  après  quoi  il  pénétra  en  Syrie  fans  rencontrer  le 
moindre  obflacle.  Pour  ce  qui  efl:  de  Pacore,\\  allarepairerr£?//)/;n?f(?,lainant 
les  Roinains  maîtres  de  tous  les  Pays  en-deçà  de  ce  Fleuve  {b).  Antoine ,  qui 
pafToit  alors  fon  tems  à  Athènes  dans  les  plaifirs,  à  l'occafion  de  fon  maria- 
ge avec  Oàavie ,  ayant  reçu  la  nouvelle  des  viftoires  remportées  par  Fen- 
tidius,  en  témoigna  fon  contentement  par  de  grandes  réjouiiTances;  mais 
ayant  apris,  immédiatement  après,  que  Pacore  faifoit  des  préparatifs  pour 
une  nouvelle  invaflon ,  il  réfolut  de  fe  mettre  en  perfonne  à  la  tête  de  fon 
Armée,  &  de  ne  pas  lailfcr  à  fon  Lieutenant  la  gloire  de  terminer  cette 
guerre.  Dans  cette  vue  il  fe  mit, dès  le  commencement  du  Printems,  en 
marche  vers  YOrient^  mais  avant  que  d'avoir  pu  joindre  les  Parthes ,  Fcnti' 
dius  les  avoit  défaits  pour  la  troilième  fois.  Voici  de  quelle  manière  il  s'y 
prit  pour  remporter  cette  nouvelle  vi£loire. 

Comme  il  craignoit  que  les  Parthes,  dont  les  préparatifs  étoient  déjà 
fort  avancés ,  ne  paflafient  VEuphrate  avant  qu'il  eût  pu  raflembler  tout  fon 
monde  ,  il  eut  recours  au  ftratagème  fuivanr.  Il  y  avoit  dans  fon  Camp 
un  petit  Prince  d'Oriera  fous  le  nom  d'Allié,  qu'il  favoit  être  entièrement 
dans  les  intérêts  des  Parthes,  avec  qui  il  entretenoit  des  correfpondances 

fecret- 

(a)  Dio  Caff.  L.  XLVIII.  p.  380,  381.  (ô)DioCa(r.&  Appian.ibid.T.Liv.Epit.L. 
Appian.  in  Parlhic.  CXXVU.  Flor.  L.  IV.  c.  3.  Plut  .in  Anton. 
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fUJlehe  fecrettes.  11  réfolut  de  fe  fervir  de  la  perfidie  de  cet  homme  contre  les 
des  Pav  Parthes  mêmes.  Dans  cette  vue  il  s'eiKretenoit  fouvent  avec  le  traître  des 
^^"/  opérations  de  la  campagne.  Un  jour  il  lui  dit  avoir  reçu  avis  que  les 
■  Farthes  vouloient  piaffer  ïEuphrate,  non  pas  à  Zeugma,  comme  à  l'ordinai- 

re, mais  beaucoup  au  dellbus.  Cet  avis  paroiffoit  l'inquiéter.  Car,  di- 
foit-il,  s'ils  pajjcnt  à  Zeugma,  le  Pays  en- deçà  eji  plein  de  Montagnes, 
où  leur  Cavalerie  ne  peut  pas  nous  faire  grand  mal.  Mais  s'ils  prennent 
le  pajjage  plus  bas ,  ce  ne  fmt  que  Plaines  ,  où  il  ne  nous  fera  pas  poffi' 
ble  de  faire  tête  à  la  Cavalerie  ennemie.  L'Efpion  ne  manqua  pas  d'ins- 
truire les  Parthes  de  ce  qu'il  venoit  d'aprendre.  Pacore  donna  dans  le  piè- 
ge, &  ayant  pris  l'autre  route,  perdit  beaucoup  de  tems,  à  caufe  du  dé- 
tour qu'il  lui  fallut  faire.  Fentidius  gagna  par  ce  moyen  quarante  jours ,  qu'il 
employa  à  f  lire  venir  Silon  de  Judée ,  <Si  fes  Légions  qui  étoient  dans  leurs 
quartiers  de  l'autre  côté  du  Mont  Taurus  ;  ce  qui  le  mit  en  état  de  bien 
recevoir  les  Panhes,  quand  ils  entrèrent  en  Syrie. 
Pacore  Comme  ils  ne  rencontrèrent  aucune  réfillance,  ni  au  pafiage  du  Fleuve, 
tué,  y  ni  après  qu'ils  l'eurent  pafTé,  ils  imputèrent  cette  inadlion  à  lâcheté,  &  al- 
Jon  Armée  lérent  attaquer  eux-mêmes  les  Ennemis  dans  leur  Camp, quoiqu'il  fût  fitué 
défaïu^ar  ç^^  ^^^  éminence.  C'étoit  où  Fentidius  les  attendoit.  Les  Romains  forti- 
'  rent  de  leur  Camp  ;  &  comme  ils  avoient  fur  les  Parthes  l'avantage  du  lieu , 
ils  les  mirent  bientôt  en  defordre.  Le  carnage  fut  grand,  &  Pacore  lui- 
même  ,  dont  la  valeur  tint  quelque  tems  la  viftoire  incertaine ,  eut  le  mal- 
heur d'être  tué  dans  le  combat.  Sa  mort  fut  fuivie  de  la  déroute  de  toute 
fon  Armée.  Les  Vaincus  tâchèrent  de  regagner  le  pont  pour  retourner 
dans  leur  Pays;  mais  les  Romains  les  prévinrent,  &  en  taillèrent  en  pièces 
]e  plus  grand  nombre;  le  refte  fe  fauva  dans  les  Etats  û'Jntiochus  Roi  de 
Comagène  (a).  Les  Hifloriens  ont  remarqué  que  cette  bataille,  qui  vengea  fi 
bien  la  défaite  de  Craffus ,  fe  donna  le  même  jour  que  la  Bataille  de  Carres 
s'étoit  donnée  quatorze  ans  auparavant.  Orode  fut  11  frappé  des  nouvelles 
de  la  défaite  de  fon  Armée,  &  de  la  mort  de  fon  fils,  qu'il  s'abflint  pen- 
dant quelques  jours  de  toute  nourriture,  n'étant  pas  capable  de  proférer  un 
feul  mot  durant  tout  ce  tems.  Qiiand  l'excès  de  fa  douleur  fut  un  peu 
calmé,  &  qu'il  eut  recouvré  l'ufage  de  la  parole,  on  ne  lui  entendit  pro- 
noncer que  le  nom  de  Pi3co;f ,  fon  cher  Pacore.  Quelquefois  il  lui  parloit 
comme  s'il  avoit  été  préfent,  il  exaltoit  fa  valeur,  &  le  bonheur  d'un  Pè- 
re qui  avoit  un  pareil  fils.  D'autres  fois ,  fe  rappellant  le  fouvenir  de  fa 
mort,  il  fondoit  en  larmes,  &  vouloir  attenter  à  fa  propre  vie. 

Jamais  douleur  ne  fut  plus  jufte.  C'étoit  le  coup  le  plus  fatal  que  la 
Monarchie  des  Parthes  eut  jamais  reçu ,  &  la  feule  perte  de  Pacore  égaloit 
celle  de  l'Armée.  Ce  Prince  étoit  pour  la  jullice  ,  la  clémence,  la  valeur,  & 
pour  toutes  les  autres  qualités  qui  forment  le  caraftére  d'un  grand  Monar- 
que, le  plus  digne  Sujet  que  la  Maifon  des  Arfacides  eut  jamais  produit.  Il 
s'étoit  fi  fort  fait  aimer  des  Syriens,  dans  le  peu  de  tems  qu'il  avoit  pafTé  par- 
mi 
(a)  T.  Liv.  L.  CXXVill.  Flor.  L  IV.  c.  9.  L.XV.  c.  4.  Jurtin  I..  XLII.  c.  4-  P'"f-  in 
Strab.  L.  XVI.  p.  ysi.  Vellei  P.iterc.  L.  II.  Anton.  Fromin.  Stratag.  L.  Le.  i.Dio  CalT. 
c.  78.  Jolcph.    L.   XIV.  c.  27.  Aul.  Gell.    L.  iLIX. 
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mieux,  qu'on  n'y  a  jamais  vu  plus  d'attachement  pour  aucun  de  leurs    Hifloirt 
Souverains ,  qu'ils  en  témoignèrent  pour  la  perfonne  de  ce  Prince  étranger  /i"  Par- 
{a).     Si  Fentidius  avoit  voulu  tirer  de  fa  victoire  tous  les  avantages  qu'elle  ''■'"• 
pouvoit  naturellement  lui  procurer,  il  auroit  pu  chaiTer  les  Parthes  de  la'  ^ 

MéJ'upotamie  &   de  la  Babylonk ,  &  étendre  jufqu'au   Tigre  les  bornes  de' 
l'Empire  Romain:  mais  comme  il  craignoit  de  donner  de  l'ombrage  à  Jn- 
toine,  dont  le  caractère  jaloux  lui  étoit  connu,  il  fe  contenta  de  iùbjuguer 
les  Places  de  ^'yWir  &  de  Phénicie ,  qui  s'étoient  fouftraites  à  l'obéillance 
des  Romains.     Conformément  à  ce  plan  ,  il  étoit  entré  avec  fon  Armée  en    Antoine 
Comagène ,  pour  punir  Antiochus  Roi  de  ce  Pays  de  s'être  déclaré  en  faveur  «"î""'' 
des  Parthes  quand  Antoine  arriva,  &  prit  fur  lui  le  commandement  de  l'Ar-  J'^"/'^'"'' 
mce.     Pour  ce  qui  el"t  de  Fentidius ,  il  fut  renvoyé,  fous  prétexte  qu'avant  ^Jf''"^'^' 
mente  1  honneur  du  Iriomphe,  il  devoit  le  rendre  a  Rome  pour  le  deman-  %icyAe- 
der  au  Sénat.  La  véritable  railbn  néanmoins  étoit  un  principe  de  baflTe  envie,  mentds 
Ventidius  fut  reçu  à  Rome  avec  toutes  les  marques  poffibles  de  diftindlion,  ''^"««' 
&  obtint  l'honneur  du  Iriomphe  avec  l'aplaudilTement  général  de  toute  la  j-^'^"'/* 
Ville.    Ce  Triomphe  eut  deux  circonftances  remarquables;  l'une,  qu'il  fut  tUntVhon' 
le  feul  Romain  qui  triompha  jamais  des  Parthes ,  aucun  autre  n'ayant  joui  neur  du 
de  cette  diitinflion ,  ni  avant  ni  après  lui.     L'autre  circonftance ,  qui  ne  Triomphe, 
mérite  pas  moins  d'être  relevée ,  eft  qu'il  triompha  après  avoir   été  mené 
lui-même  en  triomphe;  car  ayant  été  fait  prifonnier,  à  la  prife  à'Afculum, 
par  Strahon  Père  de  Pompée  le  Grand,  il  fut,  avec  fon  Père  &  fa  Mère,  qui 
le  portoit  entre  fes  bras ,  mené  devant  le  Char  de  triomphe  de  ce  Géné- 
ral.    Se  trouvant  réduit  dans  la  fuite  à  une  extrême  pauvreté ,  il  n'eut  d'a- 
bord d'autre  reffource  pour  gagner  fa  vie,  que  de  fe  faire  Muletier.     Céfar 
fe  fervit  de  lui  comme  tel ,  quand  il  entreprit  fa  première  expédition  dans 
les  Gaules.   Les  talens  que  ce  grand  Capitaine  remarqua  en  Fentidius ,  l'en- 
gagèrent à  lui  confier  dans  fon  Armée  un  porte  peu  confidérable,  d'où  Fenîi- 
dius  s'éleva  par  degrés  au  rang  d'un  des  premiers  Généraux  de  Céfar.   A  la 
more  de  ce  dernier,  il  fe  déclara  pour  Antoine,  fe  diftingua  en  plus  d'une  oc- 
cafion,  &  fut  envoyé  enfin  comme  Lieutenant  d'Antoine  dans  ÏOrient,où  il 
remporta  fur  les  P^itkx  les  avantages  dont  nous  venons  de  faire  mention  (Z»). 

Quand  Orode  fut  un  peu  remis  du  trouble  cruel  où  l'avoit  jette  la  mort    Orode 
de  Ion  fils  Pacore ,  il  nomma  Phraate  l'ainé,  mais  le  plus  mauvais  de  fes  tt^é  par  or. 
enfans,  pour  être  fon  Succefleur  à  la  Couronne,  &  partagea  l'Autorité  Sou-  ^!^'  ^'-f"^ 
veraine  avec  lui.     Phraate  ne  fe  vit  pas  plutôt  afluré  du  Trône,  qu'il  fit  ■^^'^  ^      " 
tuer  tous  fes  frères  nés  du  mariage  de  fon  Père  avec  une  fille  à'Antiochus 
Euféiie  Roi  de  Syrie  ,  &  cela  uniquement  parce  que  leur  Mère  étoit  de 
meilleure  maifon  que  la  fienne.     Orode  n'ayant  pu  s'empêcher  d'en  témoi- 
gner un  grand  déplaifir ,  ce  fils  dénaturé  tâcha  de  l'empoifonner  ;  mais  le 
poifon  ayant  fervi  de  remède  contre  l'hydropifie  dont  le  vieux  Monarque 
étoit  attaqué ,  Phraate  eut  la  barbarie  de  le  faire  étouffer  dans  fon  lit.  Il  fie 
mourir  enfuite  le  refte  de  fes  frères ,  qui  étoient  au  nombre  de  trente.  Les 

prin- 

(fl)  Juflin.  L.  XLII.  c.  4.  Gell.  L.  V.  c.  4.  Vell.  Paterc.  L.  II.  c,  63. 

(fe)  Plut.  Appian.  Dio.  Csff.  ubi  fupr.  Au!,    Val.  Max.  L.  VI.  c.  9.  Plin.  L.  VII.  c.  43, 
Tome  VIL,  G  g  g 
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Hîpire   principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  furent  aufiî  les  viftimes  de  fa  cruauté ,  qui. 
dis  Par-    s'étendit  jufqu'à  ion  propre  fils ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  le  mît  fur  le  Trô» 

f^"-_ ne  à  fa  place.  Une  conduite  fi  féroce  détermina  plufieurs  Grands  duRoyau- 

"Àntoinc  me  à  fe  réfugier  en  Syrie.     De  ce  nombre  étoit  un  Seigneur  de  la  prémiè- 

l'engage    re  dilliniSlion ,  nommé  Mon èfe  ,  qui,  après  avoir  gagné  la  confiance  d'Jn- 

dans  une    joine ,  fit  fi  bien  qu'il  engagea  ce  Romain  à  faire  la  guerre  à  fes  Compatrio- 

S"^''* ,      tes  (a).     Comme  Jntuine  avoit ,  par  le  moyen  de  fon  Lieutenant  Publius 

pTnhes"    Cmidius,  fubj-jgué  les  Arméniens,  les  Alhaniens ,  &  les  Ibériens ,  &  porté 

Année     fes  Krmes  vi£lorieufes  jufqu'au  Mont  Caucafe ,  i\  fe  détermina  aifément  à  une 

après  le    guerre  qu'il  fouliaitoit  depuis  longtems  :  d'ailleurs ,  la  plupart  des  Romains 

Di^luge      le  preflbient  de  venger   la  mort  de  CraJJiùs  &  des  Romains ,  qui  avoienc 

2563-  ^  p^ri  à  la  Journée  de  Carres.  Il  commença  pour  cet  effet  à  donner  les'ordres 

05"  •'■    '  néceffaires;  &  comme  il  avoit  delTein  de  profiter  des  avis  de  Mmièfe ,  il  lui 

afligna  pour  Ton  entretien  les  revenus  de  trois  Villes ,  imitant  en  cela  la 

généroficé  de  Xerxès  envers  Thémiftock ,  &  lui  promit  de  le  placer  fur  le 

'l'rône  de  Parthie ,  dès-qu'il  feroit  maître  de  ce  Pays. 

Phraate,  d'un  autre  côté,  craignant  que  Mnneje  ne  donnât  d'exceliens 
confeils  à  Antoine,  envoya  une  ambalTade  folemnelle  à  ce  Seigneur  Parthe, 
pour  l'inviter  à  revenir.  Monèfe ,  charmé  des  conditions  qu'on  lui  offroit, 
y  confentit.     Il  n'auroit  tenu  qu'à  Antoine  de  l'empêcher  de  partir;  mais  il 
ne  voulut  en  cette  occafion  ufer  d'aucune  violence ,  de  peur  de  décourager 
par-là  ceux  qui  pourroient  avoir  envie  de  fe  révolter.     Àinli  il  le  renvoya 
civilement,  &  le  fit  accompagner  par  quelques  AmbalTadeurs  pour-  négo- 
cier un  Traité  de  Paix  avec  Phraate  ,c^çéràwt  par  ce  moyen  d'empêcher  ce 
Prince  de  faire  des  préparatifs  de  guerre,  &  de  pouvoir  l'attaquer  dans  le 
tems  qu'il  n'y  fongeroit  pas  :  mais  il  fe  trouva  trompé  dans  fon  attente  i  car 
étant  arrivé  llir  le  bord  de  l'Euphrate ,  qu'il  avoit  deflein  de  paiTer ,  ii  vit 
l'autre  bord  fi  bien  gardé,  qu'il  jugea  à  propos  de  prendre  fur  la  gauche, 
îltnm-   pour  pénétrer  en  Médie ,  &  de-là  en  Parthie.    Ce  plan  lui  avoit  été  fuggéré 
?jfU«  Mé- autrefois  par  ^rfflMse  Roi  d'Arménie,  qui  s'étant  brouillé  avec  Arîavafde 
^^^'  Roi  de  Médis,  avoit  follicité  Antoine  de  prendre  cette  route,  fans  autre  but. 

que  de  fe  venger  d'Artava/de.  Antoine  avoit  d'abord  rejette  ce  projet,  vou- 
lant envahir  les  Parthes  en-paffant  VEnphrate  le  plus  prés  qu'il  feroit  poflî- 
ble;mais  la  chofe  s'étant  trouvée  impraticable, il  épouft  le  deflein  du  Roi 
d'Arménie,  qui  le  trahit  à  la  fin; car  au-lieu  de  le  conduire  par  le  plus  court 
chemin  de  Zeiigma  jufqu'à  YAraxe ,  qui  féparpit  la  Médie  de  Y  Arménie ,  ce 
qui  formoit,  depuis  l'endroit  d'où  il  fe  mit  en  marche,  une  dillance  de 
500  milles,  il  le  mena  par  defllis  des  Rochers  &  des  Montagnes,  &  fit 
faire  le  double  de  ce  chemin  à  l'Armée  d'Antoine,  avant  qu'elle  eût  gagné 
les  frontières  de  Alédie  (p),  où  il  étoit  queftion  de  commencer  la  guerre.. 
Comme -(^-//•o/ne  étoit  fort  impaTient  d'aller  rejoindre  CUopatre ,  il  laiiTa  la 
plus  grande  partie  du  bagage  de  l'Armée,  &  300  chariots  charges  de  bé- 
liers ,  &  d'autres  machines  néceffaires  pour  entreprendre  des  lièges ,  fous 


JcS- 


(a")  Juain.  L.  XLII.  c.  4.  Dio.  CalT.  L.       (M  Dio.  Caff.  &  Plut.  ibid.  Strab.  L.  XI. 
XLiX.  Plut,  in  CralL,  &  XVL 
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les  ordres  d'un  de  Tes  Lietitenans  nommé  Statianns ,  avec  un  Corps  de    Hijloin 
ïoooo  hommes,  pour  les  garder,  &  fuivre  l'Armée.     Il  prie  les  devans  '/«  Par. 
avec  le  relie  de  fus  forces,  &  après  avoir  fait  encore  300  milles  fans  don-  ^^'"- 
ner  le  moindre  repos  à  ^qs  Troupes,  il  arriva  devant  Praafpa ,  ou ,  comme  ~n7ffïêgî 
d'autres  l'appellent,  PAz-rtAfa  .Capitale  de  la  Mcdie,&  la  fit  d'abord  invertir:  Fraafpa.  ' 
mais  comme  la  Place  étoit  bien  fortifiée,  il  ne  tarda  guères  à  fentir  le  be- 
foin  qu'il  avoit  de  fes  machines  de  guerre.     D'un  autre  côté,  les  Mèdes  & 
les  Parthes,  ayant  ralfemblé  leurs  forces,  ne  vouîUrent  pas  feulement  l'at- 
taquer, mais  pourfuivirent  leur  route,  dans  le  dellein  de  le  couper  d'avec 

■Statimus.   Ce  dernier,  qui  ne  les  attendoit  pas,  fut  attaqué  avant  qu'il  eût  Statîanus 
le  tems  de  ranger  fon  monde  en  ordre  de  bataille.     Le  Corps,  qu'il   com-  àéfaîtavtc 
mandoit,  fut  entièrement  défait,     l^armi  le  bagage,  qui  tomba  tout  entier  îj°°°°. 
entre  les  mains  de  l'Ennemi,  il  fe  trouva  un  bélier  long  de  80  pies.     Po-  ^°'"^^"î' 
lémon  Roi  de  Pont  &  quelques  Romains  furent  faits  prilbnniers.     Tout  le 
refte  fut  palfé  au  fil  de  l'épée  (a). 

Staîianus  n'eut  pas  plutôt  apperçu  l'Ennemi ,  qu'il  dépêcha  un  Exprès  à 
jtntoine;  mais  quelque  diligence  que  ce  dernier  put  faire  pour  venir  à  fon 
fecours ,  il  arriva  trop  tard ,  &  trouva  fon  Lieutenant  &  tous  les  fiens  cou- 
chés morts  fur  le  champ  de  bataille.  Comme  il  n'apperçut  point  d'Enne- 
mis, il  reprit  courage,  s'imaginanc  qu'ils  avoient  pris  la  fuite  à  fon  apro- 
che,  &  alla  continuer  le  fiége  de  Praafpa,  dont  la  Çarnifon  incommodoic 
lès  gens  par  de  fréquentes  forties,  tandis  que  les  Parthes  harafToient  conti- 
nuellement fon  Armée  de  tous  côtés.  S'il  envoyoit  de  petits  Partis  cher- 
cher du  fourage,  ils  étoient  ordinairement  tailles  en  pièces  par  la  Cavale- 
rie Partbe  ;  &  s'il  détachoit  de  grands  Corps ,  ceux  qui  refloient  devant  la 
Place,  ne  fe  trouvoient  pas  affez  forts  pour  foutenir  les  forties  d'une  nom- 
breufe  Garnifon.  Pour  remédier  à  l'un  &  à  l'autre  de  ces  inconvéniens,  An- 
toine tâcha  d'engager  l'Ennemi  à  une  aftion  générale, &  y  réuffit  deux  fois, 
mais  fans  en  tirer  grand  avantage;  car  quoiqu'il  mît  dans  l'une  &  l'autre 
occafion  l'Ennemi  en  fuite,  les  Parthes  ne  perdirent  prefque  point  de  mon- 
de, grâce  à  la  vitefTe  de  leurs  chevaux.  Dans  le  dernier  engagement,  il 
crut  avoir  remporté  une  viiSloire  complette ,  mais  il  fe  trouva  à  la  fin  qite 
les  Romains  n'avoient  tué  que  80  hommes,  &  fait  30  prifonniers.  Cepen- 
dant Antoine  refta  devant  Phraata^  jufqu'à  ce  que  Ion  Armée  n'eut  plus  ni 
vivres  ni  fourage.  N'ayant  plus  alors  aucune  efpérance  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Place,  il  fongea  à  lever  le  fiège;  mais  comme  il  devoit  faire  300 
milles  en  Pays  ennemi  avant  que  d'arriver  aux  frontières  de  Y  Arménie ,  il 
envoya  des  AmbalTadeurs  à  PÂra^f^ ,  pour  lui  dire  que  le  Peuple  Romain 
confentoit  à  lui  donner  la  paix  pour  toujours ,  en  cas  qu'il  rendît  les  E- 
tendards  &  les  Prifonniers  qui  étoient  tombés  entre  fes  mains  à  la  Journée 
de  Canes.  Phraàte  reçut  les  Ambafladeurs  afiis  fur  un  Trône  d'or,&  après    Antoine 

Jeur  avoir  reproché  l'avarice  &  l'ambition  fans  bornes  des  Romains.,  il  leur  lè've  itjiè. 
dit  que  pour  toute  condition  il  permettroit  à  Antoine  de  fe  retirer,  pourvu  $,'  ^' 
qu'il  profitât  de  cette  grâce  fur  le  champ,     Antoine  n'eut  pas  plutôt  reçu    ""^P** 

cette 
(a)  Strab.  L.  XI,  p.  523.  Dio.  Cîir.p.4C'7.Vel!.  Patcrc.  L.  II.  c.  Si.  Tlut.  in  Anton. 
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cette  réponfe,  qu'il  fe  mit  en  marche  vers  Y Jrménie ,  comptant  que  Phraa- 
te  tiendroit  parole;  mais  ce  Monarque,  profitant  de  l'occafion ,  le  fit  fui- 
vre  par  fon  Armée  pendant  tout  le  tems  qu'il  mit  à  g-^gner  les  frontières 
dehMcdie.  Les  Romains  furent  chargés  jufqu'à  dix- huit  fois,  &  perdi- 
rent, quoiqu'ils  repoudàllent  toujours  les  Farîhes  ^  plus  de  monde  que  ces 
derniers ,  qui  favoient  m^ettre  à  profit  la  vitefTe  de  leurs  chevaux.  Les  Ro- 
mains eurent  le  bonheur,  dans  une  fi  fàcheufe  conjoniSlure,  d'être  conduits 
par  un  Guide  habile  &  fidèle.  Cependant  ils  coururent  rifque  jufqu'à  trois 
fois  d'être  entièrement  taillés  en  pièces, &  il  leur  auroit  été  impollible  d'é- 
viter le  péril ,  s'ils  n'en  avoient  reçu  avis  du  Camp  même  des  Ennemis. 
Monè/e,  fenfible  aux  marques  d'amitié  qu'il  avoit  reçues  d'Antoine  pendant 
fon  exil,  le  fit  avertir  deux  fois  par  un  Mefiager  qu'il  lui  dépêcha.  Le 
troifième  avertifTement  fut  donné  par  un  vieux  Soldat  Romain ,  qui  avoit 
vécu  parmi  les  Parthes  depuis  la  Bataille  de  Carres.  Cette  pénible  marche 
dura  27  jours ,  &  fut  accompagnée  de  toutes  les  incommodités  qu'on  peut 
eflliyer ,  quand  on  a  fur  les  bras  des  Ennemis  alertes ,  &  qu'on  manque  de 
vivres.  Une  petite  mefure  de  froment  le  venJoit  dans  le  Camp  jo  drag- 
mes,  &  des  pains  d'orge  leur  pefant  d'argent.  A  la  fin  les  Romains  en  fu- 
rent réduits  à  vivre  d'herbes  &  de  racines,  ce  qui  leur  caufa  dift'érentes 
maladies.  Au  commencement  que  la  famine  fe  fit  fentir  dans  le  Camp, 
quelques  Romains  allèrent  fe  rendre  à  l'Ennemi,  mais  ils  en  furent  mafla- 
crés  à  la  vue  de  leurs  compagnons;  ce  qui  fut  un  grand  bonheur  pour  An- 
toine ,  qui  feroit  relié  feul ,  li  les  Parthes  avoient  traité  humainement  les 
Déferteurs.  On  entendt  plufieurs  fois  dire  à  Antoine,  à  la  vue  du  grand 
nombre  des  fiens  ,qui  périllbient  chaque  jour  de  faim  ou  par  l'épée  de  l'En- 
nemi, 0  les  dix  mille!  admirant  la  conduite  de  Xénophon ,  qui  traverfa  une 
bien  plus  grande  étendue  de  Pays ,  &  ramena  fes  compagnons  dans  leur 
Patrie,  malgré,  tous  les  efforts  d'une  Armée  bien  plus  nombreufe  que  le 
Corps  dont  il  avoit  le  commandement.  A  la  fin  l'Armée  commença  à  fe 
mutiner  ;&  le  défordre  alla  au  point  que  les  foldats  pillèrent  le  bagiged'^^w- 
toine  même,  tuèrent  ceux  qui  voulurent  s'y  oppofer,  &  commirent  un 
grand  nombre  d'autres  violences.  Le  Général,  entièrement  découragé,  fe 
retira  dans  fa  tente;  &  ayant  appelle  un  de  fes  Afi:''ranchis ,  lui  ordonna  de 
le  tuer,  &  de  cacher  la  tête  aprèi  l'avoir  coupée,  pour  qu'elle  ne  tom- 
bât pas  entre  les  mains  de  l'Ennemi,  &  qu'on  ne  lui  fît  pas  quelque  outra- 
ge, comme  on  avoit  fait  à  celle  de  Crajiis;  mais  le  fidèle  Guide  de  l'Ar- 
mée étant ,  durant  ces  entrefaites ,  entré  dans  la  tente  d'Antoine ,  fit  renoncer 
ce  Général  à  fon  funefte  deirein,  en  lui  proteftant  qu'il  n'étoit  plus  qu'à  une 
petite  dillance  de  l'yJraxe,  au-dulà  duquel  les  Parthes  n'avoient  garde  de  le 
pourfuivre  ;  ce  qui  fe  trouva  vrai.  Les  foldats  Romains  fe  voyant  à  h  fin 
en  lieu  de  fureté ,  baifcrent  la  terre ,  en  la  mouillant  de  larmes  de  joie  (a), 
Antoine  commit  fans  doute  un  grand  nombre  de  fautes  dans  tout  le  cours 
de  cette  guerre,  mais  il  n'en  fit  aucune  dans  fa  retraite;  car  tous  les  An- 
ciens avouent  qu'il  la  ménagea  avec  toute  l'habileté  poffible.    Il  perdit  à- 

la- 
(li)  Plut.  Dio.  CaiT.  Juftin.  Flor.  ubi  fupr. 
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la-vérité  bien  du  monde;  car  à  la  revue  qu'il  fit  de  Tes  forces,  aprèi  avoir 
pafle  ïAraxe,  il  trouva  qu'il  lui  manquoic  20000  FantiHins  &  4000  Che-  J/s  Far 
vaux;  mais  la  plus  grande  partie  de  ce  nombre  avoit  péri  par  les  incommo-  thés. 
dites  de  la  Campagne,  &  une  très  petite  quantité  par  l'épée  de  Flinnemi.  •* 

Sa  faute  capitale  d;ins  cette  funefte  entrepnfe ,  fut  de  s'oblliner  à  pourfui- 
vre  fa  marche,  après  qu'il  eut,  avec  bien  de  la  peine,  gigné  l'Jnnénie; 
car  au-iieu  d'y  mettre  fes  Troupes  en  quartiers  d'hiver,  &  de  leur  procu- 
rer le  moyen  de  s'y  refaire  après  une  marche  i]  fatigante,  fon  fol  empres- 
fement  à  aller  retrouver  Cléopatre ,\'engrig^a  à  pourfuivre  fon  chemin,  quoi- 
que V Arménie  fût  alors  couverte  de  neige.  Cette  imprudence  lui  coûta  8000  Fertt 
foldats,  qui  périrent  de  froid;  deforte  que,  fuivant  le  calcul  le  plus  mo-  2"'i'Â'^ 
delle,  il  perdit  jufqu'à  32000  hommes  (a).  Floms  (b)  afllire  qu'il  ne  rame- 
na pas  le  tiers  de  fon  Armée ,  qui ,  lorfqu'elle  fe  mit  en  marche ,  étoit 
forte  de  looooo  hommes.  A-la-véritc  il  ne  fut  pas  défait  en  bataille  ran- 
gée, comme  l'avoit  été  C/-^«j-;mais  Ci  nous  comparons  les  pertes  que  firent 
ces  Généraux ,  nous  trouverons  que  l'expédition  d'Antoine  fut  la  plus  mal- 
heureufe  des  deux  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'à  fon  retour  en  Egypte  il  ne 
s'arrogeât  les  honneurs  dûs  uniquement  à  des  Vainqueurs. 

A  peine  fut-il  revenu  en  Egypte ,  qu'il  reçut  une  ambalTade  du  Roi  de    n  veut 
Médie ,  qui  lui  ofl'roit  de  joindre  toutes  fes  forces  aux  fiennes  contre  le  Roi  mreprm- 
de  Partbic ,  ces  deux  Princes  ayant  pris  querelle  au  fujet  du  butin  fait  fur  dreune 
Statiamis.     Antoine  accepta  l'offre  avec  d'autant  plus  de 'joie,  qu'il  venoit •^"?"'?* ''^' 
d'aprendre  que  les  Partbes ,  ne  pouvant  plus  fupporter  la  tyrannie  de  leur  ^cmTrTles  ■ 
Roi,  avoient  pris  les  armes,  Cette  conjonflure  lui  fournilToit  une  occafion  Panhes, 
favorable  de  réparer  fon  honneur.     Dans  cette  vue  il  fe  rendit  en  Syrie ,  '««»•!■  «"/T^ 
afin  d'y  préparer  tout  pour  une  féconde  expédition;  mais  Cléopatre  feignant  ''^''''"'■"'' 
que  fon  abfence  lui  avoit  caufé  une  maladie  de  langueur,  &  qu'elle  ne'  pou-  ^Zj'^ 
voit  abfolument  vivre  fans  lui ,  il  renonça  à  fon  projet ,  &  facrilia  fa  gloi- 
~re  à   fon  amour  (c).     Cependant  il  envoya  au  Roi  de  Médie  un  Corps  de   La  Mi- 
Troupes,  par  le  moyen  duquel  ce  Prince  remporta  une  viftoire  complette  dlefuhju- 
fur  Phraate  ;  mais  la  guerre  s'étant  allumée  l'année  fuivante  entre  Antoine  S»^^  (""' 
&  Oàavien ,  le  premier  rappella  non  feulement  le  renfort  qu'il  avoit  fourni  ^'^'■*^'*' 
k  Artavafde ,  mais  retint  aulfi  celui  qu'^rr^urt/Ze  lui  avoit  donné.     Le  Roi 
de  Médie  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  réfiftcr,  fut  défait  dans  une  fécon- 
de bataille ,  &  fait  prifonnier  par  Phraate ,  qui  fubjugua  enfuite  toute  la 
Médie  &  V Arménie.     Il  remit  fur  le  Trône  de  ce  dernier  Royaume  Arta- 
xias  le  fils  d'Artabazc ,  qui  en  avoit  été  chaffé  par  Antoine ,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  l'Hiftoire  d'Arménie. 

Phraate,  enorgueilli  par  ce  fucccs,_  commença  à  opprimer  fes  Sujets  de   Diffin-  ' 
la  manière  la  plus  cruelle.     Les  principaux  Seigneurs   du  Pays,  trouvant '"'" '^''^'• 
fa  tyrannie  infupportable ,  confpirérent  contre  lui;  &  après  l'avoir  chaffé  f." ?,'"'.'"• 
du  Trône,  y  placèrent  Tiridate ,  un  de  leur  Corps;  mais  l'année  fuivante  j"hçs.^^* 
Phraate  revint  en  Parthie  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée ,  &  ayant  vain- 
cu 

{a)  Plut.  &  Dio.  Cair.  ubi  fupr.  (0  Plut,  in  Anton.  Dio.  Caff  L,  XLIX. 

iû)  Flor.  L.  IV.  c.  10.  p.  411. 
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mjloire  eu  fon  Rival  en  bataille  rangée ,  recouvra  la  Couronne.  Tiiidate  fe  fauva 
ies  Par-  gn  Syrie ,  où  Oàavïen  le  trouva  après  la  mort  d'Antoine.  Le  _  Prince  fugi- 
'*"•  tif  ne  manqua  pas  d'implorer  fon  fecours  contre  Fhraate  ,  qui ,  d'un  autre 

■  côté ,  lui  envoya  précifément  dans  le  même  tems  une  ambaiiade  pour  qu'il 

l'aidât  à  fe  maintenir  fur  le  Trône.  O^avien  traita  les  deux  Rivaux  d'une 
manière  également  obligeante,  n'ayant  delfein  de  fecourir  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, &  ne  voulant  qu'envenimer  leurs  querelles,  afin  d'affoiblir  par  des  di- 
viûons  inteftines  un  Empire  aufli  formidable  que  celui  des  Parthes.  Dans 
cette  vue  il  permit  à  Tiridate  de  relier  en  Syrie,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  vit  en 
état  de  faire  tête  à  fon  Ennemi,  &  accepta  de  lui  un  fils  de  Fhraate,  qui 
ctoit  tombé  entre  fes  mains.  Il  mena  ce  jeune  Prince  avec  lui  à  Rome  ,  où 
il  fut  gardé  comme  otage  {a). 

Quelque  tems  après   Tiridate  revint  en  Parthie,  &  en  chafla  Fhraate-; 
mais  il  eut  bientôt  à  fon  tour  le  même  fort,  les  Scythes  ayant  rétabli  Fhraa- 
te dans  fes  Etats.  Tiridate  n'eut  d'autre  reflburce  que  de  îe  réfugier  à  Rome 
avec  les  principaux  de  fon  parti,  afin  d'y  implorer  la  proteélion  (ïAugufie, 
qu'il  efpéroit  d'obtenir,  en  s'engageant  à  lui  faire  hommage  de  fon  Royau- 
me, s'il  avoit  le  bonheur  d'y  être   rétabli  par  fon  fecours.     Fhraate  dé- 
pêcha auffitôt  des  AmbafTadeurs  au  même  Monarque, ,   pour  demander 
qu'on  lui  remît  fes  Sujets  rebelles,  &  qu'on  relâchât  fon  fils,  que  Tirida- 
te avoit  mis  entre  fes  mains.     Augiijle  reçut  tant   Tiridate  que  les  Am- 
balîlideurs  avec  des  marques  particulières  d'ellime;  mais  il  répondit  qu'il 
n'avoit  deflein ,  ni  de  livrer  un  Prince  qui  avoit  cherché  un  azile  dans 
fa  Capitale,  ni  de  fournir  du  fecours  à  l'un  d'eux  contre  l'autre.     Cepen- 
dant,    pour  leur  témoigner  une  efpèce  d'affeétion  à  tous  deux,  il  per- 
mit à  Tiridate  de  relier  à  Roiue  ;  &  il  renvoya  à  Fhraate  fon  fils ,  fur  la  pro- 
melîe  que  ce  Monarque  lui  fit  de  rendre  les  Prifonniers  &   les  Etendards 
enlevés  à  Crajfus  &  à  Antoine  (b).     Fhraate  s'y  engagea  alors ,  mais  il  ne 
put  jamais  gngner  fur  lui-même  de  tenir  parole,  jufqu'à  ce  qu'Augufte  vint 
Phraate   en  Syrie,  ce  qui  fut  trois  ans  après.    Comme  il  fe  fentoit  alors  hors  .d'état 
Ttndàhn-  ^^  foutenir  une  guerre  étrangère, à  caufe  qu'il  n'ofoit  pas  fe  fier  à  fes  pro- 
pl%!"    P*""  Sujets,  dont  il  s'étoit  fait  tout  autant  d'Ennemis  par  fa  cruauté  ,  il  lui 
nitiTy     envoya  une  ambaflade  folemnelle  pour  conclure  une  alliance  avec  le  Peu- 
lis  Dra-  '  pie  Romain  ;  &  ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  renvoya  tous  les  Prifonniers  & 
pgaux  Ro-  tous  les  Drapeaux  qui  étoient  tombés  entre  les  mains  des  Parthes  dans  leurs 
mains  qui  guerres  contre  Craffus  &  contre  Antoine.     11  fit  en  même  tems  la  paix  aux 
Tnplu-^   conditions  qu'il  pfut  à  Augiifce  de  prefcrire ,   donnant  quatre  de   fes  fils  , 
,iwrf   "     avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  comme  garans  de  fa  fidélité_  (c).     An- 
gufle  fit  fufpendre  les  Drapeaux  dans  un  Temple  qu'il  avoit  fait  bâtir  & 
confacré  à  Mars  deux  fois  vengeur,  &  inflitua  des  Jeux  annuels  en  mé- 
moire de  fa  viftoire  remportée  à  Philippes  (  car  avant  cette  bataille  il  avoit 

déjà 

(a)  Dio.  Caff   L.  LI.  p.  456.  Plut,  ubi    c.   ult.  Strabo  L.   II.   p.   288.   &  XVI.  p. 
fupr.  Tiiain.  L.  XLII.  c.  s  748.  Vell.    Pnterc.  L.  II.  c    91.  Juain.  L. 

(b)  luftin.  ibid.  Dio.  CifT.  L.  LIFI.  XLII.  c.    ult.   Dio.    Caff.   L.   LIV.   p.    52. 
(0  tii.  Liv.  L.  CXXXIX.  l<lor.  L.  IV.    Eutrcp.  L.  VII.  Orof.  L.  VI.  c.  21. 
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déjà  dédié  le  Temple  à  Mars  )  &  des  Etendards  Romains  recouvrés  (a). 
Jujlin  obferve  à  cette  occr.fion  (/>),  qaJugnJte  prodniiic  un  plus  grand  ef- 
fet par  le  feul  bruit  de  fon  nom  ,  qu'aucun  autre  n'eût  pu  en  produire  par  __^ 
une  longue  guerre;  mais  Tacite  prétend  (c)  que  Phraate  confentit  aux  de-  ' 

m^nàts  lï  Augiijte ,  moins  par  crainte,  que  parce  qu'il  ne  pou  voit  pas  fe 
fier  à  fes  propres  Sujets.  Strabon  (cl)  &  Jofèphe  (e) ,  d'accord  en  ceci  avec 
Tacite ,  rapportent  les  particularités  fuivantes  de  l'événement  en  queftion. 
Une  Femme  Italienne  d'une  grande  beauté ,  nommée  Thernmfe ,  ayant  été 
autrefois  envoyée  par  Aiigufte  en  préfent  à  Fhraate,  fut  d'abord  traitée  par 
ce  JMonarque  comme  une  limple  Concubine; mais  à  peine  lui  eut-elle  don- 
né un  fils ,  qu'il  Fépoufa ,  &  lui  fit  rendre  tous  les  honneurs  dûs  à  une 
Reine.  Parée  de  ce  nouveau  titre  elle  prit  fur  fon  époux  un  afcendant  pro- 
digieux ,  &  fut  habilement  s'en  fervir  pour  afflirer  la  Couronne  à  fon  fils- 
Dans  cette  vue  elle  propofi  à  Phraate  de  livrer  aux  Romains  fes  autres 
fils,  qui  étoient  au  nombre  de  quatre.  Ce  Prince  y  confentit  volontiers, 
ne  fe  croyant  pas  en  fureté  fur  le  Trône, auifi  longtems  que  fes  Sujets  mé- 
contens  pourroient  trouver  quelque  Arfacick  en  âge  de  gouverner.  Tel  fut 
le  motif  qui  l'engagea ,  lodi^n'Augufte  demanda  des  otages ,  à  choifir  lui- 
même  fes  quatre  fils ,  Sarafpade ,  Cérofpade  ,  Phraate  &  Vonone ,  deux  de  leurs 
femmes  &  quatre  de  leurs  fils.  Tous  ces  otages  furent  menés  à  Rome,  où 
ils  refilèrent  pendant  plufieurs  années;  mais  le  fils  de  Thermufe,  nommé 
Phraatice,fat  élevé  à  la  Cour  de  fon  Père,&  nommé  Succeffeur  à  la  Couronne. 

Les  odieufes  précautions  que  Phraate  avoit  prifes  pour  afllirer  fon  autori-  Phraaticei 
té,  nefervirent,  comme  cela  arrive  mille  fois,   qu'à  hâter  fa  perte;  car 
àès-qnQ  P/n-aat!ce  eut  atteint  l'âge  de  raifon,  Thermufe,  impatiente  de  le 
voir  fur  le  Trône,  empoifonna  fon  mari  (/).    Mais  à  peine  fon  fils  eut-il 
la  Couronne  fur  la  tête,  que  les  Parthes ^  ne  voulant  plus  obéir  à  un  parri- 
cide, prirent  les  armes,  &  l'envoyèrent  en  exil,  où  il  périt  «luelques  an- 
nées après  (g).     Orode,  qui  étoit  de  la  Race  des  Arfacides  ,  mais  générale-    Orode  li- 
ment haï  à  caufe  de  fa  cruauté,  fut  fubftituc  à  fa  place;  mais  ne  pouvant 
plus  fupporter  fa  tyrannie,  ils  le  tuèrent  peu  de   tems   après  dans  un  fes- 
tin (h).     Ils  dépêchèrent  enluite  des  Ambafiadeurs  à  Rome,  pour  fuplier 
Augiijte  de  leur  envoyer  un  des  fils  àe  Phraate  pour  les  gouverner.  L'Empe-     Vonone. 
reur  leur  accorda  l^onone  ^  qui  fut  reçu  d'abord  avec  de  grandes  démonflra- 
tions  de  joie;  mais  comme  il  paroiflbit  en  tout  grand  admirateur  des  Ro- 
mains, imitant  leurs  manières,  &  afièélant  de  s'habiller  comme  eux  ,  les 
Parthes  fe  dégoûtèrent  bientôt  de  leur  nouveau  Roi;  &  ne  prétendant  plus 
obéir ,  comme  ils  s'cxprimoient,  à  un  Efclavs  Romain,  ils  eurent  recours  à 
Artabane  Roi  de  Médie ,  qui  ctoit  auffi  un  Arfacide ,  &  l'invitèrent  à  ac- 
cepter la  Couronne  de  Parthie.     Artabane  y  confentit;  mais  en  allant  pren-  Artaband 
dre  poflefllon  de  la  Couronne,  il  rencontra  Fokows ,  qui  le  défit,  quoiqu'il 

fût 


(a)  Ovid.  Faft.  L.  V.  &  Horat.  L.  IV. 

(e)  Jofeph.  Antiq.  L.  XVtlI.  c.  3. 

c.  ulc. 

if)  Strabo  L.  XVI.  p.  740, Jofeph.  Antiq 

(h)  Jliftin.  L.  XLir.  c.  5. 

L.  XVI II.  c.  3. 

(t)  Tacit.  Annal.  L.  II.  c.  i. 

(,çl  joreph.  ibi.i.^ 

{i)  Strab.  L.  VI.  p.  288, 

Ib)  idem  ibid. 
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Hipirt  fûc  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée ,  ôc  l'obligea  à  s'en  retourner  en  Mé- 
des  Par-  ^ig  où  il  leva  de  nouvelles  forces.  Dans  une  féconde  bataille ,  qui  fe  donna 
peu  de  tems  après,  il  remporta  une  vi£loire  complette  fur  Fonone ,  qui  fe 
fauva  en  Arménie^  où  il  fut  généreufement  reçu  ik  entretenu  par  jes  prin- 
cipaux Seigneurs  de  ce  Pays;  mais  Ji-tabane  menaçant  d'envahir  \' Arménie , 
Vonmie  fut  obligé  de  chercher  un  autre  azile,  après  avoir  imploré  vainement 
le  fecours  de  Tibère ,  par  une  ambaflade  folemnelle  qu'il  envoya  à  Rome 
pour  cet  effet.  Ce  Prince  infortuné  paffa  à' Arménie  en  Syrie ,  où  il  le  re- 
mit entre  les  mains  de  Creticiis  Silanus  Gouverneur  de  cette  Province,  qui, 
en  confidération  de  ce  qu'il  avoit  été  élevé  à  Rome ,  lui  permit  de  vivre  à 
Jntioche,  &  d'y  porter  le  titre  de  Roi.  Gcrmanicus  lui  afligna  dans  la  fuite 
pour  féjour  Powpsiopolis  en  Cilicie ,  d'où  il  fe  iauva,  quoique  gardé  de  près; 
mais  ayant  été  repris  peu  de  tems  après,  il  fut  tué  par  un  Soldat  Romain^ 
nommé  Remmius  {a).  Germanicus  l'avoit  envoyé  à  PompéiopoHs  à  la  requi- 
ficion  à'Arîabane^  ik  auffi  parce  qu'il  étoit  fort  confidéré  de  Cn.  Pi/on:  fa- 
veur que  Fonone  s'étoic  attirée  par  les  riches  prcfens  qu'il  faifoit  à  Plancine 
femme  de  Pijon  (h). 

Anabane  n'ayant  plus  de  Compétiteur,  commença  a  traiter  fes  Sujets  a- 
vec  la  dernière  cruauté.  Quelques  Seigneurs  Parthes ,  du  nombre  defquels 
étoit  Sinnace,  homme  refpcfté  à  caufe  de  fon  crédit  &  de  fa  puifTance,  & 
un  Eunuque  nommé  ^Wiu,  ayant  tramé  un  complot  contre  lui,  envoyè- 
rent demander  à  Rome  ce  Phraate,  que  fon  Père  avoit  remis  à  Augvjle  en 
qualité  d'otage.  Les  Députés  repréfentérent  que  les  Parîkes  étoient  prêts  à 
fe  révolter ,  qu'il  ne  leur  manquoit  qu'un  Chef;  qu'un  Defcendant  d'Arfa- 
ce,  appuyé  par  Ro7ne,  ne  paroîtroit  pas  plutôt  fur  les  bords  de  VEiiphrate  , 
que  toute  la  Nation  fe  déclareroit  en  fa  faveur.  Tibère ,  qui  avoit  fuccédé 
à  Augujle ,  fut  ravi  d'avoir  une  occafion  fi  favorable  d'exciter  de  nouveaux 
troubles  en  Parthie  ;  car  Artabane ,  enhardi  par  l'heureux  fuccès  qu'il  avoit 
eu  dans  fes  guerres  avec  fes  Voifins,  s'étoit  non  feulement  emparé  de 
Y  Arménie^  &  avoit  fait  fon  fils  aine  Arjace  Roi  de  ce  Pays;  mais  s'étoit 
même  oublié  au  point  que  de  faire  demander  au  Gouverneur  de  Syrie  les 
tréfors  que  Fonone  avoit  laifles  dans  cette  Province  auffi-bien  qu'en  Cilicie , 
&  de  reclamer  tous  les  Pays  pofi^edés  autrefois  par  C'ynu,  &  dans  la  fuite 
par  Alexandre.  Tibère  ,  fouhaitant  d'humilier  l'orgueil  des  Parthes,  envoya 
Phraate  pour  recouvrer  le  Royaume  de  fon  Père;  mais  ce  Prince  ayant, 
à  fon  arrivée  en  Syrie ,  paru  renoncer  aux  manières  des  Romains ,  &  vou- 
loir reprendre  celles  des  Parthes,  fut  faifi  foudainement  d'une  violente  ma- 
ladie, qui  le  mit  au  tombeau.  Dans  ce  même  tems  le  complot  fut  décou- 
vert, &  les  principaux  complices  furent  fecrettement  punis  de  mort;  car 
Artabane  n'ofoit  pas  ufer  ouvertement  de  violence  à  leur  égard.  Cepen- 
dant Tibère  ne  renonça  point  pour  cela  à  l'entreprife.  Il  mit  un  autre  Prin- 
ce de  la  Famille  Royale  de  Parthie  à  la  place  de  Phraate ,  &  écrivit  à  Mi- 
thrîdate  Ibère  d'envahir  Y  Arménie  avec  fon  frère  Fharajmane  Roi  à'Ibérie , 

afin 

'(a)  Sueton.inTiber.&Oaav.cîi.Jofcph.        (fc)  Tacit.  iWd. 
Ubi  fupr.  Tacit.  Annal.  L,  ll>c.  2.  &  4.  i 
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afin  d'obliger  par-là  Artabane  à  fortir  de  fes  propres  Etats.     Mithrîdate  fit    Hljlokt 
ce  que  Tibère  exigeoic  de  lui,  &  ayant  pénétré  en  Arménie  avec  une  nom-  '^"  ^«'■ 
breule  Armée,  il  le  rendit  maître  (ïArtaxate,  Capitale  de  ce  Koyaume.  Dans  ^''"' 
ce  même  tems  Çon  hcre  Pbarajhmtie ,  employant  la  plus   infâme  triihifon,  ^ 

fuborna  quelques-uns  des  Serviteurs  d'^>ykir,  pour  aflaffiner  leur  Maître. 
Artabane  n'eut  pas  plutôt  apris  la  perce  de  V Arménie ,  &  la  mort  de  Ton 
fils,  qu'il  tnvoya  fon  autre  fils  Orode  avec  une  puilîante  Armée  contre 
l'Ennemi,  &  prit  en  même  tems  des  Troupes  auxiliaires  à  fa  folde,  tant 
en  Sar7natie  ,  que  dans  les  Pays  voiOns.  Pharafmane  d'un  autre  côte  , 
après  avoir  joint  les  forces  éts  Albaniens  aux  fiennes,  marcha  au  fecours 
de  fon  frère.  Orode  évitant  d'en  venir  avec  lui  à  une  bataille,  il  l'aiîiégea 
dans  fon  Camp,  &  le  rcduifit  à  de  telles  extrémités,  qu'il  fut  obligé  de  ris- 
quer un  engagement  qui  fut  très  fanglant,  les  Farthes  s'y  étant  comportés 
avec  leur  valeur  ordinaire.  La  vidoire  fut  longtems  douteufe  jmais  à  la  fin 
Fharajhiane  ayant  attaquée  blelTé  Orode,  &  le  bruit  s'étant  répandu  que 
ce  Prince  venoit  d'être  tué ,  les  Parthcs  fe  retirèrent  en  défordre ,  &  lais- 
férenc  Pharafmane  maître  du  champ  de  bataille.  Cette  viftoire  lui  valut  la 
conquête  de  ['Arménie.  Artabane,  fouhaitant  de  réparer  cette  perte,  leva  Ai-eabane 
une  nouvelle  Armée,  &  marcha  en  perfonne  contre  Mithrîdate  &  Pharaf  chajjé  de 
mane  ;  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  fils  Orode ,  fon  Armée  ■/^■^  ^'^^^' 
ayant  été  défaite,  &  lui-même  contraint  d'abandonner  fon  Royaume,  & 
de  chercher  un  azile  parmi  les  Carmaniens  &  les  Hpxaniens  (a). 

LoTÏi:{\ï  Artabane  fe   fut  retiré,  Liicius  Pltcllius ,  Gouverneur  de  Syrie  ^ 
s'avança   avec  fes   Légions  jufqu'aux  bords  de  ['Eupbrate;  &  ayant  paflTé 
ce   Fleuve   fur   un    pont   de   bateaux  ,    Tiridate  qu'il   avoit   amené  avec 
lui,    fut  proclamé  par   fon    ordre   Roi   de   Parthie  ,   plufieurs   Seigneurs 
Parthes^    &  entre    autres  Ornofpade ,    Sinnace  &  Abdagèfe  fe   déclarèrent 
auflitôt   pour   le  nouveau  Roi.     Ornofpade  vint   avec   un  bon    Corps   de 
Cavalerie,   &  ■^bdagcfe   avec    toutes  les  marques   de  la  Dignité   Roya- 
le, qui  lui  avoient  été  confiés.     Quand  FiteUiiis  s'apperçut  que  les  Pav' 
thés  ctoient  difpofés  à   reconnoître  Tiridate   pour  leur  Souverain ,  il  re- 
paffii  YEuphrate  avec  fes  Légions,  &  s'en  retourna  en  Syrie.     A  peine  fut- 
il  pirti,  que  Phraate  &  Hiéron,  qui  étoient  l'un  &  l'autre  fort  refpedés  des 
Parthes,  mécontens  de  ce  (\\x  Abdagèfe  gouvernoit  le  nouveau  Roi  &  toute 
fdCour,  xzç'ge.Wixznt  Artabane ,  qui  ne  parut  pas  plutôt,  que  tous  ceux 
qui  haïflbient  Abdagèfe  ,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur.  •    Les  Scythes ,  les  Da- 
hes  &  les  Saces  en  firent  autant ,  &  lui  fournirent  de  puiflans  fecours ,  de- 
forte  qu'il  fe  vit  bientôt  en  état  de  fe  mettre  en  campagne  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Armée.    Tiridate ,  qui  avoit  perdu  tout  fon  tems  à  affîéger  une 
FortereiTe,  dans -laquelle  Artabane  avoit  renfermé  fes  tréfors  &  fes  concubi- 
nes, ne  voulut  pas  rifquer  tout  dans  une  feule  bataille;  ainfi  il  fe  retira  en 
Méfopotamie,  dans  le  delTein  de  recruter  fon  Armée  chez  les  Elyimens  &  les 
Arméniens .,  &  d'en  venir  enfuite  aux  mains  avec  fon  Ennemi;  mais  dans 
le  tems  même  qu'il  étoit  en  marche,  il  fut  abandonné  par  la  plus  grande 

par- 

(o)  Tacit.  Annal.  L.  VI.  c.  3(5,  Jofeph.  Antiq.  L.  J.YIII,  c.  6. 
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Hijloite  partie  de  Tes  Troupes ,  qui  s'en  retournèrent  dans  leur  Pays ,  ou  paflerent 
des  Par.  du  côté  à'Artabane  :  ainfi,  ne  fe  croyant  plus  en  fureté  dans  Ton  propre  Camp, 
*^"'         il  gagna  la  SynV, abandonnant  la  Couronne  à  fon  Rival  (a).  Mais  ce  dernier 

Artaba-   ^^  '^"^^  bientôt  obligé,  à  fon  tour,  de  quiter  le  Royaume  pour  la  féconde  fois. 

vf:ràabli.  Les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  ne  pouvant  plus  fupporter  fon 
infolence  &  fes  cruautés,  prirent  les  armes,  &  l'obligèrent  à  iè  réfugier 
dans  les  Etats  d'Izate  Roi  des  Àdiabénicns ,  qui  non  feulement  le  reçut  & 
le  traita  d'une  manière  convenable  à  fon  rang ,  mais  fit  û  bien  psr  fcs  bons 
offices ,  qu'il  engagea  les  Seigneurs  mécontens  à  le  reconnoîcre  pour  leur 
Roi,  après  qu'il  auroit  fait  ferment  de  pardonner  à  tous  ceux  qui  s'étoient 
révoltés  contre  lui.  Les  Partbes  lui  avoient  donné  pour  Succefleur  un 
certain  Cinname,  qu  Izate  détermina  à  rcfigner  fa  nouvelle  autorité.  Ata- 
bane ,  pour  témoigner  fa  reconnoilfance  au  Roi  à' Adiabène ,  lui  donna  le 
riche  Pays  de  Nijibis ,  &  lui  permit  de  porter  la  thiare  droite,  &  de  cou- 
cher dans  un  lit  d'or;  privilèges  qui  étoient  particuliers  aux  Rois  des  Par- 
thés  (k).  Depuis  ce  tems  il  fe  diftingua  par  fa  modération  &  par  fon  équi- 
té ,  &  après  un  Règne  de  30  ans  il  mourut  regreté  de  tous  fes  Su- 
jets,  &  laiflant  après  lui  fept  fils,  fsvoir  Darius,  Bardane ,  Gotarze ,  Oro- 

Bardane.  de  ,  Volgèfe  ,Pacore  &  Tiridatf.  Il  nomma  p:ir  fon  Tellament  Bardane  pour 
lui  fuccéder.  Le  nouveau  Roi ,  oubliant  les  obligations  que  fa  Mailbn  avoit 
à  Izate,  déclara  la  guerre  à  ce  Prince,  fans  aucune  autre  rai  fon ,  que  par- 

Gotarze.  ce  qu'il  refufuit  de  le  joindre  avec  lui  contre  les  Romains.  Une  ingratitude 
fi  monflrueufe  révolta  les  principaux  du  Royaume,  qui  après  avoir  tué 
Bardane  placèrent    fon  frère  Gotarze  fur  le  Trône  (c).     Tel  efl  le  récit 

Gotirze  de  Jofèphe  (d) ,  mais  Tacite  raconte  la  chofe  tout  autrement  (<?).  Suivant 
cbajé  par  cc  dernier,  .Gotarze^-&  Bardar.e  n'étoient  pas  les  fils,  mais  les  frères  à'Arta- 
BarJanc.  i^ane ,  qui  eut  pour  Succeffeur  Gotarze,  Prince  fi  dételle  de  fes  Sujets  pour 
fa  cruauté ,  qu'ils  élurent  Bardane  pour  Roi  à  fa  place.  Comme  Bardane 
étoit  un  Prince  courageux  &  aftif ,  il  fit  3000  flades  en  deux  jours ,  &  é- 
tant  arrivé  à  Ctcfipbon,  il  furprit  Gotarze  &  le  chalTa  du  Trône.  11  parcou- 
rut avec  la  même  vitelTe  les  principales  Provinces  de  l'Empire  des  Partbes,  ' 
&.  fut  reçu  par-tout  avec  des  acclamations  de  joie.  Séîeiicie  fut  la  feule 
'Ville  qui  refufa  de  le  recevoir.  Mais  dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  aij  fié- 
ge  de  cette  Place,  Gotarze  arriva  tout-à-coup  à  la  tête  d'une  nombreufe 
Armée ,  compofée  principalement  à'Hyrcaniens  ,  '&  obligea  Bardane  à  le- 
ver le  fiège,  &  à  fe  retirer.  Gotarze  le  fuivit  dans  le  deflèin  de  l'attaquer; 
mais  durant  ces  entrefaites  il  reçut  avis  d'une  confpiration  tramée  par  les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume,  non  feulement  contre  lui,  mais  auffi 
contre  fon  frère,  auquel  il  communiqua  la  chofe  fur  le  champ.  Cette  dé- 
marche donna  lieu  à  une  entre-vue  qui  aboutit  à  une  réconciliation,  tous 

Gotarze  deux  s'étant  engagés  par  les  fermens  les  plus  folemnels  de  n'employer  leurs 

abdique  k  j-f^jes  que  contre  leurs  Ennemis  communs.  Gotarze  même ,  jugeant  Barda- 
Couronne  .jg 

^M'iTw       C»)  Tacit.   ubi  fupr.  c.  41,  42,  43,  44-        (c)  Idem  ibid.  Zonar.  L.  III.  Philotlrat.  L.  I. 
,f              JoMi-  ubifupr.  Dio    Catr.  L.  LVIIL  &  III.  de  vitâ  Appollon.     . 

p.   S^'-  Sueton-  in  Tiber.  c.  61Î.  (ti)  lofcph.  ibid, 

(i)"jofeph    ibid.  {e)  'racit.  Ànnal.  L.  XI.  c.  £, 


HISTOIRE  DES  PARTHES.  Liv.  II.  Cii.  XII.         4^7 
ne  plus  digne  de  la  Couronne  que  lui ,  eut  la  grandeur  d'ame  de  l'abdiquer    Hijlwe 
en  là  faveur,  &,  pour  ne  donner  aucun  ombrage,  fe  retira  dans  l'endroic  ^^'^  P»f- 
le  plus  reculé  de  \'Hyrcanie.     Bardane  alla  remeure  le  fiège  devant  Séleucie ,     "' 
qui  fe  rendit  volontairement,  après  qu'il  eut  vainement  employé  la  force 
pour  la  foumetere.     Dès-qu'il  le  vit  tranquille  poITeireur  de  l'Empire  des 
Parthes ,  il  forma  le  deflein  de  recouvrer  \' Arménie  j  mais  Filius  Marfus ,  ou  , 
fuivant  'joféphe ,  Ca£hs  Longinus ,  Gouverneur  de  Syrie ,  l'ayant  menacé  de 
lui  déclarer  la  guerre  en  cas  qu'il  remuât,  il  jugea  à  propos  de  renoncer 
à  cette  encreprife  (a). 

Cependant  Gotarze ,  s'étant  repenti  d'avoir  abdiqué  le  Trône,  &  le  voyant 
rappelle  par  la  Noblefle ,  qui  en  tems  de  Paix  ne  s'occupoit  qu'à  tramer 
des  complots  contre  le  Gouvernement ,  leva  de  nouvelles  forces ,  &  s'a- 
vança à  la  tête  d'une  puiJTante  Armée  jufqu'à  la  Rivière  de  Charinda,  où 
Bardane  vint  à  fa  rencontre,  &  la  défit  entièrement.  Après  cette  vicloire, 
il  réduilit  fous  fon  obéiflance  tous  les  Pays  fitués  entre  cette  Rivière  &  le 
Ginde ,  qui  fépare  le  Pays  des  Dabes  d'avec  l'Aie.  Bardane  fut  oblige  de  s'ar- 
rêter-là,  les  Parthes,  quoique  viflorieux, ayant  refufé  de  le  fuivre  dans  des 
Pays  fi  éloignés.  Ainli ,  après  avoir  érigé  de  pompeux  Monumens,  donc 
les  infcriptions  portoient,  qu'avant  lui  aucun  Arfacide  ne  s'étoit  fait  payer 
tribut  par  ces  Nations,  il  s'en  retourna  chez  lui  chargé  des  dépouilles  des 
Pays  qu'il  avoit  traverfés.  La  gloire  qu'il  acquit  dans  cette  expédition ,  lui 
infpira  tant  d'orgueil ,  qu'il  devint  in flippor table  à  fes  Sujets ,  &  particuliè- 
rement aux  principaux  de  fa  Cour,  qui,  ayant  confpiré  contre  lui,  le  tuè- 
rent à  une  partie  de  chafle.  Ainfi  mourut  Bardane  ,  qui,  au  jugement  de  BarJane, 
Tacite,  auroit  été  un  grand  Roi, s'il  s'étoit  autant  fait  aimer  de  fes  Sujets,  <^M"-i' 
que  craindre  de  fes  Ennemis  (/;). 

Après  la  mort  de  Bardane,  il  s'éleva  de  nouvelles  difputes  parmi  les  Sei- 
gneurs  du  Pays ,  les  uns  fe  déclarant  pour  Gotarze ,  &  d'autres  pour  Méher- 
date ,  petit- fils  de  Phraaîe ,  qui,  l'avoit  remis  aux  Romains  en  qualité  d'ota- 
ge, 'lc  Parti  de  Gotarze  ayant  à  la  fin  prévalu,  ce  Prince  ne  fe   vit  pas  '  Gotarze. 
plutôt  afi'ermi  fur  le  Trône,  qu'il  commença  à  traiter  avec  la  dernière  ^fé- 
vérité  tous  fes  Sujets,  &  en  particulier  ceux  qui  avoient  témoigné  de  l'af- 
fedion  pour  Meherdate.     Ce  procédé  engagea  ces  derniers  à  folliciter  l'Em-    Méher- 
pereur  Claude  de  leur  envoyer  Meherdate,  les  cruautés  de  Gotarze  ayant  ren-  date  ehoifi. 
du  ce  Prince  infupportable  à  fes  Sujets.     Claude  fe  prêta  volontiers  à  leur  P^'^  '" 
defTein ,  ik  après  avoir  exhorté  Meherdate  à  gouverner  les  Parthes  avec  é-  ^\^^l,^^ 
quité  &  avec  modération,  qualités,  difoit-il ,  inconnues  aux  Barbares,  &  ^^r  Clau. 
qui  par  cela  même  ne  pouvoient  que  leur  être  infiniment  agréables ,  il  le  fit  de. 
partir  avec  les  AmbalTadeurs,  &  écrivit  en  même  tems  à   Caiiis  CaJJïus , 
Gouverneur  de  Syrie,  qu'il  eût  à  accompagner  le  jeune  Prince  jufqu'aux 
TivesdeVEuphrat'e.     Dès- qae  Meherdate  fat  arrivé  en  Syrie,  CaJJius ,  con- 
formément à  fes  inftruflions,  raffembla  fes  Légions,  &  fe  rendit  avec  lui  ; 
à  Zeugma ,  où  le  Fleuve  étoit  guéable.   CaJpMs  ayant  été  joint  en  cet  en- 
droit par  Abgare  Roi  à'EdeJJe ,  ik  par  ceux  des  Seigneurs  Parthes  qui  étoient 

dans 
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Hifloire  dans  les  intérêts  de  Méherdate ,  exhorta,  en  leur  préfence,  le  nouveau  Roi 
dis  Par.    d'exécuter  fon  deffein  au-plutôt ,    pour  ne  pas  laifler  aux  Pharthes  le  tems 
^^"-         de  changer  d'avis.  Ce  conleil ,  qui  étoit  le  meilleur  qu'il  fût  polîiole  de  lui 
Méher.   donner,  devint  inutile  par  la  perfidie  d'Abgare,  qui  avoit  époufé  en  appa- 
date  trahi  rence  les  intérêts  de  Méherdate,  mais  qui  étoit  réellement  dans  ceux  de  Go. 
P"''  ^H^- tarze.     Ce  Traître  retint  le  jeune  Roi  plulleurs  jours  à  EdcJJe ,  quoique 
?E^eir     Carrhane,  un  des  Chefs  des  tarthes ,    le  lupliât  par  des  meflages   réitérés 
'   de  ne  pas  perdre  un  feul  inftant,  &  allurât  pofitivement  qu'il  n'avoit  qu'à 
paroîcre  pour  que  le  plus  grand  nombre  fe  déclarât  en  fa  faveur  :  mais  Mé' 
hcrdate ,  trompé  par  le  perfide  Abgare  ,  au-lieu  d'entrer  en  Mèfopotam'ie ,  fie 
un  grand  décour  pour  pénétrer  en  Arménie.     Après  avoir  pallé  des  Mon- 
tagnes couvertes  de  neiges,  il  fut  joint  par  Carrbane,  qui  traverfa  avec  lui 
le  Pays  des  Adiabènlens.  Ils  prirent  enfuite  le  chemin  de  la  Ville  de  Ninos ^ 
l'ancien  féjour  des  Rois  à'AJfyrie,  &  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Place, 
auflibien  que  du  Château  d'Arùèle,  i]  fameux  dans  l'Hiftoire ,  à  caufe  de  la 
viftoire  fignalée  qa  Alexandre  remporta  fur  Darius  en  cet  endroit. 

Durant  ces  entrefaites,  Goîarze ,  ayant  ofiert  des  facrifices  furie  MonC 
Sambulos  aux  Divinités  du  Lieu,  &  en  particulier  à  Hercule,  alla  camper 
dans  la  Plaine,  n'étant  féparé  de  l'Ennemi   que  par  la  Rivière  de  Carma. 
Méherdate  tâchoit  par  des  infultes  continuelles,  &  par  des  me  liages  hautains, 
d'engager  fon  Riva!  à  une  bataille;  mais  celui-ci  évita  foigneulèment  d'ea 
venir  aux  mains,  fe  contentant  de  folliciter  par  fes  EmilTaires,  les  Amis  de. 
Méherdate  à  l'abandonner.     Ce  projet  lui  réufîic  au-delà  même  de  fon  atten- 
te; car  premièrement  Izate  Roi  des  Adiabéniens ,   &  enfuite  Abgare  Roi 
àEdfIfe ,  vinrent  le  trouver  avec   toutes  les  forces  qui  étoient  ibus  leurs 
ordres.     Méherdate ,  fe  voyant  ainfi  trahi  par  fes  Alliés ,  &  ne  pouvant  fe 
fier  à  ceux  qni  étoient  reftés  avec  lui ,  réfolut  de  remettre  fon  fort  à  la  dé- 
cifion  d'une  bataille,  que  Goîarze  cefTa   d'éviter  depuis  les   renforts  qu'il 
avoit  reçus.   La  viftoire  fut  longtems  en  fufpens,  juîqu'à  ce  que  Carrbane , 
ayant  mis  en  fuite  une  des  ailes  de  l'Armée  ennemie,  &  pourfuivant  les 
Son  Jr-   Parthes  avec  trop  d'ardeur,  fut  entouré  par  le  Corps  de  réferve.  Méherda- 
met  taillée  {g  ^  qui  ne  pouvoit  plus  alors  recevoir  de  lui  aucun  fccours ,  eut  le  malheur 
en  pièces,  (j'^^j-e  entièrement  défait,  &  ferré  de  fi  prés,  qu'il  ne  lui  relia  d'autre  res- 
c*  *'":"*'■  f-Qurce  que  de  fe  rendre  prifonnier  à  un  Officier  nommé   Parrhace ,  qui  le 
pijmiisr.  fit  auffitôt  mettre  aux  fers,  pour  le  prefenter  au  Vainqueur  en  cet  état.  Go- 
tarze,  ne  l'envifageant  plus  comme  appartenant  à  la  Race  des  ^;yàc7^a,  mais 
comme  un  Romain  &  un  Etranger,  lui  fit  couper  les  oreilles  par  air  de  mépris 
pour  les  Romains, en  lui  lailTant  pourtantla  vie  pour  montrer  fa  clémence  (a). 
Vonone.      Goîarze  vint  à  mourir  peu  de  tems  après,  &  eut  pour  SuccefTeur  Fono- 
ne,  en  ce  tems-là  Gouverneur  de  Médie,  dont  le  Règne  fut  court  &  peu 
glorieux  ;  car  il  ne  fit  rien  qui  ait  mérité  que  l'Hifloire  en  tranfmît  le  fou- 
Vologèfe.  venir  à  la  Poftérité.   Après  fa  mort,  la  Couronne  de  Parihie  fut  donnée  à 
Vologèfe ,  fils  de  Goîarze  fuivant  Jnfcphe ,  mais  fils  de  Vonone  fuivanc  Tacite^ 
Dès  le  commencement  de  fon  Règne  il  envahit  V Arménie  avec  une  puiiLn- 

ta 

(a)  ïacit.  wbi  fupr.  &  L.  XII,  c,  M. 
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te  Armée,  &.  s'étant  rendu  maître,  fans  trouver  cl2  rcfiftance,  à'Jrtaxate    TJiftoîre 
&  de  Tigranocerte ,  les  deux  principales  Places  de  ce  Royaume,  il  obligea  ^"  ^'"'' 
Rtadamijlc ,  qui  avoic  ufurpé  la  Couronne,  de  fe  fauver  en  Ihérie.  Vologefe ^  ^''"'' 
profitant  de  fit  fuite,  déclara  fon  frère  Thidate  Roi  d'Jymtiiie ,  après  avoir 
donné  la  Couronne  de  Médic  à  fon  autre  frère ,  nommé  Pacore  ;  car  Thida- 
te &  Pacore  lui  avoienc  cédé  le  Trône  de  Parthie ,  quoiqu'il  ne  fût  que  le 
fils  d'une  Concubine  Grecque  :  générofité ,  dont  il  leur  témoigna  fa  recon- 
iioiffance  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire.     Mais  pendant  qu'il  é- 
toit  en  Arméràe  ,  une  maladie  cpidémique ,  caufée  principalement  par  le 
manque  de  vivres ,  fit  de  li  terribles  ravages  dans  fon  Armée ,  qu'il  fe  vie 
contraint  d'abandonner  fes  conquêtes,  &  de  fe  retirer  dans  fes  Etats.     Do- 
mitius  Corbiikn  entra  auflltôt  en  A-viénie ,  chafTa  Tiridate ,  &  donna  la  Cou- 
ronne de  ce  Royaume  à  T'igrane  le   Cappadocien ,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  l'Hillûire  d'Arménie.  • 

Vvkgèfe  x\e.  pouvant  digérer  cet  affront,  dépêcha  Mo»<r/ff ,  un  de  fes  Gé-  Ses gtiir- 
néraux ,  avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie ,  &  les  Auxiliaires  Adiabénims ,  ^'f 
avec  ordre  de  recouvrer  V Arménie,  qui  appartenoit  aux  Arfacides ,  ayant 
été  longtems  au  pouvoir  des  Princes  de  cette  Maiion.  Pour  lui,  il  renon-  ' 
ga  à  fon  expédition  contre  les  Hyrcaniens  qui  s'ctoient  révoltés  ;  &.  ayant 
mis  fur  pié  une  puifTante  Armée,  il  commença  à  faire  les  préparatifs  né- 
çelFaires  pour  porter  la  guerre  dans  des  Provinces  appartenant  aux  i?o//2fl/HJ". 
Corbulon ,  que  Néron  avoit  chargé  du  foin  de  défendre  l'Arménie,  ne  fut  pas 
plutôt  inltruit  des  mefures  prifes  par  Fokgèfe ,  qu'il  envoya  au  fecours  de 
Tigrane  deux  Légions ,  fous  le  commandement  de  Vendanus  Severus  &.  de 
Venins  Bokmis ,  en  leur  recommandant  d'agir  avec  prudence  &  fans  trop 
d'ardeur;  car  il  aimoit  mieux,  comme  Tacite  le  remarque,  faire  durer  la 
guerre ,  que  la  terminer  en  peu  de  tems.  D'ailleurs  il  avoit  écrit  à  Néron 
qu'il  falloit  encore  un  autre  Général  pour  défendre  \' Arménie ,  la  Syrie  étant 
menacée  d'une  invafion  de  la  part  àsFologèfe.  11  poftale  reftede  fes  Lésions 
le  long  de  XEuphrate ,  &  ayant  levé  de  nouvelles  forces  dans  la  Province, 
il  poila  des  Gardes  à  tous  les  paffages,  &  fit  conftruire  des  Forts  vis-à-vis 
des  différentes  Fontaines,afin  d'empêcher  l'Ennemi  d'avoir  de  l'eau  dans  ce 
Pays  aride  &  fablonneux.  Tandis  que  Corbulon  prenoit  toutes  ces  précau- 
tions, Monèfe  avançoit  à  grands  pas  du  côté  de  V Arménie,  efpérant  de  fur- 
prendre  Tigrane:  mais,  quelque  diligence  qu'il  fît,  il  trouva  ce  Prince  fur 
fes  gardes  ;  car  après  avoir  pourvu  la  forte  Ville  de  Tigranocerte  de  toutes 
les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  néceflaires,il  s'y  étoit  retiré  avec  tou- 
tes fes  Troupes.  Monèfe ,  ayant  attaqué  la  Place  inutilement ,  fe  retira  en 
ravageant  le  Pays.  Sur  quoi  Corbulon ,  qui  ne  vouloit  pas  s'engager  dans 
une  guerre  contre  les  Parthes ,  de  peur  d'y  perdre  la  réputation  qu'il  s'étoit 
acqiiife,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Fokgèfe,  pour  lui  faire  des  reproches 
.de  ce  qu'il  commettoit  des  hofliiités  dans  une  Province  iîomr/wif ,  alïiégeoic 
un  Roi  ami  &.  al'ié  du  Peuple  Romain,  &  ravageoit  un  Pays  que  Rome  a,- 
voit  pris  fous  fa  protection.  11  lui  donna  en  même  tems  à  entendre,  que 
s'il  ne  levoit  pas  fur  le  chanap  le  fiége  de  Tigranocerte  ^  il  regarderoit  les 
Truites  qui  fubfifloient  entre  les  Parthes  &  les  Romains,  comnie  entière- 
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Hijloire  ment  rompu?.  Fologèfe ,  ne  fouhaitant  pas  de  fe  brouiller  avec  Corbuhn,  qui 
des  Par-  s'ëcoic  rendu  fameux  par  fes  exploits  militaires ,  répondit  avec  une  extrême 
t-^"-  modération ,  qu'il  avoit  deflein  d'envoyer  une  ambalFade  à  Rome,  pour  deman- 

-  fier    le  Royaume  à' Arménie  à  Néron ,  &.  renouveller  l'alliance  contra6lée  par 

fes  Ancêtres  avec  le  Peuple  Romain.  Pour  convaincre  Corbulun  de  la  fin- 
cérité  de  fa  réponfejil  dépêcha  d'abord  quelques  Meflagers  à  Monèft ,  avec 
ordre  de  lever  le  fiège  de  Tigranocerte  ;  &  fe  retira  lui-même  avec  toutes 
fes  forces  au  cœur  de  fes  Etats ,  dans  le  deflein  d'y  attendre  le  retour  de 
fes  Ambafladeurs ,  qui  avoient  déjà  pris  le  chemin  de  Rome. 

Néron  les  reçut  de  la  manière  la  plus  obligeante ,  mais  refufa  de  renou- 
■  veller  l'alliance  avec  les  Parthis  ,  à  moins  qu'ils  ne  renonçàffent  à  toutes 
leurs  prétentions  fur  la  Couronne  d'Arménie.  Cette  réponl'e  irrita  Vokgèfe 
au  point  qu'il  ralVembla  fur  le  champ  toutes  fes  forces,  &  les  mena  du 
côté  de  h  6'\'/> ;  mais  ayant  trouvé  les  bords  de  VEuphrate  bien  gardés,  il 
tourna  tous  fes  efforts  contre  Y  Arménie.,  où  il  remporta  fur  Cefcnnius  Petus 
les  avantages  dont  nous  avons  donné  le  détail  dans  l'Hiftoire  de  ce  Royau- 
me. Cepefidant  la  crainte  des  fuites  que  pourroit  avoir  une  guerre  con- 
tre les  Romains,  le  détermina  à  la  fin  à  confentir  que  fon  frère  Tiridate  al- 
lât en  perlonne  à  Rome ,  &  y  reçût  la  Couronne  d'Arménie  comme  un  don 
de  Néron;  ce  qui  fut  exécuté.  Par  ce  moyen  l'ancienne  alliance  entre  les 
deux  Empires  fut  renouvellée  ,  &  le  calme  rétabli  dans  XOrient  (a).  Depuis 
ce  tems  il  n'eft  plus  fait  mention  de  Fologèfe  jufqu'au  commencement  du 
Règne  de  Vefpaficn.,  à  qui  il  fit  offrir  par  des  AmbalTadeurs  un  Corps  de 
40000  chevaux  (b).  Ve/pa/ien,  fe  trouvant  déjà  affermi  fur  le  Trône,  n'ac- 
cepta pas  ce  fecours  ;  ce  qui  n'empêcha  point  qu'il  ne  renouvellât  tous  les 
anciens  Traités  faits  avec  les  Parthes,&.  ne  renvoyât  les  Ambalfadeurschar- 
sés  de  préfens.  Fologèfe,  libre  de  tous  foins ,  tant. à  l'égard  du  dehors  que 
du  dedans  de  fon  Royaume,  fe  mit  à  bâtir  une  Ville,  qu'il  nomma  Fologé- 
focerte,  ou  la  Fille  de  Fologèfe  ;  mus  il  mourut  avant  qu'on  eût  mis  la  der- 
nière main  à  cet  ouvrage. 
Artabi-       Ce  Prince  eut  pour  Succeffeur  fon  fils  Artabane  III,  qui  s'étant  brouillé 

t-e  III.  avec  Fefpafien ,  épouH!  la  caufe  du  faux  Néron ,  dont  nous  aurons  occafion 
de  parler  dans  l'Hiftoire  Romaine.  Cependant  l'Empereur  diffimula  cette  in- 
jure pour  ne  point  allumer  une  nouvelle  guerre  dans  YOrient ,  l'Empire  des 
Partbes  fe  trouvant  alors  dans  une  condition  très  floriffinte ,  &  les  Provin- 
ces Romaines  venant  d'effuyer  une  invafion  de  la  part  des  Scythes ,  qui  habi- 
toient  les  bords  du  Tanaïs  &  du  Lac  Méotidc.  Artabane  avoit  formé  le  deffein 
d'attaquer  Y  Arménie,  mais  il  mourut  avant  que  d'en  être  venu  à  l'exécution  {c). 

Pacore  II.      Son  fils  Pacore  H.     monta  enfuite  fur  le  Trône  ;  mais  tout  ce  que  nous 

'  favons  de  lui ,  eft  qu'il  contracta  une  alliance  avec  Décébak  Roi  des  Daces.^ 

&  qu'il  maintint  durant  tout  le  cours  de  fon  Règne ,  qui  fut  très  long,  une 

Cofdroès.  étroite  amitié  avec  les  Romains  (d).     Il  eut  pour  Succefleur  fon  frère  Cos- 
'  droès,  qui  chaffa  d'Arménie  E.\adare,  que  l'Empereur  Trajan  avoit  mis  fuf 

le 

fa)  Tacir.  ubi  fupr.  W  Xiphilin.  in  Othoiie. 

(fi)  Tacit.  Hift.  L,  VI.  (./)  Suidas,  voce  nv^jT»».  Plin.  Epift.  L.-X. 


HISTOIRE  DES  PARTHES.  Liv.  II.  Cii.  XII.        431 

le  Trône  de  ce  Royaume,  &  mit  à  fa  place  Ton  fils  aine,  nommé  Pmtba-    Hijlmre 
mafuis.     Comme  ce  procédé  emportoic  une  violation  manifefle  des  Traités  '/«  ■?«"- 
qui  fubOfloient  entre  les  deux  Empires,  Trajan  fit  toute  la  diligence  poffi-  ^'^'^■■ 
ble,  &  étant  arrivé  en  Arménie  avant  qu'on  lut  qu'il  étoit  en  marclie ,  il  ré-    ' 
duifit  prefque  tout  le  Pays  fous  Ton  obéiffance,  &  prit  Parthamafiris  lui-mê- 
même  prifonnicr.  Animé  par  ces  fijccés,  il  entra  en  Méfopotamic;&.  ayant 
afllcgé  &  pris  la  forte  Ville  de  Nifibis,  il  fe  rendit  à  la  fin  maître  de  ce  ri- 
che Pays,  qui  n'avoit  pas  encore  été  ioumis  à  l'Empire  Romain.     De  AJé- 
fopotamie,  dont  il   fit  une  Province  de  l'Empire,  il  s'en  retourna  au  com- 
mencement de  l'Hiver  en  Syrie ,  d'où  il  fit  lavoir  au  Sénat  l'heureux  fdc- 
cès  de  fes  armes  contre  les  Parthes.     Ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  rejut  Ics 
furnoms  à' Arméniens  &  de  Parîincns  (a). 

L'année  fuivante ,  il  fe  remit  de  bonne  heure  en  campi^ne;  mais  ayant 
voulu  pafler  YEiiphrate ,  il  trouva  lentreprife  bien  plus  difficile  qu'il  n'avoic 
cru.  Plus  d'une  fois  L^s  Troupes  furent  repouflees  avec  perte  par  les  Parthes 
fous  les  ordres  de  Cofdroès.  A  la  fin  il  fit  conftruire  flir  les  Montagnes  voifi- 
nes  un  grand  nombre  de  Barques, dont  on  forma,  pendant  l'obfcurité  de  la 
nuit,  un  pont,  fur  lequel  fon  Armée  pafîa  VEupbrate  le  lendemain,  non  fans 
perte,  les  Parthes  ayant  accablé  les  Romains  de  traits  durant  le  pafTage. 

Quand  l'Armée  eut  gagné  l'autre  bord ,  elle  prit  le  chemin  de  YAJfyrie , 
les  Parthes  prenant  par- tout  la  fuite, &  fe  rendit  maîtrelTe  de  la  Ville  d'Ar- 
hèle.  Trajan  continua  delà  Ç-i  mapche,  fubjuguant  avec  une  rapidité  incroya- 
ble des  Pays  où  les  Etendiirds  Romains  n'avoient  pas  été  vus  encore.  La 
Babyhnie,  c'efl:- à-dire  ,  la  Province  de  U^^yon^ ,  fe  fournit  volontairement 
à  lui.  La  Ville  même,  après  une  vigoureufe  réfiftance,  fut  prife  d'aflautj , 
ce  qui  le  rendit  maître  de  toute  la  Chaldée  &  de  ÏJJfyii: ,  les  deux  plus  ri- 
ches Provinces  de  l'Empire  des  Parthes.  De  Babylône  il  fe  rendit  devant 
Ctéjlphon,  la  Capitale  de  h  Monarchie  ^es  Parthes,  &  la  réduifit  fous  fon 
obéiffance.  Nous  ignorons  les  particularités  de  ces  glorieufes  conquêtes, 
les  Ecrivains  de  ces  tems-là  n'ayant  fait  que  les  indiquer.  > 

Pendant  que  Trajan  portoit  ainfi  le  flambeau  de  la  guerre  dans  le  cœur 
du  Pays  ennemi,  Cofdroès  étoit  entré  dans  la  Méfopoîamie ,  efpérant  de  re- 
couvrer ce  Pays,  &  de  couper  toute  communication  entre  l'Armée  Romai- 
ne &  la  Syrie.  A  fon  arrivée  dans  cette  Province,  la  plupart  des  Villes 
chalTérent  les  Garnifons  que  Trajan  y  avoit  laiiTées,  &  lui  ouvrirent  leurs 
portes.  L'Empereur,  inftruit  de  cette  révolution,  envoya  Lucius  &  Ma- 
xime, deux  de  fes  Généraux,  en  Mêfopotamie ,  pour  tenir  dans  le  devoir 
les  Places  qui  ne  s'étoient  pas  révoltées ,  &  ouvrir  une  communication  a- 
vec  h  Syrie.  Maxime  rencontra  Cofdroès ,  &  perdit  la  vie  6c  fon  Armée 
dans  une  bataille  qui  lui  fut  livrée  par  les  Parthes.  Mais  Lucius ,  ayant  été 
joint  par  Euricius  &  par  Clarius ,  deux  autres  Généraux  de  Trajan,  rem- 
porta fur  l'Ennemi  des  avantages  confidérables ,  &  reprit  les  Villes  de  Ni- 
fibis &  de  Sékucie ,  qui  s'étoient  révoltées. 

Trajan  fe  trouvant  en  poileffion  des  meilleures  &  des  plus  fertiles  Pro- 
vinces 
(a)  Se.\t,  Ruf.  in  Breviar.  Theodos.  Min.  Spartisn.  in  Trajan, 
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vinces  de  l'Empire  des  Parthes;  mais  étant  convaincu  en  même  tems  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  poflible  de  tenir  ,  à  une  li  grande  diftmce  de  Y  Italie,  une 
Nation  auffi  valeureufe  dans  la  dépendance,  rélbkit  de  lui  donner  un  Roi. 
Dans  cette  vue  il  fe  rendit  à  Ctéjiphoir ,  &  y  ayant  alîèmblé  les  principaux 
de  la  Nation,  il  couronna  Roi  de  Faithie  un  Prince  de  la  Famille  Royale 
nommé  Parthanafpate  ^  obligeant  tous  ceux  qui  étoient  préfens  à  lui  faire 
hommage  comme  à  leur  Souverain.  Son  choix  tomba  fur  l'arthanafpcite  ,k 
caufe  que  ce  Prince  l'avoit  joint  des  fa  première  entrée  fur  les  1  erres  des 
Parties  ,  &  s'étoit  toujours  conduit  envers  les  Romains  avec  beaucoup  d'at- 
tachement &  de  fidélité. 

Les  Parthes  ,  devenus  ainfi  Sujets  de  l'Empire  Romain ,  ne  relièrent  que 
peu  de  tems  dans  cet  état  de  dépendance;  car  à  peine  eurent-ils  apris  la 
mort  de  Trajan  ^  qiii  ne  furvécut  pas  longtems  à  fa  glorieufe  expédition, 
qu'ils  chalTércnt  Parthanafpate  du  'rrôae,  &  rappellérent  Cofdroès  ^  qui  s'é- 
toit retire  dans  le  Pays  des  Hyrcaniens.  Adrien ,  qui  commandoit  alors  en 
Chef  toutes  les  Forces  Romaines  dans  l'Orient ,  &  qui  fut  peu  de  tems  après 
falué  Empereur  par  l'Armée,  n'eut  p?.s  la  moindre  envie  ,  quoiqu'il  ne  man- 
quât pas  de  Troupes,  de  s'engager  dans  une  nouvelle  guerre  contre  les 
Parthes,  VlïzIs  fe  contenta  de  garder  les  anciennes  limites  de  l'Empire.  Ainfi, 
dès  le  commencement  de  fon  Régne,  il  abandonna  les  Provinces  au-delà  de 
VEiiphrate  que  Trajan  avoit  conquill-s ,  retira  de  Mefupotamie  toutes  les  Gar- 
nifons  Romaines,  &  fit  fervir  \' Euphrate  de»barriére  de  ces  côtés-là,  pofl:anC 
fes  Légions  le  long  des  bords  de  ce  Fleuve.  QLicIques  Hilloriens  difent 
qu'il  en  agit  ainfi,  par  l'envie  qu'il  portoit  à  la  gloire  que  fon  Oncle  Tra- 
jan  s'étoit  acquife;  mais  d'autres  regardent  la  conduite  qu'il  tint  en  cette 
occafion,  comme  très  conforme  aux  loix  d'une  fage  Politique,  eu  égard 
aux  inconvcniens  qu'il  y  avoit  à  vouloir  conferver  de;;  conquêtes  fi  éloignées. 
Avant  que  de  quiter  Antioche  pour  s'en  retourner  à  Rome,  il  tacha  de  fe  con- 
cilier l'affedlion  des  Parthes,  en  rendant  fans  rançon  la  liberté  à  tous  les 
prifonniers  de  cette  Nation ,  &  encre  autres  à  la  fille  de  Cofdroès  )»qui 
avoit  été  prife  par  Trajan.  Cofdroès ,  touché  de  ce  trait  de  générolité,  fut  de- 
puis ce  tems-là  un  des  meilleurs  &  des  plus  fidèles  Alliés  du  Peuple  Romain  (a). 
Vologè-  Cofdroès  mourut  après  un  long  Règne,  &  eut  pour  SuccelVeur  fon  fils  aine 
te  II,  Vologèfe ,  durant  le  Règne  duquel  une  Armée  de  Scythes  fit  une  irruption  en 
Médie ,  fujette  alors  aux  Parthes  •,mz\s  après  avoir  commis  d'aiireux  dégâts, 
ils  confentirent,  en  confidération  des  riches  préfens  que  leur  fit  Vologèfe , 
à  abandonner  ce  Royaume,  &  à  s'en  retourner  dans  leur  Pays.  Quaid  ils 
fe  furent  retirés,  Vologèfe,  n'ayant  plus  d'Ennemis  fur  les  bras, attaqua l'^r- 
tnénie ,  &  après  avoir  taillé  en  pièces,  jufqu'au  dernier  homme,  les  Lé- 
gions qui  s'y  trouvoient,  il  entra  en  Syrie,  défit  Attilius  CorncUanus  God- 
verneur  de  cette  Province,  &  s'avançà  jufqu'à  Antioche.  L'.Empereur  Ve- 
nis  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  fâcheufes  nouvelles,  que,  par  l'avis  de  (on 
Collègue  Antonin,  furnommé  le  Philofophe  ^  il  fe  rendit  en- Syrie ,  d'oîi  iJ  eut 
le  bonheur  de  chaffer  les  Parthes.     Statius  Prifcus  envahit  dans  ce  même 

tems, 
(a)  Theodos.  Min.  in  Frag.  Spartian ,  Xiphilin.  ubi  fupr.  Paul.  Diacon.  Hift.  Mifcell. 
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fems,par  Ton  ordre , Y Jiménie , tandis  que  Cajjlus  &  Maniiis  Verus  alloient  Hijloirs 
^porter  la  guerre  dans  les  Terres  des  Paithes  mêmes.  Prifcus  fe  rendit  maître  d^'P^tr. 
^'Artaxate ,&  dans  une  feule  campagne  nettoya  VArvume  d'Ennemis,  non  '^•'"' 
fans  qu'il  lui  en  coûtât  bien  du  monde.  Cajjlus ,  d'un  autre  côté  ,  ayant 
battu /^o%(?/ê  en  plufieurs  rencontres,  quoique  ce  Monarque  eût  fous  fes 
ordres  une  Armée  de  400000  hommes ,  conquit ,  dans  l'elpace  de  quatre 
ans,  toutes  les  Provinces  qui  avoient  été  fubjuguées  par  Trajan,  prit  Seleii- 
cie,  brûla  &  abandonna  au  pillags  les  fameules  Villes  de  Babylone  &  de 
Ctéjïpbon  ,&  répandit  la  terreur  dans  les  Provinces  les  plus  reculées  de  l'Em- 
.pire  des  Fartbes.  A  fon  retour,  les  maladies  &  la  famine  lui  enlevèrent 
la  moitié  de  fon  monde;  deforte  qu'après  tout,  comme  Spaitien  l'obferve, 
les  Romains  n'eurent  pas  grand  fujet  de  fe  félicitcr'de  leurs  conquêtes.  Ce- 
pendant Antoninus  Feras ,  qui  durant  tout  le  cours  de  cette  guerre  étoic 
relié  à  Antioche  &  à  Daphné ,  prit  les  fuperbes  titres  de  Part  biens  &  d'Anne- 
nicLis  (a).  On  afïïire  que  quelques  foldats  de  CnJJIus ,  en  pillant  le  Tem- 
ple d'/yp(///o«  à  Babylone,  trouvèrent  fous  terre  un  petit  coiîre  d'or,  qu'ils 
n'eurent  pas  plutôt  ouvert,  qu'il  en  fortit  une  odeur  empeftée,  qui  infefta 
ceux  qui  étoient-là,  &  par  leur  moyen  le  refle  de  l'Armée.  Comme  Fé- 
rus, à  fon  retour  en  Italie,  prit  les  Troupes  de  Cafjîus  avec  lui,  il  porta 
la  contagion  dans  les  Provinces  qu'il  traverfa ,  &  enfin  en  Italie,  d'où  elle 
le  répandit  de  tous  côtés,  faifant  par-tout  les  plus  terribles  ravages. 

Après  la  révolte  &  la  mort  de  Caffîus,dont  nous  aurons  occafion  de  par- 
ler dans  fUiftoire  des  Empereurs  Romains,  Antonin  le  Philofophe  alla  en 
Syrie ,  pour  y  règ'er  les  affaires  de  cette  Province.  A  fon  arrivée  dans  ce 
Pays,  quelques  Ambaffadeurs  de  Fologèfe  vinrc'nt  lui  demander,  de  la  parc 
de  leur  JMaîtrcî,  de  lailTer  à  ce  iVlonarque  les  Provinces  qu'il  avoit  recou- 
vrées, &  dont  il  confentoit  de  faire  hommage  à  l'Empire  Romain.  Antonin 
confentit  à  la  propofition ,  &  la  Paix  fut  conclue  fur  ce  pié.  Mais  Fologèfe 
n'en  goCua  pas  longtems  les  douceurs,  ayant  été  emporté  prefque immédia- 
tement après  par  une  maladie,  &  point  tué  par  fes  Sujets,  comme  le  dit 
Conjlantin   ManaJJis ,  qui  l'appelle  Bélcgèfe. 

Fologèfe  III,  iWs  de  fon  frère  Sanatnice ,  &  petit-fils  de  Co/^/rfi^J' ,  fuccëda  Vologè- 
à  la  Couronne.  11  prit  le  parti  de  Niger  contre  l'Empereur  Sévère,  qui,  ^'^  ^^^• 
pour  venger  cette  infulte,  s'avança  jufqu'à  Ctéfipbon,  où  il  s'étoit  retiré, & 
en  forma  le  fiège.  Fologèfe  fe  défendit  vaillamment;  mais  à  h  fin  la  Place, 
après  bien  du  fling  répandu  de  part  &  d'autre ,  fut  prife  d'affaut.  Les  trc- 
fors  du  Roi,  avec  fes  femmes  &  fes  enfans,  tombèrent  entre  les  mains  de 
l'Empereur;  mais  Fologèfe  eut  le  bonb.eur  de  fe  fauver.  Srdre  dépêcha  fur 
le  champ  un  Exprès  pour  informer  le  Sénat  du  fuccès  qu'il  avoit  eu  dans 
fon  expédition  contre  le  feul  Peuple  qui  fût  alors  formidable  aux  Romains.  Il 
envoya  auiTi  des  defcriptions  particulières  des  Pays,  des  Villes,  des  Fleu- 
ves, &  des  Batailles  qu'il  avoit  données,  toutes  tracées  fur  des  Tables:  ex- 
ploits, qui  lui  obtinrent  de  la  part  du  Sénat  les  furnoms  de  Parthiciis  ,d' Ara- 
biens ,  &  d'Adiabcnicits.  Mais  il  eut  à  peine  pafle  XEiiplnate ,  que  Fologèfe 
recouvra  toutes  les  Provinces,  liormis  la  Mèfopotamie. 

Ces 

(3)  Eufeb.  in  Chron.  Zonar.  L.  IV.  Orof.  Hifl.  Mifcell.  Thecdos.  Min.  iibi  fupr. 

Tome  FIL  1  i  i 


434  HISTOIREDESPARTHES. 

Ces  expéditions  coutoienc  bien  du  monde  aux  Romains,  fans  qu'il  leur 
en  revînt  aucun  avantage  réel  ;  car  n'ayant  pas  afTez  de  forces  pour  tenir 
dins  le  devoir  les  Provinces  dont  ils  faifoient  la  conquête,  les  hibitans,  fi- 
dèles au  nom  des  Arfacides ,  fecouoient  le  joug  dès-que  les  Armées  Romai- 
nes s'étoient  retirées.     Fologèfe  fe  trouva   peu  de  tems  après  engagé  dans 
une  guerre  plus  fàcheufe  contre  fon  frère  Artabane ,  qui,  foutcnu  de  quel- 
ques  Seigneurs  mccontens,  tâcha  de  lui  enlever  la  Cuuronne.     Vohgèfe  le 
défit  en  plulieurs  rencontres ,  mais  vint  à  mourir  avant  que  d'avoir  pu  ren- 
dre à  l'iimpire  fa  première  tranquillité. 
Artabai       Artabane,  qui  avoit  une  nombreufe  Armée  fous  fes  ordres,  monta  fur 
ne  IV.      le  Trône  fans  rencontrer  le  moindre  obftacle,  quoique  Tiridate  eût  à  cet 
égard  un  droit  plus  légitime  que  lui ,  comme  étant  fon  frère  aine.  A  peine 
eut-il  règle  les  affaires  de  fon  Royaume,  que  l'Empereur  Caracalla ,  Couhil- 
tant  de  fe  fignaler,  comme  avoient  fait  fes  Prédécelfeurs ,  par  quelque  ex- 
ploit mémorable  contre  les  Parîhes  ,  envoya  une  amballade  lolemnelle  à  Ar- 
tabane ^  pour  lui  demander  fa  fille  en  mariage.     Ce  iNIonarque,  charmé 
d'une  pareille  propofnion,  qui  lui  paroifloit  propre  à  affermir  la  bonne  in- 
telligence encre  les  deux  Empires,  reçut  les  Ambaffideurs  avec  toutes  les 
marques  polîibles  d'honneur ,  &  accorda  leur  demande.  Peu  de  tems  après 
Cai-acalla  envoya    une  féconde  ambaflade  ,    pour  dire  au  Roi  qu'il  alloit 
venir  célébrer  les  noces:  fur  quoi  Artabane  alla  à  fa  rencontre,  accompa- 
gné de  la  fleur  de  fa  NoblelTe  &  de  l'élite  de  fes  Troupes,  en  mcgnifique 
Perfidie    équipage ,  mais  fans  armes.  Quand  cette  pacifique  proceffion  fut  à  une  pe- 
de  l'Emps   ^[^q  diftmce  des  Romains,  ces  derniers,  dès-qu'ils  en  eurent  reçu  le  fignal, 
féurCara-  ^'^gj-gérent  la  fuite  du  Roi,  &  en  tuèrent  la  plus  grande  partie,  Artabane 
"  *'        lui-même  ne  s'étant  fauve  qu'à  peine.     Le  perfide  Caracalla  ,  ay-mt  gagné 
par  cet  infâme  moyen  un  butin  confidérable,  &,à  ce  qu'il  s'imaginoit,  pas 
moins  de  gloire,  écrivit  au  Sénat  une  Lettre,  dans  laquelle  il  prit   le  titre 
de  Parîhicus,  auquel  il  avoit  autant  de  droic  qu'à  celui  de  Gcrmaniciis ,  qu'il 
Artabnne  s'étoit  arrogé ,  pour  avoir  fait  m.affacrer  quelques  Seigneurs  Germains.    Ar- 
ei-jibitla  Cabane,  pour  tirer  raifon  d'une  fi  noire  perfidie,  leva  la  plus  nombreufe 
Syae.       ^miée  qui  eût  été  jufqu'alors  fur  pié  en  Partbie,  paflTa  VEiiphrate,  &  entra 
en  Syrie, oii  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang;  mais  Caracalla  ayant  été  tué  avant 
cette  invafion ,  Macrine ,  qui  lui  fuccéda,  rencontra  les  Fanhes  à  h  tête 
d'une  puifl'inte  Armée ,  corapofce  d'un  grand  nombre  de  Légions ,  &  de 
toutes  les  Troupes  auxiliaires  à'Afie.     Les  deux  Armées  ne  fe  trouvèrent 
Omhat     pas  plutôt  en  préfence,  qu'elles  en  vinrent  aux  mains.    L'engigement  dura 
e,-!wi!î£«     deux  jours,  \es  Romains  ik  les  Partbes  combattant  avec  une  relie  obflina- 
riîiv /iîj     tion ,  qu'il  n'y  eut  que  la  nuit  qui  pût  les  fcparer,  les  uns  &  les  autres  s'é- 
fl"«R.o-  ^'^'^^  retirés  alors  en  criant  Ficloire.  Le  champ  de  bataille  étoic  déjà  couvert 
mains.      de  40000  morts ,  quand  on  entendit  dire  à  Artabane ,  que  l'aftion  ne  fai- 
foit  que  commencer,  &  qu'il  la  continueroit  jufqu'à  ce  que  le  dernier    des 
Parîhes  ou  des  Romains  y  eut  perdu  la  vie.     Mais  Macrine,  qui  fivoit  que 
le  Roi  en  vouloit  particulièrement  à  Caracalla  ,  envoya  un  Héraut  à  Arta- 
bane ,  pour  lui  aprendre  la  mort  de  ce  perfide ,  &  propofer  une  alliance 
entre  les  deus  Empires.  Le  Monarque  Partbe  y  confentit  voloniiers ,  à  con>- 

diiioiî 


HISTOIRE  DES  PARTHES.   Liv.  II.  C«.  XII.       455 

dition  que  tous  les  Prifonniers  faits  par  la  trahifon  de  Caracalla ,  feroient    HiJloWt 
mis  en  liberté  fur  le  champ ,  &  qu'on  lui  payeroit  une  fomnie  conûdérable  ''"  ■^'"■" 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Ces  articles  ayant  été  d'abord  exécutés,  Arta-  ' '"' 
bane  retourna  en  Partbie  ,  &  Macrine  à  Antïoche  (a). 

Comme  Artabane  avoir  perdu  en  cette  occafion  la  fleur  de  fon  Armée,    Révolte 
un  Perfe ,  nommé  Artaxtrxe ^  homme  d'une  naillince  ordinaire,  mais   qui  ''«  Pcr- 
avoit  de  grands  talens  pour  la  Guerre,  engagea  fes  compatriotes  à  fe  ré-  ^"* 
volter,  &  à  tâcher  de  recouvrer  une  Souveraineté  dont  ils  avoient  été  dé- 
pouillés, premièrement  par  les  Macédoniens ,  &  dans  la  fuite  par  les  Par- 
thés ,  quoique  ces  derniers  eûfTenc  été  leurs  Sujets.     Artabane ,  fur  le  pré-    jis  hau 
mier  avis  qu'il  reçut  de  cette  révolte,  marcha  avec  toutes  fes  forces  pour  tent  Us 
livrer  bataille  à  Artaxcrxe ,  qui  venoit  à  fa  rencontre  avec  une  Armée  aufTi  Pa'thes, 
nombreufe  que  la  fienne.     Après  des  prodiges  de  valeur  de  part  &  d'autre,  *c^."^  ip"^ 
la  vidoire  fe  déclara  pour  les  Perfes.  Artabane  fut  pris ,  &  mis  à  mort  par  /é'ruknt 
ordre  à'Artaxerxe;  &  comme,  après  cette  fatale  journée,  les  Parties  n'a-  Uw  Em- 
voient  plus  ni  Roi  ni  Armée, ils  furent  contraints  de  fe  foumettre  au  Vain-  pi''t' 

?ueur ,  &  de  reconnoître  pour  leur  Maître  un  Peuple  qui  leur  avoit  été  as- 
Lijetti  durant  l'efpace  de  475  ans.  Ainfi  fut  domtée  à  la  fin  cette  Nation 
guerrière,  &  leur  Empire  transféré  encore  une  fois  aux  Perfes.  Cependant 
la  Race  des  Arfacides  ne  fut  pas  éteinte  en  la  perfonne  à' Artabane ,  mais 
continua  à  régner  en  Arménie  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Jufiinien ,  te- 
nant ce  Royaume  des  Monarques  de  Perfe,  dont  les  Arfacides  d'Arménie  é- 
toient  tributaires.  L'Hiftoire  met  au  nombre  de  ces  derniers  les  Princes 
fuivans  :  Arface  ,  Téridate  ,  Artabafde ,  Téridate  IL  Arface  IL  Paras ,  Ti- 
grane,&.  Arface  III.  tous  defcendans  à' Arface,  frère  à  Artabane  W.  le  der- 
nier Roi  de  Parthie.  Mais  nous  aurons  occafion  dans  la  Seétion  fuivante 
de  parler  de  X Arménie ,  &  des  Princes  qui  y  régnèrent  après  que  les  Perfes 
s'en  furent  rendus  les  maîtres. 

[fi)  TheoJos,  Min.  ubi  fupr.  Zonar,  L.  IV.  Zozomen.  Hiflor.  Tripart.  L.  III.  c.  u 
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CHAPITRE     XI  IL 

s     E     C     T     I     O     N       I. 

H     I     S     T     O     I      RE 

DES       PERSES, 

Depuis  qifih  eurent  recouvré  l'Empire  des  Parthes  jjufqu'ati 
tems  OH  ds  Jurent  eux-mêmes  fubjugués  par  les  Arabes. 

Su'want  les  Auteurs  Grecs  £=?  Latins. 

S-cTioN    -%.   T  Os  Leaeurs  ont  vu  ci-deiTus,  de  quelle  manière,  &  pendant  queî 
*  j^         l^W      tems  les  Perfcs  furent  aflujettis  aux  Princes  Parthes.  i\ous  allons 
mitom    L^    rapporter  ici  ce  qu'ils  firent,  après  qu'ils  fe  furent  rem:.-   dans  un 
&tskrjcs.  état  d'indépendance;  &  qu'ils  fe  trouvèrent  non  feulement  indépendans.mais 
■I  auflî  maîtres  de  plufieurs  vaftes Provinces.  Commeaucun  Auteur,G;rcouZ,«- 

pn  ne  nous  a  laiffé  un  Hifloire  fuivie  de  Psrfe  ,  on  ne  trouvera  dans  cette 
Seàion  qu'une  colkaion,  faite  avec  le  plus  de  foin  qu'il  nous  a  été  pofîible, 
de  ce  qui  a  été  dit,  par  occifion,  çà&  là  touchant  les  affaires  de  Pajr  Nous 
avons  r?nffé  ces  p^ffages  dans  leur  ordre  naturel,-  &  s'il  s'y  rencontre  quel- 
ques omiflions,  nous  y  fupléérons  dans  l'Article  fuivant,  dans  lequel  nous  ver- 
rons de  quels  évènemens  les  Auteurs  0/-i«Mfr7îa-  ont  rempli  le  même  Période*. 

1  A* 

*  Il  n'v  a  aucune  partie  de  VHiJloire  Univtrfelle,  qui  prouve  mieux  Tutilité  de  cet  Ouvrage, 

nue  celle  dont  il   ell  ici  queftion.     Toutes  les  Hijloires  Gén^raks  qui  ont  été  publiées 

en  An^'.ois,  ou  dans  quelqu'autre  Langue  moderne,  font  défeftueufes  a  cet  égard.    On 

fe  contente  de  dire  d'une  manière  vague  ,  que  1  Empire  des  Parthis  fut  tpnsféré  aux  Per- 


détaillées,  mais  nous  oiuub  uuc  .i^.......-.— n- ---■-;-    -  ;  r    >-    n    r     à • 

tant  Que  la  nôtre.  Le  favnnt  (i)  Bizaïus,  dont  l'IIiftoire  des  Affaires  de  Perje  eft  certaine 
ment  la  meilleure  qu'il  y  ait,  a  emprunté  tout  ce  qu'il  avance  d'un  petit  nomhre  d'Auteurs 
/  ati7is  &  Grecs  •  deforte  que  faute  de  matériaux  il  eft  obligé  ae  .mêler  dans  fon  récit  les 
affaires  des  Romains,  ou  d'autres  matières  encore  plus  étrangères:  dans  une  de  fes  digres- 
îions  il  va  même  lufquà  parler  de  Guillaumi  U  Conquérant ,  &  a  s'étendee  hr  les  louanges 
de  la  Reine  Elifabeth  (2).  Nous  pourrions  en  dire  bien  davantage  au  fujet  de?  autres  Abré- 
«'és  de  l'Hiltoire  de  Perfs  (3) ,  mais  nous  aimons  mieux'nous  attacher  à  rendre  notre  Ou- 
vrage meilleur  ,  qu'à  décrier  les  Ouvrages  d'autrui.  ^^^^ 

/■,!  îletum  rerficarum  Hiftoria,  initia  Gentis,         fî)  Bartlioîom.  Kerkermanmis   de  Monnrch. 

'    le      iXtuta     lelque   eeiU  ,    a.l  l.^c  ufque  Perfar,  T.  II.  Oper.  ejuld    Aiul.  i»  fol    Gnev. 

jnorcs,    "'"^""1;'  ''"'Jao.e    I-ctro    UizitO  '«M-   Reinec.    Comment,    de   Rc-b.    Perfie.  ac, 

Sràfe.  FTFrtnc'ùrtt  A    D.  .^,u  Hift.  J«l.  Sïhiîa.d.  C«ol.  Rcfi.  Pexiax.  " 

(î)  Hift.  R«.  f  «!'»«.  I"  V.  p.  137» 
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Artaxare,  on  Artaxerxe  comme  W  c^  quelquefois  appelle,  le  Reflaura-    Artaxa- 
teur  de  l'HImpire  de  Perfs  ,  ctoit  non  feulement  un  fimple  Particulier,  mais  ^^  -^nde 
aufTi  le  fruit  d'un  commerce  criminel,  à  ce  (\\iAgatbias  nous  aprend  *.  Sa  ^'•'"^ 
Mère  avoit  époufé  un  certain  Pabec,  qui ,  quoiqu'il  ne  fût  que  Cordonnier,  ^^'' 
ne  laiflbit  pas  d'être  extrêmement  verfé  dans  l'Aftrologie  Judiciaire.     Il  ar- 
riva 

Nous  avons  partagé  l'Hifloire  de  ce  P>iriode  en  deux  parties.  La  première  e(l  compo- 
fée  des  matériai;x  que  nous  foiirnifTcnt  des  Auteurs  G-ecs  &.  Latins.  L'Hiftoire  Byzantins 
en  particulier  nous  a  été  d'un  grand  ufage,&  nous  a  fourni  dix  fois  plus  de  faits  qu'on  n'en 
trouve  rairemblés  touclianc  le  l'ériode  en  qucftion  dans  aucune  Langue  moderne.  La  fécon- 
de partie  efl  puifée  dans  des  Auteurs  Orientaux,  mais  fur-tout  dans  Mirkhond;  &  ce  qu'on 
y  trouvera,  ell  un  fupplément  11  néceffaire  à  ce  qui  manque  à  l'autre  partie,  qu'il  n'efl 
pas  poffilîle  d'en  comprendre  divers  endroits  fans  cela;  à  caufe  que  les  Auteurs  Grecs  ont 
la  plupart,  par  une  efpèce  de  malice,  défiguré  ce  qui  a  rapport  aux  Mœurs  &  aux  Coutu- 
mes des  Orientaux. 

*  Comme  nous  avons  pris  notre  Table  des  Rois  de  Perfe  A'^gatlias,  &.  que  nous  don. 
nons  la  préférence  à  fon  autorité  toutes  les  fois  qu'il  s'exprime  décifivement,  il  eft  néces- 
faire  de  dire  un  mot  de  cet  Ecrivain.  Il  naquit  à  Marina,  &  s'apliqua  à  l'étude  de  la  Ju- 
rifpruJence,  Comme  ceux  qui  fe  confacroient  en  ce  tems-là  à  cette  forte  de  Profelîîon, 
étudioient  la  plupart  dans  des  Collèges,  il  reçut  à  cette  occafion  le  nom  de  Scbolajlicus 
(i),  que  Voffius  prétend  fignirter  la  même  chofe  qix'^dvocatus  (2).  11  étoit  Poëte  &  His- 
torien, mais  ce  n'efl  que  fous  cette  dernière  face  que  noua  l'envifagcrons.  Les  Mémoi- 
res de  Pfocope  fur  les  Guerres  des  Perfts  lui  plurent  tant,  qu'il  en  donna  la  continuation 
en  V  Livres.  Dans  le  I\'.  de  ces  Livres  il  fait  mention  d'un  certain  Sergius,  homme  très 
verfé  dans  la  Langue  Pirfane,  qui  eut  occafion  de  ronverfer  avec  les  Savans  du  Pays,  par 
le  crédir  defquels  il  trouva  moyen  de  parcourir  les  Annales  de  l'Empire,  dont  il  fit  piu- 
fîeurs  exirnits.  qu'il  communiqua  enfuite  à -.^^«i/jM^  (3I.  C'eft  de  ces  extraits  que  ce  dernier 
a  tiré  une  H:(loirt  abrégée,  mais  exacte,  de  tous  ies  Monarques  Perfans,  depuis  artaxare 
Reflaurateur  delà  Monarchie,  jufqu' à  Cç/joà  dont  il  ttoit  contemporain.  Tel  e(l  le  Gui- 
de   que  nous  avons  fuivi. 

(j^  Agatk.  Sdioii  Hift.  L.  IV.  p.  i^o,  i^U 


(1)  Agath    Schol     Pratf   ad  Hift. 
(i)  De  Hiftor.  Gl-cc.  L,  II.  'p.  i/o. 
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Section  riva  un  jour  qu'un  Officier,  nommé  Sa/an,  en  traverfant  le  Pays  des  Cad- 
I-       ducéens ,  prie  Ton  logement  dans  la  mailbn  de  Pabec.     Ce'ui-ci  ayant  con- 
lîijltire  nu  pir  fon  Arc  que  celui  qui  naîtroit  de  cet  Etranger,  parviendroit  aux 
rfw  Perfes.  pj^g  gronds  Honneurs,  &  ieroic  le  Chef  d'une  puiflante  Famille,  lui  auroit 
'  volontiers  donné  en  mariage  une  fœur  ou  une  fille;  mais  n'en  ayant  pas, il 

s'avifa  à  la  fin  d'engager  fa  femme  à  s'aller  coucher  avec  Sfifan ,  qui  la  ren- 
dit enceinte  à'Artaxare. 

Qiiand  dans  la  fuite  Artaxare  fut  parvenu  au  Trône,  Pabec  &  Sa/an  pré- 
tendirent l'un  &  l'autre  qu'il  ctoit  leur  fils.     Par- là  le  fecret  de  fa  nailîan- 
ce  fut  divulgué,  &  par  une  efpéce  d'accord  il  fut  décidé  qu'il  s'appelle- 
roit  le  fils  de  Pabec  de  la  femence  de  Safan  (a).     Artaxare  s'adonna  dès  fa 
première  jeunefle  a-iix  Exercices  Militaires,  &  s'acquit  dans  la  fuite  une  fi 
grande  réputation  d'habileté  &  de  valeur,  qu'il  forma  le  deflein  d'aider  fes 
Compatriotes  à  fecouer  le  Joug  des  Parthes.     Dans  cette  vue ,  il  les  excita 
à  ime  révolte  générale  ;  &  après  avoir  vaincu  les  Parthes  en  trois  batailles , 
dans  la  dernière  desquelles  leur  Monarque  fat  tué ,  il  fe  para  du  double  Dia- 
dème ,  &  prit  le  titre  pompeux  de  Roi  des  Rois.     Tous  les  Auteurs  con- 
viennent qu'il  étoit  habile  &  entreprenant,  ou,  en  d'autres  termes,  qu'il 
avoit  beaucoup  de  courage,  &  une  ambition  fans  bornes  (b). 
Il  fait         A  peine  fut- il  aiïis  fur  le  Trône,  qu'il  fe  propofa  de  rendre  à  l'Empire 
valoir  l'es  Pifjan  fia  première  fplendeur.     Après  avoir  fait  dans  cette  vue  les  prépara- 
tlutesles   tifs  néccffaires ,  il  fit  favoir  aux  Gouverneurs  i^oma/BJ-  des  Provinces  limi- 
Pfovînces  trophes  de  fes  Etats ,  qu'il  croyoit  avoir ,  en  qualité  de  SuccefTeur  de  Cyrus , 
de  l'an-      un  droit  inconteftable  îur  toute  YJfie  Mineure  ,  dont  il   leur  ordonnoit  de 
tienne       fortir  fur  le  champ.     AUxandre  Suvère  tenoit  alors  entre  fes  mains  les  rênes 
Jj7p        de  l'Empire  rfor;2flz«.     Jeune  encore,  &  fous  la  tutcle  de  fa  Mère,  il  au- 
fés.  roit  fouhaicé  de  ne  point  entrer  en  guerre.     Pour  cet  effet  il  confeilla  par 

Lettres  à  Artaxare  de  ne  pas  commencer  une  querelle,  qui  lui  attireroit 
fur  les  bras,  non  des  Barbares,  ni  quelque  Peuple  peu  aguerri,  mais  les 
Romains,  qui,  fous  Augii/ie ,  Trajan  &.  Sivère ,  avoient  tant  de  fois  défait 
les  Parthes.     Le  Monarque  Perfan  eut  fi  peu  d'égard  pour  ces  remontran- 
ces, qu'il  attaqua  immédiatement  après  qu'elles  lui  furent  parvenues,  les 
Portes  fortifiés  que  les  Romains  avoient  fur  VEiiphrate^  &  fubjugua  une  par- 
tie confidérable  des  Provinces  voifines.     Ainfi  Alexandre  fut  obligé  malgré 
lui  de  lever  une  Armée,  &  de  fe  mettre  en  chemin  vers  la  Méfopûtamie  (f). 
Envtrje        Artaxare  étoit  occupé  au  fiège  de  NifiUs  ou  Aiitioche ,  quand  il  aprit 
unmeffa-  qa/lkxandre  marchoit  à  lui.     Sa  première  précaution  fut  de  lever  le  fiège, 
freinte-'  P^"'-  donner' quelque  repos  à  fon  Armée.     Enfuite  il  envoya  des  Amballa- 
fewA-  '   deurs,  fi  l'on  peut  défigner  par  ce  titre  quatre  cens  hommes,  dans  le  choix 
Icxandre.   defquels  on  avoit  eu  égard  à  la  grandeur  de  la  taille  &  à  la  force  extraor- 
dinaire. Ces  MefL'gers ,  qui  étoient  fuperbement  habillés ,  avoient  ordre,  dès- 
qu'on  les  auroit  introduits  en  prcfence  de  l'Empereur  ,  de  parler  en  ces  ter- 
mes. 
(a)  Asath.  Scholaft.  Hilt.  de  Reb.  Geft.    in  Vit.  Anrel.  Alex,  Sever.Orof.Hift.  L.  VII. 
Juftinian.  Imperac.  Kdit.  Paris.  L.  JI.  p.  65.     c.  11.  Nicephor.  ilifi:.    Ecclef.  L.  I.  c.  6. 
&.L.  IV.  p.  134.  Giegor.  Abul-Phar.  Hyft.  Dyni.fl.  7,  p.i8(J. 

(6;  HeroJian.  Hill,  L,  VI.  ^i.  Lamprid,        (<:j  Heiodian..  &  M\.  Lauiprid.  ubi  fupr. 
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mes.     Le  grand  Roi  Aruxare  ordonne  az/.v  Romains,  fc?  à  leur  Prince,  rfV-  Sectiok 
vMuer  la  Syrie  &  toute  /'Afie  Mineure,  6?  de  rendre  aux  Perfes  tous  les  Pays       l. 
en-deçà  de  la  Mer  £gée  ^  du  Pont ,  fo/H;«f  efaHf  le  bien  de  leurs  ylncêtrcs  (a).    Hijloire 

Ces  Hérauts  s'acquitérent  exaélement  de  leur  infultante  commillionj-  ce  desPerfes. 
qui  irrita  tellement  Jlexandre ^(^m  ctoit  d'ailleurs  d'un  caraftcre  aflcz  doux,    _     ~~~ 
qu'il  les  fit  dépouiller  de  leurs  ornemens,(S:  les  relégua  QX\Phrygie,o\i  on  leur  r^^^^^  "' 
donna  pour  vivre  quelques  Terres  à  cultiver.  Il  pénétra  enfuite  dans  la  AJé-  mul:ra:tJs. 
fopotamie,  qu'il  recouvra  prefque  entière  fins  coup  férir.  Les  liiftoriens  font 
il  peu  d'accord  entre  eux  au  fujet  de  la  fuite  de  cette  guerre,  qu'il  n'ell  pas 
polfible  de  concilier  enfemble  leurs  différens  récits.    Nous  rapporterons  ce 
qui  nous  paroit  le  plus  probable,&  inférerons  nos  raifons  dans  une  Note  (Z^). 

Artaxare  entra  auffi  en  Mêfupotamie ,  des- qu'il  fe  crut  alTez  fort  pour  faire    Illivrt 
tète  ZUK  Romains.     Son  Armée  confifîoit  en  120000  Chevaux,  en  loooo  ^n^Ws 
Soldats  pefamment  armés,  en  iSoo  Chariots  g irnis    de  faulx,  &  en  ^00 '""■^^o- 
Eléphans.  Cependant  Akx.radre  ne  refufa  pas  d'en  venir  à  un  engagement,  ^^n^'^lfit 
dont  le  fuccèi  fut  li  malheureux  pour  Artaxwe ,  qu'il  fe  vit  obligé   de  ga- 
gner le  cœur  de  fes  Etats ,  où  il  ne  s'occupa  qu'à  remettre  fur  pié  une  for- 
midable Armée.     Alexandre  ,  d'un  autre  côté  ,  partagea  fes  forces  en  trois 
Corps.     Le  premier  eut  ordre  de  pénétrer  en  Médie;  le  fécond  devoit  at- 
taquer les  Parthes  par  un  autre  endroit  ;  &  le  troifième ,  qui  étoic  de  beau- 
coup le  plus  confiJcrable,  &  que  l'Empereur  commandoit  en  perfonne, 
étoit  deftiné  à  porter  la  défolation  &  l'effroi  jufques  dans  le  fein  de  l'Empi^ 
re.     Si  ce  plan  avoit  été  bien  exécuté ,  il  auroit  probablement ,  non  feule- 
ment alToibli,  mais  même  détruit  la  puiffince  des  Perfes  (c). 

Le  Corps  qui  devoit  pénétrer  en  Médie  ^  n'y  arriva  qu'après  de  fatigantes   II  rétablie 
marches.  Artaxare  accourut  pour  l'attaquer;  mais  il  ne  remporta  pas  grand/"  «ffai. 
avantage  dans  cette  expédition  j  l'inégalité  du  terrain  étant  plus  avantageu-  r"  ^'"'■■^'^ 
fe  à  l'Infanterie  Romaine,  qu'à  fi  Cavalerie.     Pendant  qu'il  fona;eoit  aax^'Vl- 
moyens  de  remédier  a  cet  inconvcnient,  il  reçut  avis  qu  un  fécond  Corps  gUançs. 
de  Romains  veuoit  de  faire  une  invafion  fur  fes  Terres.     Ce  fut  du  côté 
de  ces  nouveaux  Ennemis  qu'il  dirigea  (a  marche.     Comme  ils  ne  s'atten- 
doient  aucunement  à  fa  venue,  ils  s'étoient  répandus  de  tous  côtés   pour 
piller  le  Pays ,  ne  voulant  plus  obferver  aucune  Difcipline  militaire.     Le 
défordre  alla  même  au  point,  qu'ils  tuèrent  leur  Commandant, nommé  Fla- 
vius ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  oppofé  à  cette  efpèce  de  brigandage.  Ce  fut  dans 
cette  fituation  que  le  Roi  de  Perfe  les  furpiit,&  les  tailla  en  pièces.  L'Em.- 
'  pereur  Romain  ,  d'un  autre  côté ,  négligea  de  remplir  la  tache  qu'il  s'étoit 
propoîie;  ce  qui  fut  la  ruine  de  fon  Armée.  D'Antiocbe  il  alla  à  Rome,  où 
il  obtint  l'honneur  du  Triomphe,  &  les  furnoms  de  Parthicus  &  de  Perfi- 
eus,  qu'il  n'avoit  guéres  mérités  *.  Artaxare  profita  de  fon  abfence,&  re- 

cou- 

(a)  Zonar.  Hift.  ad  A.  C.  230.  (0  Zonar.  ubi  fupr.  Herodian.  L.  VII. 

(6)  HeroJian.  &  &\.  Lamprid.  ubi  fupr. 

*  0:i  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  oppofé  que  les  récits  que  font  de  cette  guerre  Héro- 
liien  &  ^lius-  LampTiiikis.  Le  premier  afïïnne  que  la  14.  année  du  Règne  à' Alexandre  Se. 
vert,  il  vin:  à  Rtm:  de  S-jiie  &  de  Âl.jfopotamle  des  nouvelles,  qui  portoient,  qn'jirtr.iserxi 
Roi  de  Perfe  avoic  envahi  la  Méfopotamie ,  ^  menaçoic  aufli  la  Syrie  d'une  invafion  ,  préten- 
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'Section  couvre  tout  ce  que  les  Romains  lui  avoient  enlevé.  Après  un  Règne  glo- 
rieux de  12  ans,  ou,  fuivan:  d'autres,  de  15  ans  moins  2  mois  («),  ce 
Prince  mourut,  également  admiré  &  regretc  de  fes  Sujets. 

Il  eut.  pour  Succefleur  fon  fils  Sapore,  ou  Sapor,  Prince  fameux  par  la 
force  du  corps  &  par  les  qualités  de  lame;  avide  de  gloire,  fier,  infolenc 
&  cruel.  A  peine  fut-il  parvenu  au  Trône,  qu'il  commença  à  méditer  une 
nouvelle  guerre  contre  les  Romains  :  deiîein  à  l'exécution  duquel  il  fut 
animé  par  un  Traître,  nommé  Cyriade ,  fils  d'un  homme  du  même  nom, 
qui  étoit  un  Officier  de  marque  dans  l'Armée  Romaine.  Cet  indigne  fils 
commença  fes  exploits  par  dérober  une  partie  du  bien  de  fon  Père.  Livré 
aux  plaifirs,  il  fe  retira  en  Ferfe  avec  ce  qu'il  avoit  volé,  &  y  vécut  dans 
la  fplendeur  &  dans  le  luxe.  S'étant  joint  à  OdomnJIe,  Général  des  Peifes, 
il  ravagea  les  Provinces  voifines  ;  &  ayant  à  la  fin  fu  eng  iger  le  B.oi  même 
à  entrer  en  campagne,  il  attaqua  avec  un  bon  nombre  de  Déferteurs,  que 
l'amour  du  butin  atiiroit  auprès  de  lui,  les  Villes  û'Antiocbe  &  de  Céfaree , 
&  eut  le  bonheur  de  s'en  rendre  maître.  Cyriade ,  fier  de  cette  conquête, fe 
fit  appeller  Empereur:  titre  dont  il  n'ctoit  pas  entièrement  indigne  (p). 
Ses  Etitts      Le  jeune  Empereur  Gordien,  zprès  avoir  réglé  les  affaires  de  l'Empire  dans 

envahis      YOccident ,  réfolut  d'affranchir  VOrieni  de  la  terreur  des  Armes  Perfanes. 

iloina'  ^ouï  cet  effet  il  entra  en  Syrie  à  la  tète  d'une  grande  Armée;  &  auffi  long- 
tenas  que  fon  Beau-père,  que  quelques  Auteurs  appellent  Mj/ïYAi'V ,  d'autres 
Tnnéfodc ,  fat  en  vie,  tout  lui  réuflit.  Les  Perfes  furent  obligés  de  regagner 
leurs  propres  Etats ,  où  l'Empereur  les  pourluivit.  Déjà  même ,  après  a- 
voir  pris  Haran  en  Méfopotamic,  il  fe  préparoit  à  poufler  plus  loin  Tes  conquê- 
tes,  lorfqu'il  fut  tué  par  la  trahifon  de  Philippe,  q}x  il  avoit  fait  Capitaine  de 
fes  Gardes ,  à  la  mort  de  fon  Beau-père  (c). 

Ce 

(a)  Agath.  Scholaft.  L.  IV.  p.  134.  (c)  Herodian.  Hifr.  L.  VII.  Jui.  Cnpitolin. 

(i)  Trebell.  Poil,  in  Hift.  Trigint.  Tyran,     de  Vit.  Gordian.  Tert.  Zozim.  Hift.  A.  C.  243. 

Zonar.  Hift.  A.  C.  244. 

dant  que  tout  le  Continent,  depuis  la  Mer  Egée  jurqii'à  la  Propojitide ,  lui  appartenoit  .com- 
me étant  l'ancien  Patrimoine  des  Perfes.  Après  queli)ues  inutiles  Lettres ,  par  lefquelles 
on  tâcha  de  détourner  le  JVIonarque  Perfa?i  de  fon  d^'Mn^j^lexandre  fe  mit  en  marche  vers 
l'Orient,  où  il  fit  les  fautes  que  nous  venons  de  rapporter.  De  retour  à  Aiitiocbe  ,  il  tâ- 
cha d'appaift-r  fes  foldats,  en  leur  faifant  diftribuer  une  fomme  conIlJérable.  L'envie  lui 
reprit  eiifuite  d'entreprendre  une  nouvelle  expédition  contre  les  Perfes;  mais  l'avis  qu'il  re- 
çut de  h  rébellion  de  Germanie,  l'obli^zea  à  s'en  retourner  en  Italie  (i).  D'un  autre  côté, 
l'Auteur  de  la  Fie  d'Alexandre  Sévère ,"3,AteSît  à  Conftantln  le  Grand,  allure  que  les  Perfis 
furent  entièrement  défaits.  Il  nous  aprend  auffi,  qu'il  copia,  d'après  le  Journil  du  Sénat, 
un  Difcours  q'ue  l'Empereur  prononça  à  fon  retour  de  cette  expédition ,  &  dans  lequel  ce 
Prince  dit  entre  autres  chof^is  au  Sénat,  que  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'^r£«.v«r.v?  s'ap- 
pelloit/f  Grand  Ro::q-a'\[  avoit  mené  avec  lui  en  campagne  700  E!éphans,dont  300  avoient 
été  pris,  &  200  tués;  que  les  Rgmains  avoient  déf;iit  une  Armée  de  120000  Chevaux, 
vendu  un  très  grand  nombre  de  Prifonniers,  &  bittu  les  Perfes  dans  les  mêines  Plaines  oîi 
Crajfus  avoit  été  vaincu  par  les-  Parties.  Le  même  Difcours  fut  tenu  en  fubîhnce  au  Pe'u- 
ple  Roviain,  qui  lui  donna  à  cette  occafion  le  titre  de  Vaiiviusur  des  Parthes  &  des  Perfis 
(2).  C;  récit,  que  les  uns  at;ribuent  à  Mius  Lampridius,  &  d'autres  à  S^iartiin  (3),  a  bitu 
Pair  d'un  Panégy-rjque,  ou  du  moins  d'une  Apologie. 

O)  Herodian    Hift   L   VI.  c.  6 — it,  (3)  G.  T.  Voff.  de  Hifi.  Latin,  t.  U-  p.  '!)»• 

(i)JL[.  Lampitcl.  iii  Vit,  Sevet, 


HISTOIRE  DES  PERSES.  Liv.  II.  Cil.  XIII.      '    441 

^Ce  Philippe ,  après  s'être  empare  de  l'Autorité  Souveraine ,  fit  la  Paix  a-  Sectio» 
■vec  Sapor  ,  •-•n  lui  abandonnant  la  Méfopotamie  &  YJrménie.  Le  Sénat  ayant       I- 
defaprouvé  ce  Traité ,  il  recouvra  une  partie  de  ces  Provinces  fans  s'em-    HifloWe 
'barraJlcr  de  fa  parole,  &  reprit  enfuice  le  chemin  de  Y  Italie.  Dès-que  l'Ar-  ''"  Perfit. 
-mce  Romaine  fut  partie ,  Sapor  &  Cyriads  recommencèrent  leurs  incurfions.    j,  f  ■. 
Ce  dernier  fe  failbit  rendre  le  refpeét  dCi  à  un  Empereur;  &  véritablement  une  Paix 
les  affaires  de  Rovie  fe  trouvoient  dans  un  tel  défordre,  que  bien  des  gens,  avama- 
qui  fe  feroient  déclarés  fans  cela  contre  Cyriade  ,  étaient  charmés  de  fe  met-  S^'"/** 
tre  fous  fa  proteftion.     Cependant  les  chofes  prirent  à  la  fin   un  tour  plus 
•favorable.    FaUricn,  quoiqu'àgé  de  70  ans  quand  il  parvint  à  ri''mpire,  fe 
donna  tous  les  mouvemens  polUbles  pour  contenir  toutes  les  Provinces  dans 
Je  devoir.     Pendant  que  des  foins  fi  importans  l'occupoient ,  Sapor  entra  à 
main  armée  fur  le  1  erritoire  des  Romains,  ik  après  y  avoir  mis  tout  à  feu 
'&  à  fang,  s'avança  jufqu'à  EdcJ/è,  &  allîcgea  cette  Ville, dont  le  Gouver- 
jieur,  nommé  £)£'/«cy//;^';2ff,'fe  défendit  vaillamment  (a). 

l'alérien  n'eut  pas  plutôt  apris  ces  fàcheufes  nouvelles,  qu'il  accourut  au    II pmii 
Jecours  de  fes  Sujets.  Par  bonheur  pour  ces  derniers,  les  fo!<lats  de  Cyria   l'Emperti» 
de  vendent  de  fe  mutiner  contre  lui ,  &  de  fe  déclarer  pour  FaUrien.  Sapor,  ^f'^f'^n 
iè  confiant  en  fon  Armée,  ne  laifla  pas  de  continuer  le  ficge  d'EdeJJe,  aux  f"^"""'"'* 
environs  de  laquelle  il   y  eut  une  aftion,  où  FaUricn  fut  fait  prifonnier 
fans  qu'on  puiflè  dire  avec  certitude ,  fi  ce  malheur  fut  un  effet  de  fa  témé- 
rité, ou  de  la  perfidie  d'un  de  ks  Généraux.     Ce  fut  un  coup  mortel  pour 
les  affaires  des  Romains  dans  VOrient ,  où  Sapor  remporta  de  continuels  avan- 
tages.    Mais  l'infolcnce  cruelle  qu'il  fit  paroître  dans  i^à  profpérité,  réduific 
enfin  les  habitans  à  un  tel  défespoir,  qu'ils  prirent  les  armes,  d'abord  fous 
le  Commandement  de  CaUiJle ,  &  dans  la  fuite  fous  celui  d'Odénat  Prince 
de  Palmyrène ,  &  fe  mirent  non  feulement  à  l'abri  de  quelque  nouvelle  in- 
fulte,  mais  eurent  même  le  bonheur  de  défaire  les  Perfcs,  &  de  prendre 
une  partie  du  bagage  de  leur  Roi  avec  toutes  fès  concubines. 

Cet  échec  détermina  Sapor  à  fe  retirer  dans  fes  Etats.  On  alTure  que  du- 
rant fa  marche,  ce  Prince  barbare  fit  fervir  les  corps  des  Prifonniers  qu'il 
amenoit  avec  lui,  à  aplanir  les  chemins  creux,  &  à  faciliter  par  cet  exé- 
crable moyen  le  paffage  des  voitures  de  l'Armée.  A  fon  retour  en  Perfe, 
il  fut  follicité  par  les  Rois  des  Caducéens ,  des  Arméniens ,  des  BaSlriens ,  & 
de  quelques  autres  Peuples,  de  remettre  l'Empereur  FaUrien  en  liberté.  Mais 
bien  loin  d'avoir  une  pareille  complaifance,  il  traita  ce  Monarque  de  la 
manière  la  plus  indigne,  lui  mettant  quelquefois  le  pié  fur  le  cou  pour  mon- 
ter à  cheval.  Enfin ,  s'il  en  faut  croire  quelques  Auteurs ,  après  l'avoir  fait 
garder  en  prifon  pendant  plufieurs  années ,  il  le  fit  écorcher  vif  {b)  *. 

Depuis 

(a)  Jiil.  Capliolin.  in  Vit.  Gord.  Trebeli.  (b)  Trebeli.  Poil,  in  Vit.  Valer.  Ajath. 
Poli.  Hilt.  Trig.  Tyrann.  Zonar.Hift.  A.  C.  Scliol.  L.  IV.  p.  133.  Gregor.  Abul-Phar. 
253   Zozim.  Hift.  A.  C.  252.  DynalL  VII.  p.  128. 

*  On  feroit  fort  embarradé  à  dire  au  juft«  de  quelle  manière  Vdirien  tomba  entre   le» 

lEïins  de  Sapor,  &  quel  traitement  il  eiruyn  dans  la  fuite  de  la  part  de  ce  Roi.     Trebellius 

Potlion,  qui  compofa  la  Vie  de  cet  Eiipueur,  s'exprime  d'une  manière  douteufe  au  fujet 

de  la  conduite  de  MacrianuJi  maispjur  ce  qui  efl:  de  l'Empereur,  il  affirme  pofitivement 

Tome  Fil,  K  k  k  que 
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SseTioM       Depuis  ce  tems  les  affaires  de  Sapor  allèrent  de  mal  en  pis.   Odénat ,  en- 

I-       hardi  par  l'avantage  qu'il  venoic  de  remporter^  fit  plufieurs  incurfions  fur  le 

mpirt    Territoire  de  Ferfe.  Deux  fois  même  il  s'avança  jufqu'aux  bords  du   Tigre ^ 

itsPerfes.  tous  les  Pays  entre  Palmyre  &  ce  Fleuve  étant  fous  fon  obéilTance.     Après 

<" fa  mort ,  fa  femme ,  la  fameufe  Zénobie ,  continua  à  faire  la  guerre  aux 

t^'^uur  Perfes ^'pfqa'm  tems  où  elle  fut  vaincue  &  faite  prifonnière  par  l'Empereur 
MkdZ'  Jurélien,  qui  vengea  l'honneur  des  Romains,  &  l'indigne  traitement  fait  à 
à  Sapor.  Valèrien.  Le  triomphe  à'Acrélien  fut  orné  d'un  grand  nombre  de  Prifon- 
niers  &  d'un  des  Chars  du  Roi  (a).  Sapore  continua  néanmoins  à  reculer  les 
bornes  de  fon  Empire  aux  dépens  des  Peuples  barbares  fes  voifins ,  &  vint 
à  mourir  après  un  Règne  de  31  ans.  Un  Auteur  Oiiejital nous  aprend  qa' Ju- 
rélien fit  la  Paix  avec  Sapore,  &  lui  donna  en  mariage  fa  fille,  qui  avoit  à 
fa  fuite  deux  Médecins  Grecs  ,  qui  apportèrent  les  premiers  dans  VOrienî  les 
Ecrits  à'Hippocratc  (b).  Ce  fut  fous  le  Régne  de  ce  Monarque  que  vivoit , 
fuivant  le  même  Auteur,  le  fameux  Hérétique  iWa/ià,  dont  les  fentimens 
caulérent  tant  de  trouble  dans  l'Eglife  (c)  *. 

Sapore 

(a)  Trebell.  Poil,  in  Vit.  Gallien.  Odenac.        («)  Agath.  Schol.  L.  IV.  p.   134.  Flav. 

Zenob.  &  Saturnin.  Vopifc.  in  Vit.    Aurel.  Gregor.  Abul-Phar. 

(h)  Gregor.  Abul-rhar.  Dynaft.  7.  p.  138.  Dynall.  7.  p.  130. 
que  ce  Prince  fut  fait  prifonnier,&  que  Sapor  fe  fervit  de  lui  comme  d'un  marche-pié  quand 
il  vouloit  monter  à  cheval.  Le  même  Ecrivain  fait  mention  de  trois  Lettres  .idreffécs  au 
Monarque  Perfan  en  faveur  de  Valèrien;  une  du  Roi  Belfote,  une  autre  de  Balîne  Roi  des 
Caducécns,  &  une  iroiCième  A' Artabaze  Roi  d'Arménie,  &  ajoute  que  Valèrien  mourut  en 
captivité  dans  un  âge  avancé  (i).  Zonare  affirme  que  cet  Empereur  fut  traité  avec  la  der- 
nière indignité,  &  qu'il  eut  le  malheur  d'être  témoin  oculaire  du  traitement  qu'effuyérent 
les  Romains ,  qu'on  étendoit  dans  les  chemins  creux  pour  que  les  voitures  pûllent  y  mieux 
paiïer;  &  telle  fut,  dit-il,  la  fin  de  Valèrien  (2).  Zozimt  entre  dans  un  plus  grand  détail. 
Suivant  lui  Valèrien,  voyant  fon  Armée  affoiblie  par  des  maladies,  &  ne  fe  fiant  guères  à 
la  plupirt  de  fes  OfHciers .  effaya  premièrement  d'entamer  une  Négociation ,  &  enfuite  d'a- 
cheter la  Paix  de  Sapor.  Celui-ci  n'ayant  voulu  traiter  qu'avec  l'Empereur  même,  Valèrien 
eut  l'imprudence  d'entrer  en  conférence  avec  Sapor,  fut  pris,  &  amené  prifonnier  dans  les 
parties  les  plus  reculées  de  la  Perfe,  où  il  mourut  dans  un  âge  avancé.  Jguthias  affure 
oue  Sapor  traita  non  feulement  Valèrien  d'une  manière  ignominieufe  quand  il  l'eut  en  fon 
pouvoir,  mais  que  dans  la  fuite  il  le  fit  écorcher  vif  (3).  Cedrenus  dit  qu'à  la  bataille  de 
Ce farie,'  Valèrien  &  20000  Romains  furent  faits  prifonniers  par  Sapor,  &  que  cet  Empereur 
fut  écorché  (4).  En  voilà  allez  pour  prouver  qu'on  ne  fauroit  rien  dire  de  fort  certain  au 
fujet  de  la  mort  de  Frt/eW«2.  ...,,.       ^, 

*  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques  ne  font  pas  d  accord  fur  le  tems  ou  vivoit  Mânes.  Cedre- 
nus (5),  qui  a  eu  de  bons  Mémoires, le  place  fous  le  Règne  de  Sapor  ,3in(i  nous  pouvons 
parler  de  lui  ici  aufîî-'v.en  que  dans  aucun  autre  endroit.  Nous  favons  fur  fon  fujet,  qu'un 
Héréfiarque  nommé  Tirehinthis ,  s'étam  duvé  de  Palejline  en  Perfe,  avoit  été  reçu  dans 
la  maifon  d'une  Veuve.  Etant-là  il  prit  le  nom  de  Buda ,  prétendit  être  né  d'une  Vier- 
ge &  avoir  commiffion  d'enfeigner  une  nouvelle  Religion.  Ayant  été  tué  par  le  Peuple, 
ou'par  un  Démon  avec  lequel  il  converfoit,  il  laifla  à  la  Veuve  chez  qui  il  logeoit,  qua- 
tre Traités,  où  les  principaux  Points  de  fa  Do^rine  étoient  contenus.  Cette  Femme,  ayant 
acheté  un  Èfclave  nommé  Cahricus,  dans  le  tems  qu'il  n'avoit  encore  que  fept  ans ,  le  fit 
élever  avec  foin;  &,  quand  elle  vint  à  mourir,  lui  lailfa  tout  fon  bien.  Par-là  il  fe  trou- 
va en  poOeflion  des  Ecrits  de  Terebintbus,  &  conçut,  après  les  avoir  lus,  le  dcffein  dé  fe 

faixe 

(1)  Hift.  A.  c.  is?.  <*)  "'•''■  co^iP  P-  "*<• 

a)  lliid.  A.  c.  îS»,  Ko.  ii)  !''"'•  P*  »«• 

i})  Agith.  Scholaft.  L.  XV.  p.  Uî. 
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Sapore  eut  pour  Succefleur  Ton  fils  Hormijdas ,  dont  nous  avons  peu  de  Sectios 
chofe  à  dire.  Ce  fut  fous  fon  Règne  que  les  Palmyréniens  eurent  l'impruden-       l. 
ce  de  prendre  les  armes  contre  les  Romains,  ou  plutôt  de  vouloir  auffi  don-   Hiftoire 
ner  un  Chef  à  l'Empire.     Ils  jettérent  pour  cet  effet  les  yeux  fur  un  certain  des'Perfet. 
Antiothus ,  qu'ils  falucrent  Eoipereur,  après  l'avoir  revêtu  d'un  habit  de    „ 
pourpre ,  mais  Airclien  ne  leur  laifla  pas  le  tems  d'achever  cette  folle  entre-  das°'^w  ' 
prifc.     11  revint  avec  fon  Armée  viftorieufe,  prit  Pahnyre,  &  fit  pafler  un  df  Cbrijl 
grand  nombre  d'habitans  au  fil  de  l'épée ,  fans  fe  mettre  le  moins  du  mon-  273. 
de  en  peine  û'Jnîiochus.     Pour  ce  qui  eft  à! Hormijdas ,  comme  ce  Prince 
ne  s'étoit  point  mêlé  de  la  querelle,  Aitrélien  le  laifla  en  paix. 

Hormijdas  étant  venu  à  mourir  après  avoir  règne  un  an  &  dix  jours  (a),  varaneJ, 
^arûBff , premier  du  nom,  fuccéda  à  la  Couronne.  Il  occupa  le  Trône  pen-  ^;i  de 
dant  trois  ans ,  &  n'entreprit  rien  contre  les  Romains  ,c\m  le  laifférent  aufTi  ^l^"]^ 
en  repos  ,•&  véritablement  le  pouvoir  de  ces  derniers  fe  trouvoit  alors  très  ^^*' 
affoibii.  Après  la  mort  d'Aurélien ,  Saturnin  prit  en  main  les  rênes  de  l'Em- 
pire, qu'il  tint  avec  peu  de  bonheur;  cependant,  comme  il  étoit  homme 
de  mérite,  &  grand  Capitaine  ,  il  empêcha  les  Perjes  de  pafTer  leurs  fron- 
tières; deforte  que  le  Monarque  dont  il  efl  ici  queflion  ,  n'eut  aucune  oc- 
caCon  de  fe  faire  valoir  {b). 

Varane  U.  monta  fur  le  Trône  après  la  mort  du  premier  Roi  de  ce  nom.   Varane 
11  forma  d'abord  le  deffein  d'envahir  quelques  Provinces  Romaines ,vi\3.\s  au  H-  -^nde 
premier  mouvement  de  fes  Troupes ,  l'Empereur  Probus  marcha  en  per-  ^*"^ 
fonne  du  côté  de  l'Orient;  ce  qui  détermina  Farane ,  non  feulement  à  lais-  ^''^" 
fer-là  fon  entreprife,mais  auffi  à  envoyer  des  Ambaffadeurs  à  Probus,  ^omv 
lui  offrir  des  préfens ,  &  demander  la  Paix.     L'Empereur  les  reçut  avec  la 
dernière  hauteur ,  refufa  les  préfens ,  &  répondit  a  Narjès^  qui  comman- 
doit  en  Arménie  de  la  part  de  Farane,  &  qui  avoit  envoyé  l'ambaflade  par 
ordre  de  ce  Prince ,  Que  tout  ce  quil  pouvait  avoir  au  monde  étoit  à  lui ,  £5* 
qui!  s'en  mettrait  en  pdj/ejjion  quand  il  le  jugerait  à  propos.     Cependant  il  don- 
na la  Paix  aux  Perjes,  qui  en  ce  tems-là  redoutoient  extrêmement  fon  pou- 
/  voir 

(a)  Agath.  Schol.  Hift.  L.  IV.  p.  134.  (6)  Agath.  Schol,  ubi  fupr.  Flav.  Vopifc. 
Flav.  Vopifc.  in  Vit.  Aurel.  Zozim.  HilT:.  in  Vit.  Saturn.  Gregor.  Abul-Phar.  Dynaft.  7. 
A.  C.  274-  P-   134- 

faire  un  nom  dans  le  Monde.  La  première  démarche  qu'il  fit  à  cet  égard,  fut  de  chan- 
ger fon  nom  de  Cabrions  en  celui  de  Alanès;  après  quoi  il  commença  à  femer  fes  Opinions, 
prifes  la  plupart  des  Ecrits  de  Zoroajîre  &  des  Gnojîiques.  Jl  n'admettoit  qu'une  partie  des 
Livres  S'.;crés ,  &  foutenoit  qu'il  y  avoit  deux  Principes ,  l'un  bon  &  l'autre  mauvais.  Il 
parloir  avec  refpeft  de  notre  Sauveur,  mais  nioit  fon  fuplice  &  fa  réfurreftion , affirmant 
que  les  Juifs  avoient  crucifié  un  Phantôme.  Tantôt  il  fe  donnoit  lui-même  pour  le  Mes- 
sie, &  d'autres  fois  pour  le  Consol  ateur.  Il  élut  12  Apôtres  &  12  Difciples,  qui 
portèrent  fa  Doftrine  jufqu'à  la  Chine  (i).  Pour  ce  qui  efl  de  Mmiès  même,  on  ne  fau- 
roit  nier  que  ce  n'ait  été  un  favant  homme.  Il  fit  une  Msppe-Monde,  dont  il  enfeigna 
l'ufage,  &  compofa  un  Livre  de  Figures  énigmatiques,  contenant  une  fuite  de  lévélations 
jufqu'à  la  fin  du  Monde  (2).  Ayant  entrepris  de  guérir  le  fils  du  Roi  de  Perfe  qui  étoit 
dangereufement  malr.de  ,  &  ne  pouvant  en  venir  à  bout,  il  fut  mis  en  prifon,  repris  dans 
h  fuite,  &  crucifié  ,  ou,  fuivant  d'autres,  écorché  vif  (3). 

fl)  Epiphan    H2r.  «.   Auçuft    Hxr.  4«.  (j)  Ceciren.  Compend.  p.  2«o,   Giegoi.  AbllI» 

(»j  Hetlelot.  Aitie.  Eitenk  Giagtaûah.  Phat.  ubi  lupr, 
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SacTioK  voir  (a).     A  la  fin  Farane  prit  courage,  &  forma  le  projet  de  recouvrer- 
I.        quelques- unes  des  Provinces  que  les  Ancêtres  avoient  perdues;  mais  avant- 
Hijtoire    que  de  fe  trouver  en  état  de  rien  entreprendre,  il  fut  obligé  de  ne  fonget- 
iesPtrfes.  qu'à  calmer  des  troubles  domelliques., 

Cependant  Prcbus  ,mihmi  des  deiL-ins  du  Monarque  Perfan  ,  s'étoit  mis- 

en  marche  avec  une  puilfante  Armée,-  mais  dans  le  tems  que  le  bruit  de  fa, 
venue  répandoit  déjà  la  terreur  parmi  fes  Ennemis, ce  Prince  fut  tué,  dans 
une  fédition,  par  fes  propres  foldats.  Son  SucceiPeur  Canis ,  après  avoir, 
fubjugué  plulieurs  Nations  barbares,  entra  peu  de  tems  après  en  Méfopo— 
t-amie ^  &.  s'avança  fans  trouver  de  réiiltancc  jufqu'audelà  de  Ctcftphon^. 
comme  s'il  avoit  eu  intention  de  conquérir  toute  cette  Province.  Les  crain- 
tes des  Perfes  furent  néanmoins  bientôt  dilllpées,  Carus  étant  mort  dans  b 
première  marche  qu'il  fit  enfuite,  foit  d'une  maladie  dont  il  avoit  déjà  été 
incommodé  depuis  quelque  tems,  foit  d'un  coup  de  foudre  qui  mit  le  feu 
à  fa  tente.  Ce  qu'il  y  eut  en  ceci  de  plus  avantageux  pour  les  Perfes ,  fut 
que  les  Romains  fe  mirent  dans  l'efprit,  que  le  Dcibn  avoit  marque  Ctèfi- 
■phm  pour  être  une  des  bornes  de  leur  Empire,  qu'il  ne  leur  étoit  point  per- 
mis de  pafler  *.  Numérien ,  fils  de  Carus,  fut  auiïi  tué  peu  de  terris  après; 
&  l'Armée  Romaine ,  fous  les  ordres  de  Dioclétien ,  s'en  retourna  en  Italie. 
Ce  départ  procura  à  l^arane  un  repos,  qu'il  employa  à  fortifier  fes  frontiè- 
res; mais  ayant  enfuite  voulu  profuer  des  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans 
l'Empire  Romain,  Dioclétien  revint  d'abord  en  Arménie  avec  des  forces  (i 
nombreufes,  que  les  Perfes  n'ofércnt  rien  entreprendre.  Farane  mourut  après 
un  malheureux  Règne  de  17  ans,  lailfant  la  Couronne  à  fon  fils  (/>). 
Varane  Ce  nouveau  INlonarque  ne  régna  que  quatre  mois.  Les  Hiftoriens  le  dé- 
ni, ^u  de  fignent  par  le  titre  de  Seganfaa.  Jgatl^ias  nous  en  aprend  la  raifon.  ,,  Ce- 
'^riji  ^^  toit,  dit-il,  la  coutume  des  Monarques  Perfans  d'incorporer  les  Peuples 
*5^'  '  ,,  vaincus 

{as  Flav.  Vopifc. in  Vit.  Prob.Eutrop  Hid.    Zonnr.  Hi(^.  A  C.  283-  Sext.  Aurel.  Viaor. 
Rom.  L.  IX.  M  A  Cafliodor.  Chron.  XXXI.    in  Car.   Agith.    Scholaft.    p.  134.   Gregor. 
(ij  Flav.   Vopifc.    in  Vit.  Prob.   &  Car.     Abul-Piiar.  Dynafl.  7.  p.  132. 

*  Généralement  parlant ,  nous  faifons  le  plus  de  cas  des  Auteurs  qui  ont  vécu  le  plus 
près  des  t'cms  dont  ils  nous  donnent  l'Hilloire,  &  cepL'i).-iant  ils  ne  laident  pss  de  nouS' 
tromper  auffi  fouvent  que  d'autres:  intidélité  à  laquelle  ils  peuvent  être  engagés  par  le  de» 
fir  de  pi.  îre  à  quelques-uns  de  leurs  ContCinporains.  Nous  avons  dit  que  le  bruit  courut 
que  l'Empereur  Carus  mourut  devant  C«/?;)/ja;! ,  frappé  de  la  foudre.  Pour  détruire  ce  bruit, 
yipifcus  produit  une  Lettre  de  Calphurnius  Secrétaire  de  Carus,  dans  laquelle  la  mort  de 
cet  l""mpfcrcur  elt  rapportée  d'une  manière  fort  ambiguë.  Il  dit  que  Carus  mourut  après  un 
terrible  coup  de  tonnerre  ;  que  dans  l'excès  de  leur  douleur  fes  Serviteurs  mirent  le  feu  à 
fa  tente,  ft  que  cette  adion  donna  lieu  au  bruit  que  ce  Prince  avoit  été  confumé  par  la 
foudre.  Il  parle  enfuite  de  l'idée  fuperfbitieufe  ,que  la  Ville  de  Ctéfifihm  étoit  une  borne  fa- 
tale, au-dtlà  de  laquelle  il  n'étoit  point  permis  aux  Rumains  de  palTer.  Le  vaillant  Maxi- 
mien, ajoute  t-il,  démentira  fins  doute  une  notion  fi  faulTe,  en  fubjuguant  entièrement  les 
Perfes  (i).  Au-litu  de  ces  traits  de  déguifement  &  de  flattrie,  il  auroit  mieux  fait  de  nous 
dire,  qu'immédiatement  après  la  mort  de  Carus  ,  fon  Armée,  fous  le  Commandement  de 
fon  fils  Numirien  ,  fut  attaquée  &  défaite  par  tes  Peifes  (2).  Cependant  il  garde  le  filc'n- 
ce  fur  cet  événement,  auffi-biun  ici  que  dans  la  Vie  de  Numérien  (3),  que  quelques  Ecri- 
vains atlirment  avoir  été  pris  &  mis  à  mort  par  les  Perjes ,  après  leur  vidoire  (4;. 

fj)  In  Vit.  Car.  (3^  riiv    Vopifc    in  Vit.  Numetian- 

i{)  Z9MI,  Hift.  A-  C.  liu  (i)  Giegot,  Abnl-PUat.  Dynaft.  7.  p.  ut. 
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,^.  vaincus  avec  leurs  Sujets,  non  pas  en  les  tranTpIantant  çà  ou  là,  mais  Sectiom 
„  en  leur  permettant  de  vivre  comme  auparavant  l'cloa  leurs  propres  Loix,        i- 
„  «Se  en  ajoutant  à  leurs  autres  titres  celui  des  Princes  du  Pays  llibjugué. /•^«-    mjltirt 
,,  rane  II.  ayant,  peu  de  tems  avant  fa  mort,  vaincu  les  Ségejtaiiis ,  fon  desFerfts.. 
,,  fils  fe  fit  appeller  Seganfaa  ,  c'dtà-dire,  Roi  des  Ségejîains  {a)  ".  ■ 

Narfts  iliccéda  à  k^arane  III.  C'étoit  un  Prince  ambitieux, cjui,  à  i'exem-    Narfès. 
^]q  à' Jrtaxaw ,  nouveau  Fondateur  de  la  Monarchie  l'erfane,  ne   préten-  yfn  de 
doit  pas  moins  que  recouvrer  toutes  les  Provinces  enlevées  à  l'Empire  par  ^'-"'J'^ 
des  Nations  barbares  ou  par  les  Romains.  Jamais  l'occalion  ne  pouvoit  être  ^^*' 
plus  favorable.  L'Empire  Romain  étoit  gouverné  par  deux  Monuques,  qui, 
incapables  de  foutenir  enfemble  le  poids  du  Gouvernement,  créèrent  deux 
Ccfors,  avec  qui  ils  partagèrent  leur  autorité.     Naijcs,  profitant  de  cette 
confufion,  entra  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  en  Altfopotamie ,  &  fe 
rendit  maître  de  la  plupart  des  Places  qui  avoienc  appartenu  à  fes  Ancêtres. 
Dioclétien  ne  tarda  guères  à  envoyer  Ga'àre  un  des  Cejars ,  pour  faire   tête 
au  Monarque  Perfan.  Celui-ci  ne  refufa  pas  d'en  venir  à  une  bataille,  dont 
le  fuccès,  non  plus  que  celui  d'une  féconde  bataille,  ne  répondirent  point 
à  fon  courage.     Galèrs ,  Vainqueur  dans  l'un  &  l'autre  de  ces  engagemens, 
paffii  le  T-igre,  &  pénétra  jufques  dans  le  cœur  de  la  Monarchie.     Narfès ^ 
quoiqu'il  reculât  toujours,  ne  laiObit  pas  d'oblerver  l'Ennemi,  conjurant  fes 
'l'roupes  de  ne  pas  imputer  fa  retraite  à  im  motif  de  crainte,  mais  d'être 
affurées  qu'il  vengeroit  leur  honneur ,  &   la  perte  qu'il  avoit  efiuyée.     11 
tint  exa£lement  parole  ;  car  un  jour  que  les  Romains  marchoient  fans  fe  te- 
nir fur  leurs  gardes,  Narfès  les  attaqua,  &  les  défit  entièrement.     Galère 
lui-même  ne  fe  fauva  qu'à  peine.  D/o(;/i.'r/V«,  irrité  de  Ion  imprudence,  ne 
voulut  plus  lui  confier  une  nouvelle  Armée.     Cependant  Galère  en  obtint  à      ' 
la  fin  une  de.  lui  à  force  d'importunités.  Cette  Armée  devoit  auffi  être  em- 
ployée contre  Narfès,  qui  s'étoit  mis  en  état  de  bien  recevoir  les  Romains  y 
en  cas  que  l'envie  de  l'attaquer  put  les  reprendre  (b). 

Galère  fit  alors  ce  que  Narfès  avoit  fait  auparavant;  il  ajouta  la  pruden-   OUigéda 
ce  à  la  valeur.     Il  alla  avec  un  petit  nombre  d'Amis  épier  la  fituation  de/«  foimet- 
l'Armée  Perfane  ,  &   s'étant  réglé  là-deflus  il  remporta  une  vidoire  com-  ''*  ""^ 
plette.  Narfès  fut  blelTé  dans  l'aftion,  &  obligé  de  fe  retirer  dans  les  Mon- ■^°"^^'"'' 
tagnes  avec  les  foibles  reftes  de  fon   Armée.     Son  bagage ,  fes  papiers  &. 
fes  tré fors  tombèrent  entre  les  mains  de  Galère,  aulîi-bien  que  fes  fceurs, 
fa  femme ,  fes  conctibines ,  &  fes  enfans.     Ce  fut  envain  qu'il  tâcha  de 
réparer  fon  malheur.     Ses  Sujets  étoient  tellement  décourages ,  qu'il  lui  fut 
impolTible  de  remettre  fur  pié   une  nouvelle  Armée,  pour  faire  tête  aux 
Romains.  Afin  de  fe  tirer  d'une  fituation  fi  embarralfante,  Narfès  confentic 
à  céder  cinq  Provinces,  &  obtint  la  Paix  à  cette  condition.     On  lui  rendit 
auffi  fa   femme;  mais  fes  fœurs,  fes  conctibines , «&  plufieurs  autres  prifon- 
niers  de  la  première  diilindiàon ,  on  les  mena  à  Rome ,  pour  fervir  d'orne- 

mens 

{a)  Agsth.  ScholaH:.  L.  17.  p.  135;-  (b)  Zonir.  Hift.  A.  C.  Î97.  Eutrop.  Hift*" 

Rom.  L.  IX.  Agath.  Scholaft.  ubi  fupr. . 
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SiCTioN  mens  au  triomphe  du  Vainqueur.   Narfès  fut  fi  touché  de  ce  malheur,  qu'il 

I.       en  mourut  de  regret,  après  avoir  régné  environ  7  ans  (a). 
Hifloîre        H  eut  pour  SuccefTeur  Mi/date  ,   autrement  appelle  Hormifdas  II ,    qui 
desPcrfes.  occupa  le  Trône  7  ans  &  7  mois,  mais  fans  faire  rien  de  remarquable. 

— Comme  il  étoit  d'une  fanté  foible,  &  qu'il  n'avoit  point  d'enfans,  les  pria- 

Mifdate   j,jp3^jj.  Seigneurs  de  Pcrfc  craignirent  que  s'il  venoit  à  mourir  fans  Succès- 
misdas^'ll.  feur,  le  Royaume  ne  fe  trouvât  dans  une  étrange  confufion.     La  Reine 
Jn  de       s'étant  trouvée  enceinte  peu  de  tems  après ,  on  convoqua  une  Aflemblée 
Ckriji       ^Q  Mages,  pour  favoir  d'eux  fi  c'étoit  un  Fils  ou  une  Fille  que  la  Reine 
2°^'         mettroit  au  monde.    Les  Mages  repondirent,  un  Fils.     Auiïitôt  toute  la 
grande  Nobleffe  prêta  ferment  de  fidélité  au  fils  de  Mifdaîe  avant  qu'il  fût 
né,  &  par  ce  moyen  il  n'y  eut  aucun  trouble  à  la  mort  du  Roi,  qui  finit 
fes  jours  durant  ces  entrefaites  (/;). 
Sipofell.      L'Enfant  dont  la  Reine  accoucha,    s'appella  Sapore  ou  Sapor  II.     Les 
Â>i  de       Hiftoriens  ne  font  point  d'accord  fur  les  évènemens  que  nous  avons  rappor- 
^'"'fi        tés  comme  ayant  précédé  la  naiffance  de  ce  Prince  *.     Si  nous  en  croyons 
un  Auteur  Eccléfiaftique,    fon  éducation  fut  confiée  aux  foins  d'un  Eunu- 
que nommé  Uztazade ,  qui  avoit  embraifé  fecrettement  la  Religion  Chré- 
tienne, 
(a)  M.   A.    CafiBodor.    Chron.  XXXIII.    Phar.  Dynaft.  7.  p.    132.  Zonar.    Eutrop. 
Cedren,  Hifl:.  Comp.  p.  268.  Gregor.  Abul-    Agath.  ubi  fupr. 

(6)  Agath.  Scholaft.  L,  IV.  p.  134. 

*  II  y  a  divers  paiïhges  dans  les  Ecrits  à'Ammîen  MaredUn  (i) ,  de  Zozime  (2) ,  de  Soerntt 
(3),  &  de  quelques  autres  Auteurs,  dont  il  femble  qu'on  pourroit  inférer,  que  Sapor  n'é- 
toit  pas  un  enfant  pofthume  ,  &  que  fon  Père  même  eut  foin  de  fon  éducation.  Ils  parlent 
aulTi  d'un  certain  Hormisdas ,  qui  fe  réfugia  à  la  Cour  de  l'Kmpereur  Conjlantin,  comme 
s'il  avoit  été  frère  de  Sapore  IL;  mais  la  manière  dont  ils  s'énoncent,  n'eft  rien  moins  que 
claire  &  pofitive.  D'un  autre  côté  Agathias,  dont  nous  avons  adopté  le  récit,  a  eu  occa- 
flon  de  confulter  les  Annales  de  Perje  (4).  D'ailleurs  il  efl;  certain  que  Sapor  parvint  au 
Trône  dans  le  tems  que  Conftantin  devint  Empereur,  &  qu'il  régna  70  ans.  La  15.  année 
de  fon  Règne,  Hormifdas  chercha  un  azile  parmi  les  Romains.  Or  fi  Hormifdas  avoit  été 
frère  de  Sipor,  &  avoit  été  homme  fait  avant  la  mort  de  fon  Père,  Sapor  doit  avoir  été 
à  peu  près  de  fon  âge,  ce  qui  étendroit  la  vie  de  ce  Prince  bien  au-delà  des  bornes  ordi- 
naires. Ainfi  nous  préférons  le  récit  d'Agathias,  qui  s'accorde  exaftement  avec  les  évène- 
mens les  plus  remarquables  rapportés  par  d'autres  Hiftoriens.  Pour  ce  qui  eu  de  l'fiiûoi- 
re  d' Hormifdas,  en  voici  les  principales  particularités.  Né  du  Sang  Royal  de  Perfe,  il  re- 
marqua un  jour,  qu'en  entrant  dans  un  appartement  où  fon  Père  célébroit  fon  jour  de  nais- 
fance,  quelques  Seigneurs  ne  s'étoient  pas  levés  pour  le  faluer:  fur  quoi  il  les  menaça  que 
s'il  parvenoit  jamais  à  la  Couronne,  il  les  traiteroit  comme  Mirfyas  le  Phrygien  avoit  été 
traité.  La  plupart  des  Seigneurs  Yerfans  ne  comprirent  pas  le  fens  de  cette  menace  ;  mais 
un  d'eux  le  leur  ayant  expliqué,  ils  lirent  fi  bien  qu'il  fut  exclu  de  la  fucceflïon  &  mis 
en  prifon.  Cependant  il  trouva  moyen  de  fe  fauver  parle  fecours  de  fa  femme,  &  de 
gagner  la  Cour  de  l'Empereur  Conftantin,  dont  il  mérita  la  proteftion  par  la  manière  dont 
il  fe  conduifit  dans  la  fuite  envers  les  Romains  (5).  La  première  partie  de  cette  narration 
a  certainement  un  air  fabuleux.  Un  Prince  Perfan  devoit  naturellement  ignorer  la  fable  de  • 
Marfyas  &  d'Apollon.  D'ailleurs,  quelle  apparence  y  a-t-il  qu'un  Prince  colère  &  cruel  foit 
devenu  un  ho:iiinc  de  mérite  au  fortir  de  fa  prifon  (6V?  Ainfi  hiilTant-là  tout  cet  accom- 
pagnement merveilleux,  nous  dirons  fimplement  qn'Harmifdas,  Prince  du  Sang  Royal  de 
Perfe,  alla  trouver  les  Romains  &.  les  fervit  fidèlement. 

(i)  Hift   t..  XVII,  XVIII,  XIX.  f*)  De  Reb.  Geft.  luflinUii.  L.  IV.  p.  13+. 

(î)  Hift-  L    II.  I  (s)  Z02i.11.  Hift.   L.  n.  A.  c.  m. 

OJ  Hift.  Ecckflaf.  L.  H.  ^  (.6)  Zoiur.  Hift.  A.  C.  3+0. 


HISTOIRE  DES  PERSES.  Liv.  II.  Cv.   XIII.         447 

tienne.    Mais  quel  que  puifle  avoir  été  fon  Gouverneur,  il  efl  certain  qu'il    Sectio» 
devine  un  grand  Monarque,  &  qu'il  ne  perdit  jamais  de  vue  le  projet  de        ^• 
réunir  fous  Ion  obciflance  toutes  les  Provinces  qui  avoient  autrefois  appar-    fli/idre 
tenu  aux  Rois  de  Perfe.  Mais  il  s'y  prit  plus  habilement  que  n'avoient  fait  ''"  P'd^^^ 
quelques-uns  de  fes  prédécefleurs.    Convaincu  que  les  Milices  Perfanes  n'a-  ~ 

toient  pas  en  état  de  fe  mefurer  avec  les  Troupes  régulières  des  Romains , 
il  encouragea  les  Peuples  barbares ,  dont  les  Pays  étoient  limitrophes  des 
Viovinces  Romaine: ,  à  y  faire  des  incurfions:  conduite  qu'il  tint  plus  ou 
moins  ouvertement ,  fuivant  que  les  affaires  de  Rome  ctoient  en  plus  ou 
moins  mauvais  état.  Il  recula  les  bornes  de  fon  Empire  du  côté  de  l'Orient 
&  du  Nord,  augmenta  fes  revenus  en  favorifant  l'Jnduflrie  &  le  Com- 
merce ,  difciplina  lés  Troupes ,  &  par  deffus  toutes  chofes  affe£la  une  gran- 
de vénération  pour  la  Conftitutioir  Civile  &  Eccléûaftique  de  fon  Pays  (a). 

Ce  fut  en  conféquence  de  cette  dernière  difpofition  qu'il  perfecuta  les    np^n 
Chrétiens,  que  les  Mages  &  les  Juifs  établis  dans  fes  Etats  lui  repréfentoient  cute  les 
comme  de  très  mauvais  Sujets ,  &  Gens  à  principes  dangereux.     On  pré-  Cliiétiens 
tend  qu'il  fit  mourir  Simcon  Evêque  de  Ctéfiphon ,  &  plufieurs  autres  Ecclé-  ^""•f/^i 
fiaftiques,  &  qu'il  coupa  de  fa  propre  main  la  tête  à  Uztazade,  quoiqu'il    '"'^'' 
eût  été  fon  Gouverneur ,  &  un  ancien  &  fidèle  Serviteur  de  fon  Père.  Un 
des  grands  crimes  qu'on  objeftoit  aux  Chrétiens,  étoit  leur  refpedl  pour 
Confiantin  en  ce  tems-là  Empereur  des  Romains.  Sapore ,  n'ofant  pas  atta- 
quer ce  Monarque  ouvertement,  lui  envoya  une  ambaffade  folemnelle  à 
Confiantinopîe ,  pour  renouveller  une  Paix  qui  avoit  fubfifté  fi  longtems  en- 
tre les  deux  Empires.     Conjlantin,  quoique  bien  inftruit  des  defleins  de  Sa- 
j>ore ,  accorda  aux  AmbalTadeurs  leur  demande,  &  les  chargea  à  leur  re- 
tour d'une  Lettre  pour  leur  Maître.  Nous  avons  deux  copies  de  cette  Let- 
tre, dont  l'une  efl  plus  corre£le  que  l'autre.  Le  but  principal  que  Conftan- 
îin  s'y  propofoit ,  étoit  de  porter  Sapore  à  traiter  les  Chrétiens  avec  plus  de 
douceur.     Les  argumens  qu'il  y  emploie,  font  juftes,  &  exprimés  d'une 
manière  convenable  à  un  Monarque  qui  écrit  à  un  autre  Monarque  *.  Elle 
produifit  probablement  fon  effet;  car  un  Auteur  impartial  affure  que  Sap(y- 
re  traita  dans  la  fuite  les  Chrétiens  avec  beaucoup  moins  de  rigueur.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  ne  les  auroit  jamais  inquiétés,  s'il  n'y  avoit  pas 
été  excité  par  le  zèle  amer  des  Prêtres  de  fa  Religion,  &  peut-être  auffi 
par  le  zèle  indifcret  de  quelques  Prêtres  Chrétiens. 

Quoi  qu'il  en  foit  à  cet  égard ,  il  ne  perdit  point  de  vue  le  projet  qu'il    ^U^  'l''- 

avoit  ^f ;""'«'  "»■ 
(a)  Ammian.  Marcell.  L.  XVII.  Eufeb.  in  Vit.  Conftant.  Sozomen.  Hift.  Ecclef.  L  II.  •^'"''''  '" 

*  r.        1  •.  guerre  ûu» 

*  Sozomène,  qui  nous  a  tranfmis  un  long  détail  des  perfécutions  que  les  Chrétiens  effuyc-  Roniiiins. 
rent  de  la  paît  de  &/)ore,  infinue  qu'elles  leur  furent  fufcitées  par  les  M.nges  (i).     Evfèbe  , 

dans  fa  Vie  de  Confiantin,  efl  plus  concis  au  fujet  de  cette  perfécution;  mais  en  revanche 
il  nous  fait  part  de  la  Lettre  de  Confiantin  entière,  au-lieu  que  Zozomèm  n'en  doiîne  qu'ua 
fimple  extrait.  L'Empereur  commence  fa  Lettre  par  un  abrigé  de  fa  Confe.'Hun  de  Foi. 
Il  parle  enfuite  de  fes  exploits  ôc  de  fa  grandeur,  dont  il  attribue  tout  l'iionneur  à  Dieu^ 
qu'il  reprcfente  comme  ennemi  de  tout  Culte  idolâtre.  11  dépeint  après  cela  les  malheurs 
des  Princes  cruels,  di  en  particulier  des  Perfécutcurs,  nommant  P'dérien ,(^\x"\\  afiure  av-ois 
été  heureux  jufqu'au  tems  où  il  commença  à  perfécuter  les  Chrétiens  (2). 
(0  Hift.  Ecclef.  L,  II.  c,  9 ,  10,  11 ,  lî.  {1)  in  Vit.  ConiUnt. 
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Section  avoit  formé  d'étendre  de  tous  côtés  fon  Empire  dans  YOrient.  Quand  il  fe 
1.       crut  en  état  de  faire  valoir  fes  prétentions ,  il  envoya  à  Covjtantin  un  Ma- 

■Hîflohe  nitefle,  dans  lequel  il  lui  notifioit  qu'il  reclanioit  tous  les  Pijs  qui  avoient 
desPerfes.  autrefois  appartenu  aux  Monarques  Perfans ,  &  que  le  Strymon  formoic  la 
■  borne  naturelle  de  fon  Empire.  Cuvjtantin  lui  fit  une  réponfe  pleine  de 
courage  &  de  dignicé  5&  quoique  déjà  avancé  en  âge  ,  il  fit  de  grands  pré- 
paratifs de  guerre,  réfolu  de  commander  fon  Armée  en  perfunne ,  mais 
il  vint  à  mourir  avant  qu'il  pût  arriver  dans  ÏOr'ient  (a).  Sapore  ne  man- 
qua pas  de  profiter  des  troubles  que  celte  mort  caufa  dans  l'iimpire ,  anne- 
xant à  fes  Etats  ce  qui  avoit  été  enlevé  à  fes  Ancêtres.  Il  eft  très  diflicile 
de  donner  un  détail  précis  de  cette  guerre  d'après  les  Hiftoriens  Grecs  Se 
Latins,  quoique  les  Ecrits  de  plufit^urs  d'entre  eux  ,  qui  étoient  contempo- 
rains du  SucctOeur  de  Conjlanthi,  foient  parvenus  jul'qu'à  nous.  Les  uns 
ont  repréfcnté  ce  Succeffeur,  nommé  Confiance,  comme  un  Prince  vaillant, 
d'autres  en  parlent  en  termes  tout-à-fait  différens.  Cependant,  en  réunis- 
fant  le  témoign;3ge  de  tous ,  il  paroit  que  dans  des  batailles  rangées ,  &  en 
défendant  des  Villes,  les  Romains  ont  eu  l'avantage,  au-lieu  que  les  Fer/es 
l'ont  emporté  fur  eux  dans  des  combats  de  Cavalerie,  ou  quand  il  étoit 
queftion  de  faire  de  promtes  marches.  C'eft  ce  qui  fit  que  Sapore.,  après  s'ê- 
tre rendu  maître  d'une  grande  étendue  de  Pays ,  ne  put  cependant  empor- 
ter A^ï^ii",  quoiqu'il  en  formât  plus  d'une  fois  le  fiège,  &  qu'il  employât 
tous  fes  efforts  pour  la  réduire  fous  fon  obéiffance.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
circonfpeélion ,  timide  en  apparence ,  dont  l'Empereur  Confiance  ufoit  en 
campagne,  on  peut  l'atribuer  à  la  fituation  &  à  la  nature  des  lieux  qui  é- 
toient  le  théâtre  de  la  guerre.  Dans  un  Pays  uni,  tel  qu'étoit  la  Mèfopota- 
v,'»V ,  fEmpereur  devoit  fe  tenir  fur  fes  gardes,  à  caufe  que  l'Ennemi  y  avoit 
toutes  les  facilités  poffibles  pour  faire  agir  fa  Cavalerie,  fuit  en  attaquant, 
foit  en  fe  retirant  pour  revenir  à  la  charge; ce  qu'elle  n'auroit  pas  eu  moyen 
de  faire  dans  un  Pays  de  Montagnes.  Ainfi  il  n'y  a  pas  fujet  d'être  furpris 
que  les  Romains  aimâffent  mieux  fe  tenir  dans  leurs  retranchemens,  que  d'aller 
chercher  fEnnemi.  Dans  la  bataille  de  Singara^  qui  fe  donna  de  nuit  ^Sapore 
eut  l'avantage  au  commencement  ;  mais  quand  les  Romains  furent  revenus 
de  leur  premier  défordre,i!s  repoufîerent  à  leur  tour &/)«i;, qui  perdit  fon  fils 
■  dans  l'aélion ,  &  qui  eut  lui-même  le  malheur  d'être  dangereufement  blefle. 
Les  deux  Partis  s'étant  à  la  fin  laflTés  de  cette  guerre,  l'Empereur  Ro- 
main  laiffa  le  foin  des  Provinces  Orientales  à  G  allas  ^  qu'il  avoit  créé  Céfar 
depuis  peu,&  revint  dans  les  Provinces  Occidentales  de  fon  Empire.  D'un 
autre  côté  Sapore,  qui  remarquoit  qu'il  n'y  avoit  pas  grand  avantage  à  retn- 
porter  fur  les  Romains,  tourna  fes  armes  contre  fes  Voifins  Or ient aux,  his- 
fant  à  fes  meilleurs  Généraux  la  garde  de  fes  frontières  du  côté  des  Romains. 
11  fut  très  heureux  dans  fes  expéditions  contre  les  Barbares;  car  il  fournit 
les  uns  par  la  force  de  fes  armes,  &  fit  avec  d'autres  une  Paix  folide,  ou 
les  engagea  à  le  reconnoître  pour  Souverain.     Au  milieu  de  ces  fucccs  il 

reçut 

(a)  Zonar.  Hift.  A.  C.  337.  Zoziin.  Hilt.  L.  II.  A.  C.  338.  Eutrop.  L.  X.  Ammian. 
Marcell.  Eufeb.  i^ozom.  ubi  fupr. 
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'feçut  avis  que  les  Romains  avoient  fait  faire  des  ouvertures  de  Paix  à  Tes   Sectiow 
Géncraiix  dans  l'Occident.     Pour  montrer  à   fon   tour  qu'il   étoit  dilpofé  à        ^' 
un  iUx-ommodement ,  il  envoya  par  un  Seigneur  de  fa  Cour,  nommé  Nar-    Hi/loirt 
Jès ,  une  Lettre  à  ConJ tance, dans  laquelle  il  marquoil  les  conditions  auxqucl-  ^"^'^S'^' 
les  il  confentoit  de  traiter.     Cette  Lettre,  qui  écoit  conçue  dans  le  Ilile  or-    ""  "      ' 
dinaire  des  Rois  de  Perfe ,  difoit  en  fublhnce:  Que  quoique  Sapor  eût  de 
juftcs  prctentions  (ur  tous  les  Pays  fitués  entre  la  Perje  &  le  Fleuve  Stry- 
mon,  ce  iVIonarque  fe  contenteroit  de  la  Méfopotamie  Ck  de  WAnnénie.     Nar- 
Jej  remarquant  le  mauvais  effet  qu'un  langage  ù  hautain  avoit  produit,  tâ- 
'cha  d'appaifer  les  Romains  ,  ik  d'obtenir  de  l'Empereur  une  réponfe  qui 
jpécifiàt  les  conditions  qu'il  exigeoit  de  fa  part.     Confiance  y  confentit,  & 
fie  dire  à  Sjpor  par  quelques  AiTibaifadeurs ,  que  dans  le  tems  qu'il  ne  pos- 
fédoit  qu'une  partie  de  l'Empire  Romain ,  il  avoit  fu  conferver  ce  qu'il  avoit 
dans  l'Orient  ;  &  qu'étant  préfentement  maîcre  de  tout  cet  Empire ,  il  n'y 
avoit  aucune  apparence  qu'il  acquesçàt  à  fes  demandes.  Les  Ambalfadeurs 
trouvèrent  le  Roi  de  Peijè  à  Ctéfiphon.,où  ils  eurent  plufieurs  conférences  a- 
vec  lui  &.  avec  fes  Miniltres,  mais  fans  qu'on  pût  convenir  de  rien  (à). 

Vers  ce  même  tems  un  Officier  de  marque  dans  l'Armée  Romaine,  nom-    Antonîn 
mé  Jntonin,ay^ui  reçu  quelques  fujets  de  plainte  d'un  des  Favoris  del'Em-  î"'f«  if' 
pereur,  fe  rétugia  à  la  Cour  de  Sapor,  qui  le  reçut  à  bras  ouverts,  &  l'ho-  ^o""»'"", 
nora  bientôt  après  de  fa  plus  intime  confiance.     Durant  ces  entrefaites,  ^^^P""^ 
l'Empereur  avoit  conféré  la  place  û' Ur  finie  us ,  Général  de  la  Cavalerie  dans'  7eîaguer. 
YOrient,  à  un  Vieillard  nommé  Sabinien  ,  qui  fe  croyoit  fort  prudent,  parce  «. 
qu'il  étoit  timide,     ylntonin  indruilit  d'abord  les  Perfis  de  l'incapacuè  de  ce 
nouveau  General ,  &  les  engagea  à  palier  le  Tigre ,  ^  à  marcher  avec  tou- 
te la  diligence  polfible  vers  l'iùtphrate,  dans  l'intention  de  pénétrer  en   Sy- 
rie ,  &  de  s'enrichir  des,, dépouilles  de  ce  riche  Pays ,  qui  avoit  jouï  de  plu- 
fieurs  années  de  Paix  (b).     Mais  Urfinicus ,  qui  avoit  été  renvoyé  dans  l'O- 
rient  avec  le  titre  de  Général  de  l'Infanterie,  arrêta  Sàpor  par  des   ouvra- 
ges qu'il  fit  conflruire  fur  le  bord  du  Fleuve,  &  derrière  lefquels  il  fe  pos- 
ta avec  fes  Troupes.     Sapor  tourna  alors   à  gauche  par  l'avis   d'Antonin 
&  invertit  la  Ville  d'Jinide  avant  qu'on  s'y  attendît.     Ce  Monarque  prie 
aux  environs  de  cette  Place  plufieurs  Châteaux ,  dans  un  defqucis  il  y  avoic 
un  grand  nombre  de  Vierges  Chrétiennes,  qui  s'étoient  confacrées  au  fervi- 
cc  de  Dieu.     Sapor  les  traita  non  feulement  avec  humanité,  mais  même  a- 
vac  politelfe,  fouhaitant  de  faire  voir  que  la  profptrité  adouciiToit  fon  carac- 
tère, bien  loin  de  le  rendre  féroce.  Jinide  fe  défendit  longtems,&  coûta, 
à  ce  qu'on  prétend,  jufqu'à  30000  hommes  aux  Perfis.  Cependant,  après 
un  fiège  de  73  jours,  la  Place  fut  à  la  fin  emportée    d'alfaut.     Sapor  con- 
damna les  principaux  Officiers  à  être  pendus,  &  les  foldats  à  l'efclavage^ 
après  quoi  il  finit  la  campagne  en  ces  quartiers-là.     Il  entra  néanmoins  en- 
fuite  dans  II  Mefùpotamie,  où  il  prit  la  ViHe  de  Singara^  qnW  ruïna.     11  at- 
taqua alors  B.'zabda,  s'en  reiîtiit  maître  après  un  fiège  de  quelques  jours,  & 

la 

fa)  Zonar.  Hit.  A.  C.  350.  Zozim.  Hift.    XVIII.  Eutrop.  L.  X.    ' 
Lib.  II.  A.  C.  352.  Am.Tiian.  Marcell.  L.        (/;)  Ammiaii.  U^cdl.  L,  XViU.  c.  J. 
Tome  m  L  1 1 


450  HISTOIRE    DES    PERSES. 

SicTioN  la  fit  fortifier.    Delà  il  alla  devant  Firta,  dont  il  fut  obligé  de  lever  le  fié- 

I.       ee.     L'Empereur  Confiance  palfa  YEupkiate  duranc  ces  entrefaites,  &  étant 

Hiil*ir$  venu  à  Amide ,  verfa  des  larmes  à  la  vue  des  ruines  d'une  Ville  naguères  fi 

desPerfes.  confidérable.     11  s'avança  enfuite  du  côté  de  Bézabâa,  mais  ii  fit  d'inutiles 

il  efforts  pour  s'emparer  de  cette  Place  ;  la  faifon  pluvieufe ,  &  le  manque  de 

vivres    l'ayant  contraint  à  renoncer  à  cette  entreprife ,  &  à  fe  retirer  en 

Syrie,  'où  i!  refi:a  tout  l'Hiver  {a)  *. 

Sapor ,  dès  le  commencement  du  Printems  fuivant,  rafîembla  une  grande 
Armée     &  parut  avoir  defTcin   d'envahir  quelques    Provinces  Romaines. 
L'Empereur  Confiance  fe  prépara  de  fon  côté  à  entrer  en  campagne.    Com- 
me il  avoit  alors  de  nombreufes  forces  fur  pié ,  la  guerre  auroit  probable- 
ment été  longue  &  fanglante ,  fi  le  Monarque  Perfan  n'avoit  eu  la  pruden- 
ce de  mettre  de  fortes  Garnifons  dans  fes  Places,  &  de  ramener  le  refie  de 
fon  Armée  dans  le  feia  de  fes  Etats.  L'Empereur  Romain  voyant  que  fans 
paix  faite  la  guerre  étoit  finie,  en  fit  de-même  de  fon  côté.  Il  prit  la  pré- 
caution de  faire  fortifier  les  Places  le  plus  expofées ,  &  fe  mit  en   chemia 
pour  aller  attaquer  Julien,  qui  avoit  pris  le  titre  é'Augufie,  «&  qu'on  avoic 
lieu  de  foupconner  d'afpirer  à  l'Empire  {b). 
Les  Etats      Dans  cette  marche ,  l'Empereur  tomba  malade,  &  vint  à  mourir.  Julien, 
de  Sapor    fon  SuccelTeur,  voulut  fignaler  les  commencemens  de  fon  Règne  par  la 
envahis      Jei^ruftion  des  Perjes  ,    ou   du  moins  les  affoiblir  au  point  que  les  Pro- 
par  VEm.  ^-^^^^^  Romaines  n'auroient  plus  rien  à  craindre  de  l,eur  part.     Comme  il 
l'en."      '  eut  foin  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pouvoitlui  concilier  la  confiance  & 
l'afFeftion  des  foldats,  fes  Troupes  le  fuivirent  dans  fon  expédition,  en 
donnant  les  plus  grandes  marques  d'allegrefi!e.  Un  Perfan ,  nomme  Hormif- 

àas , 

(a)  Amminn.  Marcell.  L.XX.Eutrop.L.X.        Cfe)  Ammian.  Marce!!.   L.   XXI.   Eutrop. 

Zonar   A.  C.  355.  Zozim.  Hift.  L.  111.  Zo-    ubi   fupr    Zozirn.  ubi  fiipr.  Zozomcn.  Hi!t. 

zomeii.  Hift.  Ecclef.  L.  IV.  Ecclef.  L.  V.  Cedren.  Hift.  Comp.  p.  113. 

*  II  nous  auroit  été  très  aifé  de  rendre  cette  partie  de  notre  Hiftoire  plus  intérefTante 


^.^_ .  ...  à 

l'Hiftoire  de  Conjlantinople  qu'à  celle  de  Perfe.  S.'condement ,  ils  font  fi  peu  d'accord  en- 
tre eux,  ^  d'ailleurs  fi  partiaux,  qu'ils  ne  méritent  guères  de  croyance.  Animlcn  Marcel- 
Un  eft'l'Auteur  au  témoignage  duqatl  nous  avons  eu  le  plu;  d'égard  dans  1  Hiftoire  de  ce 
Règne.  C'étoit  un  homme  denaidance,  qui  Tervit  lui-même  dans  h  guerre  dont  il  nous 
donne'le  détail.  Outre  cela  il  étoit  natif  d'y/iitio:/;*,  &  par  cela  riiême  bifn  au  fait  de 
l'endroit  qui  fut  le  fiège  de  la  guerre.  Cependant,  comme  il  étoit  Payai,  il  afFefte  de 
relever  en  tout  Julien  (on  Héros  par  deffus  les  Empereurs  CbréVicns.  D'un  autre  côté,  en 
qualité  de  R(imain,\\  affefte  de  repréfenter  les  Troupes  Perfanes  fous  l'idée  d'une  Armée  de 
Barbares  fins  difcipline,ce  qui  ne  s'accorde  nullement  avec  les  longs  fièges  qu'ils  ont  faits, 
&  dont  ils  font  venus  à  bout  (i\  Zozime  (2)  eft  bien  plus  partial  que  Mnrcdlin.  11  éioic 
aufll  Petjen,  &  fi  bigot,  qu'à  l'en  croire,  Conftanîîn  k  Grand  ne  fit  rien  qui  ait  pu  lui  méri- 
ter ce  titre.  Les  Ecrivains  Chrétiens,  d'un  autre  côté,  vantent  toutes  que  Conjlaniin  a 
fait  (3).  Cela  étant,  le  feul  parti  qu'il  y  ait  eu  à  prendre  pouf  nous,  a  été  de  rapporter  ks 
faits  le  plus  fîmplement  qu'il  nous  a  été  poffible.  ^     . 

fi)  Hift  P-«ri  Gcft-  f"''  ï'"P*  Confiant.  ]ulijn.     '   fî)  Kufeb.  in  .Vit.  Gonflant.  Zonsr.  Hift  Rcna, 
lo»iin.  cVc.  .  Zoioai.  Hift.  icclef. 

(i3  Hift.  L-  H.  i>rop.  fia. 
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.'daîy  commandoit  l'aile  gauche  de  l'Armée  Romaine ,  &  ce  fut  psr  fcs  con-  Sectiok 

feils  que  Tlimpereur  dirigea  la  plupart  de  Ces  opérations  militaires.     AuÛi         ^• 

■longteins  qu'il  eut  cette  déférence,  il  eut  d'heureux  fuccès,  fe  rendit  maî-  HWo'f* 

itre  de  plulieurs  Places  fortes.     A  la  fin  il  aiTiégea  Ctéjïphon,  le  boulevard  '^"  Pt'Ia- 

de  l'Empire  des  Parthes ,  mais  envain,  la  Ville  étant  bien  fortifiée, &  pour-  " 

vue  d'une  bonne  Garnifon.  Ce  fut  à  ce  iiège  que  \ss  Romains  commencèrent 

à  connoîcre  la  puilT^nce  de  l'Ennemi  qu'ils  avoient  en  tête  (a). 

Les  Perfes  &  les  Romains  ravageant  le  Pays  à  l'envi  les  uns  des  autres,  il  H  défait 

n'y  eut  bientôt  plus  moyen  d'y  llibliller.    Julien ,  pour  remédier  à  cet  in-  '"  ?-°' 

convénient ,  remonta  le  Tiare  ,  où  il  avoit  une  Flotte  de  Vaifl'eaux  de  trans-   ,™^''!*  f. 

,         ,     ,  ■/-!--:  r-  •  ,-.  •  r.     /■  les  attirant 

port  charges  de  provilions.  Durant  ces  entrefaites, un  Seigneur  Perjun  pas-  trop  avant 

fa  dans  fon  Camp,  &.  lui  dit  que  ce  qu'il  faifoit  ruïneroit  également  fa  rc-  d/ms j'm 
putation  &  fes  affaires  ;  qu'il   avoit  déjà  mérité  le  titre  de  Fainqucur  des  J"»}'^- 
Perfes,  &  que  ce  titre  lui  conviendroit  avec  bien  plus  de  jufteffe  encore, 
s'il  vouloit  fuivre  fon  avis  ;  qui  étoit ,  de  faire  mettre  le  feu  à  fa  Flotte ,  & 
de  faire  une  marche  de  trois  ou  de  quatre  jours ,  dans  un  Pays  ouvert  & 
uni,  promettant  de  lui  fervir  de  guide.    Hormijdas ,  con  fuite  par  l'Empe- 
reur fur  ce  projet,  déclara  qu'il  étoit  impraticable,  &  que  l'Armée  Romai' 
ne  Y  périroit,  fi  l'on  s'oblUnoit  à  vouloir  l'exécuter.     Julien  ne  fe  rendit 
point  à  ces  raifons  :  il  ordonna  à  fes  foldats  de  fe  pourvoir  de  vivres  pour 
vingt  jours,  &  ordonna  enfuite  qu'on  mît  le  feu  à  fa  Flotte,  malgré  tou- 
tes les  follicitations  de  fes  Amis ,  qui ,  dans  le  tems  même  qu'elle  étoit  en 
flammes,  le  convaincjuirent  que  le  confeil  qu'on  lui  avoit  donné,  étoit 
une  trahifon.     11  commanda  dans  l'inftant  même  qu'on  apliquàt  à  la  ques- 
tion le  Seigneur  Perfan  &  ceux  de  fa  fuite:  ce  qui  ne  fut  exécuté  qu'à  l'é- 
gard de  ces  derniers ,  leur  JNIaître  s'étant  enfui.    Ce  remède  ne  fervit  qu'à 
augmenter  l'inquiétude  de  l'Empereur ,  les  Serviteurs  ayant  avoué  qu'ils n'é- 
toient  venus  que  dans  l'intention  de  le  tromper.     Aufîitôt  on  donna  l'ordre 
de  fauver  le  plus  de'Vaifleaux  qu'il  feroit  pofllble;  mais  cette  précaution 
ne  fut  d'aucun  ufjge,  la  plupart  des  Na'Viires  étant  déjà  réduits  en  cendres; 
après  quoi  Julien,  comme  fi  la  tête  lui  eût  tourné,  s'engagea  dans  la  rou- 
te qui  lui  avoit  été  indiquée  par  fes  Ennemis.  Pendant  trois  ou  quatre  jours 
.les  Romains  ne  rencontrèrent  pas  le  moindre  obftacle,-  mais  dans  la  fuite 
Sapor  &  fon  Armée  leur  tinrent  fidèle  comp:ignie,  attaquant  tous  les  foirs 
leur  Arrière-garde.  Le  25.de  7"/k  ,  vers  le  fûir,ils  virent  s'élever  un  épais 
nuage  de  poufiière ,  caulé  par  l'arrivée  tie  la  plus  grande  partie  de  la  Cava- 
lerie Pcrfane.    L'aile  gauche  des  Romains  fut  chargée  avec  tant  de  valeur 
dans  cette  occafion,  que  l'Empereur  y  accourut;  mais  à  peine  y  fut-il  ve-  \ 

nti,  qu'une  flèche  ,  partie  de  la  main  d'un  Ennemi,  ou  de  celle  de  quelqu'un 
des  fiens ,  lui  fit  une  blelfure  dont  il  mourut  la  nuit  fuivante.  Cette  perce 
.caufa  une  confternation  incroyable  dans  l'Armée,  quoiqu'elle  eût  été  vifto- 
rieufe  dans  l'aélion  du  jour  précédent  {b). 

Sapor 

(a)  Eutrop.  L.  X.  Ammian.  Marcell.  L.        (6)  Ammian.   Marcell    L.  XXIV,  XÏV. 

XXni.  Zonar.  A.  C.  363.  Socrat  Hilt.  Ecclef.     Cedren.  Hifl.  Comp.  p.  308.  Zonar.  ubi  fupr. 

L.  ill.  Cedren,  liiit.  Comp.  p.  307.  Zoziin.     Gregor.  Abul-Plinr,  Dynaft.  7.  p.  140.  Zo- 

L.  m.  zim.  L.  111.  A.  C.  363. 
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Sectioh       Sapor  n'eut  pas  plutôt  apiis  la  mort  de  l'Empereur,  qu'il  fit  publier  qu'il 
!•        donneroit  une  grande  rccompenfe  à  celui  par  qui  ce  Prince  avoit  été  tué;, 
Hijltire    mais  perfonne  ne  vint  reclamer  cette  récompenfe.     En  même  tems ,  pour. 
^esPerfes.  faire  voir  fes  intentions  pacifiques,  il  envoya  des  Députés  à  Jovien,  iiuc-. 
■        ~   cefTeur  de  Julien.  Dans  l'cfpace  de  quatre  jours  on  conclut  un  '1  raité  de- 
une  Faix    Paix ,  Ê"  vertu  duquel  les  cinq  Provinces  en  difpute  furent  cédées  pour 
avanta-      jamais  aux  Perfes  ,  avec  la  Fcrtereflè  de  Nijibis  ,  qui  avoit  été  fi  longtems. 
geiife  avec  \q  boulevard  de  l'Empire.  Auffitôt  que  ce  l  raité  tut  fait,  Sapor  fournit  des 
lis  Ro-      vivres  aux  Romains  pour  leur  argent.     Ces  derniers  témoignèrent  être  ex- 
mains.       trèmcment  mécontens  de  cette  Paix  ,  à  laquelle  ils  avoient  cependant  l'obli- 
gation de  s'en  retourner  dans  leur  Patrie  ,  les  neuf  dixièmes ,  qui  s'étoient 
mis  en  marche  avec  Julien ,  étant  morts  dans  cette  expédition  {a)  *. 
Il  tiume      Sapor,  profitant  du  loifir  que  lui  procuroit  un  Traité  fi  avantageux,  tra- 
fes  armts    yaiHa  à  étendre  fou  Empire  du  côté  de  la  Tartarie  &  des  Indes.     L'exécu- 
contre jes    ^j^^  ^^  ^^  deflein  demanda  du  tems,  &  fervit  auffi  d'exercice  à  fes  fol- 
liemis.        dats;  mais  après  la  mort  ûq  jovien,  le  Monarque  ttrjan  ne  msnqua  pas. 
de  faire  une  nouvelle  irruption  dans  l'Empire  ,  &  de  violer,  comme  s'ex- 
priment les  Auteurs  Latins,  le  Traité  qui  fubfiltoit  entre  les  deux  Monar- 
chies.    Tout  ce  que  nous  lavons  au  fujet  de  cette  guerre,  elt  que  Sapor. 
remporta  d'abord  quelques  avantages  en  Arménie ,  ayant  tué  Àrjace,  qui  rè- 
gnoit  alors  dans  ce  Pays  ;  mais  à  l'arrivée  d'Jrinthius ,  il  fut  obligé  d'aban- 
donner une  partie  de  fes  conquêtes.     Cependant,  comme  il  n'avoit  point 
renoncé  au  deflein  de  s'agrandir,  il  refta  armé,  &  transféra  le  Siège  Impé- 
rial à  Ctéfiphon,  l'ancienne  Capitale  de  l'Empire  des  Parthes,  afin  d'être  à, 
portée  de  profiter  de  la  première  occafion  favorable  |.    ^11  ne  paroit   pas 

ncan-- 
(d)  Ammian.  Marcell.  ubi  fupr.  Socrat.  Hift.  Eccicf.  L.  III.  Cedren.  Hift,  Comp,  p. 
308.  Eutrop.  L.  X.  Agath.  Scholad.  p    136. 

*  Les  différentes  manières  dont  la  mort  de  Jitlisn  a  été  rapportée,  appartiennent  à  i'His-. 
toire  de  Conftcntinople ,  ainfi  nous  n'en  parlerons  point  ici.  Ammien  Marcellin  &  Zozime 
louent  leur  Héros  Jîi/(V;i ,  d'avoir  pénétré  plus  avant  en  Perfe  qu'aucun  de  fes  Prédéces- 
feurs(i}.  Le  dernier,  de  ces  Auteurs  va  même  jufqu'à  dire,  que  Julien  conquit  la  plus 
grande  partie  de  l'Empire  Perfan,  ce  qui  eft  tout-à-fait  ridicule.  La  plupart  des  Hilloriens 
Grecs  s'accordent  à  biàmtr  Ju-jlcn  d'avoir  fait  une  fi  honteufe  Paix,  &  pour  cette  raifon 
ils  le  mettent  bien  au-doiTous  de  fon  Prédéceffeur.  Julien  étoit  furement  un  homme  de 
mérite,  &  un  bon  foldat;  mais  bien  loin  d'avoir  acquis  à  jufte  titre  le  nom  de  Général,  on 
peut  dire  que  dans  cette  expédition  de  Perf:  il  manqua  à  prefque  toutes  les  règles  de  l'Art 
Militaire.  Cette  expédition  avoit  été  fatale  à  tous  les  Généraux  Romains  qui  l'avoient  en- 
treprife,  ainfi  Julien  auroit  dû  profiter  de  tant  d'exemples.  D'ailleurs  ce  Prince  agit  fans 
avoir  un  point  de  vue  fixe;  il  marcha  fans  favoir  où  il  alloit  ;  il  chercha  fans  favoir  quoi;  , 
il  prit  des  Guides,  dont  la  fidélité  ne  lui  étoit  nullement  connue  j  il  brûla  fa  Flotte  préci- 
fétiient  dans  le  tems  qu'il  en  avoit  le  plus-befoin.  En  un  mot,  il  n'auroit  tenu  qu'à  lui  de 
conferver  aux  Rotmins  les  cinq  Provinces  qui  étoient  en  difpute,  &  il  fit  tout  ce  qti'il  fal- 
loit  pour  les  perdre,  en  abandonnant  l'ancienne  Méthode  Rom.iine  de  faire  ia  guerre,  pour 
prendre  très  imprudemment  celle  des  Perjes.  Sipor ,  d'un  autre  côté,  méritoit  en  tour  fens  , 
!e  nom  de  Général;  il  favoit  fiire  une  conquête,  &  dès-qu'elle  étoit  faite,  il  fe  l'alTuroic 
par  une  promte  Paix,;  defortc  qu'on  ne  peut  le  regarder  que  comme  un  fage  Roi.un  graiiJ 
Capitaine,!^  un. très  habile  Politique. 
I  Jmmi'en  Marcellin  dit  que  le  Roi  de  Perfe ^  profitant  du  déforùïe  oii  fe  trouvoient  les  : 

afFal- 
(f)  Zszimi  Hift.  B.wn^l.  IHi  Aiaraian,  Mattell,  L<  X.XYI.  Agash.  ScUoUft.  L»  IV.  p.  li*. 
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néanmoins  qu'il  ait  remporté  depuis  ce  tems  quelque  vi6loire  fîgnaice;  &    Hijloire- 
tout  ce  que  nous  favons  de  plus  de  lui,  efl,  qu'au  commencement  du  Rè   ''"  Par' 
gne  de  Gratien ,  il  finit  Tes  jours ,  après  avoir  occupé  le  Trône  de  Pcrfe  ^^"- 
pendant  l'efpace  de  70  ans,  ou  ,  fuivant  d'autres,  de  72  ans  (a). 

Sapor  eat  pour  Succefleur  Ârta.xerxe ,  que  quelques  Auteurs  prétendent    Attaxer- 
avoir  été  Ton  fils,  &  d'autres  fbn  frère.     Suivant  les  premiers,  Sapor   eut  xe.  Jnde 
quatre  fils,  Horvvfdas ,  JdanwJJc,  Narfès ,  &  yfrtaxerxe.  Les  Mères  des  ^'-"''J* 
trois  premiers  étoiert  Princeflës;  aulieu  que  la  Mère  d'/Jitaxerxe  était  d'u.  ^ 
ne  naiflance  ordinaire,  mais  d'une  grande   beauté.     Hormifdas  perdit  Ton 
droit  à  la  Couronne  en  paOant  au  fervice   des  Romains,  &  dès-lors  Adar' 
najfe  fut  confidéré  comme  l'Héritier  préfomtif:  mais  celui  ci  fit  voir  clai- 
rement qu'il  étoit  indigne  de  jamais  monter  fur  le  Trône;  car  les  habitans 
de  MéfopQtamie  ayant  ofi'ert  un  jour  en  préfent  au  R.oi  Sapor  une  Tente  de 
peaux  de  chameaux,  enrichie  d'or,  &  admirablement  bien  peinte,  le  Roi 
la  donna  à  fon  fils,  &  lui  demanda  comment  il  la  trouvoit.''  Elle  me  plaît 
ajjez ,  répondit  AdarnaiTe ,  mah  quand  je  ferai  Roi ,  fcn  aurai  une  de  peaux 
d'hommes.  Narfès,  qui  étoit  le  troilième,  eut  le  malheur  d'oflcnfer  le  Roi, 
&  d'en  être  déshérite:  ainfi  la  Couronne  vint  à  Artaxerxe ,  qui  ne  s'y  at- 
tendoit  nullement.     Ce  récit,  comme  on  voit,  a  l'air  tout- a- fait  romanes- 
que. Mais  l'autre  fentiment,  qui  vevMqvi  Artaxerxe  n'étoit  pas  le  fils,  mais 
Je  frère  de  Sapor.,  n'elt  pas  plus  vraifemblable.     Ainfi  nous  croyons  devoir 
fuppofer  qu'il  étoit  un  fimple  parent  du  feu  Roi.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  tout  ce 
que  nos  Hiftoriens  fi/ro/jfVfzJ  nous  difent  de  ce  Prince,  efl:  qu'il  vécut  en 
paix  avec  les  Romains,  ôi  qu'il  régna  tranquillement  pendant  4  ans  (/;)  *. 

11 

(a)  Agath.  Scholaft.  nb\  fiipr.  Cedren.  ubï  (b)  Agnth.  Scholaft.  L.  IV.  p.  137.  Zonar. 
fupr.  p.  ■M2-  Zozim.  L.  IV.  Paul.  Diacon.  A.  C  140.  Grtgor.  Abul-Phar.  Dynaft»  7,. 
L.  XI.  Àmmian.  Marcell.  !..  XXVII.  p.  143. 

affaires  des  Romains  après  la  mort  de  l'Empereur  Jovien,  attaqua  les  /arméniens,  d'abord 
par  de  petites  incurfions ,  &  enfLiice  plus  ouvertement;  que  dans  la  fuite  il  engagea  Arface- 
Roi  A'yfrménie  à  avoir  avec  lui  une  entrevue,  &  eut  la  periidie  de  le  faire  faifir;  que  l'ayant' 
en  fon, pouvoir,  il  ordonna  qu'on  lui  crevât  les  yeux,-  qje  peu  de  tems  après  il  le  fit  cruci- 
fier, &  alla  adlégcr  la  Capitale  du  Royaume,  où  la  Reine,  les  fils  du  Roi,  &  fes  tréfors 
fe  trouvoient  renfermés  ,•  que  dans  cette  détrelTe  les  Arméniens  eurent  recours  à  Valenti- 
nien ,  qui,  par  le  fecours  qu'il  leur  fournit,  obligea  S-ipor  à  fe  retirer  (i).  Oii  voit  aifé- 
ment  que  ce  récit  efl  embarraffé,  &  favorable  aux  Romai.is.  Nous  favons  d'un  autre  côté,, 
que  Julien,  quand  il  fit  fon  invafion  en  Perfe,  força  Arface,  Roi  A' Arménie,  à  l'accompa- 
gner dans  cette  expédition  avec  toutes  fes  forces.  Quand  Sapor  fit  fi  paix  avec  Jovien,  il 
en  exclut  les  Arméniens,  voulant  fe  venger  d'eux.  Quelque  tems  après,  Vakntinien,  fur 
quelque  foupçon  qu'il  avoit  conçu  contre  Para,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  Père  ArJ'ace,  fit 
i'nforte  de  l'avoir  entre  fes  mains,  &  le  condamna  .à  une  cruelle  mort:  par  où  il  paroit  que 
la  fraude  &  l'injuflice  ne  furent  pas  moins  du  cAté  des  Romains  que  de  celui  des  Perfis. 

*  Nous  deftinons  cette  Note  à  rendre  raifon  pourquoi,  fans  déférence  pour  toutes  les 
Autorités,  nous  avons  dit  .que  le  SuccefTeur  de  5a/)or  n'étoit  ni  fon  fils,  ni  fon  frère,  mais 
un  parent  d'un  dçgré  plus  éloigné,  i.  Il  efl  évident  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  fon  frère;- 
car  il  auroit  été  ou  plus  âgé  que  lui,  ou  plus  jeune:  s'il  étoit  plus  âgé,  de  quel  droit  Sa- 
por  occupoit  il  le  Trône?  11  ne  pouvoit  pas  être  plus  jeune,  puifque  Sipsr  vint  au  monde 
après  la  mort  de  fon  Père  (2).  2.  Nous  avons  vu  dans  le  Texte  ,  (ju'il  n'y  a  au:une  vrai- 
femblance  dans  la_ fuppofition  qu'il  a  été  fils  de  S.tpor.     Mais,  dira-t-on  ,  Ag-.lbias  n'affir- 

me- 

(0  Aminian,  Marcell.  L.  XXVII.  SocMt.  L.  Ut.       {t)  Agath.  SchoUft.  L.  IV. 
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Ss'TioN       11  eut  pour  SuccelTeur  Ton  fils  Sapor,  troifième  du  nom,  qui  régna  cmq 

"l.       ans.     Nous  ne  trouvons  dans  aucun  Auteur  Grec  ce  qu'il  fit  pendant  cet  es- 

Hifloire    pace  de  tems;  probablement  à  caure  que  fidèle  au  Traité  de  Paix  fait  par 

desPerfcs.  ion  Grand-pére ,  il  n'entreprit  rien  contre  l'Empire  Rûviain ,  qui  étoit  gou- 

• ■   verné  alors  par  Thêodofe  le  Grand  (a). 

S?.por  l/arane ,  ou ,  comme  les  Grecs  l'appellent ,  Vararane ,  quatrième  du  nom , 
^d^'chili  fuccéda  à'fon  Père  Sapor.  I!  eft  aufli  connu  ibus  )e  nom  de  Kenihifaa,  dont 
385."  nous  ne  trouvons  l'explication  nulle  part,  mais  que  nous  croyons  être  le 
Varana  même  que  Kerman  Shah ,  c'eft-à-dire,  le  Prince  de  Kerman,  Province  qui 
IV.  yin  fut  ajoutée  à  la  Perfe  durant  fon  Règne.  Il  vécut  aulfi  en  paix  avec 
de  Cbrift  j^^  Jiomains.  C'cft  ce  qui  ell  caufe  que  les  Hiftoriens  Grecs  ne  s'étendent 
^^°"         pas  plus  fur  fon  chapitre   que  fi.ir  celui   de  Ton  Prédécefleur  ,  quoiqu'il 

ait  règne  onze  ans  (/;). 
If.Ii'^cvte.      Ifdigerte  fuccéda  à  Farane ,  &  fut  un  des  plus  grands  Monarques  de  fon 
Jnd;     "tems.     11  étoit  contemporain  à'ylrcadhis  limpereur  d'Orient,  avec  qui  il 
<^'i'é       entretint  non  feulement  la  paix,  mais  auffi  des  tiaifons  d'amitié  j  deforte 
'*"■'•         que  ce  Monarque,  à  fa  mort, le  nomma  Proteéleur  de  fon  fils  Thêodofe  IL 
«Si  de  l'Empire  i^o/«am.  Dès- qn  Ifdigerte  fut  inflruit  de  la  chofe  ,  il  envoya 
un  de  fes  Eunuques ,  nommé  Antiochus  ,  homme  fage  &  d'une  expérience 
confommée,  pour  avoir  foin  de  l'éducation  du  fil»  de  fon  Ami,&  pour  dé- 
clarer au  Sénat  de  Confiantimple  qu'il  employeroit   toutes  les   forces  de  la 
Monarchie  l'erfane  contre  quiconque  feroit  la  moindre  entreprife  contre 
les  Etats  de  fon  Pupile  *. 

Entre 
{à\  Agath  Scholafl:.  ubi  fupr.  Gregor.  Abu!-        (6)  Agath.Scholaft.  ubifupr.  Gregor.Abul- 
Phar.  ubi  fiipr.  ^^^^-  Dynaft.  7.  p.  146. 

me-t-i!  pas  la  chofe  en  termes  exprès?  Nous  en  demeurons  d'accord,  mais  nous  foutenons 
en  même  tems,  que  cet  Hiftorien,  en  copiant  les  Annales  de  Petfe,  a  confervé  le  mot  de 
frère ,  qui  chez  les  Perfes  &  chez  d'autres  Peuples  Orientaux  fe  prend  dans  un  fens  fon 
"lîtend'u.  Pour  ce  qui  efl  de  l'Hilloire  de  la  Tente,  nous  l'avons  trouvée  dans  Zinare  ;i;, 
comme  celle  de  Marfyas  dans  Zozime  (2);  &  nous  les  regardons  l'une  à.  l'autre  comme  des 
fables.  Miiis  pour  revenir  au  Succeffcur  de  Sapor ,  il  y  a  toutes  les  apparences  du  mon- 
de, que  la  Famille  A'Hurmifdas  s'établit  à  Coiiftaïuinople ,  &  qa'^rtaxerxe  étoit  le  parent  le 
plus  proche  de  la  Famille  Royale  qui  fut  en  Perfe,  &  aftuellement  en  âge  de  fuccéder  à  la 
Couronne;  car,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  les  Perfes  ne  fe  faifoient  aucun 
fcrupule  de  mettre  à  quartier  de  jeunes  enfans. 

*  Ce  fait  ell  révoqué  en  doute  par  Agathias ,  qui  fonde  fon  incrédulité  à  cet  ^gard  fur 
le  (ilence  des  Auteurs  contemporains,  &  fur  ce  que  Procope  efl  le  premier  qui  en  ait  parlé 
(3).  Cependant  nous  lavons  inféré  dans  notre  Texte  comme  digne  de  foi,  pour  les  rai- 
fons  fuivantes.  Procope,  dont  l'autorité,  quand  nous  n'en  aurions  point  d'autre,  ftroit 
refpeaable,  puifqu'il  étoit  homme  de  fens,  &  qu'il  n'a  pjs  vécu  longtems  après  l'événement 
qu'il  rapporte,  dit  en  termes  exprès,  que  le  Teftament  à'Arcadius  fut  envoyé  à  Ifdigerte, 
qui  y  étoit  nomTié  Tuteur  du  jeune  Thêodofe  (4).  Tous  les  Ecrivains  Grecs  avouent  que, 
dans  l'efpace  de  21  an<;  que  ceKoi  Perfan  régna,  il  n'entreprit  rien  contre  les  AwnajVw,  mais 
qu'il  vécut  a^-ec  Tbsodofe  durant  tout  ce  tems  dans  la  plus  intime  amitié,  ce  qui  forme 
une  puilîante  préfonuion  en  faveur  du  fait  en  queftion.  Zomre  rapporte  le  même  fait, 
fans  y  ajouter  un  mot  qui  marque  de  la  défiance  (s).     Cedrenus  en  fait  autant,  &  nous 

aprend 

(1)  A-  C  Î4«.  ''+)  ProfoP-  I"  I.  «•  I.  !'•  «• 

(it  Lib.  II,  III.  (i)  A.  C.  +23. 

(3j  L.  IV.  y.  H«. 
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Entre  autres  Minillres  que  le  jeune  Thcmhfe  envoya  à  la  Cour  de  Feife  Sectio» 
pour  cultiver  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Empires,  il  y  eut  un  iO-       1. 
véque  àt  Méfopotamie ,  nommé  Alarai bas ,  homme  également  diftingué  par    Hifldre 
l'innocence  de  fes  mœurs,  &  par  l'agrément  de  fa  converfation.     Le  fé-  ^eiPerfis, 
jour  qu'il  fit  en  Perfc  y  fut  très  favorable  à  la  Religion  Chrétienne,  dont  ' 

Maraîhas  donna  de  li  juftes  idées  à  I/digerte ,  que  ce  Prince  commença  à 
regarder  le?  Chrétiens  d'un  tout  autre  œil  qu'il  n'avoit  fait  jufqu'alors.  Ce 
changement  allarma  les  Prêtres  Pcrfans ,  qui  fongn-ent  aufîitôt  à  perdre  ce- 
lui qui  en  étoit  la  caufe.  Ce  faint  homme  avoit  guéri,  à  ce  qu'il  femble, 
par  les  prières  un  mal  de  tête  dont  Ifdigcrte  étoit  tourmenté  depuis  long- 
tems,  &  avoit  acquis  par  cette  cure  l'amitié  du  Monarque.  Pour  chifli^r 
l'Evéque  de  la  Cour ,  &  faire  renaître  dans  le  cœur  du  Roi  fon  ancienne  a- 
verfion  pour  la  Religion  Chrétienne ,  les  Mages  Perfans  eurent  recours  à 
un  expédient,  qui,  tout  ridicule  qu'il  étoit ,  auroit  prefque  produit  fon  ef- 
fet. Ils  firent  cacher  fous  terre,  dans  le  Temple  où  le  Roi  alloit  adorer  le 
Soleil,  un  homme,  qui,  pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  faire  fes  dé- 
votions ,  devoit  prononcer  ces  mots  :  Prince  impie  ^  ingrnt ,  je  te  chajjerai 
du  Trône ,  fi  tu  ne  bannis  pas  ce  Chrétien  en  faveur  duquel  tu  es  fi  aveuglé- 
ment prévenu.  Ifdigerte  fut  étrangement  furpris  la  première  fois  qu'il  ouït 
ces  paroles;  mais  fon  étonnement  redoubla,  quand  il  les  entendit  répéter 
toutes  les  fois  qu'il  fe  retrouvoit  au  même  endroit.  A  la  fin  il  réfolut  de 
renvoyer  Marathas ,  quoique  d'une  manière  honnête,  tant  par  égard  pour 
l'Empereur  ii(?v2a/«,  que  pour  cet  Evêque  même.  Celui-ci,  inftruit  par 
JJdigerte  même  de  la  caufe  de  fon  renvoi,  confeilla  au  Roi  d'ordonner,  la 
première  fois  que  cette  même  voix  fe  feroit  encore  entendre ,  qu'on  exa- 
minât foigneufement  l'endroit  d'où  elle  partoit.  Par  ce  moyen  la  four'oerie 
fut  découverte,  &  le  Monarque  irrité  condamna  les  Alagcs'à.  être  décimés. 
Les  Chrétiens  obtinrent  enfuite  la  permillion  de  bâtir  des  Eglifes  dans  toute 
l'étendue  de  la  Monarchie  (a). 

Marathas  retourna  quelque  tems  après  à  Conftantînopk  .d'où,  il  fut  renvoyé   Z,»  Chris- 
en  Perfe  comme  Ambalfadeur  pour  la  féconde  fois.     Les  Mages ,  initruits  tianifme 
de  fa  venue,  eurent  recours  à  de  nouvelles  fraudes,  mais  que  l'Empereur /'''^''.''■''^"* 
démêla  aifément.     Ainfi  elles  tournèrent  contre  eux,  &  ne  fervirent  qu'à  '^^'^^'^'' 

procti- 

(4)  Socrat.  Hift.  Ecclef.  L.  VIL  c.  8. 

aprend  déplus,  qu'yfrfa'fùu  .iffig'ia  au  Monarque  Perfan  une  grande  fomme,  pour  tenir 
lieu  de  récompenfe  (i).  Pour  ce  qui  eft  d'yltitiochtis ,  tous  les  Auteurs  conviennent  qu'il 
fut  Gouverneur  de  Tbéndofe ,  &  que  pendant  un  tems  l'Empire  ne  fut  gouverné  que  par 
fes  confeils  (2).  La  raifon  du  doute  À'^gathîas  femble  avoir  été  le  zèle  donc  il  étoit  animé 
pour  la  gloire  des  Ranains,  ternie,  à  ce  qu'il  lui  fembloit,  par  le  choix  q\x'Arcadius  au« 
roit  fait  d'un  Barbare  pour  être  le  Tuteur  de  fon  fils.  Procops  affirme  que  ce  fut  il  hau- 
te réputation  de  fageflTe  &  de  probité  qui  détermina  Anaiiius  à  le  choifir  (3).  Cependant 
jlgatlms  lui-mûme  Iwie  Ifiigerte  pins  que  ne  fait  Procope,  en  difant  que  ce  Monarque  ne 
voulut  point  attaquer  les  Etats  de  Taéudofe  ,  uniquement  parce  qu'il  étoit  en  bas-:':ge.  Pro- 
cope, étant  Courtifan  &  Homme  de  guerre,  doit  être  regardé  en  général  comme  plus  libre 
de  préjugés  <\'\  A^aihir.s ,  qui  n'étoit  qu'un  Pédant  (4,". 

fO  Hift.  Comî».  p.   }ij.  (i)  Prorop.  ubi  fupr. 

{')  Zozim.  U;ft.  Ecdïf  L    IZ.  (+;  A3UI1.  Schol.  ubi  Ç\:ir^- 
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SzcTiON  procurer  au  Prélat  une  réception  plus  diflinguée ,  &  de  plus  grandes  fa- 
1-        veurs.     Un  miracle,  que  Dieu  opéra  peu  de  temâ  après,  contribua  à  faire 
Hifloire    rerpcfter  encore  davantage  cet  Evéque.  On  croyoit  le  Prince  de  Perfe^o^- 
ieyPtr/ci.  féJé.     Marathas,  alTiflé  d'JbJus,  qu'il   avoit  confacré  Evêque  en  Peife^ 
'  adrefla  de  ferventes  prières  à  Dieu  pour  la  guérifon  du   Prince,  &  eut  le 

bonheur  d'être  exaucé,  ce  qui  concilia  beaucoup  de  refpec]:  à  la  Religion 
Chrétienne.  IJdigerte  gouverna  en  tout  2i  aiis,&  durant  tout  ce  teiTis  il  vé- 
cut en  amitié  avec  les  Romains ,  &  traita  les  Chntiens  établis  dans  iès  Etats, 
non  feulement  avec  douceur ,  mais  même  avec  indulgence  (a). 
Varane        Varane ,  ou  Fararanc  V.  fuccéda  à  Ton  Père  Ifdigerte.  Ce  Prince,  quel- 
V.  An  lie  que  choie  que  les  Auteurs  Grecs  puifTent  en  dire,  paroit  avoir  eu  natureile- 
Chrifl       ment  de  l'affcclion  pour  les  Chrétiens.     Cependant ,  prefque  dès  les  com- 
*-^'         mencemens  de  fon  Régne,  il  ne  put  s'empêcher  de  les  perfécuter.     'Voici 
à  quelle  occifion.     Le  Prélat  Ferfan  Abdas ,  dans  un  tranfport  de  zèle,  ré- 
duifit  en  cendres  un  Temple  des  Pcrjes.     Le  Roi  l'ayant  fait  venir,  lui  re- 
procha fon  adlion  avec  d(juceur,  &  lui  confeilla  de  rebâtir  le  Temple,  ce 
qu'il  refufa  abfokiment.     Les   Mages,  indignés  de  cette  fscrilège  audace, 
animèrent  tellement  le  Peuple ,  que  le  Roi  fut  obligé  de  faire  démolir  les 
Eglifes  Chrétiennes ,  &  de  mettre  Abdc.s  lai-même  à  mort.  Ces  premiers aftes 
de  (évérité  furent  bientôt  fuivis  d'une  furieufe  perfécution,  en  conféquence 
de  l'éternelle  fuppoficion ,  que  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion  du  Sou- 
verain, ne  fauroient  être  afF-;6lionés  à  fon   Gouvernement.     Les  Chrétiens 
qui  avoient  des  Charges,  en  furent  dépouillés;  mais  on  leur  laifTa  la  vie, 
dans  l'efpér mce   qu'ils  pourroient  fe  convertir.     Hurmijdas ,  qui  étoit  de 
l'ancienne  &  iliuftre  Kace  d'Achémène,  fut  réduit  à  girder  des  Chameaux. 
Un  autre  Seigneur  eut  h  cruelle  mortification  de  fe  voir  enlever  fa  femme 
pour  être  donnée  à  un  de  fes  Efclaves.  Mais  on  vit  alors ,  ce  qu'on  a  tou- 
jours vu  dans  la  fuite ,  que  de  pareils  moyens  ne  font  nullement  propres  à 
produire   des  converiions.     Le  Commun-Peuple  fut  abandonné  à  la  merci 
des  Prêtres,  &  par  cela  même  traité  comme  on  peut  s'imaginer  (b). 
La  guir-      Ce  procédé  donna  bientôt  occafion  à  des  démêlés ,  qui  aboutirent  à  une 
re  s'allume  guerre  déclarée  avec  les  Romains.  Du  tems  d'I/digerte,  Théodo/e  avoit  prc- 
•<"''■?  '"     té  un  certain  nombre  d'Ouvriers  pour  travailler  aux  Miner  d'Or  &  d'Ar- 
frila-       g^f"^»  qu'on  avoit  négligées  en  Perfe  depuis  plulîeurs  années.     Varane  re- 
mains,      fufa  de  rendre  ces  Ouvriers;  &  comme  la  perfécution  des  Chrétiens  avoit 
déjà  altéré  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Empires,  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  qu'on  fongeât  ce  part  &  d'autre  à  faire  des  préparatifs  de 
guerre.     Le  Koi  ce  Perfe  mit  à  laxète  de  Tes  Troupes  un  Général   nommé 
A/arfes ,  &  l'envoya  vers  fes  frontières,  dms  l'idée  qu'il  y  trouveroit  une 
nombreufe  Armée;  mais  il  fut  trompé  dans  fon  attente.  Durant  ces  entre- 
faites, Ardahurius ,  Général  des  Romains,  ayant  traverfé  Y  Arménie,  entra 
dans  Azazène ,  Province  de  Perfe ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à    fan^.     Narfcs 
accourut  aulîitôt  avec  le  peu  de  forces  qu'il  avoit  ralfemblées;  mais  il  fut 

défait, 
(à)  A^ath.  Scholaft.  L.  IV.  p.  13 7-  Paul.        (/;)  Thedoret.  Hifl.  Ecclef.  L.  V.  c.  39. 
Diacon  L.XVI.  Gregox.  Abul-Phar.  Dynaft.    Sociat.  Hiil.  Ecclef.  L.  VIL  c.  20.  Evagr. 
7.  p.  i4<5.  L.  1.  c.  19. 
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citifait,  &  ne  fauva  une  partie  de  Ton  mon  Je,  que  parce  qu'il  eut  l'habile-  Section 
té  de  faire  une  belle  retraite.     Se  voyant  liors  d'état  de  fauver  VAzszène,  il        I- 
revint  à  l'endroit  où  étoit  le  rendez-vous  de  Tes  Troupes,  &  en  ayant  fait    Hi/lolre 
un  bon  Corps  d'Armée,  il  les  mena  en  Méfopotamie ,  Province  appartenant  desPerfes. 
aux  Romains,     il  auroit  fouhaité  d'en  venir  d'abord  à  une  bataille.     Dans   "  "    '   '^ 
cette  vue  il  envoya  dire  à  /irdaburius ,  qui  marchoit  à  lui  à  grandes  jour- 
nées, qu'il  lui  laiiFoit  le  choix  du  jour  où  ils  pourroient  fe  trouver  en  rafe 
campagne  à  la  tête  de  leurs  Armées.     Mais  Ardaburius  répondit  fagement, 
Que  les  Romains /e  batîoient  quand  ils  le  juge  oient  à  propos ,  (^  non  pas  quand 
leurs  Ennemis  croyaient  y  trouver  leur  avantage. 

Vers  ce  même  tems  Farane  avoit  follicité  les  Sarrafins  à  rompre  avec  les 
Romains ,  &  n'avoit  eu  aucune  peine  à  les  y  engager ,  leur  Chef  Alamun- 
dare  y  étant  naturellement  très  difpofé.  Cet  homme,  après  avoir  levé  une 
formidable  Armée,  promit  au  Roi  de  Perfe  de  réduire  fous  fon  obéifTance 
Antioche  &  la  Syrie.  Il  comptoit  furement  de  tenir  parole;  car,  ayant  pafTé 
VEuphrate,  il  inonda  le  Pays  comme  un  torrent;  mais  fes  foldats  s'étant  ré- 
pandus de  tous  côtés  pour  piller,  le  Peuple  revint  de  fa  première  frayeur, 
&  s'étant  joint  à  l'Armée  Romaine ,  attaqua  brufquement  Alamundare ,  ôc 
lui  tua  looooo  hommes,  ce  qui  contraignit  le  refte  des  Sarrajins  à  regagner 
honteufement  leur  propre  Pays. 

Quand  le  Monarijue  Perfan  aprit  cette  fâcheufe  nouvelle ,  i!  reçut  avis  en 
même  tems  que  iV/yiî»/i' étoit  afTiégée,  &  ne  pouvoit  plus  tenir  longtems. 
Dans  cette  fâcheufe  conjontlure,  il  prit  fon  parti  fur  le  champ,  &  fe  dé- 
termina à  marcher  au  fecours  de  cette  Place  avec  toutes  les  forces  de  fon 
Empire.  Les  Romains  ayant  apris  qu'il  s'avarçoit  vers  Nifibis ,  &  qu'outre 
une  prodigieufe  Armée  il  avoit  avec  lui  un  bon  nombre  d'Eléphans ,  furent 
faifis  d'une  terreur  panique,  &  levèrent  le  fiège,  fans  ofer  attendre  fa 
venue.  Farane ,  croyant  le  danger  pafle,  reprit  alors  le  chemin  de  fa  Capi- 
tale, lailTant  à  fes  Généraux  le  foin  de  continuer  la  guerre.  I!  manqua 
de  prudence  en  cette  occafion  ;  car  les  Ronuvns,  étant  revenus  de  leur  pre- 
mier mouvement  de  frayeur,  défirent  les  Pcrfcs  en  bataille  rangée, repous- 
férent  une  féconde  fois  les  Sarrafins,  &,  fous  le  commandement  à" Arda- 
burius,  remportèrent  fur  les  Perfes  une  nouvelle  viftoire ,  qui  leur  coûta, 
outre  un  nombre  prodigieux  de  foldats,  jufqu'à  fept  de  leurs  Généraux.  Fa- 
rane  ne  lailTa  pas  de  continuer  la  guerre;  &  comme  c'étoit  un  grand  Capi- 
taine, il  trouva  moyen  de  faire  enforte  que  les  viftoires  des  Romains  tour- 
nàfient  à  leur  defavantage;  car,  en  fcurniffant  continuellement  des  vivres 
&  des  renforts  à  fon  Armée,  il  obligea  l'Ennemi  à  fè  tenir  fur  la  défenfive: 
ainfi ,  eu  égard  à  la  difficulté  que  les  Romains  trouvoient  à  avoir  des  re- 
crues, toutes  les  a6lions  fanglantes  étoient  dans  un  fens  avantageufes  aux 
Perfes,  quand  même  ils  y  perdoiciit  plus  de  monde  que  leurs  Ennemis. 
L'Empereur  Théodofe ,  comprenant  parfaitement  ce  que  cette  fituation  a- 
voit  de  fâcheux,  envoya  Hélîon  ,  homme  de  la  première  dillinftion  ,  avec 
un  renfort  confidérable  pour  joindre  l'Armée, &  entamer  une  Négociation 
de  Paix.  Hélion  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  l'Armée  ,  qu'il  trouva  bien  re- 
tranchée, qu'il  envoya  Mîx/wa'K ,  le  Collègue  à! Ardaburius  ^  offrir  la  Paix 
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au  Monarque  Perfan  à  certaines  conditions.  Farane  fit  mtne.x  Maxhmn  dans  la 
tente  d'un  de  fes  principaux  Officiers ,  &  durant  ces  entrefaites  tint  un  Con- 
feil  de  Guerre,  dans  lequel  il  fut  rélblu  d'attaquer  les  Romains  dans  leur  Camp  ; 
&  en  cas  qu'on  fût  repoulië,  d'accepter  les  conditions  offertes  par  iV7«a,/H2/«. 
Il  y  avoit  dans  l'Armée  Perfanc  un  Corps  de  Troupes  diftingué  par  le  ti- 
tre d'immortel ,  à  caufe  qu'on  avoit  foin  qu'il  fût  toujours  de  loooo  hom-  . 
mes.  Ce  fut  ce  Corps  qui  fe  chargea  de  faire  l'attaque.  Pour  y  mieux 
réuffir,  la  moitié  devoit  tacher  de  forcer  les  retranchemens,  pendant  que 
l'autre  moitié  fe  ticndroit  cachée  derrière  une  hauteur,  &  ne  paroîtroit  que 
quand  il  y  auroit  occafiun  de  prendre  les  Romains  en  flanc.  Mais  un  Gé- 
néral Romain ,  nommé  Procope ,  s'étant  douté  de  leur  dellein ,  fit  enforte  de 
les  couper  d'avec  les  5000  qui  dévoient  flùre  l'attaque,  &  les  chargea  de 
tous  côtés  avec-  tant  de  vigueur ,  que  la  viéloire  fe  déclara  bientôt  en  fa- 
veur des  i^o/;!^//?^.  /^fira/ze  confentit  alors  à  donner  audience  à  Maximin^ 
qui  ne  lui  eut  pas  plutôt  communiqué  les  demandes  de  fon  Maître ,  qu'il  lui 
dit  qu'il  confentoit  à  faire  la  Paix  à  ces  conditions ,  &  à  ordonner  qu'on 
ne  perfécutât  plus  les  Chrétiens.  Un  accident  contribua  outre  cela  à  rétablir 
îa  Religion  Chrétienne  en  Perfe. 

Dans  le  tems  que  la  Province  à'Azazène  fut  ravage'e  par  les  Romains  ,z\i 
commencement  de  la  guerre,  7000  Perfes  furent  menés  prifonnicrs  dans  la 
Ville  d'^?;2/V/f,  où  ils  le  trouvèrent  réduits  à  une  extrême  mifère.  Acafe^ 
Evêque  du  Lieu ,  ayant  alTemblé  fon  Clergé ,  repréfenta  dans  les  termes  les 
plus  pathétiques  la  fituation  de  ces  maliieureux  Prifonniers.  11  obferva  en- 
fuite,  que  comme  le  Tout-puiflint  préféroit /«  miféricorde  au  facrijice,  il 
n'y  avoit  aucun  lieu  de  douter  que  cet  Etre  Souverain  n'aimât  mieux  que 
ces  pauvres  Prifonniers  eûilent  quelque  foulagemcnt,  que  de  voir  fes  Egli=- 
fes  ornées  de  Vafes  d'or  &  d'argent.  Le  Clergé  entra  avec  empreffement 
dans  les  charitables  vues  de  l'Eveque,  vendit  tous  les  Vafes  facrés , nourrie 
les  7000  Prifonniers  durant  tout  le  cours  de  la  guerre,  &,  qumd  la  Paix 
fait  faite ,  leur  donna  de  l'argent  pour  faire  leur  voyage.  Varane  fut  fi 
charmé  dé  la  générofité  de  ce  procédé,  qu'il  invita  Jcafe  à  venir  le  trouver 
dans  fa  Capitale,  où  i!  le  reçut  avec  de  grands  témoignages  de  relpeél ,  & 
accorda  aus  Chrétiens  plufieurs  faveurs  en  fa  confidéraiion.  Le  reftedda  vie 
de  Varane  fe  paATa  dans  une  profonde  paix;&  ce  ne  fut  qu'après  un  Règne 
de  20  ans  que  ce  Monarque  mourut ,  honoré  &  aimé  de  tous  fes  Sujets  {a). 

Varane  V.  eut  pour  SuccelTcur  Varans  VL  ou  Ifdigerte ,  comme  il  eft  ap- 
pelle par  quelques  Auteurs.  Il  n'eft  pas  apparent  qu'il  ait  jamais  rompu  le 
Traité  de  Paix  que  fon  Père  avoit  fait  avec  les  Romains;  car  tout  ce  que 
nous  lifcns  fur  fon  ftijet  dans  les  Hiftoriens  Grecs,  ell  qu'il  fut  contem- 
porain de  Théoihfe  IL  &  de  fon  Succefleur  Martien  ,  6c  qu'il  régna  17 
ans  &  4  mois  (i). 

Pe'rofe  fuccéda  à  fon  Père  Varane  ou  Ifdigerte.  Ce  fut  fous  le  Règne  de 
ce  Prince  que  les  Huns  commencèrent  à  fe  rendre  redoutables ,  auffi-bien.  à 

.  (a)  Socrat.  Hift.EccIef.  L.  VII.  c.  17-21.    L.  IV.  p.  137- 
Zpnar.  Hia.  Rom.  A.  C.  435'  Agath.  Hill;.       (&)  Agath.  ubi  fupr. 
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fes  Sujets, qu'à  ceux  des  Empereurs  de  ConJlantmoj)Ie.  Les  Huns,  qui  infes-  Sectiom 
térenc   fes  Etats,  étoitnt  diflingués  par  Jes  noms  d'Euthalitcs ,  ou   Huns       I- 
Blancs,  &.  étoient  beaucoup  plus  civilifcs  que  les  autres,  demeurant  dans    HiftoWe 
des  Villes, cS:  ayant  une  forme  de  Gouvernement.     Pour  fe  délivrer  de  ces  desi'erjes. 

incommodes  Voifms,  Pi/ro/è  marcha  à  la  tête  d'une  grande  Armée,  après    "" ^ 

avoir  pris  toutes  les  mefures  neceflaires  pour  que  tout  fût  tranquille  dans 
l'intérieur  de  fon  Royaume  durant  fon  abfence.  La  Capitale  de  la  Nation 
qu'il  attaquoic ,  s'appelloit  Gonza,  &  étoit  fituée  direftement  au  Nord  de 
la  Perfe.  Pérofe  en  prit  le  chemin  ,  efpérant  terminer  la  guerre  par  une  ac- 
tion générale.  Mais  les  Euîhalites ,  ou  Néphalites ,  comme  quelques  Auteurs 
les  appellent ,  n'avoient  garde  de  commettre  une  pareille  faute, ils  favoient 
qu'un  Pays  ravagé  n'étoit  point  perdu  pour  cela.  Âinfi,  en  fe  recirant  con- 
tinuellement, ils  attirèrent  Péroje  dk  fon  Armce  aflez  avant  dans  leur  Pays, 
pour  leur  couper  toute  retraite ,  &  les  empêcher  en  même  tems  de  rece- 
voir des  vivres.  La  détrelTe  où  les  Per/es  fe  trouvèrent  fut  bientôt  telle, 
qu'ils  furent  obligés  d'en  pafler  par  toutes  les  conditions  qu'on  voulut  bien 
leur  accorder.  Le  Roi  des  Eutbalites,  informé  de  leur  iituation ,  envoya 
dire  à  Pérofe ,  que  s'il  vouloit  fe  l'auver  lui-même  &  fon  Armée,  il  le  pou- 
voit,  en  s'engageant  par  fennent  à  ne  jamais  plus  attaquer  les  Euthalites ,  fcf 
en  venant  lui  rendre  hommage  comme  à  fon  Seigneur.  Pérfc  confentit  au  pre- 
mier de  ces  articles,  mais  le  fécond  lui  parut  infupportable.  A  la  fin  les 
Mages  qui  l'accompagnoient,  lui  propofcrent  un  expédient  qui  leva  tou- 
tes les  difficultés.  Cet  expédient  fut ,  qu'il  allât  trouver  le  Roi  des  Huns 
au  lever  du  Soleil,  l'aélion  qu'il  feroit  en  fe  profternant  devant  cet  Aftre, 
pouvant  être  interprétée  alors  comme  un  afte  de  foumilTion  à  l'égard  de 
Prince,  qu'il  étoit  queftion  de  iîéchir.  La  chofe  fut  aprouvée  &  exécutée 
d'abord ,  après  quoi  Pérofe  ramena  le  refle  de  fon  Armée  en  Perfe. 

Quelque  tems  après,  ce  Monarque,  au  mépris  de  fon  ferment,  projet- 
ta  une  féconde  expédition  contre  les  Huns,  mais  il  prit  mieux  fes  mefu- 
res; car  non  feulement  il  mit  fur  pié  une  nombreufe  Armée,  mais  il  eut 
foin  auiH  de  h  bien  pourvoir  de  vivres.  Une  autre  précaution  qu'il  prit, 
fut  de  nommer  le  Prince  fon  Ris  Régent  du  Royaume ,  après  quoi  il  fe 
mit  en  chemin  vers  les  frontières  feptentrionales  de  fon  Empire.  Les  Eu- 
Ihahftes  fuppofant  avec  raifon  que  Pérofe  s'imagineroit  pouvoir  pénétrer, 
comme  il  avoit  déjà  fait ,  dans  le  cœur  de  leur  Pays ,  mirent  leurs  effets 
en  lieu  de  fureté,  mais  cachèrent  leurs  forces  derrière  quelques  Montagnes, 
d'où  ayant  fait  de  tous  côtés  une  fortie  à  propos,  ils  attaquèrent  l'Armée 
Pcrfane,&  la  taillèrent  entièrement  en  pièces,  Pérnfe  lui-même  fut  du  nom- 
bre des  morts,  après  avoir  porté  le  Diadème  pendant  20  ans  (a)  *. 

Qu^nJ 
(a)  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L.  I.  c.  24.  p.  10.  Agath.  Hift.  L,  IV.  p.  138.  Cedrcn.  Hift» 
Comp.  p.  355. 

*  L'Hiftoire  de  Pt'rofe  eft  rapportée  au  long  par  Procepe,  au  commencement  de  fes  Mémùi 
rts  de  la  Guerre  de  Perfi.  Il  rous  aprend  que  dans  fa  première  expédition  le  Monarque  Per' 
Jan  avoit  avec  lui  un  Ambafladeur  Romain,  nommé  Eujèbe,  homme  fage  &  aimé  de  tout  le 
monde.  Ce  fut  à  lui  que  les  Génciaux  Pirfa^:s  s'adrefférent  pour  ouvrir  les  yeux  au  Roi, 
fur  ce  que  fa  fitiiation  avoit  «Je  dangereux.  £1^^/;^  ayant  fait  tomber  la  converfation  fur  1** 
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Quand  les  ferfcs  eurent  reçu  la  nouvelle  de  cette  horrible  défaite,  &  de 
la  mort  de  leur  Roi,  ils  choifirent  l'on  frère  Obalas ,  ou  Valens,  comme  il 
eft  ordinairement  appelle  par  les  Ecrivains  Grecs,  n'ofant  pas  confier  les 
.  rênes  du  Gouvernement  à  un  Prince  aufli  jeune  que  Caïade ,  quoique  fon 
Père  l'eue  nommé  Régent  de  TEmpire.  Ce  Fakns  avou  toutes  fortes  d'ex- 
cellentes qualités,  bon  fcul  défaut  étoit  de  ne  point  polTéder  les  talcns  mi- 
litaires requis  pour  rendre  fon  premier  éclat  à  la  Monarchie ,  prefque  en- 
tiéreirent  alfujettie  aux  Euthalites  ,\ti  Pcrfes  leur  ayant  payé  tribut  pendant 
deux  ans  &  ayant,  pendant  deux  autres  années,  foiblcment  foutenu  la 
o-uerre  contre  eux.  Après  un  Régne  de  4  ans  Vakns  mourut  de  triftelîè 
&  de  chagrin ,  de  ne  fe  pas  trouver  en  état  de  tirer  fon  Pays  de  cette 
efpèce  d'efclavage  (a)  *.  ,    .  .ri 

Cavade     ou  Cabade ,  comme  d  autres  écrivent  fon  nom ,  monta  fur  le 
Trône  à  là  mort  de  fon  Oncle.     C'étoit  un  Prince  valeureux,  qui  aimoic 
la  Guerre  &  qui  l'entendoit;  prêt  à  tout  entreprendre  pour  reculer  fes  fron- 
tières    &  infiniment  j-tloux  de  fon  autorité,  aulTi-bien  que  de  la  gloire  du 
'  Norn 

(a)  Cedren.  Hift.  Compend.  p.  35<5-  Agath   Hift.  L.  IV.  p.   138. 


nréfence  d'efprit  néceffaire  dans  des  conjonftures  embarraflantes,  &  s'étant  fait 
^  ;  1p  Roi  ce  au'il  penfoit  de  l'état  préfent  des  affaires,  répondit  par  cet  Apok 
par  le  K.01  ce  qu  11  pt;"i"'\  ', ,  ,       ,       ^.•/}.,,^,  j.  ,,.,■  _.  „„/«  ^.^  . ,  f., 


demander 
,., - -r  - I       -_^  jlogue      Un 

tr  rfierter  fur  la  Proie  ,  mais  tomba  dans  une  profonde  fo[fe,quon  lui  uvott  préparée,  £f  dont 
\ZeseriTsne  lure>ù  le  tirer.  Perofe  comprit  aifément  le  r^ns  de  cette  Fable,  c^c  ,e  tira 
de  peine  en  fuivant  le  confeil  de  fes  Mages  comme  nous  avons  vu.  Ce  Pr.nce  auro.t 
b'en  eu  befoin  dans  fa  féconde  expédition  d'un  ConfeiUer  te  qa  FMjohe.  Il  y  a  apparence 
one  les  Ennemis  inftruits  à  teras  de  fon  intention  ,  employèrent  p.uHeurs  mois  a  creufer 
un  fofTé  profond  au  milieu  de  la  Tlaine.  &  firent  emporter  toute  la  terre  qu  on  en  tira.  Il 
Kent  une  étroite  langue  de  terre,  qu  ils  cou^-rirent  fi  bien,  qu  1  n  étoit  pas  poffible  de 
•appercevoir.  Entuite,  à  Taproche  de  Perofe  ils  rangèrent  toutes  leurs  forces  en  ordre  de 
wlX  levant  ce  foffé,  &  à  mefure  que  les  1  roupes  Perfanes  avançoient,  ils  fe  retirèrent 
n  r  à  1  ngue  de  ter°e  La  Cavalerie  des  Perfes  fe  mit  aufTuôt  à  les  pourfuivre  &  fe  pré. 
pdt  id  mus  prefque  d'autre   peine   a  Itnnemi,  que  de  tuer  des 

Km  :"qu  liféJonnerm  &  leur 'chullmettoient  Lis  d'état  de  faire  la  moindre  refis. 
fanTe  Pn-'r*  avoit  avec  lui  jusqu'à  trente  fils  qui  périrent  tous  en  cette  occafion,  Cavi,- 
ie     lénlus  réunedetous,  étantreftéfeul  enPe»/evO- 

*  On  ne  peut  rien  imaginer  déplus  embrouillé  que  tojt  ce  que  les  Auteurs  G««  nous 
difenVde  ces  Huns  Blancs.  Procoi.e  ,  q.i  entre  a  leur  égard  dans  e  plus  grand  détail  les 
-rvr,.  u.  Fnhtlmlkes  &  dit  qu'ils  habitoient  un  Pays  Septentrional  par  rapport  a  la  Perft. 
"S^l^S^^^^^m^o^^G-^^^  &étoitruuée  fur  les  frontières  de  la  Pe,fi 
mên  e  (1  ^eatfiia.  les  déf.çne  par  le  nom  de  Nephthabtes.  Il  y  a  apparence  qu  i^  ont  été 
rSe  Pe3e,  que  d'autres  ancien;  Auteurs  nomment  Indo-Sch-^tcc  13).  Ees  H.ftonens 
OrLt^ur  .iTurent  que  leur  vrai  nom  étoit  W«a!Mit*M  ,  &  qu  ils  occupoient  une  grande 
étën  uè  de  Pays  entre  les  Indes  &  la  P.f ,  jufqu'au  tems  ou  ils  commencèrent  a  attaquer 
ce  dernier  Empire,  après  qu'ils  eurent  choifi  B./W;  pour  leur  Capitale  (4).  Ce  que  nous 
venons  de  dire,  n'a  aucune  obfcurité  pour  to.t  homme  qui  eft  au  fait  de  la  Géographie 
O^UnLle-  &  nous  aurons  occafion  dans  la  fuite  de  rendre, par  le  moyen  de  quelques  Au- 
teursOrf«i£«ux,  toute  l'hiftoire  de  cette  guerre  uniforme  &  claire.  En  attendant,  nous  nous 
contenterons  d'obferver  ,que  ces  fortes  de  comparaifons  ne  fauroient  paro  :re  inutiles  qu  a 
ceux  qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent  pasfe  donner  les  peines  neceffaires  pour  les  entreprendre. 

(,)  Vrocêp.  de    Be  1.   ^ "^l\}" ^J.^l  ^lift,         (,;  Agarh.  SchoUC.  L    IV. 
Aeath.  Scholaft.   L.  IV.   p.   Ml'  Ce^"»'  "'  \\  Miikhond  Seft.  XX«, 
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Nom  Perfan.     Ces  qualités  furent  au  commencement  très  utiles  à  Tes  Su-   Sectiok 
jets  ;  car  probablement ,  s'ils  n'avoient  pas  été  gouvernés  par  un  Monar-        l. 
que  aulfi  guerrier,  ils  n'auroient  jamais  recouvre  leur  indépendance.  Cavaclt,    Hifloire 
fe  fervant  à  l'cgsrd  des  Euthalites  du  même  ftratagème  qu'ils   avoient  em-  desPerfis. 
ployé  contre  Ton  Père  ,  fit  enforte  de  les  attirer  bien  avant  dans   fon   Pays  ". 

par  petits  Corps,  &  les  tailla  en  pièces  quand  ils  s'en  retournoient  charges 
de  butin.  Après  les  avoir  guéris  par  ce  moyen  de  l'envie  de  faire  des  incur- 
fions  dans  Ion  Pays ,  il  tourna  fes  armes  contre  eux ,  ik  réulîit  enfin  à  les 
domter.  Cette  encrepnfe  étant  û  glorieufement  finie,  Camde  ne  devine 
pas  moins  terrible  à  fes  Ennemis  qu'il  l'avoit  été  à  fes  Sujets.  Son  carac- 
tère fier  &  intraitable  l'engagea  à  altérer  la  conllitution  de  fon  Royaume, 
&  à  priver  la  NoblefTe  de  toutes  les  prérogatives  dont  elle  avoit  joui  fous 
fes  Prédécefleurs.  lin  un  mot,  il  com.mença  à  donner  dans  le  plus  parfait 
defpotifme,  &  porta  enfin  l'extravagance  au  point  de  faire  publier  un  Edit, 
par  lequel  il  étoit  défendu  h.  toute  Femme  de  fon  Empire  de  refuftr  des  fa- 
veurs à  tout  homme  qui  lui  en  demanderoit.  Les  Seigneurs  Perfans ,  ne 
pouvant  fupporter  une  fi  infâme  tyrannie,  s'afi^emblérent  fur  le  champ,  fe 
rendirent  maîtres  de  la  perfonne  du  Roi,  &  le  jettérent  en  prifon.  Cette 
révolution  arriva  après  que  Cavade  eut  règne  onze  ans  (a). 

Zambade  ,  que  quelques  Auteurs  appellent  Blafès  ou  Limafès  ,  &  qui  fui-     Zamba- 
vant  quelques-uns  étoit  fils,  &  fuivant  d'autres  frère  de  Péro/e ,  &  par  con-  ^^-  ^« 
iequent  Oncle  ou  frère  de  Cavade,  fut  élu  Roi  à  la  place  du  Monarque  dé-  "^^  ^'"''■^ 
pofé.     La  première  chofe  que  fit  le  nouveau  Roi ,  fut  de  convoquer   une  '^^^' 
Affemblée  générale  de  la  Noblefie  pour  décider  du  fort  de  Cavade.     Le 
Peuple  avoit  déclaré  auparavant,  qu'il  confidéioit  la  perfonne  du  Monarque 
comme  facrée  ,•  cependant  les  fentimens  de  l'Aflemblée  furent  partagés ,  fur- 
tout  lorfque  Gufanafiade ,  un  des  premiers  Seigneurs  du  Royaume,  tira  de 
fa  poche  un  petit  canif,  dont  il  fe  fervoit  ordinairement  pour  fe  rogner  les 
ongles ,  &  en  le  montrant  à  l'Aflemblée  ,  Ce  canif,  dit-il ,  eviphyé  à  propos, 
nous,  rendrait  un  fa  vice,  que  20000  hommes  feront  incapables  de  nous  rendre  ^ 
fi  nous  laiffons  échapper  cette  occafion.     A  la  fin  ii  fut  réfolu ,  avec  unanimité 
de  fuffrages,  que  Cavade ,  ayant  lui-même  abdiqué  fon  autorité  par  l'odieux 
ufage  qu'il  en  avoit  fait ,  feroic  confiné  pour  le  refl:e  de  fa  vie ,  &  que  Zam- 
bade  règneroit  à  fa  place.     Ce  dernier  avoit  toutes  les   qualités  nécefl'aires 
pour  porter  glorieufement  une  Couronne  juftement  acquife.     Sage,  indul- 
gent, &  ami  de  l'ordre,  il  ne  fongeoic  qu'à  rendre  fon  Peuple  heureux,  & 
qu'à  remédier  aux  maux  auxquels  la  conduite  de  fon   Prédécefleur  avoit 
donné  naiflance.     Mais  tandis  qu'il  s'occupoit  de  ces  foins ,  il  s'éleva  une 
nouvelle  tempête,  qui  produifit  une  féconde  révolution.     Voici  comment 
la  chofe  fe  pafla  (/;). 

L'Officiei;,  à  qui  la  garde  du  Château  où   Cavade  fe  trouvoit  étoit  con-    Le  R» 
fiée,  devint  amoureux  de  la  Reine.     Cette  PrincelTe,  qui  étoit  la  feule  dépo/éfe 

per.  /"""«  <i* 
'  prifon. 
in)  Agath.  Hift.  L.  IV.  p.  139.  Procop.         (b^   Agîth.    Procop.  Cedicn.   Theophyl. 
Âe  Be!l.  Perfic.   L.  I.  c.   5    p.   16.  Cedren.     ubi  fupr. 
Hiû.  Comp.  p.  35<5.  Theophyl.  Hifl.  p.  çg. 

JMmm  i 


462  HISTOIRE    DES    PERSES. 

Sr.cTio»  perfonne  que  les  malheurs  de  Cavade  n'avoient  pu  engager  à  l'abandonner, 
I-        lui  porcoit  de  fa  propre  main  toutes  les  chofes  dont  il  avoit  befoin,  quoi- 
HifhoUe    qu'elle  n'eût  pas  la  permifllon  de  le  voir.     Elle  obtint ,  quoiqu'avec  peine, 
dss Perfes.  j,^  grâce  de  lui  pouvoir  écrire  ;  &  l'ayant  informé  par  ce  moyen  de  la  fuua- 
'  tion  des  chofes ,  Cavade  lui  m-uqua  par  une  Lettre ,  qu'elle  etit  à  flater  la 

paffion  du  Geôlier ,  afin  d'obtenir  par  ce  moyen  la  permifllon  de  le  venir 
trouver.  La  chofe  réuffit ,  6c  Cavade  Rprk  pdit  ce  moyen  qu'il  lui  relloic 
encore  un  Ami  difpofé  à  tout  entreprendre  pour  fon  fervice.  Cet  Ami, 
qui  s'appelloit  Secfe ,  &  qui  étoit  un  homme  de  la  première  dilliniSlion ,  for- 
ma de  ceux  dont  il  pouvoit  difpofer,  une  Compagnie  de-Gardes,  deftinée 
à  accompagner  le  Roi  par-tout  où  il  le  jugeroit  à  propos,  dès-qu'il  fe  fe- 
roit  fauve  de  prifon. 

Pour  faciliter  l'évafîon  de  fon  époux ,  la  Reine  mit  un  foir  les  habits  de 
Cavade,  qui  s'ctant  revêtu  de  ceux  de  fa  femme,  fortic    par  ce  moyen  du 
Château.  Comme  elle  garda  le  lit  pendant  quelques  jours  fous  prétexte  de 
maladie,  le  Prince  fugitif  eut  le  tems  de  gagner  le  P.iys  d&s  Eut halit es,  dont 
le  Roi  lui  fit  l'acceuil  le  plus  obligeant,  ik  lui  accorda  fa  proteflion.     On 
ne  fait  pas  bien  ce  que  la  Reine  devint;  cependant  les  Hilloriens  femblenc 
infinuer  que  le  procédé  qu'on  eut  à  fon  égard,  tint  plus  de  la  févérité  que 
de  la  clémence.     Pour  ce  qui  eli:  de  Cavade  ,  le  Roi  des  Euthalites  le  traita 
non  feulement  comme  un  Prince  ami  &  allié,  mais  lui  donna  auflî  fa  fille 
en  mariage.  Quelque  tems  après ,  Cavade  commença  à  lier  correfpondance 
avec  quelques  Seigneurs  Perfans  ,&.  remarquant,  ou  croyant  remarquer  dans 
fes  anciens  Sujets  quelque  difpofition  à  le  recevoir ,  il  obtint  de  fon  Beau- 
père  une  Armée,  avec  laquelle  il  prit  auffitôt  le  chemin  de  la  Perfe  (a). 
Cavade        H  entra  d'abord  dans  la  Province,  dont  Giifanajlade ,  qui  avoit   voulu  le 
rétabli.      faire  mourir,  étoit  Gouverneur;  &  il  y  eut  à  peine  mis  le  pié,  qu'on  pu- 
^/t  ^0'       j-,ii3  jj^  Pj  p^j.j  uj^g  Proclamation ,  par  laquelle  il  promettoit  la   Charge  de 
SOI.  Gufanajîade  au  premier  qui  viendroit  lui  faire  hommage.  Adergmabads  ,  jeu- 

ne ûeigneur  des  parens  du  Gouverneur,  vint  aulTitôt,  comme  cela  avoit 
c:té  concerté,  les  Gouvernemens  des  Provinces  devant  par  les  Loix  refier 
dans  de  certaines  Maifons/    Cavade  marcha  enfuite  vers  la  Capitale  de  la 
Perfe ,  &  fe  remit  en  polfenion  du  Trône  prefque  auflî  facilement  qu'il  en 
avoit  été  chafle.  Ce  changement  extraordinaire  de  fortune  n'adoucit  point 
la  dureté  de  fon  cara6lère.  11  fit  aveugler  &  renfermer  Zambade  ,apTès  que 
celui-ci  eut  régné  4  ans.  Il  fit  mourir  Gufanajiade  ;  &  pour  fignaler  fon  rétablis- 
fement,  il  commit  un  afte  de  générofné  parmi  tant  de  cruautés,  en  créant  une 
nouvelle  Charge  pour  Séfofe ,  qu'il,  fit  Lieutenant-Général  du  Royaume  (A). 
Ilfdt         Le  Roi  des  Euthalites  n'attendit  pas  longtems  pour  prelTer  fon  gendre  de 
tmcinva-   \^^\  payer  les  fommes  confidérables  qu'il  lui  avoit  avancées.     Cavade,  ne 
l'Empire    ^^  trouvant  pas  en  état  de  le  fatisfaire,  pria  ^«a/ïa/f,  Empereur  à' Orient,  de 
lui  prêter  ce  qui  lui  manquoitpour  cet  efl^et,  &  offrit  d'en  payer  intérêt.  La 
chofe  lui  ayant  été  refufée  ,  il  fe  vit  dans  la  néceflîté  d'entrer  en  guerre  a- 

véc 

(«)  Procop.   de  Bell.  Perfîc.   L.  I.  c.  6.        (4)  Procop.  ubi  fupr.  p.  19.  Agath.  Hift. 

Agath,  Cedrea.  ubi  fupr.  L.  iV.  p,  139.  Cedren.  H.  C  p.  33<5.  Thî9î 

phylact.  L,  IV.  p.  ioo. 


HISTOIRE  DES  PERSES.  Liv.  IL  Cii.  XIIL         463 

rec  Ton  Beau-père,  ou  avec  les  Romains,  &  regarda  ce  dernier  parti  com-   Sictio» 
me  le  moindre  mal.     Il  fe  trouvoic  fore  à  propos  un  Corps  conlidérable  de        ^• 
Troupes  auprès  de  fa  perfonne,  ce  qui  le  mie  en  état  de  faire  une  irrup-    llijloire 
tion  en  Arménie ,  où  il  prévint  le  bruic  de  la  marche,  &   réulTic  parfaite-  ^" Ptrfes, 
ment  dans  Ion  delTcin  ;  car  les  habitans  furpris  n'eurent  pas  le  tems  de  met-  " 

tre  leurs  meilleurs  effets  à  couvert ,  &  il  en  tira  des  contributions  excelïï- 
ves.  Enlijite  il  entreprit  le  fiège  d'Amide,  la  principale  Place  de  ce  Pays. 
Une  longue  Paix  n'y  avoit  encore  produit  que  la  moitié  de  fes  mauvais  ef- 
fets. La  Ville  n'avoit  ni  Garnifon  ni  IMagczins, cependant  il  relloit  encore 
aux  habitans  l'envie  de  fe  défendre.  Camiis ,  qui  aimoit  &  qui  entundoit  li 
Guerre ,  mit  en  ufage  tout  ce  qui  étoit  alors  connu  dans  l'Attaque  des  Pla- 
ces ,  &  ce  fut  envain  :  il  commenjoit  même  à  dérefpérer  du  fuccès ,  aulTi- 
bien  que  fes  Généraux,  lorfqu'au  bout  de  80  jours  de  ficge  certains  Moi- 
nes, qui  gardoient  une  des  Tours,  s'y  lailférent  furprendre  par  leur  négli- 
gence. D'abord  Cavade  fouffrit  que  les  (bldats  maltacràflent  les  habitans, 
mais  un  de  ceux-ci  lui  ayant  repréfenté  qu'il  étoit  indigne  d'un  Héros  de 
s'acharner  contre  des  gens  qui  ne  faifoient  plus  de  réfiftance.  Pourquoi,  lui 
dit  le  Roi,  avez-'ious  ù/é  vous  défendre  contre  inoi?  Cejl,  lui  répondit  l'Jmi- 
déen ,  que  Dieu  voulait  que  vous  dilfflez  Amide,  non  à  notre  volonté,  mais  à 
votre  valeur.  Ce  compliment  plut  à  Cavade ,  qui  donna  ordre  qu'on  épar- 
gnât les  Citoyens.  Qcielque  tems  après,  il  leur  rendit  même  leurs  privilè- 
ges, fit  rebâtir  leurs  Murs  &  leurs  Edifices  publics,  &  y  laifTa  une  Garni- 
Ion  de  1000  hommes,  fous  les  ordres  d'un  noble  Perfan  nommé  Glone  (à). 

Dès-que  les  nouvelles  de  cette  invafion  furent  venues  à  Rome,  l'Empe-    //  défaii 
reur  prit  les  mefures  nécelfaires  pour  afiembler  une  Armée,  &  les  ordres  plufîeurs 
furent  expédiés  pour  la  faire  avancer  vers  les  frontières  avec  toute  la  dili-  Gt«t7au.\; 
gence  polFible.     Les  Hiftoriens  Grecs  nous  afïïirent  qu'on  n'envoya  jamais  ^°'"'"°5* 
de  fi  grandes  Forces,  ni  des  Généraux  d'aulîi  grande  réputation  contre  les 
PerfeSu     Cavade  de  fon  côté  ne  perdit  pas  de  tems,  &  ayant  apris  que  la 
melintelligence  règnoit  entre  les  Généraux  Romains ,  &  qu'ils  avoient  fépa- 
ré  leur  Armée  en  plufieurs  Corps  indépendans,  il  réfolut  de  les  attaquer 
auiïitôt  qu'il  le  pourroit.  Il  tomba  d'abord  fur  Jriobinde ,  qui  abandonna  lâ- 
chement fon  Camp  à  l'aproclie  des  Perfes.,  &  s'enfuit  dans  une  Ville  voifi- 
ne.  Huit  cens  Eutbalite', ,  qui  fervoient  d'Enfans  perdus  à  l'Armée  de  Gz- 
vade ,  donnèrent  peu  après  dans  un  Corps  de  Troupes  Romaines ^  comman- 
dées par //rpar;«j ,  &  furent  taillés  en  pièces  fur  les  bords  d'une  Rivière, 
où  le  Monarque  Perfan  arriva  immédiatement  après  l'adtion.     Ce  Prince  , 
conjcfturant  ce  qui  s'étoit  paifé  par  la  couleur  dont  ces  eaux  étoient  tein- 
tes, jugea  qu'il  pourroit  furprendre  les  iîoffzafnj",  dans  la   fécurité  qui  fuic 
ordinairement  les  fuccès,     Au-!ieu  de  faire  alte ,  il  fit  doubler  le  pas  à  fes 
gens, &  trouva  en  efi^et  les  Romains  mangeant,  buvant, &  fe  baignant  dans 
la  Rivière,  deforte  qu'il  vengea  pleinement  la  mort  de  ia^  Alliés,  en  dé- 
truifant  fans  peine  ces  Troupes  Romaines  (b),. 

Après 

(a)  Procop.de  Bell  Perfic.L.I.C,  7.  p.  20.        (b)  Procop.  deBeil.  Perfic,  L.  I.  c.  S. 
Gedren.  H.  C  p.  169,- 
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Section       Après  cette  viftoire,  le  Roi  de  Perfe  reçut  nouvelle  d'une  irruption  des 
I-       Hiins  dans  le  Nord  de  fes  Etats,  delbrte  qu'il  fut  obligé  d'y  ramener  Ton 
Hifloirt    Armée  pour  s'oppofer  à  ces  nouveaux  Ennemis ,  qu'il  eut  le  bonheur  de 
desPerJss.  repoufler.  Cette  diverfion  arrêta  fes  progrès  du  côté  de  l'Occident,  cepen- 
■■  fjant  les  Perfes  y  foutinrent  l'iionneur  de  leurs  armes.     Dès-que  les  Romains 

furent  que  Caivr^/f  s'étoit  éloigné  avec  fon  Armée, ils  firent  avancer  plufieurs 
Corps  vers  Jmide,  dans  la  vue  d'en  refferrer  la  Garniron,&  de  lui  couper  les 
vivres.  Us  trouvèrent  même  moyen  d'attirer  Glone  avec  200  chevaux  dans 
une  embutcade,  où  ils  le  taillèrent  en  pièces  lui  &  tout  fon  monde.  Cette 
perte  confidérable  pour  la  Garnifon,  qu'elle  privoit  d'un  Gouverneur  &  de 
la  cinquième  partie  de  fes  forces,  le  fut  d'autant  plus,  qu'elle  lui  ôtoit  le 
moyen  de  fe  procurer  des  vivres  par  fes  forties.  Le  commandement  fe 
trouva  dévolu  au  fils  de  Glone,  qui  quoique  jeune  étoit  un  excellent  Offi- 
cier &  qui  acquit  plus  de  gloire  en  perdant  cette  Place,  que  fon  Maître 
n'en  avoit  acquis  en  la  gagnant.  Après  un  long  blocus,  où  les  Affiégés  fe 
réduifirent  aux  mets  les  plus  chetifs  &  les  plus  dégoùcans  ,  pour  conferver 
Jeurs  provifions  dans  le  deffein  qu'on  va  voir ,  toute  efpérance  de  fecours 
étant  perdue,  le  Commandant  entra  en  Traité  avec  les  Romains  pour  la 
reddition  de  la  Ville.  Pendant  cette  négociation  il  affefta  de  faire  diftri- 
buer  des  vivres  en  abondance  à  fes  gens ,  ce  qui  fit  fur  les  Officiers  Romains 
l'effet  qu'il  en  avoit  attendu:  ils  lui  accordèrent  la  fortie  pour  toute  fa  Gar- 
nifon avec  armes  &  bagage,  &  lui  donnèrent  encore  une  fomme  très  con- 
fidérable d'argent,  pour  l'obliger  à  leur  rendre  une  Place  qu'il  ne  pouvoit 
plus  défendre.  Cette  reddition  fut  bientôt  fuivie  d'une  Trêve  de  fepc  ans 
entre  les  deux  Nations ,  pour  laquelle  on  donna  des  Otages  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  qui  mit  Ca-oade  en  état  de  poufier  la  guerre  contre  les  Huns  (a)  *. 
Ses  viétoires  ne  purent  lui  procurer  la  paix  dans  fa  Famille  :  il  avoit  trois 
fils ,  Caofe ,  Zamès  &  Chojroès  ;  &  fon  delfein  étoic  de  faire  du  troifième  fon 
Succeffeur.  L'aine  étoit  un  Prince  de  mérite ,  cependant  fans  qu'on  ait 
apris  pourquoi,  il  eut  le  malheur  de  déplaire  à  fon  Père,  dont  la  haine 
augmenta  au  point  de  le  déterminer  à  faire  paflTer  fa  fucceffion  à  un  autre. 

Zamès 
(a)  Procop.  de  Bell.Perfic.L.  I.c.p-P- SS-Cedren.  H.C.p.ijo.Agath.Hift.L.IV.  p.  139. 

*  Tandis  que  Cavade,  débarriffé  de  la  guerre  contre  les  Romains ,  étoit  occupé  à  domter 
les  Barbares  qui  habitoienc  les  frontières  de  la  Perfe  les  plus  éloignées  de  l'Empire,  il  ar- 
riva un  événement  qui  acquit  aux  Chrétiens  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  qui  jufques-là 
avoit  été  leur  Ennemi  déclaré.  C'eft  au  moins  ce  que  rapportent  les  Hiftoriens  Grecs,  de 
la  manière  fuivante.  Caaafi^e  mena  fou  Armée  contre  une  Ville  appelle  Tzudader ,  fituée 
fur  les  frontières  de  VInde,  &  qui  étoit  remplie  de  richelTes  imnienfes;  mais  la  Garnifon 
qui  la  riéfendoit  ,n'étoit  compofée  que  de  mauvais  Génies.  Cavade  fit  inutilement  exorcifer 
les  Efprits  par  fes  Mages,  par  les  Prêtres  des  Juifs,  &  par  des  Perfonncs  religieufes  d'au- 
tres Seftes.  Enfin  un  Evêque  Chrétien  entreprit  de  faire  ce  que  le  Roi  defiroit ,  &  en 
fortit  à  fon  honneur:  il  chaiFa  les  Démons,  &  livra  le  Château  &  toutes  fes  richeffes  â 
Cavade.  Depuis  ce  ttms ,  les  Evéques  Chrétiens  eurent  accès  à  la  Cour ,  &  furent  appel- 
les au  Confeii  dans  tous  les  cas  où  l'on  auroit  auparavant  appelle  des  Prêtres  Juifs,  ou 
Manicbiens.  L'air  fabuleux  dexe  récit  nous  a  empêché  de  le  placer  dans  notre  Teste,  & 
l'autorité  de  plus  d'un  Hiftorien  Grec  de  le  pafTer  tout-à-fait  fous  fileiiec  (i^. 

(1}  CiitiXi,  Hift.  Compend.  p.  )<!• 
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Zamès  écoit  borgne,  &  par  confcquenc  inhabile  à  porter  la  Couronne,  fui-   Sictiok 
vant  les  Loix  du  Pays.  Chofroès ,  tel  que  fon  Père,  étoit  fier,  guerrier  &        l- 
ambitieux:  toujours  occupé  de  grands  deffeins,  qu'il  exccutoit  avec  autant    Hifloitt 
d'aplicacion ,  qu'il  avoit  de  facilité  à  les  concevoir  :  c'étoit  auffi  fur  lui  que  ^"  P"f"' 
Cavade  faifoit  repofer  toutes  fes  efpérances  ,   &  pour  l'élever  plus  haut  '■■* 

qu'aucun  de  fes  Prédécefleurs ,  il  tâcha  de  le  faire  adopter  par  Jitjl'm ,  qui 
avoit  fuccédé  à  l'Empereur  Jnajlafe.  Ce  projet  fut  d'abord  gofité  à  Cons- 
tantinople,  mais  peu  à  peu  on  trouva  moyen  de  le  faire  envifager  à  ^ujîin 
comme  dangereux  pour  l'Empire  &  pour  fa  Famille,  &  de  l'en  dégoûter 
toui-à-fait.  Cependant  des  CommilTaires  de  part  &  d'autre  s'aflcmbltrent 
pour  traiter  d'une  Paix  durable,  &  pour  fixer  les  frontières  des  deux  Etatî. 
Cavade  avoit  nommé  pour  cet  important  Emploi,  Séfofe ,  qu'il  avoit  élevé 
à  la  première  Dignité  de' fon  Royaume,  &  Mébode  Général  d'une  grande 
expérience;  &  Jtiftin  clvoïz  tnvoyé  Hypatius ,  neveu  de  fon  prédéceifeur , 
&  Rufin  homme  de  très  grande  qualité.  Après  plufieurs  conférences,  il 
s'éleva  de  fortes  difputesj  &  les  Commiflaires  Grecs  ayant  propofé  de  fai- 
re l'adoption  de  Cbefioès,  non  à  la  manière  des  Romains,  mais  à  celle  des 
Barbares ,  ce  Prince  en  fut  fi  piqué,  qu'il  en  conçut  une  haine  implacable 
contre  les  Romains.  Les  conférences  furent  rompues ,  &  Mébode  de  retour 
à  la  Cour ,  accufa  Séfofe  d'avoir  fait  échouer  la  Négociation.  On  l'accufa 
<k  plus  d'avoir  fait  enterrer  le  corps  de  fa  femme,  au-lieu  que  fuivant  la 
Loi  de  Ptrfe  les  Corps  morts  dei'oient  être  expofés  aux  Oifeaux.  Il  fut  ju- 
gé fur  ces  chefs ,  &  condamné  à  mort.  Cavade  témoigna  un  intérêt  fort 
tendre  pour  un  Ami  à  qui  il  avoit  de  fi  grandes  obligations,  mais  il  devint 
tout- à- coup  fi  grand  Zî/aff.w  des  Loix,  qu'il  n'en  voulut  pas  interrompre 
le  cours:  ainfi  Séfofe  mourut,  &  avec  lui  finit  cette  haute  Dignité  qui 
n'avoit  été  créée  que  pour  fatisfaire  à  fes  prétentions  (a). 

JujliniBli ,  Succeileur  de  Jiftin ,  imita  fa  conduite  dans  l'attention  pour    Rtcoin^ 
les  frontières  de  l'Empire  du  côté  de  la  Perfe ,  &  dans  le  foin  d'y  faire  bâ-  "'"'^'  '^ 
tir  de  nouvelles  Forterefles ,  &  d'en  rétablir  les  vieilles.  Dans  cette  vue   il  ^""^'^^ 
ordonna  à  fes  Officiers,  qui  commandoient  dans  la  Méfopotamie,  de  forti-  Rom£ins. 
fier  Mindone ,  Ville ,  de  celles  qui  dépendoient  des  Romains ,  la  plus  voifi- 
ne  de  Nifibis ,  &  de  faire  foutenir  les  Ouvriers  qui  y  travailloient ,  par  un 
Corps  commandé  par  deux  frères,  nommés  Ciitzes  &  Biizes.     Les  Perfes, 
qui  ne  s'accommodoient  pas  d'une  nouvelle  Place  fi  fort  dans   leur  voifi- 
nage ,  profitèrent  du  peu  de  difcipline  qu'obfervoient  en   cet    endroit   les 
Troupes  Romaines,  les  défirent,  démolirent  les  ouvrages  commencés,  & 
en  emmenèrent  les  Ouvriers  prifonniers  en  Perfe ,  où  Cavade  les  employa 
à  fes  Bàtimens.    Cette  aftion  ouvrit  une  nouvelle  guerre;  &  les  Perfes  mi- 
rent en  campagne  une  Armée  très  nombreufe,  fous  les  ordres  de  Pérofe , 
accompagné  de  plufieurs  Généraux  de  réputation.     Eélifaire  fut  mis   à  la 
tête  des  Forces  Romaines.     Après   plufieurs  mouvemens,  les  Années  en 
vinrent  à  un  engagement  général,  où  les  Perfes  furent  défaits  après  un  com- 
bat opiniâtre.     Cependant  cette  viftoire  ne  produifit  pas  de  grands  avan- 

C«)  Piocop.  deB;ll  Perric.  L.  I.  c  ii.p  30.  Cedren.  Agath.  ubi  fupr.  Evagr.  L.  IV.  c.  12, 
2ome  yU.  i\  n  ii     . 
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SxcTio»    tages  aux  Romains;  les  Ferjes  reçurent  des  fecours  qui  les  mirent  en;  étn 

I.       de  fe  maintenir  en  Campagne ,  mais  ils  fe  contentèrent  de  harceler  leurs 

miioîre   Ennemis  par  leurs  courres,&  n'oférent  s'expofer  à  une  féconde  bataille  (a),. 

iesPerfes.      Les  affaires  ne  tournèrent  pas  mieux  &n  Arménie.  Mcméroès  qui  comman- 

m doit  les  Perfes,  fut  deux  fois  battu  par  Dorithée  Général  des  Romanis.  Deux. 

Châteaux,  &  quelques  Cantons  qui  en  dépendoient,   &.  où  fe  trouvoienc 
les  Mines 'd'Or  du  Roi  de  Perfe,  pafférent  fous  la  puiffance  des  Romains.  Les 
Tzaniens,  Peuple  libre  &  barbare,  furent  la  caufe  de  ces  pertes,  en  em- 
brafiant  le  parti  des  Romains,  qui  furent  trop  heureux  de  leur  laifler  la  pos- 
feffion  des  Mines.  Pour  Cavade  ,i\  fut  obligé  de  le  fouffrir,  car  il  n'avoit  pas 
alors  de  forces  fuffifantes  pour  les  réduire  ;  &  pour  comble  de  malheur  Narfè: 
&  Aratius, dciiK  de  fes  Généraux,défertérent  &  pafférent  à  Confiantinopk  avec 
leurs  familles  &  leurs  biens.  Ces  difgraces  ne  l'abattirent  cependant  point; 
&  Rufin ,  Ambafladeur  Romain  ,  étant  venu  lui  propofer  la  Paix ,  il  ne  vou- 
lut rien  diminuer  de  fes  prétenfions,-  il  fe  contenta  de  lui  infinuer  à  fon- 
départ ,  qu'il  n'y  auroit  jamais  qu'une  fomme  d'argent  confidérable  qui  pût 
l'en  faire  défifter.     Pour  rendre  de  la  réputation  à  fes  armes,  il  leva  de 
nouvelles  Armées,  ôta  le  commandement  à  Pérofe ,  &  le  donna  à  Azaré- 
thas ,  homme  de  cœur  &  de  tête.     Ce  Général  entra  dans  les  Terres  de 
l'Empire  le  long  de  VEiiphraîe ,  &  fe  trouvant  fupérieur  en  forces  à  BéH-> 
faire ,  il  mit  le  Pays  à  feu  &  à  fang.  Les  Soldats  Romains  s'en  indignèrent , . 
&  malgré  la  difproportion  des  forces  &  d'autres  defavantages ,  prelTéren: 
Bélifaire  de  donner  bataille.     11  leur  réfifta  tant  qu'il  put,  mais  enfin  l'apro- 
che  de  l'Ennemi  &  les  clameurs  de  fes  foldats  l'emportèrent  fur  fa  pruden- 
ce. Azaréthas  qui  connoiflbit  fes  avantages  en  profita,  &  gagna  une  vic- 
toire completce.    Cependant  Bélifaire  fut  fi  bien  employer  les  refies  de  fon 
Armée ,  que  les  Perfes  ne  purent  fe  rendre  maîtres  d'aucune  Place  impor- 
tante; auffi  Azaréthas,  malgré  fa  vidoire,  fe  trouva-t-il  difgracié  en  arri- 
vant à  la  Cour  (b).  ^ 
Fait  la         Merméroès  eut  enfuite  le  commandement  de  1  Armée,  &  comme  Bélifaire 
Paix,        avoit  été  rappelle  pour  être  employé  contre  les  Vandales,    le  Général  Perfe 
eut  occafion  de  faire  fentir  fa  fupériorité  fur  les  autres  Généraux  Romains. 
Il  les  trompa  par  plufieurs  marches  &  contremarches ,  &  fe  rabattit  enfin 
'     fur  Martyropolis ,  Place  importante  à  l'Empire, dont  il  vint  faire  le  fiège  à 
leur  vue.  Sinas  qui  commandoit  l'Armée  Romaine,  voyant  que  lui  &  fes 
Collègues  n'étoient  pas  en  état  de  tenir  tête  à  Merméroès  dans  les  opéra- 
tions militaires,  eut  recours  à  la  rufe.  11  chercha  &  trouva  un  homme  pro- 
pre à  fervir  à  fes  fins ,  &  après  l'avoir  inllruit  l'envoya  dans  l'Armée  de 
Perfe.     Cet  homme  fe  fit  introduire  en  fecret  auprès  de  Merméroès ,  &  lui 
dit  que  les  Majfagètes ,  que  Cavads  avoit  engagés  par  argent  à  faire  une 
irruption  dans  lc;s  Terres  de  l'Empire ,  avoient  accepté  une  fomme  confidé- 
rable de  Jufiinien,  &  ctoient  fur  le  point  d'attaquer  la  Perfc.     Merméroès, 
intimidé  par  cette  fauffe  aouvelle ,  changea  d'abord  fon  fiège  en  blocus ,  & 


con- 


(n)  Procop.  de  Bel!.  Perfic,  L.  I.  c.  13.        {h)  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L.  I.  c.  i -, 
j).  sô.Cedren.ubi  fupr.  Evagr.  L.  IV.  c.  13.    P-  43-  Evagr.  ubi  fupr. 
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confentit  enfuite  à  une  Trêve  avec  les  Romains  ;dtfor te  que  les  MaJJagètes,  SectiOi» 
■qui  n'avoient  pas  longé  à  changer  de  parti ,    ne  firent  qu'une  légère  incur-       I. 
lion,  &  fe  retirèrent  bientôt  fans  grand  avantage  pour  eux,  &  fans  grande   Hijïoirt 
perte  pour  les  Romains  Ça).  desPerfes. 

Cependant  Cavade,  âgé,  uré  de  travaux,  &  fentant  que  fa  fin  s'apro-  'T 7 

choit  *,  fie  appeller  Mébode ,  fon  iVîiniflre  &  fon  Confident.  11  lui  expliqua  affurtlfa 
les  raifons  qui  le  déterminoient  à  choifir  Cbofroès  pour  fon  Succefleur,  lui  Sueceffm 
remit  en  main  un  Teflament  fiit  dans  cette  vue ,  &  le  conjura  d'employer  «^/o"  ?'«J 
tous  fes  efforts  pour  en  procurer  l'exécution.  Mébode  lui  fit  à  cet  égard  les  ^*""'  ^*^' 
promefles  les  plus  folemnelles,  &  les  remplit  dans  la  fuite  pondtuellement. 
'^Cavade  mourut  après  avoir  régné  30  ans  depuis  fon  rétablilfement ,  &  41 
ans  en  tout ,  ou  même  45  fi  l'on  y  veut  comprendre  le  tems  de  fa  prifon 
&de  fon  exil.  Auffitôt  qu'il  fut  expiré,  Caofe ,  fon  fils  aine,  voulut  s'em- 
parer de  la  Royauté;  mais  Mébode  s'y  oppofa,  en  lui  repréfcntant  que  la 
Couronne  de  Ferfc  ne  fe  prenoit  pas  ainfi ,  qu'il  falloit  une  AiTemblée  des 
Grands  du  Royaume  pour  y  faire  reconnoître  fon  droit ,  &  qu'avant  cette 
cérémonie  il  ne  pourroit  légitimement  fe  faire  obéir  par  fes  Sujets.     Soit 
que  Caofc  fe  rendît  à  ces  raifons ,  ou  que  Mébode  prît  fur  foi  de  convoquer 
cette  AiTemblée , elle  fe  tint,  &  le  Teflament  du  feu  Roi  y  ayant  été  pro- 
duit, les  Grands  par  refpeâ  pour  fa  mémoire  y  déférèrent  j   ainfi  on  paffa 
Caofe ,  &  Cbofroès  fut  déclaré  Monarque  de  Perfe  (b)  f . 

A 

(a)  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L.  I,  c.  i6.  (h)  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L.  I.  c,  ar. 
l».  47-  p.  65.  Agsth.  L.IV.  p.  140.  Cedren.p.369. 

*  II  paroit  par  cette  partie  de  i'Hiftoire  de  Perfe,  plus  intéreflbnte  &  plus  remplie  d'é- 
vènemens  que  la  précédente, que  cette  Nation  étoit  dans  ce  tems-là,  non  feulement  plus 
nombreufe  tt  plus  guerrière,  mais  auflî  plus  habile  &  plus  polie  qu'elle  ne  l'avoit  été.  Les 
Hiftoriens  Romains,  (c'eft-à-dire  ,  dans  le  ftile  des  Oiioitaux ,  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire 
de  l'Empire  Romain)  ne  font  pas  d'humeur  à  nous  en  donner  cette  idée;  au  contraire,  ils 
attribuent  les  vidoires  des  Peij'es  au  grand  nombre  de  leurs  Troupes ,  à  leurs  incurfions 
foudaines,  &  au  peu  d'égard?  que  leurs  Rois  avoient  pour  leurs  Traités.  Il  eft  pourtant 
certain  que  les  Enpereurs  Romains  payoient  conftamuient  des  fubfides  aux  Rois  de  Perfe, 
&  cela  prouve  ftiffifamment  que  ces  Rois  favoient  fe  faire  craindre,-  car  ce  n'étoit  pas  l'u- 
fagc  dans  ces  tcms-là  de  donner  des  fubfides  pour  rien.  C'étoit  même  un  des  plus  fréquens 
fujets  de  rupture  entre  ces  deux  Monarchies»  Quand  l'Empire  étoit  en  mauvais  état,  ou 
lorfqu'il  étoit  gouverné  par  un  Prince  trop  pacifique,  les  fubfides  fe  payoient  régulièrement; 
mais  lorfque  les  Romains  fe  trouvoient  dans  une  meilleure  (Ituption,  ou  qu'ils  avoient  un 
Empereur  d'humeur  guerrière,  on  «rrêtoit  le  payement  des  fub^des,  &  les  Perfes  ne  man- 


qil 

pire  ne  pouvoit  fupporter  longtems  le  poids  d'une  guerre  contre  la  Perfe ,  à  caufc  des  fraix 
immeufes  que  lui  coutoit  l'entretiL-n  d'une  grande  Armée  fur  ces  frontières.  Ainfi,  dès-que 
les  Rois  àe  Perfe  avoient  befcin  d'argent,  ils  commençoient  la  guerre,  &  ils  vcndoient  la 
Paix  dès-que  les  Romains  pouvoient  fe  réfoudre  à  l'acheter  au  prix  qu'ils  y  mettoitnt.  C'efl- 
là  la  clé  de  la  Politique  de  cette  Nation  à  l'égard  des  Romains. 

t  La  piepait  de?  Hiftorien?  Créa  ne  difcir  ritn  des  Raifons  qui  portèrent  fi  déterminé. 
ment  Cavnde  à  priver  fon  fils  aine  dt  la  Succtflîon.  11  paroit  par  ce  qii'tn  dit  Prtcope,  que 
la  cai'fe  n'en  fut  ni  un  moi:vcintnt  de  colèrt ,  ni  im  îravexs  trop  ordinaire  dans  la  caduci- 
té, mais  une  réfolution  prife  de  fang  froid  &  bien  des  années  avant  fa  mort  (i).    Mais 

c'eft 
(ï)  Pioeop.  de  Bell.  Petfic  L.  I. 
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SECTION       A  peine  Chofroès  fut-il  monté  fur  le  Trône ,  qu'il  reçut  de  la  part  de 
I.        Jufiin'ien  une  arabaflade  compofée  de  plufieurs  Perfonnes  de  diftinclion, 
EiHolre    à  la  tête  defquels  étoit  Rufin.     Le  but  de  cette  ambaiTade  étoit  de  compli- 
desPtrfis.  menter  le  nouveau  Roi,  &  de  lui  propofer  de  faire  la  Paix.     Tout  cela 
r  fut  fort  bien  reçu;  mais  lorfqu'il  s'agit  de  convenir  des  Articles  du  Traité, 
^°de^^'  Chofroès  fc  montra  moins  facile  qu'il  n'avoit  paru  d'abord.    11  infifta  fur  une 
Cbrîfi        femme  d'argent,  voulut  que  toutes  les  prétenfions  de  part  &  d'autre  fûlfent 
532.         difcutces  &  ajuftées  pour  toujours ,  &  toutes  les  Places  prifes  rendues ,  en- 
fin qu'on  fît  une  Paix  perpétuelle.     Les  négociations  tirant  en  longueur , 
il  fc  répandit  un  bruit  que  Juftinien  avoit  fait  mourir  Rufin ,  qui  à  la  priè- 
re du  Roi  de  Ptrfe  étoit  allé  à  Confiant inopk  pour  y  chercher  de  nouvelles 
inftruftions.     A  cette  nouvelle  Chofroès  fe  mit  en  campagne  avec  une  puis- 
lànte  Armée,  qui  répandit  une  telle  terreur  dans   toute  Ja  frontière,  que 
tous  les  habitans  quitérent  les  Champs  pour  fe  retirer  dans  les  Villes.  Mais 
avant  que  les  hollilités  fûfTent  commencées,  Rufin  arriva,  &  conclut  le 
Traité.     Les  Per/es  fe  retirèrent ,  &  les  habitans  de  la  Campagne  retour- 
nèrent dans  leurs  maifons  (a). 
Ditou-        Le  commencement  du  Règne  de  ce  Prince ,  aufll-bien  que  celui  de  fcn 
vre  i^     Père,  fut  agité  de  troubles  fort  dangereux.    Les  Grands  de  Perfe  trouvant 
a'nfùilTi  ^"  '"^  '^^  mêmes  difpofuions  qui  avoient  rendu  Cavade  terrible  à  fës  Sujets, 
iion.     '    réfolurent  de  pourvoir  à  leur  fureté ,  de  le  dépofer ,  &  de  le  remplacer  par 

un 
(a)  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L.  I.  c.  21,  43. 

c'eft  Théopbant  qui  nous  a  éclairci  ce  myftère.  11  nous  aprend  que  Cavait  avoit  conçu  quel- 
que ombrage  des  Manichéens ,  qui  étoient  en  grande  faveur  auprès  de  fon  fils  ,  qu'on 
croyoit  même  fecrctttment  de  leur  Sefte  ;  foupçon  qui  coûta  la  vie  à  plufieurs  d'entre  eux, 
&  entre  autres  à  leur  Evêquc  (1).  Nous  aprenons  d'un  autre  Auteur,  que  ces  Hérétiques 
ayjnt  attiré  Cwfi  '*  leur  parti,  s'emprelïérent  fort  indifcrettement  de  le  placer  fur  le  Trô- 
ne,  même  avant  la  mort  de  fon  Père;  mais  que  ces  intrigues  leur  furent  funeftes,-  à  eux, 
en  leur  attirant  une  pufécution  j  &  au  Prince,  en  lui  faifant  perdre  l'affection  de  fon  Père, 
&  le  droit  que  fa  naiffance  lui  donnoit  à  la  Couronne.  Ces  projets  furent  apparemment 
ceux  des  fculs  Manichéens ,  &  Caofe  en  eut  peu  ou  point  de  connoillance  ;  autrement  il  feroit 
difficile  de  concevoir  qu'il  ait  pu  non  feulement  éviter  le  châtiment,  mais  demeurer  dans 
le  Royaume,  &  même  à  la  Cour,  dans  une  fituition  à  pouvoir  difputer  la  Couronne  à  Cbns- 
roès ,  lorfque  leur  Père  mourut.  Il  eft  fort  probable  aulfi  que  les  foupçons  qu'avoient  les 
Grands  du  Royaume  fur  les  fentimens  de  Cuofe  en  fait  de  Religion,  les  déterminèrent  à 
lui  préférer  fon  frère;  car  il  paroit  par  l'Iiiftoire  d'yJgatbias,  ^que  les  Mages  avoient  non 
feulement  beaucoup  d'influence  dans  les  Affiiires  Civiles  &  Eccléfi^^rtiques ,  mais  même  une 
efpèce  de  voix  négative  quand  il  s'agilToit  du  choix  entre  les  Prétendans  s  la  Couronne. 
^gathias,  &  les  autres  Auteurs  Grecs,  trouvent  fort  à  redire  à  cette  influence,  mais  la  ma- 
nière dont  ils  s'expriment,  prouve  qu'ils  n'en  avoient  pa=  une  idée  fort  diftiniî^e  (2).  Les 
Mages  de  Pirfe  n'avoient  pas  le  droit  de  fe  mêler  des  Afl:aires  d'Etat,  entant  qu'Eccléfias- 
tiques  ,  niais  entant  que  Gens  favans  &  habiles.  La  Politique  étoit  chez  ces  Peuples  une 
Science,  qui  ne  s'aprenoit  pas  feulement  comme  chez  nous  par  l'expérience,  mais  par  l'é- 
tude de  certaines  maximes,  &  de  la  manière  d'en  faire  l'aplication  au  manînent  ries  Affai- 
res publiq.ies.  Il  ne  nous  convient  pas  d'entrer  plus  avant  dans  cette  matière,  que  nous 
n'avons  touchée  en  piŒint,  que  pour  munir  nos  Lefteurs  contre  les  nréjugés  des  Gncs. 
Si  quelqu'un  veut  fe  mc'tie  plus  au  fait  fur  ce  fuiet,qui  en  vaut  bien  la  peine,  il  peut  con- 
fuker  le  favant  Ouvrage  du  Préfident  Briffim,  &  l'excellent  Traité  que  le  célèbre  Buceji  a 
compofé  à  rimi:ation  de  la  Politique  des  IMages  de  Perfi. 
(1)  Thcophan.  Chronogr.  p.  i+f,  1+5.  Cedien.  Hift.  Comp.  p.  î«s.  (i)  Hirt.  L.  IV. 
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on  autre  plus  traitable.     Ils  jettérent  les  yeux  fur  Zaïnès,  frère  de  Cbojroès.  Section 
A-la-vérité  Jes  Loix  le  déclaroient  incapable  de  régner ,  mais  on  manque        I. 
rarement  d'expédiens  pour  les  éluder.     Zmnès  avoic  un  fils  nommé  Cava-    mioin 
de,  qui  rcflembloit  beaucoup  à  Çon  Grand-pére.     Les  Conjurés  réfolurenc  des'Pnjes. 

de  le  faire  Roi,&  de  lui  donner  Ton  Père  pour  Tuteur  &  pour  Proceéleur.   "^ 

Zamès  donna  de  tout  fon  cœur  dans  ce  projet,  &  promit  aux  Conjurés  de 
ne  fe  conduire  que  par  leurs  confeils.  Chofroès  fe  fit  toute  fa  vie  une  loi 
de  ne  jamais  épargner  l'argent  pour  les  intelligences  fecrettes ,  aulîi  ne 
manqua-t-il  pas  d'être  informé  de  bonne  heure  de  ces  complots.  Il  prit  le 
parti  de  leur  laifier  pendant  quelque  tems  le  cours  libre ,  pour  avoir  occa- 
fion  de  découvrir  par  cette  épreuve  ceux  qui  lui  étoient  afFeélionnés  & 
ceux  qui  ne  l'étoient  pas.  Comme  il  étoit  fur  de  fes  Troupes, &  qu'il  étoic 
en  état  d'éclairer  de  prés  les  démarches  de  fes  Ennemis ,  il  ne  couroit  au- 
cun rifque  par  ce  retardement.  Mais  dès-qu'il  vit  les  Conjurés  fur  le  point 
d'agir,  il  les  fit  faifir  tous  en  même  tems,  &  les  fit  mourir.  Le  nombre 
des  Exécutés  égala  celui  des  Confpirateurs  ;  il  n'eut  pas  fidée  de  travailler 
à  regagner  des  traites ,  &  il  en  coûta  la  vie  à  tous  ceux  qui  travaillèrent  au 
complot,  ou  qui  en  eurent  la  moindre  connoiflance  {a). 

Cavade  feul  en  réchappa,  &  par  hazard.  Il  n'étoit  pas  entre  les  mains  du  Roi,  Hijîoirt 
mais  chez  Adirgudunbade ,  qui  avoit  foin  de  fon  éducation,  &  à  qui  Chos-  <i»  Cavade 
roès  envoya  ordre  de  le  faire  mourir.  Ce  bon  Vieillard  ,  qui  aimoit  ten-  '^  J'-'«'iî- 
drement  fon  Elève ,  reçut  cet  ordre  avec  douleur; mais  il  n'y  avoit  pointa 
héfiter  dans  une  afl^aire  de  cette  nature.  Cependant  il  fit  confidence  delà  fitua- 
tion  où  il  fe  trouvoit  à  fa  femme ,  qui  avoit  nourri  Cavade  depuis  fa  plus 
tendre  enfance.  Cette  Dame  perdant  de  vue  toute  conlidération  hormis  cel- 
le de  le  fauver,  prévalut  facilement  auprès  de  fon  mari,  &  le  fit  réfoudre 
à  cacher  ce  jeune  Prince,  &  à  faire  (avoir  au  Roi  que  les  ordres  avoienc 
été  exécutés.  C'efl  ainfi  que  Cavade  évita  une  mort  qu'il  n'avoit  pas  méri-- 
tée.  Le  fiicret  de  cette  afi'aire  ne  fut  confié  qu'au  fils  aine  &  à  un  vieux 
Domeftique  de  la  Maifon.  Dans  la  fuite,  Cavade  étant  parvenu  à  l'âge  de 
àiïcîéiion ,  Adergudiinbade  lui  donna  une  bonne  fomme  d'argent,  lui  confcU- 
la  de  fortir  de  Perfe ,  &  le  conjura  d'avoir  foin  de  fa  propre  fureté  &  de 
celle  de  fon  Bienfaiteur.  (Quelque  tems  après  Ffirrhame ,  c'ell  le  nom  du 
fils  aine  de  ce  généreux  Vieillard ,  découvrit  ce  fecret  au  Roi ,  ik  produific 
pour  témoin  ce  vieux  Domeftique  qui  en  avoit  eu  connoilFancc.  Chofroès, 
qui  étoic  alors  occupé  d'une  expédition  contre  les  Huns,  envoya  fur  le 
champ  ordre  à  Adcrgudunbade  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ce  grand-hom- 
me uie  de  vieillefle,  eut  le  malheur  pendant  ce  voyage  de  tomber  de  che- 
val &  de  fe  cafler  la  cuifTe.  Le  Roi,  fous  prétexte  de  le  faire  foigner,  l'en- 
voya dans  un  Château,  où  il  le  fit  fecrettement  mourir,  &  fa  Cliarge  fut 
donnée  à  fon  fils  Farrhame  *.     Cavade  fe  retira  à  Conjlantinopk ,  où  Jufti- 

nien 

(a)  Procop-  de  Bell.  Perfic.  L.  I.  prop.  fin. 

*  Cette  conrpiratioii  ,de  la  manière  qu'elle  tourna,  fut  un  événement  très  hfureux  pour 

Chofnès.     Elle  lui  donna  l'occafion  de  fe  défiire  de  tous  ceux  qui  n"éroienc  pis  bien  difpo- 

fés  pour  lui,   &  il  en  profita  dans  toute  fon  étendue,  n'ayant  pas  même  épargné  fon  proprs 

Onde,  qui  fe  trouva  au  nombre  des  Conjurés.  Mais  la  plus  gran.lc  de  fes  cruautés,  fat 

r\'  n  n  3  ia 
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Section  «'f'^  'e  reçut  d'une  manière  digne  de  fa  naifTance.  Ces  derniers  évènemens 
I.       n'arrivèrent  que  quelque  tems  après  celui  où  nous  en  fommes  ;  .reprenons 
Hijlohe  's  fi'  ^^  notre  Hiitoire  (a). 
desPerfis.     La  paix  avec  les  Romains  convenoit  au  coraft-iencement  à  Cbofroès ,  aulTi 

• robrervat-il  religieufement.  Dès-qu'il  fut  informé  des  viéloires  de  Bélijai- 

Chofroes  ^.^j^.^  ^^  Afrique,  il  envoya  des  Ambafladeurs  pour  en  féliciter  Jujlmien ,Sc 
àla^utr-  li-'i  fit  "^^"^^  P^"^  ""'^  efpèce  de  raillerie,  qu'il  avoit  droit  à  une  partie  des  dé- 
re  contre    pouilles  dc  l'Ennemi ,  puifque  s'il  n'avoit  pas  laifTé  l'Empire  en  paix,  les  Rô- 
les Ro-     viaîns  n'auroient  pas  été  en  état  de  faire  la  conquête  de  VJfriqui.  jiijlinien 
Hiains.      reçut  fort  bien  ces  Ambafladeurs ,  les  aflUra  de  fa  grande  aifeftion  pour 
leur  Maître  ;  &  afin  de  répondre  à  tout  leur  meflage,les  chargea  d'une  fom- 
me  confidérable  d'argent  pour  ce  Prince.  Mais  cette  bonne  intelligence  ne 
dura  pas  longtems;  Tes  Sarrajîns ,   encourages  par  le  Roi  de  Pei/e ,  firent 
des  incurfions  fur  les  Terres  des  Romains  ;  &  lorfque  Jitjlinien  en  fit  faire  des 
plaintes,  Chofroes  répondit  qu'il  croyoit  bien  qu'elles  n'étoient  pas  fans  fon- 
dement, mais  qu'il  ne  croyoit  pas  auffi  que  fon  frère  Jujîinien  dût  s'en  fâ- 
cher, puifqu'il  ne  faifoit  que  mettre  en  ufage  des  maximes  de  Politique, 
qu'il  avoit  imitées  de  lui;  qu'il  ne  l'attaquoit  qu'avec  fes  propres  armes; 
que  l'Empereur  avoit  excité  les  Sanafins  &  les  Huns  à  attaquer  la  Fei-fe, 
comme  lui  Chofroes  étoit  en  état  de  le  prouver  par  les  propres  Lettres  de 
l'Empereur.  La  rupture  ne  fuivit  pourtant  pas  immédiatement  fes  explica- 
tions ,  Chofroes  fe  contentant  pendant  quelque  tems  de  faire  les  préparatifs 
néceflaires  pour  commencer  la  guerre  quand  il  le  jugeroit  à  propos.     [\  y 
étoit  principalement  excité  ■ç'àtV'itigès,  Roi  des  Gots ,  qui  lui  envoya  une 
ambaflade ,  pour  lui  repréfenter  l'intérêt  qu'ils  avoient  l'un  &  l'autre  à  ra- 

bais- 
(xi)  Procop.  ubi  fupr. 

la  mort  de  ce  vieux  Général,  qui  avoit  rendu  de  fi  bons  fervices  à  fon  Père,  qui  avoit 
vaincu  douze  Nations, &  les  avoit  rendues  tributaires  de  la  Ferfe.  Il  y  avoit  cependant  une 
équité  apparente  à  rendre  le  Goui'ernement  à'Adergudunhude  à  fon  fils;  inais-il  faut  confi- 
dérer  que  les  Ferfes  fuivoient  exactement  deux  maximes  politiques,  de  punir  fans  miféri- 
corde  les  fautes  coramifes  contre  le  Souverain  ,  &  de  conferver  les  Gouverneiiiens  dans  les 
mêmes  Familles  tant  qu'elles  reftoient  fidèles.  Nos  ufages  font  fi  difrérens, qu'il  ne  nous  eft 
guères  poffible  de  ne  pas  defaprouver  les  leurs  ;  cependant  nous  trouverons  la  première  de 
ces  maximes  tout  auffi  bonne  que  celles  qui  font  à  préfent  en  ufage,  fi  nous  voulons  faire 
attention  au  génie  des  Peuples  Orkntnux,c\\i\  n'attribue  l'impunité  qu'à  la  foiblelfe  du  Sou- 
verain,  &  qui  du  mépris  que  cette  foiblelTe  lui  infpire ,  pafTe  avec  la  plus  grande  faci- 
lité à  une  ré^'olte  également  dangereofe  pour  l'autorité  du  Prince  &  pour  fa  vie.  A  l'égard 
de  la  féconde  maxime,  elle  étoit  fondée  apparemment  fur  ce  que  le  Royaume  de  Pcrfe 
fe  trouvoit  compofé  de  piufieurs  Principautés,  dont  les  unes  s'y  étoient  unies  pour  y 
trouver  delà  proteftion;  &  dont  les  autres  avoient  pris  le  parti  de  s'y  fouraettre,  parce 
qu'elles  ne  pouvoicnt  plus  s'en  défendre.  Les  Princes  de  ces  différentes  Provinces  en  étoient 
devenus  Gouverneurs  héréditaires  pour  les  Rois  de  Ferfe,  en*  confervant  phifieufs  de  leurs 
prérogatives,  qu'ils  ne  pouvoit  nt  perdre  que  par  quelques  fautes  contre  le  Gouvernement: 
cela  obligeoit  les  Enfans  mêmes  à  être  les  furveillans  de  leurs  Pères,  comme  on  le  voit 
dans  cet  exemple  de  Varrbame ,  &  dans  un  autre  cas  dont  nous  nvorw  parlé  fous  le  Rè- 
gne de  Cavtide ,  qui  obligea  un  Seigneur  Perfan  à  facrifier  fon  Père  à  !:i  conf^-rvation  de- 
la  fortune  le  fa  famille.  Nous  ne  prétendons  pas  fiire  l'apologie  de  pareilles  aftions,  nous 
nous  contentons  de  mettre  le  Leftcur  au  fait  de  la  manière  de  penfer  qui  les  a  produites  (0» 

fi;  l'rocop.  de  Bell.  Petfic.  I..  I,  Theeplian.  Cedien  &c 
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baiflèr  la  puilTance  formidable  de  Jujîinien.  Là-deniis  furvinrent  les  plaintes   Sectiow 
des  Arfacides.  C'écoienc  differens  petits  Princes  qui  gouvcrnoient  la  Nation        ^• 
Arménienne ,  &  qui  s'adrefférent  à  Chofroès  pour  trouver  remède  aux  maux    Hijlohe 
qu'ils  fouffroienc  de  la  parc  des  Humains.     Il  lui  mirent  fous  les  yeux  les  '^'^Pcftii 
moyens  qu'employoit  JuJlinien  pour  étendre  fon  Empire,  &  le  prellerent  " 
d'y  faire  attention  autant  pour  ion  intérêt  propre  que  pour  le  leur.     Tout 
cela  détermina  le  Roi  de  Perfe  à  la  guerre,  &  à  attaquer  avant  qu'on  vînt 
l'attaquer  lui-même.     A-la-vérité  Ja  faifon  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  fa 
réfolution  auffitôt  qu'elle  fut  formée ,  «Se  il  f^illut  fe  contenter  de  préparer 
une  Armce  qui  pût  agir  au  commencement  du  Printems  :  la  nouvelle  même 
de  la  mort  de  litiges ,  &  de  la  deftruClion  de  fon  B.oyaume,  ne  le  fit  pas 
changer  d'avis.  JuJlinien  ,  averti  de  ces  préparatifs  ,  vit  bien  à  quoi  il  de- 
voit  s'attendre;  cependant, afin  d'éviter  la  guerre, il  écrivit  à  Chofroès  pour 
lui  repréfencer  fort  au  long  les  mauvais  effets  d'une  rupture  entre  eux.     A 
quoi  Chofroès  ne  daigna  pas  faire  de  réponfe,fon  parti  etoit  pris,&  il  con- 
tinua  les  préparatifs  aulfi  vigoureufement  &  auffi  ouvertement  que  fi  la 
guerre  eût  déjà  été  déclarée  (ci). 

Au  commencement  du  Printems  Chofroès  fe  jetta  fur  les  Terres  de  l'Em-     Ses  fuc- 
pire  à  la  tête  d'une  grande  Armée.     Un  s'étoit  attendu  qu'il  entreroit  par  ces  dans  Ut 
la  Méfopotarnie,  mais  il  porta  d'abord  la  guerre  dans  la  Syrie  &  dans  la  Ci-  /"■«""«''« 
Ucle.     La  première  Place  dont  il  fe  rendit  maître,  fut  Sara,  Ville  forte,  &^"'''' 
riche  &  peuplée,  fituée  fur  le  bord  de  VEiiphrate:  il  la  prit  par  rufe  plutôt 

?[ue  par  force,  &  en  traita  fort  mal  les  habitans,  quoiqu'il  époufàt  une 
ëmme  qui  y  avoit  été  faite  prifonniére,&  qu'il  y  eût  lieu  de  croire  qu'elle 
auroit  pu  obtenir  pour  fa  Patrie  la  faveur  de  fon  mari.  Après  cette  con- 
quête il  s'avança  plus  avant  dans  le  Pays,  traitant  fort  févèrement  ceux  qui 
lui  faifoient  réfiftance,  &  ufant  de  clémence  envers  ceux  qui  fe  foumet- 
toient  d'abord ,  fans  oublier  pourtant  d'en  tirer  de  fortes  contributions.  En- 
fin ,  ne  trouvant  pas  d'Armée  Romaine  pour  arrêter  fes  progrès ,  il  poulfa 
yiÇi^nz  Antioche ,  &  fe  campant  proche  de  cette  Ville,  fur  les  bords  de 
l'Oronîe y  i!  envoya  dire  aux  habitans,que  s'ils  vouloient  lui  payer  une  fom- 
me  confidérable,  il  les  laiiTeroit  en  repos,  «Se  fe  retireroit  des  environs  de 
leur  Ville.  La  Populace,  comptant  fur  une  norabreufe  Garnifon,  &  fur  les 
réparations  nouvellement  faites  aux  Fortifications ,  non  feulement  rejetta  les 
propofitions  du  Roi,  mais  maltraita  même  ceux  qu'il  leur  avoit  envoyés, & 
vomit  mille  injure";  contre  lui  &  contre  toute  fa  Famille.  Ces  infolences  le 
mirent  dins  une  telle  colère,  qu'il  fe  réfblut  à  attaquer  h  Place  contre  fon 
intention  ;  &  contre  toutes  les  règles  de  la  Guerre,  &  même  contre  celles 
du  Bon-fens,  il  y  fit  donner  l'aflliut,  fans  en  avoir  entamé  les  muraille?. 
L'entreprife  étoit  des  plus  téméraires,  &  malgré  la  préfence  de  Chofroès  y 
qui  fit  tout  ce  qui  ctoit  pofïïble  pour  encourager  les  foldats,  ils  furent  re- 
pouffés  avec  grande  perte.  Ils  retournèrent  à  l'afTaut,  &  il  leur  arriva  pis 
encore.   Les  Affiégés,  encouragés  par  leurs  premiers  fuccès ,  attii^uérent 

ceux 

(«)  Procop.de  Bell.  Perfîc.  L.  II.  Anecdot.     Annal.  L.  XIV.  p.  67.  Evagr.  L.  IV,  c.  17. 
L.  I.  ïlieophan.  Chronogr.  p.  149.  Zonar.    Jornand.  de  Regn.  Succefl".  in  vitâ  Juflinian-^ 


^72  HISTOIRE    DES    PERSES. 

Section  ceux  qui  gardoient  les  machines  dont  les  Afîiégeans  fe  fervoient  pour  élever 
I-  leurs  ibldacs  à  la  haïueur  des  murs  ;  &  ayant  coupé  les  cordages  qui  rete- 
Uifltire  noient  ces  machines ,  ils  les  renverfcrent  avec  ceux  qui  étoient  defTus.  Ce- 
desPerfts.  \^  même  caufa  la  perte  de  la  Ville,  le  fracas  de  ces  machines  quitomboient, 
""  ^  &  les  cris  affreux  de  ceux  qui  étoient  defliis,  fc  firent  entendre  par  toute  la  Vail- 
le. Ceux  de  la  Garnifon  qui  n'en  favoient  pas  la  caufe, s'imaginèrent  que  les 
murs  de  la  Ville  les  plus  éloignés  d'eux,  avoient  croulé.  La  frayeur  les  ayant 
faifis ,  ils  firent  ouvrir  les  portes ,  &  foulant  aux  pies  les  femmes  &  les  en- 
fans,  ils  abandonnèrent  la  Ville.  D'autre  part  ceux  qui  défendoient  les  murs, 
voyant  ce  défordre,  crurent  que  les  Fcrfes  avoient  furcé  de  quelque  autre 
côté;  ainfi  ils  quitérent  leurs  polies,  &  fe  retirèrent  dans  la  grande  Place. 
Cbofroès  profita  de  l'occafion;  il  fit  venir  de  fon  Camp  de  nouvelles  'J'rou- 
pes,  fit  efcalader  les  murs  qui  n'ètoient  plus  défendus,  &  après  un  com- 
bat fanglant  dans  la  grande  Place,  il  fe  trouva  maître  de  la  Ville,  à  qui  il 
fit  reffentir  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  Vainqueur  irrité.  Pendant  que 
l'Armée  des  Per/es  ètoit  encore  à  Antioche,  il  y  arriva  des  Ambaffadeurs  de 
Jiijthiien ,  pour  faire  à  Chofreès  des  reproches  de  ce  qu'il  avoit  rompu  la 
Paix ,  &  lui  propofer  un  Accommodement.  Ce  Prince  les  reçut  avec  ci- 
vilité, &  les  écouta  avec  patience  &  avec  attention.  Après  qu'ils  eurent 
celle  de  parler,  il  leur  répondit  les  larmes  aux  yeux,  renchérit  fur  la  des- 
cription pathétique  qu'ils  avoient  faite  des  horreurs  de  la  guerre,  protefta 
que  c'étoit  avec  la  plus  grande  répugnance  qu'il  avoit  pris  les  armes ,  & 
qu'il  y  avoit  été  obligé  par  les  Grands  de  fon  Royaume,  qui  ne  pouvoient  plus 
fouffrir  patiemment  que  Juftinkn  leur  fufcitât  des  Ennemis  de  toutes  parts, 
&  encourageât  fes  Sujets  à  leur  marquer  du  mépris  en  toutes  occafions.  11 
prononça  ce  difcours  d'une  manière  fi  noble  &  fi  touchante,  employa  des 
termes  fi  exprefl!ifs,  &  les  accompagna  de  geftes  fi  convenables,  que  les 
Ambaffadeurs ,  faifis  de  ce  qu'ils  venoient  d'entendre,  ne  purent  s'empêcher 
de  dire  que  l'éloquence  de  Chofreès  ètoit  plus  redoutable  aux  Romains  que 
fes  armes.  Enfin  il  leur  infinua  qu'il  n'y  avoit  qu'une  fomme  confidérab'e 
payée  fur  le  champ,  &  un  tribut  annuel  qui  pût  le  faire  réfoudre  à  fe  re- 
tirer en  Perfe  &  à  rétablir  la  Paix.  Comme  les  Ambaffadeurs  ne  parois- 
foient  pas  preffés  de  foufcrire  à  ces  conditions,  Chofreès^  pour  les  y  faire 
réfoudre ,  fit  réduire  Antioche  en  cendres ,  &  y  conclut  peu  après  un  Trai- 
té, auffi  avantageux  pour  lui,  que  honteux  pour  les  Romains;  encore  ne 
robferva-t-il  pas.  Brûlant  d'un  defir  déréglé  d'accumuler  des  richeffes,  il 
continua  à  prendre  Ville  après  Ville,  &  à  lever  des  contributions  par-tout 
où  il  put.  A-la-vérité  il  ne  garda  pas  fes  conquêtes  ;car  il  abandonna  toutes 
]es  Villes  qu'il  prit,  après  avoir  extorque  des  habitans  le  plus  qu'il  put:  mais 
ceh  même  lui  fervic  à  affoiblir  &  à  intimider  les  Romains,  à  élever  le  cœur 
à  fes  gens,  &  à  remplir  fes  coffres.  La  dernière  Ville  qu'il  a(TîègeafutZ)^r<7, 
Place  fort  importante ,  &  dont  il  avoit  une  extrême  envie  de  fe  rendre 
maître ,  quoiqu'on  ignore  fi  fon  intention  étoit  de  la  garder  ou  de  la  démo- 
lir. Les  habitans,  fâchant  le  traitement  qu'ils  avoient  à  attendre  des  Fcr- 
fes, &  connoiffant  la  fitu^ion  &  les  fortifications  de  leur  Ville,  réfolu- 
jrent  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité  j  ce  qui  leur  réuflit  fi  bien , 

que 
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■que  Chfroès ,  voyant  Tes  Troupes  fatiguées,  Tes  forces  dimimiées,  &  la    Sectio» 
failbn  fort  avancée,  leva  le   fiége,  &  s'en  retourna  dans  fon  Pays  avec        î 
des  richefles  immenfes  (a).  Hiftoirt 

Chûjhès ,  content  de  ces  fuccès,  étoit  difpofé  à  s'en  tenir  à  la  Paix  qu'il  '^"  ^'""f"' 
A'enoit  de  faire,  &  s'apliqua  fincérement  à  la  rendre  durable;  mais  Jiijii.  "    ' 

vien  avoic  déjà  changé  d'avis;  &  ayant  rappelle  Bélijaire,  il  s'étoit  détermi- 
né à  faire  fentir  aux  Perfes  tout  le  poids  de  fa  puilîance,  pour  leur  ôccr  à 
l'avenir  l'envie  de  recommencer  la  guerre  *. 

Le  fiège  en  fut  d'abord  tranfporté  dans  la  CoIch!de,an  grand  defavantage    Ji  s'em- 
des  Romains;  &  cependant  par  leur  propre  faute  ce  Pays  étoit  alors  ha-  pare  de  ta 
bité  par  les  Laziens ,  Peuple  groffier  &  barbare,  mais  qui  depuis  longtems  Colchids. 
étoit  refté  fidèlement  attaché  a  l'Empire ,  &  cela  par  un  pur  effet  de  leur 
choix  ;  car  les  Romains  ne  les  avoient  jamais  vaincus ,  mais  leurs  Princes , 
confidérant  que  dans  la  fituation  où  ils  étoient ,  ils  ne  pouvoient  éviter  tôt 
eu  tard  de  fe  foumettre  aux  Perfes  ou  aux  Empereurs  àe  Coii/luntiiiople  ^  cr\i- 
tent  qu'il  étoit  de  leur  intérêt,  &  de  celui  de  leur  Peuple,  de  recourir  à  la 
proteàion  des  derniers.     Elle  leur  fut  d'abord  accordée,  fans  préjudice  de 

leurs 
(fl)  Procop.  de  Beli.  Perfic.  L.  II.  Evagr.    Theophan.   Chronograph.   p.    152.   Zonar. 
L.  IV.  c  25.  Cedreii.  Hift.  Comp.  p.  371.    Annal.  L.  XIV.  p.  68. 

*  L'Hiftoire  de  toutes  ces  Guerres  &  de  ces  Traités  entre  les  Romains  &  les  Perfes,  fe 
trouve  au  long  dans  Procope  :  at  Auteur  a  eu  occafion  de  fe  mettre  parfaitement  au  fait  de 
ces  évènemens,  &  paroit  moins  partial  qu'aucun  autre  Hiftoricn  de  fa  Nation.  A  l'aide  de 
fts  Ecrits,  nous  aurions  pu  étenJre  beaucoup  plus  le  récit  de  cette  partie  de  notre  Ouvra- 
ge, mais  nous  avons  mieux  aimé  ne  lui  donner  qu'une  étendue  convenable  au  but  de  notre 
Ouvrage;  ainfi  nous  nous  fommes  contentés  de  faire  ufage  des  Mémoires  que  Prncvpe  nous 
a  laifTés,  quoiqu'il  nous  eût  été  plus  aifé  de  les  tranfcrire  d'un  bout  à  l'autre.  Nous  avons 
même  renvoyé  à  cette  Note  ,  quelques  éclaircilTemens  dont  notre  Texte  peut  avoir  befoin. 
Par  exemple,  nous  avons  fuivi  Procope  avec  quelque  retenue  dans  ce  qu'il  dit  de  la  diiTunu- 
lation  &  de  l'ambition  infatiable  de  Chofroès,  &  scia  par  la  raifon  fuivante.  C'eft  que  nous 
trouvons  dans  tous  les  Hiftoriens  Grecs,  &  dans  Procope  même,  que  ce  Prince  prétendoit 
être  forcé  à  agir  comme  il  faifoit ,  par  la  crainte  de  la  puidance  de  Jujlinien ,  &  par  les 
cntreprifes  de  cet  Empereur  contre  lui  &  contre  fon  Père.  Or  il  eft  clair  que  Chnjroès  eft 
plus  ou  moins  blâmable,  à  proportion  que  ces  prétextes  font  plus  ou  moins  fondés.  Mais 
quoique  Procope,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Guerre  contre  les  Perfes,  paroiiTe  en  général  ex- 
cufer  l'Empereur  fon  Maître,  il  avoue  néanmoins  clairement  dans  fon  Hiftoire  Anecdote, 
que  Jujïinien  étoit  un  Prince  d'une  ambition  demefurée,  &  qui  ne  faifoit  guères  d'at- 
tention, ni  à  la  bonne-foi,  ni  à  l'équité.  Cependant  il  faut  avouer  que  cette  Hiftoire 
Anecdote  a  trop  l'air  d'une  Satire,  pour  qu'on  y  ajoute  une  foi  entière  ;  ainfi  le  parti  mi- 
toyen fera  apparemment  le  plus  fage,  ôc  conféquemment  nous  ne  nous  éloignerons  pas 
beaucoup  de  la  vérité, en  fuppofant  que  ces  deux  Princes  étoient  également  blâmables; qu'il 
y  avoic  de  l'injurtice  de  part  tH  d'autre  ;  &  que  les  Sujets  foufFroient  également  du  génie  in- 
quiet &.  de  rau,bition  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  Perfe.  A  l'égard  des  plaintes  des  Prin- 
ces de  Vyirménie,  il  y  a  grande  apparence  qu'elles  étoient  fondées.  Pour  s'en  convaincre, 
il  fufBt  de  confidérer  l'état  où  les  Princes  fe  trouvoient.  Nous  avons  dit  ci-devant,  que 
\t5  Arfacides ,  après  avoir  perdu  l'Empire  des  Parthes,  furent  obligés  de  fe  contenter  de 
quelques  petits  Etats  dans  V Arménie;  tantôt  afFefbant  l'indépendance,  &  tantôt  obligés  de 
recourir  à  la  proteflion  des  Rois  de  Perje,  ou  à  celle  des  Empereurs,  Dans  cette  fituation, 
il  n'eft  pas  furprenant  qu'ils  eùTent  fouvent  occafion  d'être  mécontens  de  leur  fort ,  & 
que  fous  un  Prince  aulfi  ambitieux  que  Jitjlinien  ils  eûffent  fujet  de  craindre  pour  l'ombre 
de  Souveraineté  qu'ils  avoient  confervée  jufques-là  (i). 

(i)  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L-  II.  Eusîrr.  I,.  IV.  c.  ij,  Cedten.  Hift.  COWp.  p.  37»«  Theophan, 
Chionograph.  p.  1;:,  Zonai.  Annal»  L'  XIV.  P'  68. 
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Sectioh  leurs  libertés  ;  car  ils  ne  furent  fournis  à  aucunes  taxes ,  ni  obligés  à  rece=^ 

I-       voir  de  nouveaux  Magiftrats  :  feulement,  lorfqae  leur  l^rince  vcnoit  à  mou- 

Hijloire   rir,  fon  Succelfeur  étoit  inftallé  par  l'Empereur,  &  cette  defcrence  n'étoit 

dssPerfes.  purement  qu'Iionoraire.     Jujlinien ,  ayant  bien  confidéré  l'importance  de 

' ce  Pays,  qui,  fitué  fur  la  Mer  Noirt,  étok  une  efpèce  de  frontière  defEm- 

pire,  &  dont  la  perte  eût  mis  les  Perfss  en  état  de  faire  des  courfes  par 
mer  jufqu'à  Conjlantinopk ,  réfoiut  de  s'en,  aflurer  plus  qu'il  ne  l'avoit  été 
uifqu'alors.  Pour  cet  effet  il  ordonna  à  un  certain  2';://;«j-,  qu'il  nomma  Prin- 
ce des  Laziens ,  de  bâtir  une  Ville  forte  fur  les  bords  du  Font-Euxin,ôi.  d'y 
faire  une  bonne  Citadelle,  pour  tenir  ces  Peuples  en  bride,  en  cas  qu'il 
leur  prît  jamais  envie  de  fe  révolter,  Tzibus  esecuta  ponftaellemenc  cette 
commilTion  avec  l'aide  de  fes  compatriotes ,  qui  fe  réjouïiîoient  de  voir  é- 
lever  dans  leur  Pays  une  grande  &  belle  Ville  aux  fraix  des  Romains  ; 
mais  lorfqu'ils  s'apperçurent  du  but  qu'on  avoit  en  la  bâtilfant ,  &  qu'ils  vi- 
rent que  Tzibus  y  avoit  reçu  une  Garnifon  Romaine^  ils  changèrent  totale- 
ment d'avis ,  &  la  dépenfe  employée  à  bâtir  cette  ForterelTe  ,  ne  fervit  qu'à 
produire  l'effet  qu'on  avoit  voulu  prévenir  par-là;  car  les  Laziens  envoyè- 
rent des  Députés  en  Perfe,  pour  implorer  le  fecours  de  Chojioès..  Cette 
Dcputation  fe  fit  au  nom  de  Gabafe  ,  Chef  des  Princes  de  cette  Nation  ,  & 
obtint  facilement  de  ce  Monarque  entreprenant,  une  dcmarche-qu'il  regar- 
doit  comme  fort  utile  à  fes  intérêts ,  mais  qu'il  couvrit  du  prétexte  d'accor- 
der fa  proteèlion  à  un  Peuple  libre ,  que  Jiijlinien  vouloic  réduire  à  l'efcla- 
vage.  Chojroès  accorda  fur  le  champ  leur  demande  aux  Députés  des  La- 
ziens,&.  ayant  fait  courir  le  bruit  d'une  invafion  que  les  //î/kj  fe  préparoienc 
à  faire  dans  fes  Etats,  il  alfembla  une  grande  Armée,  avec  laquelle  il  mar» 
cha  en  Ibérie  ;  d'où  il  changea  de  route ,  lorfqu'un  s'y  attendoic  le  moins, 
11  entra  dans  la  Colchide  par  une  Forêt  impénétrable  jufqu'alors  ,  où  il  fe 
fit  ouvrir  des  routes.  Dès- qu'il  defcendit  dans  la  Plaine,  Gabafe  vint  au  de- 
vant de  lui,  lui  rendit  hommage, &  ayant  joint  fes  forces  à  fun  Armée,  ils 
marchèrent  droit  à  Pétrée.  Tzibus  &  la  Garnifon  Romaine  fe  défendirent 
d'abord  fort  bien;  mais  voyant  enfin  que  la  Place  feroit  bientôt  prife,  ils 
s'enfuirent  par  mer,  en  abandonnant  les  richeffes&les  marchandifesprécieu- 
fes  dont  les  Magazins  de  la  Ville  étoient  remplis  (a). 
Bélifaire  Tandis  que  C^ç/i-oèj  faifoic  ces  progrés  dans  la  Colchide,  Bélifaire  affem- 
arrête  fes  bla  une  Armée,  &  alla  faire  le  liège  de  Kifibe,  mais  fans  fuccès;  car  Na- 
a^g^i^'  bade ,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  fe  défendit  fi  bien ,  &  fit  des  forties  Ci  vi- 
goureufes,que  Bélifaire  fut  en  peu  de  tems  contraint  de  lever  lefiège.  Pour 
fe  confoler  de  cette  difgrace,il  avança  dans  la  Perfe^oii  ilravagea  la  Cam- 
pagne, prit  quelques  Places  peu  conf!dérabIes,&  en  emporta,  quelque  bu- 
tin. Il  fit  fonner  fort  haut  ces  conquêtes,  quoiqu'en  eux-mêmes  ces  avanta- 
ges fûlfent  fort  médiocres,  l'Ennemi  n'ayant  pas  même  d'Armée  de  ce  cô- 
té-là. Chofroès  n'eut  pas  plutôt  reçu  h  nouvelle  de  cette  incurfion, qu'il  re- 
tourna en  Perfe  avec  fon  Armée ,  dans  l'intention  de  rendre  la  pareille  aux 
Romains  ^dès-que  la  faifon  le  permettroit.  Il  n'y  manqua  pas,  &  après  avoir 

ravagé 
(a)  Procop.  ubi  fopr.  Cedien.  Hift.  Coœp.  p.  373.   Theophan.  Chronogr.  ubi  fupr, 
Zpnar.  ubi  fupr. 
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ïavagé  la  frontière  de  l'Empire  &  en  avoir  levé  de  grandes  contributions,  Sectiom 
il  entra  dans  la  Comagine ,  afin  de  palTer  delà  dans  la  Palejline  &  d'y  aller       I- 
piller  Jèiufakm.  Ce  defTein  dévoie  réuillr  félon  toutes  les  apparences,  vu  la    H:iî«i>« 
terreur  &  le  défordre  qui  étoient  chez  les  Romains;  mais  Bélifaue  accourut  des'Perfet. 
de   Ccnfiantinople  avec  une  diligence  incroyable ,  aflembla  en  auffi  peu  de  ' 

tems  une  Armée  fur  les  bords  de  Y Euphrate  ^zrxèis.  les  progrés  de  Chofroès, 
&  le  força  à  en  revenir  félon  fa  coutume  aux  négociations,  puifqu'il  ne 
pouvoit  rien  parla  force.  Une  autre  railbn  concourut  à  faire  retourner  le 
Monarque  Perfon  chez  lui.  La  Pelle,  après  avoir  fait  de  grands  ravages 
en  Egypte,  pafla  en  yJfie ,  &  s'étendit  dans  les  Terres  de  l'Empire.  Pour 
l'éviter  Chofroès  fe  hâta  de  fortir  de  VJjfyrie,  &  dirigea  fa  marche  vers 
le  Nord.  D'abord  les  Romains  fe  crurent  délivres  de  cet  Ennemi  for- 
midable, mais  ils  s'apperçurent  bientôt  que  cette  efpérance  n'etoit  pas  fon- 
dée. L'Armée  Pcrfane ,  renforcée  des  recrues  qu'elle  reçut  des  Provinces 
Septentrionales  de  fon  Pays ,  parut  toute  prête  à  tomber  fur  l'Arménie. 
.Jufiinien,  au  premier  avis  qu'il  en  eut,  donna  ordre  d'affembler  une  Ar- 
mée fur  cette  frontière,  &  envoya  en  même  tems  une  ambaiTade  à  Cbos- 
roès ,  pour  l'engager  à  la  Paix  par  toute  forte  de  moyens  {a). 

Narfès  fut  nommé  Général  de  cette  Armée;  comme  il  trouva  que  les  Pfr-    Son  Gé- 
fes  ne  tenoient  pas  encore   la   campagne ,  il  réfolut  de  fe  rendre  maître  nérai  bat 
éiJnglou,  petite  Ville,  mais  très  forte,  où  Nabadc  s'étoit  logé  avec  4000  '".^o- 
Perfes.     Entêté  de  fon  projet ,  Narfss  s'avança  en  diligence  vers  cette  Pla-  ■"'^'"^* 
ce,  contre  l'avis  de  pluûeurs  de  fes  Officiers.     Lorfqu'il  en  fut  proche,  il 
envoya  devant  des  Partis ,  pour  prendre  des  Prifonniers ,  qui  lui  dirent  que 
Nabade  s'étoit  retiré.     Sur  quoi ,  après  avoir  reproché  à  Çi^s  Officiers  leur 
timidité, il  s'avança, croyant  n'avoir  qu'à  prendre  polleffion  à'Anglon.  L'A- 
vant-garde  des /?o.'«a/72i' étoit  compofée  de //c/ra/ej-,  armés  à  la  légère:  ils 
trouvèrent  aux  environs  de  la  Place,  l'Ennemi  en  bon  ordre  &  prêt  à  les 
charger:  bien  loin  de  l'attendre,  ils  fe  mirent  en  défordre  &  s'enfuirent. 
Les  Perfes  profitant  de  leur  avantage,  les  fuivirent  de  prés,  chargèrent 
brufquement  l'Armée  Romaine ,  la  mu-ent  auffi  en  fuite ,  &  y  firent  un  car- 
nage ,  qui  auroit  été  bien  plus  grand ,  s'ils  n'avoient  craint  de  s'expofer  à 
quelque  inconvénient  en  pouffant  \i  pourfuite  trop  loin.  Cette  aélion  finit  la 
campagne ;C/;o/ro^j"  changea  de  vues,&  ne  voulut  plus  chercher  à  pénétrer 
de  ce  côté;  &  les  Romains,  p.près  cet  échec,  renoncèrent  au  f[èged'Jnglon(b), 

L'année  fuivante,  C/;/?/;oèj  entra  pour  la  quatrième  fois  dans  les  Terres  Chofroès 
de  l'Empire,  &  cette  expédition, s'il  en  faut  croire  Procope ,  eut  quelque  honteufi- 
çhofe  de  fort  fingulier.il  avoitjdans  fa  première  expédition, affiégé  EdcJJg ;  "'^'fJ'.' 
&  quoiqu'il  eût  pris  des  Places  bien  plus  fortes,  il  manqua  celle-ci.     On  ^j^gç, 
attribuoit  le  bonheur  qu'avoit  eu  cette  Ville  à  la  proteâion  de  Jesus- 
ChRist,  dont  une  Lettre  à  Jbgare^  qui  y  avoit  autrefois  régné,  étoit 
gravée  fur  la  principale  porte.     Ceci  ayant  été  rapporté  à  Chofroès,  l'irrita 

& 

(a)  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L.  II.  Cedren.    p.  iS6.  Zonar.  L.XIV.  p.  68.  Glycas  Annal. 
Hirt.  Corapeud.  p.  372.  Theophan.  Chronogr.    L.  IV.  p.  267.  Evagr.  Hifl;  Ecclef.  L.  JV.  c,  26. 

(b)  Frocop.  ubi  fupr. 
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Section  &  le  détermina  à  attaquer  EdeJJe  ;  deforte  que  cette  entreprife  ne  fut  pss 
I.        faite  proprement  contre  les  Romains   ni  contre  Jujîmen ,  mais   contre  le 
Hilloire   Dieu  des  Chrétiens,  qu'il  avoir,  à  ce  qu'on  prétendoit,repouiré  de  devant 
des'Perffs.  cette  Ville.    Ce  qu'il  y  a  de  certuin ,  c'ell  que  ion  Armée  étoit  fort  nom- 
'  breufe ,  &  qu'il  auroic  pu  entreprendre  des  chofes  beaucoup   plus  utiles  à 

fa  gloire  &  au  bien  de  Ion  Etat;  &  que  cependant,  après  avoir  pillé  la 
Campagne,  il  vint  fe  camper  dans  le  voillnage  d'EcleJje.  La,  (bit  qu'il  tCiC 
formé  quelque  nouveau  dcllein ,  ou  qu'il  craignît  d'y  échouer,  il  envoya 
demander  une  Comme  conlidérabie  aux  habitans,  fous  promeffe  de  tourner 
fes  armes  d'un  autre  côté.  Mais  comme  il  leur  demandoit  plus  qu'ils  ne 
pouvoicnt  donner,  il  fe  vit  oblige  d'en  revenir  au  projet  de  les  attaquer, 
quoique  l'envie  lui  en  eût  pafle.  Procope  nous  a  lailîé  un  détail  long  &  bien 
circonfl:  :ncié  de  ce  fiège,  qui  fut  le  plus  acharné  qu'aucune  Ville  Romaine 
eût  fouienu.  Enfin ,  quoique  les  habitans  n'tûlTent  aucun  fccours  à  attendre, 
ils  fe  dcfendirent  fi  bien , que  la  diminution  de  l'Armée  Ferjaiie,&  la  faifora 
avancée,  firent  perdre  l'elpérance  à  Chnfioès ^  &  l'obligèrent  a  lever  le  fiè- 
ge, &  à  fe  retirer  dans  fes  Etats ,  quoiqu'il  fe  fût  vanté  de  réduire  EdeJje 
en  Cabanes  de  Bergers ,  &  d'en  iranfporter  les  habitans  dans  le  cœur  de 
îa  Perja  *.  Il  fut  bientôt  fuivi  par  des  AmballaJcurs  Romains  ,  qu'il  enga- 
gea, 

*  Ce  Miracle  à'EdejJe  eft  fi  célébré  par  Frocope,  &  par  les  Auteurs  de  l'Hifloire  Ecclé- 
fiaftique,  &  tient  fi  bien  à  celle  de  Pfifi,  que  nous  n'avoni,  pas  cru  pouvoir  nous  difpenfer 
d'en  rap'-iorter  dan?  cette  Note,  ce  qu'Sua^re  nous  en  a  laiiré.  c'étoit  une  ancienne  tra. 
dition,  que  ]  £  sus- Ch  r  i  st  avoit  pror.is  à  ^ii^.ire ,  Roi  d'E(le[fe,  que  cette  Ville  ne 
feroit  jamais  prife.  il  elt  vrai  qu'il  ne  paroit  aucune  trace  de  cette  pronienTe  dans  la  pré- 
tendue Lettre  de  Jésus-Christ  à  A'gare,  qWEujèhe  nous  a  confervée;  ccp^nJant  cet- 
te promtlTe  n'en  pallbit  pas  pour  moins  fure,  &  paroilToit  contirniée  par  le  bonheur  que 
cette  Ville  avoit  eu,  dans  quelques  délivrances  qui  avoient  paru  extraordinaires.  Ce  fut  donc 
pour  détruire  cette  opinion,  ts.  pour  porter,  à  ce  qu'il  croyoit,  un  coup  mortel  à  la  Reli- 
gion Chrétienne,  que  Chofroês  afllégca  cette  Place.  Toutes  les  tentatives  qu'il  fit  pour  porter 
les  habitans  à  fe  ren.ire  étant  inutiles,  &  fes  Troupes  ayant  été  rcpoudées  dans  plufieurs 
affauts,  il  entreprit  un  ouvrage  difficile  &  de  longue  haleine,  mais  qu'il  poiilfa  jufqu'aa 
bout  avec  une  patience  invincible,  parce  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  produifît  fon  effet,  il 
ordonna  donc  à  fe?  foldats  découper  une  très  grande  quantité  de  bois,  avec  lequel  il 
fit  élever  une  hauteur  égale  au  mur  de  la  Ville,  &  féparé  de  ce  mur  par  un  petit  intervalle, 
qu'il  prétendoit  couvrir  d'un  pont,  par  le  moyen  duquel  fes  Troupes  eiuTent  pu  entrer  dans 
la  Ville,  en  tel  nombre  qu'il  lui  eut  plii.  Les  habitans  A'Edtffe,  s'appercevant  de  ce  des- 
fein,  avancèrent  une  mine  fous  cet  ouvrage,  dans  la  vue  d'y  mettre  le  feu;  mais  quand 
ce  vint  à  l'exécution,  le  feu  ne  voulut  pas  prendre  faute  d'air;  difficulté  qu'ils  n'avoienC 
pas  prévue,  en  commençant  leur  mine.  Enfin,  4e  trouvant  au  bout  de  leur  induftrie,  ils 
s'aviférent  d'un  Portrait  -le  notre  Seigneur  .qu'il  avoit  autrefois  envoyé  à  leur  Roi  Abgarej 
&  qu'ils  confervoient  dans  leur  Eglife:  ils  le  portèrent  dans  la  mine,  répandirent  de  l'eau 
de(rus,&  la  firent  découler  fur  le  bois  où  ils  a^'oient  mis  le  feu,  qui  s'alluma  d'abord  avec 
violence.  Alors  ,  pour  empêcher  l'Ennemi  de  remarquer  d'où  la  fumée  venoit,  ils  jetté- 
rent  une  gra-ude  quantité  de  matières  combuftibles  du  haut  de  leurs  murailles.  Les  Perfes 
•  s'apperçurent  pourtmt  au  Hout  de  trois  jours, que  le  feu  étoit  dans  le  centre  de  la  haïueur 
qu'ils  avoient  élevée,  (Se  Chnjroès  ordonna  d'y  porter  de  l'eau  abondamment;  mais  lorfqu'il 
vit  qu'au-lieu  d'éteindre  le  feu,  cette  eau  l'irritoit,  comme  fi  elle  eût  été  de  l'huile,  iî 
défefpéra  du  fuccès  de  fon  entreprife,  abandonna  la  hauteur  aux  flammes,  fit  partir  fon  bi', 
gage,  ruïna  fes  ouvrages,  &  leva  le  fiège  (ij. 

(i)  Euagt.  Hift,  Ecçlef,  U  lY.  c«  î7,  Cedien.  Hift.  Conpend.  p.  372> 
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gea,  à  fon  ordinaire,  dans  un  Traité  plus  nuifible  à  leur  Maître,  que  Ja  Section 
guerre  ouverte  (a).  I. 

Cette  Paix  ne  Fut  cependant  pas  de  durée,  Chofroès  étoit  un  Prince  trop  Hijloirt 
remuant  pour  lailTer  fcs  Voifins  en  repos.  Les  Laziens ,  fes  nouveaux  Su-  'Us  Peifts, 
jets,  ne  lui  étoient  pas  afteflionncs ,  &  en  en  recherchant  les  raifons ,  il  — — — 
conçut  qu'elles  étoient  de  nature  à  durer  toujours.  Leur  Pays  manquoic  de 
blé, de  Ici  &  de  vin;  &  ils  ne  pouvoicnt  en  tirer  de  la  l'erfe , p^rce  que  les 
chemins  en  étoient  trop  difficiles,  au-lieu  que  les  Romains  pouvoient  facile- 
ment leur  en  fournir  par  mer  &  à  bon  marché  ;  ce  qui  produiloit  une  liai- 
fon  naturelle  entre  ces  deux  Nations.  De  plus,  les  Laziens,  fort  attaches  au 
Chrijiiani/me ,  vouloient  convertir  les  Pcrfes  qui  demeuroient  parmi  eux;  & 
les  iM âges ,  Randalifés  de  ce  zèle,  ne  uianquoient  pas  de  répandre  que  la 
diiîérence  de  Religion  rendroit  toujours  les  Laziens  de  très  mauvais  Sujets 
de  11  Feyfe.  Ainli  Chofroès  réfolut  de  les  tranfpurter  de  la  Cokbide  dans  le 
cœur  de  Ion  Royaume,  &  de  peupler  leur  Pays  d'une  Colonie  de  Fer/es. 
Avant  que  d'en  venir  à  l'exécution  de  ce  grand  projet,  il  voulut  faire  bâ- 
tir une  Flotte  dans  le  Port  de  Pétrée ,  tant  pour  girder  cette  côte,  que  pour 
empêcher  la  communication  entre  les  Laziens  6c  les  Sujets  de  l'Empire; 
mais  jugeant  que  ce  deilèin  ne  réulTiroit  pas  ù  les  Laziens  s'en  apperce- 
voienc,  il  tit  tranfporter  à  Pétn'e  quantité  de  bois  de  charpente  ,  fous  pré- 
texte d'en  rétablir  les  Fortifications  &  d'y  conftruire  des  IMachines  de  guer- 
re. Cependant  Gubafe ,  Roi  des  Laziens,  prit  ombrage  de  ces  préparatifs, 
eut  des  foupçons  qu'on  en  vouloit  même  a  fa  peribnne ,  &  rechercha  la 
protection  de  Tt^mpereur.  Elle  lui  fut  accordée  très  facilement,  &  ^aJU- 
nien  envoya  d'abord  une  bonne  Armée  à  fon  fecours  ;  mais  par  malheur  il 
nomma  pour  la  commander,  Dagijll)('e ,  jeune  homme  &  de  peu  d'expé- 
rience à  la  Guerre.  Giibufe  remplit  fes  engagemens.  J)ès-que  les  Troupes 
Romaines  parurent,  il  s'y  joignit,  &  obligea  les  Perfes  à  fe  renfermer  dans 
Pétrie,  la  feule  Place  forte  du  Pays,  &  dont  la  réduftion  devoit  mettre 
fin  à  cette  guerre.  Gubaze  l'inveftit  d'un  côté ,  &  les  Romains  de  l'autre. 
Gubaf;  leur  recommanda  fort  ftrieulement  de  bien  veiller  à  la  garde  de  cer- 
tains Défilés  des  Montagnes,  nommés  les  Cbifures ,  par  où  les  Perfes  dé- 
voient ncceiïairement  palTer,  s'ils  tentoient  le  fecours  de  Pétrée;  &  le  Gé- 
néral Romain  ayant  vifité  ces  paffages,  les  trouva  fi  difficiles,  qu'il  fe  con- 
tenta d'y  laiffer  cent  hommes  pour  les  garder.  Dès- que  Chafross  fut  informé 
de  cette  révolution ,  il  ordonna  à  Merméroâs ,  un  des  plus  habiles  Généraux 
qu'il  eut,  de  marcher  avec  une  Armée  au  fecours  de  la  Place ailiégée  ,•  mais 
avant  que  d'en  venir-là  il  (e  pafli  bien  du  tems,  &  la  Garnifon  Perfane 
fut  réduite  à  la  dernière  extrémité;  les  Romains  pénétrèrent  m.ême  jufques 
dans  la  Vil.'e,&  l'auroient  emportée,  fi  le  Gouverneur  ne  les  avoit  engigés 
à  traiter  avec  lui,  dans  l'elpérance  qu'il  leur  donna  de  leur  rendre  la  Cita- 
■deile  en  même  tems  que  la  Ville.  Merméroès ,  depuis  le  moment  qu'il  fut 
entré  en  Cokbide ,  dirigea  fa  marche  fuivant  quelques  avis  particuliers  qu'il 


s  etoïc 


(a)  Procop.  de  Bell.  Perde.  L.  IL  Tbeophan.  Chronogr.  p.  i8(5.  Cedren,  111(1.  Cornnpeni 
p.  372,  Evagr.  Hift.  Ecclcf.  L,  IV.  c.  27. 
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s'étoit  procures ,  &  évita  toute  correrpondance  avec  les  Laziens ,  qui  fai- 
•  I        foient  femblant  d'être  reftés  fidèles  aux  Perfcs  ;  deforte  qu'il  arriva  à  l'en- 
jr,n.^    trée  des  Chifum ,  avant  au'il  y  fût  attendu.     Il  fit  attaquer  coup  fur  coup 
a«£;«.  la  foible  Garde  que  Dagijîhee  y  avoit  laiffee,  la  força  après  y  avoir  perdu 

L.     030  hommes  ,  s'empara  des  partages ,  &  marcha  lans  s  arrêter  a  l^étrée. 

11  trouva  que  la  Garnifon  de  5000  hommes  étoit  réduite  à  900,  dont  il  y 
en  avoit  350  hors  d'état  de  rendre  aucun  fer  vice.     Ils  avoient  entaile  Its 
corps  mores  derrière  le  rempart  de  la  Citadelle,  pour   cacher  leurs  pertes 
au-/ Romains ,  &  ne  leur  pas  donner  l'idée  de  les  emporter  d'aflaut.     Les 
Romains  fe  flatoient  que  ce  fecours  ne  fauveroit  pas  la  Place,  parce  que 
les  murs  en  étoient  tout  en  ruine;  mais  Merméross  les  fit  rétablir  du  mieux 
qu'il  put,  y  laiifa  une  nouvelle  Garnifon  ,  &  s'en  éloigna  enfuite,  après  a- 
voir  fait  une  Trêve  avec  les  Laziens ,  quoique  la  guerre  continuât  encore 
avec  les  Romains.     Avant  ainfi  mis  cette  Place  en  état  de  défenfe,  Alcr- 
mérûès  fe  retira  en  Ibérie ,  où  il  efpéroit  recevoir  les  fecours  dont  fon  Ar- 
mée &  Pétrée  avoient  befoin  ,&  fe  campa  dans  un  endroit  où  il  crut   qu'u- 
ne Rivière  rapide  qu'il  avoit  derrière  lui  le  mettoit  en  fureté.     Cependant 
Giibafe  s'avifa  d'un  moyen  de  pafier  cçtte  Rivière ,  il  en  informa  les  Ro- 
mains  ,  leur  fournit  des  ponts,  &  s'étant  joint  à  eux  ils  tombèrent  fur 
l'Armée  des  Peifes  &  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde.     Mennéroès  profi- 
ta de  fa  faute,  fe  campa  dans  la  fuite  avec  plus  de  précaution,  &  fut  fe 
foutenir  quelque  inférieur  qu'il  fût.  Nous  ne  pouvons  fans  nous  trop  éten- 
dre fuivre  tout  le  détail  de  cette  Guerre  de  Cokhide,  qu'on  trouvera  fort 
au  lon<^  d:ins  Procope  &  dans  Jgathias;noas  nous  contenterons  de  dire,  qu'à 
la  fin  les  Romains  l'emportèrent  par  la  facilité  que  la  Mer  leur  donnoit  de 
recruter  &  de  rafraîchir  leurs  Armées  autant  qu'ils  en  avoient  befoin ,  au- 
lieu  que  les  Perfes  ne  pouvoient  rien  recevoir  de  chez  eux  que  par  des  che- 
mins longs,  difficiles,  &  à  grands  fraix.  Tant  que  Mennéroès  vécut,  il  con- 
ferva  la  fupériorité  aux  Per/è;,  &  même  peu  avant  fa  mort  il  gagna  une 
vîÊloire  fignalée  fur  les  Romain:  ;  mais  Nachoragan  fon  Succefleur ,  hom- 
me vain  &  préfomtueux,  perdit  tout,&  fut  caufe  par  fa  mauvaife  condui- 
te des  fuccès  qu'eurent  les  Romains  dans  ces  quartiers.     AufTi  à  fon  retour 
en  Perle,  Chofroès  le  fit-il  écorcher  vif;  &  voyant  que  fes  affaires  étoient  rui- 
nées de  ce  côté-là,  il  fe  réfolut  à  faire  la  Paix.     Pour  cet  eflPet  il  envoya 
un  Ambaffideur  à  Jnjîinien,  qui  le  reçut  gracieufement,  &  entra  d'abord 
en  traité.     11  fut  conclu  que  chacun  garderoit  ce  qu'il  pofTèdoit  alors  dans 
la  Cokhide ,  &  les  Laziens  perdirent  ainfi  leur  liberté ,  pour  avoir  appelle 
chez  eux  des  Voifins  trop  puiflans.     Gubafe  avoit  été  afilifîîné  peu  aupara- 
vant. C'étoit  un  Prince  eftimable ,  qui  aimoit  fes  Sujets ,  &  qui  auroit  con- 
ftaniment  cherché  leur  bien ,  dans  tous  les  changemcns  de  fa  fortune  (a)  *. 

Vers 
{a  Procop.  de  Bell.  Perfic.  L.  II.  Agath.  Scholaft.  L.  III.  &  IV.  Cedren.  ubi  fupr. 
*  La  Guene  de  Cokhide,  comme  nous  le  difons  dans  Iq  Texte,  a  été  amplement  déCTÏ- 
te  par  d'habiles  Hiftoriens.  Frocope,  dans  le  II.  Livre  de  la  Guerre  contre  les  Perjes,  en- 
tre dp.ns  un  grand  détail  des  raifons  qui  portoient  les  Empereurs  &  les  Rois  de  Pofe  à 
s'atTarer  de  la  poiïellîon  de  ce  Pays.  Enfuite,  il  donne  un  récit  des  expéditions  militaires 
des  deux  Partis,  jufqu'au  tems  où  Meméroês  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Ibérie  (i).     yfga- 

tbias  , 
(i)  Ap.  Hiftoi.  Byiant,  Vol.  I. 
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Vers  la  fin  du  Règnede  Jujlinien,  Chofroès  tomh^  dangereufement  ma-  Sectiow 
Iade;&  comme  il  fe  fiok  davantage  à  l'habileté  des  Médecins  Romains  qu'à       i- 
celle  des  Tiens  propres,  il  fit  demander  qu'on  lui  en  envoyât  de  Conjîanti-    Hijloire 
nople;  ce  qu'on  n'eut  garde  de  rtfufer.     Cependant  il  s'éleva  de  nouveaux  ^l^^P^rfes. 
troubles ,  immédiatement  après  que  l'Empereur  J'uJUn  fut  parvenu  à  la  Cou-  - 

ronne.    Les  habitans  delà  Grande  Jrmcnie ,  qui  étoient  Sujets  du  Roi  de  Chofroès 
Terje,  avoient  vers  ce  tems-là  embraffé  la  plupart  la  Religion  Chrétienne ,  fain  'If 
&  le  trouvoient  par  cela  même  fort  diCpoles  à  fe  foumettre  aux  Romains,  "'«'"'^aii  la- 
'Jullin  les  anima  fous  main  à  la  révolte,  &  les  reconnut  pour  Tes  Alliés,  a-  £Tn^ 
près  quils  eurent  pris  les  armes,  &  mairacrc  tous  les  Perfes  qui  fe  trou- mains, 
voient  parmi  eux.     Jl  envoya  enfuite  ordre  à  un  de  fes  Généraux  ,  nom- 
mé Marcien  ,  d'aller  mettre  le  fiège  devant  Nfibis.     Le  Gouverneur  Perfan 
de  cette  Place,  indigné  d'une  entreprife  fi  téméraire,  ne  daigna  pas  feule- 
ment faire  fermer  les  portes  de  la  Ville,  le  nombre  des  Romains   ne  fuffi- 
fant  pas  même  pour  l'inveftir.     D'un  autre  côté,   Chofroès  palla  ['Eaphrate^ 
&  s'avança  vers  Nijibis,  après  avoir  envoyé  un  grand  Détachement  fous 
les  ordres  à\'ldermane ,  pour  mettre  les  Provinces  Romaines  à  feu  &  à  fang. 
Les  Remains  qui  alîiégeoient  NiJibis,  mécontens  des   mefures  que   l'Em- 
pereur avoit  pnfes,  fe  retirèrent  tout-à-coup;  deforte  que  Chofroès,  ne  ren- 
contrant aucune  réli(l:ance,  fe  rendit  maître  de  toutes  les  grandes  Villes  de 
Syrie  &  de  Aicfopotainie ,  &  les  abandonna  au  pillage,     il   prit  -.luÇTi  Daray 
ForterefTe  qui  avoit   toujours  été  une  épine  au  pié  de  fes  Sujets,  &  que 
l'Empereur  Jujlinien  n'avoit  fortifiée  qu'avec  d'immenfcs  fraix.     Il  pourvut 
cette  Place,  dont  il  connoiiToit  l'importance,  d'une  nombreufe  Garnifon  , 
&  réfolut  de  s'en  fervir  comme  d'une  barrière  contre  ceux  là  mêmes  à   qui 
elle  avoit  appartenu  *.     Mais  dans  le  tems  qu'il  méditoit  de   nouveaux  ex- 

p'oits , 
tlias,  qui  a  continué  l'Hiftoirc  de  Procope,  a  décrit  amplement  tout  ce  qui  s'efî:  palTé  dans 
ce  Pays  ,  jufqu'à  la  conclufion  de  la  Paix  entre  les  Romains  &  les  Perfes.  C'efi:  à  lui  que 
nous  devons  le  caraflère  du  Général  Perfnn,  que  nous  venons  de  nommer.  „  Merméroés, 
,,  dit-il,  étoit  de  tous  les  Officiers  de  f;i  Nation, celui  qui  avoit  une  connoiffiince  plus  pro- 
„  fonde  de  l'Art  de  la  Guerre.  1!  mourut  comblé  de  gloire  dans  un  âge  fort  avancé,  après 
„  avoir  perdu  longtems  auparavant  l'ufage  de  fes  membres.  Réduit  à  fe  faire  porter  par- 
„  tout  en  litière,  il  étoit  encore  redoutable  auï  Romains,  qui  ne  fe  crurent  jamais  en  fu- 
„  reté  ,  tant  qu'ils  le  virent  à  la  tête  de  leurs  Ennemis  (i)  ".  Ceux  qui  auront  In  curiofité 
de  lire  avec  attention  les  Auteurs  que  nous  citons,  y  verront  que  l'Art  de  la  Guerre  étoit 
alors  fort  bien  entendu,  &  que  celui  de  Négocier  ne  l'étoit  pas  moins:  témoin  ce  dernier 
Traité,  dont  la  Négociation  a  fourni  la  matière  du  IV.  Livre  des  AmbalTades  de  Ménaiu 
dre.  Il  nous  en  refte  encore  des  Extraits,  où  les  raifons  alléguées  par  les  Plénipotentiai- 
res de  part  &  d'autre  font  parfaitement  bien  déduites,  &  où  les  dix  Articles  du  Traité  font 
rapportés  en  abrégé,  mais  paroiffent  couchés  d'une  manière  i\  claire  &  fi^précife,  qu'on 
peut  affirmer  que  ceux  qui  fc  mêloient  alors  des  alFaires,  n'ont  pas  été  inférieurs  aux  plus 
grands  Politiques  des  fiècles  fuivans  (2).  Nous  aurions  volontiers  donné  ici  un  abrégé  de 
ces  Pièces,  fi  la  crainte  de  nous  trop  étendre  ne  nous  eût  retenus;  mais  nous  n'avons  pu 
réfifter  à  l'envie  de  faire  fcntir  dans  cette  Note,  la  négligence  de  ceux  qui  ont  entrepris 
avant  nous  de  donner  l'Hiftoire  de  Perje;  ils  ont  paffé  fur  toutes  matières  intéreiTantes, 
comme  fi  elles  eûlTtnt  été  enfévelies  dans   le  plus  profond  oubli. 

*  Nous  devons  à  c^'a^'Wmj  l'hiftoire  de  cette  guerre,  qu'il  a  écrite  avec  beaucoup  de 
candeur,  puisqu'il  parole  clairement  par  fon  récit,  que  l'Empereur  Jujïip,  commença  les 

hofiilj. 
(i)  Agath,  Scslaft.  Hift.  L.  III.  8c  lY,  (%)  Wenana.  Pioîeiï.  ap.  Hift.  Byiant.  Vo2, 1, 
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c    7ION  P^°i'^5  ->  ""  Sénateur  Romain ,  nommé  Trajan ,  vint  lui  prcTenter  une  Let-    , 
''^'^I,        ire  de  l'Impératrice  Sophie.  Cette  Princefle  y  repréfentoit  de  la  manière  la 
-  •  e   P^^^  pcîthétique  le  trille  état  de  l'Empire  Romain  par  l'aliénation  d'efprit  de 
desPen'es.  Jiiftin  fon  époux ,  fupliant  Chofroàs  de  fe  rappeller  avec  quel  emprellemenc 
_  on  lui  avoit  envoyé  des  Médecins  de  Conjîantinople ,  l'incertitude  des  Gran- 

deurs Humaines,  &  le  peu  de  gloire   qui  lui  en  reviendroit  s'il  attaquoic 
une  Nation  fans  Chef ,  âf  "'•«  Femme  incapable  de  Je  défendre.  Chojroès  fe  lais- 
fant  fléchir,  retira  d'abord  fes  Troupes  des  frontières  de  l'Empire  Romain,  & 
accorda  une  Trêve  de  trois  ans, donc  ï'Jrménie  cependant  étoic  exceptée  (a). 
Il  refuje       Durant  cet  intervalle  les  Romains  eurent  le  bonheur  de  rétablir  leurs  af- 
de  faire  la  f^jjres ,  par  un  eftet  de  la  diligence  &  de  l'habileté  de  Tibère ,  Succefleur 
^a%?-     de  Juftin.     La  première  chofe  qu'il  fit,  fut  de  mettre  la  Cavalerie  fur  un 
fj  djait.  ^gjiig^j.  pj^  qu'elle  n'avoit  encore  été,  fâchant  qu'elle  étoic  bien  plus  né- 
ceffaire  que  l'Infanterie  pour  la  défenfe  des  Provinces  Orientales  ;  &  com- 
me fes  coffres  ctoient  remplis  par  les  extorfions  de  fes  PrédécefTeurs ,  il  ne 
lui  fut  pas  difficile  de  mettre  de  grandes  forces  fur  pié.     Chofroès ,  qui  ne 
favoic  rien  de  tous  ces  cliangemens ,  fit  les  préparatifs  néceflaires  pour  en- 
trer en  Arménie  dès  le  commencement  du  Printems  fuivint,  réfolu  de  pé- 
rétrer  jufqu'en  Cappadoce,  &  de  fe  rendre  maître  de  Céfarée.    L'Empereur 
Romain,  qui   prévoyoit  les  confequences  de  cette  irruption,  envoya  des 
Ambaffadeurs  à  Chofroîs  pour  le  détourner  de  fon  deflèin,&  pour  l'engager 
à  faire  une  Paix  folide  &  durable  ;  mais  dans  le  tems  même  qu'il  faifoit  cet- 
te démarche,  il  dépécha  Jufîinicn  avec  ordre  de  ralFembler  toutes  les  for- 
ces qui  fe  trouvoient  dans  les  Provinces  Orientales,  afin  de  pouvoir  fe  dé- 
fendre en  cas  de  befoin.     Quand  les  Ambafladeurs  Romains  furent  arrivés 
dans  le  Camp  de  Chofroès,  ce  Prince,  au-lieu  de  les  recevoir  comme  de 
coutume,  refufa  de  leur  donner  audience,  &  leur. fit  ordonner  de  le  fuivre 
à  Céfarée,  où  il  auroic  le  loifir  d'écouter  ce  qu'ils  avoient  à  dire.     U  apric 
peu  de  tems  après,  que  l'Armée  Romaine  n'étoit  pas  loin,&  qu'elle  fe  pré- 
oaroit  à  lui  livrer  bataille.     Ce  defiein  lui  parut  téméraire;  &   comme  il 
comptoit  fur  la  viéloire,  il  fe  hâta  d'aller  à   la  rencontre  des  Ennemis. 
Mais  quiud ,  en  s'aprochant ,  il  vit  leur  nombreufe  Cavalerie  difpofée  dans 
le  meilleur  ordre  du  monde,  &  les  foldats  ardens  à  en  venir  aux  mains,  il 
pouffa  un  profond  foupir,  prévoyant  ce  qui  alloit  arriver.  Probablement 

même, 
(a)  Agath.  Scho'aft.  L.  IV.  p.  140.  Theophan.  Chronoqr.  p.  203.  Evagr.  Hid.  Ecclef. 
L.  IV.  c.  7  —  13- 

hoflilités,  &  n'eut  aucun  égard  aux  plaintes  âe 'Chofroès,  qui  lui  remontroit  Pinjufticc  de 
fon  procédé.  A  dire  la  vérité ,  dès-lors  fon  efprit  étoit  déjà  dérangé.  Il  ordonna  à  fon 
Général  d'affiéger  iVi'^izV ,  quoiqu'il  n'eût  ni  Vivres  ni  Troupes;  &  quand  l'Evêque  d'An- 
tiocbe  lui  sut  fiit  favoir  que  fes  affaires  dans  ['Orient  alloient  mal,  il  dépêcha  un  Fou, nom- 
mé Acace ,  pour  dL^minJcr  à  fon  Général  les  clés  de  Nijlbis.  Cet  ordre  fciifé  fit  un  tel  ef- 
fet fur  tous  ceux  qui  formoient  le  fiège,  qu'ils  fe  retirèrent,  les  uns  çà  &.  les  autres  là. 
Jean,  le  fils  de  Timojîrate,  rendit  Dara,  par  crainte,  ou  par  un  motif  plus  mauvais  en- 
core; &  Chofroès,  dès-qu'il  en  fut  maître,  fit  paffer  une  partie  des  habitans  au  fil  de  l'é- 
pée ,  réduifit  le  refte  en  efclavage,  &  pourvut  la  Place,  qui  étoit  très  forte,  d'une  bonne 
Garnifon.  Chofroès  remporta  de  grands  avantages  dans  cette  campag'ie,  qui  fut  la  dernière 
qu'il  fît  avec  bonheur  (i}. 

(i)  Evagr.  Hift,  Ecclef.  L.  IV.  e,  7— JJ» 
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même,  au-lieu  d'en  venir  à  une  adlion  ,  il  aiiroit  tâché  de  gagner  quelque    Sictioh 
Camp  forcifié  ,  lî  un  IScythc  ,  nommé  Curtius ,  qui  commanduic  l'aile  droite         1. 
de  l'Armée  Romaine ,  n'avoit  pas  chargé  l'aile  gauche  des  Pe}fes  ,  où  Chos-    Hi/loire 
roès  écoic  en  perfonne.     La  bataille  lut  fanglante;  mais  la  vidoire  le  dé-   des  ferj'is, 
Clara  à  la  fin  pour  les  Romains  ,i\\.{i  le  rendirent  maîtres  des  tréfors  de  Chos-         ■  ■ 
Toès ,  &  du  Feu  Sacré,  devant  lequel  ce  Monarque  faifoit;  fes  dévotions.  La 
défaite  auroit  été  bien  plus  grande ,  û  la  nuit  n'avoit  pas  favorifé  la  retraite 
des  Perfes.     Cbofvoès  ayant  reçu  avis  le  foir  de  la  journée  fuivante,  que  les 
Romnins  campoienc  en  deux  Corps  féparés,  il  en  attaqua  un  à    minuit,  & 
le  tailla  en  pièces:  enfuite  il  marcha  direflement  vers  ÏEiiphrats,  dans  le 
deflèin  de  patler  ce  Fleuve, &  d'aller  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  ks 
propres  Etats.     Mais  JujUnieiiy  Général  des  Romains  ,  ayant  démêlé  fes 
vues ,  le  fuivit  de  fi  prés ,  qu'il  l'obligea  à  traverfer  VEaphrate  fur  un  Elé- 
phant, pendant  qu'un  grand  nombre  des  fiens  fe  noyoit^à  fes  yeux.  Après 
cet  exploit  les  Romains  padcrent  pour  la  première  fois  l'Hiver  dans  les  Pro- 
vinces de  Perfe;  ce  qui  caufa  un  11  cruel  chagrin  à  Chofroès ,  qu'il  en  mou- 
rut après  un  Règne  de  4S  ans.     La  narration  qu'on  vient  de  lire,  efl  tirée 
des  Auteurs  Grecs ,  dont  le  témoignage  en   cette  occafion  ne  nous  paroit 
devoir  être  admis  qu'avec  quelque  rellriftion  {a).    Chofroès  mourut  à- la- vé- 
rité de  chagrin ,  mais  pas  fi  vite  que  les  Hilloriens  Grecs  le  prétendent;  au 
contraire,  il  languit  jufqu'au  Printems  fuivant,  &  vit  même  la  conclufion 
d'un  Traité   commencé  avec  i'Eaipereur  Tibère  :    Accommodement  qui 
lui  fut  d'autant  plus  agréable ,  que  des  Corfaires  Romains  infeiloient  la  Mer 
Cafpienne ,  &  que  fes  Sujets  foupiroient  après  la  Paix  *. 

Chofroès  mourut  comme  il  avoit  vécu,  c'eil- à-dire , en  grand  Prince.  Ses 
derniers  foins  furent  de  recommander  par  écrit  à  fes  SuccefTeurs  de  ne  pas 
expofer  leurs  perfonnes  dans  une  aftion  générale  contre  les  Romains,  &  de 

don- 
(0)  Agath.  L.  IV.  p.  140.  Evagr.  Hift.  Ecclef.  L.  V.  c.  15.  Cedren.  p.  393.  Theophan. 
Chroiiogr.  p.  207,   20S. 

*  ylgathias,  le  moins  partial  de  tous  les  Ecrivains  Grecs,  ne  laifTe  pas  de  l'être  exceflî- 
vcment  à  l'égard  de  Chofroès,  dont  il  attaque  la  réputation,  en  décriant  tous  ceux  qui  lui 
ont  donné  des  éloges  (i).  Procope,  qui  connoiflbit  mieux  ce  Monarque,  en  parle  bien  plus 
avantageufement  (2_\  Suivant  lui  Cif/r&M  étoit  un  Prince  fage,  mais  ambitieux;  mais  fui- 
vant Agathias  c'étoit  un  Monarque  vain  &  heureux.  Il  cft  démontré  par  des  faits ,  que  le  ' 
dernier  de  ces  portraits  eft  moins  jufte  que  l'autre.  Sa  conduite  envers  les  AmbafTadcurs 
Remaîns,  fes  Harangues,  fes  Lettres,  mais  fur-tout  les  avantages  qu'il  remporta  fur  l'Em- 
pereur 5"yî''"'f")  font  autant  de  preuves  qu'il  entendoit  bien  l'Art  de  régner.  Pour  ce  qui 
eft  de  fes  vertus  militaires, ^^iifZ'isj-  lui-même  leur  rend  juftice  en  ces  mots.  „II  n'eft  guè- 
„  res  poffible  de  concevoir  mieux  un  projet,  ni  de  l'exécuter  avec  plus  de  promtitude  & 
,,  plus  exaftement  que  ne  faifoit  Chofroès,  même  dans  un  ige  avancé,  ce  Prince  ayant  été 
,,  auiïi  vif  dans  fa  dernière  campagne  que  dans  la  première".  Ce  qui  déplaîfoic  à  Agathias, 
n'étoit  pas  que  Chofroès  fût  foldat ,  mais  qu'il  eût  la  réputation  d'être  Philofophe  &  Hom« 
me  de  Lettres.  Cependant,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite,  ces  deux  titres  lui 
convenoient.  Les  Auteurs  Eccléfialliques  n'ont  été  guères  favorables  à  ce  Monarque  :£«(«• 
grius  ,  entre  autres,  dit  de  lui  qu'il  mourut  dévoré  de  chagrin  &  couvert  de  honte  d'à- 
-voir  fait  la  Loi  que  nous  avons  indiquée  dans  le  Texte  (3). 

ri)  Agath,  L.  H,  ni,  IV.  (s)  Evast.  Hift.  E«clef.  L.  V.  c.  lî. 

(1)  De  Bell   l'éific.  &  in  Anecdot. 

Tome  Fil.  P  P  P 
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Section  donner  à  fon  fils  les  inftru6tiohs  les  plus  falutaires  fur  la  manière  de  fe  con- 
I.       duire  à  l'égard  de  fon  Peuple ,  &  dans  les  guerres  étrangères  qu'il  pour- 
Hiflairi   roit  avoir  fur  les  bras  (a). 
Aes'Perfis.      Honnifdaî  monta  Ilir  le  Trône  après  la  mort  de  Ckofroès ,  dont  il  n'eut  ni 

T ~"  l'habileté  ni  le  bonheur.     Hautain,  cruel,  &  opiniâtre,  il  n'eut  pas  plutôt 

Honnis-  ^       j^  Couronne  ,  qu'il  fit  voir  qu'il  ctoit  indigne  de  la  porter.    Follement 
curieux  de  l'avenir,  il  s'étoit  mis  dans  l'efpric,  fur  la  foi  de  quelques  Devins, 
que  fes  Sujets  ne  lui  étoient  point  alfedlionnés.  En  confequence  de  cette 
chimère  ,    il  conçut  des  foupçons  contre  les  premiers  beigneurs  de  fon 
Royaume,  &  les  traita  comme  fi  des  foupçons  &  des  preuves  étoient  une 
feule  &  même  chofe.     A  l'égard  des  Princes  étrangers ,  il  ne  prit  aucunes 
mefures  avec  eux,&  ne  fit  pas  même  notifier  à  l'Empereur  Tibère  fon  avè- 
nement au  'l'rône.  Quand  ce  Monarque  lui  envoya  des  AmbalTadeurs  pour 
le  complimenter  ,  &  pour  renouveller  les  Traités ,  il  les  reçut  avec  dédain  , 
&  ne  voulut  leur  accorder  leur  demande  qu'à  condition  qu'ils  payeroient 
une  efpcce  de  tribut.     Comme  la  chofe  étoit  tout-à-fait  dcraifonnable ,  le 
refus  des  Romains  ne  pouvoit  qu'amener  une  nouvelle  guerre ,  qui  fut  éga- 
lement defavantageufe  aux  deux  Empires  *.  Au  commencement  des  opé- 
rations militaires,  il  ne  fe  pafia  rien  de  fort  important,  &  dans  une  peti- 
te aftion  qu'il  y  eut ,  l'avantage  fut  alfcz  égal  des  deux  côtés.     Les  Perfes 
affiégérent  peu  de  tems  après  une  ForterelTe  appellée  Jpkimuin,  &  les  Ro- 
mains^ à  leur  tour,  invertirent  une  autre  Forterelfe  appellée  Acbas.  Le  Gé- 
x\tn\Perfan  ,  Cardarigane,  ks  obligea  néanmoins  à  lever  ce  fiège.  iMais  quand 
l'Armée  Romaine  eut  reçu  fes  recrues  de  Conjlantinople ,  &  que  Philippicns , 
auquel  l'Empereur  Maurice  avoit  conféré  le  commandement  de  l'Armée,  fut 
arrivé  fur  les  frontières,  les.  Perfes  fe  retirèrent  dans  les  Montagnes.  Philip- 
tiens  abandonna  les  Villes  qu'il  prit  au  pillage  j  mais  l'amour  du  butin  ayant 

engagé 
(a)  Theophylact.  L.  III.  c.  i6.  Voy.  l'Hifloire  de  ce  Règne  dans  la  Sedion  fuivante. 

*  Nous  avons  tiré  de  ThéophylaSie  le  caraftère  à' Hurmifdas ,  tel  que  nous  l'avons  donné 
dans  le  Texte  ,  &  l'IItlloire  des  conimencemens  de  fon  Règne.  Cet  Auteur  étoit  Egypiini 
de  naiffance,  &  Homme  de  Lettres.  Au  commencement  de  fon  Hirtoire,  écrite  fur  de  bons 
Mémoires,  il  defcçnd  bien  plus  bas  que  le  tems  dont  il  s'agit  ici;  mais  vers  la  fin  de  fon 
III.  Livrey  il  remonte  jufqu'à  la  (aicedion  A'Hormifdas,  pour  répandre  de  la  clarté  fur  le 
refte  de  fon  Hiftoire,  qui  auroit  été  moins  intelligible,  fi  la  mort  de  Cbofreès ,  auill-bien 
que  la  fuccelTion  &  le  caradère  de  fon  fils,  avoient  été  chofes  ignorées  du  Ledeur.  11  aiïii- 
te  q\i' Hormifdas  étoit  \c  Prince  le  plus  ambitieux,  &  en  même  tems  le  plus  cruel  qui  eût 
jamais  régné,-  que  fes  Devins  nourritroient  par  leurs  prédirions  fes  inclinations  fanguinai. 
ies,&  le  portoient  à  immoler  des  milliers  de  perfonnes  à  de  fimples  foupçons  (^i). Evagrius, 
qui  étoit  contemporain  d'Hormlfdas,  n'entre  pas  dans  un  fi  grand  détail,  mais  fe  contente 
de  dire  que  les  Parfis  ne  furent  jamais  fournis  à  un  Roi  plus  injurte;  &  que,  peu  con- 
tent de  les  ruiner,  il  inventoit  de  nouveaux  fuplices  pour  faire  périr  plus  douloureufement 
ceux  qui  lui  étoient  fufptfts  (î).  TbéopbylaBt  trace  auifi  le  caraftère  de  Farame ,dQnt  la  ré- 
bellion fut  fi  funefte  à  Honnijdas.  Il  obferve  que  c'étoit  un  homme  de  naifTance,  qui 
avoit  fervi  heureufement  contre  les  Turcs,  Si.  que  fa  fagclle  &  fa  valeur  avoient  élevé  au 
rang  de  Général  en  Chef  des  Forces  de  ce  même  Prince,  qui  lui  avoit  conféré  auilî  U 
Charge  de  Grand-Maître  du  Palais  fs).  Ces  particularités,  qui  auroient  trop  gioflî  le 
Texte,  méritoicnt  de  n'être  point  omifes.- 

ri)  ThfophyUa.  Hift.  L.  III.  c.  n-  p,  Jj,  (3^  Tlieopliylaft-  L.  III.  c,  ult. 

(ïj  Evî^t,  Hift.  Ecdef.  L.  VI.  c.  i5. 
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engagé  fes  foldats  trop  avant  dans  l'Empire  de  Perfe  ,  ils  coururent  le  plus   Sictiob 
grand  rifque  du  monde  de  périr  faute  d'eau.     Pour  mieux  ménager  le  peu        ^^ 
qu'ils  en  avoient^ils  paflérent  au  fil  de  l'épée  tous  leurs  prifonniers ,  à  l'ex-    HiHoirt 
ception  dei  enfans,  qu'ils  avoient  defTein  de  vendre  pour  efclaves;  mais  ils  desPerJtti 

moururent  pendant  la  marche,  &  furent  garantis  par-là  d'un  fort  plus  trifte   •""' 

que  la  mort  même.  Philippicm  fut  après  cela  plus  prudent ,  &  quoiqu'il 
permît  aux  Tiens  de  s'enrichir  des  dépouilles  des  autres  Provinces, il  eut  foin 
cependant  de  ne  pis  trop  s'éloigner  des  Villes.  L'année  fuivante  il  fut  en- 
core chargé  du  commandement, &  défit  en  bataille  rangée  Caichnigane ,  qui 
ne  fe  fauva  qu'avec  une  poignée  de  monde,  &  cela  moins  encore  p;ir  fa 
valeur  j  que  par  l'inadvertance  des  Romains.  Il  tâcha  de  gagner  Dora, mais 
les  habitans  lui  fermèrent  les  portes  de  leur  Ville  ;  &  vers  la  fin  de  la  cam- 
pagne les  Romains  recommencèrent  à  faire  des  incurfions  en  Pofe.  LePrin- 
tems  fuivant  ils  eurent  un  échec,  qui  donna  lieu  au  rappel  de  Philippicns. 
Comenîiok  fut  nommé  pour  commander  à  fa  place,  &  fie  encore  pis  que 
lui.  A  la  fin  Prifcus  eut  la  commiflîon  de  rétablir  l'ancienne  Difcipline;  mais 
les  Troupes  refuférent  de  lui  obéir,  &  choifirent  pour  Général  Gcrmane ^ 
contre  fon  gré.  L'es  Pf;/?y,_inftruits  de  ce  défordre,  formèrent  une  en- 
treprife  fur  Alartyropole ;  mais  les  Romains,  fous  les  ordres  de  Germane , 
ayant  pénétré  leur  deflein,  marchèrent  direélement  à  eux,  &  en  leur  li- 
vrant bataille  fauvérent  pour  lors  cette  Ville,  dont  Mêbode ,  Général  Per- 
fan^  ne  laifla  pas  de  fe  rendre  niaîcre  peu  de  tems  après.  Ce  Général ,  par 
l'avis  d'un  certain  5/«jj-,  Architefte  de  Martyropole ,  avoit  mis  en  œuvre 
pour  cet  effet  le  ftratagcme  fuivant.  Qiiatre  cens  foldats  Pcrfans ,  fous  pré- 
texte de  défertion,  entrèrent  dans  la  Place,  &  s'en  rendirent  maîtres.  Les 
Romains  zcconmxtnt  pour  la  recouvrer,  mais  furent  battus  par  Mébode. 
Comenîiok,  ayant  engagé  les  Pfz/fj- peu  de  tems  après,  eut  la  lâcheté  de 
s'enfuir  dès  le  commencement  de  l'aâion  ;  mais  Heradius ^  qui  çomman- 
doit  fous  lui ,  fe  conduifit  avec  tant  d'habileté  &  de  valeur ,  que  les  Pcr- 
.?  furent  défaits ,  &  perdirent  dans  le  combat  Jphraate  &  Nahadc ,  deux 
..  c-  leurs  meillt'urs  Généraux  {a). 

Pendant  ce  méms  tems  ksPeifes  étoienf  en  guerre  avec  les  Turcs,  dont   Pm-  [on 
les  Ecrivains  Grecs  font  mention  alors  pour  la  première  fois,  &  avoient,  impmden. 
fous  la  conduite  de  Farame ,  remporté  divers  avantages.     Comme  ce  Gè-  "  ^'  """" 
néral  fe  preparoit  à  paffer  V Jraxe ^  Romane  reçut  ordre  de  s'oppofer  à  cet-  qI""' r-, 
te  entreprife;  mais  ayant  que  ce  dernier  eût  pu  mettre  fur  pié  une  Armée,  ^j/j. 
la  chofe  ctoit  déjà  faite.     A  la  fin  néanmoins  Romane  fe  trouva  en  état  de 
fe  mefurer  avec  les  Perfes,  qui  fe  retirèrent  du  mieux  qu'ils  purent,  après 
avoir  perdu  dans  Taélion  la  meilleure  partie  de  leur  Cavalerie.  Dès-qa'Hor- 
viifdas  eut  apris  ce  malheur ,  il  donna  une  preuve  bien  marquée  de  fon   in- 
capacité.    Il  envoya  à  Fara?;.'(? ,  au-lieu  d'une  Vefte  d'honneur,  un  Habic 
de  femme  ,  &  menaça  les  Troupes  de  les  faire  décimer.  Faranie ,  n'ayanc 
eu  aucune  peine  à  engager 'l'Armée  dans  fes  intérêts,  écrivit  à  fon  Maître 

une 

(fl)  Theophylaft.  L.  I,  Il ,  lîl.  Evagr.  L.  V.    Hift.  Comm.  p.  396.  Zonar.  Annal.  L.  XIV. 
c.  20.  Tlicoplwn.  Chronogr.  p.  2 1 7.  Cedren.    p.  74. 
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Section  une  Lettre ,  dans  laquelle  il  employa  toujours  le  Genre  Féminin  ,  tout  corn- 

I        me  s'il  avoit  écrit  à  une  Femme  efclave.     Hûrnufdas ,  Tentant  la  faute  qu  il 

HiLire   avoit  faite,  envoya  Sarame ,  homme  de  la  première  naiilance,  pour  pren- 

desPcrfts.  dre  fur  lui  le  commandement  de  l'Armée,  avec  ordre  d'appaifer  les  foldats 

■  ^  quelque  prix  que  ce  fût ,  &  de  lui  envoyer  Farame  chargé  de  fers.  &ra- 

Wi!  auroit  exécuté  fa  commilTion  ;  mais  ayant  eu  l'imprudence  de  la  divul- 
guer en  arrivant  au  Camp ,  Farame  le  fit  jetter  du  haut  en  bas  de  fon  Elé- 
phant &  fouler  aux  pies  de  cet  animal ,  qu'on  eut  foin  d'irriter  pour  cet 
effet  II  employa  l'Hiver  à  faire  les  préparatifs  ncceflaires  pour  fe  foutenir 
contre  fon  INlricre  &  contre  les  Romains.  La  Garnifon  de  Ni/ibis  fe  décla- 
ra pour  lui,  &  les  Mécontens  commencèrent  par-tout  à  commettre  de  fi 
grands  dcfoklreî,  qu Honnifdas ,  ne  fâchant  quel  remède  y  apporter,  de- 
vint comme  furieux ,  ce  qui  acheva  de  ruiner  fes  affaire?.  Pherocane  com- 
mandûit  les  Troupes  qui  étoient  encore  fidèles ,  &  fembloit  avoir  deffein 
d'obliiier  par  force  Farame  à  rentrer  dans  fon  devoir:  mais  quand  les  deux 
Armées  ne  furent  plus  qu'à  une  petite  diftance  l'une  de  l'autre,  Frtrawe  en- 
voya des  Députés  pour  haranguer  l'Armée  du  Roi,  &  dire  de  fa  part ,  que 
le  but  de  fi  révolte  étoit  bien  moins  la  deilruétion  que  la  confervaiion  de 
l'Empire  Pcifan ;  quHurw'fdas  n'ctoit  plus  digne  de  les  gouverner,  &  qu'il 
falloit  iiéceiïairement  remettre  les  rênes  de  l'Ktat  entre  d'autres  mains.  PhJ- 
rocane  ne  répondit  rien  à  ces  repréfentations ,  mais  l'Armée  donna  afllz 
clairement  à  connoître  l'imprefiion  qu'elles  avoient  faite  fur  elle;  fi  bien 
que  pendant  la  nuit,  V.oanah ,  qui  étoit  de  la  garde  du  Général,  craignant 
qu'il  ne  fe  déclarât  pour  les  Rebelles,  le  poignarda  dans  fa  tente,  dont  il 
donna  le  pillage  aux  foldats  (a).  .  ,,  .  .  .  ,  •  „ 
Hormis-       Hormjjdas ^'m^^nxi  de  ce  qui  venoit  d arriver, &  ne  fâchant  quelles pour- 

das  (ifpojé  jQ^ent  en  être  les  fuites ,  fe  retira  dans  la  Perfe  proprement  dite  à  Ctéjiphon, 

^  '"'•      où  il  tint  fa  Cour.     Durant  ces  entrefaites  les  hibitans  de  toutes  les  Villes 

Royales  fe  révoltèrent,  &  pillèrent  les  Palais,  ce  qui  fournit  occafion  aux 

Grands  de  tirer  leurs  parens  de  prifon.     Parmi  ces  derniers  il  s'en   trouva 


Q,,.   oT.^ir    ptf    i(in>    \tts  iiruics    uc  J.  ijli ui,uiic.       v^tiic  Jiiiiitc  »i  iicuia 


vers  Ctèfiphon  ,  où  elle  arriva  en  trois  jours.  Bmdoes  n  eut-  pas  pkuot  mis 
le  pié  dans  la  Ville,  qu'il  fe  renJit  au  Palais  Royal,. où  il  trouva  Hormifdas 
dans  tout  l'appareil  de  fa  Dignité.  AuOitÔt  que  ce  Monarque  rapperçut,il 
.  •    •.       -„  j- „;  l'om^nnir  ^  rnmment  il  s'étoit  fauve  àinn^ow.R'mducs 


l\/\rmee  qui  avuit  ^^^  .^^.  .-^ r>i    c     x    r       %  û  i  • 

pas  un  inftant  à  le  reconnoître  pour  Chef,  &  fe  mit  en  marche  avec  lui 
vers  Ctéjiphon,  où  elle  arriva  en  trois  jours.  Jiindoès  n'eut-  pas  plutôt  mis 

le  pié  dans  la  \ 

dans  tout  l'appan-ii  ^v.  x«  ^-t,.— -  ,  ^-  _  ,       . 7- r     .«.-», 

lui  demanda  ce  qui  l'amenoit,  ôc  comment  il  s  etoit  fauve  de  prifon.  Bmd'>cs 
ne  lui  répondit  que  par  des  reproches  mêles  d'injures.  Hormifdas  ordonna  à 
fes  Serviteurs  de  le  faifir ,  mais  aucun  n'eut  le  courage  de  lui  obéir.  Bindoès, 
plus  hardi  qu'eux ,  ôta  la  tiare  de  h  tête  du  Roi ,  &  commanda  à  quelques- 
uns  de  fes  foldats  de  conduire  ce  Prince  en  prifon  ;  ce  qu'ils  firent. 

Au  milieu  de  ce  tumulte,  Chofrois  le  fils  à' Hormifdas  Je  fauva  du  Palais; 


rr.;:iâ 


(a)  Theophylaa.  L.  IV.  Evagr.  L.  VI.  c.  14.   Theophan.  Chronosr.  p.  221.  Cedrcn. 
lîift.'  Comp.  p.  3915. 
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mais  Bindoès  détacha  quelqu'un  après  lui,  pour  le  raflurer,  &  lui  dire  que  Szcn 
{on  intention  étoic  de  le  placer  fur  le  Trône.  Chofroès  revint  d'abord  •  rnais       i/*^" 
pendant  qu'ils  prenoient  leurs  mefures  cnÇemblc^Hormi/das  envoya  un  m'es-    mio-re 
fage  de  fa  prifon ,  demandant  qu'on  convoquât  une  Adcmblée  de  la  Nobles-  'i'sFafis. 

fe,  &  qu'il  lui  fût  permis  d'y  plaider  ia  caufe.     Cette  grâce  lui  ayant  été  "" ' 

accordée,  Chofroès  fit  un  difcours  long  &  véhément,  dans  lequel  il  déplora 
beaucoup  fon  malheur,  mais  bien  davantage  encore  celui  du  Peuple,  s'em- 
portant  h'jrriblement  contre  les  auteurs  de  cette  Anarchie.  Il  fuplia  enfuite 
fes  Juges  de  ne  lui  pas  donner  pour  Succelîeur  fon  fils  Chofrojs ,  qui  n'avoit 
difoii-il,  que  de  mauvaifes  qualités.  11  ne  lailla  pas  de  leur  recommander 
fon  autre  liis,  comme  un  jeune  Prince  dont  les  inclinations  étoient  excel- 
lentes ^  &  il  termina  fa  harangue  par  le  dàail  des  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  fon  Pays,  en  fubj.iguant  plufieurs  Provinces,  &  en  rendant  divers 
Peuples  barbares  tributaires  de  la  Perfe.  Quand  il  eut  fini  de  parler,  Bin- 
âoès  lui  fit  une  réponfe  longue  &  infultante,  &  exhorta  fes  auditeurs  à  a- 
voir  plus  d'égard  à  leur  propre  fureté  qu'à  fes  difcours.  Ce  langage  pro- 
duilit  fon  effet;  6c  la  première  viflime  que  le  Peuple  immola  par  ordre  de 
Bindols  ^  fut  le  jeune  Prince  HonniJ'das.  Sa  Mère  eut  fon  tour  enfuite-  & 
pour  que  le  Roi  ne  put  jamais  remonter  fur  le  Trône,  on  lui  ôta  la  vue 
en  faifant  pificr  un  fer  ardent  devant  fes  yeu.v.  Tous  ces  ordres  barbares 
furent  exécutés  avec  la  même  promtitude  avec  laquelle  ils  avoient  été  don- 
nés. Telle  fut  la  fin  du  Régne  de  l'infortuné  Honnifdas ,  après  qu'il  eut 
occupé  le  Trône  pendant  l'efpace  de  21  ans  {u)  *. 

C/;o/)oà ..immédiatement  après  ces  cruelles  fcènes,fut  placé  fur  le  Trône  Chofrocs 

de  H.  An  d: 
(a)  Theophyiaft.  L.  IV.  c.  6.  Iheophan,  Chronogr.  p.  213.  Evagr.  L  VI.  c.  16  Cedren    C^# 
Hift.  Comp.  p.  397-  '  589. 

*  Il  n'efl:  giièrcs  poîlible  de  lire  fans  émotion  cette  partie  de  l'Hiftoire  de  Ptrfe  On 
peut  regarder  cette  révolution  comme  une  de  celles  qui ,  par  cela  même  qu'elles  arrivent 
rarement ,  doivent  uHonner.  L'Hillorien  Grec  Tljéopbykra  nous  a  tranfmis  dans  toute 
leur  étendue  les  Harangues  d'Hormifdas  &.  de  Bindoès  (i),  dans  lefquelles  on  trouve  piu- 
fieurs  fleurs  de  Rhétorique  qui  pourroienc  faire  foupçonner  qu'elles  font  de  la  façon  de 
J'Hiftorien:mais  ce  foupçon  fe  diffipe.dès-qu'on  fait  attention  que  les  autres  Auteurs  Cwy 
&,ce  qui  eft  plus  merveilleux, les  Hiftoriens  Orientaux,  font  tenir  aux  mêmes  perfonnages 
les  mê.Ties  difcours.  Pour  ce  qui  eft  de  celui  à' Hurmlj'das ,  il  femble  qui!  y  ait  dans  la 
fituation  d'un  Roi  réduit  aux  plus  cruelles  extrémités  quelque  chofe  de  refpeftable,  comme 
l'Or,  dont  les  perfections  ne  fe  manifeftcnt  jamais  davantage,  que  lorfquon  lofait  paOer 
par  l'épreuve  du  feu.  Le  Difcours  à'Honnifias,  trop  Ion:;  pour  être  tranfcric,  fut  pronhi- 
tique,  les  Perfss  n'ayant  jfl-j'i  d'aucun  repos  après  cette  révolte.  ChofroJs  fut 'tel  que  (on 
Père  i'avoit  prédit,  &  le  Peuple  fut  bien  plus  malheureux  fous  fon  gouvernement  nu-  fous 
celui  dH)rmijiUs.  Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  h  manière  dont  ce  dernier  finie 
fes  jours.  Les  uns  difent  qu'il  demanda  qu'on  le  fît  mourir,  plutôt  que  de  lui  brûler  les 
yeux:  précaution  qu'on  avoit  réfolu  de  prendre  pour  Lmpè:her  qu'il  ne  s'évada,  comme 
avoit  fait  Camdt  (2).  Ces  Hiftoriens  ajoutent  que  fon  fils,  irrité  par  fes  reproch..-',  ordon- 
na qu'on  lui  ôtàt  la  vie  (3).  D'autres  affirment  qn' Honnifdas  ayant  refufé  de  prendre  la 
moinJve  nourriture,  Cbofroês  le  fit  tuer  (4).  Quoi  qu'il  en  foit,  le  nouveau  Roi  ne  tarda 
guères  à  être  en  horreur  à  fon  Peuple. 

fi)  Tlieap'iybft.  Hift.  L.  IV.  c.  3 ,  4-  ())  Ccdren.  u'jï  fupr.   p.  isi.  Zenat,  Anniî» 

fî)  Theophan.  ChtoBO^ir.  p.  jij.Theophylaïa.     L.  XIV.  p.  75. 
«L'i  fiipr.  U)  Vid.  Sea.  feq. 
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Section  de  fon  Père ,  qu'il  traita  au  commencement  avec  une  extrême  bonté ,  lui 
^-       envoyant  les  plats  les  plus  exquis  &  les  meilleurs  vins  de  fa  table;  mais  c^ 
Hijlaire  attentions  ayant  été  incapables   d'adoucir  Hormifdas ,  Chojrots ,  voulant  fe 
dis'Perfcs.  délivrer  de  l'inquiétude  que  lui  caufoient  les  reproches  &  les  menaces  de  fon 
-  Père,  le  fit  affommer.     Se  croyant  enfuite  bien  affermi  fur  le  Trône,  il 

donna  de  fuperbes  feflins  &  fit  de  riches  préfens  à  ceux  qu'il  crut  en  état 
de  le  foutenir.  11  accorda  aufîi  plufieurs  grâces  au  Peuple,  &  fit  ouvrir 
les  portes  des  prifons,  pour  fe  concilier  l'afi'edion  de  fes  Sujets.  Le  fixiéme 
jour  après  fon  avènement  à  la  Couronne,  il  envoya  à  Farame  de  magnifi- 
ques préfens  accompagnes  d'une  Lettre,  dans  laquelle  il  l'exhortoit  à  lui  ve- 
nir faire  hommage ,  lui  promettant  de  le  revêtir  d'une  autorité  immédiate- 
ment au  delTous  de  la  fienne.  Farame  refufa  fes  préfens;  &  dans  une  in- 
folente  Lettre,  à  la  tête  de  laquelle  parmi  plufieurs  autres  titres  il  pre- 
nok  ctkù  à' Ànti  de  Dieu,  àe  Ccnqiiéyant  glorieux ,  &  de  fléau  des  Tjrans, 
il  lui  ordonna  de  mettre  bas  la  Couronne  &  de  lui  venir  rendre  fes  res- 
peéls,  s'engageant  à  lui  donner  un  Gouvernement  à  cette  condition.  Chos- 
roès  produilit  cette  Lettre  dans  fon  Confeil  ;  &  quoique  l'avis  de  cette 
AfFemblce  fut  que  celui  qui  l'avoit  écrite  méritoit  d'être  puni,  le  Roi  ne 
laifla  pas  de  mander  à  Farame ,  qu'i]  croyoit  que  c'étoit  fon  Secrétaire,  & 
non  pas  lui,  qui  avoit  fait  une  réponfe  aulîi  peu  conforme  à  fon  devoir, & 
qu'il  le  conjuroit  de  ne  pas  faire  de  fon  propre  Pays  un  théâtre  de  carna- 
ge &  d'horreur.  Farame,  peu  touché  de  cette  remontrance,  fe  prépara  à 
la  guerre,  &  Chc/voès,  ne  pouvant  faire  autrement,  alla  à  fa  rencontre.  Ils 
fe  rencontrèrent  près  de  Ni/ibis ,  qui  ctoit  au  pouvoir  du  Roi ,  mais  devant 
laquelle  Farame  étoit  campé.  On  en  vint  d'abord  à  une  Négociation,  qui 
n'aboutit  à  rien.  Chofroès  ayant,  à  cette  occafion,  conçu  des  foupçons  con- 
tre quelques  Grands  du  Royaume,  les  fit  mourir,  ce  qui  augmenta  le  nom- 
bre de  fes  ennemis ,  bien  loin  de  le  diminuer  ;  delbrte  que  peu  de  tems 
après ,  quand  Farame  attaqua  les  fauxbourgs ,  &  fit  faire  main-baffe  fur-  une 
>  partie  des  Troupes  qui  s'y  trouvoient,  le  relie  fe  déclara  pour  lui,  &  té- 

moigna être  difpofé  à  traiter  Chofroès  comme  il  avoit  fait  fon  Père.  Pour 
fe  fouftraire  à  un  fort  qu'il  n'avoit  que  trop  mérité,  il  fe  fauva,  accompa- 
gné feulement  de  fes  Femmes,  de  quelques  Serviteurs,  &  d'un  petit  non>- 
bre  de  Gardes,  faifmt  en  tout  une  trentaine  de  perfonnes,  qui  s'enfuirent 
avec  lui  fans  favoir  où,  fon  deffein  étant,  tantôt  de  fe  retirer  parmi  les 
Scythes,  &  tantôt  de  fe  cacher  comme  il  pourroit  dans  les  Montagnes  (a). 
'Il  Je  rt-  A  la  fin,  il  arriva  bien  avant  dans  la  nuit  à  un  Pofte  occupé  par  les  Ro- 
tire  chez  mains.  Prohus ,  qui  commandoit  en  cet  endroit,  le  reçut  de  la  manière  la 
.  plus  o'oligeante,  &  lui  permit  d'écrire  au  Général  Romain,  qui  confentit 

qu'il  envoyât  un  Exprès  à  l'Empereur  Maurice.  La  grâce  qu'il  demandoit  à 
ce  Monarque,  étoit  de  lui  fournir  du  fecours  contre  fes  Sujets  rebelles:  fol- 
Jicitation  qu'il  exprimoit  avec  toute  la  dignité  convenable  à  un  Roi.  Pen- 
dant que  Chofroès  fe  trouvoit  dans  cette  fâcheufe  fituation ,  Farame  fît  fon 

entrée 

(a)  Theophylaft.  L.  IV.  c.  7.  Tfaeophan.  Chronogr.  ubi  fupr.  Evagr.  L,  VI.  Cedrcn, 
Hiit.  Cojip.  ubi  fupr. 
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entrée  dans  la  Ville  de  Ctéfiphon.  Bindoès  fut  d'abord  mis  en  prifon  par  Ton  Sectiom 
ordre, &  tous  ceux  qui  avoient  témoigné  le  plus  d'afte6lion  pour  la  Famil-  ^• 
le  Royale,  furent  traités  avec  une  excrème  rigueur.  Le  relie  de  li  Nation  Hifloke 
éprouva  les  effets  de  fa  clémence  &  de  fa  bonté.  Les  mefures  qu'il  prie  pour  dtsPerj'a. 
fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de  CAo/bcr, n'ayant  point  rcuiri,il  s'apliqua 
tout  entier  à,  garantir  de  toute  infulce  les  Frontières  &  les  principales  Villes 
as  Perfc.  Il  donna  auili  de  grands  feflins ,  &  prodigua  les  tréfors  acquis 
avec  li  peu  de  peine.  Cependant,  au  milieu  de  fi  fp'endeur,  il  s'apperçut 
avec  chagrin  que  la  Noblefli  étoit  mécontente,  &  qu'il  ne  pouvoic  guèrcs 
compter  lur  le  Peuple.  Cependant  l'envie  de  monter  fur  le  Trône  l'ayanc 
emporté  fur  toute  autre  confidération ,  un  jour  de  Fête  folemnelle  il  le  pa- 
ra de  tous  les  Ornemens  de  la  Royauté,  fins  prendre  néanmoins  le  tare 
de  Roi.  La  Noblelfe  démêlant  clairement  fon  delfein  ,  &  ne  voulant  point 
obéir  à  un  homme  qui  étoit  ne  Sujet,  commença  à  cabaler  pour  fe  fou- 
ftraire  à  fa  domination,  &  rendre  l'ancien  lultre  à  h  MonîirchiQ  Perfane. 
Dans  les  Conférences  tenues  fur  ce  fujet,  on  convint  unanimement  que 
Bindoès  étoic  tout-àfait  propre  à  ménager  une  pareille  intrigue.  On  le  fit 
donc  fortir  de  prifon,  (k  il  fut  conclu,  par  fon  avis,  qu'on  actaqueroic 
Varame  dans  le  Palais  au  milieu  de  la  nuit.  L'entreprife  fut  exécutée  avec 
beaucoup  de  courage  j  mais  î^irame  &  les  fiens  s'étanc  parfaitement  bien 
défendus,  plufieurs  Nobles  périrent  dans  l'action,  ou  furent  condanmés 
enfuite  à  être  foulés  aux  pies  des  Eléphans.  Bindoès  &  quelques-uns  de  fes 
Amis  eurent  le  bonheur  de  fe  fauver ,  "&  de  gagner  la  Médic ,  où  ils  fe 
mirent  à  lever  du  monde  pour  Cbofroès  {a). 

Après  cette  vïEioirQ^Farame  jugea  à  propos  d'envoyer  des  Ambafladenrs    //  entre 
pour  rechercher  l'amitié  de  l'jtmpereur  Maurice  ;  mais  ils  furent  renvoyés  *"  ^Çf^e 
fans  réponfe,ce  Monarque  ayant  déjà  frit  un  Traité  avec  Chofioès ,^à\Ant  ""i"'"^'; 
ordonné  aux  Gouverneurs  des  Provinces  frontières  de  la  PerJ'e  de  lui  fournir  /"^'iio-'^ 
les  fecours  nccellaires  pour  le  rétablir  fur  le  1  rône.     Ces  fecours  furent  fi  mains, 
efficaces,  que  les  Perfes ,  voyant  leur  Roi  en  état  de  pouvoir  les  protéger, 
commencèrent   à   ouvrir  à   fes  Troupes  les  portes  de  leurs  Ville?.    Nifibis 


Romains  le  punirent,  en  le  faifant  brûler  vif. 

Varame  y  d'un  autre  côté ,  levoit  des  forces,  aimant  mieux  tout  rifquer 
que  de  redevenir  un  fimple  Particulier.  Quelques  Auteurs  C/;;Yr/e7?jinfinuenc 
que  Chofroès ,  durant  fon  état  de  détrefi"e ,  parut  abandonner  la  Religion  des 
Mages  ,•  &  qu'il  adora  non  feulement  Dieu  à  la  manière  des  Chrétiens ,  m.^is 
s'engagea  aulfi  par  un  vœu  folemnel  à  conf:crer  une  Croix  d'or  dansl'Kgli- 
fe  d'un  certain  Martyr,  en  cas  qu'il  triomphât  de  fes  Ennemis.  Zadefpra- 
te.  Lieutenant  de  Varame, ïnt  défait  par  un  des  Seigneurs  qui  s'croitnt  dé- 
clarés pour  Cbofroès ,  &  puni  de  mort.  Sa  tête  &  les  dépouilles  de  ion  Ar- 
mée 

(à)  Theophan.  Chronogr,  p.  223.  Evagr.     Comp.  p.  397.  Zonar.  Annal,  L.  XIV.  p.  77* 
Ilid.  Ecclef.  L.  VI.   c.   17.    Cedren.  rlilh     G)yc.  Annal,  p.  274. 
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SacTiow  mée  furent  envoyées  au  Roi.  yJnatbone  ayant  eu  le  même  fort  peu  de  tems 
1-       après,  Chofroès  en  donna  avis  à  l'Empereur  par  Sarame ,  un  des  principaux 
Hiflaire   Seigucurs  de  fon  Parti,  qui  eut  ordre  aulTi  de  fe  plaindre  à  ce  Monarque, 
fhsPerfis.  que  Comeutiok  ne  raffilloit  que  foiblement  &  de  mauvaife  grâce.     Alaurke- 
-  eut  égard  à  ces  plaintes ,  &  fit  non  feulement  favoir  à  Comenùole  qu'il  n'au- 

roit  plus  à  fe  mêler  des  sffaires  de  Ferje ,  mais  nomma  aulTi  Nurdès  pour 
commander  le  Corps  d'Auxiliaires  delliné  au  fervice  du  Monarque  Pf;y?ii2(«). 
Il  bat  Ce  procédé  fit  un  plaifir  extrême  à  Chofroès ,  qui ,  dès  le  commencement 

Us  Rcbel-  <3u  Printems  fuivant,  fe  mit  en  marclie  avec  toutes  fes  forces  réunies  avec 
Iti.  celles  que  l'Empereur  lui  envoyait  fous  les  ordres  de  Narjès ,  dans  l'inten- 

tion de  finir  la  guerre  par  une  aétion  décifive.  La  plupart  des  Villes  fron- 
tières lui  ouvrirent  leurs  portes ,  &-entre  autres  la  force  Ville  de  Dura ,  qui 
avoit  été  autrefois  le  boulevard  de  l'Empire  Romain  de  ce  côté-là,  &  que 
Chofroès  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Maurice,  comme  une  marque 
de  reconnoillance.  Vers  ce  même  tems ,  le  Monarque  Perfan  reçut  de  foa 
Protefteur  une  Tiare  enrichie  de  pierres  précieufes ,  toutes  fortes  d'Uten- 
files  d'or,  &  une  Garde  compofée  d'hommes  choifjs. 

Avant  qu'on  pût  en  venir  à  un  engagement  général,  il  y  eut  plufieurs 
efcarmouches,  dans  une  defquellcs  un  Olficier  de  l'Armée  de  l^arame ,  nom- 
mé Beyzacius  ^  fut  fait  prifonnier.  Les  Perfes  lui  coupèrent  le  nez  &  les 
oreilles ,  &  le  menèrent  dans  cet  état  au  Roi ,  qui  le  fit  mourir  peu  de 
tems  après.  Vers  ce. même  tems  Sékiicic ,  &  la  plupart  des  grandes  Vil- 
les le  long  de  YEupbrate,  fe  fournirent  au  Roi,&  Farame  fut  obligé  de  fe 
retirer.  Son  Armée  étoit  environ  de  40000  hommes ,  au-lieu  que  le  nom- 
bre des  Perfes  ik  des  Romains  pouvoit  aller  à  60000.  Cependant  Farame 
auroit  voulu  en  venir  aux  mains.  11  fit  même  plus  d'une  tentative  à  cet 
égard ,  mais  les  Officiers  Romains  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'accepter  cet- 
te efpèce  de  défi.  Une  occafion  favorable  d'attaquer  Farame  s'étant  préfen- 
tce,il  fe  donna  enfin  une  bataille,  dans  laquelle  l'Armée  alliée  fit  6000  pri- 
sonniers, qui  furent  la  plupart  pallës  au  fil  de  l'épée,  ou  foulés  aux  pies 
des  Eléphans.  On  prit  auffi  la  tente  de  Farame ,  où  il  y  avoit  de  prodigieu- 
fes  richefies.  Chofroès ,  à  qui  les  Romains  en  firent  préfent ,  attribua  à  ces 
vaillans  Auxiliaires  tout  l.'honneur  de  cette  journée ,  &  4eur  témoigna  fon 
cilimc  &  fon  affection  par  des  effets  auffi  réels,  que  les  difcours  qu'il  te- 
noit  à  leur  égard  étoient  obligeans.  Ce  l^rince  profita  de  cette  occafion 
pour  envoyer  à  l'Eglife  du  Martyr  Sergius  la  Croix  d'or  enrichie  de  dia- 
mans  qu'il  avoit  promife,  &  avec  elle  une  autre  Croix  enlevée  par  Chos- 
roès ,  le  fils  de  Cavade;  le  tout  accompagné  d'une  Lettre,  que  Tbéophylac- 
te  nous  a  confervée  *.  Chofroès  époufa  aulîi  une  Chrétienne  nommée  Sir  a  ,  Se 

l'honora 
(à)  Zonar.  Annal,  ubi  fiipr.  Theophylaft.    c.  19.  Cedren.  Hift.  Compend.  p.  397.  Theo- 
L.  V.  c.    I.   Evagr.   Hiil.   Ecclef.   L.  VU.     phan.  Chronogr.  p.  224. 

*  Euignus  aiïiire  que  Chofroès  renvoya  à  Grégoire,  Evéque  à'Antiocht,  une  Croix 
d'or  enrichie  de  dianians,  qui  avoit  cté  ôtée  de  l'Eglife  du  Martyr  Strgius  par  ordre 
de  fon  Grand-père  Chofroès,  &  qu'il  accompagna  ce  préfent  de  celui  d'une  autre  Crois 
d'or  avec  TInfcription  fuivante:  „  Il  arriva,  que  quand  moi  Chofroès,  Roi  des  Rois, 
„  fiis  à'H'iriniJdas,  fus  obligé  par  l'infidélité  de  Varame  de  chercher  une  retraite  chez 
„  les  Rom-ùns ,  &  que  je  détachai  un  Corps  de  mes  Troupes  vers  !a   Ville  de  Car- 
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l'honora  du  titre  de  Reine,  ce  qui  étoit  défendu  par  les  Loix  de  Perfe.  Les  SecTioa 
faveurs  dont  il  combla  les  Chrétiens  en  plufieurs  occafions ,  ont  donné  lieu       i- 
de  préfumer  qu'il  penfoit  comme  eux  en  fait  de  Religion.  Cependant ,  quel-    Hijhire 
eues  années  après,  il  donna  les  plus  fortes  preuves,  non  feulement  de  fon  dcsPerfts. 

accachement  à  la  Religion  de  fes  Ancêtres,  mais  auifi  de  fon  averlion  pour   = 

la  Foi  Chrétienne  (a). 

Depuis  le  moment  qu'il  fe  vit  affermi  fur  le  Trône ,  il  renoiiça  aux  cou-    n  chan. 
tûmes  étrangères  qu'il  avoir  prifes-  pour  faire  fa  cour  aux  Romains ,  &  Ce  s' tntièn- 
condiiifit  a  tous  égards  comme  un  Monarque  Perfan.  Narfès ,  Général  des  '"'"'  '^' 
Romains,  lui  donna  à  connoître,  avant  que  de  forcir  de  ks  litats,  qu'il  a-  '*"^'^-'''' 
voie  de  grandes  obligations  à  l'Empereur  Maurice  &  aux  Romains ,  dont  ce 
Général  parloit  comme  des  Maîtres  du  Monde.  Chofroès  répondit  modelle- 
Eient ,  qu'il  n'oublieroic  jamais  les  fervices  que  l'Empereur   lui  avoir  ren- 
dus; mais  à  l'égard  de  la  puifTance  des  Romains ,  il  en  prédit  fi  exadlement 
le  déclin  &  la  dellrudlion,  que  les  Ecrivains  Grecs  n'ont  pu  s'empêcher  de 
regarder  Chofroès  comme  un  grand  Aftrologue.     Ce  Monarque  traita  dans 
la  fuite  fes  Sujets  avec  une  extrême  rigueur  ;  il  perfécuta  tous  ceux  qui  a- 
voient  quelque  part  au  Gouvernement  du  tems  de  Farame,  &  par  ce  moyen 
il  éteignit  non  feulement  cette  Faflion ,  mais  fe  rendit  auffi  redoutable  à  fes 
Voifins,   au  point  que  le  Prince  barbare,  à  la  Cour  duquel  Farame  s'écoic 
retiré,  &  dont  l'intention  avoit  d'abord  été  de  lui  fournir  des  Troupes 
craignant  la  colère  de  Chofroès ,  fit  empoifonner  fon  Compétiteur  (/;). 

Quand  le  Monarque  Perfan  vit  la  tranquillité  rétablie  dans  fes  Etats ,  il    A  envis 
commença  à  menacer  les  Provinces  Romaines  à  l'occafion  des  invafions  des  '^'  f'^'''^ 
Sarrafins  fur  les  Terres  de  Perfe  ^  prétendant  que  les  Gouverneurs  Romains    '"  ^"*''''' 
qui  commandoient  fur  les  frontières,  favorifoient  ces  brigandages  fous  main!  .""1  ^°" 
L'Empereur  Maurice ,  àom  les  affaires  étoient  déjà  en  défordre ,  inibruit  de  ^^'^^' 
ces  menaçantes  plaintes  de   Chofroès,  lui  envoya  des  Ambafladeurs  pour 
empêcher  une  rupture  entre  les  deux  Empires.     Les  Ambafladeurs  furent 

reçus 
(a)  Theophylaft.  L.  V.  c.  5.  Theophan.        (b)  Zonar.  Annal.  L.  XIV.  p.  80.  Tiieo- 
Chronogr.p.2  2  5.  Evagr.  Hirt.  Ecclef.  L.  VI.    pbyl.ict.  L.  V.  c.  7.   Theophan.  Chronogr, 
c.  21.  Zonar.  Annal,  ubi  fupr.  Cedren.  Hift.    p.  243.  Evagr.   Hift.  Ecclef.  L.  Vi.  c.  23. 
Comp.  p.  404.  Glycas  Annal  ubi  fupr.  Cedren.   Hift.  Comp.  ubi  fupr.  '       *    "       ' 

„  cas ,  pour  traverfer  les  deOeins  du  perfide  Zadefpras  ,  qui  étoit  venu  de  MJtbis 
„  pour  débaucher  mes  foldats,  ayant  apiisque  le  célèbre  Martyr  Scr^lus  accordoit  à  ceux 
„  qui  imploroient  fa  proteaion,  les  grâces  qu'ils  lui  dcinandoient,je  le  fupliai  le  7  de  Jm- 
„  vier  de  la  i.  année  de  mon  Règne,  de  me  fïire  triompher  de  Zadefpras,  promettant 
,,  qu'en  cas  que  le  rebelle  fut  tué  ou  pris  ,  je  ferois  préfent  à  fon  Eglife  d'une  Croix 
,,  d"or  enrichie  de  pierres  précieufes.  Le  9.  du  Mois  de  fwj/5r,ceux  que  j'avois  envoyés 
,,  contre  lui,  revinrent,  &  me  préfentérent  la  tête  de  Zadefpras.  Ainfi,  pour  accoipplir 
-,  mon  vœu,  j'ai  envoyé  à  fon  Eglife  cette  Croix,  que  j'ai  fait  faire  exprès,  coniointe- 
„_  ment  avec  une  autre  donnée  par  l'Empereur  Juflinien ,  &  enlevée  par  mon  Grand-Père 
..  Cbojroès  lils  de  Cavade,  que  j'ai  trouvée  dans  mes  tréfors  (i).  "  L'Hiftorit-n  que  nous 
•:ons  de  citer,  nous  a  confer\ré  encore  une  autre  infcription  pompeufej  mais  celle  qu'on 
.nt  de  lire  fuffit  po-jr  démontrer  l'bypocrifie  de  Chofroès ,  qui  fe  déclara  dans  la  fuite  en- 
nemi de  la  Religion  Chritifnne.  Cependant  nous  verrons  qu'avant  que  de  mourir  il  eut 
occafion  de  dire,  avec  l'Empereur  Julien,  Hcifli  û  Galilée. 
(i)  Evjgi.  Hift.  Ecclef.  L.  VI.  c  il. 
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Sectiom  reçus  afTez  froidement,  &  relièrent  même  longtems  à  la  Cour  avant  que 
!•       d'obtenir  audience.     A  la  fin ,  celui  qui  étoit  le  Chef  de  l'Ambaffade ,  lai- 
Hijioirt   lit  une  occafion  de  parler  au  Roi;  &  après  une  courte  récapitulation  de 
d(sPerfes.  tout  ce  que  les  Romains  avoient  fait  pour  lui,   il  détnontra  la  foiblefle  des 
=■ raifons  que  Chojroès  précendoit  avoir  pour  attaquer  fon  Bienfaiteur  :  remon- 
trance dont  le  Monarque  Perfan  fat  li  touché,  qu'il  dit  à  l'Ambafladeur,  que 
pour  l'amour  de  lui  il  l'ufpendroit  les  effets  de  Ton  reiTentiment  (a), 
n  entre        Peu  de  tems  après  néanmoins  ce  Prince  crut  devoir  profiter  d'une  con- 
à  main      joncturc  favorable  à  fon  ambition,  c'eft-à-dire,  du  meurtre  de  Maurice, 
armée  fur  ^^^  noms  de  Pèrc  &  à.Q  Prote£leur ,  que  C/jo/i-tij- donnoit  ordinairement  à 
dcsKo'^  ^^^  Empereur,  lui  fournirent  un  prétexte  fpécieux  de  venger  fa  mort.  En- 
Hiainj."     v^mPhocas^  Aflalïin  &  SuccelTeur  de  Afer/cff,  chirgea  t  il  fon  Ambaffa- 
deur  Bilius  de  magnifiques  préfens  pour  Ckofroèsy  &  de  promeffes  plus  ina- 
gnifiques  encore,  le  Monarque  PtvyizH  fe  contenta  de  faire  par  un  fimp  o 
Meilager  une  réponfe  hautaine  aux  Lettres  de  Phocas ,  fit  mettre  l'Ambas- 
fadeur  en  prifon ,  &  hâta  les  préparatifs  de  guerre.     II  feignit,  au  com- 
mencement, de  n'avoir  d'autre  vue  que  de  venger  la  mort  de  Maurice ,  ce 
de  faire  rentrer  la  Couronne  Impériale  dans  la  Maifon  de  ce  Prince  ;  mais 
on  s'apperçut  bientôt  que  ce  n'écoit-là  qu'un  préteste,  puifqu'il  refula  de 
donner  le  moindre  fecours  à  Narjès ,  qui  avoit  en  ce  tems-là  pris  les  armes 
contre  Phocas.     Cbofroès  ne  fongeoit  qu'à  reculer  les  frontières  de  fon  Em- 
pire ,  pendant  que  les  Romains  s'entre-feroient  la  guerre.  La  première  cam- 
pagne, il  trouva  quelque  réfillance  ;  mais  les  Romains  ayant  perdu  leur  Gé- 
néral ,  &  manquant  prefque  de  tout ,  il  les  obligea  à  prendre  h  fuite  ,  &  mit 
toutes  leurs  Provinces  frontières  fous  contribution.     La  17.  année  de  fon 
Régne,  il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  ForterelTes.  L'année  fuivante  il  re- 
couvra la  Ville  de  Dara,  pilla  la  Méfopotamie  &  la  Syrie ,  &  emporta  un 
butin  incroyable.  L'année  d'après  il  pafla  VEupbrate ,  &  mit  tout  à  feu  & 
à  fang  dans  la  Syrie  ,\a  Palejlinc  ,&  une  partie  de  la  Phénicie.  La  20.  année 
de  fon  Règne,  l'on  Général  Cardaregas  ravugsdiV Arménie  &  la  Cappadoce , 
défit  entièrement  l'Armée  Romaine  ,  &  parcourut ,  fans  rencontrer  la  moin- 
dre réfillance,  la  Galatie.,  la  Paphiagonie ,  &  tout  le  Pays  jufqu'à  Chakédoi- 
ne  y  brûlant  les  Villes,  &  paflTant  les  habicans  au  fil  de  l'épée,  fans  dillinc- 
tion  d'âge  ni  de  fexe  (b). 
Sfsgrm-     Deux  ans  après,  Cbofroès  prit  Jpamc'e  &  EdcJJe ,  &  bloqua  Antioche.     Ce 
descQii-     blocus  força  les  Romains  à  bazarder  une  bataille,  dans  laquelle  ils  perdirent 
g«ft«.       ^^^^  jg  monde,  qu'il  refla  à  peine  quelques  foldats  pour  pleurer  la  mort  de 
leurs  compagnons.     L'année  fuivante  il  prit  Ccyà/ve,  &    emmena  pîufieurs 
milliers  d'hommes  en  captivité.     La  Syrie  éprouva  la  campagne  fuivante  le 
même  fort,  que  la  Cj/i^Jocf  avoit  eu  celle-ci.     La   25.   année  depuis  fon 
avènement  à  la  Couronne,  il  fè  rendit  maître  de  Damas,  où  l'P^mpereur 
Heraclius  lui  envoya  des  Ambafladeurs ,  peur  le  conjurer  d'avoir  pitié  de 

fè-s 

{a)  Theophj'laft.  L.  VIII.  c.  i.Glyc.  Annal.        (h)  Cedren.  liilT:.  Comp.    p.  410.  Zonar. 

p,  276.Theophan.  Chronogr,  p.  224..  Cedren.  Annal,  ubi  fupr.  Theophylaft.  L.  VIII.  c  £. 

Hift.  Comp.   abi  fupr.  Zoijar.  Annal,   ubi  Glyc.  Annal,  ubi  fupr.  ïheophau.  Chronogr. 

fupî,  P-  245. 


HISTOIRE  DES  PERSE 5.  Lrv.  IF.  Cii.  XIII.  491 

fes  Sujets ,  &  lui  accorder  la  Paix  aux  conditions  qu'il  jugeroit  à  propos  Sfcribu 
d'impofer;  mais  Chofroès  ne  dai.çna  pas  même  répondre  à  ces   propofîtions.        i. 
L'année  liiivante  il  conquit  la  Judée,  prit  &  piJIa  la  Ville  de  Jù-ufokm,    Hifloht 
emporta  la  Croix  à  laquelle  le  iiauveur  du  Monde  avoit  été  attaché, &em-  desPeifes. 
mena  avec  lui  en  Perje  le  Patriarche  Zacharie.     Dans  cette  campagne ,  il  '• 

fit  vendre  90000  C7j?-f'f/>w  aux  Juifs  établis  dans  {es  Etats,  qui,  par  wn 
effet  de  leur  humanité  ordinaire,  leur  coupèrent  la  gorge  à  tous. 

Tant  de  conquêtes  ne  fërvirent  qu'à  irriter  davantage  l'ambition  de  Chof- 
roès. ■  Aufll  entreprit-il,  dans  la  27.  année  de  fon  Régne,  une  expédition 
glorieufe  &  difficile.  Il  partagea  fon  Armée  en  deux  Corps,  dont  l'un  pé- 
nétra en  Egypte,  prit  /llexa7idne  ^  &  fubjugiia  tout  le  Pays  du  côté  de  la 
-Lybie,  pendant  que  l'autre  Corps  faifoit  la  conquête  de  la  Haute  Egypte: 
deforte  que  la  Monarchie  de  VJfrique  fe  trouva  en  quelque  forte  réunie  a- 
vec  celle  de  V/lfie  en  la  perfbnne  de  Chofroès ,  qui  exécuta  dans  l'efpace  d'un 
petit  nombre  d'années  tout  ce  que  Tes  Ancêtres  avoient  tenté  vainement  de- 
puis Artaxerxe.  L'année  d'après  il  tourna  encore  une  fois  fes  arnnes  contre 
j'Empire  de  Coiijiantiiwph  ,  &  réduifit  à  cette  occafion  fous  fon  obéiffance 
la  Ville  de  Chakédoine ,  qu'il  avoit  tenue  longtems  bloquée.  Le  refte  de 
cette  année, &  l'année  fuivante  ,  fe  pafTérent  à  régler  tout  ce  qui  avoit  rap- 
port au  Gouvernement  des  Provinces  conquifes,  HeracHus ,  d'un  autre 
côté,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifter,  réfolut  de  faire  de  nouvelles 
démarches  pour  obtenir  la  Paix,  &  envoya  pour  cet  effet  des  Députés  à 
Chofroès;  mais  cet  arrogant  Monarque  répondit  fimplement,  qu'il  feroit  la 
guerre  à  HeracHus  &  à  fes  Sujets,  jufju'a  ce  qu'ils  eûflént  abjuré  leur  Dieu 
crucifié,  &  embraffé  la  Religion  des  Perfes  (a). 

La  31.  année  de  fon  Règne  i!  prit  la  Viile  d'Aicyre  en  Galatk ,  &  fit    il  fores 
les  préparatifs  néceffaires  pour  pouffer  plus  loin  fes  conquêtes ,  que  proba-  Heradius 
blement  rien  ne  devoit  traverfer.    Car  l'Empereur  avoit  fur  les  bras  en  Eu-  ^  Prendre 
rope  plufieurs  Peuples  barbares, &  ne  pouvoit  faire  que  des  vœux  impuiffans   "'"'"'"• 
pour  fes  Sujets  en  Jfie.     Cependant ,   dans  le  tems  même  que  Chofroès  ne 
fe  propofoit  pas  moins  que  la  deftrudiion  de  l'Empire  Romain ,  HeracHus  ré- 
folut de  tout  rifquer,  &  après  avoir  fîit  fa  paix  à  tout  prix  avec  fes  En- 
nemis en  Europe ,  tourna  toutes  fes  forces  contre  les  Perfes.     La  nouvelle 
de  ce  deflein  charma  Chofroès ,  qui  fouhaitoit  de  fubjuguer  les  Romains  ,hns 
vouloir  paroître  avoir  fait  la  guerre  à  un  Peuple  desarmé.     L'année  fui- 
vante, après  la  Fête  de  Pâques,  HeracHus  marcha  avec  toutes  fes  Troupes 
vers  les  frontières  de  fon  Empire.    Sarbanazas  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  de 
l'Armée  Perfane.^  &  ctoit  occupé  à  pïWer  VJrménie.     A  l'aproche  de  l'Ar- 
mée Romaine ,  le  Général  Perfan  envoya  des  Efpions  pour  en   découvrir  la 
force;  &  ayant  fu  parieur  rapport  qu'elle  étoit  très  nombreufe,  &  que 
l'Empereur  HeracHus  avoit  infpiré  à  fes  foldats  un  cfprit  d'enthoufiafine , 
il  jugea  à  propos  de  fe  retrancher  avec  tout  fon  monde  fur  une  hauteur 
très  avantageufemeot  ntuée.  11  prit  ce  parti,  dans  la  fuppofition  que  l'Em- 
pereur 

(fl)  Glj'c.    Annal,    ubi  fiipr.   Theophan.    p.  84.  Cedren.  Ilifl.  Coinp.  p.  41^.  Gregor. 
Chronogr.  p.  246.  Zonnr.  Anna!.  L.  XIV.    Abul-Phar,  liift.  Dynaft.  p.  157. 
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Section  pereur  ne  pourroit  pas  tenir  longtems  la  campagne.  Mais  il  s'abufa  en  ce- 
I-       ci,  comme  aufii  d-ins  Ton  projet  de  fe  faire  jour  au  travers  de  l'Armée  Ro- 
Hipîre  viaine.     Après  avoir  été  repoulTé  avec  perte,  il  fe  détermina  à  en  venir  à 
dfsPcij'es.  une  bataille.     Pour  cet  efftt  il  partagea  fon  Armée  en  trois  Corps,  &  atta- 
'""■'        qua  le  Camp  des  Romains  en   autant  d'endroits.     lie rac lins ,  averti  de  lès 
defieins,  ordonna  aux  fiens  de  fiire  femblant  de  lâcher  le  pié,  &  par  ce 
moyen  écarta  leurs  trois  Corps  les  uns  des  autres,  ce  qui  lui  donna  occafion 
de  les  prendre  en  queue,  &  de  les  tailler  en  pièces.    Cette  vi6loire  n'em- 
pêcha pas  Heradius  de  faire  de  nouvelles  proportions  de  Paix,  qui  furent 
reçues  avec  le  dernier  mépris  {a). 
H  perd         Chojroès  mit  un  noble  Fc^rfan ,  nommé  Sah  ,  à  la  tête  de  fon  Armée,  qu'il 
toutes  fes    avoit  eu  foin  de  rendre  plus  nombreufe  que  celle  qui  avoit  été  mife  en  fui- 
fçnquites.  ^^  [g  prJntems  précédent.     Pour  plus  de  précaution,  Sarbznazas  ^vntm.  un 
puiflant  renfort,  oc  le  Roi  lui-même  le  fuivit  en  perfonne.    iM^ais  ce  Prin- 
ce ,  remarquant  la  bonne  contenance  de  l'Ennemi ,  &  un  air  d'effroi  par- 
mi les  (îens,quita  fon  Armée,  ce  qui  y  augmenta  la  conllernation  au  point 
qu'elle  fut  entièrement  défaite  *.     On  prétend  que  cette  journée  valut  jus- 
qu'à 50000  prifonniers  à  Heradius,  qui  les  remit  prefque  tous  en  liberté, 
ce  qui  lui  attira  de  grandes  louanges.     Cbofioès  employa  l'Hiver  à  mettre 
fur  pié  de  nouvelles  forces ,  dont  il  confia  le  commandement  à   Sarablagas 
&  à  Pérbzite ,  deux  de  fes  meilleurs  Généraux.     Ce  Corps  devoit  agir  en 
Jlhanie  y  pendant  qu'un  autre  Corps   inquiéteroit  les  Romains  du  côté  de 
V Arménie,  ou  leur  couperoit  la  retraite.    Ce  plan  fut  très  bien  exécuté;  & 
Heradius  auroit  probablement  été  tué  ou  fait  prifonnier  avec  toute  fon  Ar- 
mée, fi  les  Généraux  Fer/ans  n'avoient  pas  été  jaloux  l'un  de  l'autre.  Ainli, 
bien  loin  d'agir  de  concert,  ils  eurent  l'imprudence  d'eng.iger  féparément 
ks  Romains,  qui  remportèrent  une  viftoire  fi  complette ,  qa  Heradius  fut 

obligé 
(a)  Zonar.  Annal,  ubi  fupr.  Cedren.  Hift.    Glyc.  Anna!,  ubi  fupr.  Gregor.   Abul-Phar. 
Comp.  p.  414.  Theophan.  Chronogr.  p.  253.     Hift.  Dynaft.  p.  158. 

*  C'eft  une  chofe  tout-à-fait  furprenante  ,  que  cette  deftruftion  foudaine  de  la  PuiiTance 
Ferfane  en  moins  de  vingt  ans,  après  qu'elle  eut  été  portée  par  Chojroès  IL  à  un  point  de 
grandeur  fupérieur  à  celai  qu'elle  eut  jamais  atteint  depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand, 
Les  c:iufes  de  cette  décadence  ne  font  pas  néanmoins  difSciles  à  deviner.  Depuis  la  mort 
de  Chojroès  le  Grand  les  Perfes  étoient  mécontens.  Dès  le  commencement  du  Règne  d'IIor^ 
mifdas,  cet  efprit  de  mécontentement  alla  en  augmentant,  tant  à  caufe  de  la  con;Uiite  de 
ce  Prince  en  général,  que  parce  qu'il  étoit  toujours  entouré  de  Devins  &  de  Sorciers. 
Pendant  que  F'arame,qne  quelques  Auteurs  mettent  au  nombre  des  Rois  de  Perfe,  (ixt  à  la 
tête  des  Âftaires,  tout  alla  de  mal  en  pis.  Pour  maintenir  fon  autorité,  il  tàch?  de  gagner 
les  Nobles  par  fes  libéralités;  mais  cette  méthode  ne  lui  ayant  point  réuffi,  il  eut  recours 
à  une  autre  diredement  oppofée,en  opprimant  les  Nobles,  &  en  prodiguant  ùs  bienfaits  à 
ceux  de  la  lie  du  Peuple.  Cette  politique  lui  réufllt  mieux,  mais  elle  gâta  les  Perfes  en  ré- 
pandant la  corruption  dans  la  mafle  du  Peuple.  La  cruauté  de  Cboj'roès  lui  ôta  l'afFeflion 
de  fts  Sujets;  ce  fes  conquêtes  ne  fervirent  qu'à  épuifer  fon  Royaume  de  gens  en  état  de 
porter  les  armes,  deforte  que  la  Perfe  fe  trouva  dans  la  plus  trille  condition,  quand  Shuè; 
parvint  à  la  Couronne.  .Si  ce  Prince  avoit  vécu,  il  auroit  probablement  rendu  fon  premier- 
Juftre  à  la  Monarchie  Perfane.  Mais  tous  fes  efforts  fe  terminèrent  à  mettre  fur  pié  une 
Armée,  que  fon  Général  employa  à  la  deflruftion  de  fa  Maifon.'  Le  dernier  Momrqvie 
de  i?erfe  ne  fut  furement  pas  en  état  de  faire  tète  aux  Sarraftns,  &  les  batailles  qu'il  don- 
^8  ne  furent  que  les  derniers  efforts  d'une  puiilance  afioiblie» 
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obligé  de  relâcher  un  des  prifonniers,  pour  qu'il  allât  porter  à  Ces  compa-  Section 
triotes  la  nouvelle  de  cette  dcfaice.     Les  Romains  prirent  enfuite  des  (juar-       i. 
tiers  d'hiver  dans  V Albanie  (a).  Hifloire 

Les  deux  annces  fuivantes  on  continua  la  guerre  ,  de  part  &  d'autre,  à  des'Perja. 
peu  près  avec  le  même  fuccés;  c'ell-à-dire ,  que  Chofroès  fit  de  prodigieux  — T^ 
mais  inutiles  efforts,  qui  ne  fervirent  ainfi  qu'à  augmenter  la  réputation  ik  ^'f'"^'^^ 
la  puifTance  d'Hoaclius.  Ce  Monarque,  dont  les  foldats  comptoient  fur  mais  inuti- 
la  viftoire  dès-qu'ils  le  voyoient  à  leur  ié;e,  pénétra  jufqu'cn  -^//jnV,  &  les  efforts, 
pafTa  YEuphratc  &  le  Tigre,  après  avoir  battu  les  Armées  Peifaiies  toutes 
les  fois  qu'elles  ofoient  le  trouver  en  Ion  chemin. 

Un  fi  humiliant  retour  de  fortune  ne  diminua  rien  ne'anmoins  de  la  hau- 
teur ,  ni  de  la  cruauté  de  Chofroès.  11  dcpouilli  les  Eglifes  Chrétiennes  bâ- 
ties dans  Tes  Etats  de  tout  ce  qu'elles  avoient  de  précieux;  &.  contraignit 
tous  fes  Sujets,  qui  avoient  embralle  YE-oangile,  à  fe  déclarer  Ncjlor'wns. 
11  épuifa  auffi  fes  Provinces  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes ,  ne  fâ- 
chant aucun  autre  moyen  d'afiembler  une  Armée  ;  mais  ce  nouveau  Corps 
fut  encore  défait  ;  &  Chofroès  fe  vit  obligé  d'abandonner  deux  de  fes  Pa- 
lais ,  après  avoir  fait  mettre  le  feu  aux  ameublemens  fuperbes  qu'il  ne  lui 
étoit  pas  podîble  d'emponer,&de  fe  retirer  avec  fts  femmes  &  fes  concubi- 
nes d'abord  à  Ctéfipbon,  &.  enfuite  à  Sékucie.  Ce  fut  dans  cette  dernière  Ville 
qu'il  reçut  la  nouvelle,  que  fon  Général  Sarbare  entretenoit  correfpondance 
avec  les  Romains.  C'étoit  une  calomnie  ,  à  laquelle  il  ajoura  foi  (ans  autre 
examen.  Ainfi  il  écrivit  à  un  autre  de  fes  Généraux  ,  qui  écoit  devant 
Chalcèdoine ,  de  faire  mourir  SarZ'rtri? ,  &  de  ramener  l'Armée  en  P«yè.  Le 
Courier,  chargé  de  cet  ordre,  ayant  été  pris  par  un  Pani  Romain,  la  Let- 
tre fut  ouverte ,  &  envoyée  par  les  Officiers  de  l'Empereur  au  Général 
condamné  à  mort.  Celui-ci  inféra  dans  la  Lettre  un  nouvel  article ,  par  le- 
quel 400  Officiers  de  marque  dévoient  auffi  bien  que  lui  être  punis  du  der- 
nier fuplice,  &  fit  rendre  la  Lettre  ainfi  changée  au  Général  à  qui  elle 
ctoit  adreflee.  Un  ordre  fi  cruel  &  fi  général  ne  pouvant  être  tenu  fecret, 
il  s'éleva  un  tumulte  dans  l'Armée,  dont  les  principaux  Chefs  commencè- 
rent à  regarder  Clwfroès  comme  indigne  de  régner.  Cundabunas  fut  un  de 
ceux  qui  murmura  le  plus  hautement;  mais  il  ne  s'en  tint  pas  à  de  fimples 
murmures ,  ayant  pafle  peu  de  tems  après  avec  un  Corps  confidérable  dans 
le  Camp  de  l'Empereur,  où  il  fe  trouva  en  fureté  {h). 

L'âge,  les  fatigues  &  les  foucis  ayant,  vers  ce  tems-là ,  extrêmement   II  entra 
affoibli  la  fanté  de  Chofroès ,  ce  IMonarque  fongea  à  régler  la  Succeflion  àP'''"^  ''ff 
la  Couronne,  deftinant  cet  honneur  à  Merdafas,  le  plus  jeune  de  fes  fils.  ^'^""S"" 
Siroès ,  qui  éioit  l'ainé,  fut  bientôt  inftruit  de  ce  projet.     Pour  en  empé- A,  fï"a 
cher  l'exécution,  il  fe  lia  d'amitié  avec  Gundabimas,  qui,  comme  nous  l'a-  dépofé, 
vons  obfervé,  fe  trouvoit  dans  le  Camp  de  l'Empereur  avec  un  Corps  de 
'J'roupes  Pcrfanes.     HeracUus ,  pour  fe  venger  de  Chofroès ,  remit  en  liberté 
les  prifonniers  Perfins  qu'il  avoit  en  fon  pouvoir,  à  condition  qu'ils  fe  ran- 

geroient 
(a)  Theopban.  Chronogr.  p.  263.  Gregor.        (b)  Theophan.  Chronogr.  p.  264.  Gregor.. 
Abul-Phar.  Hift.  Dynalt.  Vlil.  p.  JJS.  Ce-    Abul-Phar.  ubi  fupr.  Zonar.  &c.. 
dren.  Zonar.  &c. 
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Section  geroient  fous  les  Etendards  de  Siroès ,  &  que  ce  dernier  marcheroit  contre 

I.       l'on  Père;  ce  qui  fut  exécuté.     Pour  ce  qui  eft  de  Chofroès ,  il  s'étoit  ren- 

Hijloire   du  fi  odieux  pur  fa  tyrannie,  qu'abandonné  de  tout  le  .monde,  il  s'apper- 

desPerfes.  çut  bientôt  qu'il  lui  fcroit  auffi  peu  poiïible  d'échapper  à  fes  iinnemis  que 

de  leur  réfiller.   En  un  mot ,  il  fut  faifi  par  fes  propres  foldats ,  emprifon- 

né  &  dépofé,  après  un  Règne  de  39  ans.  Nous  verrons  bientôt  que  ce 
ne  fut-là  que  le  commencement  de  lès  malheurs  (a). 
Siroès.  Siroès  étant  monté  fur  le  Trône  durant  la  vie  de  fon  Père,  comme  ce 
^nde  dernier  avoit  fait  à  l'égard  de  fon  Grand-père  /^j;-w2;/^/flj-, commença  à pren- 
Chrijl  ^^g  jgj  mefures  necelTaires  pour  rétablir  les  affaires  de  Perfe.  Son  premier 
^^*^*  foin  fut  de  faire  mettre  des  chaînes  aux  jambes, aux  bras  &  au  cou  de  fon 
Père,  &  de  le  faire  renfermer  en  cet  état  dans  un  cachot,  où  il  étoit  ex- 
pofé  aux  infultes  d'une  Populace  effrénée.  Les  reproches  qne  ce  malheu- 
reux Monarque  fut  obligé  d'effuyer, ajoutèrent  un  nouveau  degré  d'amer- 
tume à  fa  fituation  déjà  fi  amère  d'elle-même.  Parmi  les  vérités  cruelles 
qu'on  fe  faifoit  un  plaifir  de  lui  dire ,  on  n'oublia  pas  le  titre  d'Ennemi  de 
fon  Peuple.  Comment  trouvez-vous ,  lui  difoient  quelques-uns  de  ceux  qui 
aiment  à  infulter  aux  miférables,  cette  coupe ,  que  vous  aiezfait  boire  à  des 
Nations  entières  ?  Il  eji  bon  que  vous  /oyez  defcendu  du  Trône  dans  une  prifon , 
"JOUI  qui  peupliez  les  prifons  dans  le  teins  que  vous  étiez  fur  le  Trône.  II  languit 
cinq  jours  dans  cet  affreux  état ,  n'ayant  pour  toute  nourriture  que  du  pain 
&  de  l'eau.  Au  bout  de  ce  terme,  on  mit  à  mort  en  fa  préfence  tous  fes 
fils,  du  nombre  desquels  étoit  fon  cher  Merdajas ^k  qui  il  deftinoit  la  Cou- 
ronne au  préjudice  de  Siroès.  Ce  fils  dénaturé  donna  ordre  enfuite  qu'on 
perçât  fon  Père  de  traits ,  &  qu'on  le  laiflat  expirer  de  Çq%  bleffures  {b). 

Siroès  fit  part  de  tout  fon  procédé  à  Heraclius  ^  demandant  l'amitié  de  ce 

Monarque,  &  que  la  Paix  entre  les  deux  Empires  fût  perpétuelle.     Pour 

dém.ontrer  la  fincérité  de  fes  intentions  à  cet  égard ,  il  mit  en  liberté  Za- 

charle ,  Patriarche  de  Jérufalem ,  &  le  renvoya  en  Pakjîine  avec  la  fainte 

Croix  &  de  riches  préfens.     Hcraclius ,  d'un  autre  côté,  reçut  les  Ambas- 

fadeurs  Perfans  avec  de  grandes  démonllrations  d'amitié,  &  confentit  aux 

propofitions  faites  par  leur  Maître.  En  conféquence  de  ce  renouvellement 

de  Traité,  tous  les  Perfes ,  qui  étoient  prifonniers  dans  quelque  endroit  de 

l'Empire  Romain ,  obtinrent  leur  liberté.  Mais  dans  le  tems  que  les  Romains 

&  les  Pcrjes  fe  repaiiToient  de  l'efpérance  d'une  longue  Paix,  fondée  fur 

l'union  qui  fubfifloit  entre  leurs  Princes,  ils  fe  virent  tout-àcoup  trompés 

dans  leur  attente  par  la  mort  de  Siroès,  qui,  n'ayant  porté  la  Couronne  qu'un 

an,  n'avoit  eu  guères  le  tems  d'effacer  p  :r  la  douceur  de  fon  gouvernement 

rimprefîlon  de  terreur  caufée  par  fa  barbare  conduite  à  l'égard  de  fon  Père  (c), 

iirdefer       Ardefer  le  fils  de  Siroès,  fuivant  les  Auteurs  Grecs .,  fuccéda  à  fon   Père. 

au  Arhe-    jjg  auroient  pu  auffi-bien  l'appeller  Jrtaxerxe  ,  le  nom  qu'ils  lui  donnent  é- 

It  Chrifi    '•^"'  précifément  le  même  que  celui  que  les  anciens  fdiftoriens  Grecs  ont 

^27.         rendu  par  Jrtaxerxe.  Ce  Prince  infortuné  n'étoit  âgé  que  de  fept  ans  quand 

il 
(^d)  Theophan.  Chronogr.  p.  272.  Gregor.     Abul-Phar.  ubi  fiipr.  Cedren.  Zonar.  &c. 
Abul-Phar.  ubi  fupr.  Cedren.  Glyc.  &c.  (c)  Theophan.  ibid.  p.  273.  Gregor.  Abul- 

(fc;  Tiieophan.Chroiiogr.  ubi  fupr.  Gregor.    Phai-.  ubi  fupr.  Glyc.  &c. 
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il  parvint  au  Trône ,  qu'il  n'occupa  que  fept  mois ,  ayant  été  maflàcré  alors   Section 
par  orJre  de  Sarbarazas ,  qui  avoit  commandé  les  Armées  de  fon  Grand-        ^^ 
Père  Chofroès.     Cet  homme  ambitieux  étoit  encore  Génér-îl  en  Chef  des     Hijîoire 
Troupes ,  quand  Siroès  finit  Tes  jours.     En  vertu  de  cette  éminente  Char-  ''"  P^fc^* 
ge,il  prétendit  qu'il  auroit  dCi  être  confulté  avant  qu'on  reconnût  pour  Roi  - 

le  fils  de  fon  Maître,  &  fous  ce  frivole  prétexte  il  fit  tuer  le  jeune  Prince, 
&  s'empara  du  Trône  (f). 

Sarbarazas,  ou,  comme  quelques  Auteurs  l'appellent,  SiVbaras ,  ayant     Sarbaras 
mi^s  fur  fa  tête  une  Couronne  teinte  de  fan;;,fe  vit  bientôt  réduit  à  la  cruel-  &?  Borna. 
le'néceiTité  de  commettre  de  nouveaux  crimes.     Pour  l'y  maintenir,  une  ^'"'^,"^2 
Fadlion  oppofce  à  la  fienne  s'étoit  déclarée  pour  Bornarîm,  Prince  du  Sang  /aS 
Royal ,  qui, durant  l'efpace  de  fix  ou  fept  mois,  conferva  l'ombre  de  l'Au- 
torité Royale ,  qu'il  perdit  avec  la  vie.  Sarbarazas,  n'ayant  plus  de  Com- 
pétiteur ,  régna  encore  environ  fix  mois ,  mais  toujours  en  crainte ,  les 
Amis  de  la  Famille  Royale,  &  particulièrement  une  fœiir  à' Artaxcrxe ,  fai- 
fant  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir  pour  troubler  Çon  Règne.     Ces  mou- 
vemens  produifirent  enfin  une  Guerre  Civile  dans  prefque  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire.  Les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  ouvrirent  alors 
les  yeux;  &  voyant   qu'il  n'y   avoit  point  de  tranquillité  à  efpérer,  aufîi 
longtems  que  l'Ofurpateur  feroit  en  vie,  ils  firent  choix  du  neveu  de  Si- 
rcès ,  fils  du  feul  de  fes  frères  qui  eût  échappé  à  fa  fureur,  quand  il  fit  mou- 
rir fon  propre  Père;  &  s'étant  déterminas  à  placer  ce   Prince  fur  le  Trô- 
ne, ils  ôtéreiit  le  feul  obftscle  qui  s'y  oppofoit,  en  faifant  tuer  Sarbarazas ^ 
l'implacable  Ennemi  de  fa  Maifon  (b). 

Horm'tfdas  ,  ou  ,  comme  h  plupart  des  Auteurs  l'appellent  ,  IJd'igerte,   Ifdigerte, 
parvint  de  cette  manière  à  la  Couronne,  tant  par  le  choix  du  Peuple, que  ^'j  de 
par  le  droit  de  fa  naiffance.  Cependant  fon  Règne  fut  agité  des  troubles  les  ^''"^ 
plus  cruels  ;  car  dans  le  tems  que  tout  commençoit  à  être  tranquille  en  *^^'^' 
Verfe ,  les  Sarrafms ,  fous  la  conduite  des  ^uccelîeurs  de  Mahomet ,  envahi- 
rent fon  Pays.     Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  ces  Peuples,  de  leur  Reli- 
gion ,  de  leur  Gouvernement,  &  de  leurs  Exploits.     Il  fuffira  de  rappor- 
ter ici  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  la  conquête  qu'ils  firent  de  la  Perfe ,  au 
fujet  de  laquelle  les  Ecrivains  Grecs ,  qui  en  font  mention ,  ne  font  nulle- 
ment d'accord.     Qiielques  -  uns   d'eux   aflurent    que  l'Empereur  HeracUus 
avoit  un  Corps  de  Sarrafms  dans  fon  Armée ,  quand  il  envahit  la  Perfe  ;  & 
qu'après  que  la  Paix  fut  faite ,  à  leur  retour  dans  leur  Pays ,  ils  animcrenc 
leurs  compatriotes  à  entreprendre  la  conquête  de  cet  Empire.  D'autres  af- 
firment que  M<2/;o«2f?  lui-même  entra  à  main  armée  en  Ferfe  fous  le  Règne 
de  Chofroès;  mais  que  ce  Monarque,  avec  le  fecours  des  Turcs ,  défit  en- 
tièrement l'Armée  des  Sarrafms.  Cependant  l'opinion  générale  efl:,  que  les 
Sarrafms  n'envahirent  la  Ferfa  qu'après  la  prife  à&yérufalein,Si.  que  la  guer- 
re le  fit  alors  avec  un  avantage  affez  égal  de  part  &.  d'autre.  Quelques  His- 
toriens repréfentent  Hornùfdas  ou  Ifdigerte  comme  un  Prince  efféminé,  pen- 
dant 

ia)  Theophan.  Chronogr.  ubi  fupr.  Zonar.        (t)  Theophan.  ibid.  p.  275.  Gregor,  Abul- 
Gedien.  Glyc.  &c.  Phar.  ubi  fupr. 
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Sbctioh  dant  que  d'autres  affurent  qu'il  défendit  fon  Pays  avec  la  dernière  intrépidî- 
i'        té,  jufqu'au  tems  où  les  Perfes  perdirent  entièrement  courage,  &  que,rui- 
Hilloiie    vant  quelques  Auteurs,  il  fut  lui-même  tué  en  combattant.     Ce  Prince  fut 
des  Perfes.  \^  dernier  de  la  Ligne  d'Jrtaxerxe  qui  ait  occupé  le  Trône  de  Perfe,  &  en 
'  l^^\  prit  fin  un  Empire  qui  avoit  fublifté  avec  tant  de  gloire  durant  plus  de 

400  ans  (a)  *.  Le  renverfement  total  d'une  fi  grande  Monarchie  en  fi  peu  de 
tems  doit  être  quelque  chofe  d'étrange  pour  nousf  qui  fommes  accoutu- 
més à  voir  une  Province  fe  défendre  pendant  un  plus  long  intervalle  de 
tems ,  que  les  Sarrafms  n'en  mirent  à  conquérir  toute  la  Poje.  Mais  il  faut 
confidérer,  que  les  SuccelTeurs  de  Mahomet  menoient  avec  eux  un  grand 
nombre  d'hommes,  qui  ne  demandoient  pas  mieux  qu'à  s'établir  dans  les 
Pays  dont  ils  faifoient  la  conquête.  Audi  à  peine  eurent-ils  défait  Ifdiger- 
U ,  qu'ils  partagèrent  les  Terres ,  précifément  comme  les  foldats  de  Guil- 
laume le  Conquérant  firent  dans  la  fuite  en  Angleterre.  Pour  ce  qui  efl  d'7/^ 
digerte,  quoiqu'après  fa  défaite  il  eut  abdiqué  la  Couronne  par  fa  fuite,  il 
fe  retira  dms  une  Province  reculée  de  l'Empire,  &  y  mourut  vers  l'an  640 
ou  642.  Depuis  ce  tems-là,  les  Perfes  fe  trouvèrent  dans  un  état  d'abatte- 
ment &  de  bafîeffe;  &  la  chofe  eft  très  naturelle,  la  grande  maxime  des 
Conquèrans  Mahométans  étant  d'abaifTer  le  courage  de  ceux  qu'ils  foumet- 
tent  à  leur  domination.  La  différence  de  Religion  entre  eux  &  les  Perfes  y 
devoit  naturellement  les  animer  encore  davantage  à  tenir  une  pareille  con- 
duite. Les  Sarrafms  étoient  alors  non  feulement  une  Nation  barbare,  mais 
aufli  animés  d'un  efprit  de  phanatifme  ;  ce  qui  ne  pouvoit  que  nourrir  ces 
fentimens  de  perfécution  ,  qui  fe  trouvent  plus  ou  moins  dans  tous  les 
cœurs.  C'efl;  de  quoi  la  Se(5lion  fuivante,  &  pluûeurs  autres,  nous  fourni- 
ront plus  d'une  dèmonflration. 

SECTION        IL 

Hijloire  des  Perfes  depuis  le  tems  qiCils  recouvrèrent  V Empire  ■> 
jiifqu'à  celui  où  ils  furent  fubjugués  par  les  Arabes. 

Suivant  les  Hilloriens  Orientaux. 

Section  T    A  différence  prodigieufe  .qu'il  y  a  entre  les  Hiftoires  des  Peuples  Orien- 
11-      •■-'  taux,  quand  elles  font  écrites  par  leurs  propres  Auteurs,  ou  par  des 
""""""'  Auteurs 

{a)  Theophan.  Qironogr.  p.  278.  Cedren.  Zonar.  &c. 

*  Nous  avons  déjà  eu  occafion  d'obferver  combien  le  témoignage  des  Auteurs  Grecs, 
que  nous  avons  été  obligés  de  citer  dans  cette  Stclion,étoit  défeftueux.  Premièrement, par 
l'apport  au  vuide  qui  fe  trouve  dans  leur  narration,  foit  par  leur  ignorance,  ou  par  le  peu 
de  foin  qu'ils  avoient  de  s'informer  des  afFaires  des  Peuples  voifins.  Et  fecondement,  par 
rapport  à  la  manière  même  dont  ils  rapportent  les  évènemens  qui  ont  un  air  tout-à-faic  fa- 
buleux dans  leur  récit.  En  troifième  lieu,  les  Noms  propres,  les  Titres  d'honneur,  &  les 
Exploits  mêmes  des  Perfes,  font  tellement  défigurés  par  les  Auteurs  qui  nous  ont  fcrvi  de- 
guides,  qu'il  vaudroit  prefque  mieux  ne  rien  favoir,  que  d'avoir  des  co.moiffances  telle- 
m^-nt  mêlées  d'erreurs.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  tout  fera  corri^^é  dans  l'Hiltoire  fuivante;  ce 
«jui  fuiiira,à  ce  que  nous  croyons,  pour  faire  fentir  combien  l'étude  des  Auteurs  Orientaux, 
û  négligés  jufqa'à  préfent,  eft  utile  &  néceffiire. 
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•Auteurs  Européens ,  efl:  caufc  que  nous  avons  partagé  l'PIiftoire  de  Perfe  en    Sectioh 
«deux  Scftions.     Lorrqiie  nous  avons  commencé  à  traiter  ce  fujet ,  en  pui-       il. 

Tant  nos  lumières  dans  les  Ouvrages  des  Ecrivains  Orientaux ,  nous  avons  Hijîoire 
•fini  notre  récic  par  les  conquêtes  d'Efcander,  ou  Alexandre  le  Grand  {a).  Ainfi  desPerfts. 
pour  lier  ce  période  avec  celui  donc  il  s'agit  à  préfent,  il  efl  nécellàire,  a-  ■'"■' 
vant  que  de  rien  dire  des  Rois  qui  fuccedérent  à  Ardjchir-Babcgan  ou  Arta^ 
-xare  ,  de  parler  de  ceux  qui  régnèrent  entre  ce  Monarque  &  Alexandre  le 
Grand.  La  première  Partie  de  notre  Hilloire  contient  la  Succeflîon  des 
-Rois  Pcrjans  des  deux  premières  Dynafties,  &  la  troifième  efl  appelléepar 
les  Auteurs  Orientaux  Molouk-al-Tbaouaif  ,  c'cfl-à-dire  les  Rois  des  Na- 
tions. Pour  que  nos  Lefteurs  puiflent  fe  former  une  jufte  idée  de  ce  titre 
il  faut  obferver  que  le  terme  de  Moloiik  fignifie  Rois,  &  que  les  Ecrivains 
■Orientaux  aflurenc  qu'il  y  avoit  à  la  Cour  des  anciens  Rois  de  Perfe  des 
Aulad-Molouk-Fars,  c'eft- à-dire  ,  des  En/ans  des  Rois  de  Perfe,  ou  des  Prin- 
ces du  Sang,  qui  pofledoient  les  principaux  Gouvernemens  de  l'Empire,  & 
qui  y  vivoient  avec  une  magnificence  de  Rois.  Ainfi ,  quand  les  Capitai- 
nes d'Alexandre  partagèrent  entre  eux  toutes  les  conquêtes  de  ce  Monarque, 
i'Hiftoire  Orientale  déligne  cette  nouvelle  Race  de  Monarques  par  le  titre 
général  de  Molouk  al  Thaouaif,  ou  de  Rois  des  Nations  (b).  Cependant  quel- 
ques Auteurs  Perfans  aiment  mieux  défigner  la  Dynaftie,  dont  il  s'agit,  p^r 
un  nom  qui  marque  qu'elle  eft  enveloppée  de  ténèbres;  ce  qui  efl  très  vrai. 
Mais  nous  ne  croyons  point  pour  cela ,  qu'à  l'exemple  de  divers  Hiftoriens 
modernes ,  il  faille  ne  point  travailler  à  diiïîper  cette  obfcurité.  Si  les  Sa- 
vans  du  dernier  Siècle  avoicnt  été  dans  ce  goût-là,  toute  l'Hilloire,  tant 
ancienne  que  moderne  ,  ne  feroit  qu'un  afîVeux  Chaos. 

Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  Perfe ,  partagent  cette 
Dynallie  en  deux ,  qu'ils  appellent  la  troifième  &  la  quatrième  Dynaflie  des 
Monarques  Perfans  :  ils  défignent  les  Rois  de  la  troifième  Dynaftie  par  le 
nom  àAfchkaniens  ,Si.  ceux  de  la  quatrième  par  celui  à'Afchganides  (c).  Ils 
rapportent  à  la  première  douze  Rois,  qui ,  iuivant  eux, régnèrent  pendant 
l'efpace  de  165  ans.  La  féconde  de  ces  Dynafties  n'eut  que  huit  Rois,  qui 
occupèrent  le  Trône  pendant  150  ans.  A  dire  la  vérité,  l'une  &  l'autre 
de  ces  Dynaflies  ne  paroifTent  avoir  été  inventées,  que  pour  remplir  le  vui- 
de  qui  fe  trouve  entre  la  mort  d'Alexandre  &  le  commencement  de  la  cin- 
quième Dynaftie.  Nous  croyons  donc  que  les  Afchkaniens  &  les  Jfchgani- 
des  ne  forment  qu'une  feule  &  même  Succellion ,  qui  n'efl  autre  que  celle 
que  les  Auteurs  Latins  défignent  par  le  nom  à'Arfacides,  Afchek,  dont  les 
Kcrivans  0)ientaux  font  le  premier  Monarque  de  cette  Mailbn,  ayant  été 
fuivant  nous  Arface  premier  Roi  des  Parthes.  Mais  comme  la  preuve  de 
cette  propofition  ,&  le  détail  même  le  plus  abrégé  de  l'Hiftoire  des  Princes 
de  cette  Maifon ,  interromproient  trop  le  fil  de  notre  narration ,  nous  ren- 
fermerons dans  une  Note ,  ce  qui  nous  refte  à  dire  fur  ce  fujet ,  &  parfe- 
rons 

(a)  Voy.  l'Hiftoire  des  Perfes,  fuivant  les    Biblioth,  Orient.  Tit.    Molouk  al  Thoualf. 
Auteurs  Orzf «itaux,  dans  cet  Ouvrage  T.  IV.     Scbikard.  Tarich.  p.   102 

(fe)  Mirkhond.  Seft.   XXII.    D'Uerbeloc,        (c)  DHerbelot  Biblioth. Orient. Tit.  Afch- 
kaniens. 
Tomt  ni.  R  r  r       • 
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Section   rons  à  ce  qui  forme  pr(;)prement  le  fujet  de  cette  Seflion  ,  favoir  l'Hifloire 
II.       de  la  quatrième  Dynaltie  des  Rois  Fer/ans,  connus  fous  le  nom  de  SaJJhiicns  *. 
Uilîohe  1 ABLE 

desPtrfes.      *  Le  but  de  cette  Note  eft  de  donner  en  peu  de  mots  l'Hifloire  du  Royaume  des  Par- 
j  j/,„  jjr^e  des  Hifloriens  Orientaux.    Mais  avant  toutes  chofes,  il  eft  nëceUairt^  d'obferver, 

que  c'ell  une  erreur  de  fuppofer,  comme  l'ont  fait  tous  les  Auteurs  Gitcs  &  Latins,  qu'il 
V  a  quelquti  difiinftion  réelle  entre  les  Partbes  &  les  Perfes.  Ainfi,  malgré  les  titres  des 
trois  dernières  Stations,  où  nous  avons  admis  cette  diftinfliion  ,  parce  qu'elle  cfl:  générale- 
ment  reçue,  nous  avertiffons  nos  Lecteurs,  que  nous  la  regjrdons  comme  deC.ituée  de 
fondement,  &  comme  tirant  uni<iuement  fon  origine  de  l'ignorance  des  Ecrivains  Occidsn. 
taux  qui  ont  fait  deux  Royaumes  diflincls  de  deux  Provinces  d'un  feul  e^  même.  Royaume. 
Khendtmir,  Iliftoricn  Pfr/u7! ,  ne  fait  très  fagement  qu'une  feule  Dynaftie  des  Rois  qui 
fuccédérent  à  Akxaaire  jufqu'à  l'avènenicnt  iXArtnxare  au  Trône.  Le  premier  de  ces  Prin- 
ces étoit  yJfchek,  ou  plutôt  .érjcbuk,  (]ui  ell  le  même  qu'Arface.  Il  defeendoit,  à  ce  qu'on 
prétend ,  de  Darhis ,  &  c'étoit  fur  cela  même  qu'il  foncloit  fon  droit  à  la  Couronne.  11  fe 
révolta  contre  Aatinchus,  que  les  Ecrivains  Orientaux  nomment  Antbakash,  ou  plutôt  con- 
tre les  Sélciicides  fes  Succeiî'eurs  vers  l'an  243  avant  Jesus-Ch  rist  ,  la  3.  année  de  la 
J32.     Olympiade,  &  la  503.  depuis  la  Fondation  de  Rome. 

n'eut  pour  Succeffeur  AJchek  Second,  que  les  Grecs  nomment  aulïï  Arjace;  mais  nous 
ne  trouvons  nulle  part  la  durée  de  fon  Règne. 

Schaboitr  fuccéda  à  fon  Père  y^fj^î*.  H  tut  furnommé  Padifcbahi  Buzmk,  c'eft-à-dire, 
le  Grand  Roi,  parce  qu'il  recouvra  fur  les  Grecs  les  trcfors  des  anciens  Monarques  Peifaus, 
&  qu'il  les  ripporta  à  Sufe  &  à  Pcrfepolis.ll  régna  15  ans ,  &  eut  pour  SuccefTcur  fon  Petit- lî 's 

Bahiram  I.  Ce  nom  elt  proprement  le  même  que  celui  de  la  Planète  que  nous  appe- 
lons Murs.     Ce  Monarque  régna  1 1  t.ns ,  &  fut  remplacé  par 

Balas.     Celui-ci  occupa  aufïï  le  Trône  11  ans,  à  eut  pour  SuccefTeur 

Fàouz,  qui  en  Perfan  ni;nifie  bonbeur  ou  viBoire.  Un  jour  étant  à  la  chafle,  il  trouva  un; 
caverne,' où  un  des  anciens  Monarques  Pnfans,  nommé Féridoun,  avoit  enterré  une  quan- 
tité prodigieufe  d'or  &  d'argent.  Fcrouz  fe  fervit  de  cetréfor  pour  payer  fes  Troupes,  ôc 
après  un  Règne  de  19  ans  luilTa  le  Trône  à  fon  frère 

Narfi  ou  Akrjes,  Prince  valeureux,  qui  fit  de  grandes  conquêtes  du  côté  de  la  Tartarie. 
Il  tint  le  Sceptre  14  ans,  puis  il  le  tranfmit  à  fon  neveu 

Férouz  II.  fils  de  Fcrouz  I.  Ce  Prince  perdit  la  vie  par  une  confpiration  de  fes  Sujets, 
après  un  Règne  de  17  ans.     Il  eut  pour  SuccefTeur  fon  fils 

Bdas  H,  dont  nous  ne  favons  guères  autre  chofe,  finon  qail  régna  12  ans.  Son  Suc- 
cefTeur s'appelloit 

Ardevan,  &  dans  les  Auteurs  Latins  &  Grecs  Artabane.  Quelques  Ecriv/ains,  a  ce  que 
nous  croyons,  détîgnent  ce  Prince  par  le  titre  de  Khofrou,  qui  étoit  un  nom-propre  &  un 
furnom  parmi  les  Monarques  Ptrfans ,  ce  qui  a  caufé  beaucoup  de  confufion.  Ce  Prince 
rèena  13  ans,  &  eft  tenu  par  ceux  des  Hifloriens  Orientaux,  qui  partagent  les  SuccefTeui'S 
d'Alexandre  en  deux  Dynaflies ,  pour  le  dernier  de  la  première. 

^fchek  III.  lui  fuccéda.    Nous  ignorons  la  durée  de  fon  Règne. 

Son  fils  Cbifroès  II.  gouverna  l'Empire  en  paix  pendant  12  ans.  Les  Hifloriens  Orien- 
taux placent  la  naitTance  de  notre  Sauveur  fous  fon  Règne.    Il  eut  pour  SuccefTeur 

Balas  III.  fon  fils,  ou  fon  petit-fils,  qui,  après  un  Règne  dont  on  ignore  la  durée,  fut 
remplacé  par  fon  fils  ,,..„.         j 

Gudarez,  qui  ne  ht  rien  de  remarquable  durant  un  Règne  de  29  ans. 

Son  fils  Narjès  II.  fit  des  conquêtes  en  Khorajfan,  &  après  un  Régne  de  20  ans  laifla  la 

Couronne  à  .   ,      ,.   ,  .       j    r     r.- 

Narfès  ïll-  qui  régna  10  ans,  &  étendit  les  conquêtes  «le  fon  Père. 

Son  SuccefTeur  Ardevan  H.  occupa  longtems  le  Trône.  Ce  fut  fous  fon  Règne  que  le 
Polytliéifme  infefta  l'Oc/sut.  _  •_ 

Ce  Prince  eut  pour  SuccefTeur  j^i-iieM»  ///.  qui,  après  un  Règne  de  23  ans^,  fut  défait 
&  tué  par  Ardkbir  Babegan  (i).     C'auroit  été  une  entreprife  pénible ,  &  peut-être  inutile, 

que 

tO  Khondetnii,  Lebtatikh,  Miik'iond.d'Herbelot,  Uibl.  Orient.  Art.  Molouk  ,Tiiaouaif  ,/«i.h- 
l^aniciu.  S(c> 
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T  ABLL  de  la  quati'ièine  Dynajlie  des  Rois  Perfans  appelles  Sas-       11. 
faniens  ou  l\.\\o\xQmQmJuivant  rHiJlorlcn  Pcrfan  Khondemir.        wjioirt 

des  Pcrfet, 

Ardefchtr  Ben  Babek  ou  Bahegan ,  qui  régna  14  ans  après  la  défaite  d'^r-  L>Mi-^a 
devan ,  le  dernier  Roi  de  la  troificme  Dynaftie. 

II.  Schabour  Bsn  Ardefchir ,  qui  régna  31  ans. 

III.  Horinouz  Ben  Scbabnur,  qui  régna  le  même  efpace  de  tems. 

IV.  Babaram  Ben  Hormouz ,  qui  régna  3  ans  &  3  mois. 

V.  Babaram  Ben  Babaram,  qui  régna  70  ans. 

VI.  Babaram  Ben  Babaram,  Ben  Babaram,  qui  régna  30  ans  <5c  4  mois. 
VU .  Narfi  Ben  Babaram ,  qui  régna  9  ans. 

VIII.  Hormouz  Ben  Narfi ,  qui  régna  7  ans  &  5  mois. 

IX.  Schabour  Dboulaktbaf,  qui  régna  72  ans. 

X.  Ardefchir,  pecic-fils  d  Hormouz  Ben  Narfi,  qui  régna  4  ans. 

XI.  Schabour  Ben  Schabour  Dboulaktbaf ,  qui  régna  près  de  5  ans. 

XII.  Babaram  Ben  Schabour ,  furnommé  Kerman  Schah,  qui  régna  13  ans. 

XIII.  Jezdegerd'  Al  Athim,  ou  le  Mauvais,  qui  régna  21  ans. 

XIV.  Babaram  Gour  Ben  Jezdegerd ,  qui  régna  23  ans. 

XV.  Jezdegerd  Ben  Babaram  Gour,  qui  régna  ï8  ans. 

XVI.  Hormouz  Ben  Jezdegerd,  qui  régna  i  an. 

XVII.  Firouz  ,  le  frère  à' Hormouz ,  qui  régna  2 S  ou  30  ans. 

XVIII.  Balafcb  Ben  Firouz ,  qui  régna  un  peu  moins  de  40  ans. 

XIX.  Cobad  Ben  Firouz ,  qui  régna  43  ans. 

XX.  Noufchirvan  Ben  Cobad,  qui  régna  48  ans. 

XXI.  Hormouz  Ben  Noufchirvan ,  qui  régna  12  ans. 

Babaram  Tchoubin ,  que  quelques  Auteurs  mettent  au  nombre  des  Rois,' 
à  caufc  qu'il  eut  l'Autorité  Souveraine  en  main  pendant  quelques  années. 

XXII.  Khofrou  Parviz  Ben  Hormouz,  qui  régna  32  ans. 

XXIII.  Schirouich  Ben  Khcfrou  Parviz,  qui  régna  environ  6mois,fuivantune 
Tradition  Orientale.  Les  Parricides,  tel  qu'ctoit  ce  Roi,  ne  furvivent 
pas  plus  de  6  mois  à  leurs  Parens. 

XXIV.  Ardefchir  Ben  Schirouieb,  qui  régna  i  an  &  6  mois. 

XXV.  Scheheriar ,  qui  n'étoit  pas  de  la  P'amille  Royale.  II  régna  2  ans  &  20  jours. 

XXVI.  Touran  Dokbt  Benat  Kbnfrou  Parviz ,  qui  ne  régna  que  2  mois. 

XXVII.  Azurml  Dokth ,  Sœur  du  Roi  que  nous  venons  de  nommer.  Elle 
régna  i  an  &  4  mois. 

XXVIII.  Farakhzad  Ben  Khofrou.,  qui  ne  régna  qu'un  mois. 

XXIX.  Jezdegerd  Ben  Scheheriar,  Ben  liho/rou  Parviz,  qui,  fuivant  quel- 
ques Auteurs ,  régna  20  ans,  &  fut  le  dernier  Roi  de  cette  Dynaflie(a). 

Quoi- 
(fl)  Khondemir  in  Khelaflat  Alakhbar. 

que  d'avoir  voulu  accorder  ces  noms  &  ces  dates  avec  ce  que  nous  trouvons  à  ces  égards 
dan?  les  Auteurs  Grecs  ^  Latins.  La  choTe  a  dé|à  été  tentée  tn  partie  par  un  Savant,  qu'on 
pomra  confa!rfr  ',  i)  Notre  but  dans  cette  Note  n'étoit  que  de  lier  l'Hirtoire  fuivante  avec 
ce  que  nous  avons  dit-ci-delTus  des  afF.iires  de  Perfe,  fuivant  les   Auteurs  Orientaux. 

(0  Taiich  ,  i.  e.  Séries  B.ci;iinj  Peiiiz  îcc.  Auftore  W.  SchikaKloi  <to.  Tiibiugx  A.  D,  ItU»    , 

R  r  r   3     ■ 
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Section      Quoique'nous  ayions  exaftement  fuivi  Khondemir  dans  cette  Table  des. 
11-      Rois  de  Fcrfe ,  nous  ne  nous  engageons  point  pour  cela  à  refpefter  toujours 
Hiflotre  fon  autorité  dans  l'Hilloire  fui  vante.     Au  contraire,  nous  donnerons  con- 
rfwPfr/è-^.ftamment  la  préférence  au  témoignage  de  quelque  autre  Auîeur,  toutes  les 
"""" —  fois  que  quelque  raifon  de  probabilité  nous  y  obligera. 
Ardfchir     Ardfchir ,  ou  plutôt,  fuivant  notre  ortographe,  Ardshîr  Balegan^  étoic 
Babegan.  \q  petit-fils  de  Sojfan ,  frère  d'une  Reine  de  Perfe ,  lequel  fe  voyant  exclu 
de  la  Succeffion  à  la  Couronne,  &  ne  croyant  pas  fa  vie  trop  en  liireté,  for- 
ma le  deflein  de  voyager.   Après  avoir  pafTé  plufieurs  années  dans  les  Pays 
étr^^Jgers,  il  mourut  en  exil,  &  laiiTa  entre  autres  enfans  le  Père   de  cet 
Jrdshir,  qui,  fouhaitant  de  voir  fa  Patrie,  s'y  rendit  fecrettement , &  entra 
au  fervice  de  Babec ,  en  ce  tems-Ià  Gouverneur  d'une  Province  de  la  parc 
à'Jrdavan  ,  ou ,  comme  les  Grecs  l'appellent ,  Artabane ,  le  dernier  Monar- 
que des  Parthes.     Bahcc ,  ayant  remarqué  en  ce  Jeune-homme  un  mérite 
extraordinaire  ,  réfolut  de  le  fixer  dans  fa  Famille  ,  &  lui  fit  pour  cet  effet 
épuufer  fa  fille,  dont  il  eutArdshir,  qui,  par  reconnoiffance  pour  la  Fa- 
mille de  fa  Mère,  prit  le  furnom  de  Babegan. 
Sesavan.      Les  foins  que  fon  Père  &  fon  Grand-pèi;e  prirent,  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
turesàla  [j-g    pour  rendre  fon  éducation  auffi  parfaite  qu'il   feroit  poffible,  réuffi- 
Courd'Ar-  ^^^^  ^^  p^jj^^  g^'j]  devint,  dès  fa  plus  tendre  jeunefTe,  la  merveille  de  la 
^**"'      Province.     Sa  réputation  étant  parvenue  aux  oreilles  d'Ardavan  ,  ce  Mo- 
narque le  fit  venir  à  fa  Cour ,  &  lui  témoigna  autant  d'affeftion  qu'à  fes 
propres  fils.     Un  jour,  que  ces  jeunes  Princes  ctoienc  à  la  chafTe,  Ardavan 
les  fuivit,  dans  l'intention  d'obfcrver  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  eux  & 
leur  compagnon  Ardshîr,  en  fait  d'adreffe  à  manier  un  Cheval  ou  à  tirer 
de  l'Arc.     L'effet  de  cet  examen  fut,  que  jaloux   à' Ardshîr,  il  réfolut  de 
l'éloigner  de  fa  Cour,  en  lui  donnant  une  Charge  qui  l'obligeât  à  réfidence,. 
Dans  cette  vue  il  lui  conféra  le  Com.mandement  des  Forces  d'une  Province 
éloignée,  àont  Ardshîr  ne  revint  qu'à  la  mort  de  fon  Grand-père  Babec, 
efpérant  d'obtenir  fon  Gouvernement.     Mais  Ardavan,  malgré  fes  follici- 
tations ,  en  difpofa  d'abord  en  faveur  de  l'ainé  des  Princes. 
Sa  fuite.      Ce  malheur  en  précéda  un  autre  plus  grand.     Le  Roi  avoit  fait  un  fon- 
'  ge,  qui  rinquiétoit  d'autant  plus,  que  les  plus  habiles  Devins  avouoient 
tous  qu'il  préfageoit  qu'un  Fugitif  de  fa  Cour  lui  ôteroit  la  Couronne  &  la 
vie.  11  V  avoit  alors  dans  le  Serrail  d'Ardavan  une  Dame  qui  aimoit  pafTion- 
nément  Ardshîr.    La  crainte  qu'elle  eut  que  cette  interprétation  ne  fût  fa- 
tale à  fon  Amant ,  la  détermina  à  lui  donner  avis  de  ce  qui  fc  paffoit. 
Ardshîr  profita  de  l'avis,  &  prenant  la  fuite  fe  retira  dans  la  Perfe  propre- 
ment dite ,  qui  étoit  la  Province  dont  fon  Grand-père  avoit  été  Gouver- 
neur.   Plufieurs  Nobles  de  la  Province  vinrent  à  fa  rencontre  près  de  Per- 
fépolis, zutrcmcnt  nommée  EJihechar ,  &  hi  offrirent  leurs  fervices,  Ardshîr, 
dont  l'ambition  fe  trouva  excitée  par  l'interprétation  du  fonge  d'Ardavan, 
leur  mit  devant  les  yeux  les  avantages  qui  pourroient  leur  revenir  d'une  ré- 
volution, &  eut  le  bonheur  de  les  engager  entièrement  dans_  fes  intérêt?. 
Depuis  l'inflant  qu'il  mit  le  pié  dans  la  Province,  le  jeune  Pritice,  qui  en 
t'toit  Gouverneur,  prit  ombrage  de  luij  mais  avant  qu'il  eût  eu  le  tems 

de 
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de  pénétrer  Ces  defleins ,  Ardihir  fe  trouvoic  déjà  en  campagne  à  la  tête  StcTios 
d'une  nombreufe  Armée.     Le  Prince  raflembla  le  plus  de  forces  qu'il  pue;       ai- 
mais après  divers  combats  il  y  eut  enfin  une  aftion  dccinve ,  dans  laquel-    Hijîoire 
le  fon  Armée  fut  défaite,  &  lui-même  tué.  Peu  de  tems  après,  Ardwjan  *l(sPerfcs. 
eue  prccifément  le  même  fort  dans  la  Province  de  Fars,    &  laifla  ainii  ^ 

fon  Empire  au  vidlorieux  Jrdshir,  qui  prit  d'abord  le  titre  pompeux  de 
Shah-in-Shab ,  ou  Roi  des  Rois  (a). 

Ce  .Monarque,  au  commencement  de  fon  Régne,  tempéra  fort  habile-    Son  FiU 
ment  la  févericé  d'un  Conquérant  par  de  grands  témoignages  de  bonté,  confervé 
Quand  il  trouvoit  de  la  réliflance,  il  mettoic  tout  à  feu  &  à  iàng,  &  trai-  ^'"■^'/"■«* 
toit  au  contraire  avec  une  extrême  douceur  tous  ceux  qui  fe  foumettoient.  fj,l'yfzir 
11  épargna  toute  la  Famille  û'Ardavan,  &  époula  même  la  fille  ainée  de  ce 
Monarque.     Mais  cette  PrincefFc ,  fidèle  à  la  haine  qu'elle  avoit  conçue 
contre  y^;v/i/;/r ,  tâcha  d'empoifonner  ion  mari  peu  de  teras  après  l'avoir  é- 
poufé,  dans  le  deflein  de  faire  palier  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  de 
fon  frère.     La  chofe  ayant  été  découverte,  Ardshir  donna  ordre  à  fon  Pre- 
mier-Miniftre  de  faire  mourir  la  Reine.  Quand  celui-ci  inftruifit  cette  Prin- 
cefle  du  fort  qui  l'attendoit,  elle  lui  déclara  qu'elle  étoit  enceinte.    Le  Mi- 
niftre,  fans  en  informer  fon  Maître,  procura  une  retraite  à  la  Reine,  &  fit 
élever  le  fils  qu'elle  mit  au  monde,  avec  tout  le  foin  polTible.     11  fe  pafla 
bien  du  tems  avant  qu'il  ôiat  révéler  ce  fecret  au  Roi.  Enfin,  un  jour  que 
ce  Monarque  étoit  de  bonne  humeur,  il  lui  préfenta  le  jennc  Prince,  à  qui 
il  avoit  donné  le  nom  de  Schabour ,  c'eft-à-dire.  Fils  de  Roi;  nom  qui  eft 
le  même  que  le  Sapor  des  Grecs.     Ardshir  reçut  fon  fili  avec  les  marques 
de  la  plus  vive  tendi-effe,  &  exalta  la  prudence  de  fon  Vizir.  Peu  de  tems 
après  il  déclara  Schaboiir  fon  Héritier ,  &  prit  toutes  les  peines  imaginables 
pour  l'inflruire  dans  l'Art  de  gouverner  les  Peuples  (i). 

Les  liiitoriens  Orientaux  s'accordent  tous  à   repréfenter  Ardshir  comme    Son  ca- 
un  parfait  Héros,  en  connoiflances ,  en  valeur,  &  en  vertus.  Depuis  fin-  raBèn 
fiant  qu'il  monta  fur  le  l'rône,  il  conçut  le  vafte  deflein  de  recouvrer  tout  "."""-  ^'' 
ce  qui  avoit  appartenu  aux  ûlonarques  Fer/ans  fes  Prédéccfleurs.     A  me-  S'J^'"'"'-''' 
fure  qu'il  réuffiflbit  dans  l'exécution  de  ce  projet ,  il  avoit  l'attention  de  faire 
lèntir  aux  habitans  des  Provinces  conquiFes  la  différence  qu'il  y  avoit  entre 
un  gouvernement  aufli  doux  que  le  fien ,  &  celui  fous  lequel  elles  avoient 
gémi.   11  fit  bâtir  de  nouvelles  Villes  dans  tous  les  endroits  dont  la  fituation 
étoit  favorable,  &  fortifia  toutes  celles  qui  fe  trouvoient  fur  les  frontières. 
Ce  Prince  partagea  auffi  les  habitans  de  Ion  Empire  en  difl^érentes   clafl'es 
fuivant  leurs  Profeffions ,  &  établit  non  feulement  des  Magiftrats  pour  les 
gouverner,  mais  auffi  des  Maîtres  pour  les  inftruire  de  ce  qui  convenoic 
à  leurs  intérêts.  Il  modéra  aufli  l'ufage  des  Peines  Capitales,  difant  fréquem- 
ment, qu'il  ne  faut  employer  le  glaive  que  quand  un  châtiment  plus  doux  ne  pro- 
duit pas  le  même  effet.     Il  compofa  un  Livre,  intitulé  Adab  alaish ,  c'eft-à- 
dire  ,  Règles  pour  vivre  heureux.  Dans  cet  Ouvrage ,  il  prefcrivoit  les  maxi- 
mes 

(a)  Tarikh  Kozideh  &  Bina  Kit;  ap.Khon-     Phar.  H.  D.  Dj'nafl.  VII.  p.  126. 
demir.Mirkliond  Seft.  ÏXIV.  Gregor.  Abul-       (t)  Lebtarikh. 

Rrr  q 
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Section  mes  dont  !a  pratique  efl:  néceflaire  à  tout  le  monde ,  depuis  le  Monarque 
IL  '    jufqu'au  fimple  Arciran:  Produftion  fi  excellente,  qa&  Noufchrivan ,  le  plus 
Hillo!re    fage  &  le  plus  grand  de  fes  Succeffeurs,  la  fie  publier  dans  tous  fes  Etats, 
desFc'fcs  obligeant  chaque  famille  eu  Perfe  à  en  avoir  une  Copie  (a)  *. 

• La  fligelle,  la  modération,  &  les  glorieux  fuccès  d'/jrdsbir  Babeganje  ren- 

n  meurt  ^j^^^^  j^^  délices  de  fes  Sujets  pendant  fa  vie.    Ce  Pdnce  mourut  après  un 
fiS/e   Règne  de  14  ans,  ou  de  40  s'il  en  faut  croire  un  certain  Hiftorien.    Mais 
dig'.oïn.    cet  Ecrivain  conimence  apparemment  fon  calcul  au   tems  où  Jrdshir  prit 
les  armes  contre  Jrdavan,  au-lieu  que  les  autres  Hifloriens  datent  fon  Rè- 
gne de  .fon  a-v'ènement  au  l'rône  (b). 
Skabour      Shahoiir  ,  ou  Shab-poiir  ^  que  les  Grecs  appellent  5rt;)w ,  fucce'da  à  fon  Père, 
î.  '  ayant  été  confervé,  comme  nous  l'avons  vu,  par  un  effet  de  la  prudence 

&  de  l'humanité  du  Prémier-Miniftre.  Il  étoit  fort  jeune  quand  il  parvint 
à  la  Couronne.  C'efi:  ce  qui  engagea  les  principaux  .Seigneurs  du  Royau- 
me à  lui  donner  pour  Tuteur  fou  Oncle  Maternel ,  qui  s'acquita  de  cette 

com- 

(a)  Khondemir  Lebtarikh  Raoudhat-al  Akhiar,  (/;)  Lebtarikh. 

*  La  véritable  orthograph;  du  nom  de  ce  Prince  efl:  Ardefchir  Bdbecdn.  Cependant 
nous  n'avons  pas  fait  ufage  de  cette  manière  d'épeller,  parce  qu'elle  ne  fe  trouve  dans  au- 
cun des  yluteurs  que  nous  avons  cités.  Il  fut  non  feulement  le  Reftaurateur  de  la  Monar- 
chie Perfant  en  fait  de  gouvernement  &  d'étendue  de  puiflance  ,  mais  aufli  relativement  à 
la  Religion.  Pour  en  bannir  tout  mélange  de  Superfticion  &;  d'Idolâtrie,  Ardibir  convo- 
qua une  Aflerablée  de  tous  les  Sages  de  fon  Royaume  ,  dont  le  nombre  montoit  à 
Aoooo.  Ce  nombre  fat  réduit  à  4000  ,  puis  à  400 ,  enfuite  à  40  ,  &  enfin  à  7.  Il 
y  avoit  parmi  ceux-ci  un  Jeune-homme  nommé  Erdâvirdph,  qui  entendoit  parfaitement 
les  Ouvrages  de  Zinlusht.  O-t  homme,  après  avoir  bu  trois  verres  d'un  certain  vin 
aromatique,  refta  pendant  fept  nuits  &  autant  de  jours  en  exltafe  en  préfcnce  du  Roi 
&  de  fes  fix  compagnons.  Etant  revenu  enfuite  à  lui,  il  dida  à  un  Secrétaire  tout  ce  qu'il 
avoit  vu  en  vifion ,  &  outre  cela  une  ample  Confefîlon  de  foi  des  Mages.  Ce  prétendu 
miracle  fit  une  telle  imprelllon  fur  Ardshir ,  qu'il  caffa  toutes  les  Loix  faites  en  faveur  du 
'PolytUifne  depuis  le  tems  d'Alexandre  le  Grand,  &.  rétablit  entièrement  la  Religion  de  Ztr- 
diisht.  Ce  fait  eft  rapporté  par  les  Ecrivains  Oc/sHtoi.v  les  plus  dignes  de  foi  (i),  &,  ce 
qu'il  y  a  de  fingulicr,  nous  a  été  tranfmis  auffi  par  un  Rabbin  ,  qui  s'exprime  en  ces  ter- 
mes- ,     Onbir,  'fils  de  Babec,  &  premier  Prince  de  cette  Famille,  fit  proclamer  dans  tou- 

ce  la  Perfe,  qu'il  avoit  ôté  l'épée  du  Philofophe  Ariftote,  qui  avoit  abimé  les  h^bitans 
"  de  cet  Empire  pendant  500  ans  (a)  ".  Par  Vépée  d' Ariftote  il  entendoit  les  maximes  po^ 
iltiques  à' Alexandre  &  de  fes  SuccefTeurs ,  qui  furent  anéanties  par  cette  réformation  d'Ards- 
hir.  C'ufl  à  cauff  de  cela  même  que  les  Ecrivans  Orientaux  lui  attribuent  la  fubverfion  de 
la  troifième  Dynallie;car  quoique  les  Arjarides  eûiTsnt  une  origine  Perfane,  ils  ne  lailToient 
pas  de  fuivre  toutes  les  Maximes  Micédoniennes ,  &  de  lailTer  à  tous  les  petits  Souverains 
les  Etats  qu'Alexandre  leur  avoit  donnés  ;  au-lieu  qn' Ardshir  anéantit  leur  puiflance,  & 
prit  le  fuperbe  titre  de  Roi  des  Rois.  Pour  ce  qui  efl  du  fameux  Livre  dont  nous  avons 
fait  mention  dins  le  Texte,  nous  croyons  faire  plaifir  à  nos  Lecteurs,  en  citant  quelques 
Maximes  relatives  à  la  conduite  des  Princes.  On  pourra  juger  par-là  de  l'excellence  d'un 
Ouvrage,  qui  à  préfenc  même  efl  encore  regardé  comme  un  Chef-.i'œuvre  dans  \'Orient. 
■Voici  comment  il  com;nence:  Aujfi  longtems  que  le  Roi  s'aplique  à  rendre  la  jujlice  ,  le  Peu- 
tile  s'affercionne  à  M  rendre  ohéijfance.  il  efl  dit  dans  un  autre  en  iroit,  Oue  le  ■plus  mécbatit 
de  tous  les  Princes  efl  celui  que  les  Gens  de  bien  craignent ,  £5*  duquel  lis  Mecban>  efpènnt. 
Toutes  les  hra  ichi  de  la  Société  tiennent  à  un  même  troïc ;  5f  qu'ainfi  les  Rois  £5"  les  Sujets  ont 
èg-alsment  leurs  devAn.à  l'obfervation  defquels  lis  font  é.■r^lelllent  obligés  (3).  Si  le.^  G;-«f  .fa  voient 
connu  ce  Livre,    ils  n'auroi-nt  furement  pis  donné  à  Artnxare  le  titre  de  Prince  barbare. 

(1)  Via.  Lib.  Cili  Tit.  EiJavirjph-nàiua  Shah-  'î  Rabh.  Afjrah.  in  Kab.  ap.  Tatikh  ,  Schie- 
Bîma-Nelt.  hajd.  p.  .og  ,..■        ^ 

d;  U  HetLiclot  n.  o.  Art.  Ardfchu  BabefaK. 
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commiffion  d'une  manière  cligne  de  louange.  S'il  avoit  voulu  ccder  aux  in-   Sectioh 
fiances  de  la  NoblefTe  Verfane ,  il  n'auroit  tenu  qu'à  lui  de  monter  fur  le       i'- 
Trône:  mais  il  rejetta  conftamment  toutes  les  propofitions  qu'on  lui  fit  à    Hilloire 
cet  égard,  &  remit  les  rênes  du  Gouvernement  entre  les  mains  de  Tonne-  ^" Perfcs. 
veu,  dès-qu'il  fut  en  âge  de  les  tenir.  Skiboiir ,  d'un   autre  côté,  eue  tou-    ""        ' 
jours  pour  Ton  Oncle  toute  la  déférence  polîible,  &  lui  confii  l'on  autorité 
toutes  les  fois  qu'il  fit  quelque  campagne  contre  les  Romains,  ou  quelque 
voyage  dans  une  Province  éloignée  de  fa  Capitale. 

il  y  a  une  ditîtrence  prodigieufe  entre  le  portrait  que  les  Mifloriens 
Orientaux  font  de  Schabour,&  celui  que  tracent  de  Sapor  les  Auteurs  Gréa 
&  Latins.  Suivant  les  premiers ,  Schabour  étoit  un  Prince  magnifique ,  qui 
aimoit.à  orner  fon  Pays  de  belles  Villes  ik.  d'Edifices  fuperbes.  Dans  cette 
vue  il  parcouroit  de  tems  en  tems  les  Provinces  de  fon  Empire,  pour  fe 
mettre  au  fait  de  leur  Situation,  de  leur  Commerce,  &  de  leurs  Manufac- 
tures ,  &  être  mieux  inilruit  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  en  leur  faveur.  Dans 
la  Province  de  Khoiihiftan ,  que  nous  appelions  Sufinne ,  il  fit  bâtir  une  nou- 
velle Ville  d'une  grande  beauté ,  &  rendit  fon  premier  luftre  à  l'ancienne 
Capitale  de  cette  Province.  Dans  la  Province  de  Fars ,  ou.  la  Perfe  propre,  on 
bâtit  par  fon  ordre  la  Ville  de  Naoubendgian,  dans  une  des  plus  belles  Plaines 
de  la  Terre;  &  cette  Ville,  à  l'honneur  de  fon  Fondateur,  porta  longtems 
le  nom  de  Casbah  Schabour.  Mais  la  plus  fameufe,  &  de  beaucoup  la  plus 
grande  Ville  qu'il  bâtit ,  fut  celle  de  ISUfchahour  en  KoraJJan.  11  arriva  un 
jour  que  ce  Monarque,  en  traverfant  cette  Province  avec  fon  Armée,  vint 
camper  près  des  ruines  d'une  ancienne  Ville  qui  avoit  été  détruite  par  Ale- 
xandre le  Grand ^  &  dont  les  ruines  étoient  couvertes  de  Rofiers.  Le  Roi, 
charmé  de  la  fituation  du  lieu,  y  revint  à  la  fin  de  la  campagne,  &  fit  bâ- 
tir en  ce  même  endroit  une  Ville,  à  laquelle  il  donna, par  allufion  aux  Ro- 
iicrs,  le  nom  de  Nifchabour  .^  c'eft-à-dire,  de  Rofe  de  Sapor ,  A'ei  fignifiant 
en  Perfan  une  Rofe.  Le  même  filence,  que  les  Auteurs  Grecs  &  Lutins  gar- 
dent fur  fes  viiSloires ,  efl  obfervé  par  les  Hilloriens  Perfans  au  fujet  de  fès 
vices ,  &  de  l'ordre  qu'il  donna  que  l'Empereur  FaUrien  fût  écorché  tout 
vif  {a).  Mirkhond  eft  le  feul  Ecrivain  qui  foit  entré  dans  quelque  détail  au 
fujet  de  fa  mort ,  qui  arriva ,  félon  lui ,  de  la  manière  fuivantc.  Quelques 
Courtifans,  craignant  d'être  recherchés  à  l'occafion  de  quelques  injuftices 
qu'ils  avoient  commifes,  profitèrent  d'une  nuit  orageufe  pour  entrer  dans 
h  tente  de  Schabour ,  qu'ils  tuèrent  avec  tous  ceux  qui  s'y  trouvoient  avec 
lui,  après  quoi  ils  mirent  le  feu  à  la  tente;  ce  qui  donna  lieu  au  bruit  qui 
fe  répandit,  que  ce  Monarque  avoit  été  tué  d'un  coup  de  foudre.  Les  Au- 
teurs ne  font  pas  fort  d'accord  fur  la  durée  de  fon  Régne,  mais  l'opinion  Ja 
plus  probable  eO:  qu'il  occupa  le  Trône  pendant  l'efpace  de  31  ans  (b). 

Hormouz ,  que  les  Grecs  zppe]\em  Hortnifdas ,  fuccéda  à  fon  Père  Scba-    Hor^ 
lour ,  &  fut  un  Prince  très  généreux;  auffi  la  plupart  des  anciens  Hiflo-  mouzi. 
liens  l'appellent  ils //ôr7«or;z  a/ //om,  c'eU-k-dire  Hormifdas  le  libéral.     On 
rapporte  de  lui,  que  le  Gouverneur  d'une  de  fes  Provinces  fituée  du  côté 

des 

(a)  Khondemir.  Labtarikh.  (i»)  Rlirkhond  SccT:.  XXV. 
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Section  des  Indes ,  lui  ayant  envoyé  un  Exprès  pour  lui  faire  favoir  qu'il  avoîc   oe- 
il,      cafion  d'acheter  une  quantité  de  beaux  Diamans  pour  looooo  Pièces  d'or, 
Hipire   le  Roi  lui  répondit  qu'il  n'en  vouloit  pas.     Le  Gouverneur  envoya   un  fe- 
desPerfis.  cond  Exprès,  pour  informer  Sa  Majellé  qu'il  y  avoit  cent  j)our  cent  à  ga- 
"        '"^  gner  flir  le  marché.    Cent  ou  mille  pour  cent ,  répondit  Honnouz  ^  ne  vie  ten- 
ïent  pas.  Si  je  deviens  Marchand ,  qui  fera  le  Métier  de  Roi  ?  Ou  que  devien- 
dront les  Négucians  Perfans,  fi  j  emploie  7nes  tréfors  à  leur  enlever  les  gains 
a\i  ils  pourraient  faire  "^  11  fut  entrèmement  chéri  de  fes  Sujets,  fon  inclina- 
tion naturelle  le  portant  davantage  à  vivre  en  p^.ix,  &  à  travailler  au  bon* 
heur  de  fes  Sujets,  qu'à  reculer  les  frontières  de  fon  Empire. 

Ce  Prince  fit  bâtir  pour  Manès ,  fur  les  bords  de  la  Province  de  Sufiant  ^ 
un  Château,  nommé  Dafcarah;  ÂpoulTa,  dit-on,  la  prévention  en  fa  fa- 
veur jufqu'à  embrafler  fes  fentimens.  Ce  dernier  article  ne  doit ,  à  ce  que 
nous  croyons,  s'entendre  que  de  fes  fentimens  Philofophîques;  car  quoique 
Manès,  ou  Mani  comme  les    Orientaux  l'appellent,  eut  des  opinions  per- 
nicieufes  en  fait  de  Théologie ,  il  ne  laiffe  pas  d'être  vrai   qu'il  étoit  grand 
Mathématicien  :  la  facilité  qu'il  avoit  à  tracer  des  Figures  Géométriques 
étant  même  telle,  qu'il  pouvoit  décrire  un  Cercle,  dont  le   diamètre  étoic 
donné,  avec  un  fimple  pinceau,  Ams  le  fecours  du  Compas.     Durant  le 
Règne  de  Sapor ,  Manès  avoit  été  obligé  de  fe  cacher,  &  enfuite  de  fe  re- 
tirer dans  le  Turqueflan.     Son  éloquence  &  fon  habileté  lui  acquirent  dans 
ce  nouveau  féjour  un  bon  nombre  de  Difciples.  11  affeétoit  une  grande  au- 
Itérité  de  vie,  &  alloit  quelquefois  méditer  dans  le  Défère  des  journées  en- 
tières.    Une  pareille  conduite  le  faifoit  regarder  comme  un  faint  perfon- 
nage,  &  lui  donnoit  d'ailleurs  le  loifir  d'étudier  les  moyens  de  confirmer  de 
plus  en  plus  le  Peuple  dans  cette  idée.  Un  jour ,  en  fe  promenant  dans  un 
lieu  écarté,  il  apperçut  une  Caverne,  dont  l'entrée  étoit  alfez  étroite, mais 
qui  étok  fpacieufe  en  dedans ,  &  au  milieu  de  laquelle  couloit  un  ruifleau. 
11  porta  fecrettement  dans  cette  retraite  fes  Livres  &  fes  Papiers ,  avec  la 
quantité  de  pain  &  de  fruits  fecs  dont  il  avoit  befoin  pour   vivre  une  an- 
née entière.  Ces  mefures  prifes  il  dit  à  fes  Difciples  ,  que  Dieu  l'appelloic 
à  palTer  quelque  tems  dans  le  Ciel ,  mais  qu'au  bout  d'un   an  il  viendroit 
les  retrouver  dans  une  Plaine  qu'il  leur  marqua.  Ayant  pris  congé  d'eux,  il 
fe  retira  dans  fa  Caverne ,  &  employa  les  douze  mois  qu'il  y  pafla  à  com- 
pofer  un  grand  Livre  de  prétendues  révélations»^  qu'il  afliira  avoir  apporté  du 
Ciel.     Peu  de  tems  après,  ayant  reçu  la  nouvelle  que  Schabour  étoit  mort, 
&  que  fon  fils  Horinouz  faifoit  grand  cas  des  Sciences,  il  revint  en  Pcrfe , 
&,  comme  nous  l'avons  dit,  gagna  fi  bien  les  bonnes  grâces  du  Roi,  que 
ce  Prince  lui  fit  bâtir  un  Château ,  où  il  fe  trotvva  à  couvert  des  effets  de 
la  haine  de  fes  ennemis.     Si  le  Règne  à'Horitiouz  avoit  été  plus  long,  Mani 
fe  feroit  probablement  foutenu ,  mais  ce  Prince  mourut  après  avoir  occu- 
pé le  Trône  un  an  &  quelques  mois  {a)  *. 

Ujr- 

(«)  Khondemir.  Lebtarikh.  D'Herbelot  B.  O.  A  t.  Hormouz. 

*  I.e  favant  Schîkxrd  fe  trompe,  lorfqu'il  affirme  que  Ma?iw  s'appelloit  propreme-nt  Mi- 
nichcus,  qua(i  mannam  fundens  (i).  Suivant  tpipbane,  cet  Hérétique  prit  le  nom  de  Manès, 

3 
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Hormouz  eut  pour  SuccelTeur  fon  fils  Baharam.  Ce  nom  eft  le  même  que  Sectioh 
celui  que  les  Grecs  ont  tâché  de  rendre  par  ceux  de  Varanc ,  de  Farharane,       II- 
&  de  Fararane.     Au  commencement  de  Ton  Règne,  il  affeda  d'avoir  plus    mnoirii 
«d'égards  pour  Mani  que  fon  Père  même  n'en  avoit  eu,  &  il  lui  confeilla  des'Petfn. 
de  travailler  à  faire  que  fes  fentimens  devînflent  la  Religion  dominante.  'ZTZ 
Pour  cet  effet  il  l'invita  à  une  conférence  avec  fes  Mages  ,  afin  que  le  j_  ^  ^'^°* 
Peuple  fût  convaincu  que  leur  Monarque  ne  faifoit  rien  à  la  légère  dans  une 
^affaire  de  cette  importance.     Ma7ii ,  féduit  par  fa  vanité ,  fe  rendit  à  cette 
invitation;  mais  à  peine  eut-il  quité  f!i  retraite,  &  fut- il  arrivé  à  la  Cour, 
pour  difputer  avec  les  Savans  qu'il  s'imaginoit  y  trouver,  qu'il  fut  faifi  par 
ordre  de  Baharam ,  qui  le  fit  écorcher  vif  peu  de  tems  après.  Sa  peau,  rem- 
plie de  paille,  fut  mife  par  ordre  de  ce  Prince,  au  haut  d'une  IVIontagne, 
avec  une  bonne  garde,  pour  fervir  d'avertiflement  aux  ivianichéens.     Ces 
derniers,  profitant  de  l'avis,  quitérent  la  Pcrfe ,  &  fe  retirèrent  dans  les 
Indes ,  &  même  à  la  Chine  {a).     C'eft-la  le  plus  grand  exploit  que  Baharam 
femble  avoir  fait.     On  ne  fauroit  douter  que  ce  Prince  n'eût  du  fens ,  & 
de  l'amitié  pour  fes  Sujets,  au  moins  à  en  juger  par  la  maxime  fuivante, 
qui  eft  de  lui:   On  ne  fauroit  définir  l'humanité ,  à  caufe  que  toutes  les  autres 
vertus  y  font  comprifes.     Au  bout  d'un  Règne  de  3  ans  6c  3  mois  il  fut  lâ- 
chement allaffiné  par  un  de  fes  parens,  qui  le  perça  d'une  flèche  dans  un 
tumulte  qu'il  s'efforçoit  d'appaifer  {h)  *. 

Baharam  IL  fuccédà  à  fon  Père  Baharam  I.  S'il  en  faut  croire  quelques   Baharam 
Auteurs,  ce  Prince  n'étoit  que  le  fils  adoptif  du  feu  Roi.     Quoi  qu'il  en  H. 

loit, 

(a)  D"HerbeIot  B.  O.  Art.  Mani.  (t)  Lebtarikh.  Khondemir.  Mirkhond  Sefb.XXVI. 
à  caufe  que  !e  mot  de  Man  fignifie  en  Cbaldéen  un  Vaifftau ,  pour  infînuer  qu'il  étoit  un 
X^aiffeau  d'éleélion.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c"tlt  qu'il  étoic  Perje  d'origine,  &  qu'il  s'appel- 
loit  Mani.  Comme  il  ri^pandic  d'abord  fes  fentimens  vers  le  Turqucjian  ,  il  n'y  a  aucune 
apparence  qu'il  ait  pris  vn  nom  dont  l'étymologie  ne  pouvoir  être  entendue  dans  ce  Pays- 
K  (i).  Il  étoit  Peintre  de  proLffion,  cl-  c'eft  apparemment  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
tourner  fes  fpéculations  Théologiques  en  figures  emblématique?.  Aufïï  le  nom  du  Livre 
qu'il  prétendit  avoir  rapporté  du  Ciel,  étoit -il  Ertengh  teng,  c'eft-à-dire  un  Tableau 
(2).  INlani  le  Sadducéen,  dit  Khondemir,  entendait  parfaitement  la  Peinture  ^  h  Sculpture. 
Lapromejje  qiie  ]zsvs  aisoit faite  du  Cbnjolateiir ,  l'engagea  à  dire  qu'il  était  ce  Confolateur 
pomis.  Pour  ce  qui  ed  de  fa  Doctrine,  elle  étoit  un  mélange  de  la  Religion  Chrétienne  & 
de  celle  des  Mages  (3).  Son  Protefleur  Hormouz  étoit  un  favant  &  excellent  Prince. 
Son  mot  favori  étoit:  Les  Rois  font  comme  le  feu,  qui  échaufe  ceux  qui  en  font  à  une  certains 
_  diflance ,  mais  qui  bruk  ceux  qui  en  aprochent  de  trop  pires  (4). 

♦Comme  nous  citons  fréquemment  dans  cette  Hilloire  1  excellent  Ouvrage  de  d'/ïerMof,  il 
eft  néceffaire  d'avertir  nos  Lefteurs,  que  nous  ne  rangeons  pas  \t^Baharams  Rois  de  Perfe 
dans  le  même  ordre  que  lui.  Son  Babatam  HI.  répond  à /lotre  Baharam  II.  &  ainfi  de  fui- 
te. Il  place  Baharam  I.  dans  la  troifième  Dynaftie,  ce  qui  eft  très  jufte  dans  fa  méthode. 
Mais  comme  il  y  a  dans  notre  Ouvrage  une  diftance  allez  confidérable  entre  les  périodes 
de  rHi;T:oire  Perfane,  nous  avons  fuivi  une  autre  méthode  pour  éviter  la  confulion  qu'au- 
roit  prôJuit  ce  mélange  de  Dynafties.  Nous  croyons  devoir  obferver  au.li,  que  nous  ci- 
tons les  Hiftoriens  Orientaux  lorfque  nous  inférons  quelque  fait  fur  leur  témoignage,  de- 
forte  .que  le  Ledeur  peut  toujours  favoir  fur  quelle  autorité  nous  fondons  notre  récit  (5). 

{i)  Hxres.  (*}  D'Herbelot  Art.  Hormouz- 

fi;  Hide  Rel.  Vet.  Perf.  C.  XXI.  p.  i8t.  (i)  D'Herbelot  E.  O.  Alt,  lahaxiUttt 

(>}  Shatiliani  iu  Lit».  4e  &,elig.  Oiknt. 
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Hor- 
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foie ,  tous  les  Hilloriens  conviennent ,  qu'au  commencement  de  fon  Règne 
fes  Sujets  conçurent  peu  d'efpérances  de;  lui,  fon  auftérité,  fa  hauteur,  & 
fa  cruauté  ,  lui  ayant  valu  le  furnom  de  Kbalef,  c'eft-à-dire  (ïlnjujte.  La 
Nobleffe  de  Pe//e,peu  accoutumée  à  refpeéter  des  Tyranj- , fongea  a  fe  dé- 
faire d'un  fi  mauvais  Maître,  en  le  dcpolant  ou  en  le  mettant  à  mort.  Mais 
les  Mages  s'oppoférent  à  l'exécution  de  ce  deffein,  &  fe  chargèrent  de  fai- 
re fentir  au  Roi  l'imprudence  de  fa  conduite.  Ils  s'acquitérent  de  cette 
commifllon  avec  tant  de  chaleur ,  &  en  même  tems  avec  des  marques  fi 
évidentes  d'affe£lion  pour  leur  Prince,  que  Baharam  changea  dès-lors  de 
conduite ,  &  devint  un  des  meilleurs  Monarques  qui  eût  jamais  régné  en 
Perfe.  Un  Auteur  Chrétien  affirme  que  ce  Monarque  vainquit  les  Romains, 
&  qu'ayant  fait  prifonnier  le  fils  de  l'Empereur  Galien ,  il  le  fit  mettce  à 
mort  ;  &  il  n'y  a  aucune  raifon  de  révoquer  fon  témoignage  en  doute  à  cet 
égard,  quoique  les  Ecrivains  Orientaux  ayent  paflé  la  chofe  fous  filence. 
La  plupart  des  Auteurs  aflurent  que  ce  Prince  ne  régna  que  17  ans  (a). 

Baharam  IIL  fuccéda  à  Baharam  IL  Durant  la  vie  de  fon  Père  il  fut 
Gouverneur  de  la  Province  de  Seigijïan ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les 
Hilloriens  Grecs  le  nom  de  Séganfaa.  Il  régna  13  ans,  fans  rien  faire  de 
remarquable  :  les  Hifloriens ,  tant  Grecs  qu  Orientaux ,  gardent  le  même  fi- 
lence à  fon  égard:  ce  qui  prouve,  pourie  dire  en  palîant,  que  ces  der- 
niers ne  font  pas  fi  amoureux  de  fiftions  qu'on  le  croit  ordinairement  ;  car 
pour  peu  qu'ils  eûlTent  été  attaques  de  cette  maladie^ils  n'auraient  certaine- 
ment pas  foulîert  de  fi  grands  vuides  dans  leur  Hifioire  (b). 

Narfi  Ben  Baharam,  c'en:-à-dire  Narfi  fils  de  Baharam  ,  fuccéda  à  Ba- 
haram IIL  fon  frère.  Ce  fut  un  Prince  chéri  de  fes  Sujets, dont  le  bonheur 
fut  le  grand  objet  de  fes  foins;  mais  il  eut  le  malheur  d'attaquer  les  i?om«fKJ-, 
dans  le  tems  qu'ils  avoient  fur  pié  de  puilîantes  Armées ,  commandées  par 
d'habiles  Généraux.  Cette  querelle  lui  coûta  toutes  fes  Provinces  frontiè- 
res ,  ce  qui  le  jetta  dans  une  fi  profonde  trifleflîe  qu'il  en  mourut  au  bout 
d'un  Règne  de  9  ans  (c)- 

Hormouz  le  fils  de  Narft ,  ou,  comme  parlent  les  Grecs ,  Hormifilas  le  fils 
de  Narfès ,  fuccéda  à  fon  Père.  Tous  les  Hilloriens  Orientaux  exaltent  fes 
vertus,  &  en  particulier  fa  jullice.  Il  voyoit  avec  le  plus  fenfible  regret 
l'abus  que  les  Grands  faifoient  de  leur  pouvoir  &  de  leurs  richtfTcs,  en  op- 
primant le  Peuple.  Pour  déraciner  un  mal  fi  dangereux  ,  il  établit  une 
Cour  de  Juftice,  devant  laquelle  le  dernier  de  fes  Sujets  pouvoit  porter 
plainte  contre  le  premier  Seigneur  de  l'Empire:  Et  pour  que  ni  la  crainte, 
ni  l'autorité,  n'inliuâflent  pas  fur  les  arrêts  de  cette  Cour,  il  affiftoit  fuu- 
vent  en  perfoniie  aux  jugemens  qui  y  étoient  prononcés.  Jl  fit  auflîî  plu- 
fieurs  Loix  pour  encourager  le  Commerce,  &  eut  un  foin  extrême  des  Cô- 
tes maritimes,  &  de  tous  les  Ports  de  Perfe.  Ce  fut  parciliemrnt  p?.r  fes 
ordres  qu'on  bâtit  dans  la  Province  de  Kerman,  que  les  Grecs  appellent  Ca- 
ramanie  ,  une  Ville  confidérable  »  à  laquelle  il  donna  fon  nom,  &,  qui  a  étc 

coa- 


(a)  Lehtirikh.  Rbn.  Batrik.  in  Chron. 
Ib)  Lebtarikh.  KhonJemir. 


(c)  D'HerbcIot  Bibl.  Orient.  Art. 
N  arfi. 
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connue   depuis  for.s  le  nom  d'Onnus.  Elle  écoit  fitiiée  fur  le  bord  de  la  Mer ,   Section 
&.  avoir  du  côté  de  terre  de  belles  &  fertiles  Plaines.  En  peu  de  tems  les       ^'• 
habitans  acquirent  de  grandes  richefles;  mais  cela  même  enfanta  leur  ruï-    Hijloire  \ 
ne,  en  les  txpol^xnt  aux  incurfions  continuelles  de  leurs  Voifins.  Pour  n'a-  ^"^'"/"' 

voir  plus  rien  à  craindre  à  cet  cgp.rd,  ils  fe  tranfportérent  dans  une  Ile  du    '^ 

Go\ç)he  Pcifiqiie ,  vis-à-vis  du  lieu  qu'ils  avoient  occupé  auparavant,  &  y 
bâtirent  une  nouvelle  Ville,  qu'ils  appelle'rent  auiTi  Ormuz,  la  même  donc 
les  Portugais  ont  fait  la  conquête  dans  la  ruite,&  dont  nous  donnerons  l'his- 
toire en  Ion  lieu.  Mais  pour  revenir  à  Hormonz,  ou  Hormifdas  ^  ce  Monar- 
que recula  confiutrablemenc  les  frontières  de  fes  Etats.  La  Province  de  Su- 
fiane  fut  l'objet  particulier  de  fon  affeftion.  Il  y  fit  bâtir  plulieurs  Villes, 
répara  celles  qui  fe  trouvoient  dans  un  état  de  décadence,  &  en  auroit  fait 
davantage  fi  fon  Régne  avoit  été  plus  long,  mais  il  mourut  après  avoir 
occupé  le  Trône  pendant  l'efpace  de  9  ans  (a)  *. 

Schabour  IL  furnommé  DboulaBaf,  fuccéda  à  fon  Père  même  avant  que  Schaboiir 
de  voir  le  jour,  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  s'étant  engagés  à  le  ^^^ 
reconnoître  pour  Souverain  dans  le  tems  que  fa  Mère  étoit  encore  encein- 
te de  lui.  Durant  fa  Minorité  les  Perfes  fe  trouvèrent  expofés  aux  incur- 
fions des  Arabes ,  qui  fous  leur  Roi  Ihaïr  ravagèrent  une  bonne  partie  de 
la  Perje^  s'enrichirent  des  dépouilles  d'un  grand  nombre  de  Villes,  &  em-  ' 
menèrent  avec  eux  en  captivité  une  Tante  paternelle  de  Schabour.  Le  jeu- 
ne Roi  ne  fe  trouva  pas  plutôt  en  âge  de  faire  la  guerre,  qu'il  fongea  à 
venger  les  outrages  faits  à  lui-même  &  à  fes  Sujets  pendant  fon  enfance. 
Dans  cette  vue  il  fe  mit  en  marche  avec  un  Corps  choifi  de  Troupes,  & 
furprit  Thaïr  dans  une  de  fes  Provinces  frontières.  La  Place  où  Thair  étoit, 
fut  invertie  avant  que  ce  Prince  fût  que  les  Perfes  étoient  en  chemin; mais 
elle  étoit  fi  forte,  &  défendue  par  une  Garnifon  fi  nombreufe  &  fi  bien 
pourvue  de  tout ,  que  Schabour  auroit  probablement  été  obligé  de  lever  le 
fiège,  CiMalekah,  la  fœur  fuivant  quelques-uns,  mais  fuivant  d'autres  la 
fille  de  Thaïr,  n'avoit  pas  trouvé  moyen  de  remettre  la  Ville  entre  les 
mains  de  Schabour,  dont  elle  étoit  devenue  amoureufe.  Le  Monarque  Per- 
Jan  profita  de  cette  occafion  pour  venger  les  cruautés  qutks  Arabes zvdÎQnt 
commifcs  en  Perfe,  en  fiifant  pafltr  Thaïr,  &  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui,  au  fil  de  l'épce,  difint  que  quand  un  Roi  fe  faifoit  Voleur  de  grand- 
chemin,  il  étoit  permis  à  fes  Ennemis  de  le  confidcrer  fous  ce  point  de  vue. 

Comme  r/;«7r  etoit  Souverain  de  Temen,  Schabour  entra  immédiatement  a- 
près  à  main  armée  dans  cette  Province,  où  il  fit  mourir  un  grand  nombre 
d'Arabes,  &  cafler  l'épaule  à  tous  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes. 
La  plupart  des  Hiftoriens  Orientaux  prétendent  que  ce  fut  à  l'occafion  de 

cette 
(a)  Lebtarikh,  Khondemir,  d'Herbelot  B.  O.  Art.  Hormouz,  Ben  Narfi. 
*  Quelques  Auteurs  Orientaux  prétendent  que  ce  fut  HorlUonz,!.  qui  lit  bâtir  la  Ville 
à'Ormu!,  mais  les  Hlftorit-n;  les  plus  cxafts  aiTiirent  qu'HmnouzIl.  fin  le  Fondateur  de 
cette  Ville  (i).  Un  favant  Critique  affirme  que  la  Planète  Mercure  s'appelloit  Hormouz  en 
Ftffcn  (2j,-  mais  nous  foinuKS  d'un  .".utre  fentiraent,  ce  mot  ayant  défigné,  fuivanr  nous, 
un  attribut  ou  un  nom  de  l'Ktre  Siprème  (3). 

(i)  Khozideh.Lebtirikli,      fij  Scliikaid  TaWirli.  p.  lu.     ^3^  Hide  Rel.  Vet.  Peif.  C.  XIi  p.  1771 
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Sectioh  cette  dernière  aftion  ,  qu'on  lui  donna  le  furnom  de  DhouJaSlaf,  qui  lignifie. 
II.       aux  épaales.     Les  Ecrivains  Jrabes  rapportent  la  chofe  autrement.     Ils  di- 
HUa-fe    fent  qu'au  retour  de  Scbabour  en  Peijc ,  Makk  Ben  NaJJer ,  un  des  Ancê- 
iïsPerfis.  très  de  Mahomet ,  fut  député  par  les  Jrahes  pour  adoucir  l'elprit  de  ce  Mo- 
»       —  narque.  Malek ,  après  bien  des  peines  inutiles ,  trouva  enfin  moyen  de  de- 
mander à  Schabour  pourquoi  il  ufoit  de  tant  de  cruauté  envers  ï^^  compa- 
triotes    &  en  reçut  pour  réponfe  qu'il  avoit  apris  de  Tes  Ailrologues ,  qu'il 
devoit 'naître  parmi  leur  Nation  un  Perfonnage  qui  renverlèroit  un  jour 
la  Monarchie  des  Pe)/ei-.  ,      ;,  „    , 

Malek  Ben  NaJJer  dit  à  Schabour ,  que  les  prediétions  des  AftroJogues  n  e- 
toient  rien  moins  que  des  oracles  ;  mais  que  quand  même  ils  auroient  die 
la  vérité  il  lui  fembloit  qu'il  étoit  de  la  prudence  des  Ptr/a,  d'en  ufer  avec 
plus  de  d'ouceur  envers  des  gens  qu'il  croyoit  devoir  être  un  jour  leurs 
Maîtres.  Schabour  fut  frappé  de  la  jultelïe  de  ces  reiiexions ,  &  changea 
de  conduite  au  point  de  prendre  les  Arabes  fous  fa  protedion.  Delà ,  di- 
ient  les  Auteurs  Arabes^  lui  vint  le  nom  de  Dhoulacnaf,  c'eft-à-dire  aux  ai- 
les pour  fignifier  que  la  Nation  étoit  en  fureté  fous  l'ombre  de  Tes  ailes  (a). 
Schabour, commQ  nous  l'avons  déjà  vu,  fut  toujours  brouillé  avec  lesAo- 
mains:,  &  quoique,  durant  le  Règne  de  Conjlantin  le  Graïul,  il  n'ofat  rien 
entreprendre  de  fort  confidérable ,  il  ne  lailFa  pas  de  prendre  toutes  les 
inefures  néceflaires  pour  les  attaquer  avec  avantage  dès-que  l'occafion  s'en 
préfenteroit.  Les  Ecrivains  Orientaux  rapportent  à  cet  égard  un  trait,  dont 
il  ne  fe  trouve  pas  la  moindre  trace  dans  les  Hiftoriens  Grecs,  quoique  fa 
fineularité  méritât  bien  qu'ils  en  fîffent  mention.  Schabour  fouhaitoit  li  fort 
de  fe  mettre  au  fait  de  l'état  de  l'Empire  Romain,  qu'il  alla  en  perfonne  à 
Conllantinople ,  fous  le  nom  d'Ambaffadeur  de  Perfe.  Les  foupçons  qu'on 
conçut  fur  fon  fujet  peu  de  tems  après ,  furent  caufe  qu'on  le  mit  en  pri- 
fon-  &,  pendant  qu'il  y  fut  détenu,  les  Romains  firent  plufieurs  incurfions 
dans  les' Provinces  de  Pei-fe.  Une  Dame  de  la  Cour  que  Schabour  trouva 
moyen  de  gagner ,  le  tira  enfin  de  prifon ,  &  fe  fauva  avec  lui.  Après 
avoir  elTuyé  divers  dangers,  ils  arrivèrent  à  un  petit  Hermitage  en  Mcdie , 
&  cet  endroit  a  toujours  porté  depuis  le  nom  de  Schnhhouran.  On  ne  fau- 
roit  dire  avec  certitude,  fi  les  Religieux  Perfans ,  qui  faifoient  leur  ftjour 
en  cet  endroit,  étoient  Chrétiens,  Manichéens,  ou  de  la  Religion  des  Ha- 
ses ■  mais  quel's  que  puilTent  avoir  été  leurs  fentimens ,  leur  Chef  fervit  le 
Roi' avec  beaucoup  de  zèle,  &  ayant  porté  fes  ordres  par-tout  où  Schabour 
te  jugea  néceflûnre,  ce  Prince  fe  trouva  bientôt  en  état  d'attaquer  &  de  dé- 
faire les  Romains.  Pendant  qu'il  refta  en  Médie ,  il  forma  le  deflein  de  fai- 
re bâtir ,  à  une  petite  diftance  de  l'Hermitage ,  une  Ville  qui  pût  fervir 
de  barrière  contre  les  incurfions  des  Peuples  voifins  (b). 

Auffitôt  que  les  circonftances  le  ptvmkent, Schabour ,ûdèk  à  fon  deflèin, 
fit  pofer  les  fondemens  de  la  Ville  de  Cazvin ,  que  nous  nommons  Casbm. 
l^es  DeHémites ,  à  qui  cette  entreprife  donnoit  de  l'ombrage,  fongérent  à 
en  traverfer  l'exécution ,  &  ne  fe  tinrent  tranquilles  qu'après  que  le  Mo- 
narque 
ui)  EJiOûdemir.  L«btaiikhc  „  ij>)  Khondemir.   d'Herberlot  B.   O.  Arc. 

^  '  Schabour  Ben  Hormcuz. 
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«arque  Perfan  les  y  eut  engagés  par  de  riches  préfens.    Quand  la  Ville  de    Section 
Casbin  tut  achevce,  &  que  les  Deilémhes  voulurent  recommencer  leurs  in-        H- 
Gurlions,Sc/;aiûHr,  qui  étoit  alors  en  paix  tant  avec  les  Romains  qu'avec  les     mjloire 
Arabes ,  tourna  toutes  les  forces  contre  eux,  &  les  réduilic  ibus  fun  obéis-  desFeiJ'cT. 
lance,  ajoutant  à  Ton  Empire  la  Province  de  Dcilem,  qui  avoit  été  jufqu'a-   ""^    " 
lors  un  Royaume  indépendant ,  &  qui  redevint  tel  après  que  les  Arabes 
fe  furent  rendus  maîtres  de  la  Perfc.     Ce  Prince  orna  aulTi  &  agrandit  l'an- 
cienne Ville  de  Scheujlar  dans  la  Province  de  Khouhijian,  où  il  rebâtit  une 
autre  ancienne  Ville  appellce  Corkb,  à  laquelle  il  donna  dans  la  fuite  fon 
propre  nom.   On  peut  dire  de  lui,  qu'il  fut  un  des  plus  grands  &  des  plus 
heureux  Monarques  de  cette  Dynallie,  ayant,  pendant  fon  ^  Régne,  qui 
fut  de  72  ans,  non  feulement  annexé  divers  Pays  à  fes  Etats,  mais  auffi  ame'- 
lioré  les  Terres,  bâti  des  Villes,  &  encouragé  le  Commerce  de  fes  Sujets  {a)*. 

ÂrdJ'cbir  fuccéda  à  Schabotir ,  &  gouverna  la  Pcrfe  12  ans.  Un  Auteur  A.rdfchLi! 
aflure  qu'il  étoit  Oncle  maternel  du  feu  Roi;  un  autre, qu'il  n'étoit  que  fon  IL 
coulîn  ;  &  un  troiiième ,  qu'il  étoit  frère  de  Schabour  Dhoulactaf  du  côté  de 
fa  Mère.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement, 
d'abord  en  qualité  de  Tuteur  de  Schabour  III,  &  ce  ne  fut  qu'à  la  follici- 
lation  des  Nobles  qu'il  accepta  enfuite  le  titre  de  Roi.  Le  Lefteur  s'apper- 
cevra  aifement,  que  les  Perfes  ne  craignoient  rien  fi  fort  que  d'être  gou- 
vernés par  un  hnfant ,  ce  qui  fut  la  véritable  caufe  pourquoi  ils  offrirent 
!e  Trône  à  ce  Prince,  qui  méritoit  d'ailleurs  cet  honneur  par  fa  naiflance 
&  par  fes  qualités  perfonnelles.  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  maux 
que  le  Royaume  avoit  éprouvés  fous  la  Minorité  du  dernier  Roi,  les  déter- 
minèrent auffi  en  partie  à  prendre  la  précaution  dont  il  s'agir.  C'eft  une 
chofe  qui  mérite  pareillement  d'être  obfervée,  que  les  Perfans  ne  permirent 
point  à  Ardjchir  de  tranfmettre  la  Couronne  dans  fa  Famille ,  mais  qu'im- 
médiatement après  fa  mort  ils  placèrent  fur  le  Trône  le  fils  de  Schabour  II, 
qui  étoit  alors  en  âge  de  gouverner. 

Schabour  III.  le  fils  de  Schabour  Dhoulaâaf ,  gouverna  tranquillement  l'Em-  Schabour 
pire  de  Perfe  5  ans  &  4  mois.    Il  étoit  contemporain  de  Thcodofe  le  Grand ,  III. 
avec  qui  il  vécut  fen  parfaite  intelligence  durant  tout  le  cours  de  fon  Règne. 
Son  caractère  pacifique  l'ayant  porté  à  éviter  toute  forte  de  querelles,il  n'y  a  pas 
lieu  d'être  furpris  que  ce  que  nous  venons  de  dire  foit  l'abrégé  de  fon  Règne  {b). 

Baba' 

(a)  Khondemir,d'Herbelot  B.O.  Art.Hor-        (6)  Khondemir  Lebtarikh. 
mouz  Schabour  Dhoul-iftaf. 

*  Le  fuvant  Scbukard  (i)  a  tâché  de  reâifier  une  erreur  dans  la  Verfion  de  Mirkhmd  faite 
par  Teixéra  (2).  Le  furnora  du  Roi  Ferfan  y  eft  Zahel  Kétaf,  au-lieu  qu'il  auroit  dû  être 
Dhul  Aktaf;mi\i  ce  Critique  fe  trompe  à  fon  tour,  quand  il  atribue  ce  furnom  à  Scbnhourl. 
Il  a  railbn  néanmoins  de  reprendre  Reineccius  (3),  qui  avoit  condamné  Nicéphore  pour 
avoir  donné  à  Schabour  I.  le  nom  de  Cbofroès  ,  ce  nom  ayant  été  commun  à  tous  les  Prin- 
ces de  cette  Dynaftie.  La  particularité  que  Schabour  fut  reconnu  Roi  dans  le  teins  que  fa 
Mère  étoit  enceinte  de  lui,fe  trouve  non  feulement  dans  les  Ecrits  des  Hilloriens  Oriemaux 
&  Grecs,  mais  auffi  dans  ceux  des  Rabbins  (4).  Pour  ne  pas  donner  dans  une  exceiïive 
longueur,  nous  n'avons  pas  récapitulé  les  faits  fous  ce  Règne  relatifs  à  ce  que  nous  cn 
avo.ns.dit  en  parcourant  l'autre  Période. 

(i)  Tatikh.  p.  îio,  0)  ne  Gente  Aficid. 

(î)  Lib.  h  «•  2S.  W  Ben  Dioi.  in  Kab,  ap.  Schikard,  p.  ii«. 

S  s  S    .!l 
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Section       Baharam  IF.  fucccda  à  fon  Père  Schabour ,  &  marcha  fidèlement  fur  fes 
il-    "  traces.  Il  avoic  été ,  durant  la  vie  de  fon  Père ,  Gouverneur  de  la  Province 
Hijioire    de  Kerificm ,  ce  qui  lui  avoic  valu  le  titre  de  Kerman-Shah.     Les  Hiftoriens 
(iesPerfes.  Qrecs  ont  fait  de  ce  titre  le  furnom  de  Cermanfaa.     Il  régna  ii  ans ,  &  fes 
"        .      Sujets  acquirent  durant  cet  efpace  de  tems  de  fi  prodigieufes  richelTes ,  qu'il 
^^^ai.uarn  ^^^^  ^^^  impoffible  de  foutenir  tant  d'abondance.  Un  jour  qu'ils  s'étoient  as- 
femblcs  tumultuairement ,  le  Roi  alla  leur  reprocher  leur  ingratitude;  mais 
pendant  qu'il  leur  parloit ,  il  fut  blefle  d'un  coup  de  flèche  par  derrière, 
&  mourut  fur  le  champ  (a). 
Jezrie-         Jezdegerd  fuccéda  à  fon  Père  Baharam,  &  devint  un  très  mauvais  RoL 
ger.t.        Egalement  cruel  &  avare,  il  ne  refpefti  ni  les  perfonnes  ni  les  biens  de  fes 
Sujets.     Ces  derniers  furent  d'autant  plus  fenfibles  à  cette  conduite ,  que 
durant  la  vie  de  fon  Père  il  avoit  paru  la  douceur  &  l'humanité  même.  Un 
changement  ^\  odieux  l'a  fait  furnommer  Al  Athim ,  le  Mauvais.     Il  faut  a- 
vouer  cependant  qu'il  y  a  quelque  lieu  de  foupçonner  que  les  Mages,  en 
haine  de  ce  qu'il  favorifoit  les  Chrétiens ,  l'ont  repréfenté  avec  des  couleurs 
peu  favorables.     Ce  Prince  eut  le  malheur  de  voir  mourir  tous  fes  enfans 
en  moins  d'un  mois  après  leur  naiflance.  Afin  de  prévenir  une  pareille  perte 
dans  la  fuite,  il  confulta  non  feulement  les  Médecins  du  Pays,  mais  aufli 
les  Voyageurs  qui  paflToient  par  fes  Etr.ts,  pour  favoir  quel  étoit  l'air  le 
plus  fiin  qu'ils  connûflent  ,  dans  l'intention  d'y  faire  tranfporter  le  pre- 
mier fils  qui  lui  naîtroit.     Le  réfultat  de  la  confulte  fut,  qu'on  lui  re- 
commanda la  Province  de  Hirah  comme  celle  où  l'on  refpiroit  l'air  le  plus 
pur.    Ce  Pays  faifoit  partie  de  la  Chaldée ,  &  étoit  tombé  autrefois  entre  les 
mains  d'un  Prince  Arabe ,  qui  après  y  avoir  bâti  une  Ville  nommée  Hirah  ^ 
en  avoit  fait  la  Capitale  d'une  petite  Principauté ,  qui  devint  dans  la  fuite 
tributaire  aux  Perfes.  Le  nom  de  celui  qui  poiTédoit  alors  cette  petite  Sou- 
veraineté, étoit  Nooman.    Jezdegerd  le  fie  venir  à  fa  Cour  immédiatement 
aprè:5  la  naifTance  de  fon  fils  Baharam ,  &  lui  dit ,  en  lui  remettant  le  jeune 
Prince  entre  les  mains ,  qu'il  attendoit  de  lui  qu'il  voudroic  bien  élever 
cet  enfant  à  la  manière  des  Arabes ,  &  dans  tous  les  Exercices  propres  à 
rendre  le  corps  fain  &  robufte.     Nooman  s'y  engagea;  &  Jezdegerd  n'eut 
pas  plutôt  l'efprit  en  repos  à  cet  égard ,  qu'il  commença  à  traiter  fes  Su- 
jets plus  durement  que  jamais.     Après  un  Règne  de  21  ans,  un  jour  qu'il 
examinoit  un  cheval  de  grand  prix,  l'animal  lui  donna  une  telle  ruade  dans 
l'eftomac,  qu'il  rendit  l'efprit  fur  le  champ.     Dès-qu'il  fut  mort,  ceux  à 
qui  il  s'étoic  rendu  odieux  profitant  de  l'abfence  de  fon  fils,  placèrent  fur 
le  Trône  un  Seigneur  nommé  A'i?;yrt ,  plus  recommandable  encore  par  fes 
excellences  qualités,  que  par  fa  haute  naiflance.     Dès-qu'il  leur  eut  accor- 
dé certaines  grâces ,  qu'ils  jugèrent  à  propos  de  lui  datnander ,  ils  le  mi- 
rent en  poireffion  de  tous  les  trcfors  du  feu  Roi,  &  lo:  firent  reconnoître 
pour  Souverain  par  la  plupart  des  Provinces  de  ce  vafle  Empire  (b). 
Biharam     Baharam  V^  furnommé  Gour  ^  ou  plutôt  ^wr,  pour  une  raifon  que  nous 
V.  aurons 

(a"  D'Herbelot  Art.  Baharam  Ben  Scha-        [h)  T.cbtarikh.  Mirkhond.   Sea.   XXVII. 
bour.  Khondemir. 
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aurons  occafion  d'indiquer  dans  la  fuite  de  cette  Hiltoire,  avoit  été,  com-   Sectiou 
me  nous  l'avons  vu  ,  envoyé  dès  fa  plus  tendre  enfance  à  la  Coui"  d'un  Trin-       ^1- 
ce  Arabe.     Nooman  Ben  Mondir ,  aux  foins  de  qui  il  avoit  été  confié,  fit    IUfloire 
bâtir  pour  lui  par  Samamav ,  le  plus  fameux  Architefte  de  rOz/VH?, jufqu'à  desTafcs. 
deux  Palais,  nommés  Sédir  &  Khaouarnak.  Les  Auteurs  Arabes  difcnt  qu'en- 
tre  autres  fingularites  de  ces  Palais,  les  pierres,  dont  ils  furent  bâtis,  chan- 
geoient  plufieurs  fois  de  couleur  dans  le  jour,  par  les  différentes  manières  donc 
la  lumière  étoit  réfléchie;  &  que  chaque  Edifice  étoit  conflruit  de  façon  à 
devoir  tomber  à  terre,  en  cas  qu'on  vînt  à  en  ôter  une  feule  pierre.  Nooman 
récompenfa  libéralement  les  foins  &  les  peines  de  .Sfwnrtwa?-;  mais  cet  Archi- 
tefte  ayant  eu  l'imprudence  de  dire  qu'il  auroit  bien  fait  autre  chofe  s'il  avoit 
pu  efpérer  d'être  payé  auiTi  généreufemenc ,  Nooman ,  mécontent  de  ce  pro- 
cédé,&  irrité  de  fon  obftination  à. ne  lui  pas  vouloir  communiquer  le  fecret 
de  loutenir  les  Palais  qu'il  avoit  bâtis,  le  fit  précipiter  du  haut  d'un  d'eux. 
Dans  la  fuite  Nooman  embraffa  la  Religion  Chrctieniie ,  &  fe  retira  dans  un 
Défert  pour  y  paiTer  le  relte  de  fes  jours ,  après  avoir  réfigné  à  fon  fils 
Hendu  la  Couronne ,  &  le  foin  du  jeune  Prince  Perfan. 

Hendu  ne  fut  pas  moins  attentif  que  fon  Père  à  s'acquiter  de  ce  dernier 
devoir.  Il  fit  aprendreau  jeune  Baharam, non  feulement  tous  les  Exercices, 
mais  aufll  toutes  les  Sciences  qui  conviennent  à  un  Homme  deftiné  au 
Trône.  Il  i'inftruifit  lui-même  dans  l'Art  de  gouverner,  &  fut  en  même  tems 
fon  Maître,  &  le  compagnon  de  fes  plaifirs.  Par  ces  moyens  Baharain,  qui  z- 
voit  un  génie  très  heureux,  devint  le  Prince  le  plus  accompli  de  fon  tems  (û). 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  fon  Père  ayant  été  portées  à  Hhah  ^  le  jeu-    j,  ^^ 
ne  Prince  marqua  fon  ctonnement  de  la  conduite  que  les  Nobles  Perfans  en  Perf' 
avoient  tenue,  &  le  deflein  où  il  étoit  de  fiire  valoir  fes  droits  à  la  Cou-  à  la  lêa 
ronne.   Dans  cette  vue  il  pria  Hendii  de  lui  fournir  un  Corps  de  Troupes ,  ^'^"-i^  -^r-, 
que  ce  dernier  lui  accorda  fur  le  champ.  La  fincérité  de  cette  promeffe  pa-  '"^'" 
rut  bientôt  par  les  démarches  qu'il  fit  pour  engager  quelques  autres  Princes 
Arabes  à  rétablir  Baharam  fur  le  Trône  de  Perfe.     Ce  Prince  entra  dans  fes 
Etats  à  la  tête  d'un  Corps  de  10000  Chevaux,  &  fut  fuivi,  peu  de  tems 
après,  par  Hendu ^  &  par  fes  Confédérés,  avec  un  autre  Corps  de  30000. 
La  Nobleffe  Perjane,  obliinée  dans  fa  rébellion,  raff^mbla  une  grande  Armée, 
dans  le  defièin  de  maintenir  le  Souverain  qu'elle  avoit  choifi.  Déjà  les  deux 
Armées  ne  fe  trouvoient  plus  qu'à  une  petite  diftance  l'une  de  l'autre,  &  la 
querelle  ne  fembloit  pouvoir  fe  terminer  que  par  une  bataille  décifive  , 
çpznà  Hcndii  propofa  d'entrer  "en  négociation.     Aucun  des  deux  Partis  ne 
voulant  rien  relâcher  de  fes  prétentions,  Baharam  propofa  un  expédient, 
qui  fut  que  l'on  mettroit  la  Couronne  Royale  entre  deux  Lions  affamés,  & 
enferm.és  dans  un  lieu  choifi  exprés,  &  que  celui  des  deux  Princes  qui 
pourroir  l'enlever,  feroit  jugé  le  plus  digne  de  la  porter.     Le  jour  des- 
tiné pour  ce  combat  étant  arrivé,  la  Couronne  fut  placée  entre  les  deux 
Lions.  Alors  Baharam,  s'étant  tourné  vers  fon  Compétiteur ,  Pra/'^t/w,  lui- 
dit-il,  n  allez-vous  pas  prendre  la  Couronnel  Ten  fuis  pcjjcjjeur ,  lui  répondit 

Kefra; 
(a)  Khondemir.  Mirkhond.  Seft.  XXVIIL 
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Section  Kefra  ;  c'eft  à  vous  ,  qui  y  prétendez ,  à  la  retirer  du  lieu  oii  elle  ejl.   Baharatn 

II-       fe  jecca  à  l'inftant  même  fur  les  deux  Lions, &  les  ayant  tues  l'un  &  l'autre, 

Hijloin  mit  la  Couronne  fur  fa  tête.    Il  fe  préfenta  en  cet  état  devant  les  Seigneurs 

dis  Fer/es.  de  Perfe  accourus  de  toutes  parts  à  un  fpedlacle  û  extraordinaire,  ik  Kes- 

-  -  ra,  fon  Compétiteur,  fut  le  premier  qui  rembrafla  &  qui  lui  fit  hommage. 

Baharam ,  après  avoir  reçu  les  mêmes  témoignages  de  fidélité  &  de  refpeft 

des  Perjans ,  renvoya  Hendu  &  fes  Confédérés,  comblés  d'honneurs,  & 

chargés  de  préfens  {a). 

Lm Turcs      Baharam  ,  étant  monté  fur  le  Trône,  traita  fes  Sujets  avec  tant  de  dou- 

entrent  en  ^eur  &  de  bonté ,  qu'ils  fe  livrèrent  entièrement  à  la  moHefle  &  aux  plai- 

Vmtavec  ç      ^^  moins  la  moitié  des  heures  du  jour  fe  pafToit-elle  en  divertiflemens, 

une  nom-  i      o    ■     ^    i         p  c  -r  •       i         r    i       •    /•     >< 

ireufe  Jr. '\'^^  le  Kol  tacha  d  augmenter,  en  raifant  venir  des  Indes  jufqua  12000 
inie.  Muficiens;&  l'on  prétend  que  c'efl:  de  ces  Indiens  que  defcendent  ceux  qui 
exercent  de  nos  jours  cette  même  ProfeiTion  en  Perfe.  Le  Khacan  (c'eft  le 
nom  que  les  Orientaux  donnent  au  Souverain  du  Turqueftan)  inftruit  de  cet- 
te difpofition  des  Pcrfes ,  crut  devoir  profiter  d'une  occafion  auffi  favorable 
pour  envahir  leur  Pays.  Dans  cette  vue  il  affembla  une  Armée  forte,  fui- 
vant  quelques  Hiftoriens ,  de  30C000  hommes,  &,  fans  aucune  Décla- 
ration de  guerre ,  entra  en  Peije  ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Baharam , 
ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  faire  tête  à  un  Ennemi  auffi  formidable,  quita 
fa  Capitale ,  &  fe  fauva  dans  les  Montagnes  avec  un  Corps  de  1000  che- 
vaux, laiflant  le  gouvernement  entre  les  mains  de  fon  frère  Narfi.  Les  Per- 
jans inférèrent  de  fa  fuite,  qu'il  avoit  abdiqué  fon  autorité,  &  envoyèrent 
des  Députés  pour  notifier  au  Khacan  la  fuite  de  leur  Prince ,  &  pour  im- 
plorer fa  clémence.  Le  Khacan^  ne  s'en  fiant  pas  à  ce  rapport,  détacha 
quelques  Partis  pour  obferver  Baharam ,  &  aprit  à  leur  retour  qu'ils  avoient 
fuivi  le  Monarque  Perfan  jufques  bien  avant  en  Jrmenie.  11  ne  lui  refta 
plus  alors  aucun  doute,  que  ce  Prince  n'eût  gagné  les  Terres  de  l'Empire 
Romain ,  &  que  la  Perfe  ne  fût  conquife  (h), 
'ils  font  Cependant  Baharam ,  après  avoir  côtoyé  la  Mer  Cafpienne ,  entra  dans  le 
Refaits.  Turqueftan ,  qu'il  traverfa  avec  une  diligence  incroyable ,  &  fe  retrouva  en 
Perfe  dans  le  tems  qu'on  s'y  attendoit  le  moins.  Comme  les  Troupes  du  Kha' 
can  étoient  difperfèes  çà  &  là,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  les  furprendre, 
&  de  gagner,  à  la  faveur  d'une  nuit  obfcure,  la  tente  de  ce  Monarque,  à 
qui  il  emporta  la  tête  d'un  coup  de  fabre.  Ses  foldats,  confternés  à  l'ouïe 
de  la  nouvelle  de  fa  mort,  prirent  la  fuite,  &  furent  fuivis  de  fi  près  par 
les  Perfans,  qu'il  n'y  en  eut  qu'un  très  petit  nombre  qui  eurent  le  bonheur 
de  fe  fauver.  Un  exploit  fi  merveilleux  fit  regarder  Baharam  comme  un 
Héros.  La  vitefle  prodigieufe  avec  laquelle  il  ache\^a  cette  expédition ,  doit 
naturellement  être  atribuée  à  l'éducation  qu'il  avoit  reçue  parmi  les  Arabes. 
Ce  fut  dans  leur  Pays  qu'il  pafla  une  grande  partie  de  fon  tems  à  la  chafle 
des  Anes  fauvages,  appelles  Jur ,  &  delà  vint  que  ce  mot  fut  ajouté  com- 
me épithète  au  nom  de  Baharam. 

Ce 

(a)  Lebtarikii.  d'Herbelot.   B.   0.  [Art.  (6)  Khondemir.    d'Herbelot.  B.  O.  Art, 

iîooman  Ben  Moudir.  '  Baharam. 


HISTOIRE  DES  PERSES.  Liv.  IL  Cir   XIII.         513 

Ce  Prince, après  la  défaite  des  T'arrj- , rcToIut  de  Jaifler  les  rênes  du  Gou-    SectioS 
vernement  entre  les  mains  de  Ton  trère,&  d'aller  voyager  pendant  quelque       n. 
tems.     Parmi  pluiieurs  autres  avantures,  il  lui  arriva  un  jour  de  tuer  à  la    HOloin 
Cour  d'un  Prince  Indien  un  Eléphant  fliuvage  qui  avoit  fait  bien  du   mal  rf»  PerJ'e:. 
dans  le  Pays.     Le  Roi  lui  ayant  donné  enluite  le  Commandement  d'une 
Armée,  il  eut  le  bonheur  de  remporter  une  viftoire  fignalée  fur  un  Prince 
vûifin.   A  fon  retour  de  fa  glorieufe  campagne,  le  Roi  Indien  lui  conféra 
la  Charge  de  Premier  Vizir, ik  ajouta  à  cette  faveur  celle  de  lui  faire  épou- 
fer  fa  propre  fille,  qui  eut  pour  dot  des  richelTes  immenfès  {a). 

Mais  comme  les  bienfaits  des  Rois  excitent  ordinairement  des  fentimens    //  s'en 
d'envie,  Baharam  s'apperçut  bientôt  que  les  Indiens,  malgré  les  obligations  retourne 
qu'ils  lui  avoient  ,  le  regardoient  de  mauvais   œil.     Cette  ingratitude,  &  ^"'"Z" 
un  air  de  refroidiffement  qu'il  crut  remarquer  dans  le  Roi  même,  le  déter-        '^' 
minèrent  à  s'en  retourner  dans  fes  Etats.     Dès-qu'il  eut  pris  fon  parti,  il 
fe  fit  connoîfre  au  Roi,  qui  fut  très  allarmé,  en  aprenant  qu'il  avoit  de  fi 
■grandes  obligations  au  Monarque  Perfan,  dont  les  Ancêtres  s'ctoient  rendus 
maîtres  d'une  partie  de  fon  Royaume.  Baharam  diffîpa  fes  craintes  par  les 
plus  fortes  proteftations  d'amitié,  &  en  lui  déclarant  qu'en  confidération 
de  fa  femme,  &  pour  reconnoître  toutes  les  grâces  dont  il  avoit  été  com- 
blé ,  il  vouloit  lui  rendre  les  Places  qui  avoient  été  démembrées  de  fes  E- 
tats.     A  fon  retour  en  Perfe,  Baharam  fut  reçu  de  fes  Sujets  avec  les  plus 
grandes  démonftrations  d'amitié;  &  ce  Prince,  de  fon  côté,  fe  propofa 
de  s'apliquer  aux  Affaires  publiques  avec  plus  de  foin  que  Ja  vivacité  de  fon 
caraftère  ne  lui  avoit  permis  de  faire  jufqu'alors  (b). 

La  première  démarche  importante  qu'il  fit  après  fon   retour,  fut  d'en-    Towne 
voyer  fon  frère  Narji  avec  un  grand  Corps  de  Troupes  dans  le  Rnmejtan,  /"  anms 
c'ell  ainfi  que  les  Perfes  appelloient  les  Etats  de  l'iimpereur  Grec.  Ses  for-  "'""  '" 
ces  n'ayant  pas  trouvé  beaucoup  de  rcfiflance  de  ce  côté-là ,  il  entreprit  en  ;^jTa^ 
pcrfonne  une  expédition  contre  les  Arabes ,  &  fit  la  conquête  du  Royaume  bes,  "" 
de  Tèmen.   Il  régna  le  refte  de  fa  vie  en  paix ,  chéri  de  fes  Sujets ,  &  res- 
pefté  de  fes  Voifins.     Les  Auteurs  ne  font  rien  moins  que  d'accord  fur  la 
manière  dont  il  finit  fes  jours.  Les  uns  difent  qu'étant  un  jour  à  la  chafTe, 
fon  cheval  en  courant  à  bride  abattue  dans  une  Forêt  tomba  dans  une  folle 
profonde ,  &  que  ce  Prince  fut  fuffoqué  avant  qu'on  pût  venir  à  fon  fe- 
cours  {c).     D'autres  affirment  que  Baharam  ,  après  avoir  défait  l'Armée 
d'un  Prince  voifin  avec  qui  il  écoit  en  guerre,  enfonça,  en  pourfuivant 
l'Ennemi ,  avec  fon  cheval  dans  un  marais ,  où  il  fut  luffbqué.     Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'eft  que  le  Corps  de  Baharam  ne  fut  jamais  trouvé  {(l)  ,  & 
qu'il  mourut  après  un  Règne  de  23  ans,  durant  lequel  il  s'étoit  acquis  la 
réputation  d'être  un  des  plus  vaillans  &  des  plus  généreux  Princes  qui  eûs- 
fent  porté  la  Couronne  de  Perfe  (e). 

Jezdégerd  IL    fuccéda  à  fon  Père  Baharam  Cour.     Quoiqu'il  fût  encore  Jezié" 
fort  jeune  quand  il  parvint  au  Trône,  il  ne  laiifa  pas  de  fe  diflinguer  d'à-  ^^'^^  ^^' 

bord 

(a)  I.ebtarikh.  Mirkhond.  5e3:.  XXIX.  (d)  Mirkhond  iibi  fupr, 

(b    Khon  lemir,  Lebtarikh.  (e)  Lebtarikh,  Khondemir,  Mirkhond  ubi 

(c)  Lebtarikh.  "  fupr. 
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SscTioN  bord  par  des  qualités  fupérieures ,  grâce  à  l'éducation  que  lui  avoit  donnée 
ï     IL       fon  Oncle  Narji.     Il  marcha  fur  les  traces  de  fon  Père ,  &  mit  ion  Oncle 
Bijloirt    à  la  tête  de  tous  fes  Confeiis,  fans  en  travailler  pourtant  lui-mé^ue  moins 
itsPerfes.  pour  Cela.  Une  de  fes  occupations  favorites  étoit  de  prononcer  fur  les  dif. 
m  K  _j!   férends  qui  furvenoienc  entre  les  Grands  de  Ion  Royaume ,  &  ceux  qui  dé- 
pendoient  d'eux.     Il  remit  en  vigueur  toutes  les  excellentes  Loix  faites  par 
fes  Ancêtres,  mais  dont  on  négiigeoit  l'obfervation ,  &  en  forma  de  non- 
velles,  par  l'avis  de  fon  Confeil ,  toutes  les  fois  que  la  néceffité   l'exigea. 
Pour  ce  qui  eft  du  foin  de  les  faire  exécuter,  il  s'en  chargea  lui-même.    Il 
réufiît  auffi  à  fe  concilier  l'sffcdion  des  Gens  de  guerre, en  les  faifant exac- 
tement payer  ;  &  quoiqu'il  les  obligeât  à  obferver  une  exafte  Difcipline ,  il 
les  traitoit  d'ailleurs  avec  tant  de  douceur ,  qu'il  acquit  le  furnum  de  Si- 
pabdojl,  ou  ^ni  des  Soldats.     Les  Hilbriens  ne  lui  atribuent  qu'une  expé- 
dition, qui  fut  contre  les  Grecs,  lesquels,  à  ce  qu'il  croyoit ,  avoient  vio- 
lé les  conditions  de  leur  alliance  avec  les  Perfes.  Pour  les  convaincre  de  la 
folie  de  ce  procédé ,  Jezdégeid  entra  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  fur 
le  Territoire  des  Romains  ;  mais  bien  loin  de  permettre  à  fes  Troupes  d'y 
vivre  comme  en  Pays  ennemi ,  il  ordonna  à  fes  foldats  de  payer  tout  ce 
qu'on  leur  founilToit,  &  fit  enforte  qu'ils  fe  conduifirent  plutôt  en  Etran- 
gers qui  venoient  voir  le  Pays,  qu'en  Ennemis  dont  le  but  étoit  de  le  dé- 
truire.    L'iimpereur  Grec,  craignant  que  fts  Sujets  ne  fe  formâilcnt  des 
idées  favorables  du  Gouvernement  Per/an  ,  fit  favoir  à  Jezdégcrd,  qu'il 
acceptoit  les  conditions  qu'il  avoit  refufces  auparavant,  &  qu'il  confen'.oit 
à  payer  les  arrérages  du  tribut  impofé  ;  fur  quoi  le  IMonarque  Pcrfan  fe  re- 
tira dans  fon  Pays  avec  toutes  fes  forces,  fans  commettre  le  moindre  de- 
fordre ,  ce  qui  lui  acquit  plus  de  gloire  que  n'en  avoient  acquis  fes  PréJé- 
ceffeurs  par  toutes  leurs  conquêtes  {a), 
ji  -L-r        Ce  grand  Prince  avoit  deux  fils,  dont  l'ainé  s'appelloit  Férouz,  &  le  ca- 
[onFnscl  det  Hormouz.     Ce  dernier  étoit  le  favori  de  fon  Père,  qui  eut  tout  le  foin 
dk  pour     imaginable  de  fon  éducation ,  en  tâchant  en  même  tems  de  le  faire  aimer 
fin  Suc-     de  la  Noblcfle ,  afin  qu'il  pût  lui  fuccéder.  l'érotiz  prit  de  fon  côté  des  me- 
eejfeur.     ç^^^^^  py^^  déconcerter  ce  projet,  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  dans  le 
Royaume.     Pour  appailer  ces  troubles,  aufli-bien  que  pour  faciliter  l'exé- 
cution de  fon  delTein,  le  Roi  fit  fon  fils  aine  Gouverneur  de  Nimroûz,  an- 
cienne Province  de  la  Monarchie  Pcrfam ,  comprenant  la  plus  grande  p:.r- 
tie  des  Pays  connus  préfentement  fous  les  noms  de  Sigtjlan  &  d<:  MaÂran , 
&  l'obligea  à  aller  réfider  dans  fon  Gouvernement.    Cette  précaution,  qui 
avoit  quelque  chofe  de  fpécieux,  fervit  dans  la  fuite  à  ruiner  tout  le  pro- 
jet ée  jczdègerd;  mais  ce  Prince  n'eut  pas  le  chagrin  d'en  être  témoin, 
car  il  mourut  fubitement  au  regret  inexprimable  de  fes  Sujets ,  qu'il  avoit 
gouvernés  avec  toute  la  bonté  poffible  durant  l'efpace  de  i8  ans,  &  que 
fon  trépas  plongea  dans  un  abîme  de  malheurs  {b). 
■L,  '  Hormouz  III.  fe  trouvant  fur  les  lieux,  ayant  beaucoup  d'amis,  que  fon 

mouzIII.  Pcre  avoit  eu  foin  de  lui  procurer  durant  "la  vie ,    &  étant  lui-même  un 

homme 
(^a)   Lebtarîkh.   Khondemir.    d'Herbelot.        (b)  Khondemir.   Mirkhond.  Seft.  XXIX. 
Art.  JezJegerd. 
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homme  d'un  mérite  fi   diftingué,    qu'on  l'appelloit  Fhzaneb ,   c'eft-à-dire  Sectiom 
Le  Sage ,  monta  fur  le  Trône ,  &  fut  reconnu  pour  Souverain  par  la  plus       il. 
grande  partie  de  la  NobleU'e.     Comme  fon  Règne  fut  extrêmement  court,    Hijloire 
la  plupart  des  riilloriens  Perfans  ne  difent  rien  de  fon  caraètère.  Un  d'eux  ''w  Ptrfef, 
néanmoins  adure  qu'il  changea  de  conduite  après  être  parvenu  à  la  Cou-       -  '   - 
ronne,  &  qu'il  commençai  à  maltraiter,  non  feulement  le  Peuple,  mais 
aulîi  les  Seigneurs  auxquels  il  devoit  fon  autorité,     Qiioi  qu'il  en   foit,  il 
ne  pofFéda  pas  longtems  une  Dignité,  que  fon  Père  avoit  eu  tant  de  peine 
à  lui  procurer.     Son  frère  Férouz  n'eut  pas  plutôt  apris  fcn  avènement  au 
Trône,  qu'il  réfolut  de  faire  valoir  fes  droits.     La  Province  dont  il  avoit 
le  Gouvernement ,  étoit  fituée  près  des  frontières  du  Pays  des  HaiathéUtc:^ 
que  les  Hifloriens  Grecs  appellent  Nephthalites ,  &  que  le  'I"radu6teur  de 
M'trkhond  défigne  par  le  nom  à'Euthalites.  Fêrouz  s'adrefla  au  Souverain  de 
ces  Peuples ,  nomme  Kbafchnaouar ,  ôi.  lui  offrit  une  bonne  partie  de  fa  Pro- 
vince ,  en  cas  qu'il  voulût  contribuer  à  le  mettre  en  pofleffion  d'une  Cou- 
ronne qui  lui  appartenoit  légitimement.  Cette  propofition ,  qui  fut  accep- 
tée fur  le  champ,  valut  à  Férouz  un  Corps  de  30000  chevaux.  11  entra  en 
Pcrfe  à  la  tête  de  ce  Corps,  &  reçut  bientôt  des  renforts  confidérables,  tant 
de  ceux  qui  regardoitfnt  fon  droit  comme  mieux  fondé  que  celui  de  fon  frè- 
re ,  que  de  ceux  qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe  plaindre  de  ce  jeune  Roi. 
Ce  dernier  marcha  à  la  rencontre  de  fon  frère  avec  toutes  fes  forces.  Mais 
fes  foldats ,  intimidés  la  plupart  par  l'idée  des  'Barbares  que  Férouz  menoit 
■  avec  lui ,  firent  une  foible  réfiftance.  Hormouz  lui-même  fut  pris  chargé  de 
chaînes, &  renfermé  dans  un  cachot,  après  avoir  régné  environ  un  an  {a). 

Le  premier  afte  du  Règne  de  Férouz  fut  de  faire  couper  la  tête  à  Hor-  Férouz- 
mouz ,  &  à  trois  de  fes  principaux  Confeillers.  Tout  le  refte  de  fa  condui- 
te eut  le  même  caraélcre  de  févérité.  Peu  de  tems  après  cette  révolution , 
la  Pcrfe  fut  affligée  d'une  terrible  SècherefTe,  qui  fît  tarir  jufqu'aux  Riviè- 
res. Ce  fléau,  qui  dura  fix  ans,  rcduifit  les  habitans  du  Royaume  à  la  fi- 
tuation  la  plus  déplorable.  Le  Roi ,  &  les  principaux  Seigneurs ,  crurent  de- 
voir s'humiilier  folemnellement  pour  fléchir  le  courroux  du  Ciel.  Ils  s'ac- 
quitérent  de  ce  devoir ,  &  leur  pénitence  fut  fuivie  d'une  année  aufll  a- 
gréable  &  p.ufR  abondante  qu'il  étoit  poffible  d'en  fouhaiter.  Férouz  &  fon 
Peuple, délivrés  de  cette  calamité , reprirent  leur  ancien  train  de  vie;  c'efl- 
à-dire,  que  le  Roi  gouverna  defpotiquement,  &  que  fes  Sujets  fe  plongè- 
rent dans  toutes  fortes  d'excès.  On  peut  juger  du  caraélère  de  Férouz  par 
la  conduite  qu'il  tint  à  l'égard  de  fon  Bienfaiteur,  le  Roi  des  HaiathcUtes, 
contre  lequel  il  tourna  fes  armes,  dès-qu'il  fe  vit  en  état  de  le  faire  avec 
fuccès.  A-la- vérité  quelques  Auteurs  Perfans  affirment,  que  les  Sujets  de 
ce  Prince  commirent  quelques  hoftilités  contre  les  P^y^x  ;  mais  comme,  * 
de  l'aveu  de  ces  mêmes  Auteurs ,  les  Perfes  étoient  beaucoup  plus  puifîans 
qu'eux ,  la  chofe  n'eft  nullement  vraifemblable  (b). 
Férouz  n'attendit  pas  longtems  à  exécuter  fon  projet  :  il  rafTembla  une   Envalà 

Arm.ée  '«  Pays 

(a)  Khondeinir.   Mirkhond.  Seà.  XXX.        (b)  Lebtaiikh.   Mirkhond.   Seft.  XXXI.  [hélices?' 
D'Herbelot  Ait.  Hormouz.  Kliondemir,  * 
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jsECTio»  Armée  nombreufe,  &  fe  mit  en  chemin  pour  envahir  le  Pays  des  Haiatbi- 
II.       lites.     Le  Roi  de  ce  Peuple  fuc  fiili  d'éconnemenc  à  l'ouïe  de  la  nouvelle 
Hipire   des  préparatifs  que  Férouz  avoit  faits.     Un  Officier  de  Tes  Troupes ,  d'au- 
itsPeij'es.  très  difent  que  ce  fut  fon  Grand- Vizir ,  le  voyant  abattu,  s'engagea   à  lui 
"~~~"  faire  obtenir  la  viéloire  fans  rien  rifquer,  en  cas  qu'il  voulût  fuivre  fes  a- 
vis.  Cet  homme  ,  à  ce  que  difent  quelques  Hiftoriens,  avoit  perdu  une 
main  par  accident;  mais,  fuivant  d'autres ,  dès-que  fon  Maître  lui  eut  pro- 
mis de  fe  laifTer  diriger  par  fes  confeils,  il  fe  coupa  le  nez,  les  oreilles, 
une  main  &  un  pié.  Dans  cet  affreux  état  il  fe  lit  mettre  dans  un  Bois  que 
l'Armée  Perfane  devoit  traverfer.     Qiielques  foldats  de  l'Avant-garde  le 
trouvèrent,  &  le  portèrent  au  Roi,  qui  lui  demanda  par  qui  il  avoit  été  fi 
cruellement  mutilé.?  L'artificieux  iiï/V/f/;c7/fc  répondit  qu'il  avoit  elfuyé  ce 
barbare  traitement  par  ordre  de  fon  Roi,  à  caufe  qu'il  avoit  exhorté  ce 
Prince  à  ne  pas  s'engager  dans  une  guerre  contre"  les  Perfes.     Férouz  s'in- 
forma alors  quelles  forces  fon  Ennemi  avoit,  &  où  il  étoit  campé?  Le 
Blefle  lui  dit  que  le  Roi  des  Haiathélites  avoit  avec  lui  l'élite  de  fes  Trou- 
pes    &  étoit  campé  derrière  certaines  Montagnes  éloignées  de  quelques 
iournées  de  marche  .'Que  fi  Férouz  continuoit  à  fuivre  le  chemin  qu'il  avoit 
pris,  fon  Armée  feroit  expofée  au  danger  d'être  attaquée  avec  avantage 
par  l'Ennemi;  mais  que  fi  le  Roi  vouloit  le  prendre  pour  guide,  il  le  mé- 
neroit  par  une  autre  route ,  &  lui  donneroit  moyen  de  furprendre  les  Hûia- 
îbélites. .  Férouz  le  crut;  &  après  avoir  erré  plufieurs  jours,  tantôt  dans 
d'cpailTes  Forêts  ,  &  tantôt  dans  de  vaftes  Déferts ,  il   fe   trouva  à  la  fin 
fans  vivres,  &  fans  aucun  moyen  d'tn  avoir.     Les  Haiathélites  parurent 
alors,  &  en  fi  grand  nombre,  que  Férouz,  voyant  qu'il  lui  étoit  égale- 
ment impoffible  de  fe  défendre  &  de  fe  fauver,  fe  remit  avec  les  miférables 
relies  de  fon  Armée  entre  les  mains  de  fon  Bienfaiteur  outragé.     Celui-ci , 
fuppofant  que  Férouz  profiteroit  d'une  fi  terrible  leçon ,  renvoya  ce  Prince 
&  tous  les  fiens  dans  leur  Pays ,  après  leur  avoir  fait  prêter  ferment  qu'ils . 
n'attaqueroient  plus  fes  Etats  (a). 
Ilattaque      Le  premier  projet  que  Férouz  forma  après  fon  retour  en  Perfe',  fut  d'at- 
mefecon-  taquer  pour  la  féconde  fois  les  Haiathi-Htes ,  fans  égard  pour  le  ferment  qui 
de/où  ;e^  auroit  dû  l'en  empêcher.  La  principale  raifon  qui  faifoit  préfumer  qu'il  fe'- 
Htes         roit  plus  heureux  dans  cette  expédition  qu'il  n'avoit  été  dans  l'autre,  étoit 
l'obfervation  qu'il  avoit  faite  que  les  forces  de  fon  Ennemi  n'alloient  pas 
au  tieri  des  fiennes.  Il  nomma  Saouk ,  Prince  defcendu  des  anciens  Rois  de 
Perfe,  pour  gouverner  le  Pays  durant  fon  abfence;  &,  dès-qu'il  eut  pris 
cette  précaution ,  il  s'avança  à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  vers  le  cœur 
du  Pays  ennemi.     Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  tou- 
.  chant  cette  expédition  dans  Thifloire  de  la  vie  de  ce  même  Prince  fous  le 
nom  de  Pcroze.     Il  fufHra  de  dire,  que  lui  &  fon  Armée  périrent  par  un 
nouveau  ilratagême,  &  que  les  Haiathélites  n'eurent  plus  rien  à  craindre 
de  la  part  de  l'incorrigible  &  perfide  Férouz.  Les  Auteurs  Orientaux  s'éloi- 
gnent à  quelques  égards  de  ce  qu'on  vient  de  lire  dans  le  Texte  rél.ative- 

menc 
(a)  Chondeoiir.  Lebtarikh.  Mirkhond.  Seft,  XXXI.  D'Iiçrbelot  Art.  Férouz. 
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ment  aux  fuites  de  cette  expédition;  car  ils  affirment  que  Saouk ,  Régem  Sectioi»^ 
du  Royaume  durant  l'abfence  de  fcroiiz ,  n'eue  pas  plutôc  apris  la  défaite  do       H. 
fon  Maître,  qu'il  s'avança  avec  un  nombreux  Corps  de  Cav?Jerie  vers  les    Hi/}„ire 
bords  du  Pays  des  Haiatbelites ,  &  obtint  de  leur  Roi,  qui  ctoit  un  Prince  '^^^^erfes, 
fage  &  jufte ,  une  Paix  honorable ,  après  lui  avoir  remontré  que  les  l'erjes  ~ 

avoient  fuivi  Féioiiz  malgré  eux ,  &  uniquement  parce  qu'il  étoic  leur  Sou- 
verain. Tous  les  Ferfes  qui  avoient  été  faits  prifonniers ,  furent  remis  en 
liberté  fans  payer  la  moindre  rançon.  Suivant  les  meilleurs  Hiftoriens 
Orientaux ,  Férouz  régna  30  ans ,  quoique,  fuivant  d'autres,  feulement  27  (a). 

Balafch  fuccéda  à  ion  Père  Férouz  ou  Flroitz ,  &  ne  fut  pas  frère  de  ce  Balafcb 
Prince  comme  le  difent  les  Grecs.  Son  avènement  à  la  Couronne  fut  très  H. 
agréable  à  fes  Sujets;  mais  fon  frère  cadet,  nommé  Cobad,  en  témoigna 
un  tel  mécontentement ,  qu'il  fe  retira  dans  le  Tiirquejian  avec  le 
fils  de  Saoïik  ,  qui  étoit  fon  Ami  &  fon  Conleiller.  11  ne  paroic  pas 
que  Balafcb  ait  fait  pourfuivre  fon  frère ,  ou  ait  attenté  la  moindre  chofe 
contre  lui.  L'Ami  de  Cohad  lui  fit  époufer  fa  fille,  qui  eft  repréftntée  par 
les  Hiftoriens  Perfans  comme  une  beauté  achevée  ,  Ôi  une  Dame  du  pre- 
mier mérite.  Cobad  eut  d'elle  un  fils,  qu'il  Idiiri  avec  fa  Mère,  voulant  fe 
rendre  à  la  Cour  du  Khacan ,  pour  y  folliciter  du  fccours  contre  fon  frère. 
Après  avoir  réudl  dans  fa  follicitation ,  CoZ;rt(i,  pendant  qu'on  faifoic  les  pré- 
paratifs nécefTiires ,  jugea  à  propos  d'aller  trouver  fon  Beau- père,  pour  le 
confulter  fur  fon  entreprife.  La  première  nouvelle  qu'il  reçue  de  fes  Amis 
de  Perfe ,  fut  que  fon  frère  étant  fort  aimé  de  fes  Sujets,  il  entreprendroit 
envain  de  le  détrôner.  Pendant  qu'il  s'afHigeoit  de  cette  nouvelle,  il  aprit 
par  un  Courier,  quQ  Babfcb  étoit  mort  fubitement  quelques  jours  aupara- 
vant ,  &  que  fes  nouveaux  Sujets  étoient  difpofcs  à  le  reconnoître  en  qua- 
lité de  Souverain.  Un  changement  de  fortune  fi  peu  attendu  le  détermina 
à  partir  fur  le  champ  avec  fon  Beau-père,  fa  femme  &  fon  û\s  Noiifcbirvan ^ 
pour  recevoir  une  Couronne  qui  lui  aopartenoit  de  droit.  Les  Pliiloriens 
ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  du  Règne  de  Balafcb.  Les  uns  affurenc 
qu'il  remplit  le  Trône  14  ans,  pendant  que,  fuivant  d'autres,  le  nombre 
n'en  excédoit  que  de  fort  peu  de  chofe  celui  de  4  (b). 

Coiflrf  parvint  à' ia  Couronne  fous  de  très  heureux  aufpices.  Chéri  de  Cobad. 
fon  Peuple ,  il  avoit  les  qualités  les  plus  brillantes ,  tant  à  fég^-rd  de  l'ame 
que  du  corps.  Mais  fon  grand  défaut ,  &  qui  fuffifoit  feul  pour  ternir  l'é- 
clat de  fes  autres  qualités ,  étoit  qu'il  manquoic  de  probité.  La  première 
faufie  démarche  qu'il  fit,  fut  de  fè  défaire  de  Saoïik,  Grand-père  de  fa  fem- 
me, à  caufe  que ,  fous  les  Règnes  de  fon  Père  &  de  fon  Frère ,  ce  Seigneur 
avoit  eu  la  principale  part  dans  la  direftion  des  Affaires  :  autorité  que  Co- 
bad ne  vouloit  pas  lui  continuer,  &  n'ofoit  pas  lui  refufer.  Il  engagea  pour 
cet  effet  un  foldat  de  fortune ,  nommé  Scbabour ,  à  tuer  5ao«^," fins  qu'on 
pût  foupçonner  le  Roi  d'avoir  la  moindre  part  à  fa  mort.  Scbjù'jiir ,  fous 
prétexte  d'aller  rendre  fes  devoirs  à  Saouk,  lia  converfation  avec  lui,  &,. 
iui  coupa  la  gorge. 

La 

Cfl)  Khondemir  Mirbhond.  Sec'l.  XXXI.        (b)  Mirkhond.  Seift.  XXXil.  Lebtarikh. 
D'ilcibelot  Art.  Férouz, 
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Sectiow      La  10.  année  du  Régne  de  Cobad 'û  parue  un  Impofteur,  nommé  MaZ' 
II.      dcli^  (a).    Cet  homme  fuivoit  fidélemenc  les  traces  de  Mani.     A  l'exemple 
Hiflnire   de  celui  qu'il  s'étoic  propofé  pour  modèle,  il  fe  donna  pour  Prophète,  & 
desPerfss.  déclara  que  le  but  de  fil  mifFion  étoit  d'établir  une  Religion  plus  pure  qu'au- 
"~~~~    cune  de  celles  qui  avoient  été  connues  jufqu'alors.     Niais  comme  les  aus- 
térités &  le  renoncement  à  foi-mém.e  n'ont  jamais  été  des  dcârines  fort 
populaires ,  il  inventa  quelques  nouvelles  notions  de  pureté  ;  &  pour  gué- 
rir les  Perfes  de  letir  amour  pour  les  Richeiles  &  pour  les  i'emrr.es,  il  pro- 
pofa  de  rendre  l'une  &  l'autre  de  ces  chofes  communes.     Cette  Loi  plaî- 
foit  fort  à  Cobad ^  qui  étoit  avare  &  voluptueux.  Ainii  il  foutint  l'im.pofleur, 
le  fit  venir  à  l'a  Cour  ,  le   traita  avec   de  grandes  marques  de  refpedl  ; 
&  fous  prétexte  d'épurer  fon  fyftéme  de   Religion ,  dépouilla  les  Nobles 
de  leurs  biens,  &  débaucha  leurs  femmes  &  leurs  filles.  C'eft-là  ce  fameux 
Décret  pour  rendre  les  femmes  comm.unes,  dont  les  Auteurs  Grecs  parlent 
tant,  &  qui  fuivant  eux  fit  perdre  à  Cobad  l'afFedlion  de  Tes  Sujets.     IVIais 
ce  dernier  article  efl:  fi  peu  vrai,  que  les  Fer/es^  en  général,  aimèrent  plus 
ce  Pfiiice  qu'ils  n'avoient  fait  aucun  de  Tes  Prédéceffeurs.     Les  Pauvres 
comptoient  de  partager  les  trcfors  des  Riches ,  &  les  Jeunes-gens  d'avoir 
autant  de  bonnes  fortunes  qu'ils  voudroient.  Cobad  avoit  une  fœur  qui  étoit 
d'une  merveilieufe  beauté,  &  dont  les  avintures  ont  fourni  matière  aux  Ro- 
manciers Orientaux.     Mazdek  loi  permit  d'époufer  cette  Princeliè  ;  ce  qui 
prouve  clairement  que  les  Auteurs  Grecs  fe  font  trompés,  quand  ils  ont 
dit  que  de  pareilles  alliances  étoient  conformes  à  la  Religion  des  Mages. 
Ce  mariage  convainquit  les  Seigneurs  Perfans ,  que  Cobad  ne  pouvoit  plus 
être  arrêté  par  aucun  frein.  Ainfi  étant  venus  en  grand  nombre  à  la  Cour, 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  perfonne  du  Roi,  le  renfermèrent  dans  une 
prifon,&  établirent  Giamafp ,  homme  d'une  fageffe  ik  d'une  probité  diflin- 
guc'e,  Régent  du  Royaume  (/;).     Pour  ce  qui  efl  de  l'Impofieur  il/as^e,^, 
ils  fe  feroient  au(Ii  affurés  de  lui,  mais  il  eut  la  prudence  de  fe  tenir  à  l'é- 
cart.    Comme  il  avoit  un  très  grand  nombre  de  Difciples ,  il  n'ctoit  pas 
facile  de  fe  faifir  de  lui  ;  d'ailleurs  il  avoit  foin  de  faire  fon  féjour  à  la  Cam- 
pagne ,  afin  de  pouvoir  s'évader  plus  aifément  (c). 
Cobad         Le  récit  que  les  Auteurs  Orientaux  font  de  la  manière  dont  Cobad  fe  fau- 
recouvre     va  de  prifon,  diffère  fi  peu  de  celui  des  Grecs ,  déjà  inféré  ?m  long  dans 
le  Royau-   ]a  yje  de  Cavade ,  que  nous  n'en  dirons,  rien  ici.     Les  Ecrivains  Orientaux 
*"'■  affurent  qu'il  fe  pafîa  quelque  tems  avant  que  le  Roi  des  Haiathêlites  pût 

gagner  fur  lui  de  lever  du  monde  pour  rétablir- Coi-si  fur  le  Trône.  A  la 
fin  il  envoya  un  Corps  de  30000  chevaux  fur  les  frontières  de  Perfe ,  pour 
voir  h  contenance  des  Sujets  de  cet  Empire.  Comme  ils  fe  déclarèrent 
prefque  tous  pour  Cobad ^  ce  Prince  fe  rendit  dans  fes  Etats,  &  reprit  les 
rênes  du  Gouvernement  d'entre  les  mains  de  Giamafp ,  qui  les  lui  rendit 
d'abord,  &  fut,  à  caufe  de  cela  même,  toujours  extrêmement  confidéré 
du  Roi.    On  alfure  qu'après  fon  rétabliiferaent ,  il  changea  entièrement  de 

con- 

(o)  Shariftani  de  Rg1i>.  Orisi'.  Migidi  in     Sharirtani.  de  Relis.  Orient. 
Vit.  Cob:d.  d'Herbelot!  Art.  M^z.ick-  (c)  lidem  ibid.  MegiJi  in  Vit.  Cobad.Leb- 

(b)  MirkhonJ  Sect.  XXXtII.  KhonJcinir.     tarilvh. 
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conduite ,  &  devint  à  tous  égards  un  excellent  Prince.     Cependant  il  ne  Sectiom 
paroit  pas  qu'il  ait  renoncé  à  la  Stâe  de  Mazdek,  quoique  depuis  fjn  re-        li. 
tour  il  n'ofàt  plus  mettre  en  pratique  les  notions  de  cette  Seét^  ;  &   pro-    Uifloire 
bablement  il  eut  d'autant  moins  d'envie  de  rien  entreprendre   de  pareil,   desFojes. 
qu'un  de  Tes  fils  embralTii  les  opinions  de  Mïwi,  &  fut  caufe  que  la  plu-  ■ 

part  des  Perfe;  eurent  le  malheur  d'être  infedlés  de  la  même  hérélie.  Les 
Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  du  Règne  de  Cobad.  Suivant 
ceux  d'entre  eux  que  nous  regardons  comme  les  plus  dignes  de  foi ,  il 
occupa  le  Trône  pendani:''43  ans,  vie  mourut  aimé  de  ^'is  Sujets,  &  res- 
pefté  de  ftrs  Voilins  ,  après  avoir  remis  la  paix  &  l'ordre  dans  toute  la 
Perfe ,  &  réparé  les  Villes  qui  tomboient  en  ruine.  Il  en  fit  auffi  bâtir  plu- 
fieurs,  qui  furent  autant  de  monumens  de  la  fagellj  &  de  fa  puiifitnce  {a)  *. 

Cobad  eut  pour  SuccelTeur  Ton  fils  Khofrou  ou  Chofroès  ^  connu  dans  tout  Ndi- 
XOrient  fous  le  nom  de  A^oz/l/^/rya/z , c'ell-à-dire  Magnanline.  Ce  mot, rendu  fthiivan. 
litéralement  ,fignifie  une  ame  confite  dans  le  miel.  Il  furpaiTa  de  beaucoup 
tous  les  autres  Princes  de  cette  Dynal1:ie,&  fut,  de  l'aveu  de  tous  les  His- 
toriens Orientaux,  le  plus  glorieux  Monarque  qui  ait  jamais  régné  en  Perfr. 
Les  commencemens  de  fon  Règne  promirent  beaucoup  ,  &  la  fuite  tint  da- 
vantage encore.  Le  premier  a61:e  de  Souveraineté  qu'il  fit,  ne  laifla  pas 
d'être  un  a6le  de  féverité,  quoique  fon  inclination  naturelle  le  portât  à  la 
clémence.  Après  avoir  fait  ihiiir  l'impoiteur  Mazdek,  il  ordonna  qu'on  le 
menât  en  fa  préfence.  A  cette  occafion  Noiifchirvan  fit  une  longue  haran- 
gue ,  dans  laquelle  il  repréfenta  les  malheurs  que  de  pareils  Impolleurs  at- 
tirent aux  Pays  qu'ils  infeftent  de  leurs  erreurs.  Il  déclara  enfuite  qu'il  étoit 
dans  le  deflein  d'extirper  cette  nouvelle  Sefte,  &  comnie  preuve  de  la  fin- 
cérité  de  fon  intention  à  cet  égard ,  il  commanda  que  Majdek  fiit  mis  à 
mort  fur  le  champ.  Cet  Impofteur  s'adrefla  alors  au  Roi  en  ces  mots,  La 
Providence ,  y  Roi ,  t'a  établi  fur  nous ,  pour  nous  protéger ,  ^  point  pour  nous 
détruire.  Cela  cjl  vrai ,  viiférable  que  tu  es,  lui  répondit  Noufchirvan;  7nais 
as-tu  oublié  avx  quelle  impudence  tu  as  demandé  à  Cobad  mon  Père  la  permifjlon 
de  coucher  avec  ma  Mère^  6?  V audace  que  tes  Sectateurs  ont  eue  de  piller  mes 

Su- 
(a)  Mirkhond  ubi  fupr.  Khondemir.  Shariftani  de  Relig.  Orient. 

*  Il  y  a  quelques  variétés  dans  les  relations  que  nous  avons  cm  Règne  de  Cobad.  Sui- 
vmt  Mlrkbon l ,  ce  Prince  épouf.i  Zjrmeher,  petite-tille  de  Saouk,  qui  avoit  gouverné  le 
Royaume  après  la  défaite  de  fon  Père;  mais  les  autres  Hiftoriens  ne  font  aucune  mention 
de  cette  particulnrité.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  fœjr,  qu'il  époufa  en  vertu  de  la  permiffion 
qui  lui  ciî  fut  accordée  p:ir  Mjsdjk  ,  Mirkhoni  affirme  que  cette  PrincefTe  tomba  entre  les 
mains  des  Ennemis,  dins  le  tems  que  fon  Père  fut  tué:  circonllsnce  que  nous  n'avons 
point  inférée  dans  le  Texte,  parce  qu'elle  nous  paroit  deftituée  de  vraifemblance.  Qtiells 
apparence  en  effet  c\\iQ  Firouz  ait  pris  avec  lui  une  fille  unique  dans  une  expédition  audî 
pénible  &  auTi  dangereufe  ?  Tous  les  Hiftoriens  Orientutx  conviennent  que,  fous  fon  Rè- 
gne, un  nombre  prodigieux  de  Juifs  vint  s'établir  dans  fes  Rtats,  &  particulièrement  en 
Cbaliéi,  où  ils  furent  quelquefois  traités  avec  une  extrême  douceur,  &  d'autres  fois  acca- 
blés de  taxes.  Il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  jamais  eu  fort  bonne  opinion  des  Manichéens,  quoi- 
que  l'hnpofteur  MK.dek  ei.1t  époufé  quelques-uns  de  leurs  fentimens.  En  général,  ce  Prin- 
ce n'étoit  pas  fort  fcru[)uieux  en  fait  de  Religion;  &  s'il  afftéla  du  zè'e  pour  la  Sefte  de 
Miziek,  ce  ne  fut  que  par  avarice,  &  afin  de  contenter  fa  paillon  pour  fa  fœur  (•). 

(i)  Mitkhond.  Lebtarikh.  Shïrlftani  de  Relig.  Orient. 


520  H  I  s  T  O  I  R  E    D  E  s    P  E  R  s  E  s. 

Sectioh   Sujets'?  Ce  riefi  ni  toi , ni  les  tiens  que  je  cherche  à  détruire  ;  mais  je  z- eux  me 

II.       corijerver  moi-même^  &  le  Peuple  confie  à  mes  foins.    L'exécution  de  AJafde^ 

Hiftoire    ne  fut  fuivie  d'aucune  autre  du  même  genre.   La  mort  de  leur  Chef  intimi- 

ilesPerfes.  da  tellement  les  t>pe£lateurs ,  que  pour  fe  (buflraire  au  dernier  fupiice,  ils 

■  furent  charmés  de  reftituer  ce  qu'ils  avoient  pris  injuflement  (a). 

Traits  de      Noufchirvan  ayant  défendu  à  un   de  Tes  Oificiers  de  paroître  jamais  en 
Ja  générofi-  fa  prélènce ,  ce  dernier  tomba  dans  une  extrême  pauvreté.     Un  jour  que 
té  cf  de  fa  ]|  ]^^oi  donnoit  un  feftin  aux  Grands  de  ù\  Cour,  ce  même  Officier  prit  Ci 
/"S'ir^-      jjjen  fon  tems  pendant  le  repas ,  qu'il  mit  un  plat  d'or  fous  Ton  bras ,  avec 
lequel  il  fc  retira  auffitôt.     11  n'y  eut  que  Noufchirvan  feul  qui  s'apperçuc 
de  ce  vol.  Les  tables  ctant  levées,  celui  qui  avoic  foin  de  la  Vaiffclle  d'or 
voyant  qu'il  lui  manquoit  un  plat,  fit  grand  bruit,  mais  le  Roi  lui  dit  de 
ne  fe  pas  tourmenter  inutilement:  car,  ajouta-t-il,  celui  qui  a  pris  le  plat , 
ne  le  rendra  pas;  ^  celui  qui  Ta  'ou  prendre  ,  nagardc  de  le  découvrir.  L'année 
fuivante  le  mênie  Officier  vint  fe  préfenter  au  Feflin  Royal,  qui  fe  faifoit 
fuivant  la  coutume.     Koufcbirvan  le  voyant  habillé  de  neuf,  lui  dit  à  l'oreil- 
le ,  Efl- ce  mon  plat  qui  vous  a  acheté  cette  belle  robe'?  Oui,  Sire,  répondit 
l'Officier;  mais  montrant  enfuite  fes  culottes  qui  étoient  déchirées,  rout 
voyez  bien ,  pourfuivit-il,  quil  s'en  efl  tenu-là.  Le  Roi,  charmé  de  cette  repar- 
tie, non  feulement  lui  pardonna,  mais  le  rétablit  auffi  dans  fa  Charge. 

Pour  faciliter  l'adminiflration  de  la  Juftice  Noufchirvan ,  dès  la  féconde 
année  de  fon  Règne ,  partagea  tout  fon  Empire  en  quatre  Vizirats  :  le  pre- 
mier étoit  compofé  des  Provinces  frontières  de  la  Tartarie  &.  des  Indes  :  le 
fécond  comprenoit  la  Farthie^  Y  Arménie,  &  toutes  les  Provinces  fituées  le 
long  de  la  Mer  Cafpienne:  la  troifième  contenoit  la  Pcrfe  propre ,  &.  toutes 
les  Pro'vinces  entre  ce  Pays  &  le  Goiphe  Perfique:  enfin  le  quatrième  étoit 
formé  par  la  Méfopotauiie  ,  la  Cbaldée  ,  &  les  Pays  enlevés  tant  aux  arabes 
qu'aux  Empereurs  Grecs.  A  la  tête  de  chacun  de  ces  Vizirats,  étoit  un  Gou- 
verneur du  Sang  Royal ,  dont  les  jugemens ,  dans  tous  les  cas  ordinaires, 
étoient  fans  appel  ;  mais  quand  il  s'agtlïoic  de  cas  extraordinaires ,  ou  de 
peines  capitales ,  les  fentences  dévoient  être  ratifiées  par  la  Cour  (b). 

11  fit  auffi ,  peu  de  tems  après  être  parvenu  à  la  Couronne ,  une  expédi- 
tion dans  le  Rumefcan ,  c'eft-à-dire  dans  les  Pays  de  l'Empereur  Grec.  Le 
but  de  cette  expédition  étoit  cependant  moins  de  reculer  fes  frontières,  que 
d'augmenter  le  nombre  de  fes  Sujets.  Pour  cet  effet  il  fit  palier  tous  les  ha- 
bitans  de  la  grande  Ville  d'/htioche  dans  la  Pro%dnce  d'Irak ,  où  il  leur  affi- 
gaa  pour  demeure  la  Ville  de  Mahouza ,  dont  il  changea  le  nom  en  celui 
d'Jntioche.  Cette  Ville  n'étoit  guères  éloignée  de  Babylone  ;  mais  le  nou- 
veau nom  par  lequel  Chofroès  la  défigna,  ne  lui  refti  pas  longtems;  car  a- 
prcs  la  mort  de  ce  Prince ,  l'ancien  nom  de  Mahouza  revint  en  ufage ,  & 
c'eft  ainfi  que  cette  Ville  s'appelle  encore  à  préfent. 

Les  HaiathèUtes  s'étant  emparés  de  quelques  Pays  appartenant  à  la  Per- 
/e,  jniis  qui  fe  trouvoient  à  leur  'oienféance,  A%/c.-/;/VuaK  leur  fit  repréfenter 

que 
(a)  Meg^di  in  Vit.  Nourfchivan.Mirkbond        {b)  Khondemir.Mirkliondiibifupr.  Megidi 
Seft.  XXXlV.Khondemir.SharilbnideRelig.    in  Vitâ  Noiilchirvan.  Lebtarilih.  u'Herbeloi 
Orient.  Ait   Noufchirvan. 
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«jue  les  vaRes  Contrées  de  Thébet,  de  Candahar  &  de  Brantclah ,  leur  con-  SEcrtCi» 
venoient  mieux  que  les  Provinces  qu'ils  avoient   démembrées  de  la  Perfe\      li- 
mais les  IMathèUtes  ayant  reçu  ces  remontrances  avec  mépris,  Noufchirvan    HiHoin 
fe  vit  obligé  d'avoir  recours  à  la  force;  &  cette  méthode  lui  réuflit  parfai-  desPerfes. 
tement.     Ce  fuccès  contre  une  Nation  aufli  valeureufe,  allarma  tous  les  - 

Princes  voifins,  &  en  particulier  le  Khacan,  qui  entra  tout-à-coup  enPerfc 
à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée,  &  pénétra  jufqu'au  ccsur  du  Royaume, 
dans  le  tems  que  Noufchirvan  fe  trouvoit  avec  fes  Troupes  fur  les  frontières 
-des  hides.  Ce  Monarque  n'eut  pas  plutôt  apris  le  danger  qui  menaçoit  fon 
Koyaume,  qu'il  prit  lu  rcfolution  d'envoyer  fon  fils  Hormmiz  faire  tcte  au 
Khacan,  pendant  qu'il  refteroit  lui-même  dans  l'endroit  où  il  fe  trouvoit, 
n'ofant  pas  dégarnir  fts  frontières  de  ce  côté-là  (rt). 

Hormouz  répondit  parfaitement  à  la  confiance  de  fon   Père.     Naturelle-    Son  FiJt 
ment  courageux,  &  s'étant  apliqué  dés  fon  enfance  au  Métier  de  la  Guer-  Hormouz 
re ,  il  eut  la  prudence ,  quoique  fes  forces  f ûdènt  fupérieures  à  celles  de  '!^{'^'\  '* 
r£nnemi,  de  ne  pas  liazirder  de  bataille.     Il  fe  contenta  de  harafler  les      **^'°* 
Troupes  du  Khacan  par  des  efcarmouches  continuelles,  d'enlever  les  vivres 
du  Plat-pays,  démettre  de  nombreufes  Garnirons  dans  toutes  les  Places 
fortes ,  &  de  ravager  tout  le  Pays  que  le  Khacan  devoit  traverfer  en  s'en  re- 
tournant dans  fes  Etats,  Ce  dernier,  pour  qui  il  n'y  avoit  pas  d'autre  parti 
à  prendre  que  celui  de  la  retraite, fut  étonné  de  ne  voir  qu'un Défert.  Dans 
cette  trifte  iituation,  il  fe  fauva  avec  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour 
&  un  grand  Corps  de  fa  meilleure  Cavalerie,  lailTant  au  jeune  Prince  de 
T,    r  ,    ^i.:„-  j-  !'„„„:_  jif.,;^  r,„.  ..:^..,   ..;r„.,^-      ^^"-''chirvan ,  d'un  autre 

côté  des  Indes,  fit 
une  Paix  telle  qu'il 
voulut  bien  la  lui  donner,  après  quoi  il  époufa  la  fille  de  ce  Prince.  Cet 
événement  remarquable  arriva  la  12.  année  de  fon  Règne,  &  lui  fournit 
occafion  de  fixer  les  bornes  de  fes  vaftes  Etats.  De  retour  à  Mada'm  fa  Ca- 
pitale, il  y  donna  audience  aux  AmbalTadeurs  des  plus  grands  Potentats  de 
Ja  Terre,  qui  vinrent  pour  le  complimenter  fur  fes  vi£boires,  &  fur-tout  pour 
pénétrer , s'il  étoit  poilîb!e,les  delTeins  qu'il  pouvoit  avoir  formes  (b). 

Nous  croyons  devoir  marquer  ici  les  limites  de  l'Empire  de  Noufchirvan,    LeslimU 
pour  que  nos  Lefteurs  puifiènt  juger  fi  c'efl  avec  raifon,  ou  non,  que  les  ^^^  delà 
Auteurs  Perfans  envifagent  ce  Prince  comme  le  plus  grand  des  Monarques  ^^'"''^''^j*'* 
de  leur  Pays.    La  Ville  &  la  Contrée  de  Farganah ,  fituées  le  long  du  Fleu-  •'^"'''"*^- 
vejfaxdrte,  fervoient  de  limite  à  la  Perfe  de  ce  côté-là;  Vlndiis  féparoit 
cette  même  Monarchie  des  Provinces  qui  appartenoient  aux  Princes  A'rf/fHj- 
indépendans.     Noufchirvan  étoit  Souverain  de  YJrabie  jufqu'aux  frontières 
de  y  Egypte ,  &  en  Syris  il  avoit  poulie  fes  conquêtes  jufqu'à  la  Mer.  Pen- 
dant que  ce  Roi  gouvernoit  en  paix  un  Pays  d'une  fi  vafl:e  étendue,  il  for- 
ma deux  projets,  fort  vantés  par  les  Ecrivains  Orientaux,  &  qui  peut-être 
ne  lui  auroient  pas  fut  tant  d'honneur  en  tout  autre  Pays.  Le  premier  fut 
de  faire  venir  des  Lidcs  un  certain  Livre  intitulé  Homaioun  Nameh ,  c'efl- 

à- 
(0)  Khondemir.  MiikhonJ.  Seil.  XXXIV.        (6)  MirkhonJ  ubi  fupr.  Lebtarilih.  Khoa^ 
I^legidi  in  Vità  Noufchirvan.  demir. 
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Section  à-dire  Le  Livre  Royal:  Ouvrage  du  fameux  Pilpaî,  contenant  un  grand 
II.  '    nombre  de  Paraboles  relatives  au  Gouvernement  des  Peuples.  Buziirge  Mu 
Hilioîri   /;;>  'fon  Premier- iMiniftre,  lui  procura  une  Verllon  PÉ;y«He   de  ce  Livre. 
ÀesPerfis.  Soiî  autre  projet  étoit  du  même  genre,  mais  entrepris  pour  l'utilité  de  fon 
r-  Peuple.    Son  prédéceffeur  Ardfchir  avoit  compofé  des  JnftruQions  pour  fes 

Sujets  de  quelque  rang  qu'ils  tùirent.  Noujchirvan  fit  faire  un  nombre  pro- 
digieux de  Copies  de  cet  Ouvrage,  &  obligea  chaque  Famille  en  Feife 
d'en  recevoir  une  (a). 
Noufchi-      11  ne  faut  pas  néanmoins  qu'on  s'imagine  que  la  vie  de  Noujchirvan  fut 
zad  Fds     entièrement  exemte  de  troubles ,  car  il  n'y  a  pas  même  de  Particulier  qui 
ai  Non-    ^j[.  yjj  pareil  bonheur.  Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  fâcheux,  étoit  que  la  four- 
fchirvan    ^^  ^^  j^^  amertumes  fut  dans  fa  propre  maifon ,  &.  que  fon  fils  même  fut 
Lms  Li  fon  plus  cruel  ennemi.  Dans  une  de  fès  expéditions  en  Rumejlan,  il  avoic 
*  fait  prifonnicre  une  Femme ,  dont  la  beauté  le  charma  au  point  qu'il  l'é- 
pouia.     Il  eut  de  cette  Femme,  qui  étoit  Chrétienne,  un  fils,  qu'il  aima 
tendre"ment.     Nuiifchizad  (  c'eil  le  nom  de  ce  fils  )  fut  élevé  par  fa  Mère 
dans  le  Chrijîianijme ,  &,  étant  devenu  grand,  perfifta  dans  cette  Keli- 
s\on     en  dépit  de  tous  les  argumens  des  Mages,  &  de  toutes  les  menaces 
%  les  promefles  de  fon  Père.     Ce  dernier ,  craignant  que  la  chofe  n'eût 
de  dangereufes  fuites ,  fit  mettre  fon  fils  en  lieu  de  fureté.     Car ,  comme 
nous  l'avons  vu,  ce  fage  Monarque  redoutait  les  difputes  de  Religion, 
croyant  ne  pouvoir  jamais  être  maître  du  cœur  de  fes  Sujets,  à  moins  qu'ils 
ne  iûffent  bien  unis  entre  eux.     La  prifon  du  Prince  étoit  aflez  douce,  le 
but  du  Roi  étant  moins  de  le  punir ,  que  d'empêcher  qu'il  ne  fît  rien  qui  lui 
attirât  quelque  châtiment.  Ainfi ,  lorlqu'il  fe  trouva  obligé  d'aller  vifiter  fes 
frontières  du  côté  des  Lides,  il  ne  fit  pas  renfermer  plus  étroitement  Nous, 
cihzad.  Durant  fon  abfence,  il  eut  une  maladie,  qui  donna  lieu  à  un  bruit 
qui" fe' répandit  qu'il  étoit  mort.     Noufchizad  n'eut  pas  plutôt  apris  cette 
nouvelle ,  qu'il  fe  fauva  de  prifon  ;  &  comme  il  y  avoit  alors  en  Ferfc  un 
grand  nombre  de  Chrcîiens ,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  mettre  fur  pié  une 
Armée,  qu'il  eut  foin  de  groffir  même  après  qu'il  fut  que  fon  Père  ctoit 
encore  en  vie,  &  rétabli.     Noujchirvan,  inftruit  de  cette  révolte,  attendit 
quelque  tems  avant  que  de  faire  marcher  des  Troupes  contre  fon  fils ,  ef- 
pérant  que  ce  jeune  Prince  rentreroit  dans  fon  devoir.     Mais  quand  il  vit 
que  la  rébellion  alloic  en  augmentant,  &  que  plufieurs  Grands  du  Koyau- 
ie  paroilToient  difpofés  à  la  foutenir,  il  dépêcha  un  Corps  de  Troupes 
fous  le  commandement  de  Ram  Berziii,  un  de  fes  principaux  Généraux, 
pour  mettre  les  Pvebelles  à  la  raifon.     Cependant,  quand  cet  Officier  prit 
congé  de  lui,  voici  les  inftruftions  qu'il  lui  donna.    „  J'aprends  que  mon 
fils  a  non  feulement  pris  les  armes,  mais  qu'il  s'efl:  aufll  mis  en  pofleflion 
"  de  mes  tréfors;  a  fait  ouvrir  les  prifons;  &  tant  par  mon  argent,  que 
"  par  fes  promefles ,  a  fu  engager  plufieurs  de  mes  Officiers  dans  fon  par- 
"  ti.     Te  vous  ordonne  donc  de  faire  toute  la  diligence  pofllble  pour  le 
"  joindre,  mais  de  n'attaquer,  ni  lui,  ni  ceux  de  mes  Sujets  qui  font  avec 
"  lui    qu'après  les  avoir  exhortés  à  mettre  bas  les  armes.     Je  compte  que 
^  Noufchizad  aura  égard  à  cette  remontrance ,  fera  ramener  dans  leurs  pri- 
**       -^  j,  fons 

fa)    Megidi  in  Yitâ  Noiifcbinvin.  Jihondemir,  Mirkhond.  ubi  fupr. 
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V,,  fons  ceux  qu'il  en  a  tirés ,  punira  de  mort  les  Officiers  qui   fe  font  dé-  Sectiob 
„  clarés  pour  lui ,  &  licentiera  fon  if\nnée.     S'il  rejette  quelqu'un  de  ces       ^''• 
,,  articles,   employez  la  force,  quand  même  ce  lèroit  aux  dépens  de  fà    Hijloîre 
\,  vie.     Que  fi  le  Jeune-homme  tombe  vif  entre  vos  mains,  ne  lui  faites  '^"^"f"' 

„  elluyer  aucun  traitement  indigne,  ni  même  aucun  reproche:  je  ne  ferai   ~ 

,,  que  trop  vengé  par  fes  remords  ".  R^'ii  Berzin  fui  vit  exaftement  ces  in- 
llrutlions  ;  mais  le  Prince  ayant  été  fourd  à  toute  propofition  d'accommo- 
dement, i!  y  eut  un  eni^agement  général ,  où  Noufchizad  fut  défait,  &  re- 
çut une  blelllire  mortelle.  Se  fentant  mourir,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  au- 
tour de  lui ,  Dites  à  la  Reine ,  ma  Mère ,  que  la  dernière  grâce  que  je  lui  de- 
■tnande ,  ejt  que  mon  corps  foit  enterré  parmi  les  Chrétiens. 

•La  viftoire  accomp:îgn  1  auffi  Noufchirvan  dans  fon  expédition  contre  les 
Trinces  Indiens ,  dont  les  Pays  étoient  fitués  fur  les  frontières  de  fes  Etats,- 
car  il  contraignit  ces  Princes  à  lui  faire  hommage ,  &  à  lui  payer  un  tribut 
annuel.  Il  entra  enfuite  avec  une  noiTibreufc  Armée  en  /Irabie ,  où  il  eut 
tout  le  fuccès  poOible.  11  trouva  ce  Pays  infeâé  de  l'yrans,  qu'il  dépouil- 
la de  leur  puilTmce  pour  en  revêtir  ceux  qui  en  avoient  été  les  légicimes 
poiTelTcurs,  &  fit  tant  d'autres  aftes  de  Jultice  &  de  Bonté,  que  Maboniet 
lui-même  fe  vantoit  d'être  né  fous  le  Règne  de  ce  Monarque,  furnommé 
^dx\es  Arabes  Al- Malek,  c'eft-à-dire  Le  jujle  (a). 

Après  cette  expédition  ,  il  s'occupa  à  embellir  Madain,  fa  Capitale,  où     nou- 
•entre  autres  Edifices  fuperbes  il  fit  bitir  un  Palais  qui  a'pafie  pour  une  fchirvan 
des  Merveilles  de  ÏOrient.  On  l'appelloit  Thak  /ir/;o/m/,  c'eft-à-dire  Le  Dô-  t"i'>f^'-'^fa 
me  de  Cbofroès.  Ce  Palais  étoit  Ci  prodigieux,  que  le  Caliphe  Al manzor , ayant    '^^^'■"''^' 
voulu  en  employer  les  matériaux  à  orner  la  Citadelle  de  Bagdat ,  fut  obligé 
de  renoncer  à  cette  entreprife,  qui  exigeoit  trop  de  dépenfe  Ck  trop  de  tems, 
ainfi  la  plus  grande  partie  de  cet  Edifice  refta  fur  pié.     Un  Poëce  Perfan  a 
compofé  à  cette  occafion  un  Diftique,  dont  voici  le  fens:  Tes  Ouvrages,  â 
Chofroès ,  bravent  comme  toi  les  injures  du  tems ,  ^  participent  à  cette  immor- 
talité que  tu  t'es  acquife.  Pour  ne  pas  donner  dans  un  détail  qui  nous  mcneroit 
trop  loin  ,  nous  nous  contenterons  d'ajouter  ici  le  récit  de  fî  dernière  expé- 
dition &  de  fi  mort,  en  réfervant  pour  une  Note  le  portrait  de  fon  caraftère. 
La  dernière  guerre  que  Nourfchirvan  fit  à  l'iimpereur  de  Conjlantinopk  , 
fut  occafionnée  par  les  fecours  que  ce  dernier  avoit  fournis  aux  petits  Prin- 
ces ai  Arménie  contre  le  Monarque  Perfan ,  qui  ctoit  leur  Souverain.    JSlou- 
fchirvan  fut  d'abord  aufli  heureux  dans  cette  expédition, qu'il  l'avoit  été  dans 
toutes  les  autres  ;  mais  ayant  eu  l'imprudence  d'avancer  trop  loin ,  il  fut  dé- 
fait ,  &  obligé  de  pr.lTcr  VEuphraie   tur  le  dos  de  fon  Eléphant ,  non  fans 
rifque  de  fe  noyer.  De  retour  à  Madain ,  qui  eft  la  même  que  Ctéfiphon ,  ou 
du  moins  bâtie  fur  fes  ruines ,  il  commença  à  fe  trouver  in  Jifpofé.    Le  Çen- 
tiraent  de  fon  état  le  fit  fonger  à  faire  la  Paix ,  &  à  régler  enfuite  fa  Suc- 
celîion;car  étant  déjà  parvenu  à  l'âge  de  80  ans, dont  il  en  avoit  régne 48, 
il  devoit  naturellement  s'attendre  à  finir  bientôt  fes  jours.     Quand  il  eue 
donc  apris  que  TEmpereur  Grec  étoit  difpole  à  terminer  leurs  différends  à 
des  conditions  raifonnables,  &  qu'il  vit  que  les  Nobles  feroisni;  charmés  que 

fon 
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ïicTioH  fon  fils  Homoiiz  lui  fuccédât,  il  adrelTa  à  ce  fils  les  inflruflions  fuivantes  (a). 
n.  ,    Moi  Noufchirvmi  ,  PoifelTcur  des  Royaumes  de  Ferfe  &  des  Indes , 

Hiftoift  „  adrefle  mes  dernières  paroles  à  mon  fils  Hormouz ,  afin  qu'elles  puiOcnc 
desPeifes.'^  lui  fervir  de  flambeau  dans  les  jours  d 'obfcurité  ,  de  fentier  quand  il  fe- 
"^■'     ■     "  ra  entré  dans  les  Déferts,  &  d'Etoile  polaire  lorlqu'il  navigera  fijr  les 
"  mers  de  ce  Monde  orageux.     Qiiand  mes  yeux,  qui  ne  peuvent  plus 
"  foutenir  l'éclat  du  Soleil,  feront  termes  à  la  lumière,  qu'il  foit  placé  fiir 
"  mon  Trône,  &  que  fa  fplendeur  égale  celle  de  cet  Aftre  glorieux;  Mais 
''  qu'il  fe  fouvienne  au  milieu  de  la  grandeur,que  les  Rois  n'ont  été  établis 
"  que  pour  l'avantage  de  leurs  Sujets, &  ne  font  par  rapport  à  eux  que  ce 
que  les  Cieux  font  à  l'égard  de  la  Terre.  La  Terre  pourroit-ede  éire  fer- 
tile, fi  elle  n'étoit  pas  arrofée,  &  fi  le  Ciel  ne  jettoit  pas  fur  elle  un  re- 
gard favorable?  Mon  fils,  que  tout  ton  Peuple  éprouve  les  effets  de  ta 
honte  ,•  ceux  qui  fe  trouvent  le  plus  près  de  toi  les  premiers,  &  ainfi  de 
fuite  julqu'à  ceux  qui  font  à  la  plus  grande  diftance  de  ton  Trône.  Si  j'o- 
fois,je  te  propoferois  mon  propre  exemple,  mais  j'aime  mieux  te  mettre 
dev-mt  les  yeux  ce  qui  m'a  fervi  d'exemple  à  moi-même.  Contemple  le 
Soleil  :  s'il  fe  dérobe  quelquefois  à  nos  regards ,  ce  n'eft  que  parce  qu'il 
efl  'e  Bienfaiteur  de  l'Univers,  &  qu'il  doit  fa  clarté  à  tous  les  Peuples. 
Ne  mets  jamais  le  pié  dans  une  Province  que  pour  faire  du  bien  aux 
habitans ,  &  n'en  fors  jamais  que  pour  aller  faire  du  bien  quelque  autre 
part.     Les  Méci>ans  doivent  être  punis ,  le  Soleil  de  Majefté  tll:  éclip- 
fé  pour  eux  :  les  lîons  méritent  toute  forte  d'encouragemens ,  &  doivent 
être  éclairés  des  rayions  du  matin.     Comme  le  Soleil  répond   toujours  à 
"  toutes  les  fins  pour  lefquelles  il  a  été  créé,  aye  foin  d'agir  toujours  en 
']  Roi,  puifque  tu  fouhaiteras  toujours  d'être  refpefte  comme  tel.     Mon 
fils  ,  implore  fouvent  le  fecours  du  Ciel ,  mais  que  ce  foit  toujours  avec 
une  ame  pure.     Tes  Chiens  entrent-ils  d;ms  le  Temple  ?  Si  tu  obftrves 
exaèlement  cette  règle,  tes  prières  feront  exaucées,  tes  Ennemis  léront 
frappés  de  terreur,  tes  Amis  te  feront  toujours  fidèles ,  tu  feras  les  dé- 
lices de  tes  Sujets ,  &  ils  feront  tes  délices  à  leur  tour.    Fai  jullice ,  ré- 
prime les  infolens,  con foie  les  malheureux,  aime  tes  enfans,  protège 
les  Sciences,  fui  l'avis  qui  t'efl  donné  par  d'anciens  Confeillers,  empé- 
■     '  „  che  les  jeunes  gens  de  fe  mêler  des  affaires   d'Etat ,  &  que  l'avantage 
„  de  ton  Peuple  foit  le  grand  &  l'unique  but  de  tes   deflèins.    Adieu.     Je 
„  te  lailTe  un  grand  Royaume,  que  tu  garderas  fi  tu  fuis  mes  confeils,  6i, 
„  que  tu  perdras  fi  tu  les  négliges  (Z»),  ". 

Telle  fut  la  fin  de  Noitfchirvan  ,  le  Prince  le  plus  chéri  de  fon  tems,  & 
dont  la  réputation  s'eft  confervée  jufqu'à  ce  jour  dans  les  Ouvrages  de  tous 
les  Hiftoriens  Orientaux,  dans  les  Ecrits  de  leurs  Philofoplies  Moraux,  & 
fur-tout  dans  les  Productions  de  leurs  Poètes  (c)  *. 

Hoi-' 
f-  (a)  Mirkhond  ubi  fupr.  Lcbtarikh.  Khon-  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  T.  III. 
demir.d'Heibelot.  Art.  Madain  Noufchirvan.     Eiit.  d'Amfterdam  p.   510. 

(!?1  Hiftoire  d'une  Révolution  arrivée  en  (c)  Khondemir.  Lebtarikh.  Mirkhond.  ubï 
J>erfe  dans  le  fixième  fiècie,  dans  THift.  de    fupr.  Megidi  in  Vità  Noufchirvan. 

■♦  Kkm4tmir  termine  foo  récit  du  Règne  de  Neujcbirvan  par  cette  obfervation.    „  Tous 

<i  les 
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HurmoiiZ,  que  les  Grecs  appellent  Hormifdas ,  &  qui  étoit  le  quatrième  Section 
de  ce  nom  dans  cette  Dynaltic,:iui-oit  pu  le  promettre  un  Kcgne  heureux,       i'- 
s'il  n'âvoit  pas  été  livré  à  Tes  plaifirs,  hautain  &  cruel.  Son  Père,  trop  ha-    Hifldre 
bile  pour  ne  pas  démêler  ces  défauts,  tacha  de  les  corriger  par  une  fage  é-  ''"^fj"- 
ducation.     Dans  cette  vue,  il  le  confia  aux  foins  du  l'araeux  Buzurge  Mi-     jj^^.     "" 

hir , 
„  les  Princes  qui  naîtront  à  l'avenir,  doivent  avoir  celui  dont  nous  avons  parié,  comme 
„  un  modèle  devant  les  yeux  ,  &  faire  de  fa  conduite  la  règle  de  la  leur,-  puifqu'il  pofle- 
„  de,  dans  le  degré  le  plus  éniinent,  tant  les  qualités  qui  rendent  un  Particulier  aimable, 
„  que  les  fublimes  vertus  qui  ajoutent  du  luP.re  au  Diadème:  mais  par  delTus  tout,  fon 
„  équité  inaltérable,  &  fa  libéralité,  qui  n'avoit  d'autres  bornes  que  celles  qui  lui  étoient 
„  allignées  par  la  Raifon,  l'ont  rendu  fameux  pendant  fa  vie,  &  ont  tranfmis  fon  nom  à 
„  la  Poftérité  (i)  ".  Nous  avons  vu  dans  i'IiiUoire  de  ce  Monarque,  qu'il  entreprit  de 
grands  Ouvrages,  tant  pour  l'utilité  que  pour  l'ornement  de  différentes  parties  de  fes Etats. 
Un  entre  autres  ,dont  nous  n'avons  pas  fait  encore  mention,  confiftoit  dans  le  Mur  de  Ja- 
gouge  ou  Magouge,  Rempart  haut  &  épais,  qui  commtnçoit  à  D(rbent,k  qui  alloit  d'uise 
Montagne  à  l'autre  pour  fermer  l'entrée  de  la  Perfe  aux  Nations  Septentrionales.  Alexandre 
le  Grund  avoit  formé  le  projet  de  cet  ouvrage,  qui  fut  même,  à  ce  que  difent  quelque* 
Auteurs,  commencé  par  fon  oiJte.  On  y  travailla  audî  dans  la  fuite,  mais  il  ne  fut  ache- 
vé que  fous  le  Règne  de  Noiijch'.roan  \2.).  La  Cour  de  ce  Roi  étoit  une  des  plus  magnifi- 
ques qu'il  y  ait  jamais  eu.  Les  Députés  de  toutes  les  Provinces  de  Perj'e,  fi.  les  Amlsaffa. 
Ucurs  de  divers  Priiices  étrangers,  l'accompagnolent  toujours ,  &  en  étoient  défrayes. 

Au  milieu  de  fes  plus  éclatantes  profpérités,  il  faifoit  p«roître  une  admirable  égalité 
d'ame.  Un  jour  il  vit  arriver  un  Courier,  qui  s'écria  en  l'abordant,  Dieu  ejl  jujïe!  Dieu 
•H  juJîe!  l'imj'lacal/k  Ennemi  de  notre  Roi  vient  a  être  enlevé  par  la  mort.  A  Dieu  ne  [ilaife, 
-pondit  Noufchirvan  ivec  une  tranquillité  merveilleufe,  que  je  me  rc'jou{[j'e  de  la  mort  de 
'  m  l-'nnemi.  Il  n'y  a  rien  de  -plus  ridicule  pour  des  mortels ,  que  de  Je  réjouir  à  lu  vue  d'un 
exemple  de  mortalité  (3}.  ^  Un  jour  étant  à  la  chafTe  ,  St  ayant  envie  de  manger  un  plat  de 
gibier,  quelques-uns  de  fes  gens  allèrent  à  un  Village  voifin  ,  &  y  prirent  la  quantité  de 
fel  dont  ils  croyoient  avoir  befoin.  Le  Roi  foupçonnant  la  choie,  leur  ordonna  d'aller 
fur  le  champ  payer  ce  qu'ils  avoient  pris  :  puis  fe  tournant  vers  fon  Vizir,  L'affaire,  lui 
dit-il,  ejl  peu  importante  en  elle-même",  miiis  elle  ïefl  beaucoup  par  rapport  à  moi.  Un  Roi  doit 
Uujturs  être  jujîe,  parce  qu'il  fert  d'exemple  à  fes  Sujets.  S'il  m'cfl  impojjlble  de  faire  obferver 
les  Loix  de  la  Juflice  à  wen  Peuple  dans  les  plus  petites  chofes,  je  puis  du  moins  lui  faire  voir 
qu'il  ejl  pijjible  de  les  obferver  (4). 

On  prétend  qu'après  avoir  réglé  les  limites  de  fes  vafles  Etats ,  c'elt-à-dire  dans  le  tems 
qu'il  étoit  honoré  â  refpeflé  par-tout  comme  le  plus  puiiTant  de  tous  les  Monarques,  il  fit 
mettre  cette  Infcription  fur  fon  Diadème. 

La  vie  la  plus  longue ,  £5*  le  règne  le  plus  glorieux ,  pafjtnt  comme  un  fonge  ,  £3*  nos  Succes' 
feurs  nous  talonnent.  C'ejl  de  mon  Père  que  je  tiens  ce  Diadème  .  qui  Jervira  bientôt  i'ornt' 
ment  à  quelque  autre  (5). 

Ces  diffèrens  traits  jullifient  fufBfamment  îes  éloges  que  lui  ont  donné  les  Auteurs  Orien- 
taux ,  tant  à  l'égard  de  fa  fagelTe,  que  de  fes  autres  vertus.  Sa  Cour  fut  i'azile  du  mé. 
rite  malheureux.  Il  affiftoit  régulièrement,  avec  fes  Miniftres  d'Etat,  dans  des  Aflèm- 
blées  établies  par  fon  ordre  pour  l'avancement  des  Sciences  utiles,  il  entendoit  les  Mécha- 
niques  ,  auifi-bien  que  ceux  dont  c'étoit  la  profeflion.  Son  caraftère  étoit  aimable  au-delà 
de  tout  ce  qu'on  peut  dire;  &  quoique  fa  converfation  eût  toujours  quelque  chofe  de  fé- 
rieux ,  il  ne  trouvoit  pas  mauvais  cependant  que  ceux  qui  l'environnoient ,  témoignâffent 
delîgiyeté,  &  dîffent  même  par  bonne  humeur  quelques  plaifanteries,  dont  l'orgueil  de 
la  plupart  des  autres  Rois  fe  feroit  offcnfé  (6).  Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  furpris,  que 
les  Beaux-Efprits  de  fon  tems  l'ayent  aimé.  Ce  qu'on  vient  de  lire ,  eft  allez  intércflant 
pour  que  la  longueur  de  cette  Nota  n'ait  pas  befoin  d'apologie. 

(i)  Hiftor.  Pejfar.  (i)  Idem  ibid.  p.  119 

(»)  D'HetbcIot  A,rt.  Jîgouge.  (6,1  Lebtârikh.  .-.tlikhond.Sea.  XXXIV.  Hafez, 

(i)  Saadj  in  Guliilan.  c,  I.  Giani  cum  malt,  al,  i'«ec 

l^)  Idem  ibid.  p.  ics. 
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Section  hir ,  le  plus  fage  homme  qu'il  y  eut  en  Perfe.  Ce  grand-homme  s'y  pri: 
II.  fi  heureufement  &  fi  bien ,  qu'il  rendic  Hormouz  bon  &  vertueux ,  en  quel- 
miioire  que  forte  malgré  lui.  Pendant  les  trois  premières  années  de  fon  Règne , 
«J«Pt)/«.  c'eft-àdire  aufli  longcems  qae  Buzurge  Mibir  fut  prés  de  lui,  il  furpafla 
—  ■■-  autant  Nuiifcbifjan ,  que  celui-ci  avoit  furpalle  Tes  Prédéceireurs.  Ses  dis- 
cours étoient  pleins  de  fens ,  &  fes  aftions  bien  fai  fan  tes.  Le  refpefl  qu'il  a- 
voit  pour  Buzurge  Afihir  alloit  au  point,  qu'il  ne  vouloit  pas  même  porter 
les  Ornemens  de  la  Royauté  en  fapréfence.  Quelques-uns  de  fes  Courtifans 
lui  ayant  infinué  un  jour,  que  les  égards  qu'il  avoit  pour  lui,  furpalToient 
même  ceux  qui  font  dûs  à  un  Père ,  ^ous  dites  bien ,  mes  Amis ,  leur  ré- 
pondit-il ,  mais  aiijffî  lui  ai- je  plus  d'obligation  qu'à  mon  Père.  La  vie  &f  la 
Monarchie  de  Perfe,  que  fai  reçues  de  NoufchirVan,  ne  me  refieront  quiin  pe- 
tit nombre  d'années  ;  mais  la  réputation  que  fcfpère  d'acquérir  en  fuivantfes  con~ 
feils ,  Jubjljlcra  pendant  phijimrs  Jiècks.  Ce  Prince  auroit  été  heureux ,  s'il 
avoit  toujours  conftrvé  de  pareils  fentimens;  mais  quand  la  vieillefiTe  eut 
rendu  Buzurge  Mibir  incapable  d'exercer  plus  longtems  les  grands  Emplois 
dont  il  étoit  revêtu,  il  obtint  à' Hormouz  la  permillion  de  fe  retirer  *.  Les 
ieunes  Courtifans ,  profitant  de  fon  abfcnce,  commencèrent  à  prendre  un  tel 
afcendaht  fur  le  Roi,  que  ce  Prince  changea  peu  à  peu  de  conduite.  Ses 
anciens  Confeillers,  pour  qui  il  avoit  eu  jufqu'alors  la  plus  parfaite  déféren- 
ce, 
*  Le  caraflèie  de  Buzurge  Mibir  a  éti  tant  vanté  par  les  Ecrivains  Orientaux,  que  nous 
croyons  devoir  en  rapporter  ici  quelques  traits,  après  avoir  obfervé  que  ce  n'el'b  que  le 
furnom  du  Prémier-Minidre  de  Noufcbirvan,  flgnitiaiit  Bien  aimé  en  Perfan  II  voyoit  avec 
chagrin  q\i' Hormouz,  dont  l'éducation  venoit  Je  lui  êire  confiée, paiîoit  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  en  fêtes,  &  donnoit  les  matinées  entières  au  fomnitil.  Pour  l'en  corriger  il 
lui  faifoit  fouvent  l'éloge  de  la  diligence.  Le  Prince  fe  trouvant  fatigué  de  cjs  'rcmontran. 
ces,  commanda  un  jour  à  fes  gens  de  l'aller  attendre  de  grand  matin  ,  lorfqu'il  fortiroit  de 
chez  lui,  &  de  le  dévalifer.  Cet  ordre  ayant  été  exécuté,  Buzurge  Mibir  vint  en  l'état 
où  il  fe  trou  voit,  chez  !e  Prince,  qui  lui  dit  auffitôt,  Si  •vous  aviez  été  moins  diligent,  vouST 
n'auriez  pas  été  volé.  Fous  vous  trompiZ  Seigneur ,  répondit  le  Gouverneur,  let  voleurs  ont 
été  heureux  pour  avoir  été  plus  diligens  que  moi.  Il  ajouta  à  fa  réponte  cette  inOrudion  : 
La  vigilance  eft  le  miroir  de  la  Lumière  célejle,  le  flambeau  des  Sciences,  le  tréfor  de  la  Vertu  £5* 
de  la  Joie,  [^  la  clé  des  Portes  de  la  vlQoire.  Levez-vous  dune,  afin  que  le  Soleil  du  bon- 
heur  je  lève  fur  votre  têce ,  ^  que  le  vent  excité  par  la  fraîcheur  du  matin,  fajje  couler  dans 
votre  ame  la  pluye  des  Grâces  du  Ciel,  çj'  des  Vertus  de  la  Terre  (i).  Un  jour  Buzurge  Mibir 
fe  trouvant  à  une  conférence  qui  fe  tenoit  entre  des  Philofophss  Grecs  &  Indiens  en  pré- 
fence  du  Roi  Noufcbirvan ,  ce  Monarque  propofa  la  queflion  fuivantc,  Q^ielle'eji  lafituation 
lapins  fdcheufe?  Un  Philofophe  Grec,  qui  padoit  pour  un  des  plus  beaux  Génies  de  fon 
Siècle  &  de  fon  Pays,  répondit,  La  vieiUelJ'e  jointe  à  la  pauvreté.  Un  Sage  Indien  fut  d'à- 
vis  que  c'étoit  un  extrême  abattement  d'efprit  accompagné  de  violentes  douleurs.  Et  quel  efl: 
votre  fentiment,  dit  A''i)î(/<:/j/i'U(j;î  en  fe  tournant  vers  fon  Prémicr-Miniftre?  Le  plus  maU 
heureux  de  tous  les  hommes ,  fuivant  moi,  repliqua-t-il,  cjî  celui  qui  fe  voit  proche  du  terme  de 
fa  vie,  fans  avoir  pratiqué  la  vertu  (2)  Les  deux  Sages,  frappés  de  la  jufteire  de  fa  déci.- 
"fion,  avouèrent  d'abord  qu'il  avoit  raifon.  Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples,  mais 
nous  nous  contenterons  d'en  ajouter  encore  un  feul,  relatif  à  fa  qualité  de  Prémier-Miniftre. 
Un  jour  Noufcbirvan  tenant  Confcil,  &  fes  Mini(lres  ayant  tous  dit  leur  avis,  on  fut  furpris 
•  que  Buzurge  Mibir  feul  .-^ar-'âî  le  filence.  Le  Roi  lui  en  ayant  demandé  la  raifon,  ce  grand- 
homme  répondit.  Les  Confeillers  d'Etat  doivent  rcffembler  aux  Médecins,  qui  ne  donnent  leurs 
remèdes  qu^'i  ceux  qui  en  ont  befoin  (3).  Une  louange  iî  fine  ne  pouvoit  gucres  manquer  de 
plaire.  P>uzurge  Mibir  étoit  Clnitim  dans  le  fond  du  cœur,  &  les  foupçoii?  que  le  erucl 
Kbofrou  Parviz  en  eut ,  furent  caufe  qu'il  le  fit  mourir  dans  un  âge  très  avancé  (4). 
(1)  D'Hetbeiot  B.  O.  Art,  Buziuge  Mihir,  (s)  Saadi  in  Guliftan. 

(2;  Satdi  in  Guliftan.  M  Klioodcaiit. 
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ce,  ne  furent  piiis  tcouies,  &  fentircnt  bientôt  qu'il  n'y  avoit  point  de   Sectio» 
meilleur  parti  à  prendre  pour  eux  que  ce'ui  d'abdiquer  leur  Charge.  il. 

Parmi  les  ftiges  Règlemens  que  Noufchirvm  avoit  faits,  ce  Prince  avoit    mjfoire 
établi  par- tout  des  Cours  de  JulUce,  chaque  Village  même  ayant  fon  Jure  des  Perfis. 
particulier  idelbrte  que  quand  Noufchirvan  vint  à  mourir,  il  fe  trouvoit  dans    -— ~- 
fes  Jitats  jufqu'à  30000  hommes,  dont  la  fonélion  ctoit  d'adminiftrer  la  Ju- 
ftice.     AulVuôt  (.\'S Hormouz  fe  fut  livré  aux  pernicieux  confeils  de  fes  Fla- 
teurs,  il  calfa  le  plus  grand  nombre  de  ces  Juges,  ce  qui  caufu  un  tel  dé- 
fordre  dans  tout  fJimpire,  que  ceux  qui  fe  trouvoient  encore  en  place,  fe 
réunirent  pour  faire  une  remontrance  fur  ce  fujet;  mais  Uormouz^  choqué 
de  cette  efpèce  de  réfillance  ,  dépouilla  de  leurs  Charges,  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  cette  remontrance ,  &  par  un  travers  de  folie  tyrannique ,  voulut 
être  le  feul  Juge  de  fon  Peuple.     En  conféquence  de  ce  projet,  il  portoit 
chaque  jour  la  Tiare ,  que  fts  Prédéceffeurs  ne  mettoient  que  quand  ils  ad- 
miniftroient  la  Jullice  à  leurs  Sujet?.     Delà  le  furnom  de  Tagédar ,  c'efl-à- 
dire  Porte-tiare  ,  que  lui  donnèrent  les  Ferfei  (a). 

Il  n'efl:  pas  poffible  qu'un  mauvais  Prince  conferve  longtems  j'affcftionde  Li  Kha; 
fes  Sujets,  qui  ne  fiuroient  s'empêcher  à  leur  tour  de  faire  bientôt  paroître  can  enviz' 
leur  mécontentement.  Hormouz  éprouva  l'une  &  l'autre  de  ces  vérités.  A-  '■'''  '"  ^'^'■' 
près  qu'il  eut  immolé  des  milliers  d'hommes  à  de  fimples  foupçonsjes  Fer-  ^ 

fes  fongérent  à  prendre  des  mefures  pour  mettre  leur  vie  en  Jlireté,  &  le 
Roi,  averti  de  leur  deifiin,  ne  les  en  traita  qu'avec  plus  de  cruauté.  Pour 
comble  de  malheur,  les  Provinces ,  fituées  du  côté  de  V/habie  &  des  Indes, 
fecouérent  le  joug  Fcrfan;  &  le  Kbacan ,  qui  attendoit  une  occafion  pareil- 
le depuis  longtems,  entra  eii  Fer/e  à  la  tête  d'une  Armée  de  300000  com- 
battans ,  quoiqu'il  fût  l'Oncle  maternel  d'Horiiwiiz.  Celui-ci,  ne  fichant 
comment  le  conduire  dans  une  conjonèlure  fi  embarraffante,  convoqua  une 
AlFemblée  générale  de  la  Noblefre,&  après  avoir  écouté,  fans  y  déférer, 
les  avis  des  Grands  de  fon  Empire,  il  fuivit  le  confeil  d'un  Vieillard,  que 
Noufchirvan  avoit  envoyé  autrefois  en  ambaflade  au  Kbacan  y  dans  le  tems 
que  ce  Prince  deraandoit  la  JMère  d' Hormouz  en  mariage.  Cet  homme  lui 
dit  qu'un  Aftrokigue  avoit  prédit,  que  fous  le  Règne  d'un  Monarque  Fer- 
fan,  qui  devoit  naître  d'une  Princelfe  époufe  de  Nûufcbirvan^  un  Khacan 
feroit  h  conquête  de  prefque  tous  fes  Etats,  mais  feroit  vaincu  par  un  Gé- 
néral Ferfm  qui  auroit  l'air  d'un  Chat  fauvage  ,•  que  l'Aftrologue,  prefTé  d'em- 
ployer les  règles  de  fon  Art  pour  trouver  le  nom  de  ce  Général ,  avoit  pla- 
cé fur  une  table  différentes  lettres,  dont  l'arrangement  formoit  les  mots 
de  Baharam  Tchoubin.  Le  but  de  cette  ridicule  hifloire ,  étoit  vifiblemenc 
d'engager  Hormouz  ,  excefîlvement  prévenu  en  faveur  des  Sciences  Occul- 
tes, à  placer  à  la  tête  de  fes  Armées  un  Officier,  auquel  on  n'auroit  peut- 
être  point  fongc  fans  cela ,  quoiqu'il  fût  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
l'Empire.  11  étoit  en  ce  tems-là  Gouverneur  de  Médie ,  d'où  le  Roi  le  fît 
venir ,  pour  lui  offrir  le  Commandement  en  Chef  de  toutes  les  Troupes  de 
Ferfe.  Baharam  refufa  cette  offre,  &  au  grand  étonnement  de  fon  Maître 
ne  voulut  avoir  que  12000  hommes,  qu'il  mena  contre  le  Khacan  {b). 

Il 

(a)  Mirkhond.  Seft,   XXV.    Khondemir.         (Z?)  Khondemir.  Lebtarikh.Mirkhond.  ubi 
Lebtarikh.  fupr.  Relation  d'une  Révolution  &c.  p.  ii2«. 

4'iierbelot  Ait.  Hormouz. 


f2g  H  I  S  T  O  I  R  E    D  E  S    P  E  R  S  E  S. 

SïCTios       11  fit  une  fi  grande  diligence ,    qu'il  furprit  les  Ennemis ,  &  les   mit  en 

"il.  '    défordre.     hc  KImcan  accourut  à  la  téce_  de   fes  Gardes,  &    tint  pendant 

Hiflo^re    quelque  tems  la  viftoire  en  fufpens,-  mais  ayant  cté  à  la  fin  tué,  &  fon  fils 

des  ¥erjcs.  f  ^i^  prifonnicr ,  fes  Troupes  prirentla  fuite ,  en  abandonnant  tout  leur  ba- 

" : —  gage  au  Vainqueur.     Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  le  butin ,  fut 

^'^ntil  envoyé,  avec  le  Prince  captif,  au  Roi, qui  témoigna  d'abord  être  très  fa- 

Tmm  'dé-  tisfait  de  fon  Général.    Mais  fes  Favoris ,  craignant  que  Baharam ,  s'il  ve- 

faitpar     noit  à  la  Cour,  ne  prît  trop  d'afcendant  fur  l'efprit  d'Rormouz,  réfolurent 

£aharam.  jg  ]£  perdre.  Dans  cette  vue  ils  infinuérent  à  ce  iNlonarque,  que  Baharam 

avoit  gardé  pour  lui-même  les  plus  riches  dépouilles  de  l'Armée  du  A7j<2ca«; 

qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre  que  ce  Général  n'en  fie  un  mauvais  ufage  ;  & 

que  c'étoit  une  choie  fort  dangereufe  de  laifler  un  homme  aufïï  ambitieux 

oue  lui  à  la  tête  de  fArmte.     Il   n'en  fallut  pas  davantage  pour  allarmer 

Hormouz,  qui  étoit  naturellement  ombrageux,  &  chez  qui  toute  infinuation 

étoit  bien  reçue.  Ainli  Baharam  tomba  dans  la  difgrace  du  Roi,  qui,  auiïi 

imprudent  qu'ingrat ,  au-lieu  d'une  Robe  d'honneur,  préfent  ordinaire  des 

Rois  de  Perfe  ^  lui  envoya  tous  les  h::bits  &  les  ajullemens  d'une  Femme. 

Un  procédé  fi  infâme  irrita  tellement  Baharam ,  qu'il  forma  le  delTein  de 

détrôner  fon  Maître.  Ayant  pris  cette  réfolution  ,  il  mit  les  h.bits  deFem- 


-        S^  .-       -      ,  .  -     - 

■fit  un  tel  effet  fur  l'efprit  de  ïts  auditeurs,  qu'ils  épouférent  fon  projet  d'ô- 

ler  la  Dignité  Royale  au  fils  de  Noufchir-oan  (a). 
L'Année      Le  refpeft  que  les  Perfes  confervoient  toujours  poin-  la  Famille  de  leurs 
/e  déclare   Rois,  obligea  néanmoins  Baharam  à  choifir  quelque  Prince  de  la  mcme  ligne 
en  faveur  nu'Hormov.z,&ce  fut  fur  le  fils  aine  de  ce  Monarque, nommé  À7;q//-(9M  Paro/s;, 
de  Baha.  ]^  choix  tomba.  Ce  jeune  Prince, par  le  conleil  de  fes  Oncles,  fe  retira 

xamcmre  ^^  ^^  Cour , &  fe  déclara  pour  le  parti  des  Rebelles,  faifant  battre  monnoie 
en  fon  propre  nom,&  fe  conduifant  à  tous  c'gards  comme  fi  fon  Père  étoit 
déjà  mort.  Hormouz  ,infl:ruit  de  toutes  fes  démarches,  s'alTura  à'Hindouiab 
&  de  Botham'ùères  de  fa  femme,  qu'il  favoit  avoir  excité  fon  fils  à  la 
révolte.  Mais  ils  ne  languirent  pas  longtems  dans  leur  prifon,  le  Peuple 
en  ayant  forcé  les  portes ,  &  les  ayant  aidés  à  fe  rendre  maîtres  de  la  per- 
fonne  à'Hormouz.  Ce  Prince,  fe  voyant  entre  les  mains  de  ibs  Ennemis, 
elTaya  de  les  fléchir  par  un  difcours  pathétique,  mais  qui  n'empêcha  point 
que  plus  irrités  de  (es  aftions  que  touchés  de  fes  paroles ,  ils  ne  lui  ôtâiTenc 
l'ufage  de  fes  yeux.  Khofrou,  qui  étoit  en  ce  tems-l.î  en  Médie ,  regagna 
au  plutôt  la  Capitale,  où,  de  l'aveu  de  tous  les  Ecrivains  Orientaux,  il 
déclara  folemnellement  à  fon  Père ,  que  fes  Oncles  avoient  agi  fans  fa  per- 
miflion.  Le  Roi,  qui,  vieux  &  aveugle  comme  il  étoit,  n'avoit  d'autre 
refiTource  que  faffeftion  de  fon  fils,  répondit  qu'il  exigeoit  comme  une, 
preuve  de  fa  fincérité,  qu'il  punît  ceux  qui  l'avoient  dépofé,  &  mis  dans 
le  trille  état  où  il  fe  trouvoit.  Khofrou  le  lui  promit,  en  le  priant  d'atten- 
dre pour  cela  qu'il  fût  affermi  fur  le  Trône. 

Dli- 
(a)  Mirkhond.  ubi  fupr.Hifloire  d'une  Révolution  &c. p.  S i4-  d'Herbelot  Art.  Hormouî 
Een  Noufchirvaa, 
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.  '"Durant  ces  entrefaites ,  Baharam  ne  perdoit  aucune  occafion  de  perfui-    Sectio» 
der  aux  principaux  Oiiiciers  de  l'Armée,  que  Kbofrou,  quoiqu'il  leur  dût       U- 
fa  Couronne,  ne  laifToit  pas  d'acoir  pour  fa  Famille  bien  plus  d'affeflion    Hiîîoîrt 
que  pour  Ton  Peuple,  &  qu'ainll  il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  les  dcs'Ptrfcs. 

châtiât  quelque  jour  à  caufé  de  leur  révolte.     Ces  difcours  produillrent  leur  '^ 

effec ,  &  déterminèrent  les  Chefs  de  l'Armée  à  ne  plus  reconnoîcre  Khofroii 
pour  leur  Maître.  Ce  Prince,  inftruit  de  leur  révolte,  alla  au  devant 
d'eur,  &  leur  livra  bataille  dans  la  Plaine  de  Niberfan.  L'engagement  fut 
long  &  fanglant;  mais  Kbofrou,  après  que  fon  Armée  eftt  été  mife  en  dé- 
route, fe  vit  à  la  fin  obligé  de  gagner  Madain.  Son  Père  lui  confeilla  de 
ne  fe  pas  lailfer  renfermer  dans  cette  Place ,  mais  de  fe  rendre  plutôt  à  la 
Cour  de  l'Empereur  Grec,  où  il  pourroit  refter  jufqu'a  ce  que  Tes  affaires 
eûlTent  pris  un  tour  plus  fiivorable.  Khcfrou,  n'ayant  pas  d'autre  parti  à 
prendre ,  fuivit  l'avis  de  fon  Père ,  &  fe  prépara  à  partir.  Quand  il  fut 
fur  le  point  de  quiter  fa  Capitale,  ou  ,  fuivant  d'autres,  immédiatement 
après  en  être  fbrti,  fes  Oncles  vinrent  le  trouver,  &  lui  repréfentérent 
l'imprudence  qu'il  y  avoit  à  laifler  fon  Fère  en  vie ,  Baharam  pouvant  le 
rétablir, &  gouverner  le  Royaume  fous  fon  nom.  Kbofrou  rejetta  avec  indi- 
gnation la  propofition  de  faire  mourir  celui-là  même  qui  lui  avoit  donné 
le  jour;  mais  fes  Oncles,  perfiftant  dans  leur  abominable  deffein  ,  étranglè- 
rent l'infortuné  Vieillard  avec  la  corde  d'un  Arc ,  après  qu'il  eut  régné  l'ef- 
pace  de  14  ans.  Le  récit,  qu'on  vient  de  lire,  efl  totalement  différent  de  celui 
qui  fe  trouve  dans  tous  les  Auteurs  Orientaux,  dont  l'autorité  néanmoins  con- 
trebalance celle  des  liiftoriens  étrangers.-dans  un  point  relatif  à  leur  Pays  («). 

Baharam  Tchoubin,  dès-que  Kbofrou  le  fut  fiuvé,  s'empara  de  l'Autorité  Baharam 
P.oyale,  làns  prendre  néanmoins  le  titre  de  Roi.  Il  defcendoit  des  anciens  Tchou- 
Princes  de  Rei ,  &  étoit  l'homme  de  la  plus  haute  ftature  qu'il  y  eut  d?»ns  ^li"- 
toute  la  Perfe.  Il  avoit  fervi ,  dans  fa  première  jeunelle ,  comme  Volon- 
taire dans  les  Armées  de  Noufchlrvan ,  îk  s'étoit  élevé  de  grade  en  grade, 
&  uniquement  par  fon  mérite ,  au  Gouvernement  de  la  Mêdie.  Excellent 
Officier,  &  très  chéri  de  fes  foldats ,  il  auroit  toujours  été  fidèle  à  fon 
Prince, tout  m:iuvais  qu'il  étoit,  (1  ce  Monarque,  à  l'inftigition  de  Jczdan 
Bakfche  ^  fon  Prénner-Miniflre,  ne  l'avoit  pas  traité  de  la  manière  la  plus 
indigne.  Dès- qu'il  eut  pris  la  réfolution  de  fe  révolter  contre  le  Roi,  il 
fe  détermina  aulii  à  le  détrôner ,  &  à  faire  pafler  la  Couronne  dans  fa  pro- 
pre Maifon;  mais  n'ofant  pas  déclarer  ce  deflèin  ,  il  fe  fervit  du  nom  de 
Khcfrcu,  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  moyen  d'exécuter  fon  projet.  Quand  il 
eut  apris  la  fuite  de  ce  Prince,  il  envoya  après  lui  un  grand  Détacnement 
de  Cavalerie,  fous  le  commandement  de  Siaonfcban^  Capitaine  de  fes  Gar- 
des, avec  ordre  de  le  prendre  s'il  était  pollible  ,  &  de  le  ramener  au 
Camp.  Cet  Officier  auroit  exécuté  ponftuellement  fa  commilîion  ,  fi  Hln- 
douiah  n'avoit  trouvé  moyen  de  lui  donner  le  change.  11  fe  trouvoit  dans 
une  elpèce  de  Monaftère,  devant  lequel  le  Détachement  devoit  paffer. 
Dès-qu'i!  apperçut  la  Troupe  de  loin ,  il  fe  revêtit  des  Ornemens  de  la 
Royauté,  &  s'étant  mis  à  une  fenêtre,  il  dit  aux  foldats,  qui  avoient  dé- 
jà 
(c)  Khondemir,  MirkhonJ.  ubi  fupr.  Hiftoiie  d'une  Révolution  p.  514. 
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Sectiow  jà  invefti  le  Monaftère,    qu'il  fe  rendroit  auffitôt  que  l'Officier,  qui  lei 
II-       coramandoic,  feroic  arrivé.    Ce  Commandant  étant  venu ,  Hindouiah  repa- 
Hifloire    rut  à  la  fenêtre  avec  fes  habits  ordinaires ,  &  le  fuplia  de  permettre  au  Roi 
desPerfes.  ^^  refter-là  cette  nuit,  pour  calmer  un  peu  fon  émotion,  &  être  mieux 
^  en  état  de  fupporter  la  fatigue  du  voyage  le  lendemain.     Cette  grâce  lui 

fut  encore  accordée  ;  mais  le  matin  du  jour  fuivant,  Hindouiah  avoua  que 
le  Roi  n'étûit  pas  dans  le  Monaftère ,  &  qu'il  avoit  repréfenté  fon  neveu , 
dans  le  tems  qu'on  commençoit  à  inveftir  cette  maifon ,  afin  qu'on  ceffac 
de  le  pourfuivre.  Siaonfchan  le  fie  aulTitôt  failir ,  &  mener  à  Baharam ,  quî 
ordonna  qu'on  le  gardât  en  prifon,  fans  pourtant  le  condamner  à  mort, 
parce  qu'il  affeftoit  de  gouverner  avec  plus  de  clém.ence  que  n'avoit  fait 
fon  Prédécefleur.  11  témoigna  aulli  ouvertement ,  qu'il  étoit  dans  l'inten- 
tion de  marcher  fur  les  traces  de  Noiifchiroan ,  &  de  rendre  au  Diadème 
Perfan  fon  ancienne  fplendeur.  Pendant  un  tems  la  Noblelie  lui  refla  fidè- 
le &  le  Peuple  lui  fut  affedionné;  mais  peu  à  peu  tout  le  monde  com- 
mença à  fe  refroidir  à  fon  égard ,  fur-tout  depuis  qu'on  eut  apris  que  Khof- 
ron  était  puifTamment  protégé  par  l'Empereur  Grec.  Baharam  ne  laifla  pas 
de  mettre  une  nombreufe  Armée  fur  pié ,  &  de  fe  maintenir  durant  quel- 


Khofrou       __   _,       ,  .  _ 

îi»  fuivant  quelques  Auteurs  0;/w.''^z;.'A- ,  Çigm^.t  Victorieux ,  &  fuivant  d'autres , 

un  Monarque  glorieux.  Un  grand  Critique  prétend  que  ce  mot  fignifie  en 
ferjan  du  PoiJJon ,  &  que  le  furnom  en  queflion  fut  donné  à  Kbnjrou,  par- 
ce qu'il  aimoit  beaucoup  cette  forte  de  mets.  S'il  nous  étoit  permis  de  pro- 
pofer  notre  fentiment ,  nous  dirions  que  comme  Jperviz  dans  l'aiicienne 
Langue  Perfane  fignifie  quclquiin  qui  s'avance  avec  rapidité,  ce  terme  peut 
être  rendu  par  celui  de  Kbofrou  l'impétueux ,  ce  qui  répond  parfaitement  à 
fon  caraftère.  Nous  avons  vu ,  en  parcourant  l'autre  Période ,  comment  il 
remonta  fur  le  Trône  par  le  fecours  de  l'Empereur  G;w,  dont  les  Trou- 
pes, réunies  avec  celles  de  Khofroii,  défirent  Baharam  Tchoubin  en  batailla 
rangée.  Mirkhond  rapporte  cet  événement  d'une  autre  manière  :  il  die  que 
dans  le  tems  que  les  .deux  Armées  fe  trouvoient  rangées  en  bataille,  trois 
Officiers-Généraux  de  Baharam  propDfcrent  que  Khofrou  en  choisît  trois  au- 
tres de  fon  coté,  &  que,  pour  prévenir  l'effufion  de  fang,  la  querelle  fûc 
décidée  par  ces  fix  champions,-  ce  qui  n'eut  pas  plutôt  été  accepté,  que 
Khofrou  fe  battit  feul  contre  les  trois  Généraux  l'un  après  l'autre,  &  les 
tua  tous,-  fur  quoi  il  fut  reconnu  Roi  par  l'Armée  de  Baharam,  qui  fe  fau- 
va  avec  un  petit  nombre  de  fes  amis .  Les  Ecrivains  Orientaux  conviennent 
avec  les  Auteurs  Grecs ,  que  Khofrou  époufa  une  Chrétienne  ;  mais  ils  ne  font 
nullement  d'accord  fur  la  naifiance  de  cette  Pveine,  les  premiers  affirmant 
qu'elle  étoit  fille  de  l'Empereur  Maurice ,  au-Iieu  que  les  Grecs  aflurent  que 

fa 
(a)  Khonderair.Lebtarikh.  Mirkl^ond  ubi  fupr.  Hiftoire  d'une  Révolution  p.  520.  cl'IIer- 
belot.  Art»  Baliaram  Tchoubiii, 
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fa  famille  n'avoit  rien  de  dillingué ,  &  que  Kbofrou  ne  l'époufa  que  pour  fa   Scctios 
beauté.  Ils  ajoutent  qu'elle  s'appelloit  Marie  ou  Irène-,  au-lieu  que  les  His-       ^f- 
toriens  Orientaux  lui  donnent  le  nom  de  Scbirin,  qui  lignifie  douce  ou  a<rréa-    Hiftoire 
ble.     Ils  difcnt  que  Kbofrou  l'aimoit  julqu'àJa  folie,  mais  (ce  qui  ell  alll-z  ^" ^ "■'''' 
ordinaire)  en  étoic  niéprifé.     Elle  aimoit  d'ailleurs  un  homme  de  peu  de 
naiffance,  nommé />/v«i.     Sa  voix  étoit  d'une  douceur  admirable  ,  &  elle 
«entendoit  parfaitement  la  Mufiquejce  qui, joint  à  la  balTeffe  de  Tes  amours, 
donne  lieu  de  fuppofer  qu'elle  n'étoit  point  fille  d'un  Empereur  Grec,  mais 
plutôt  une  Danlèulfe  ou  une  Muficienne.     Kbofrou  eut  beaucoup  de  bonté 
pour  les  Chrétiens  en  fa  confidération  pendant  un  aOez  long  efpace  de  tems  ; 
mais  dans  la  fuite,  fans  qu'on  en  fâche  la  caufe,  il  conçut  contre  eux  une 
mortelle  haine:  c'efl:  ce  qu'éprouvèrent  les  Sujets  de  Phocas ,  comme  nous 
l'avons  vu.  Dans  fon  expédition  contre  la  giclée  &  le  fac  de  Jénfakni ,  les 
.Juifs  lui  prêtèrent  la  main  pour  dépouil'er  les  Chrétiens  de  leurs  Biens,  & 
les  réduire  enfuite  en  efclavage.  h' Arabie,  Y  Egypte,  &  les  Iles  de   la  Mer 
Méditerranée ,  tombèrent  Ibus  fa  puillance,  ik.  cela  avec  une  rapidité  qui 
lui  mérita  à  jufte  titre  le  furnom  d'Impétueux  {a). 

Quand  il  fut  de  retour  à  Madain ,  il  embellit  prodigieufement  le  Palais  de    II  donné 
Ton  Grand- père.  Le  dgme  de  ce  Palais  étoit  foutenu  par  40000  colomnes  '^""^  ''» 
d'argent,     ba  voûte  étoit  enrichie  de  1000  globes  d'or ,  qui   avcient  tous  fr'^T'^f- 
leur  mouvement  différent,  &  repréfentoient  les  Planètes  &  diverfes  Conftel-  %J_ 
lations  du  Zodiaque.     Les  murailles  étoienc  aulPi  parées  de  30000  houffes     ''  ' 
en  broderie ,  tendues  en  plufieurs  compartimens.  Sous  ce  Palais  il  y  avoit 
divers  appartemens,  où  l'on  gardoit  d'immenfes  trélbrs.  Dans  le  Sérail  de 
ce  Prince  fe  trouvoient  jufqu'à  3000  Filles  libres,  &   12000  Efclaves  du 
même  fexe,  toutes  choifies  entre  les  plus  belles  de  l'iimpire.  Six  mille  hom- 
mes compofoient  fa  Garde  ordinaire,  il  avoit  dans  fes  Ecuries  6000  Che- 
vaux, ou  Mules,  dedinés  pour  fa  perfonne.     Douze  mille  Chameaux  de 
grande  taille  ,  &   8000  de  taille  moyenne,  portoient  fon  bagage;  &  il 
nourrilToit  continuellement  960  Elcphans,  qu'il  employoit  dans  les  Armées. 

Malgré  tant  d'avantages,  Kbofrou  n'éiok  pas  content ^  car,  fans  comp- 
ter les  foucis  domefliques ,  &  le  ch}grin  que  lui  caufoic  l'infidélité  de  Schi- 
rin,  fon  avarice  alla  en  augmentant  avec  l'âge.  H  pilla  fes  Sujets  fans  mi- 
féricorde,  &  fe  trouva  à  la  fin  feul  pôffefleur  de  tous  leurs  biens.  II  devint 
aqffi  excelîivement  foupçonneus  &  crue! ,  f  iùant  mourir,  fans  aurune  om- 
bre de  riifon ,  un  grand  nombre  de  perfonr.es.  Cet  cceuil  lui  fut  aufll  fu- 
nefte  qu'il  l'avoit  été  à  fon  Père.  Les  Grands  de  ù  Cour,  ne  pouvant  plus 
fouffrir  fa  tyrannie,  s'adreflerent  au  Général,  qui  fe  trouvoit  en  ce  tems-là  h 
la  tête  de  l'Armée ,  &  l'engagèrent  à  s'afllirer  de  la  perfonne,  de  Kbofrou. 
Dès  qu'ils  l'eurent  en  leur  pouvoir  ,  ils  le  dèpoférent ,  &  placèrent  fon 
£ls  aine  fur  le  Trône  (b)  *. 

Kho- 
(a)  Khondemir.  Mirkhond.  Seft.  XXXVI.  Ci)  Mirkhond.    ubi    fupr.     Khondcmir. 

d'Herbelot.  Art.  Khofrou  Peiviz.Schirin.&c.       d'Herbelot.  ubi  fupr. 

*  Nous  avons  vu  dans  le  Texte,  que  Kbofreu  s'étoit  eng^igë  à  punir  les  ennemis  de  fon 
Père,  dont  les  princioaux  étoient  fes  propres  Oncle?.  Il  tint  eïaàement  parole;  car  après 
qu'ils  l'eurent  placé  fur  le  Tiône,  ils  les  fit  mourir.  Son  avarice  étoic  telle,  qu'il  pilla  non 

X  X  X  2  feule- 
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Sbctiom  '  Kbohaâ  Sckirûuieh,qnt  les  Grecs  appellent  5»-o^^,  ne  fe  vit  pas  plutôt  ml- 

lU       tre  de  la  Couronne,  qu'il  fongea  a  sç:n  alTurer  la  poMon     en   otant  h 

Hmre   vie  à  fon  Père.  Dans  cette  intention  il  envoya  quenr  Mtbir  Hormouz    Jeu- 

icsfnfL  ne-homme  de  la  première  naiffance,  dont  Hormouz  avoit  fait  mourn- le  Fe- 


Schi- 
roiiii.li. 


ne-nomme  ae  la  prciuiciv,  .." -.   -i 

re    &  lui  ordonna  d'aller  s'acquiter  d  une  li  barbare  commiflion.   Des-que 
le  Roi  le  vit     il  Te  leva ,  &  le  regardant  d  un  air  égare  &  furieux  ,  Homwe ,. 
lui  dit  il     rai  fait  tuer  ton  Père,  à?  je  tiens  pour  un  bâtard  celui  qui  n'ote  pa> 
la  vie  au  meurtrier  de  fon  Père,  quand  la  chojecfi  en  fon  pouvoir.  A  peine  eut- 
il  achevé  ces  mots ,  i^^ Hormouz  tira  Ion  epee     &  la  plongea  dans  le  iein 
de  Kbofrou,  qu'il  laifla  nageant  dans  fon  fang.  11  aba  enfuue  rendre  comp- 
te  à  làohad  de  la  manière  dont  il  s  etoit  acquite  de  fa  commilTlon     à:  de 
l'étrange  compliment  que  Kbofrou  lui  avoit  fait:  rapport  auquel  le  Roi   ne 
répondit  rien  pour  lors;  mais  après  avoir  fait  a  fon  Père  de  fuperbes  obfe- 
nues     il  fit  venir  MUnr  Hormouz,  &  lui  ayant  répète  les  dernières  paroles 
de  fon  P^re     il  ajouta ,  Vous  vo-)'CZ  combien  il  ejt  jujte  que  vous  foyuz  mis  à 
,rort    CJ^'ordonna  qu'on  le  tuât  en  fa  préfence.     M^^  commanda  enfuiie 
qu'on  maff.crât  tous  fes  frères.     H  en  avoit  dix-hu.t    &  deux  fœurs.  L  or- 
dre  qu'il  venoit  de  donner,  fut  exectue  a  1  égard  de  dix-fept  ireres;  le  dix- 
huitième  ,  qui  s'appelloit  Schehertar  ,  fut  cache  dans  1  ancienne  Vi^Ie  de  P.,-; 
rêt,oUs     &  échappa  par  ce  moyen  a  la  cruauté  de  fon  frère.     Pour  ce  qui 
ell  des  fœurs  àrKhobad ,  ce  Prince  les  traita  avec  une  extrême  bonté;  ce 
oui  n'empêcha  point  qu'elles  ne  lui  tîiïent  un  jour  les  plus  fanglans  repro- 
ches    &  ne  lui  mîlTent  devant  les  yeux  toute  1  horreur  de  fa  conduite;  ce 
nui  fit  fur  lui  une  fi  vive  impreffion ,  qu'il  comtnença  a  tomber  dans  une 
mofonde  mélancolie,  laquelle,  jointe  à  une  maladie  epidemique  qui  rava- 
i"    -  geoit 

r  1  .  .^M,  1«  rpmn'es  de  Syrii  ^  de  Méfopotamic ,  mais  qu'il  les  fit  même  démolir, 
feulement  tous  l^^^^f^^/^^/i^^^^iiieurs  matériaux.  11  étoit  aufll  un  violent  perfécuteur, 
dans  le  '•^î^^'" '^r^"  ^,'fj^'"',-,,"  de  fe  conferver  l'afFeftion  des  Mages.  En  fubjuguant  ua 

d'Yutres  Pa?5.  d'où  ils  ne  revénoient  que  comme  foldats,  &  pour  venger  leur  m.iere;  au- 
0  autres  rays,  u  nouveaux  Su  ets  avec  toute  !a  douceur  poffible.     Toas  les 

lieu  que  ^'"'fi;2\^XK%,r^^^^  de  cruelles  exactions ,  étoient  dépofés  dans  des  voûtes 
tréfors  que  ^^''f';'"  ^^^'^f ''^j'/eir d'immenfes  richelT.s.    Ces  voûtes  étoient  au  nonibre  .le 
2nr"&T;'era  0  t°  7e  ^Z  Ttùres!  au  haut  de  laquelle  on  lifoit  cette  infcription  ,  ^P 
S'^ar     L'"    par  allunon  à  l'avanture  qui  rendit  Â^-m  potTelTeur  du  tréfor  renfermé 
pmtc  paru  .em,  p.u         ^^_     L'Empereur  Maurice,  ayant  chargé  ce  qu'il  avoit  de  pkis 
tîécieuîyr  une  Flotte  qu'il  envoyoit  à  Cmflmtînopk,  cette  Flotte  fut  jettée  par  des  ventî 
précieui   "    '^"'=;"ii      '  .    p„.r,    &  par-là  toutes  les  richefles  qu'elle  portoit,  tombèrent 
Srië    min    d    Ih'»"    qui  le's  fit?errer  dans  une  des  cent  voûtes  en  quertion.  Ce  fut 
entre  icb  ui*i.i»  "         ^  „n,ire<!  aue  fes  Su  ets,  après  l'avoir  dépofe,  le  renfermèrent:  lé- 
fo"  ÏÙ?  fevoTt  "11:=;  doubler lon'a/iaion.  en  lui  faifant  fentir  finutilité  d. 
ies  mîmes  tréfors , ' nui  lui  avoieat  coûté  tant  de  crimes  (i).     Au  récit  de  fa  mort,  donné 
dans  le  Texte,  nous  ajouterons  celui  qu'un  autre  Hiflorien  nous  a  laifTe  du  même  évene- 
l^nf  rn  ces  termes      ,    Siroès  fe  lit  amener  Khojrou,  &  après  lui  avoir  fait  de  longs  &  de 
violens  reproches' fur  fon  avarice  &  fes  cruautés, il  finit  fon  difcours  par  ces  moi,:Vousn, 
fluru-  rJarder  comme  une  ch,fe  injujh  de  ma  part  Ji  je  vous  cmidamne  a  la  mort,pmsqut  p.,y 
",des  caufes^bien  plus  légères  icus  avez  prononce  le  mhne  jugement  cuire  ^'otre propre  Fere, 2 j. 
1  1  MirWhand   St^St.  XXXVII.  Khondemir.  Leb-        (i)  Liber  cui  Titul,  Raoudhit  A!raen»dit  pet 
.uVkl  dSclot?L'  KhVr.u  lien  Ho.mcu*.    Ben  Schun.h. 
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g:ok  Ton  Empire ,  termina  Tes  jours  après  un  Règne  de  6  ou  g  mois.     11  Stcnoîi 
eut  pour  Succefleur  Ton  fils  (a)  *  H. 

Ardjchir  II,  qui  pouvoit  avoir  fept  ans.     Ses  Soeurs  &  les  Grands  du    Hijîoir* 
Royaume  fe  Hatoicnt  que  pendant  la  Minorité  du  nouveau  Roi  on  pourroit  desPerfcsi, 
rétablir  les  affaires  de  l'Etat,  &  diminuer  les  taxes  dont  le  Peuple  écoit    7"7r^r" 
accablé;  mais  ils  fe  trouvèrent  trompés  dans   leur  attente;  car  Scbeheiiar ,  jj/'  ""^"^ 
Général  de  l'Armée  qui  avoit  faifi  &  dépofé  Ton  Père,  feignant  d'être  cho- 
qué qu'on  eût  placé  lans  fon  confentement  le  hls  de  fon  Maître  fur  le  Trô- 
ne ,  pour  colorer  le  déteftable  projet  qu'il  avoit  formé  de  s'emparer  de  la 
Gouronne  &  d'exterm.iner  la  Famille  Royale,  marcha  droit  à  la  Capitale 
avec  toutes  les  forces.     Comme  perfonne  n'étoit  en  état  de  lui  faire  léte, 
il  lui  fut  facile  d'ôter  la  vie  au  jeune  Monarque,  &  à  tous  les  Grands  qui  é- 
toient  dans  fes  intérêts,  &  de  fe  rendre  maître  de  l'Autorité  Souveraine.  Les 
-Auteurs  ne  font  pas  d'accord  au  fujet  du  tems  quA-dfcbir  régna;  la  p!upa:C 
prétendent  que  ce  fut  un  an  &  demi ,  mais  AJirkhond  affirme  pofuivernent 
qu'il  ne  porta  la  Couronne  que  50  jours  (b). 

Scbtkeriar^  après  être  parvenu  au  l'rône  par  des  aifles  de  perfiJie  &  de  Schehe->- 
cruauté ,  tint  exadlemcnt  ce  qu'un  pareil  début  devoit  naturellement  pro-  riar. 
mettre.  L'Armée  pir  le  moyen  de  laquelle  il  étoit  venu  à  bout  de  fon  pro- 
jet, témoigna  qu'elle  s'attendoit  à  quelque  rccompenfe  proportionnée  au 
fervice  qu'elle  avoit  rendu.  Il  étoit  bien  de  ce  fentinient;  mais  comme  les 
prétentions  de  fes  Troupes  alloient  fort  loin ,  il  fut  obligé ,  pour  les  con- 
tenter, d'exercer  toutes  forces  de  violences  &  de  rapines.  L'ainée  desPrin* 

ceflès 

Ca)  Lebtarikh.  Khondemir.  Mirkhond.  Seft.  (h)  Khondemir.Mirkhond  Seft  XXXVIIE. 
XXXVII.  d'Herbelot.  Art.  Schiiouieh.-  Lcbtarikh.    d'Herbelot.    Art.  Ardfchir  Ben 

Schirouieh. 

*  Le  nom  de  ce  Prince  fe  trouve  écrit  de  plufieurs  manières  dift'érentes,  non  feulement 
dans  les  Auteurs  Grecs,  mais  aulFi  dans  les  Ouvrages  de  quelques  Modernes.  Khondem'.r , 
Mirkbond,  &  le  relte  des  Hiftoricns  Ferfans  l'appellent  Khobad,  mais  ils  ajoutent  le  fur- 
nom  de  Schirouieh;  delà  le  Sir.jês  des  Grecs,  qui,  s'ils  avoient  fuivi  leur  coutume  ordinai- 
re, auroit  dû  l'appeller  Cavadi.  Son  attachement  pour  la  Religion  Chrétienne  ett  probable- 
ment caufe  que  les  Ecrivains  l'ont  dépeint  avec  des  couleurs  fi  différentes.  Ceux  d'entre 
eux  qui  étoient  Cimtiens  lui  prodiguent  leurs  éloges,  &  palTent  fous  filence  le  meurtre 
de  fon  Père,  ou  bien  tâchent  de  pallier  un  crime  fi  atroce.  Mais  les  Orientaux  font  de  lui 
le  portrait  le  plus  odieux  ,  &  difent  qu'il  fut  la  viiflime  de  fes  remords  (i). 

Il  y  a  une  circoni tance,  relative  à  ce  Prince,  qui  quoique  très  poftérieure  à  fa  mort, 
mérite  cependant  d'être  rapportée,  l'événement  en  queftion  étant  un  des  plus  curieux  qui 
foit  dans  l'Hiftcire  Orientale.  Le  Caliphe  Montafer  ayant  fait  tuer  fon  Père,  s'amufoit  quel- 
ques jours  après  à  faire  déployer  en  fa  préfence  plufieurs  riches  Pièces  de  tapilTerie,  pour 
les  mieux  examiner:  parmi  les  autres  pièces  il  s'en  trouva  une,  qui  repréfentoit  un  Jeune- 
homme  monté  fur  un  Cheval  Perfan,  avec  un  Diadème  fur  la  tête,  &  un  Cercle  de  Cz- 
radtéres  Perfans  autour  de  lui  &  de  fon  Cheval.  Le  Caliphe,  charmé  de  la  beauté  de  Voa- 
vrage,  fit  venir  un  homme  qui  entendoit  l'ancien  Langage  Perfan,  &  lui  demanda  le  fens 
de  T'infcription.  L'Interprète  après  l'avoir  lue  changea  de  couleur,  &  après  avoir  un 
peu  héfité  dit  an  Caliphe,  que  c'étoit  une  Chanfon  Pcrfane,  qui  ne  méritoit  pas  fon  atten- 
tion- Ce  Prince  ne  s'étant  pas  lailTé  payer  de  cette  défaite,  lui  ordonna,  fous  peine  demorr, 
de  lui  traduire  l'infcription,  dent  il  aprit  alors  que  les  fens  étoit:  Je  fuis  Siroàs  le  fils  deChoî- 
Toès,  qui  ai  tué  vioii  Père ,  pour  avoir  la  Couronne ,  que  je  n'ai  gardée  queftx  mois.  L'émotion  du 
Caliphe  fut  fi  grande  à  l'ou'ie  de  ces  paroles,  qu'il  en  mourut  deux  ou  trois  jours  après  (2}. 

(\)  Voy.  1»  Vie  de  Siiucs  dins  cette  Hiftaire.     (i)  Abal-phît.  Hiftor. Pynaft.  Dynaft  IX.  p.  29-, 
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Section  cciTes  de  Pcrfe ,  remarquant  le  mécontentement  général  des  Grands  de  l'Em" 

II.      pire,  les  anima  à  rendre  la  liberté  à  leur  Patrie,  en  fe  défaifant  de  cet  U- 

IMnirr  furp^teur.     Le  Peuple  ne  tarda  guéres  à  entrer  dans  les  mêmes  fentimens  j 

desFerJh.  mais  la  cruauté  de  Scheheriar  &  la  crainte  de  l'Armée  arrétoietit  tout ,  per- 

fF  fonne  n'ofoit  tenter  une  entreprife,  dont  les  fuites,  fi  elle  ne  réuliîlîoit  pas, 

ne  pouvoient  qu'être  funelLs.  A  la  fin,  Tuiiran  Dockt  choifit  trois  frères, 
diflingués  par  leur  nailfance  &  par  leur  courage.  Eiie  leur  expliqua  la  fi. 
tuation  préfence  des  affaires,  &  l'imporfibilicé  de  guérir  leurs  maux  pur  au- 
cun autre  remède  que  par  la  mort  de  Schshcriar.  Ce  remède  ,  ajouta-t-elie, 
n'eft  pas  fi  difficile  à  apliquer, que  vous  pourriez  le  croire: ce  Tyran  n'étant 
p3S  de  la  Famille  Royale,  fa  mort  fera  agréable  à  tout  ie  Peuple,  qui  re- 
gardera comme  un  Héros  celui  à  qui  il  aura  l'obligation  d'une  délivrance 
après  laquelle  il  foupire  depuis  longtems.  Ce  difcours  produifit  fon  effet. 
Les  frèics  fe  rendirent  à  la  porte  du  Palais,  &  dans  i'inlhnt  que  Scheheriar 
en  fortoit  pour  monter  à  cheval,  ils  le  chargèrent  à  coups  d'épee,  6i  le 
tuèrent ,  avsnt  que  quelqu'un  de  fes  Gardes  pût  venir  à  fon  fecours.  Les 
habitans  de  la  Ville  de  Mcdain  s'affemblérent  auintôt  pour  prendre  fous  leur 
proteètion  ceux  qui  venoient  de  leur  rendre  un  Çi  important  fervice.  Ils 
rèfolurent  aulTi  de  faire  rentrer  la  Couronne,  que  Scheheriar  n'avoit  portée 
qu'environ  deux  ans,  dans  la  Famille  Royale;  &,  comme  il  n'y  avoic 
point  d'Héritier  mâle,  de  placer  l'ainèe  des  Princeffes  fur  le  lïône  (a). 
Touran        Toiiran  Dockt  n'eut  pas  plutôt  en  main  l'Autorité  Souveraine,  qu'elle éle- 

Dockt.  va  l'ainé  des  trois  frères,  nommé  Férokhzad,  aux  Dignités  de  Prémier-Mi- 
niftre  &  de  Général  de  les  Armées.  Ce  ."^eignour  répondit  parfaitement  à 
l'attente  de  fa  Maîtreffe;car  non  léulement  il  remit  les  Gens  de  guerre  dans 
les  bornes  de  leur  devoir ,  mais  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les  A~ 
rabes ,  qui,  fous  le  Règne  de  cette  Princeffc,  tâchèrent  d'envahir  la  Perfe. 
Férokhzad  fe  trouvoit  en  Chaldée  avec  un  grand  Corps  de  Cavalerie ,  quand 
il  reçut  la  nouvelle  qa'Jhou  Obeidah,  General  des  Forces  du  Caliphe  Omar  y 
avoit  fait  conftruire  un  pont  fur  VEuphrate ,  dans  le  deffein  de  f.iire  une  in- 
vaiion  du  côté  de  Babylone.  Férokbzan  envoya  ordre  aux  Troupes  Perfanes 
qui  fe  trouvoient  en  ces  quartiers ,  de  fe  tenir  fur  la  défenlive.  Pour  lui 
il  marcha  direftement  vers  le  pont,  &  le  réduifit  en  cendres,  après  avoir 
chaffé  le  Corps  d'Arabes  defiiné  à  le  garder:  enfuite  il  fuivit  l'Arm-ce  enne- 
mie, uniquement  dans  le  deffein  de  lui  couper  les  vivres,  jufqu'à  ce  qu'il 
s'offrît  quelque  occafion  de  la  combattre  avec  avantage,"  ce  qu'il  fit  peu  de 
tems  après,  ayant  pris  les  Arabes  en  flanc,  pendant  que  l'infanterie  Perfane  les 
attaquoit  de  front.  La  viéloire  qu'il  remporta  fut  fi  completre,  que  presqu'au- 
can  Arabe  ne  fe  fauva  pour  porter  à  fes  compatriotes  la  nouvelle  de  la  défaite. 
La  Reine,  d'un  autre  côté,  gouvernoit  avec  une  fermeté  plus' grande 
que  celle  qu'on  devoit  naturellement  attendre  d'une  perfonne  de  fon  fexe; 
car  après  avoir  tenté  les  voies  de  la  douceur  pour  empêcher  les  Grands  du 
Royaume  de  fouler  le  Peuple,  elle  eut  recours  à  la  fm  à  des  moyens  plus 
violens ,  faifant  fubitement  faifir  &  mettre  à  m.ort  quelques-uns  des  coupa- 
bles.    Une  pareille  conduite  la  fit  aimer  du  Peuple  ,  &  intimida  les  Nobles 

au 
(a)  Khonderair;  Lebtarikh.  Mirkhond.  Sea.XXXVUI.  d'HcrbdoC  Art.  Scheheriar,  Schikaîd 
Tan'ch.  p.  165. 
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au  point, qu'ils  n'oférent  plus  rien  entreprendre  contre  leurs  VaHaux,  Mais   Sectiom 
cetce  litu'icion  cranquille  fut  de  peu  de  durée;  car  dins  le  tems  que  Férokh-       ^^^ 
zad  le  trouvùic  fur  la  frontière  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  dcl  iimpercur    Hiftoire 
Grec  ,  la  Reine  fut  attaquée  d'une  violente  maladie,  qui  la  coucha  en  peu  de  '^"^"J'^- 
tems  dans  le  tombeau.  Sa  mort  fut  regardée  comme  l'effet  de  quelque  poi-     ''    '  "   ' 
fon  qu'on  lui  avoic  fait  prendre,  (^uoi  qu'il  en  foit  ,dès-qu'elle  eut  les  yeux 
fermés, les  Grands  de  l'/'^mpire  élurent  à  fa  place  Gihan  Schédah  , Prince  du 
Sang  Royal,  mais  un  très  pecic  génie, &  le  déclarèrent  Roi  afin  de  gouver- 
ner fous  fon  nom.     Mais  quand  il  fut  quellion  de  le  couronner,  ce  Prince 
dit  que  le  Sceptre  Impérial  écoit  trop  pelant   pour  lui,  &  qu'ainli  il  n'en 
vouloit  pas.     Les  Nobles  feignirent  de  prendre  ces  paroles  dans  un  fcns  de 
modeftie  ;  mais  le  Peuple  demela  ou  crut  démêler   tant  de  ftupidité  dans 
fes  regards ,  qu'après  un  Règne  de  quelques  jours  il  le  dépofa  ,  &  plaça  fur 
le  Trône  la  plus  jeune  fille  de  Khofjvu  Peniz  (a)  *. 

Azurmi  Dokht  avoit  autant  de  fens  que  fa  fœur,  &  bien  plus  de  beauté.  Aziirmî 
Quand  la  nouvelle  de  fon  avènement  à  la  Couronne  fut:  parvenue  dans  la  ^^•'■"•« 
Province  de  KboraJJlin,  Fcrok  Hoidwuz,  qui  avoit  été  longcems  Gouverneur 
de  cette  Province,  conçut  un  violent  delir  d'époufer  la  Rt-ine.  Dans  cette 
vue  il  confia  fon  aucoricé  à  fon  fils  du  même  nom,  &  partit  pour  Madaîn. 
Azurmi  Dokht ,  inftruite  du  crédit  que  ce  Seigneur  avoit  dans  fi  Province, 
le  reçut  de  la  manière  la  plus  honorable:  mais  il  vouloit  quelque  chofe  de 
plus,  fon  ambition  allant  jufqu'à  fouhsiter  de  partager  le  lit  de  la  Reine  & 
fon  Trône.  Les  proportions  qu'il  fit  à  cet  égard  ayant  été  rejettées ,  il  eut 
l'infolence  de  lui  faire  des  menaces ,  &  même  de  vouloir  ufer  de  violence. 
Azurmï,  indignée  de  fon  audace,  le  fit  faifir  ,&  mettre  à  mort.  Son  fils, 
lorfqu'il  eut  apris  la  fin  tragique  de  fon  Père,  oubliant  fon  devoir  envers 
fa  Souveraine,  &  que  fon  Père  s'étoit  attiré  lui-même  fon  malheur,  fe  mit 
en  marche  à  la  tête  d'une  Armée ,  entra  dans  la  Ville  de  Madain ,  prit  le 
Palais  d'atfaut,  fit  la  Reine  prifonnière,  &  dans  la  fuite,  malgré  les  larmes 
&  les  fuplications  de  fes  Sujets,  de  fang  froid  il  la  fit  mettre  à  mort.  Ce 
trime  énorme  le  rendit  fi  odieux  à  tous  ceux  qui  avoiens  confervé  encore 

quel- 
(a)  Mirkhond.  Seft.  XL.  Khondemir,  d'Herbelot.  Art.  Touran  Dockt. 

*  Nous  avons  fuivi  la  lifte  de  Khondemir,  à  cau'fe  qu'il  étoit  un  Ecrivain  fenfé,  qui  n'a- 
doptoit  pas  aveuglément  ce  qu'il  trouvoic  dans  les  Ouvrages  des  autrjs.  On  trouve  dans 
la  Copie  Ejpugncle  de  Mirkhond  le  nom  d'un  Prince  appelle  Jonnjchiy ,  qui  y  eft  appelle  le 
vingt  &  deuxième  Monarque  de  cetti  Dynaflic.  Il  y  eft  déligné  aufTi  par  le  titre  de  neveu 
de  Baharam  Tckoiibin,  mais  nous  ignorons  parfaitement  qui  ce  Prince  peut  avoir  été.  A-Ia- 
vériîé  quelques  Auteurs  Chrétiens  t'ont  mention  d'un  certain  Khofrou  ou  Chojroés,  petit-fils 
du  dernier  Chofroès;  mais  cela  même  eft  inintelligi'ole,  à  moins  qu'ils  n'aycnt  voulu  parler 
d'Jrdfchir, qui  a  pu  s'appeller  Chojroês,à  caufe  quj  ce  nom  étoit  commun  à  tous  les  Rois 
de  Perje.  Peut-être  aulG  que  ce  Jonnjchir  eft  le  même  que  le  Gibon  Schédah,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Texte,  &  dont  ie  Règne  de  peu  de  jours  a  été  omis  par  Kboniémir 
dans  fa  lifte.  Il  cft  vrai  qu'il  n'y  a  prefque  aucune  affinité  entre  les  noms;  mais  tous  les 
noms  font  fi  étrangement  défigurés  dans  la  Verlion  de  Tdxéra,  que  prefque  la  moitié  des 
obfervations  de  ce  Cmiqvii yillemand  eft  employée  à  les  concilier  avec  lis  noms ^rnii-j-. Cet- 
te folution  ne  lailîe  pas  d'être  fujcttc  à  une  terrible  difficulté, qui  eft  que  Tdxéra  fait  aufli 
mention  de  ce  Monarque,  &  d'un  de  fes  fils,  qu'il  noxnjé  Kafère.  Mais  nous  répondons 
que  comme  les  noms  de  ces  Princes  ne  fe  trouvent  point  ailleurs ,  nous  pouvons  fuppofeï 
qu'au-lieu  de  Joonjcbir ,  Ja/sncedab  &  KaJ'eri,  il  fauc  lire  Khojrou  Giiiam  Schédah  (i). 

(1)  Tcixeia  C.  XLI.  Schiluici  Taiich,  Khondemir.  Ebcui  C^tiic-k.  Lebtaiikh, 
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"Sectioîj  quelque  fentiment  d'humanité,  que,  n'ofant  plus  fe  fier  à    l'Armée  qu'il 

il-      avoïc  amenée  avec  lui ,  il  regag.ia  la  Province  de  KhoraJJan.  Après  Ton  dé- 

Hljlêhe  parc  on  fut  que  dans  le  tems  que  les  enfjns  de  Khofrou  Peiviz  furent  exter- 

iesFerfis.  minés, un  de  fes  pctics-fils  avou  été  confervé  par  fes  Tantes.  Ce  jeune  Prin- 

"*  ce  fut  tiré  de  fa  retraite,  &  déclaré  Roi  par  les  Grands  de  l'i»^mpire  avec 

d'autant  plus  de  zèle,  qu'à  l'exception  de  fa  nailîance  il  n'avoic  rien  qui  le 

rendît  propre  à  remplir  un  l'rône  (a).    Son  nom  étoit 

Féiokh-       Férokhzai.     Naturellement  bon  &  doux ,  il  auroit  pu  rendre  fes  Sujets 

sad.         heureux  dans  un  tems  plus  tranquille.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'eut  pas  le  loi- 

fir  de  prouver  qu'il  avoit  des  talens,  ou  qu'il  en  étoit  deftitué;  car  avant 

■qu'il  eût  régné  feulement  un  mois,  il  fut,  fans  qu'on  fâche  pourquoi,  em- 

poifonné  par  un  de  fes  Efclaves  (b). 

Tezl<5-         Nous  voici  parvenus  au  dernier  des  Rois  de  Perfc.     II  s'appelloit  Jezdé- 

geid  III.  gerd  Bfi!  Schehcriar.  Quelques  Auteurs  Grecs  le  nomment  fils  de  Siroès ,  ce 
qu'il  n'a  furement  point  été.  D'autres  en  font  un  defcendant  de  ce  Mo- 
narque, ce  qui  ne  l'ait  que  reculer  l'erreur,  l'une  de  ces  aflertions  n'étant 
pas  plus  véritable  que  l'autre.  Mîrkhond  rapporte  l'hifloire  fuivante,  trop 
•merveilleufe  pour  être  adoptée  fans  reftrittion,  mais  qui  nous  paroit  cepen- 
dant propre  à  répandre  de  la  lumière  fur  le  fujet  en  (\nt^iov\.  Khofrou Pero'iz, 
vers  la  fin  de  fon  Régne, fit  un  fonge  effrayant.  11  lui  (embla  voir  la  Vaille, 
où  il  fe  trouvoit  alors,  entourée  d'une  forte  muraille, qui  étoit  garnie  d'on- 
ze belles  tours,  qui,  dans  le  tems  même  qu'il  étoit  occupé  à  les  regarder, 
tombèrent  l'une  après  l'autre, deforte  que  la  Ville  refta  ouverte  fans  dcfen- 
fe.  Le  lendemain  le  Roi  confulta  les  Mages  fur  la  lignification  de  ce  fon- 
ge, qu'ils  interprétèrent  ainli.  La  Ville  fortifiée  repréfente  le  Royaume 
ds  Perjs ,  les  tours  défignent  les  Princes  qui  devroiem  vous  fuccéder,  & 
la  chute  de  ces  tours  marque  la  fubverfion  finale  de  la  Monarchie.  Le  Roi, 
plus  alh^rmé  encore  de  l'interprétation  que  du  fonge  même,  fe  mit  dans 
l'efprit  qu'un  des  meilleurs  moyens  de  prévenir  les  malheurs  qui  venoient 
de  lui  être  annoncés,  étoit  de  s'alfurer  de  fes  fils,  dont  le  nombre  en  ce 
tems-là  n'alloit  pas  à  moins  de  dix-huit.  Dans  cette  vue  il  les  fit  tous 
mettre  en  prifon ,  &  garder  avec  tant  de  foin ,  qu'il  leur  étoit  défendu  mê- 
me de  voir  leurs  femmes  ou  leurs  enfans.  Un  de  ces  fils ,  nommé  Schehc- 
riar ,  qui  avoit  époufé  depuis  peu  une  Dame  nommée  Scbirin,  dont  il 
étoit  encore  paiîlonnément  amoureux,  trouva  moyen,  d'abord  de  lui  écri- 
re, &  enfuite  de  la  voir.  11  fit  femblant  d'avoir  un  accès  de  fièvre,  & 
demanda  un  Chirurgien  pour  le  faigner.  Scbirin  vint,  contrefit  le  Chirur- 
gien, &  s'en  retourna  enceinte.  La  chofe  ayant  été  fue  de  Khofrou,  ce 
Monarque  ordonna  que  dès-que  l'enfant  feroit  né,  on  le  mettroit  à  mort,- 
mais  s'étant  à  la  fin  laifle  fléchir  par  les  larmes  de  la  Mère,  il  changea  ce 
.premier  arrêt  en  un  autre,  en  conféquence  duquel  l'enfant  dévoie  être  ex- 
pofé  dans  une  Forée,  ce-  qui  fut  exécute;  mais,  par  les  foins  de  fes  parens, 
il  fut  enlevé  delà ,  &  élevé  fecrettement.  Il  paroit  par  l'âge  que  Jezdêgcrd 
avoit  quand  il  parvint  au  Trône,  favoir  lôans,  que  ce  fut  dans  la  27. 
année  de  fon  Régne  que  Khofrou  fit  ce  fonge,  dont,  -pour  le  dire  en  pas- 

f.nt, 
(û)  Mirkhond.    Sea.   XLIII.  Kliondeinir.        {l)  Miikhond.  Seft.  XLV.  Schikard  Ta- 
Lebtarikh,  Schikard,  Tarich.  p,  i6g,  jicli.  p.  170. 
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fant,  les  Mages  auroient  pu  donner  une  bien  meilleure  explication.     Les  ;S£CTiot 
onze  tours  pouvoienc  fignitier  le  nombre  d'années  qu'il  dévoie  encore  res-       ^^• 
ter  fur  le  '1  rône  ;  &  l'état  d'abandon  où  il  vit  la  Vil'e  après  la  chute  des    Hiflolre 
tours,  marquoit  exaftement  les  funeftes  circonftances  où  il  le  trouva  au  ^"P"ï"' 
bout  de  ce  période.    Mais  pour  reprendre  lé  fil  de  notre  narration  {a) ,        '' 

Jezdégerd  III.  qui  paroit  avoir   été  le  petit- fils  de  Khnfroii   Perviz,  ne    2)«7i« 
fut  pas  plutôt  parvenu  à  la  Couronne ,  qu'il  fit  choix  de  Férokhzad ,  qui  de  Jezdé- 
avoit  été  Général  au  fervice  de  ia  Tante,  pour  lui  fervir  de  Prémier-Mi-  gerd. 
riiftre,  &  commander  en  Chef  Tes  Armées.     Quelque  tems  après  il  eut  fur 
les  bras  divers  puiflans  Ennemis,     Suivant  quelques  Hifloriens ,  les   habi- 
tans  du  Turqnejtan  attaquèrent  fes  Etats  d'un  côté,  pendant  que  les  Arabes 
en  firent  autant  de  l'autre.     Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eil  que  le  Caliphe 
Omar  ^  fouhaitant  de  réduire  la  Feyfe  fous  fon  obéiflance,  envoya  une  par- 
tie de  fon  Armée  fous  les  ordres  de  Sdd,  avec  ordre  de  pénétrer  dans  cet 
Empire  en  traverfant  la  Chaldée.    Férokhzad,  qui  fe  trouvoit  fur  les  lieux, 
prit  toutes  les  peines  imaginables  pour  harafier  les  Jrabes  dans  leur  mar- 
che ,•&  comme  fon  Armée  étoit  plus  nombreufe  que  la  leur, il  en  vint  fou- 
vent  aux  mains  avec  eux.     Mais  quoique  l'avantage  fût   prefque  toujours 
égal  des  deux  côtés,  Sdd  fentit  parfaitement  que  Ion  Armée  étoit  perdue, 
s'il  n'en  venoit  pas  à  un  engagement  général.   Les  Perfes  évitèrent  la  chofe 
tant  qu'ils  purent  ;  mais  à  la  fin  ayant  trouvé ,  aux  environs  de  la  Ville  de 
Cadcffia ,  une  Plaine  où  toutes  leurs  forces  pouvoient  agir  à  la  fois ,  Fé- 
rokhzad rangea  fes  Troupes  en  ordre  de  bataille,  &  réfolut  d'attendre  les.^- 
rabes.     Sàd  parut  bientôt  à  la  tête  de  fon  Armée ,  réfolu  de  vaincre  ou  de 
mourir.     De  toutes  les  batailles  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire, 
celle  qui  fe  donna  en  cette  occafion   eft  fans  contredit  la  plus  remarqua- 
ble ,  puisqu'elle  dura  trois  jours  &  trois  nuits ,  les  Perfes  fe  retirant  conti- 
nuellement d'un  porte  à  l'autre  ;  mais  au  bout  de  ce  terme ,  ils   furent  en- 
tièrement défaits;  après  quoi  leur  Capitale,  &  la  plus  grande  partie  de  la 
Perfe  tombèrent  entre  les  mains  des  Arabes.    La  plupart  des  Auteurs  Orien- 
taux défignent  le  Général  Perfan  par  le  nom  de  Rojiam;  mais  nous  croyons 
que  ce  mot  étoit  plutôt  un  titre  d'honneur,  ou  un  nom  commun  à  tous  les 
Champions  de  leur  Pays.  La  première  chofe  qu'ils  firent,  fut  de  s'emparer 
ce  tous  les  Tréfors  de  Khofrou,  qui  étoient  fi  prodigieux,  que  quelques  Auteurs 
Mahoméîans  difent  que  leur  Prophète,  pour  encourager  fes  Difciples,  les  me- 
na au  pié  d'un  rocher,  qui  s'ouvrit  à  leurs  yeux  par  fon  ordre,  &  au  travers 
duquel  ils  virent  toutes  les  richefifes  renfermées  dans  les  voûtes  de  A7;ç/;-(?«(Z'). 

Après  la  perte  de'  la  bataille ,  Jezdégerd  fe  retira  dans  le  ChoraJJan ,  &  per-   nfg  ^g- 
dit  depuis  ce  tems-là  tout  le  refte  de  fes  Etats,  à  l'exception  des  Provinces  (fre  (/a?w 
de  Kerman  &  de  Sigeftan ,  qu'il  conferva  pendant  le  refle  de  fa  vie,  tant  par-^«  Chor»s«' 
ce  qu'il  eut  foin  d'avoir  toujours  une  Armée  fur  pié,  que  parce  que  les  A-^^"' 
rabes  n'eurent  pas  occafion  de  s'éloigner  fi  fort  de  chez  eux.     Mais  quoi- 
que le  Roi  abandonnât  tout  avec  tant  de  précipitation,  quelques-uns  des 
Gouverneurs  de  fes  Provinces  s'y  maintinrent  plus  longtems ,  efpérant  de 

s'en 
(0)  Mirkhond.  Sect.  XLVI.  Schikard  Ta-       {h)  Khondemir.lLebtarikh,  AbuI-Phar.Hift. 
lich.  p.  270.  &c,  Dynaft.  Dynaft.  IX. 
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s'en  faire  Souverains.  Hormozan^  entre  autres,  fe  mit  en  pofleflîon  da 
Khonhijian^  ôc  en  relia  maître  pendant  quelque  tems;  mais  ayant  été  à  la 
fin  réduit  aux  plus  grandes  extrémités ,  il  alla  en  perfonne  faire  hommage 
au  Caliphe  Omar,  qui  le  reçut  de  la  manière  la  plus  obligeante,  &  à  lare- 
quifition  duquel  il  embraffa  la  Religion  Mahométane  (a). 

Après  que  Jczdégcrd  eut  porté  19  ans  le  titre  de  Koi,  le  Gouverneur 
d'une  de  fes  Villes  en  ouvrit  les  portes  aux  Turcs.  Cette  Place  s'appelloic 
Mérou,  ou  Mérou  al  Roud ,  c'eft-à-dire  Mérou  du  fkwve ,  à  caufe  qu'elle 
étoit  fituée  fur  le  Gibon  ou  \'Oxus,&.  pour  la  diflinguer  d'une  autre  Mérou, 
aufli  fituée  dans  la  Province  de  ChoraJJan.  Jezdégerd  fe  mit  d'abord  en  mar- 
che pour  aller  combattre  le  Gouverneur  rebelle  &  les  Turcs  fes  Alliés.  Dans 
cet  engagement  il  fut  défait,  &  ayant  gagné  le  Fleuve  avec  bien  de  la 
peine ,  il  trouva  fur  le  bord  une  petite  Barque ,  &  un  Pêcheur  à  qui  elle 
appartenoit.  Le  Roi  offrit  à  cet  homme  un  bracelet  de  pierres  précieufes; 
mais  ce  rufire ,  auffi  brutal  que  flupide ,  dit  qu'il  lui  falloit  cinq  liards  pour 
le  paflage,  &  qu'il  ne  prendroit  ni  plus  ni  moins.  Durant  ces  entrefaites, 
quelques  Rebelles  arrivèrent  à  cheval,  &  ayant  reconnu  Jezdégerd,  le  tuè- 
rent.    Ceci  arriva  l'An  de  notre  Ere  653  [h)  *. 

L'opinion  commune  elt,  qu'en  la  perfonne  de  ce  Prince  infortuné  la 
Ligne  SaJJanknne  prit  fin.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cela  foit  vrai. 
Jezdégerd  laiffa  un  fils  &  une  fille.  Le  nom  du  fils  étoit  Firouz ,  &  celui  de 
la  fille^  Dara.  Cette  dernière  époufa  Bojîenay ,  que  les  Rabbins  défignent  par 
le  titre  de  Chef  de  la  Captivité.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eli;  qu'il  fut  le  Chef 
ou  Prince  des  Juifs  établis  en  Chaldée.  Pour  Firouz  il  confcrva  toujours  une 
petite  Principauté,  &  en  mourant  il  laifla  une  fille,  nommée  Mah  Jfrid, 
qui  époufa  Vaïul  le  fils  du  Caliphe  Abdalmakk ,  auquel  elle  donna  un  fils 
nommé  Jézid.,  qui  devint  Caliphe,  &  par  cela  même  Souverain  de  Perfe.. 
Ce  Monarque  s'appelloit  lui-même  fils  de  Khofrou,  &  comptoit  parmi  fes 
Ancêtres,  du  côté  de  fa  Mère,  un  Empereur  Romain  &  le  Khaca».  Telle  fut 
la  fin  de  la  Dynaftie'des  Sajfaniens ,  fuivant  les  Hifloriens  Orientaux.  Ainfi. 
nous  avons  rempli  le  plan  que  nous  nous  étions  propofé  (c). 

(a)  Lebtarikh.  Khondemir.  Mirkhond.  ubi  fupr.        (c)  Abul  Phar.   ubi  fiipr.  Khondemir. 

(6)  Khondemir.  Lebtarikh.  d'Herbeiot.  Art.  Jezid  Ben  Valid. 

*  Les  Chronologiftes  ne  font  pas  d'accord  fur  le  tems  où  commence  l'Ere  de  Jizdégerl, 
ainfi  nommée  d'après  ce  dernier  Roi  de  Perfe.  Plufieurs  d'entre  eux  fe  font  groffièrement 
trompés  fur  ce  fujet,  quoique  d'ailleurs  très  habiles.  Le  Dr.  H^de  (i)  marque  à  cette  oc- 
cafion  fon  étonnement,  que  Petavius  n'^i  affigné  que  3  ans  au  Règne  àe  Jezdigerd ,  au- 
lieu  qu'il  eft  démontré  qu'il  mourut  vers  la  fin  de  la  20  année  de  fon  Règne.  Il  ne  s'agit 
pas  comme  bien  des  Auteurs  le  difent,  de  favoir  s'il  faut  rapporter  la  commencement  de 
cette  Ere  à  l'avènement  au  Trône,  ou  bien  à  la  mort  de  Jezdégerd,  mais  à  quelle  date  les 
meilleurs  Ecrivains  Orientaux  la  rapportent.  Or  ces  Ecrivains  fixent  le  commencement  de 
l'Ere  en  queftion  nu  16.  de  Juin  de  l'ii  année  de  V Hégire,  &  de  l'an  63a  de  Notre  Set- 
tneur  (2).  Or  il  eft  certain  que  cette  date  ne  répond  point  à  la  mort  de  Jezdégerd,  mais 
à  fon  avènement  au  Trône.  Au  reite  les  Ecrivains  Orientaux  ont  choifi  ce  dernier  événe- 
ment préférablement  à  l'autre,  parce  que  Ji;2f%errf  fut  placé  fur  le  Trône  de  Perfe,  aprè& 
avoir  toujours  vécu  en  fimple  Particulier.  Ce  choix,  difent  les  Arabes,  fe  fit  du  confente- 
ment  de  leur  Caliphe,  qui,  regardant  ce  Prince  comme  fon  tributaire,  compta  depuis  ce 
tems  le  Royaume  de  Perfe  parmi  fes  Etats  ,  &  n'en  regsrda  pas  la  réduflion  fous  fon  obéis- 
fance  comme  une  conquête,  mais  comme  la  réunion  d'une  partie  rebelle  à  fon  tour. 

Il)  ILclig»  Vet.  Pexf.  p.  mi.  C»)  Olugh.  Beigh.  Alphergânius,  kc. 
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ibid.  &  655.  Grands-hommes  auxquels  elle  a 
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rie, ihid.  Il  fc  laide  gagner  par  les  Parthes , 
&  abandonne  les  P^omains.  ibid. 
'Abgare  V,  Roi  d'Edefl'e.  Secours  qu'il  envoie 
à  l'Empereur  Trajin  contre  les  Parthes.  V^I. 
743.  744.   Il  efl;  déclaré  ami  &  allié  du  Peu- 
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Abgare  VI,  Roi    d'Edcde  &   Fils   d'Avbande, 
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Izate,  qui  l'oblige  de  fe  fauver  dans  la  For- 

tercfl'e  d'Ariam.  ibid.     Il  fe  donne  la  mort 

-  pour  ne  pas   tomb:r  entre  les  ui^ns  de  fes 

Ennemis,  ibid. 
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premier  foin  quand  il  parvint  au  Trône,  ibid. 
Reproche  qu'il  fait  au  Roi  d'Ifrael.  ibid.  Vic- 
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Abiatbar,  fils  d'Ahimélek  Sacrificateur  d'Ifraëi. 
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que  Saiil  nvoit  donné,  ibid.  11  va  trouver  Da- 
vid pour  lui  communii]ucr  ce  qui  venoit  d'ar- 
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Abigail,  Femme  de  Nabal.  III.  17.  Comment 

elle  prévint  la  colère  de  David,  ibid. 
Abimael.  Pa'is  qu'il  a  habité.  1.  309. 
AAmelech  I,    Roi  de  Gerar.  Sa  piété.  I.  608. 
Il  devient  amoureux  de  Sara  Femme  d'Abra- 
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Efl  complice  de  la  rébellion  de  Coré  &  de 
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fous  fes  pies,   &  l'engloutit  avec  fa  Famille 
&  fes  biens.  275. 
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de  David  pour  le  rechaufcr.  III.  49. 
A'tntr,  Général  des  Troupes  de  Saiil,  premier 
Roi  d'Ifrael.  111.  7.  11  proclame  Ish-bosheth 
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qu'il  fait  avec  Joab  Général  de  l'Année  de 
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ibid.  £5*  jiiiv.  Son  retfentiment  contre  Ish- 
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le de  Thymbrée.  III.  457.  11  avoit  été  Prin- 
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ibiJ.  Honneurs  funèbres  que  Cyrus  leur  ren- 
dit, ibid.  Monument  fuperbe  qu'il  leur  fit 
ériger,  ibid.  lin  quel  endroit,  ibid. 
/ibrahan.  Sa  naiflance.  I.  238.  H  exhorte  Taré 
fou  Père  à  le  convertir.  139.  11  vient  dans 
le  Piiïs  de  Canaan.  240.  Tems  auquel  le 
Païs  de  Canaan  lui  fut  promis.  581.  Son  en- 
trevue avec  Mcichifedec.  582.  H  lui  donne 
la  di.xrae  de  tour.  583.  Sa  générofité  en- 
vers ie  Roi  de  So.ionie.  ibid.  Accord  qu'il 
fait  avec  les  Héiiens  pour  la  caverne  de 
Machpelah.  5S4.  Sous  quel  rè^jne  il  vient 
en  Egypte.  503.  Moyen  qu'il  emploie  pour 
fauvcr  l'honneur  de  Sara  fa  femme,  «i/iti.  Il  ar- 
rive dans  le  Pnïs  des  Philillins  avec  Sara.  609. 
Il  la  fait  paffgr  pour  fa  Sœur.  ihid.  Crime 
dont  Abimtlech  s'aîloit  rendre  coupable  à 
cette  occafion.  ihid.  Comment  Abraham 
prouve  qu'elle  étoit  fa  Sœur.  ibid.  Alliance 
qu'il  traite  avec  Abimclech.  610.  Regardé 
comme  le  Père  h  k  Fondateur  de  la  Nation 
Judaïque.  II.  103.  Lieu  de  fa  nailfance. 
ibid.  Ville  dans  laquelle  il  vouloit  fixer  fa 
demeure,  ibid.  Ordre  qu'il  reçut  de  Dieu  de 
partir  delà  pour  un  Pa'is  qu'il  lui  montreroit. 
104..  Dieu  l'aflTure  de  fa  proteiftion.  ibid.  Son 
obéiffancc.  ihid.  Lieu  où  il  fe  rend.  ihii.  Vo- 
cation d'Abraham,  ibid.  Il  va  en  Egypte,  ft/i/. 
A  quoi  fa  crainte  le  porte  par  rapport  à  Sara. 
ibid.  ^  fuiv.  Comm.'nt  il  en  fut  délivré. 
105.  Son  retour  à  Béthcl.  ibid.  Il  eft  com- 
blé de  biens,  ibii.  ^  fuiv.  Il  fe  fépare  de 
Lot.  io6.  Et  pourquoi,  ibid.  Lieu  où  il  fe 
retire,  itid.  Autel  qu'il  bâtit  â  Dieu  ibid. 
11  lie  amitié  avec  les  principaux  de  ce  lieu. 
107.  Avantage  qae  cette  alliance  lui  procu- 

k     le.  ihid.  ^  ftiiv.  Rencontre  de  Melchifedec. 

B  108.  Offre  qu'Abraham  lui  fait.  ibid.  Il  fe 
tranfporte  en  Hébron.  ibid.  Dieu  lui  appa- 
roit  une  cinquième  fois  en  Vifion  ibid.  Pour 
quelle  fin.  ibid.  Demande  d'Abraham  à  Dieu. 
ibid.  Succès  de  fa  demande,  ibid.  ^fuiv.  Sa 
joie.  110.  Il  en  fait  part  à  fa  Femme,  ibid. 
Sira  perfuade  fon  époux  de  prendre  fa  Servan- 
te Hagar.  ibid.  Abraham  acquièce  aifément  à 
cette  propoûtion.  ibid.  Il  (n  a  un  fils,  nom- 
mé Ifmaël.  III.  Comment  il  le  regardoit. 
ibid.  Son  âge  lorfque  Dieu  ratifia  fon  allian. 
ce  avec  lui.  ibid.  L'ordre  que  Dieu  lui  don- 
ne regardé  camme  un  figne  ou  épreuve  de  fa 
foi  &  de  fon  obéitTance.  ibid.  Dieu  lui  décla- 
re que  Sara  fa  Femme  lui  donneroic  un  Fils. 
ibii.  Il  fe  proderne  fur  fa  face.  112.  Juge- 
ment  qu'on  porte  fur  cet  hommage-  ibid.  Cir- 
concifion  d'Abraham  &  de  fa  Famille,  ibid. 
Son  o'jéilTance  eft  recompenfée.  ibid  (j"  fuiv. 
11  leçoic  chez  lui  trois  Anges.  114.  Is  lui 


confirmcrit  que  Ssra  aura  un  Fils.  115    Un 
des  Anges  appelle  dans  l'onginal,  l'tiernd, 
lui  révèle  la   deibudion  de  Sodome  &   de 
Gomorhe.  ibii.  Si.nîimens  fur  les  noms   de 
Dieu    &   A'Ercrnel   donnés    à  l'Ange,    ibid. 
Il  intercède   pour   SoJonie.   ib:d.    il  quitte 
kï    plaines   de   Maure,  ibii.     Il  va  demeu- 
rer dans   le  Pa'i;  des  Philillins.  ibii.    Il  lui 
arrive  la  même  avanture  qu'en  Egypte.   116. 
Naiifancc  d'ifaac.  ihid.  11  eii:  circonci  le  hui. 
tiè.mcjour.  ihid.  Sara  allaite  fou   Fils,  &   le 
lèvre  au  tems  ordinaire,  ibid.  Feftin  donné 
à  cette  occafion.   ibid.   Cette  Fête  eft  trou- 
blée, &  comment,  ibii.    (f  fulv.   Ifmaël  fe 
moque  d'ifaac.   117.  Sentiment  des  Interprè- 
tes Juifs  à  ce  fujet.  ibid.  Abraham  renvoie 
Hagar  &  fon  Fils.  ibid.  il  traite  Alliance  avec 
Abimelech  ,    &    pourquoi,  ibid.    Nom  qu'il 
donne  à  l'endroit  où  fe   fit    cette   Alliance. 
ibid.    Agrémens  qu'il  goutoit  dans   ce   lieu. 
1)8.  Dieu  met  fa  foi  &  fon  obéiffance  à  une 
nou\clle  épreuve,  ibid.  Ordre  qu'il  reçoit  de 
facr  lier  fon  Fils  Ifaac.  ibid.  Sa  promte  obéis, 
fance.  ibid.  Il  laifTe  à  Dieu  le  foin  d'accomplir 
fes  promefics.  ibid.  Son  départ,  &  avec  qui. 
ibii.  Il  arrive  à  la  Montagne  de  Morija,  & 
la  morte  feul  avec  fon  Fils.  ihid.  Demande 
d'ifaac  à  fon  Père.  ibid.  Fermeté  &  tranquili- 
té  de  fa  réponce.   119.  Il  fe  mec  en  devoir 
d'exécuter  l'ordre  de  Dieu.  ibid.  L'ordie  eft 
révoqué  par  un  Ange   que   Dieu    envoie   à 
Abrïlrim.  ibid.   Dieu  faiisfait  de  fon  obéis- 
fance  renouvelle  fes  prômefles  &  les  confir- 
me par  Itrmemt.  ibid.  VIclime  qu'il  offre  à 
la  place,  ibid.  Nom  qu'il  donne  à  cet  endroit, 
&  pourquoi,  ibid.  Nouvelle  agréable  qu'il  re- 
çoit, ihid.     A  quoi  elle   le   détermine,  ibid. 
Si  joie  eft  troublée  par  la  mort  de  Sara.iZiii. 
Lieu  où  il  fc  rend,  &  dans  quel  deffein.  120. 
Sintiment   de  quelques   Interprêtes    fur    co 
qu'Abraham  fe  rendit  à  Arbab  pour  pleurer 
fon  Epoufe    ibid.  Il  acheté  la  Caverne  Mao- 
péla,où  il  enterre  fi  l'erame.  lîi.  Il  envoie 
un  de  fes  Serviteurs  chercher  une   Femiue 
pour  Ifnac.   121.     il  lui  fait  prêter  ferment, 
&  de  quelle  manière,   ibid.    Inftrudicns  qu'il 
lui  donne  avec  pieinpouvoir  de  conclure  le 
mariage,  ihid.     Il  eft  très  fatisfsit  de  1  Epou- 
fe de  fon  Fils.  123.    Pour  fe  confoler  de  la 
perte  de  Sara  il  époufc  K;tuia.  &  à  quel  âge. 
ibid.     Enfans  qu'il  en  eu'-  iUd.     Biens  qu'il 
leur  aflîgne.   124.     Son  âge,  fa  mort,  ihid. 
Sa  Sépulture,  ibid.     Son   Hiiioire   embellie 
d'un  grand  nombre  de  fixions  par  les   Juifs, 
les  Arabes ,  &  les  Indien?,  ibid.  £?  ftiiv.  Sa- 
vans  qui  prétendent  qu'il   entreprit   de  dé- 
tromper les  Pcifes  de  leurs  erit.:rs,  &  de 
Y  y  y  3  léfor- 
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réformer  leur  religion;  &  qu'après  les  avoir 
en^aeés  à  abandonner  les  pernicieufes  doétri- 
nés  &  les  Cérémonies  fuperftideufes  qu  ils 
avoient  embraffées ,  il  leur  rendit  certc  même 
pureté  de  croyance  qu'il  tianfmit  dans  la  lui- 
te  à  fes  Defcendans.  111.  427-  Ce  que  di- 
fent  les  Perfes  touchant  l'établiiïement  de 
leur  Religion  6t  les  articles  de  foi,  qu'ils  re- 
gardent comme  fondamentaux.  43 1- 

Jhram  (le  Père).  Son  opinion  touchant  la  li- 
tuation  du  Paradis  eft  mal  fondée.  I.  gi-     . 

Jhréas.  Marque  de  fon  courage  extraordinai- 
re. VI.  II 6.  Il  eft  bleffé  d'un  coup  de  tle- 
che.  ihid.  , 

jlbjalon.  Fils  de  David  &  Frère  deTamar.  III. 
35.  Il  affaiTine  Aranon  ,&  pourquoi.  36-  Lieu 
où  il  fe  retire.  37-  1>  eft  rappelle,  ibid. 
Moyen  dont  il  fe  fert  pour  avoir  une  entre, 
vue  avec  Joab.  38.  Son  Père  lui  pardonne. 
ibid.     Sa  révolte,  ibid.     Sa  mort.  43. 

j4bjynthiens.  Peuples  de  ce  nom.  VI.  658. 
Muraille  bâtie  fur  l'Iflhme  de  la  Cherfonneie 
pour  les  empêcher  de  faire  des  incurfions. 
ibid' 

^bu  Jaifar  Almanfur ,  Caliphe  des  Sarrafins. 
Ville  qu'il  a  fait  bâtir  fous  le  nom  de  Bag- 
dad, Se  en  quel  endroit.  VI.  282. 

Ahulfams.  Villes  qu'il  fuppofe  avoir  été  bâties 
par  Nimrod.  I.  223.  Ce  qu'il  rapporte  d'A- 
lésandre  le  Grand.  IV.  89-     Cité.  Vi.  43<î- 

Abnlfeda,  cité.  I.  544-  ,    .    .  ,., 

AbH  l'Gbazi  Bakader  Khan.  Defcription  qu  il 
fait  de  la  fameufe  muraille  Yajuii  qui  étoïc 
compofée  de  pierres  &  de  fer.  IV.  89- 

jdbulite  el\  mis  à  mort  par  ordre  d'Alexandre, 

^hu's,  Aha,  Capotes,  ou  Achos.  Montagne  dé- 
fis^née  par  ces  noms.  VI.  523-  Sa  fituation, 
ibid.  Son  cours  &  fon  embouchure.  524. 

Al-jde  (la  Ville  de).   Par  qui  bâtie    IV.  199. 

■  Comment  elle  devint  fameufe.  ihid.  Corn- 
ment  les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres.  200. 
Elle  eft  prife  par  Philippe  Roi  de  Macédoine. 
V.  136, 

Ab-jlène  tranfcrit  la  Table  de  Bérofe,  touchant 
les  Rois  de  Chaldée  qui  ont  règne  avant  le 
Déluge.  1. 150. 11  alïïire  que  les  reftes  de  l'Ar- 
che fe  font  confcrvés  pendant  plufieurs  fièclcs 
fur  les  montaî^nes  de  Cuvdes.  191-  Ouvrages 
qu'il  attribue  à  Nébucadnezar.conftruits  dans 
Babylone.  111.  304.  8*/"™- 

Abidus.  Ville  de  l'Egypte.  I.  3i9- 

Acamas,  Fils  deTKéfée,  &  un  des  Héros  de 
lAttique.  V.  136.  ,^    ,    ^, 

Acamas,VK0\  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace, me- 
né un  Corps  de  Troupes  au  fecours  de  fro- 
yc6.  VI.  668.  Sa  mort.  ibid. 


Acarmnît.  Sa  fituation.  V.  151.  Comment  el« 

le  étoit  gouvernée,  ibid.  Sa  Capitale.  152. 
Elle  devient  une  Province  de  l'Achsie.  153. 
Acarnaniens  {\t%).  Pais  qu'ils  habitoient.  IV'. 
359.  D'où  ils  tiroient  leur  nom.  ibid.  lis  dé- 
clarent la  guerre  aux  iEtoliens.  V.  17.  Leur 
éloge,  ibid.  Us  font  attjqués  par  les  ^toliens 
&  les  Romains.  92.  Ils  envoient  dans  l'Epire 
leurs  Femmes ,  leurs  Enfans ,  lî:  Cf ux  qui  n'é- 
toient  pas  en  état  de  porter  les  armes,  iiid, 
Généreufe  réfolution  qu'ils  prennent,  ibid. 
Deux  Acarnaniens  condamnés  à  mort  par  les 
Athéniens,  &  pourquoi.  134..  Plaintes  amè- 
res  que  les  Acarnaniens  portèrent  fur  cela  à 
Philippe  Roi  de  Macédoine,  ibid.  Us  reçoi- 
vent de  ce  Prince  les  fecours  néceffaires  pour 
ravager  l'Attique.  ibid.  Us  ravagent  l'Attique 
avec  les  Macédoniens  ,  &  s'approchent  de  la 
Capitale.  135.  Leur  grand  dévouement  pour 
les  Roiide  Macédoine,  &  particulièrement 
pour  le  Riii  Philippe,  Père  de  Pcifée.  152. 
Projet  d'Alliance  avec  les  Romains,  par  le* 
quel  on  abandonnoit  Philippe,  ibid.  Soulevé, 
ment  à  ce  fujet.  ibid.  Les  Auteurs  de  ce  pro- 
jet déclarés  ennemis  de  la  Patrie,  &  coupa- 
bles de  trahifon.  ibid.  L'Alliance  avec  le  Roi 
de  Macédoine  rcnouvellée,  &  le  Traité  fait 
avec  les  Romains  rejette  avec  indignation. 
ibid.  Entreprife  formée  par  Lucius  de  réduire 
les  Acarnaniens  par  force,  &  de  mettre  le 
(iège  devant  Leucade  leur  Capitale,  ibid.  Pri- 
fe de  cette  Place  par  les  Romains.  153.  Les 
Acarnaniens  abandonnent  Philippe,  fe  foumet- 
tent  aux  Romains ,  &  vivent  fous  leur  pro- 
tection jufqu'à  la  deftruftion  de  Corinthe.  ibid. 
Acafe  ,  Evèque  d'Amide.  Moyen  qu'il  emploie 
pour  nourrir  7000  Perfes  qui  avoient  été 
menés  prifonniers  dans  fa  'Ville.  VII.  458. 
Faveurs  que  Varsne,  Empereur  des  Perfes, 
accorde  aux  Chrétiens ,  en  confidération  de 
fa  générolité  ibid. 
Acajh,  Roi  de  TheiTalie.    Par  quoi  11  fe  rend 

célèbre.  IV.  320. 
Accad.    Par  qui  cette  Ville  a  été  bâtie.  I.  223. 

Sa  fituation.  S56. 
Acciaioli  {Raiîiier),  Florentin , enlève  Athènes 
aux  Arragonois.  V.  147.  Il  lailTe  le  Duché 
d'Athènes  aux  Vénitiens ,  &  Thèbes  avec  la 
Béotie  à  fon  Fils  Naturel  Antoine,  ibid. 
Acciaioli  {François),  dernier  Duc  d'Athènes, 
&  en  même  tems  Prince  d'Achaie,  a  recours 
aux  Latins,  pour  s'oppofer  aux  Mahométans 
qui  men:içoient  fes  F.tats  d'une  invafîon.  'V. 
148.  Raifon  pour  laquelle  les  Princes  La- 
tins lui  refufèrent  les  fecours  qu'il  deman. 
doit,  ibid.  Il  fe  met  entre  les  mains  des 
Uarbares,  qui  le  font  mourir,  ibid. 

Achài , 
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jlchah.  Roi  d'Ifrael.  Soc  mariage  illégitime. 
m.  78.  Sa  coiiiplaifance  pour  fa  Femme. 
ihii.  Malheurs  &.  châtimens  qu'il  attire  fur 
fon  Royaume,  ihid.  EfFcts  de  fon  mauvais 
exemple,  ibid.  Le  Prophète  Elle  lui  eft  en- 
voyé ,  &  pourquoi,  ibid.  Cruauté  de  ce 
Prince  &  de  fa  Femme.  79.  Son  impiété 
comment  récompenfée.  ibid.  Abdias  lui 
vient  notifier  le  retour  dTilie.  80.  Elie  fe 
préfente  au  Roi.  ihid.  Leur  entrevue,  ibid. 
Demande  que  le  Prophète  lui  fait  ihid.  11 
cil  frapé  du  miracle  d'Elie.  81.  11  raconte 
à  Jézabel  l'afront  que  fon  Idole  a  elTuié.  ibid. 
Serment  qu'elle  fait  contre  Elie.  iKd.  Vic- 
toire remportée  par  Acbah.  82.  Sa  généro- 
fité  envers  Benhadad.  ibid.  Fidion  d'un  des 
Fils  des  Prophètes  qui  vint  fe  préfenter  de- 
vant lui.  ihid.  Effet  qu'elle  produit  fur  lui. 
ihid.  Aftion  inhumaine  qu'il  commet  envers 
Naboth.  ibid.  i^  juiv.  Terrible  fentence 
que  le  Prophète  Elie  vient  lui  annoncer  de  la 
part  de  Dieu.  83.  Sa  répsntance  ,  &  ce 
qu'elle  lui  procure,  ihid.  11  aflbcie  fon  fils 
Ahaziah  à  la  Couronne,  ibid.  Remarque  à 
ce  fujet.  ibid.  Son  e.\pédition  contre  Ra- 
moth.  84.  Si  délaite,  ibid.  La  prédiiftion 
d'Elie  e(l  vérifiée,  ibid. 

Achisménês ,  Roi  de  Perfe.  Combien  cette  Fa- 
mille Royale  doit  être  illuflre.  IIL  +43.  Xer- 
xès,  dans  le  plus  brillant  de  fa  vie.  fe  faifoit 
un  honneur  de  defcendre  de  ce  Prince,  ibid. 
Comment  cette  Maifon  étoit  partagée  en 
branches,  ibid.  Par  qui  Achasménès  fut  nour. 
ri.  ibid. 

jichaie.  Pa'is  qui  porte  ce  nom.  IV.  361.  Ori- 
gine de  fon  nom.  ihid.  Ses  bornes,  ibid.  Son 
étendue.  363.  Ses  Villes.  364.  Elle  eft  en- 
vahie par  Cléomène  Roi  de  Sparte.  ôSo.Tems 
auquel  elle  étoit  un  des  principaux  Etats  de 
la  Grèce.  V.  i.  Son  grand  pouvoir  fur  tous 
les  autres  Païs  de  la  Grèce,  ibid.  Différcns 
fens  que  les  Anciens  attachoient  au  nom  A'i\. 
cliaie.  ihid.  Provinces  qu'elle  contenoit.  ibid. 
Manière  infenfibledont  tlle  s'élève  d'une  con- 
dition afîez  médiocre  à  un  degré  de  pouvoir 
fupérieur  à  celui  des  plus  puIlTans  Etats  de  la 
Grèce.  2.  Comment  elle  fut  réduite  en  Pro- 
vince Romaine.  86.  De  quelle  manière  elle 
fut  gouvernée  par  les  Romains.  87-  Elle  tft 
Jointe  par  Conftantin  le  Grand  à  l'Illyrie.  ibid. 
A  la  divifîon  de  l'Empire,  elle  vient  avec  le 
refte  de  la  Grèce  aux  Empereurs  d'Orient. 
ihid.  Voyez  Achéens. 

Acbarus,  fils  de  Midas  Roi  de  Phrygie.  Action 
qui  rend  fon  nom  immortel.  IV.  196. 

Achaz,  Fils  de  Jotham  Roi  de  Judah,  fuccède 
au  Tiône  de  fon  Père.  IIL  iio.    Au  com- 


mencement de  fon  règne  les  Rois  d'Ifraël  & 
de  Syrie  attaquent  fon  Royaume,  ni.  Sa 
coniternation.  ibid.  Comment  ralTuré  par  le 
Prophète  Eùie.  ibid.  Son  ingratitude  envers 
Dieu  après  l'acompliirement  de  la  prédiction. 
112.  Idolatreis  abominables  où  il  fe  plon- 
ge, ibid.  Châiiment  qu'il  reçoit,  ibid.  Bou- 
cherie de  fes  Sujets,  ihid.  Le  Prophète  Obed 
arrête  les  vainqueurs,  &  comment,  ibid.  Son 
Païs  eft  envahi,  &  par  qui.  ibid.  ^  Jiiiv.  A 
qui  il  a  fon  recours.  113  Autel  Payen  donc 
•il  fut  charmé,  ihid.  Ordre  (juil  donne  au 
Grand  Sacrificateur  Urie.  ibid.  Nouveaux  ac- 
tes d'Idolâtrie,  ihid.  Sa  mort.  ibid.  Lieu  de 
fa  fépulture.  ibid.  Remarque  qui  le  concer- 
ne.  ibid. 
Achéens  (les)  défendent  leur  propre  liberté, 
&  travaillent  même  à_aft'ranch:r  les  autres. 

IV.  571.  Aratus  laiac  les  Athéniens  fous 
leur  proteaion.  ihid.  PropoOtion  qu'ils  font 
aux  Ioniens.  364.  Combat  qu'ils  leur  livrent. 
iDid.  Leur  Gouvernement  fe  change  en  une 
efpèce  d'Ariûocratie.  ibid.  Fameufe  Ligue 
qu'ils  forment,  ihid.     SagelTe  de  leurs  Loix. 

V.  2.  lis  fecouent  le  joug  du  Gouvernement 
Monarchique, &  fe  forment  le  plan  d'un  Gou- 
vernement Démocratique,  ihid.  Commentée 
plan  fut  adopté  de  toutes  les  Villes  de  leur 
République,  ibid.  Raifon  qui  porta  plufieurs 
Peuples  du  Péloponnèfe  à  adopter  leur  forme 
de  Gouvernement,  ihid.  Colonies  Grèques 
en  Italie  qui  adoptent  leurs  Loix.  ibid.  Ils 
font  choifis  par  les  Lacédémoniens  &  les  Thé- 
bains  pour  arbitres  de  quelques  différends. 
ibid.  Jufqu'à  quel  tems  fubfilla  leur  forme  de 
Gouvernement,  ibid.  Difcorde  entre  leurs 
Villes,  ihid.  Leurs  divifions  cultivées  avec 
foin  par  les  Macédoniens, &  pourquoi.  3.  Ils 
changent  de  Maîtres,  ihid.  Tems  auquel  ils 
commencèrent  à  renouer  leur  ancienne  Affo- 
ciation.  ihid.  Leur  exemple  imité  par  plu- 
fieurs Villes,  ibid.  Leur  Ligue  excite  contre 
eux  la  jaloufie  des  Etats  voifîns.  5.  Grand 
Confeil  ou  Aflemblée  générale  à  laquelle  tou- 
tes les  Villes  de  la  Ligue  étoient  foumifes. 
ibi.i.  En  qui  réfidoit  le  pouvoir  légiflntif.  6. 
Détail  des  Loix  de  cette  Ligue,  ibid.  ^  fniv. 
Les  Achéens  décident  dans  une  Atlemblée 
générale  que  les  Lacédémoniens  dévoient 
être  confidérés  comme  leurs  ennemis  ,  & 
pourquoi.  7.  Suites  de  cette  rupture,  ihid. 
i^ Juiv.  Ils  fe  voient  réduits  aux  dernières 
extrémités.  8.  Ils  fe  retirent  dans  leurs  Places 
fortes.  9.  Leur  Armée  fait  des  prodiges  de  va- 
leur. 13.  AlTemblée  qu'ils  tiennent  àiEgium,  & 
pourquoi.  15.  Ils  perdent  une  bataille.  16.  Sur 
qui  ils  rejettent  la  faute/  de  cette  défaite,  ihid. 
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A^hiins  (les)  font   contraints  d'avoir  recours 
à   la  MACédoina  ,    &  d'appeiler    à    leur   le- 
cours  le  Roi  Philippe.  V.   i6.     Ils  font  folli- 
citer,  tous  leurs  Alliés.   17.     Ville  que  leur 
cède  Philippe.  20.     Ap-iie  cherche  à  les  as- 
fervir.  21.     Leurs  Troupes  mal  pjyées.  30. 
Leur  reiTentiment  contre  Philippe  pour  avoir 
fait  empoifonncr  Aratus  le  iilf.  36.     Viftoire 
qu'ils  remportent.  40.     On  tache  de  les  en- 
gager dans  les  intérêts  des  Romains.  41.    Us 
s'allemblent  à  Sicyone  pour  donner  audience 
aux  AmbalTadeurs   Romains.   42.     Cérémo- 
nies qui  furent  obfervees  dans  cette  occnfion. 
ilH.     Ils  abandonnent  le  parti  de  Philippe. 
43.    Us  fournirent  du  fecours  aux  Romains 
pour  prendre  Corinthe.   ihH.     Guerre  pen- 
dant laquelle  ils  demeurent  fidèles  aux  Ro- 
mains. 45.     Us  rachètent  des  Romains  qui 
avoienc  été  faits  efclaves.  48.  Avantage  qu'ils 
remportent.   50.     Ils  forment  le  plus  puilTiint 
Etat  de  11  Grèce,  A  comment.  51.   Leur  Li- 
gue devenue  extrêmement  redoutable  par  la 
jonflion  des  Lacédémoniens.   52.     Troubles 
qui  s'élèvent  parmi  eux.  53.  Suites  facheufes 
d'un  dilterend  qui  s'éleva  entre  eux  &  les  La- 
cédémoniens. ibid.  Us  ravagent  une  partie  du 
Territoire  de  Sparte,  &  haralTent   les  habi- 
tans  par  de  fréquentes  incurfions.  54.  Ils  en- 
voient à  Rome  pour  juftiticr  leur  conduite.  $6. 
L'amitié  de   la   Ligue  Achéenne  recherchée 
par  les  Princes  de  l'Aile,  ibid.  Le  pouvoir  des 
Achéens   caufe  de  la  jaloufîe  aux  Romuins. 
ibid.  Les  Romains  époufent  h  caufe  des  La- 
cédémoniens contre  les  Achéens.  58.  La  Vil- 
le de  Meffène  fe  détache  de  la  Ligue  Achéen- 
ne. 59.  MetTène  fe  rend  à  eux.  61.  Honneurs 
qu'ils  rendent  à  Philopémen.  ibid.    Mauvaife 
foi  des  Romahîs  à  l'égird  des  Achéens.  62. 
Les  Achéens  reçoivent  ordre  de  Rome  de  ré- 
tablir les  Exilés  Lacédémoniens.  64.    Perfée 
tâche  de  gagner  les  Achéens.  65.     Us  fe  dé- 
clarent en  faveur  des  Romains.  66.     Ils  font 
accufés  par    Callicrate.  6g.     Mille  Achéens 
cités  devant  le  Sénat  de  Rome.   70.    Préuiiè- 
res  caufes  do  la  guerre  qui  s'alluma  entre  les 
Romains  &  les  Achéens,  71.     Les  Achéens 
envoient  à  Rome  des  Députés  pour   s'em- 
ployer en  faveur  de  leurs  Compatriotes  exi- 
lés, ibid,     Caton  parle  dans  le  Sénat  en  fa- 
veur des  Exilés, qui  font  enfin  renvoyés  chez 
eux  après  un  exil  de  dix-fept  ans.  72.     Les 
Achéens  cherchent  l'occafion  de  faire  repen- 
tir Rome  des   mauvais    traitemens    qu'elle 
avoit  fait  elTuier  à  fes  prifonniers.  ibid.    Ox{- 
gine  de  la  Guerre  entre  Ifs  Achéens   &  les 
Romains.  73.  Métellus  tâche  de  faire  échouer 
les  defieins  des  Achéens.   74,     CommiOii. 


res  envoyés  de  Rome  en  Achaic.  75.     Les 
Achéens  manquent  de  refpeét  à  ces  Commis- 
faires.  76.    Nouveaux  CommifTaires  envoyés 
en  Achiic.  ibid.  On  excite  les  Achéens  con- 
tre les  Romains.  77^  Les  Achéens  déclarent 
la  guerre  aux  Lacédémoniens  &    aux  Ro- 
mains. 79.  Héraclée  aflîegée  par  les  Achéens. 
ibid.  Levée  du  fiège,  &  défaite  des  Achéens.- 
ibid.     Loi  confiante  parmi  eux,  que   quand 
leur  Capitaine   Général  mouroit    pendant  le 
tems  i-u'il  étoit  encore  en  charge,  celui  qui 
l'avoit  précédé  immédiatement,  lui  fuccédoit,^ 
&  gouvernoit  la  République  jufqu'à  la  pro- 
chaine AlTcmblée  générale.  80.  Corps  de  plus 
de  mille  Achéens  taillé  en  pièces  par  Métel- 
lus. ibid.  Ce  Romain  leur  envoie  des  Dépu- 
tés pour  faire  des  propofitions  de  paix.  8r. 
On  les  traite  en  Ennemis,  ibid.     Mauvaife 
conduite  des  Magiftrats  Achéenf.  82.     Petit 
avantage  remporté  par  les  Achéens.  ilid.  Us' 
font  déf:\its  par  Miimmius.  83.  Comment  les 
Romains  réglèrent  la  deftinée  des   Achéens. 
85.     DifTolution  de  la  Ligue  Achéenne,  &        \ 
l'Achaie  réduite  en  Province  Romaine,  ilid.        I 
iS  86.  Us  fe  déclarent  ouvertement  pour  Mi- 
tridate  ,   &  chaffent  ceux   de  leurs  Compa- 
triotes qui  ne  veulent  pas  entrer  dans  leurs         ; 
mefures.  139.     Voyez  -Acbaie.  1 

jdchélniU.  Fleuve  d'Etolie  qui  porte  ce  nom. 
iV.    356.     D'où  fon  nom  eft   dérivé,   fijrf. 

V.  88,9t. 

jicbimnide.  Frère  d'Artîxerxe  Roi  de  Pcr"-?. 
Commiffion  dont  il  cil;  chargé  par  ce  Mo-i..r- 
que.  lli.  514.  Il  perd  la  vie  avec  un  grand 
nombre  des  fiens.  ibid. 

Achéron.     Où  fe  trouve  la  fourcé  de  ce  Fleuve. 

VI.  672.  En  quel  endroit-il  fe  décharge,  jii'^i. 
Signification  de  ce  terme.  679. 

Afbérufitn  {IsLae).  En  quel  endroit  il  eft. 
VI.  672. 

Achius ,  Fondateur  de  la  Nation  Achéenne. 
V.  86. 

Acbillas  ,  Général  des  Troupes  de  Ptolémée 
Roi  d'Egypte  ,  cherche  à  fe  rendre  maitre 
des  afFaires  ,  &  chaflfe  Cléopatre  hors  du 
Royaume.  VI.  494.  Il  préfcnte  à  Céfar  la 
tète  de  Pompée.  495.  U  reçoit  de  Céfar  des 
Députés  ,  &  pourquoi.  497.  Il  entreprend 
d'aflîeger  Céfir  dans  Alexandrie,  ibid.  fg" 
Juiv.  Il  afTiège  le  Port ,  dans  le  delTein  de 
fe  rendre  maitre  de  la  Flotte  Egyptienne  qui 
y  étoit  à  l'ancre,  ibid.  Comment  Céfar  pré- 
vint l'exécution  de  ce  projet,  ibid.  Sa 
mort.  499. 
Acbillâ,  Roi  de  Theffalie,  Ce  qui  le  rendit 
invulnérable.  IV.  321.  A  qui  fon  éducation 
fut  confiée,  ibid.    11  cd  un  des  Princes  qui 

alTiè  • 
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allégèrent  la  Ville  de  Troye.  ibid.    Difrute 
(ju'il  a  avec  Agamemnon.  ibid.     Il  ell  bleffé 
mortellement  par  Paris,  ibid. 
Aihior,  Chef  des  Enfans  d'Ammon,  répon.1   i. 
Ja  queftion  d'Holopherne.  lll.  215.     Ce  Gé- 
néral le  condamne  à  la  mort.   ibid.     Il  el1; 
mis  en  garde  dans  la  ViiledeBcthulie.  i'l;M  11 
informe  les  habitans  des  delFtins  dHolophcr- 
ne.  ibid. 
Acbmé,  juive  qui  cfl  gagnée  à  force   d'argent 
par  Anripater  Fils  d'Iiéiodc  pour  trahir   ce 
Monarque.  Vil.  241.    Elle  elt  mife  à  mort, 
en  punition  de  fa  perfidie.  244.. 
Jchorra,  Ville  de  ThelTalie,  prifc  &  pillde  par 

les  ^toliens  &  leurs  Alliés.  V.  99. 
jûcbos.   Montagne.     Voyez  Abus. 
Jcbthûcs ,  Roi  d'Egypte.  I.  417.    Sa  cruauté. 

ibid.   Sa  mort.  ibid. 
Acilij'ène.     Province  d'Arménie  ainfi  nommée. 

VI.  521- 
Acilius  {A.),  Conful ,  cft  envoyé  en  Grèce  pour 
faire  la  guerre  à  Antiochus,  Roi  de  Syrie, 
&  à  fes  Alliés.  V.  114.    Il   traverse  la  Mer 
Ionienne  ,  fc  débarque   fes    Troupes,   ibid. 
Places  dont  il   fe  rend  maitre.  ibid.    Autres 
progrès  qu'il  fait.  ibid.  ^ftiiv.  Victoire  qn'il 
remporte.  115.   Les  r)éotiens,  qui  s'ctoient 
déclarés  en  faveur   d'Antioclnis ,   paroiflent 
devant  lui  dans  l'appareil  &  l'attitude  de  Sup- 
plians.  II 6.  11  fait  ie  fîègc  d'Héraclée.ôc  s'en 
rend  maitre.  ibid.  Pourquoi  il  livra   la  Ville 
au  pillage.  117.  Il  fe  rend  d'Héraclée  devant 
Lamia,  dont  les  Hibitans  fe  foumettent.iiiii/. 
Il  reçoit  des  AmbalTadeurs  de   la   part    des 
^toliens,  qui  venoicnt  lui  faire  des  ouvertu- 
res de  paix,  i  iS.  Réponfe  qu'il  leur  fai'.  ibid. 
Il  envoie  Valerius  Flaccus  à  l'AiTcmblée  gé- 
nérale des  jEtoliens.  ibid.   Députés  que  lui 
envoie  la  Diète,  ibid.  ^  Juiv.    Raifon  qui 
Je  porte  à  entrepen.lre  la  conquête  de  Nau- 
pafte.  120.    Ils  elt  obligé  de  lever  le  fiège 
de  cette  Place.  122.   11  donne  audience  aux 
Ambafladeurs  des  Epirotes ,  qui  étoient  ve- 
nus lui   demander  excufe  de  leur  conduite. 
ibid.  Il  leur  accorde  une  trêve  de  trois  mois , 
&  à  quelles  conditions,  ihid.  Il  fe  rend  mai- 
tre de  Lamia,  qui  s'étoit  de  nouveau  décla- 
rée contre  les  Romains.  125.  Il  fe  rend  de- 
vant AmphilTe,  Ville  de  la  Locride.   124.   11 
prend  cette  Place,  ibid.  11  remet  le  comman- 
dement de  l'Armée  à  Lucius   Cornélius  6ci- 
pion.  125. 
./<c/n/jc(2.  Peuples  qui  portoient  ce  nom.  VI.  741. 
Acmon.   Prince  de   Phrygie.     Expédition   qu'il 
fait.  IV.  127.  Ville  à  laquelle  il  donne  fon 
nom.   ibid.  il  elt  déïlié.  ibid.   Où  il  a  été 
a.^.oré.  128. 
Tome  ni. 


Acmona.     Par  qui   cette    Ville  a  été   fondée 

IV.  128. 
Acoris,  Roi  d'Egypte,  forme  une  Ligue  contre 
les  Perfes.   1.    496.     Préparatifs    de   guerre 
qu'il  fait  contre  eux.  497.  Sa  mort.  ibid. 
Acra  (la  Montagne)  étoit  avec  Sion  regardée 
comme  la  plus  confidérable    de   Jérufalem. 
m.  84. 
Acra  (la  Fortereffc  d").  Sa  fituation.  VIL  83. 
Signification  de  fon  nom.  ibid.   Elle  eCt  adie. 
gée  par  Judas.  91.  Et  par  Jonathan  Général 
des  Juifs.    107.    Elle  fe  rend  à   Simon   fon 
frère  après  un  fiège  de  deux  ans.  113. 
A:radint.  Ville  renfermée  dans  l'enceinte  mê- 
me de  Syracufe.  V.  189. 
Acrépbie,  Ville  qui  porte  ce  nom.  V.  151.  Sa 
fituation.  ibid.  Elle  fe  difiingue  par  fa  fureur 
contre  les  Romains,  ibid. 
Acres  ,    Ville  des  Syracufains.     Tems  auquel 
elle  fut  bâtie. V.Ï02,  348.  Sa  fituation.  ibid. 
Acriii.  Port  de  Lacédémone  qui  porte  ce  nom. 

IV.  337-  Sa  fituation.  ibid. 
Aerilepbages  (les).    De   quoi  ils   fe    nourris- 

foient.  VII.  2(54. 
Acrijiiis ,  Frère  de  Praetus  Roi  d'Argos ,  le  con- 
traint de  quitter  fon  Royaume.  IV. 274.  Traité 
par  lequel  il  s'accorde  avec  lui.  ibid.  Ora- 
cle qaiiprédit  qu'un  de  fes  Petits -fils  le  fera 
périr,   ibid.    Moyen  dont  il  fe  fert  inutile- 
ment  pour  en  prévenir  l'accompliflement.  ibid. 
Il  eft  tué  par  Perfée,  fon  Petit-fils.  276. 
Acro-Corintbe.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  à 
1 .  Citatelle  de  Corinthe.  V.  I4.  Sa  fituation. 
ibid.     Pourquoi    appellée  hs  entraves  de  la 
Grèce,  ibid. 
Acrotate,  fils  d'Aréus  Roi  de  Sparte.  Guerre  à 
laquelle  fes  amours   donnent  lieu.  IV.  667. 
La  garde  de  Sparte  lui  efl:  confiée,  ilid.     Il 
la  défend  vaillamment.  668.     Il  fuccède  au 
Trône  de  fon  Père.  ihid. 
Acrotéri.  Ville  de  l'Ile  de  Théra.  V.  499. 
AUifanes,  Roi  d'Ethiopie.  I.  466.  Il  chafle  A- 
mafis  Roi  d'Egypte,  ibid.    Il  réunit  fous  fon 
gouvernement   l'Egypte   &   l'Ethiopie.    467. 
Ses  belles  qualités,  ihid.     Il  envoie  tous  les 
Voleurs  Egj'ptiens  à  Rhinocolura.  ibid.     Si 
mort.  ihid. 
Acitr,  Fils  de  Dionée  &  Petit-fils  d'EoIe.  V. 
■543.  Regardé  comme  le  premier  Roi  d'Egi. 
m.  ibid. 
Adi,  Dame  de  ce  nom,  qui  reclamoit  le  titre 
d.-  Reine  de  Carie.  VI-  si.  AIé.\-andre  char- 
mé de  fa  grandeur  d'ame,  lui  confère  le  Gou- 
vernement de  toute  la  Carie,  ibid.     Préfent 
qi'clle  fait  à  ce  Prince,  mais  qu'il  refufc,  & 
pourquoi,  ihid. 
Ada,  Fille  d'Amymas  &  de  Cynane.  VI.  146. 
Z  z  z  KoniJ 
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Nommée  dans  la  fuite  Euridice.  147.  Elle 
eft  amenée;  à  la  Cour  par  la  Mère,  dans  l'es- 
pérance de  lui  faire  époufer  Àridée,  aufîî 
connu  fous  le  nom  de  Philippe,  ibid.  Elle 
commence  à  fe  faire  valoir.  150.  Elle  fait 
une  Harangue  à  l'Armée  pour  fe  plaindre 
d'Andpater.  ilid.  Elle  levé  des  Troupes,  & 
fe  met  à  leur  tète.  197.  Oa  la  fait  renfer- 
mer, ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Adab-Alciish.  Livre  compofé  par  Arôfchir  Ba- 
bégan  Roi  de  Perfe.qui  porte  ce  titre.  VIL 
501.  Son  excellence.  502. 

Adad,  Roi  des  Dieux  chez  les  AlTyriens,  n'é- 
toit  que  leur  Roi  décédé  Bcn-hadad  Second , 
ou  Hazael  fon  fuccefllur  qui  en  qualité  de 
Roi  de  Syrie  portoit  aulli  le  nom  de  Hadad 
ou  d'Adad.  III.   I97- 

Ahm.  Voyez  Homme. 

Adam.  Ville  ainfi  nommée.  IL  313.  Sa  fituation. 
ibid.  Merveille  étonnante  opérés  aux  environs, 
en  faveur  de  Jofué  &  des  Ifraélites.  ibid.  Re- 
marques à  ce  fujet.  ibid. . 

Adar.  Signification  de  ce  terme.  I.  248. 

Adarna[]'e  eft  confidéré  comme  l'héritier  pré- 
fomptif  de  la  Couronne  de  Terfe.  VIL  453- 
Trait  qui  le  fait  confidérer  comme  indigne 
de  jamais  monter  fur  le  Trône,  ibid. 

Adèna,  fameux  Savant  Chaldéen  connu  parmi 
les  Grecs.  III.  257. 

Adsrgudmbade  élève  Cavade.  VIL  4f'9-  I'  re- 
çoit ordre  de  Chofroès,  Empereur  de  i'erfe,  de 
le  faire  mourir,  ibid.  Il  cache  ce  jeune  Prin- 
ce, &  fait  favoir  au  Roi  que  fes  ordres  font 
exécutés,  ibid.  Il  lui  donne  une  bonne  fem- 
me d'argent,  en  lui  confeillant  de  fortir  de 
Perfe.  ibid.  Le  Roi  le  fait  mourir,  ibid.. 
Grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  ati  Père 
du  Roi.  47c. 

Aderna.  Voyez  Airamim. 

Adéfer  ou  Arhéf-;jr  monte  à  l'âge  de  fspt  ans 
fur  le  Trône  de  Perfe.  VIL  494-  il  e't  mas- 
facré.  495. 

Adberbyâ'i.  Ville  d'une  Provmce  de  Perfe  qui 
porte  ce  nom.  I.  223. 

Adiabène  (le  Royaume  d').  Ses  Princes.  VL  745. 

Adiahéniens.  Peuples  qui  portent  ce  nom.  VI. 
532,  536. 

Adimas,  un  des  Ephores  Lacédémoniens.  Ré- 
préfentation  qu'il  fïit  au  Peuple.  iV.  684. 
Il  eft  poignardé,  ibid. 

Admab  (la  Ville  d').  Comment  elle  fut  détrui- 
te. L  S83. 

Admèti.  Corps  de  Troupes  qu'il  commande. 
VI.  37.  Tems  auquel  il  règnoit  tn  Rpire. 
676.  11  recherche  l'amitié  des  Athéniens. 
ibid.  Pourquoi  oti  refufa  fes  offres,  ilid.  Il 
«ublie  le  mauTais  fervice  que  Tliémiftocle 


lui  avoit  rendu,  iùid.  II  refufe  de  le  livrer 
aux  Athéniens  f^  aux  Lacédémoniens.  ibiJ. 
Son  Succelleur.  ibid. 

Ado.  Son  fentiment  touchant  la  Tour  de  Babel. 
I.  262. 

Adonijtib,  Fils  aine  de  David.  Sa  conrpiration 
découverte.  ilL  49.  Son  refuge.  50.  Il  ac- 
cepte les  conditions  que  Salomon  lut  impo- 
fe.  ihid.  Il  fe  jette  à  genoux  devant  le  nou- 
veau Roi.  ilid.  Ordre  qu'il  reçoit,  itii.  Cau« 
fe  de  fa  mort.  53. 

Adonis,  Fils  de  Cinyre  Roi  de  Cypre.  V.  44c. 

Admizedek.  Secours  qu'il  demande  à  pluficurs 
Princes  pour  alTieger  Gabaon.  I.  588.  Il  eft 
défait  par  Jofué.  589.  Sa  cruauté.  il>id.  591, 
Il  meurt  à  Jérufalem.  ibid. 

Adorno  {Fiume  d').  V.  196. 

Adranimélech&  Sharazer  tuent Sennachérib  leur 
Père  pendant  qu'il  faifoit  fes  dévotions  dans 
le  Temple  de  fon  Dieu  Nifioch.  111.  207, 
Raifon  qui  les  porta  à  commettre  ce  parri- 
cide, ibid. 

Adramyttium.  Ville  qui  porte  ce  nom.  Elle  eft  don- 
née par  Pharnacè ,  Gouverneur  Perfan  de  l'Afie 
Mineure,  aux  Déliens  qui  s'y  établifTent.  iUd. 

Adranum,  préfentemcnt  AJerno.  Situation  de 
cette  Ville.  V.  196.  Par  qui  bâtie,  ibid.  Fa- 
meufe  psr  fon  Temple,  ibi.'f. 

Adrafpa  ,  Darafpa  ,  eu  Drapfacx.  Ville  de  la 
Baàriane  ainfi  nommée.  VI.  740. 

Adrafte,  fils  de  Midas  Roi  de  Phrygie,  a  le 
malheur  de  tuer  fon  Frère.  IV.  197.  il  fe 
retire  à  la  Cour  de  Crœfus  Roi  de  Lydie. 
ibid.  Il  fe  charge  de  l'éducation  d'Atys  liis  de 
Crœfus.  193.  Il  a  le  malheur  de  tuer  ce  Prin- 
ce à  la  chalTe.  ibid.  Il  fe  donne  la  mort  par 
defefpoir.  ibid.  En  fa  perfonne  finit  laTamil- 
le  Royale  de  Phrygie.  ilid. 

Adrafte  ,  Roi  d'Argos.  A  quelle  occafion  il 
donne  fes  Filles  en  mariage,  l'une  à  Polyni- 
ce  Prince  de  Thèbes,  &.  l'autre  à  Tydée.  IV. 
280.  Armée  qu'il  lève  poL:r  aftîfter  Polynice. 
ibid.  Il  remporte  le  pris  à  ia  courfe.  2S1. 
Pourquoi  il  eft  obligé  de  folliciter  le  fecours 
des  Athéniens. ii/'^.  Hiftoire  au  fujet  de  l'Ar- 
mée qu'il  conduifoit  vers  Thèbes  au  fecours 
de  Polynice.  V.  93. 

Adrianis.  Nom  d'une  des  Tribus  d'Athènes. 
V.  13(5. 

Adriampole.  Quartier  de  la  Ville  d'Athènes  ainfi 
nommé,  ti  pourquoi.  V.  147. 

Adrien  (l'Empereur)  avoit  été  Archonte  d'A- 
thènes, avant  que  de  parvenir  au  Trône  Im- 
périal. V.  147.  11  rend  aux  Athéniens  tous 
leurs  anciens  Privilèges ,  à  y  ajoute  d'autres 
faveurs,  ibid.  Appelle  le  fécond  Fondateur 
d'Athènes,  ibid. 

Adry 


DES      MATIERES. 


Jdrymête,  Roi  de  Lydie.    Coutume  qu'il  in- 
troduit. IV.  242. 
J-iryje,  Roi  de  Lydie.     Durie  de  fon  règne. 

IV.  2+2. 

Adultère.  Ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  IL  503. 
Loix  de  Moïfe  qui  concernent  l'Adultère 
&  tout  autre  commerce  impur  de  l'un  &  de 
l'autre  Sexe.  ihid.  ^  fiiiv. 

^ea,  Ville  de  Colchide.  Sa  fituation.  VL  722. 
l'rife  p.ir  quelques  Auteurs  pour  la  Ville 
d'iElopolis.  ii/id. 

JE'ice  met  les  S.nmiens  fous  le  joug.  V.  4f)r. 
Ses  Enfans.  ihid.  Voyez  encore  472,  ^fuiv. 

JEga.  Ville  d'Eubée  qui  porte  ce  nom.  V.  480. 

Mgéa,  Reine  des  Amazones.  Mer  dans  laquel. 
le  elle  fe  noya    V.  480. 

JEgéi ,  neuvième  Roi  d'Athènes  5:  Père  de 
Théfée  ,  regardé  comme  un  des  Héros  de 

■  l'Attique.  V.  136. 

'JEgée  {{nMir),  préfentement  l'Archipel.  Ce 
que  c'eil  que  cette  Mer.  V.  479.  Etymolo- 
gie  de  fon  nom.  ilid. 

jEgis.  Hocher  qui  porte  ce  nom.  V.  479. 

JEgium,  Ville  du  Péloponnèfe.  IV.  221.  As- 
fcmblée  de  Princes  Grecs  qui  fe  tient  dans 
cette  Ville,  ibid.  Ses  Habitans  chaflent  les 
Macédoniens,  &  font  une  nouvelle  Allian- 
ce. V.  3. 

Mgyptus ,  ou  /Epyfus],  Fils  de  Crcfponte  Roi 
de  Mycènc.  Son  Père  étant  mafi'acré,  il  ell 
obligé  de  s'enfuir  à  la  Cour  de  C5'p''élus  Roi 
d'.'^rcadie.  iV.  Î84.  Secours  qu'il  obtient 
de  ce  Prince  pour  recouvrer  fon  Royaume. 
itid.  Comment  il  j^agne  l'amiiié  de  [es  Su- 
jets, il/id.  Preuves  qu'ils  lui  donnent  de  leur 
nmour.  il/id. 

:j:i  ei\  le  plus  nncien  nom  de  la  Perfe  par  le- 
(]uel  i\ioïle  la  délîgne.  III.  361.  Sentiment 
.ics  meilleurs  Commentateurs  à  ce  fujet.  Hiid. 
'J'fuiv. 
j;^iUn.Ce  qu'il  dit  des  Scorpions  qui  infeftoient 
la  partie  Septentrionale  de  la  Mé.lie.  lU. 
323.  Cité.  IV.  194.,  418,  586.  A  qui  il  at- 
tribue la  Loi  de  rOliracifme.  4i!0. 

Mlo{iol!s.  Voyez  Aea. 

jEmathie.  A  quel  Pais  on  donnoit  autrefois  ce 

nom.  V.  557- 
.7v,;!if,ou//(;miw.  Nom  d'une  Montagne.  V.  564. 

"■:"i  fut  la  première  Femme  félon  Sanchonia- 
hon-  I.  142.  Sa  poltérité.  143.  On  conclut 
que  c'eiT;  Eve.   142. 
Acrias.  Temple  qu'il  confacre  à  Vénus  Paphie. 

V.  436. 

Aérie.  Nom  fous  lequel  l'Ile  de  Crète  étoit  au» 

trefois  connue.  V.  415. 
''■'ropas,  Roi  lie  Macédoine.  Combien  de  tcms 
il  arcgné,  'V.  587. 


^rofe.  Nom  qu'on  donnrtit  autrefois  à  l'Ile  de 
Cynre.  V.  434.    Origine  de  ce  nom.    il>id, 
.SJanhis  a.  rc'?;né  dans  l'Ile  de  Théra.  V.  49S. 
A'ftriens.  Pais  qu'ils  habitoient.   V.   563. 
JEftr'.um.  Ville  de  ce  nom.  V.  563. 
.A'îèj- ,   Fils  d'Hélius  Roi   de  Colchide,  reçoit 
Phryxus  dans  fes  Etats-  VI.  724.  L'e.xpédi- 
tion  des  Argonautes  arrivée  fous  fon  règne. 
ihid.    Grande  quantité  d'or  qu'il  avoit  dans 
fon  Palais  à  l'hafis.  ibid.    Les  Argonautes 
s'emparent  de  fon  Trélbr.  ihid. 
JEthalia.  Nom  que  les  Anciens  donnoient  à  l'I- 
le de  Chio.  V.  487. 
Mthiliut,  cité.  V.  458. 

y^tblius.  Roi  d'Elide,  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  de  cette  Monarchie.  IV.  352, 
Ses  En?ans.  iiid.  Il  promet  le  Royaume  à  ce- 
lui de  fes  fils  qui  gagncroit  le  pri.'c  aux  Jeux 
Olympiques,  iiid. 
JEtolie  (  le  Royaume  d'  ).  Origine  de  fon  nom. 
IV.  355.  Sa  fituation.  ;W.  Son  étendue.  »i;'^. 
Ses  Fleuves,  ibid.  Ses  Villes.  356.  Comment 
la  République  d'iEtolie  étoit  autrefois  gou- 
vernée. V.  88.  ïems  auquel  fe  tcnoit  l'As- 
femblée  générale,  iiid.  Détail  de  fes  Magis- 
trats, ibid.  Ce  qu'on  comprenoit  autrefois 
fous  le  nom  d'iEtolie.  ibid.  Ses  bornes,  ibid. 
Ttms  auquel  fut  formée  la  Ligue  iEtolienne. 
89.  V^oyez  Mîoliens. 
JEtolicji!  {les).  Leurj  caraflère.  IV.  357.  Ils 
cherchent  à  rompre  la  Ligue  des  Achéens.  V. 
7.  Us  mènent  fur  terre  à  peu  près  le  même 
genre  de  vie  que  les  Corfaires  mènent  fur 
Mer.  14.  Ils  ne  favent  ce  que  c'cû  qu'Ami- 
tié &  Alliances,  ibid.  Droit  qu'ils  croient 
avoir  fur  tout  ce  qu'ils  peuvent  enlever,  ibid. 
Ils  font  des  incurfions  fur  les  terres  desMes- 
fénien?.  ibid.  Ils  ravagent  toutes  les  Côtes 
de  l'Epire,  &  font  une  entreprife  fur  Thyrée, 
Ville  d'Acarnanie.  15.  ils  s'emparent  de  Cla- 
riiim,Fortere(refituée  furies  terres  desMéga» 
lopolitsins.  ibid.  On  les  fomme  de  fortir  des 
terres  des  Mcfléniens,  &  de  ne  pas  mettre 
le  pié  en  Achaie,  fous  peine  d'être  traités 
comme  ennemis,  ibid.  Viéloire  qu'ils  rem. 
portent.  16.  Ils  traverfent  le  Péloponnèfe, 
échouent  dans  une  entreprife  fur  Pcllène,  &, 
pillent  le  territoire  de  Sicyone.  i'ÀJ.  Ils  vio- 
lent un  Traité  de  paix.  17.  Par  quel  endroit 
ils  fe  diftinguoient  de  tous  les  Peuples  de  la 
Grèce.  89.  Haine  qu'ils  avoient  pour  les 
Achéens.  ibid.  On  le.«  excite  contre  Philippe, 
Roi  de  Macél^oine.  90.  Traité  par  lequel  on 
promet  aux  jEtoliens  de  faire  tous  les  efforts 
poflible?  pour  les  remettre  en  po  Jefllon  de  l'A- 
carnacie.  91.11s  ratifient  ce  Traité  .à  Olympie. 
ibid.  Rcûentiment  de  Philippe  contre  eux.  »W. 
Z  z  z  2  .A»o- 
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italiens  (les)  portent  les  armes  en  Acarna- 
nie.V.'92.  Raifonquiles  porte  à  fedéfifter  de 
leur  entreprifc  contre  les  Acarnaniens.  il>id. 
Ils  afliègent  Antycire  par  terre,  pendant  que 
les  Romains  l'afliègeoient  par  mer.ôc  fe  rtn- 
dent  maîtres  de  cette  Place,  ii-id.    Ils  entrent 
en  Achaie  ,   où  ils  mettent  tout   à  feu  &  a 
fang.  ibid.  Ils  font  défaits  par  Philippe ,  Roi 
de  Macédoine,  &  contraints  de  fe  renfermer 
clans  les  murs  de  Lamia.  93-     Trêve  qu'ils 
font  avec  Philippe.  Hid.     Ils  ôtent  toute  tf- 
pérance  d'accommoJcment.  95-     ^'^  mettent 
Garnilbn  dans  la  Ville  de  Dyme,  qui  s'étoit 
déclarée  en  leur  faveur,  ii/id.     Ils  s'emparent 
de  plufieurs  Places.  96.    Us  fe  voient  aban- 
donnés de  leurs  Alliés,  ibid    Ils  font  obligés 
d€  faire  une  paix  del'avantageufe  avec  le  Roi 
Philippe,  ibid.   Comment  cette  paix  fut  rom- 
pue, ibid.  £f  fuiv.  Leur  amitié  &  leur  allian- 
ce recherchée  à  la  fois  par  un  grand  Roi,^  & 
par  deu.K  puiiFantes  Républiques.  97.  Us  s'af- 
femblent  a  Naupafte  ,  où  ils  donnent  audience 
aux  Ambaffadeurs  de  diverfes  PuilTances./t;*^. 
Ils  fe  déclarent  pour  les  Romains  contre  Phi- 
lippe ,  &  font  une  irruption  en  Macédoine. 
98.    Us  pillent  la  ThelTalie.  ibid.     Butin  pro- 
digieux qu'ils  y  amaiTcnt,  &  qu'ils  transpor- 
tent dans  leur  Pa'is.  ibid.     Us  font  attaqués 
par  Philippe,  qui  les  taille  prefque  tous  en 
pièces,  tbid.  Leur  inhumaine  méthode  de  fii- 
re  la  guerre.  99.  Diflinaion  avec  laquelle  ils 
font  traités  par  les  Romains,  iiii/.  Refroidis, 
fement  entre  eux  &  les  Pvomains.  ib:d.    Leur 
mécontentement  au  fujet  de  la  paix  conclue 
entre  les  Romains  &  Philippe.  102.  Plaintes 
qu'ils  portent  à  une  Diète  générale  de  la  Grè- 
ce. ibiJ.     Raifons  qui  les  portoient  à  croire 
que  la  République  Romaine  feroit  humiliée. 
103.  Ils  paOent  dans  leur  AlTemblée  à  Nau- 
patte ,  un  Décret ,  en  vertu  duquel  des  Am- 
bafîadeurs  dévoient  être  envoyés  à  tous  les 
Princes  qui  avoient  quelque  fujet  il'êtrc  raé- 
contens  des  Romains ,  afin  de  les  exciter  contre 
l'Ennemi  commun,  ibid.  Us  fe  déclarent  ouver- 
tement pour  Antiochus ,  Roi  de  Syrie.  104.  Us 
forment  le  deffein  de  s'emparer  de  trois  Villes 
importantes,  regardées  comme  les  boulevards 
de  la  Grèce.  10=,.    Succès  de  cette  entrepri- 
fc. loS.    Conférence  tenue  à  Salganée  entre 
les  vEroIifns  &  ceux  de  Chahis.  109.    Dis- 
cours de  leurs  AmbalTaJeurs  devant  le  Sénat 
Romain.  12t.  Dures  con;litions  qui  leur  fu- 
rent propofées.  123.  Mefuvcs  qu'ils  prirent, 
lorfqu'iU  virent  qu'il  ne  reltoit  aucune  efpé- 
rance  de  paix  du    côté  des  Romains,  ibid. 
Mauvais  fuccès  de  leurs  arine^.  ibid.iS  fuiv. 
rropofition  qui  ks  jette  dans  la  dciiùère  con- 


flernation.  124.  Us  raflemblent  des  Troupey, 
dans  le  delTein  de  rétablir  Amynandre,  leur 
Ami  &  leur  Allié,  dans  fon  Royaume.  125; 
Us  envoient  à  Rome  des  Ambanadeurs,pour 
demander  au  Sénat  la  paix.  ibid.  Procédé 
peu  fincère  de  ces  Ambaffadeurs.  126.  Us 
font  renvoyés,  avec  ordre  exprès  de  ne  point 
revenir  fans  le  confentement  exprès  des  Gé- 
néraux que  la  République  alloit  envoyer  pour 
continuer  la  guerre  dans  leur  Pa'is.  ibid.  Lvè- 
nemens  de  cette  guerre,  ilid.  ^  Jtiiv.  Us 
convoquent  une  Diète,  &  dans  quelle  vue. 
128.  Us  envoient  des  Députés  au  Conful 
Romain,  avec  un  plcinpouvoir  de  faire  U 
paix,  il'id.  Préliminaires  qu'on  exigea  d'eux. 
ibiil.  (^  Juiv.  Ils  acceptent  les  conditions  de 
paix.  129.  Trêve  qui  leur  ell:  accordée  par  le 
Conful.  Hid.  Us  envoient  des  Ambaffadeurs 
à  Koms. ibtd.  Ils  concluent  la  paix.  130.  Con- 
di'Jons  de  cette  paix.  ibid.  Dur  traitement 
qu'ils  effuient  de  la  part  des  Romains,  ihii. 
En  quel  état  ils  furent  réduits  jufqu'au  tems 
de  Conftantin  le  Grand,  ^  depuis  ce  Prince 
jufqu'à  Mahomet  II,  qui  fubjiigua  leur  Pa'is, 
&.  dont  les  Succeffeurs  l'ont  gardé  jufqu'à 
prél'tnt.  131.  Ils  font  une  Ligue  avec  Per- 
diccas  ,  &  entrent  en  Macédoine  avec  une 
puiffante  Armée.  VI.  190.  Ravages  qu'ils  y 
commettent,  ihid.  Leurs  querelles  avec  Dé- 
meirius.  222.  Regardés  comme  un  Peuple 
inquiet,  iiid.  Ils  font  battus  ibid.  Ils  tâchent 
de  s'emparer  d'une  partie  de  l'Acarnanie  qui 
dépendoit  de  l'Epire,  223.  Voyez  ^tolie. 

jifricanus  tranfcrit  la  Table  deBérofe  touch,int 
ks  Rois  de  Childée  qui  ont  régné  av.mt  le 
Déluge.  I.  150.  Sous  quel  règne  il  fuppofe 
que  les  Ifraéliies  fonirent  d'Egypte.  419. 

^giibus.  La  Famine  qu'il  a  voit  prédite  commen- 
ce à  avoir  fon  accompliffement    VII.  349. 

^gag.  Roi  d'Amaicli,  tll  tué  par  le  Prophè- 
te Samuel.   \.   ^70. 

Jgama.  Ville  qui  porte  ce  nom.  VL  452. 

Agamemnon,  Roi  de  My,  ène.  Grandeur  de  fes 
Etats.  IV.  278-  Pourquoi  il  fut  fpt  Chef 
d'une  expédition  deflinée  à  ramener  Hélène, 
ibid.  Il  elt  malTacré.  279. 

Agamis.  Ville  ruinée  par  un  tremblement  de 
"terre.  V.  481 

^Tapenor,  Roi  d'Arcaiie,  commande  les  Trou, 
pes  Arcadicnnes  au  fîège  de  l'roye.  IV.  312. 
Au  retour  de  ce  fiège  il  arrive  dans  l'Ifle  de 
Cypre.  i'^id.  U  s'érablit  à  Paphos  ibid.  Il  y 
bâtit  un  Temple  à  l'honn  ur  de  Vénus,  iiid. 
Colonie  qu'il  y  conduit.  V.  437- 

Jgaljfamène  eft  créé  Roi.  V.  so7« 
ylgatbnrcbide  du  Gniis,  cité.  1    :îî8. 
ylgn'.hias.Qi  qu'il  i-apporte  de Z'.roafire.  IV.  ^2i 
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Jgatl'.as.  D'où  il  a  tiré  une  hiftoire  abrégée ,  mais 
exacle  des  Monarques  Perfan;:.  VII.  437.  Sa 
table  des  Rois  de  l'erfe.  ibid.  11  efl  Poète  & 
Hiftoricn.  ibid.  11  crt  fouvent  cité  d«ne  l'His- 
toire de  Perfe.  iiid.  ^  fuiv.  Peuples  qu'il 
défigne  par  le  nom  de  Nephtalites.  460.    Il 
paroit  par  fon  Hilloirc  que  les  Mages  avoienC 
beaucoup  d'influtnce  dans  les  afFairrs  Civiles 
&  Eccitiliaftiques  de  la  Cour  de  Perle.  468.  U 
trouve  fort  à  redire  à  cette  influence,  iii.i. 
Caruttère  qu'il  donne  de   Merméroès  Géné- 
ral PerTan.   479.   Sa  partialité  à  l'égard  de 
Chofroès  Roi  de  Perfe.  48  r. 
y^^afief/«, Tyran  de  Syracufe.  Son  origine.  V. 
293.  Ses  avantures.  ihid.  i^  fuiv.    U  ftrt  en 
qualité  de  Soldat.  299    Sa  force  extraordi- 
naire. V-id.  11  ert  élevé  au  grade  de  Chiliar- 
que.  ibid.  Il  devient  un  des  plus  piiilîans  Ci- 
toyens de  Syracufe ,  &  comment,  ihid.  11  eft 
chafl'é  de  cette  Ville,  ihid.  Il  fe  retire  en  Ita- 
lie. U'id.  Chalîé  de  Crotone  &  de  Tarentc, 
il  fc  met  à  la  tête  d'une  troupe  de  Pirigands. 
ikic}.  Il  attaque  Sofiflrate,  qui  avoit  mis  le 
liège  devant  llhège,  force  fon  Camp,  &  l'o- 
blige à  fe  défifltr  de  fon  entreprife.  ihid.  Il 
eft  rappelle  par  les  Syracufains,  qui  lui  don- 
nent le  commandement  de  leurs  Forces,  ihid. 
Il  défait  les  Troupes  réunies  de  Sofiflrate  & 
des  Carthaginois,  ibid.  11  afpire  à  la  Monar- 
chie, tbid.  U  fe  fauve  de  Syracufe.  300.  Il 
y  efl  rappelle,  ihid.  l!  gngne  la  faveur  de  la 
Populace,  ibid.    11  eft  élu  Comman.lant  en 
Chef  des  Forces  que  les  Syracufains  levoient, 
pour  faire  rentrer  dans  leur  devoir  les  H;ibi- 
tans  d'iirbite,  qui  s'étoient  révoltés   contre 
eux.  ibid.  11  fait  iralfacrer  tout  le  Corps   de 
la  NoblclTe.   iitd.    o'  fuh.    11  eft  proclamé 
Roi,  &  revêtu  d'un  pouvoir  abfoki  &  fans 
bornes.    301.   Injufte  Décret  qui   lui    gagne 
l'aftcclion  de  la  Populace,  ibid.  Il  change  de 
conduite,  &  traite  fcs  Sujets  avec  beaucoup 
d'humanité  &  de  douceur,  ibid.  301.  11  atta- 
que Amilcar,  Général  des  Canh.ginois,  lor- 
ce  fcs  retranchemens ,  &tailie  la  plus  grande 
partie  de  fcs  Troupes  en  pièces.  302.    Il  eft 
dét^iit  p.ir  les  Carthaginois,  ibid.  il  porte  la 
guerre  dans  le  Fais  ennemi ,  iSc  aborde  en 
Afrique.    303.    Il  brûle  fes  Vaifteaux.   304. 
Coinmtnt  il  relève  le  courage  de  fes  Soldats 
abacas.  ihid.    Piaces  dont  il  fe  rend  m:ii;re. 
ihid.   Il  défait  les  Carrhaginois.  305,  306    H 
réduit  fous  fon  obéiilance  toutes  les  Villes 
fu jettes  à  Carthage,  &  fe  prépare  à  afliei^er 
cette  Capitale,  ihid.  Il  prend  le  titre  de  Roi 
d'Afrique     307.    11  s'en  retourne  en  Sicile. 
i'id^  La  piupar:  des  Villes  alliées  lui  ouvrent 
kuis  portes,   ilid.    Son  re'.o'.ir  en  Afriqce. 


ihid.  11  eft  défait,  ihid.  Il  abandonne  fon  Ar- 
mée en  Afrique.  308.  De  retour  en  Sicile  , 
il  marche  avec  une  partie  de  fes  Forces  con- 
tre les  Egeftains,  qui  s'étoient  révoltés  pen- 
dant fon   abfence.  ibid.  Son  inhumanité  lui 
fait  un  grand  nombre  d'ennemis,  ihid.   U  efl: 
obligé  de  rechercher  l'amitié   des  Carthagi- 
nois ,  &  d'acheter  la  paix  par  la  cefTion  de 
toutes  les  Villes  qu'ils  avoient  poftedées  au- 
trefois dans  la  Sici'e.  ihid.  V^iftoire  qu'il  rem- 
porte. 309.  Il  pafte  en  Italie,  où  il  fubjugue 
les  Brutiens.   ibid.  Il  fe  rend   dans  les   lies 
de  Lipari.  ibid.  Il  eft  empoifonné.  ihid.  Son 
portrait,  ièid.  ^ fuiv. 
Agathocle  Pbirècle,  Gouverneur  de  la  Parthie 
&  autres   Provinces.  VI.  292.    Vice  auqi.cl 
il  étoit  fujet.  ibid.  Il  eft  tué.  iiid. 
^guthocle.  Frère  d'Agathoclée,  fe  prête  à  tou- 
tes les  pallions  de  Philopator  Roi  d'Egypte , 
&  gagne  par-là  fa  confiance.  VI.  458.  Il  ca- 
che la  mort  de  ce  Prince,  &  pourquoi,  ihid. 
II  cherche  à  ufurper  la  Régence.  459.  Il  eft 
mis  à  mort.  ihid. 
Agathticlée ,  Femme  de  peu  de  naiiTance.    Son 
empire  fur  l'efprit  de  Philopator  Roi  d'Egyp- 
te. VI.  458.    Elle  eft  mile  à  mort ,  &  fon 
corps  traîné  par  les  rues ,  &  pourquoi.  459. 
.^gatbyrns  ,    Agath^rfum ,    ou  ^gatinum.    Par 
qui   cette  Ville  a  été  fondée.   V.    196.    Sa 
Situiuion.  ihid. 
Agath-jyfxens     (  les  ).    Coutume    qu'ils    prati- 

quoicnt.  IV.   158. 
ylgaihyrfum.  Voyez  Agnth'jrni, 
Agatimim.  Voyez  Agutb-jrne. 
Agbare,  Roi  d'Edtlfe,  trahit  Méherdate   Roi 

de  Parthe.  VII.  428. 
Agée,  le  Prophète.  Pourquoi  il  eft  envoyé  au 
Gouverneur,  au  Grand-Prêtre  &  aux  autres 
Chefs  de  la  Nation  juive.  VIL  13. 
Agélas  de  NnupaÙe.  Difccurs  qu'il  tient  en  pré- 
fence  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  &  des 
Ambafllvieurs  di-s  Alliés.  V.  32. 
A  giflas  .,Ko\  dL-Lacédémone,cominande  un  Corps 
de  Troupts  Lncédéinoniennes  qui  étoient  en- 
voyées à  TachosRoi  d'Eaypte.  t.  498.  Con- 
duite imprudente  de  Tathos  à  fon  égard  ibid. 
Agéidas  fe  van^e  He  ce  Prince,  à.  le  prive  de 
fon  Royaume  /M.  Le  foin  de  la  guerre  con- 
tre 1rs  Perfes  lui  eft  laiifé  par  Neflanébus 
Roi  d'Egypte.  499.  Il  palîe  en  Afie.  lll.  529. 
Avantage  qu'il  remporte  530.  Ville  de  Phry- 
gie  dont  il  fe  rend  maître  531.  H  eft  rap- 
pelle  par  les  Lacédémoniens.  532.  Commis- 
fion  qui  ne  lui  fait  ras  d'honneur.  540.  Con- 
feils  qu'il  donne  à  Tachos  Roi  d'Eeypte.  541. 
Haine  qu'il  conçoit  contre  re  Prirce.  ihid. 
Ce  qui  lui  fait  p.rcre  la  fapériorité  de  puis- 
2^23  ^^'^^' 


T 


ABLE      GENERALE 


fance  que  fan  Païs  avoit  confervée  pendant 
une  longue  fuite  d'années.  IV.  084. 

Jséfilas  fLiccèdc  à  ha,\s  Roi  de  Sparte  1\  .642. 
Son  caractère.  iÉi<i.  Son  éàucMion.did.  Coin- 
nrcnt  il  vient  à  bout  de  [fupplanter  Leotychide 
qui  devoit  fuccéder  à  la  Couronne  «W.  Serv  - 
ces  que  Lyfandre  lui  rend.  ihid.  ^^  fuiv.  Pu.- 
dence  &  bonté  qu'il  fait  paroitre  envers  fes 
Sujets.  644  Amende  a  laquelle  il  eft  con- 
dalnné.  ifct'.  Pourquoi,  m.  Terrible  dan- 
ger auquel  (on  Pa'is  fe  trouve  expoK  avant 
qu'il  ne  lût  bien  affermi  fur  le  Trône,  /i/.-i. 
11  eft  déclaré  Général  de  la  Grèce.  645-  Pour- 
.  quoi  il  abailTe  LyfanJre.  647-  Converfation 
qu'il  a  avec  lui,  &  qui  l'ensase  de  le  nommer 
Amb-.lTadeur  auprès  des  Alliés  de  Sparte.  ;W. 
Succè=  avec  lequel  il  continue  la  guerre.  (54b. 
Propofitions  que  lui  fait  Tithrautte.  649.  1 
les  rejette  ihid.  Occafion  dans  laquelle  il 
fait  paroitre  fa  f^g.-ffe.  ihui.  Il  prend  la  ré- 
folution  de  pénétrer  dans  le  cœur  de  la  ^el^. 
fe  651.  Mellige  qu'il  reçoit  de  Sparte,  tbid. 
11  "abandonne  toures  fes  victoires  ôt  toutes  fes 
efpér^nces  pour  obéir  aux  ordres  de  fa  Patrie. 
.ihii.  Paroles  qu'il  dit  à  l'ouie  d'une  grande 
vicTioire  remportée  par  les  Lacédémoniens. 
652.  11  entre  à  main  armée  en  Béotie.  toid. 
IVitaille  contre  les  Thébains,  dans  laquelle 
il  eft  blelTé.  ihid.  11  fe  rend  à  Delphes,  où  il 
confacre  la  dixième  partie  des  dépouilles.  «t«£. 
Il  afllège  Corinthe.  ihtd.  Cette  entreprife 
échoue.  653-  H  o'^'iS-^  '"^^  Acarnaniens  de 
■  faire  la  paix  avec  les  Acheens.  ibid.  Il  le 
déclare  le  défenfeur  de  la  paix  d'Antalcidas. 
654.  Il  fouticnt  Phébidas.  655'  Cette  aclion 
déplait  extrêmement  aux  Grecs,  ihid-.  Il  en- 
tre  dans  la  Béotie.  657-  Les  Lacédémoniens 
lui  confèrent  la  charge  de  Dictateur.  659. 
Occafion  où  il  fait  paroitre  fa  fagelîe.  tbid.  1! 
ravpge  les  terres  des  Arcadiens.  ihid.  Cons- 
piration qu'il  découvre.  660.  Moyen  dont  il 
fe  fert  pour  faire  attraper  les  mutins.  ;t/r/.  II 
meurt  dans  un  âge  avancé.  663.  Réputation 
qu'il  lîifTc  après  lui.  ihid.  Particularités  tou- 
chant ce  Prince  qui  méritent  d'être  remar- 
quées, ihid.  {^  Juiv. 

Agéfimhrote  eft  envoyé  par  les  Rhodiens  uvec 
une  Flotte  de  vingt  Galères ,  pour  joindre 
Attale,Roi  de.  Pergame,  &  l'Amiral  Romain 
Aputtius.  V.  397-  Ses  expéditions,  ihid. 

Anfmlis  fuccède  à  Paufanias  fon  Père  Roi  de 
Sparte.  IV.  651.  Son  oncle  Ariftodèine  lui 
eft  donné  comme  Tuteur,  ihid.  II  eft  envoyé 
avec  une  Armée  contre  les  Mantinéens.  655. 
11  réduit  les  Olynthiens  niix  plus  triftes  extré- 
mités. 656.  £j  mort.  ihii.  Belles  qualités 
qu'il  poîédoit.  th'd. 


Jgéfippe  entre  à  la  tête  d'une  Armée  dans  le 
Pa'ii  des  Argiens.  IV.  653.  Pourquoi  il  s'en 
retourne  fans  avoir  prefquc  rien  fait.  ihid. 

ylgéfiftrate.  Mère  d'Agis  Roi  de  Sparte,  eft  ini- 
fe  à  mort.  IV.  676.  Paroles  qu'elle  dit  en 
mourant,  ih'id. 

yîgéfjlhène.  Propofition  qu'il  fait  au  Confeil  de 
Lacédémone.  V.   74. 

yl^ête,  ami  d','\rirton  Roi  de  Sparte.  Moyen 
dont  ce  Prince  fe  fert  pour  l'obliger  de  lui 
céder  fa  l-'emme.  IV.  608. 

Jggée,le  Prophète, anime  les  Juifs  à  remetre  la 
main  à  la  conftruétion  du  Temple  fous  le  rè- 
gne de  Darius.  III.  475,  ij'fuiv. 

Agis  ,  Roi  de  Sparte.  Canton  qu'il  dépouille 
de  fes  privilèges.  IV.  347.  Tribut  qu'il  im- 
pofe  aux  Lacédémoniens.  ihid.  Il  envahie 
l'Attique.  514,  629.  Pourquoi  fes  Citoyens 
le  condamnent  à  une  amende.  632.  Grande 
victoire  qu'il  remporte  fur  les  Athéniens,  ihid. 
çj  fuiv.  Il  envahit  l'Elide.  633.  Amitié  qu'il 
témoigne  à  Alcibiade  Général  Athénien  qui 
s'étoit  retiré  dans  fes  litats.  634.  Comment 
il  en  eft  récompenfé.  ibid.  Il  fait  la  guerre 
dans  le  cœur  de  l'Attique.  63s  II  tâche  inu- 
tilement de  s'emparer  de  la  Ville  d'Athènes. 
636.   Sa  mort.  641. 

Agis  ,  Fils  d'Eudamidas.  Ses  belles  qualités» 
iV.  672.  11  entreprend  de  rétablir  la  confti- 
tution  de  fon  Royaume,  ihid.  Par  qui  calom- 
nié, ihid.  Il  part  à  la  tète  d'une  Armée  pour 
fecourir  les  Achéens.  674.  Pourquoi  il  eft 
obligé  de  fe  réfugier  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve, thid.  Ses  amis  le  trahiffent.  675.  Il 
eft  condamné  à  être  étranglé,  ihid.  Tranqui- 
lité  qu'il  fait  paroitre  en  cette  occafion.  ihid. 

Agis,  Premier  Magiilrat  de  Tareute.  684.  II 
eft  dépofé,  &  pourquoi,  ihid. 

Agnon,  un  des  Co.naianJans  d'une  Flotte  Athé- 
nienne. V.  476. 

Agnonide  eft  mis  à  mort  par  les  Athéniens  pour 
avpir  été  un  des  accufateurs  de  Phocion.  IV. 
566. 

Agnus  Cajlus.  Arbre  de  ce  nom.  V.  457.  Hon- 
neur» rendus  au  tronc  de  cet  Arbre,  &  pour- 
quoi, ihid. 

Agora.  Situation  de  cette  Ville.   VI.  657. 

Agriigas.  Voyez  Agrigente. 

jigraidos.  Sacrifice  humain  qu'on  offroit  autre- 
fois dans  le  Temple  de  ce  nom.  V.  435. 

Agreus  invente  la  chafte  &  la  pêche.  I.  145, 

Agri.  Peuples  qui  portoient  ce  nom.  VI.  733. 

jignafpcs.  Peuples  de  ce  nom.  VI.  73. 

Agriculture.  Avantage  des  Loix  de  Mo'ife  â 
l-et  égard.  IL  553  5  Ê?  y'''''^'-  Les  Juges  &  les 
Rois  pratiquoient  aufiTi  la  coutume  de  faire 
valoir  leurs  terres.  554.  Seule  difFérence  en- 
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tre  eux  &  les  particuliers.  ihU.  îj'fui-v.    Les 

■    premiers  fièdes  du  JNIoade  ont  été  employés 

à  fe  pourvoir  du  néceflaire  par  l'Agricultun.'. 

iir.  158. 

JgrigeiUe,  ou  Jgrngas,  Ville  confidérable  par 
fes  Edilices.  V.  192.  Par  (jiii  fondée.  H'id. 
Sa  fituation.  ibid.  Dcfcription  qu'en  donne 
Tolybe,  ibid.   Ses  trois  Temples,  ibid. 

Jgrion,  Roi  d'Illyrie,  attaque  les  j^'-tolicns  t^i 
les  défait  entièrement.  VI.  222. 

ylgrlppa.I,  Petit-fils  d'iiérode,  &  Fils  d'Arifto- 
bule  &  de  Bérénice,  eft  invité  par  Hérode  le 
ïétrarque  fon  Oncle  de  fe  rtn.lre  en  Judée. 
VU.  191.  Il  y  ell  reçu  magniliquement  par 
ce  Monarque,  ibid.  Il  offre  une  Hécatombe 
dans  le  Temple,  ibid.  Il  s'en  retourne  fort 
fatisfait  de  la  générofité  d'tlérode.  ibid.  Il 
ne  f^iit  plus  rien  fans  le  confulter,&  partage 
tous  fes  plaifirs  avec  lui.  192.  Décret  qu'il 
fait  publier  en  faveur  des  Juifs.  193.  Il  ell 
mis  en  prifon  par  ordre  de  Tibère.  198.  Il 
efl  placé  fur  le  Trône  de  la  Judée  par  Caius 
Caligula.  ibid.  Tétrarchies  qui  lui  font  don- 
nées par  ce  Prince.  342.  Situation  embaras- 
fantc  dans  laquelle  il  fe  trouve,  i^id.  Il  elt 
mis  en  prifon  &  chargé  de  chaînes,  ibi'l.  Il 
elt  établi  Roi  de  Tétrarchie  par  Caius.  ibid. 
Il  fait  punir  Flaccus  Gouverneur  d'Alexandrie 
qui  perfécutoit  les  Juifs.  343.  Accufation 
qu'il  porte  contre  Plérode.  ibid.  Il  obtient  fa 
Tétrarchie  &  tout  fon  bien.  ibid.  Il  s'emploie 
auprès  de  Caius  en  faveur  des  Juifs.  344.  Il 
obtient  fa  demande.  345.  Il  contribue  beau- 
coup â  faire  monter  Claude  fur  le  trône  de 
Rome.  346.  Comment  cet  Empereur  le  ré- 
compenfe  de  fes  fervices.  ibid.  Il  retourne  en 
Judée.  ibi:i.  Zèle  qu'il  témoigne  pour  la  Reli- 
gion Judaïiiue.  ibid.  Aiftes  de  générollté  &  de 
clémence  par  lesquels  il  fe  dillin;ue.  ibid.  !l 
efl;  vifité  par  cinq  Rois.  347.  Il  commence  à 
perfécuter  les  Chrétiens,  ibid.  Il  fait  décapi- 
ter Jaque  le  Mineur,  ibid.  Le  contentement 
que  les  Juifs  en  tcmoi'gnent  l'engage  à  faire 
mettre  Pierre  en  prifon.  ibid.  Cruelle  maladie 
qu'il  s'attire  par  fon  impiété.  348.  Sa  mort. 
ibid.  Joie  que  ceu.^  de  Ccfarée  ce  de  Séballe 
font  paroitre  en  cette  occafion.  ibid. 

'.4gnp^a  II,  Roi  de  Judée,  Petit-fils  d'Ariflo- 
bule  &  Fils  d'Agrippa,  paroit  à  peu  près  con- 
vaincu de  ce  que  Sr.  Paul  lui  difoit.  VII.  353. 
Il  fuccède  à  Hérode  fon  Oncle  dans  la  Surin- 
tendance  du  Temple,  ibid.  Pontifes  qu'il  éta- 
blit &  qu'il  démet.  354.  Permifllon  qu'il  ac- 
corde aux  Lévites  &  au.K  Chantres.  355.  Ré- 
volte des  Juifs  qu'il  tâche  envain  d'appaifcr. 
357.  Il  eft  blefl'é  au  (lège  de  Gamala.  363. 
Projet  qu'il  avoit  fait  d'élever  le  Temple  de 


vmgt  coudées.  370.  Guerre  qui  l'en  empêche- 
tbid.  Secours  qu'il  donne  à  Tite.  371.  La  Ju- 
dée efl:  prife  la  vingt  S  unième  année  de  fon 
règne  par  les  Romains.  383.  Il  eft  le  dernier 
de  la  race  d'Hérode  qui  porte  le  titre  de  Roi. 
ibi-i.  Sa  mort.  ibid. 

Jlgranems,  ou  jigrotes, tionve  l'art  de  faire  des 

•  Cours  &  des  Caves  aux  maifons.1. 14(3.  Tcui- 
pie  à  Satue  élevés  en  fon  honneur  en  Phéni- 
cie.  ibid.  Appelle  par  ceu.\  de  Byblus  le  plus 
grand  des  IJieux.  ibid. 

^gylipe.  Ville  conlidérable  dont  parle  Homère. 
V.  539- 

jibarimaa,  Abrémm,  ou  Alritn.vi ,  &  en  Poéfie 
Abrima'ian.  Nom  que  les  Perfes  donnoient  au 
mauvais  Principe,  ou  au  Diable,  ill.i  435. 
Comment  ils  écrivoient  fon  nom  dans  leurs 
anciens  Livres,  pour  marquer  leur  horreur 
pour  cet  Etre  déteftable.  ibid.  Ce  qu'ils  veu- 
lent donner  à  connoitre  par-là.  ibid.  A  quoi 
Abriman  doit  fon  origine.  iliJ.  Comment 
quelques-uns  ont  tkhé  d'expliquer  l'origine 
de  ce  Prince  des  ténèbres,  ibid.  [^fuiv. 

Ahdziad,  Fils  d'Achab  Roi  d'ifrael.  Son  Père 
l'airocie  à  la  Couronne.  lil.  83.  Il  monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  Père.  85.  Il  mar- 
che fidèlement  fur  fes  traces,  ibid.  Chute  qu'il 
fait.  ibid.  il  envoie  confulter  Uéelzebuth  pour 
Hwoirs'il  releveroit  de  fon  indifpofition.  ibid. 
Rencontre  que  font  fes  Meiragers.iWf/.  Raport 
qu'ils  lui  font,  fîi/rf.  Sa  mort  conforme  à  la  pré- 
diction d'iUie.  ibid.  i 

Ahi]a{\<.:  Prophète)  dit  à  Jéroboam  qpe  Dieu 
l'etabliroit  fur  les  dix  Tribus  qui  devoiciit  fe 
fouftraire  à  l'Empire  des  SuccelTeurs  de  Salo- 
mon.  III.  72.  La  Femme  de  Jéroboam  vient 
le  confulter  fur  la  maladie  d'Abiam  fon  Fils. 
74.  Réponce  du  Prophète,  ibid. 

Aljimélcc,  Sacriiicateur  d'Ifrat-l.  lil.  13.  Lieu  de 
fa  réfidence.  ibid.  David  vient  le  trouver,  ?C 
prétexte  une  commiiTion  du  Roi  Sai'il.  ibid.  Il 
elT;  mis  à  mort ,  avec  les  Sacrificatetirs  qu'on 
avoit  amenés  avec  lui.  14. 

JUtophel.  Lieu  de  fa  nnllfance.  III.  39.  Regardé- 
comme  un  h;I)i!e  Politique,  ibid.  Pourquoi  il 
abandonne  David,  ibid.  Il  fe  joint  à  Abfolon 
lors  de  fa  révolte  contre  fon  Père.  ibid.  Son 
confeil  eft  rejette.  41.  Il  quitte  Abfalon,&  fe 
pend.  42.  Remarque  fur  fa  fépulture.  ibid. 

AU  al  TMik.  Quelle  eft  cette  Se^e.  I.  13. 
Elle  a  un  grand  nombre  de  Partifans.  ibid. 

Aiajaloue.  Nom  donné  aujourdhui  à  la  Ville 
d'Ephèfe.  Y.  1154.  Regardée  autrefois  com- 
me la  première  Ville  d'Afie.  ibid.  N'eft  plus 
aujourdhui  qu'un  Village,  ibid.  Situation  de 
l'ancienne  Ville,  ibid.  Divers  noms  qu'on  lui 
donnoic  autrefois,  ibid.  Son  Fondateur,  ibid. 
'-  Jjax, 
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^Jax-,  Fils  de  Tclamon,  &  un  des  Héros  de 

l'Attique.  V.   13(5. 
'jijax.  Fils  de  Teucer.  Temple  qu'il  a  fait  bâ- 
tir. V.  44.1.  11  tiranfinet  la  Prètrife  à  fes  Dtf- 
cendans.  ibid. 
'j^jf.zzo.  Golphe  qui  porte  ce  nom.  IV.  25;. 
Akam,  Roi  d'Egypte.  Sous  fon  règne  Enoch 
eft  transféré.  I.   501. 

jliomana  (Colpho  d').  V.  567. 

airain.  Quelles  font  les  trois  fortes  d'Airain  de 
Corinthe.  V.  85- 

'^ix.  Signification  de  ce  terme.  V.  479. 

^kis.  Roi  des  Philiftins.  Retraite  qu'il  accorde 
à  David.  I.  614.  Amitié  qu'il  témoigne  à  ce 
Prince.  625.  Victoire  qu'il  remporte  fur  Its 
Ifraélits.  626.  Ses  Serviteurs  lui  rappellent  la 
première  caufe  des  malheurs  de  David.  UI.  14. 

'Jhhnnde.  V.  398. 

Alahis.  Voyez  Cataro. 

jikhon.  Voyez  Cataro. 

jiladin,  Prince  qui  fit  faire  une  efpèce  de  Pa. 
radis  dans  la  Vallée  appellée  Mulebct.  III. 
365.  Dansquelle  intention,  ihid.  Remarque^ 
hiftoire  à  ce  fujct.  Md. 

'jllœfa,  oii  Halafn  ,  ancienne  Cité  de  la  Sicile. 
V.  1915.  Sa  fituation.  ibid.  Fontaine  près  de 
cette  Ville  ,  dont  les  eaux  coramençoicnt  à 
bouillonner  à  l'ouie  du  fon  d'une  Flûte,  ihii. 

'uilafus.  Fleuve  ainfi  nommé.  V.  195. 

^lalie ,  ou  Jlarie  en  Corfe.  Par  qui  cette  Ville 
a  été  fondée.  V.  157. 

yfl.me.  Voyez  Âlalie. 

yilifparus,  fécond  Roi  de  Chaldée.  L  151. 

jilbane.  Ville  de  ce  nom  en  Albanie.  VI.  729. 

Aibinea.  Bornes  de  ce  Royaume.  VI.  729.  Ses 
Villes  &  fes  Rivièrep.  ibid.  Defcription  de  fes 
anciens.  Habitans.  ibid.  Leurs  Mœurs,  ibid. 
Pourquoi  appelles  yiibmi.  ibid.  Petits  Royau- 
mes qui  formoient  autrefois  l'Albanie.  730. 
Combien  de  Langues  on  yparloit.  ilid.  Com- 
bien de  Troupes  les  Albaniens  pou  voient  met- 
tre en  campagne  du  tems  de  Pompée,  ibid. 
Leurs  Rois.  ibid. 

Albaniens.  \'^oyez  Allanit. 

Albanus.  Rivière  de  ce  nom  en  Albanie.  VI.  729. 

Albiens  (les),  fameux  Peuples  de  la  Scythie, en- 
voient des  Anibafladeurs  à  Alexandre.  VI.  78. 
Ils  demandent  la  pais.  ihid. 

'Alhinus  efl:  nommé  pas  Néron  Gouverneur  de 
la  Judée.  VIL  354.  Comment  il  commence 
fon  Gouvernement,  ibid.  Il  eft  rappelle.  355. 

Albuféda,  Prince  Arabe,  &  habile  Géographe. 
Ses  remarques  fur  les  fautes  c]ue  Ptolomée  a 
faites  par  rapport  à  la  grandeur  de  la  Mer 
Cafp!enne  ,  d'Orient  en  Occident.  III.  329. 
Ses  obfervauo.ns  fort  aiaéilorécs,  &  par  qui. 
ibid. 


Alcamène,  Roi  de  Sparte.  Demande  qu'il  fait 
aux  Meffénicns.  IV.  590.  Il  entre  tout  à 
coup  dans  leur  Païs.  ibui.  Il  fe  rend  maître  de 
la  Ville  d'Amphée.fifrf. Cruautés  qu'il  y  exer- 
ce, ibid.  Sa  mort.  592.  Belles  qualités  qu'il 
podédoit.  ibid.  Paroles  remarquables  de  ce 
Prince,  ibid. 

Alcamène,  Gouverneur  de  Mégare,  abandonna 
lâchement  cette  Place  ,  à  l'aproche  de  l'Ar- 
mée Romaine,  &  fe  retire  à  Corinthe.  V.  8r. 

Alcandrt,  jeune  homme  LacéJémonien.  A  quel- 
le  occafion  il  pourfuit  Lycurge.  IV.  586.  Il 
le  bleffe  à  l'œil,  ibi  l.  Le  Peuple  le  livre  en- 
tre les  mains  de  ce  Légiflateur.  ibid.  Maniè- 
re pleine  de  bonté  dont  il  en  efl  traité.  587. 
Changemens  que  cela  produit  dans  fon  carac- 
tère, ibid.  Il  devient  un  des  plus  zélés  parti- 
fans  de  Lycurge.  ihid. 

Alcée,  fils  d'Omphale  Reine  de  Lydie, lui  fuccè- 
de.  IV.  242. 

./^ife>,  .'F.tolien,  Auteur  d'an  Diflique.  V.  gg. 
Ne  doit  pas  ècre  confondu  avec  un  autre  Al- 
cée  contemporain  de  Sappho.  ibid.  Tems  au- 
quel vivoit  ce  dernier,  ibid. 

Alcée,  Poète  Lyrique.  V.  482.  Pièces  qu'il  com- 
pofa.  485. 

Alcétas,  Roi  de  Macédoine.  Conjecture  fui  la 
manière  dont  il  a  régné.  V.  587. 

Alcétas  porte  fon  Frère  Perdiccas  à  époufer  Ni- 
céa  Fille  d'Antipacer.  VI.  146.  Il  reçoit  ordre 
d'obéir  à  Eumène.  145.  Il  fe  déclare  neutre 
dans  la  guerre  d'Antipater  fi  de  Cratère  con- 
tre  fon  Frère  Perdiccas.  ihid.  Il  efb  profcrit. 
150.  Il  va  joindre  Eumène, qui  fe  préparoit  à 
la  guerre.   151.  Il  efl  défait  &  tué.  152. 

Alcèts  I,  Roi  d'Epire  ,  eft  chaffé  du  Trône  par 
fes  Sujets.  VI.  677.  Il  rentre  en  poffefTion  de 
fonPa'is,  après  avoir  remporté  une  viftoire 
fîgnalée  fur  les  Rebelles.  îi;W.  Ses  Etats  enva- 
iis  par  Jafon  de  Phérès.  ibid.  Alliance  qu'il 
fait  avec  les  Athéniens.  fii(^.  Il  refte  maitre  de 
fon  Pa'is.  ibid. 

Alcète  H,  Roi  d'Epire  &  Frère  d'Arybas ,  mon- 
te fur  le  Trône.  VI.  680.  Il  eft  attaqué  par 
Lycifqiie  Général  de  CafTandre,  qui  entre  en 
Epire  avec  une  Armé^.  ihid.  Mefures  qu'il 
prend  pour  fe  défendre,  ibid.  Il  eft  abandon- 
né par  la  plus  grande  partie  de  fes  Trou- 
pes, &  obligé  de  fe  renfermer  dans  la  Ville 
d'Eurymène,  où  il  tft  aflîegé.  ibid.  Victoire 
qu'il  remporte,  ibid.  Il  perd  une  bataille, prend 
la  fuite,  &  abandonne  la  Ville  d'Eurymène  .à 
l'Ennemi,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec  Callandre. 
68  r.  Cruautés  qu'il  exerce  envers  fes  Sujets. 
ibid. Il  eil  malTacré  avec  deux  de  feslils.  ibid. 

A'.cibixdt.  Dî  quoi  il  accufe  Nicias.  IV.  506. 

Sa  beauté.  ibU,  Ses  richeffes.  iiii.  Ses  bon- 

|nes 
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Ties  &  fes  mauvaifes  qualités,  ihid.  ^  fuiv. 
■Alcibiade.     Sa  Famille.  IV.   506.    Gracieux  ac- 
cueil  qu'il  fait  aux   AnibaU'aJeuis  de    Lacé- 
démone.    507.      Démarche    des    Athéniens 
qu'il    regarde    comme   un   Chef-d'œuvre   de 
politique.    508.     Il   fert  comme   Volontaire 
fous    Lâches   &    Nicollrnte.    509.     Confeil 
qu'il   donne   aux   Argiens.    ihH.     Il  en  fait 
trois  cens  prifonniers.   510.  Il  conftille  aux 
Athéniens  d'entreprendre  la  conquête  de  la  Si- 
cile. 511.  Ils  l'entreprennent,  &  l'envoient 
comme  Collègue  de  Nicias  leur  Général,  ihid. 
Accufation  que  fes  ennemis  forment  cor.ire 
lui.  ihid.  11  part  pour  l'expédition  de  Sicile. 
512.  Il  elt  rappelle  pour  être  jugé  fur  l'accu- 
fation  qu'on  lui  avoit  intentée,  ibid.  Il  ell  a- 
verti  qu'on  veut  le  faire  mourir,  ihid.  11  fe  re- 
tire à  Lacédémone,  où  on  lui  fait  l'accueil  le 
plus  favorable,  ibid.fuiv.  Il  y  découvre  le  des- 
fein  des  Athéniens.    513.  Confeil  qu'il  donne 
aux   Lacédémoniens   pour   leur   nuire,   ibid. 
Traieur  qu'il  leur  caufe.  517.    Pourquoi  les 
Lacédémoniens  cherchent  à  le  faire  mourir. 
518.  Il  en  elt  averti,  ihid.  Il  i'e  décache  de  leur 
parti,  &  fe  jette  entre  les  bras  de  ïilFapher- 
ne  Roi  de  Perfe.  ihid.  Comment  il  gagne  fes 
bonnes  grâces,  ihid.  Confeils  qu'il  lui  donne. 
ibid.  Il  propofe  aux  Athéniens  de  revenir  dans 
leurs  Etats,  &  à  quelles  conditions,  ihid.  Ses 
propofitions  font  acceptées.  519.  Pourquoi  il 
engage  les  Athéniens  à  rompre  la  négociation 
qu'ils  avoient  entamée  avec  les  Peifes.  ihid. 
Il  eft  rappelléà  Athènes.  521.  Harangue  qu'il 
fait  à  l'Année  en  arrivant,  ihid.  Les  Soldats 
lui  décernent  le  rang  de  Général  avec  le  pou- 
voir le  plus  étendu    522.  A  quoi  il  les  enga- 
ge, ihid.  Ils  fe  mutinent,  t^i  l'obligent  de  s'en- 
fuir dans  un  San^Suaire.  ilid.  Il  retourne  à 
l'Armée,  ihid.  11  lui  fait  entendre  raifon.  fi/rf. 
Fréquentes  conférences  qu'il  a  avec  le  Gou- 
verneur Perfan.  524.     Prifes  qu'il  fait.    ibid. 
Avantages  qu'il  remporte.  527.     Il  revient 
en    triomphe    à    Athènes,   ibid.    Honneurs 
qu'on  lui  rend.  ihid.  Il  fe  hite  de  remettre  en 
Mer  pour  rendre  de  nouveaux  fervices  à  fa 
Patrie.  528.  Il  eft  dépofé.  ikid.  Confeils  qu'il 
donne  encore  aux  Athéniens.  530.     Réponfe 
qu'il  en  reçoit.  îiiii/.  Ses  malheurs.   535.   Sa 
mort.  iiW.  Honneurs  que  lui  rend  l'iimpereur 
Adrien  après  fa  morft  536.    Age  qu'il  avoic 
quand  il  fut  afTatTiné.  ihid.   Moyen  qu'il  em- 
ployoit  pour  fe  faire  chérir  des  Hommes  & 
des  Femmes.  634..   Manière  obligeante  dont 
le  reçut  le  Roi  Agis.  ibid.  Il  débaache  la  Rei- 
ne, ibid.  Confeil  qu'il  donne  aux  Lacédé  no- 
niens.  ibid.  Eloges  qu'il  en  reçoit,  ibid.  Pour- 
quoi il  fut  obligé  de  quitter  la  Laconie.  ibid. 
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II  rétablit  les  afTaires  d'Athènes.  536.  Pourquoi 
les  Athéniens  le  congédièrent,  ilid. 

Alcimale.  Expédition  dont  il  efl  chargé  par  A- 
léxandre.  XL  18. 

Aicine.  Pourquoi  les  juifs  réfufoient  de  le  re(- 
connoitre  comme  Grand  Sacriticp.teur.  VIL 
92.11  prie  Démétrius  Roi  de  Syrie  de  le  mainl 
tenir  dans  fa  Charge,  ibid.  Il  obtient  fa  de- 
mande, ihid.  Perlldie  qu'il  exerce  envers  les 
AlTîdétns.  93.  Il  s'en  retourne  en  Syrie,  où 
il  forme  de  nouvelles  plaintes  contre  les  Juifs. 
ibid.  Arméi  qui  lui  ell  accordée,  fi/i.  £^ /ùf"y. 
Ss  voyant  maitre  de  Jérufalem  il  foit  démolir 
une  muraille  du  Temple.  lor.  Il  meurt  un 
peu  après  avoir  fait  mettre  la  main  à  l'ouvra- 
ge,  ihid. 

Alcifthène.  Dans  quel  tems  il  étoit  Archonte  A 
Athènes.  IV.  54.8. 

yJlcméonides  (les).  D'où  ils  tirent  leur  nom. 
IV.  423.  Hippias  bannit  d'Athènes  tous  ceux 
qui  appartcnoient  à  cette  Famille.  ihid.Moyen 
qu'ils  emploient  pour  engager  tous  les  Lacé- 
démoniens à  chalTer  les  Pififtratides  d'Athè- 
nes, ihid. 

Alcjjmis,  Roi  de  Lydie.  Sa  bonté.  IV.  241.  A- 
niour  que  le  Peuple  lui  témoigne.  242. 

Akyonée,  Fils  d'Antigone  Gonatas.  Reproche 
qu'il  reçoit  de  fon  Père  pour  lui  avoir  aporté 
avec  empreflement ,  la  tète  de  Pyrrhus.  VI. 
219-  Il  préfente  à  fon  Père,  d'une  manière 
refpcclueufe.HélénusFils  de  Pyrrhus, auquel 
Antigonc  rend  la  liberté,  ihid.  ^fuiv. 

Alie,  Roi  d'Arcadie.  Ville  qu'il  fait  Capitale  de 
fes  Etats.  IV.  311.  Temple  qu'il  bâtit,  ibid. 
Ses  Enfans.  ihid. 

Alep  ih  YiWe  d").  De  quel  Pa'is  elle  eft  regar- 
dée comme  la  Capitale.  VI.  279.  Son  Siège 
Patriarcal  transféré  à  Damas,  ibid. 

Alèje.  Prife  de  cette  Ville.  V.  316. 

Aiétès  envahit  le  Royaume  de  Corinthe,  à  la 
tète  des  Doriens.  IV.  334.  Il  en  demeure 
tranquille  potrelTeur.  ihid. 

Alétès,  lils  d'Hippotès,  le  fixième  des-Defcen- 
dans  d'Hercule.  V.  85. 

Altvas,  Fils  de  Pyrrhus  Roi  d'Epire.  VL  675. 
Par  qui  il  fut  élevé,  ihid. 

AU. X amène.  Pourquoi  envoyé  par  les  jEtoiiens  à 
Sparte.  IV.  690.  Il  tue  le  Roi  Nabis.  691. 
ViV.e  qu'il  pille,  ibid.  Il  efl;  tué  par  les  Lacé- 
démoniens. ibid.  Il  efl:  chargé  de  la  part  des 
iEtoliens  de  s'emparer  de  Lacédémone.  V. 
105.  Succès  de  cette  entreprife.  107. 

Aléxundra,  Femme  d'Alé.\andre  Roi  de  Judée. 
Son  Mari  lui  remet  en  mourant  les  rênes  du 
Gouvernement  entre  les  mains.  VII.  135.  Con- 
feils qu'il  lui  donne,  ihid.  Elle  les  fuit,  &  s'atti- 
re par-là  la  bienveillance  des  PhariOcns.  156. 
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Alîxandra ,  Femme  d'Alexandre  Roi  de  Judée. 
Pourquoi  elle  établit  fou  Fils  tiyrcm  Grand 
Sacrificateur.  VII.  135-  l^ourquoi  elle  ne  don- 
ne  à  Ariftobule.fon  autre  tiis,  aucune  part 
au  Gouvernemtnr.  ihid.  Grâces  qu'elle  ac- 
corde aux  Pharifitns,  &  qui  augmentent  tel. 
lement  leur  crédit  qu'il  ne  lui  relie  que  le 
fimple  nom  de  Souveraine,  ibid.  Ils  l'obli- 
gent à  perfécutcr  les  Sidducéens.  ihid.  Pré- 
fens  qu'elle  envoie  à  Tigrane  Roi  d'Armé- 
nie  pour  le  détourner  de  venir  d ms  la  Ju- 
dée. 13S.  Maladie  dont  elle  eft  attaquée.  jJi'J. 
Mefures  que  prend  Arillobule  le  plus  jeune 
de  les  fils  pour  s'emparer  du  Royaume,  ihid. 
Elle  meurt,  &  nomme  flyrcan  Ion  Fils  aine 
fon  fuccelïïur.  139- 

Jlexandra,  Belle -Hère  d'Hérode  ,  engage  ce 
Prince  à  conférer  la  Charge  de  GranJ  Sacri- 
ficateur des  Juifs  à  Arillobule  (on  Fils.  VII. 
173.  Elle  tâche  de  fe  fauver  avec  fon  lils  en 
Egypte.  174.  Elle  eft  découverte,  ihid.  Elle 
trame  la  perte  d'HéroJe.  175.  Il  la  fait  met- 
tre en  prifon.  176.  Il  la  conline  dans  la  for- 
terefTe  de  Mallada.  180.  Elle  tâche  de  capti- 
ver fa  bienveillance  en  infultant  à  Mariamne 
fa  Fille  qu'on  menoit  au  fupplice  par  ordre 
de  ce  Prince  fon  Epoux.  182.  Ce  Monarque 
la  fait  auiFi  condamner  à  mort.  183. 

Alexandre  I,  furnommé  le  riche  ,  Roi  de  Macé- 
doine &  Fils  d'Amyntas  I.  Repréfentation 
qu'il  fait  à  fon  Père  au  fujet  d'un  aftront.V. 
589.  11  tait  malTacrer  des  Seigneurs  de  Pcrfe. 
i¥.d.  Il  eft  envoyé  par  Mardonius  en  qualité 
d'AmbalTadeur  pour  traiter  avec  les  Athéniens. 
593.  Accueil  qu'on  lui  fit  à  Athènes,  ibid.  Dis. 
cours  qu'il  lit  dans  une  AlTemblie  folcnnelie. 
ibi.i.  Sa  fagclTe  c^  fa  générofité.  596.  Pour- 
quoi il  fut  furnommé  le  riche  par  les  Grec?. 
ihid.  Ses  trois  Fils.  ihid.  Perdiccas  II  lui 
fuccède  ihid. 

Alexandre  II ,  Roi  de  Macédoine  &  Fils  d'A- 
myntas II.  Son  caraftère.  V.  605.  Vicloire 
qu'il  remporte  fur  Alexandre  de  Phère,  qui 
opprimoit  les  ïheffaliens.  ibid.  Il  fe  rend 
maitre  de  LarilTe,  Capitale  de  la  Theffalie. 
iiid.  Complot  formé  contre  lui.  iliid.  Il  tll 
tué. 

Alexandre  le  Grand  renveife  l'Empire  des  Pcr- 
fes.  I.  500.  11  eft  reçu  par  les  Egyptiens  com- 
me leur  libérateur,  ibid.  Il  vange  1'  nhun  ani- 
té  des  Perfes  qui  avoient  fort  maltraité  les 
Grecs  en  faifant  couper  les  mains  aux  uns, 
à  d'autres  les  pieds,  les  oreilles  ou  le  nez. 
III.  399J.  Combien)  cette  cruauté  l'irri- 
ta ,  particulièrement  contre  les  Habitans  de 
Eerfépolis  ,  Capitale  de  la  Perf.-..  ibid.  Il 
air.uiible,  les  Macédoniens  pour  ks  animtr. 


contre  cette  Ville,  qui  avoit  plus  fait  de  mal 
aux  Grecs  qu'aucune  autre  Ville  de  l'Aile. 
ihid.  Il  accorde  à  fes  Troupes  tout  le  butin, 
à  l'exception  de  ce  qui  fe  trouvcroit  dans  le 
Palais,  ibid.  Afreux  état  où  cette  Ville  eft  ré* 
duite.  ibid.  RichelFes  immenfcs  que  ce  Prince 
a  pour  fa  part.  ibid.  Feftin  magnifique  qu'il 
dopne  en  confidération  de  l'avantage  qu'il  ve« 
noit  de  remporter,  ibid.  ^  fuiv.  Il  otFre  de 
nombreu.\  Sacriiices  aux  LJieux.  400.  Impure- 
tés &  débauches  auxquelles  on  s'abandonne 
pendant  cette  fête.  ibid.  Difcours  que  Thaïs, 
Courtifane  Athénienne  tient  à  ce  Prince,  ihid. 
Expédition  dont  l'invention  étoit  due  à  une 
Prolliiuée.  ibid.  Réflexions  &  fentimens  dif- 
férens  à  ce  fujet.  ibid.  ^  fuiv.  Bonté  d'A- 
lexandre envers  un  de  fes  Soldats.  420. 
Viiiloire  qu'il  remporte  fur  les  Perfes.  551. 
Ses  conquêtes,  ibid.  c^ fuiv.  Autre  victoire 
qu'il  remporte  fur  Darius  Roi  de  Perfe.  557. 
11  fait  la  Femme  &  les  Enfans  de  ce  Prince 
prifonniers.  ibid.  Egards  qu'il  a  pour  eux'. 
ibid.  Précaution  remarquable  dont  il  ufe  en- 
vers ces  PrinceiTes.  ibid.  La  Ville  de  Damas 
fe  rend  à  lui.  558.  Rieheflls  qu'il  y  trouve. 
ibid.  Il  entre  en  Syrie,  où  prelque  toutes  les 
Villes  fe  foumettent  volontairement  à  lui. 
ibid.  Lettre  pleine  de  hauteur  qu'il  reçoit  de 
Darius,  ibid.  ^  fuiv.  Réponfe  qu'il  y  1  fait. 
559.  La  Phénicie  fe  ren.l  à  lui.  ibid.  ^ Juiv. 
Propofitions  d'accommodement  que  Darius 
lui  fait,  560.  11  les  rejette,  ihid.  Il  prend  la 
Ville  de  Gaza.  ihid.  Bleffurcs  qu'il  reçoit  eu 
faifant  le  (lège.  ibil.  Cruautés  qu'il  exerce 
envers  le  Commandant  &  les  Hibitans  de 
cette  Ville,  ibid.  (^  fuiv.  A  qui  il  envoie  la 
plus  grande  partie  du  butin  qu'il  y  avoit  f:'.i^ 
561.  Il  foumet  rF.,g;.'pte.  ibil.  ^ Juiv.  Il  h:'.- 
tit  Alexandrie.  562.  Eclipfe  de  Lune  qui  ef- 
fraie fes  Troupes,  ibid.  Interprétations  que  - 
les  Devins  E.gypiiens  en  donnent,  ibid-  Fimé- 
raillcs  qu'il  .ait  à  Statira  Femme  de  Darius, 
qu'il  avoit  prifonnitre.  563.  Nouvelles  pro- 
pofitions de  paix  que  lui  fait  Darius,  ih:  L 
Réponfe  qu'il  fait  à  ce  Monarque.  564.  11  !e 
met  en  fuite.  566.  Il  prend  la  Ville  d'Arbt  !- 
le.  ibid.  Sufe  fe  foumet  à  lui.  567.  Butin  qu'il 
y  trouve.  f/;W.  Il  fubjugue  les  Uxiens.  ti/d.  Il 
prend  Perfépolis  &  les  Villes  d'.'iKntour.  sC?- 
(j'ftiiv.  11  s'abandcnffe  dans  cette  Ville  ;n  :; 
piaifirs  de  la  table.  569.  Comment  il  bru' 
le  Palais  de  Darius  .  à  la  réquifition  de  '  . 
Courtifanne  Ihaïs.  ibid.  Il  pourfuit  ce  P  ■■•- 
ce-.  570.  Il  apprend  le  comiilor  que  Btfl"'.  ;  n: 
Nabarzane  avoient  formé  contre  Dariii'  57  ;■ 
Di'igence  que  cela  l'en.i^age  à  faire,  ibid.  11 
trouve  Darius  n;ort.  572. 
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Ai'xandn  le  Grand  Douleur  qu'il  témoigne  en  cet- 
te occafion.  III.  572.  il  lu  fait  embaumer,  ibid. 
11  continue  tous  les  Oflîcicrs  de  Darius  dans 
leurs  emplois,  ibid.  Diftinclion  qu'il  fut 
d'Artabazc  à  caufe  de  l'inviolable  fidiilité 
qu'il  avoit  eue  pour  fon  Maitre.  ibid.  11  par- 
donne à  Nabarzane,  qui  étoit  un  des  deux 
complices  du  meurtre  de  Darius,  ibid.  11  fe 
met  en  marche  pour  aller  châtier  BelTus  qui 
étoit  l'autre. '573.  Moyens  que  BeJus  met 
en  ufagc  pour  empêcher  Alexandre  de  le 
joindre,  ibid.  Ce  Monarque  furmonte  tous 
ces  obftack's.  ibid.  BelTus  lai  elt  livré,  ibid. 
Il  lui  fait  couper  le  nez  &.  les  oreilles,  &  le 
livre  à  Oxatre  Frère  de  Darius.  ii:J.  I!  fe  voit 
tranquille  poireffeur  de  la  Monarchie  de  Per- 
fe.  ibid.  ^fuiv.  Il  cQ.  follicité  par  les  Sujets 
de  Darab  II,  Roi  de  Perfe,  de  lui  déclarer 
la  guerre.  IV.  £4.  Prétexte  dont  il  fe  fert 
pour  le  faire.  8$  Il  rejette  les  propofitions 
de  paix  qui  lui  font  faites  par  Darab.  ibid. 
Victoires  qu'il  remporte  fur  ce  Prince.  86. 
PromefTes  généreufes  qu'il  fait  A  Darab  mou- 
rant, ibid.  Son  caraclcre.  87.  Surnoms  qui 
lui  ont  été  donné.-.  88.  Sur  quoi  il  fon  doit 
fes  prétentions  fur  le  Royaume  de  Perfc  dont 
il  avoit  fait  la  conquête,  ibid  Chofi-S  remar- 
quables qu'on  rapporte  de  ce  Prince,  po,  (jf 
Juiv.  Ses  conquêtes.  95.  Traités  de  fcitnces 
Perfanes  qu'il  fait  traduire  en  Grec.  ibid. 
Co.îiment  il  part.age  fa  Monarchie.  96.  A 
quel  âge  il  meurt,  ibid.  A  qui  il  laiii'e  fes 
conquêtes  à  partager.  97.  Il  prend  féance 
dans  le  Confeil  des  Amphiflyons  ,  où  il  fe 
fait  reconnoitre  Général  de  la  Grèce  560.  II 
prend  la  \  ille  de  Thèbes,  &.  l'abandonne  au 
pillage,  ibid.  A  qutlles  conditions  il  offre  de 
recevoir  les  Athéniens  en  grâce,  ibid.  Mé- 
pris avec  lequel  il  rtçoit  le  premier  Décret 
qu'ils  pafièrent  pour  svoir  la  paix,  ibi.l  Hon- 
nêteté qu'il  témoigne  .à  Phocion  qui  vient  lui 
préfenter  le  fécond  Décret,  ilid.  Amitié  qu'il 
contraéte  avec  ce  Général,  ibid.  Sa  mort. 
561.  Joie  que  les  Athéniens  font  éclater  en 
apprenant  cette  nouvelle,  ibid.  £3*  fitiv.  Ses 
Ses  belles  qualités.  VI.  2.  Son  éducation. 
ibid.  Comment  il  reçut  des  Ambafîideurs  de 
Perfe  qui  vinrent  à  la  Cour  de  Philippe  fon 
Père.  ibid.  Ses  Maîtres,  ibid.  Etude  qu'il  fit 
d'Homère,  ibid.  Auteurs  qui  ont  écrit  fon 
Hilloire.  3.  Il  punit  les  Meurtriers  de  fon 
Père,  &  pourquoi,  ibid.  Dans  quel  état  fe 
rronvoit  la  Macédoine,  lorfcu'il  parvint  à  la 
Couronne,  i'iid.  ^  fuiv.  Il  entre  tn  ThtfTa- 
lie  à  la  tête  d'une  puili'ante  Armée.  4.  Il  fefait 
donner  le  titre  de  GénéraluTime  de  la  Gièce. 
ihid.  Il  attiaque  les  ïribalks  &.  Its  lilyriens. 


5.  Il  f  lit  une  paix  générale  avec  les  Nations 
bubares.  6.  Il  défait  les  Taulaniiens  &  Cly- 
tus  Roi  d'illyrie.  ibid.  Il  rtprenJ  en  hite  ie 
chemin  de  la  Grèce.  7.  Diverfes  expéditions 
de  ce  Prince,  ibil.  (f  Juiv.  11  remplit  de 
fraieur  tout  les  Etats  de  la  Grèce.  9.  Ce  qu'il 
exige  des  Athéniens,  ibid.  Son  regret  d'avoir 
ordonné  le.  fac  de  Thèbes.  10.  11  reçoit  à  Co- 
rinthe  le  commandement  en  Chef  contre  les 
Perfes.  11.  11  fe  prépare  à  attaquer  l'Afie. 
ibid.  Ses  Troupes.  12.  Il  palTe  l'Hellefpont. 
ibid.  Victimes  qu'il  fait  immoler  à  Iliir  J,  à 
l'honneur  des  Héros  enterrés  aux  environs 
de  cette  Ville.  13.  11  épargne  Lampfaque.  14. 
Bataille  du  Granique.  ii>id.  cf  /''''"J-  Viftoire 
qu'il  remporte,  &  fuites  de  cette  victoire.  15, 
£y  fuiv.  Pourquoi  il  réfolut  de  rompre  fa 
Motte,  lorfqu'il  eut  appris  que  celle  de  Per- 
fe s'étoit  retirée  de  Mycale.  19.  Siège  d'Hali- 
carnafTe.  20.  Il  confère  le  Gouvernement  do 
la  Carie  à  Ada.  21.  MafTacre  des  Marmariens, 
22.11  renvoie  tous  les  nouveaux  mariés  chez 
eux.  ibid.  Confpiration  découverte.  23.  Il 
fait  la  conquête  dts  Piovinces  voifines.  ibid. 
Il  délie  le  Nœud  Gordien.  26.  Sa  vigilance 
en  entrant  en  Cilicie.  27.  Il  tombe  malade. 
ibil.  Il  recouvre  fa  fanté.  28.  Il  pafle  près  de 
Darius,  jiii.  Difpofition  des  deux  Armées.  29. 
Bataille  d'IlTus.  iliid.  Viftoire  qu'il  remporte 
contre  Darius.  30,^5? /uiy.  Il  rend  vifite  aux  Rei- 
nes. 31.  Conduite  qu'il  tint  dans  la  rédudion 
de  la  Célé-Syrie.  32.11  fe  rend  à  Alarathe.  33. 
11  reçoit  des  Ambairadeurs  de  la  part  de  Da- 
rius qui  le  prioit  de  lui  rendre  fa  Mère,  fa 
Femme  &  fes  Enfans.  33.  Humanité  avec  la- 
quelle il  traite  les  AmbafTadeurs  Grecs  en- 
voyés à  Darius.  34.  Les  Tyricns  refufent  de 
le  recevoir  dans  leur  Ville.  35.  Les  Princes 
Tributaires  viennent  le  trouver  avec  leur  Flot- 
te. 35.  Il  fait  rebâtir  Tyr.  39.  11  rejette  les 
propolîtions  faites  par  Darius,  ibid.  Il  fe  rend 
à  Jérufalem  ,  &  traite  le  Grand-Prêtre  des 
Juifs  avec  beaucoup  de  refpeft.  40.  Pompe 
avec  laquelle  les  Samaritains  vinrent  au-devant 
de  lui.  41.  Il  afTiège  Gaza,  &  s'en  rend  mai- 
tre. ibid.  c?  fi'iv.  Etrange  particularité  tou- 
chant le  Gouverneur  de  cette  Place.  42.  Il 
s'empare  de  Pélufe.  43.  Il  fe  rend  à  iMem- 
phis,  oii  il  offre  des  Sacrifices.  44.  Il  gagne 
l'amitié  des  Egyptiens,  ibid.  11  va  viOter  le 
Temple  de  Jupiter  Amnion.  45.  Endroit  où 
il  confulte  l'Oracle.  46.  11  reçoit  à  Memphis 
des  AmbalTadeurs  de  prefque  tous  les  Etats 
de  la  Grèce.  47.  Il  règle  \tf  affaires  de  l'E- 
gypte, ibid.  (j'fuiv.  11  punit  lus  Samaritains, 
&  pourquoi.  48  11  trouve  à  Tyr  des  y\mbas- 
fadeurs  d'Athènes  qui  venoient  le  prier  de  par- 
A  a  a  a  2  donner 
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donner  à  ceux  de  leurs  Citoyens  qui  avoient: 
porté  les  armes  au  l\rviced^  ibnEimemi  iiid. 

AUxandrc  le  Grand  dirige  fa  marche  vers  Thapfa- 
que  Ville  ficuée  fur  lEuphrate.  VI. 48-  /l  va 
chercher  Darius.  49-  Mi^nillques  obfèques 
qu'il  fait  faire  à  la  Femme  de  Darius,  tbid. 
Eclipfe  de  Lune  qui  étonne  fon  Armée,  tbui. 
Sacrifices  qu'il  fait  au  Soleil  ,  à  la  Lune  6:  à 
la  Terre,  ibid.  Les  deux  Armées  fc  trouvent 
cnpréfence.  50.  Bataille  de  Gaugamèle.  51. 
Perte  faite  des  deux  côtés  dms  cette  Batail- 
le. 53.  Alexandre  fe  rend  à  Bibylone.  54. 
Il  prend  pofleflion  de  Sufe.  56  11  domte  les 
Uxicns.  57.  Egard  qu'il  a  pour  la  Famille 
de  Darius,  ihid.  Il  fe  rend  à  Ptrfépolis,  & 
détruit  cttte  Ville.  58.  H  pourfuit  D.irius.  60. 
11  reçoit  la  nouvelle  que  tous  les  Troubles  de 
la  Grèce  étoient  appaifés.  6r.  11  trouve  Da- 
rius mort ,  &  envoie  fon  Corps  à  Syfigambis 
pour  le  faire  mettre  au  tombeau  de  fes  An- 
cêtres. 64.  Il  réduit  l'Hyrcanie  fous  fon  obéi:-- 
fance.  ihid.  11  fubjugue  les  Mardes.  ihid.  Il 
défait  Satibarzane  qui  s'étoit  révolté.  65.  !'• 
aprcnd  dans  la  Capitale  d'Arie  que  le  perfide 
Beflus  s'étoit  fait  proclamer  Roi  d'Afie.  ihid. 
Caufes  &  effets  de  quelques  troubles  qui  s'éle- 
vèrent dans  l'Armée  Macédonienne.  67.^  Dé- 
couverte d'une  confpiration  contre  Alé.xan- 
dre.  69.  Examen  de  la  certitude  de  cette  con- 
juration. 71.  Punition  des  Coupables.  72.  Sui- 
tes de  ces  exécutions,  ihid.  Précautions  qu'il 
prend  contre  les  confpiratioBS  à  venir.  73.  11 
mené  fes  Troupes  dans  le  Païs  des  Euergè- 
tes.  ihid.  Il  entre  dans  l'Arachofie.  74.  Il 
continue  fa  marche  durnnt  la  faifon  la  plus 
rude  ,  à  travers  les  Contrées  les  plus  flériles. 
75.11  fe  rend  maître  de  la  Sogdiane.  76.  Trai- 
tement qu'il  fait  à  Belfus  qu'on  lui  avoit  pré- 
fente  chargé  de  chaînes.  77,  78.  AmbalTa- 
deurs  dvs  Albiens  qui  lui  demandent  la  paix. 
78.  Diverfcs  expédition?,  ibid.  ^  jniv.  Il 
défait  les  Scythes.  80.  Il  fait  lever  le  fiège  de 
Maracande.  82.  Il  affefte  d'imiter  les  Cou- 
tumes des  Pcrf.'s.83.  Adulateurs  dont  il  étoit 
entouré.  85.  Il  tue  Clitus.  86.  11  fe  repro- 
che d'avoir  maffacré  un  des  plus  vaillans  Ca- 
pitaines de  fon  Père,  fon  Ami,  &  le  fidèle 
Compngnon  de  fes  travaux.  87.  Il  veut  fe  fai- 
re rendre  des  honneurs  divins    88,  89.  Il  rè» 

■  gle  la  cérémonie  de  fon  adoration.  90.  Nou- 
velle confpiration  contre  lui.  çr.  Il  forme  de 
nouveaux  dcflcins.  94.  Il  rentre  dans  la  Sog- 
diane. ibid.  Il  alliège  &  prentl  une  FortcrelTe 
bitie  au  haut  d'un   Rocher.  ç6.     11  fe  rend 

.  maître  d'une  autre  ForterefTe  tenue  pour  im- 
prenable. 97.  Il  part  pour  les  Inies.  99.  Il 
fe  rend  maître  de  la  Ville  de  Maffage.  loi. 


Prife  de  quelques  autres  Places.  103.  Il  pafle 
rindui  &  l'riydafpe.  105.  Il  pourfuit  fes  con- 
quêtes dans  les  InJes.  108.  Ligue  des  InJiens 
contre  lui.  109.  I!  fe  détermine  à  pafTer  l'Hy- 
phafe.  110.  11  laille  à  Porus  tout  ce  qu'il  a* 
voit  conquis  jufqu'à  l'Hyphafe.  113.  Il  s'en 
retourne  fur  fes  pas.  ibid.  Embarquement  de 
l'Année.  114.  Il  domte  les  Malliens.  115;  Il 
arrive  à  l'Océan.  119.  Il  quitte  fa  Flotte,  & 
va  par  terre.  120.  11  fubjugue  les  Oritcs  qui 
avoient  négligé  de  lui  faire  hommage.  121. 
II  fe  met  en  chemin  vers  la  Gédrofie.  ihid. 
Mii'ères  qu'éprouve  fon  Armée,  ibid.  Chàti- 
mens  qu'il  inflige  à  différens  Gouverneurs. 
123.  11  traverfe  la  Caramanie.  ihid.  Il  tâche 
d'unir  les  Macédoniens  &  les  Ptrfes.  125., 
Trait  de  fa  libéralité,  il/id.  11  prend  gouC 
à  la  Marine  ,  qui  avoit  été  négligée  par 
tous  fes  Prédécefleurs  ,  à  l'exception  de 
fon  Père  Philippe.  126.  Révolte  des  Macé- 
doniens.  ibid  Comment  Alexandre  l'appaifa. 
ibid.  Il  gagne  Ecbatane  à  grandes  journée.'. 
128.  Jeux  &  Fêtes  qu'il  célèbre  dans  cette 
Ville,  ibid.  Il  fe  rend  à  Babylone.  129.  Il 
tombe  malade.  132.  Sa  mort.  133.  Diverfcs 
relations  de  cette  mort.  ilnd.  (j* Juiv.  Remar- 
ques fur  le  caractère  de  ce  Prince.  134,  £5* 
Juiv.  Jugemens  fur  les  Hilloriens  qui  ont  écrit 
fa  Vie.  135.  Ses  Femmes  &  fes  Defcendaus. 
136.  Dani  quel  état  fe  trouva  la  MacéJoînc 
après  fa  mort.  137,  ^  fuiv.  Tribut  qu'il 
exige  de  Jaddus  Souverain  Pontife  des  juifs. 
Vil.  39.  Raifon  que  Jaddus  allègue  pour  fe 
difpenfer  de  le  donner,  ibid.  Ce  refus  irrite 
Alexandre  qui  s'avance  vers  Jérufalem.  ibid. 
Le  Souverain  Pontife  vient  au-devant  de  lui 
avec  tout  le  Peuple,  ibid.  çj  juiii.  Ilomm.fpe 
que  ce  Monarque  lui  rend,  &  pourquoi.  40. 
11  fe  rend  avec  lui  à  jérufalem.  ibid.  Grand 
nombre  de  viftimes  qu'il  fait  ofrir  au  Dieu 
d'Ifraei.  ihid.  Prédiction  de  Daniel  qui  le  flat- 
te, ibid.  11  demande  aux  Juifs  quelle  fivtur 
ils  fouhaitoient  de  lui.  ibid.  Réponfe  qu'il  en 
reçoit,  ibid.  Il  leur  accorde  ce  qu'ils  Iti  de- 
niandoient.  ihid.  Requête  que  les  Samaritains 
lui  préfciitent.  «ii'ûf.  Grâces  qu'il  Itur  accorde. 
41.  Privilèges  dont  il  fait  jou'ir  It^  Juifs  d'A- 
lexandrie, ibid.  Pourquoi  il  chafTc  les  Sama- 
ritains, ihid.  ^  Julv.  Sévères  chàtimens  qu'il 
inflige  aux  Juifs  qui  étoient  dans  fon  Année, 
&  pourquoi.  42.  Sa  mort,  ihid  Confufion 
dans  laquelle  il  laifL-fonEiTipire.  fiiii.  Laprof- 
périté  des  juifs  finit  avec  ce  Monarque,  ihid.- 
jÛexayulre  Bain.  Lettre  qu'il  écrit  à  Jonathan 
pour  fe  concilier  fon  amitié.  Vil.  103.  11 
lui  confère  la  Charge  de  Souverain  Pontife 
des  Juifs,  ihid.  Il  fait  alliance  avec  lui.  104. 

il 
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Il  fe  rend  maître  de  !a  Syrie.  ib!d.  11  con- 
vie le  Souverain  Pontife  à  fcs  noces,  ilid. 
Titres  d'iionneur  qu'il  lui  accorde,  ibid.  En- 
nemis qu'il  s'attire,  tant  par  fes  débauches 
que  pur  les  cruautés  de  fon  Favori  Amino- 
nius.  105.  ReconnoifTance  qu'il  témoigne  à 
Jonathan  pour  une  Viéloire  qu'il  avoit  rem- 
portée fur  Apollonius  Gouverneur  de  la 
Paleliinc.  iû6.  Sa  mort.  ibid.  Voyez  encore 

ylluxa'ulre  &  Aviftohule ,  Fils  d'Hérode,  Roi 
de  Judée ,  font  élevés  fous  les  yeux  de  \'Va\\- 
pereur  Au;;ufte.  VII.  191.  Leurs  mariages. 
ihid.  Admiration  &  amour  que  le  Peuple  de 
Judée  leur  témoigne,  ihid.  Leur  père  les  ac- 
cufe  de  ILuite-trahifon  diivant  y\ugul1e.  192. 
Alexandre  plaide  fa  caufe  &  celle  de  fon  frè- 
re, ibid.  Ils  fe  réconcilient  avec  leur  père. 
ibid.  De  quoi  Alexandre  eft  accufé.  194.  ils 
font  tous  deux  mis  à  la  queftion.  ibid.  Con- 
feffion  descfpérée  d'Alexandre.  ihH.  Ils  fe 
réconcilient  de  nouveau  avec  liérode.  193. 
Isouvelle  accufation  qu'il  forme  contre  eux. 
196.  Il  Its  fait  condamner  à  mort.  ibid.  lis 
font  exécutés.  197. 

AJxiinire ,  owjannée  furcèJe  à  Ariftobule  fon 
Frère  Souverain  Pontife  des  Juifs  VII.  128. 
Il  prend  le  titre  de  Roi.  129  II  fait  mou- 
rir fon  qur.trième  frère,  &  pourquoi,  ibid.  Ses 
belles  qualité?,  ibid.  Il  tâche  inutilement  de 
fe  rendre  nnitre  de  Ptoléma'ide.  ihid.  Il  efl 
ittaqué  par  Ptolémée  Lathyre.  ibid.  Secours 
qu'il  reçoit  de  la  Reine  Cléopatre.  130.  Il 
prend  Gazara.  ibid.  Il  fe  rend  maitre  de  la 
Fortereiîe  d'Atnathus.  ibid.  Tréfor  qu'il  y 
trouve,  ibid.  Comment  il  perd  la  Fortcr^-ffe 
&  le  'l'réfor.  ibid.  Cruautés  qu'il  exerce  en- 
vers les  Habitans  de  la  Ville  de*  Gaza  qu'il 
avoit  prife.  131.  Combien  les  Pharifiens  ren- 
dent fa  conduite  méprifable  aux  yeux  des  Ha- 
bitans de  Jérufalem.  ibii.  Il  eft  infulté  par  le 
Peuple,  iiid.  i§ Juiv.  Précautions  qu'il  prend 
pour,  n'être  plus  expofé  à  recevoir  de  pareil- 
les infukef,  132.  Peuples  qu'il  fubjugue.  ihid. 
Guerre  Civile  excitée  par  les  Pharifiens.  ibid. 
Propofitions  d'accommodement  qu'il  fait  fai- 
re au  Peujile.  133.  Elles  font  rejeliées.  ibii. 
1!  efl  défait  par  Démétrius.  ihid.  Il  eft  obli- 
gé de  chercher  une  retraite  dans  les. Monta- 
gnes ibid.  Evcjiement  inopiné  qui  change 
ks  afFuires  en  fa  faveur,  ibid.  Exécrable 
cruauté  qu'il  exerce  envers  les  Juifs  rebelles. 
134..  Surnom  que  cette  action  barbare  lui 
fait  donner  ibii.  Il  ell  défait  par  Arétas  Roi 
d'Arabie,  ibid.  Traité  qu'il  fait  avec  ce  Prin- 
ce, tbid.  Ses  conquêtes,  ibid.  Il  retourne  à 
Jérufaicp».  iiid,  D^imourtrations  di  joie  avec 


lc?(iuel!es  il  eft  reçu,  ihid.  Il  meurt  nprès 
une  maladie  de  trois  ans.  135.  Confeils  qu'il 
donne  à  fa  Femme  en  mourant.  135.  Hon- 
neurs &  louanges  dont  les  Pharifiens  le  com- 
blent après  fa  mort.  136. 
Âitxandri,  Fils  d'AriftobuL"  Roi  de  Judée,  eft 
mené  à  Rome  avec  fon  Père  par  Pompée  quh 
lui  avoit  enlevé  fon  Royaume.  VI(.  147.  11 
trouve  moyen  de  fe  fauver  &  de  s'en  retour- 
ner en  Judée,  où  il  fe  fait  un  parti,  qui'  eft 
uns  nouvelle  fource  de  calamités  pour  ce  Ro- 
yaume. 148-  ForterelTes  dont  il  s'empare. 
149.  Il  ra/age  la  Judée,  ibid.  \\  eft  afilegé' 
dans  Aléxancïrion  par  Gabinius  Gouverneur 
de  Syrie.  !7«'i'i.  Il  lui  fait  fure  de?  propontiiis 
de  Paix.  ihid.  Elles  font  acceptées,  ihid.  H 
attaque  les  Romains.  150.  11  elt  totaLmen^ 
défait  par  Gabinius.  ibid.  Sa  mort.  152. 
yllêxandre  (  Ptolémée  ) ,    Roi  d'Ej^ypte.    N'oyez 

Ptolém'e  (  yjlé.sandrc). 
jiiéxun.ire  Scvère,  Empereur  Romain,  défait: 
Artaxerxe  Roi  de  Ptrfe.  VII.  439.  Il  obtient 
les  furnoms  de  Parth:cns&  de  Perficus,  qu'W 
n'avoit  guère  mérités,  ibid..  Fautes  qu'il  a 
faites,  ibii.  £f  fuiv. 
yîlcxandre.  Fils  de  Néoptolème  &  Frère  d'Ari- 
ba?  Rois  d'Epire,  monte  fur  le  Trône  d'Epi- 
re  par  le  crédit  de  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne &  Père  d'Alexandre  Is  Grand.  VI.  677-  H 
époufe  Cléopatre,  Fille  de  Philippe  &  d'OIym- 
pias.  ibid.  Mag'ùiricence  avec  laquelle  ce  Ma- 
riage fut  célébré,  ihid.  Il  eft  folliciîé  d'aller- 
en  Italie  au  fecours  des  Tarentins  contre  les 
Lucaniens  S  les' Brutit-ns.  678.  H  fait  une 
defcente  à  Paîftum  ,  Ville  maritime  près  de 
rciiihourhure  du  Meuve  Sibarus.  ihid.  Villes- 
qu'il  réduit  fous  fon  ohéllTance.  ihid.  Allian- 
ce qu'il  fait  avec  les  Romains,  ihid.  Victoire 
iju'il  remporte  fur  les  Troupes  réunies  des 
Brutiens  &  des  I.ucanitns.  ibid.  Hiftoire  de 
fi  mort.  ihid.  ^  fuiv.  Son  éloge.  679. 
yl:é.\-tindre ,Vih  de  Pyrrhus,  &  de  Lanafla  Fille 
d'AgathocleRoi  de  S>racufe,  devient  Roi  d'E- 
pire après  la  mort  de  fon  Père.  VI  220.  Il  en- 
vahit une  partie  de  la  Macédoine,  ibid.  Il 
perd  la  Macédoine  &  l'Epire,  &  eft  obligé 
de  chercher  une  retraite  en  ^.tolie.  ibid. 
Il  eft  conduit  en  Italie  par  fon  Père,  qui  al- 
loit  faire  la  guerre  aux  Romiins.  685.  H 
monte  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon 
Père.  703.  Il  commet  de  grands  ravages  en 
Macédoine,  ibid.  II  eft  défait  par  Démé- 
trius ,  Fils  d'Antigone  Gonatas  ,  &  obli. 
gé  d'abandonner  la  Macédoine  &  l'Kpire- 
i'hid.  11  paffe  dans  le  Pa'is  dès  Acarnanims. 
ibid.  Il  retourne  en  Epire,  &.  oblige  Démé- 
trius de  prendre  le  chemin  de  Macédoine. 
A  a  a  a  3  «^«^ 
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iîii.  II  entre  en  guerre  avec  les  Illyriens. 
ihid.  Viftoiie  qu'il  remporte  fur  eux.  ihii. 
Reg-n-Jé  comme  un  grand  Général,  ibid.  Li- 
vre qu'on  lui  attribue,  ibid.  Enfans  qu'il  eue 
de  fa  Sœur  Olympias  qu'il  avoitépoufée.  ibid. 
&  704.  Son  Succelfeur.  ibid. 

AUxanird,  Fils  de  Polyfperchon ,  entre  en  At- 
tiquë  à  le  tête  d'une  Armée.  VI.  194-  D'J- 
putaiionquelui  envoient  les  Habitans  d'Àthè- 
jies.  ibii.  Il  entame  une  ni5godatiun  avec  Ni- 
can  or.  ibid.  ForterelTe  que  poITédoic  fa  Fem- 
me Cratéfipolis.   220. 

Aléxmdre  de  Pbère  opprime  les  Thefialiens.  V. 
605.  11  ell  défait  par  Alc.xandre  11,  Roi  de 
Macé.lûine.  ilid.  I!  eft  maflacré  par  fa  Fem- 
me &  par  fes  Frères.  614. 

Alexandre,  Tyran  de  Corinthe.aceèJe  à  la  Li- 
gue des  Achéens.  VI.  220,  2îi.  11  meurt 
de  poifon.  ibid. 

^léxanln.  Gouverneur  de  Perfe,  fous  le  règne 
d'Antiochus  le  Grand.  VI.  299.  Il  veut  s'en 
rendre  Souverain.  /ifi.Ses  fuccè-;.  300,  iSJuiv. 

jHéxandrâ,  un  des  principaux  d'entre  les  iEto- 
liens.  Difcours  qu'il  tient  au  fujet  de  la  paix 
que  Flaminius  propofoit  de  faire  avec  Philip- 
lie  Roi  de  Macédoine.  V.  100. 

Alexandre  ,Fi\s  de  Perfée  qui  fut  mené  en  triom- 
phe par  les  Romains ,  ell  mis  en  penflon  chez 
un  Charpentier.  VI  259.  Il  s'applique  aux 
Belles-Lettres,  &  devient  Clerc  ou  Secrétai- 
re du  Sénat,  ibid. 

Aiéxmdre  le  Tncbonie.i.  Expédition  de  ce  Gé- 
néral. V.  a.6. 

jllixtvidre  (le  Père),  de  l'Ordre  des  Domini- 
cains. Elogt  de  cet  Auteur.  VI.  743' 

jSléxandre.  Nom  d'un  Avanturier  ,qui  fe  difant 
fils  de  Perfée  ,  fe  donnoit  pour  Roi  de  J\la- 
cédoine  VI.  266.  Pa'is  dont  il  fe  rend  m.'.i- 
tre.  ibid.  Il  fe  dépDjille  de  toutes  les  mar- 
ques de  fa  préten  lue  Royauté  ,  &  fe  retire 
dans  la  Dardanie.  ibid. 

Alexandre.  Impoleur  qui  fe  donne  pour  Fils 
d'Antiochus   Epiphanès.   VI.   3^7,   ^  fuiv. 

./Alexandrie.  Comment  c-ette  Ville  devient  flo- 
rilTame.  I.  412.  Bâtie  par  Alexandre  le  Grand. 

III.  364.  Si  c'eft  la  même  Ville  qu'on  nom- 
me préfentement  Cabul.  366.     Sa  fituadon. 

IV.  235.  Nom  qu'elle  porte  préfentement. 
ibid.  Nombre  des  Juifs  qui  y  périrent  fous 
Tibère  Alexandre  Juif  Apoftat.   \'1(.  383. 

^léxan  Irion  (  le  Château  d'  ).  Par  qui  bâti.  VU. 
144.  On  y  enterre  les  Rois  de  Judée,  ibid. 
Il  efl;  alTiegé  par  Gabinius  Gouverneur  de  Sy- 
rie. 149. 

jiléxa:.  Beau-frère  d'Héro.-le,&  Mari  de  Salo. 
mé.  Commiffion  dont  il  ell  chargé  par  ce  Mo- 
narque. Vil.  244. 


Jltxis,  Gouverneur  de  la  Citadelle  d'Apamée, 
cft  chargé  de  la  part  d'Antiochus  le  Grand 
de  fe  défaire  d'Epigène.  VI.  302.  11  exécute 
cet  ordre,  ibid. 

^Igce.  Ville  dont  Sr.abon  fait  men;ion.  V.  551, 
Sa  fituation.   552. 

Jiiacmen.  Fleuve  qui  fe  jette  dans  la  Mer  JE.- 
gée.  V.   568. 

Mmens  des  Juifs  pour  l'ordinaire  fort  fîmoles 
II-  537. 

j^llphéra.  Situation  de  cette  Ville.  V.  21.  Corn, 
ment  elle  étoit  fortifiée,  ibid.  Fameufc  Statue 
d'airain,  repréfentant  Minerve,  qu'on  voyoit 
dans  fa  Citadelle,  ihid. 

Jl-3udi.  Sa  fituation.  I.  ipr.  Signification  de 
fon  nom.  ibid. 

^lix,  cité  fur  le  Pcntateuque.  III.   141. 

Alliéims,  Lieutenant  du  Conful  Dolabella  ,  re- 
çoit de  la  Reine  Cléopatre,  quatre  Légions. 
VI.  503. 

AUuaies,   Princes  de  Theffalie.  V.  591. 

Al-M^Uk.  Signiiication  de  ce  terme.  VII.  523. 

Mmopiens.  P.-i'is  qu'ils  habitoicnt.  V.  563. 

Alocas.  On  enlève  fa  Femme  Iphimédie.  V.  507, 
11  envoie  fes  deux  Fils  chercher  fa  Femme,  ibid. 

Alopéconéfe.  Prifc  de  cette  Place.  V.  396. 

jilopes.  Nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  la  Ville 
d'Ephèfe.  V.  164. 

Jkrus,  premier  Roi  de  ChaUlée.  L  151.  EU 
fuppofé  ê:re  le  même  qu'Adam,  ibid. 

yllpes.  Origine  de  ce  nom.  IV.  115. 

Althémènt,  Fils  He  Carrée  Roi  de  Crète,  reçoit 
de  l'Oracle  qu'il  avoit  confulté,  pour  répon- 
fe,  qu'il  tueroit  fon  propre  Père.  V.  374.  Il 
abandonne  l'Ile  de  Ctète,  p.ifTe  dans  celle  de 
Rhodes  ,  c\  s'établit  à  Camire.  ibid.  Il  tue 
Son  Fère.  375.  H  meurt  de  douleur,  ibid. 

A'.tobojco.  Voyi-Z  Culopbon. 

Ai-tu-fan.  Signification  de  ce  mot  Arabe.  1. 156. 

Alyatte  ,  Roi  de  Lydie.  Guerre  qu'il  a  avec 
Cyaxare,  &  à  quelle  occafion.  lil.  349.  La 
Bataille  donnée  la  fixiènie  année  de  cette 
guerre,  regardée  comme  digne  de  remarque 
par  une  Eclipfe  totale  du  Soleil  arrivée  pen- 
dant l'aftion  ,  &  qui  avoit  été  prédite  par 
Thaïes  de  MiLn.  ibid.  Combien  les  Mèdes 
&  les  Lydiens,  qui  étoient  au  plus  fort  de 
l'engagement, fjrcnt  effraies  d'un  phénomène 
fi  peu  attendu,  qu'ils  regardoient  comme  une 
marque  de  la  colère  des  Dieux,  ihid.  Ils  fe 
retirent  &  font  peu  de  tcms  après  la  paL^c. 
ibid.  Remarques  au  fujet  de  cette  guerre  & 
de  cette  Eclipfe.  ibid.  Durée  du  règne  d'A- 
lyattc.  IV.  242.  Il  fucfède  à  Sadyatte  fon 
Père ,  aufîî  Roi  de  Lydie,  244  Caiife  de  la 
Guerre  qi'il  a  à  foutenir  contre  Cyi.vare. /i;rf. 
Comment  elle  fe  termine,  ibid.  Vifloires  qu'il 

rem- 
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remporte,  ihid.  &f  fuiv.  Il  tombe  malade-. 
245.  11  envoie  confulttr  l'Oracle  de  Delphe?. 
ibid.  Comment  la  réponfc  de  cet  Oracle  le 
porte  à  taire  la  paix  avec  Thrafybule  Roi  de 
Milet.  ibil.  Ses  Enfans.  ibid.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  la  Ville  de  Smyrne.  V.  161. 

jl'.'^iitu.  Roi  de  Lydie,  &  Neveu  de  Crœfus. 
V.   167. 

yllynoim.  Roi  qui  étoit  fi  pauvre  ,  qu'il  n'a- 
voit  pour  tout  bien  que  fon  Jardin.  VI.   33. 

Amudocus,  Fiis  de  Scuthès,  &  lloi  des  Odry- 
fo.  VI.  663. 

Amudoque.  V.   623. 

AmaUk,  Fondateur  des  Amalékites.  Sa  naiffan- 
ce.  I.  565.  Voyez  Amalékites. 

Amalékites  {ks).  Leur  oriijine.  I.  565.  Leurs 
coutumes.  568.  Leur  Religion.  ii:d.  Leurs  Arts 
&  leurs  Sciences,  ibid.  Leur  Gouvernement. 
ibid.  Leur  hiftoire.  ibid.  [j"  fuiv.  Ils  font 
entièrement  défaits  par  Saiil.  570.  Ils  font 
encore  défaits  par  DJvid.  571.  Ils  font  en- 
tièrement exterminés  par  les  defcendans  de 
Siméon ,  qui  fe  mettent  en  polTelTîon  de  leur 
Paï^.  572. Tout  ce  qui  concerne  leur  Religion 
n'elt  autre  chofe  que  l'ancienne  Religion  Sa. 
béenne.  III.   240. 

Ainalrie  enfcigne  ijuc  toutes  chofes  font  Dieu. 
I.  12.  Il  eft  déterré  &.  brûlé  au  commence- 
ment du  treiziè  ne  fiècle.  ibid. 

Amvms  (le  Pas  d'}.  VI.  28. 

Amariace.   Province  de  la  MéJie.  III.  224. 

Amafêle.  Prife  de  cette  Place  par  le  Roi  Hié- 
ron.  V.  316. 

Amafias,  Fi!;;  de  Joas  Roi  de  Juda,  fuccè  le  à 
fon  Père.  III.  102.  Il  punit  les  Memcrieis 
de  fon  l-'cre.  ibid.  "Il  épargne  leurs  Enfans , 
&  pour(juoi  ibid.  Le  commencement  de  fon 
rè;ne  elt  mai-qué  d'un  caraftère  de  piété,  ibid. 
La  lin  en  eil  impie  e^  tragique,  ibid.  Ses  vic- 
toires, ibil.  Caule  de  la  dcfunion  encre  lui 
&  le  Roi  d'Ifrael.  103.  Son  Idolâtrie,  ibid. 
Mïdage  infolent  qu'il  envoie  à  Joas.  ibid.  Ré- 
ponce qu'il  en  reçoit.  104.  Il  va  à  la  rencon- 
tre de  ce  Prince,  ibid.  Sa  défaite,  ibid.  (f 
fuiv.  11  e(l  flic  prifonnier.  105.  A  quel  prix 
il  eft  obligé  de  racheter  fa  liberté,  ibid.  Cons- 
piration qu'il  découvre  contre  fa  perfonne 
vers  la  lin  de  fon  règne,  ibid.  Sa  fuite,  ibid. 
Il  ell  tué  par  les  Confpirateiirs  ihid.  l'.t  trans- 
porté à  Jérufakm.  ibid.  Lieu  de  fa  Sépulture. 
ibid.  Son  SuccefTeur    ibid. 

-/fmi/F7J',  Prêtre  de  Béthel,  intente  une  accufa- 
tion  contre  Amos  devant  le  Roi  Zacharie,& 
pourquoi.  III.  107. 

Aninfis,  ou  Ammofts,Ko\  d'Egypte  1. 466.  Son 
rèsne  tiranique.  i>îi  ■  Il  efl  chalTé.  ibid. 

yhiafis.  Favori  d'Apries  Roi  d'Egypte.   Com- 


ment il  trahit  ce  Prince.  L  4S4.  Il  ell  falué 
comme  Roi  d'Egypte,  &  fait  laguerreà  Aprie^. 
485.  Viifloire  qu'il  remporte  où  il  fait  Apriei 
prilonnier.  ih;d.  Il  devient  p;!r-là  maître  du 
Royaume,  ilid.  Il  traite  Apries  avec  beau- 
coup d'égards,  ibid.  Il  elt  obligé  de  livrer  ce 
Prince  au  peuple  qui  le  fait  étrangler,  ibid. 
Comment  il  fe  fait  refpefter  de  fes  Sujets.  486. 
Comment  il  partageoit  l'on  tems.  iW.i  lùlilices 
publics  qu'il  fait  bâtir.  487.  Etat  de  l'Egyp- 
te fous  ce  Prince,  ibid.  Loi  qu'il  frit.  ilid. 
11  ell  regardé  comme  le  cinquième  Légiflt- 
teur  de  l'Egypte,  ibid.  Combien  il  favorife  les 
Grecs,  ihiti.  Il  époufe  une  Grciiue.  488.  Ci 
mariage  malheureux  au  commencement ,  & 
pourquoi,  ibid.  Dons  qu'il  conlacre  ti  la  Grè- 
ce, ihid.  Il  fubjugue  l'Ifle  de  Cypre.  429.  Son 
règne  commence  à  devenir  malheureux,  ihid. 
Caufe  de  ce  malheur,  ibid.  Il  elt  trahi  par 
Plianès  d'HalicarnalTe.  490.  Il  fe  voit  expo- 
fé  à  la  haine  de  fes  ennemis.  491.  Sa  mott. 
ihid.  Où  il  ell:  enterré,  ibid.  Son  cadavre 
cfl  déterré  &  brûlé  .493.  Il  fc  foumct  à  Cyrus. 
III.  463.  Après  la  mort  de  ce  Prince  il  re- 
fufe  de  payer  à  fon  Succeffeur  le  Tribut  qui 
lui  avoir  été  impofé.  ibid.  Motif  qui  engagea 
Cambyfe  de  lui  tuire  la  guerre,  ibid.  Marque 
que  donne  Cambyfe  de  la  haine  qu'il  lui  por- 
toit.  465. 

Amnjïrine,  Fille  d'O.yyarte  Frère  de  Darius,  efî 
mariée  à  Cratère.  VI.   125. 

Anatbus.  Nom  fous  lequel  l'Ile  de  Cypre  étc't 
autrefois  connue.  V.  43  \. 

A.miziab,  Roi  de  Juda,  défait  les'^Jaméens.  I. 
563.  Il  prend  la  Viile  de  .Selah  d'alTaut.  ibid. 
Il  fait  jetter  dix  mille  prifonniers  du  haut  des 
rochers  qui  étoient  autour  de  la  Ville,  ibid. 

A.mzme.  S'il  eft  vrai  qu'une  Amazone,  venue" 
d'Afie  à  la  tête  d'une  Armée  de    Femmes, 
fe  folt  rendue  maitreire  de  la  Ville  de  Smyr- 
ne. V.  159. 

Amizones  (les}. A  qiTelle  occafion  leur  Gouver- 
nement fut  étiibli.  IV.  159.  Leur  vaL-ur.  ihid. 
Reine  des  Amazones  qui  fe  font  ren.iues  t"i- 
nieufes.  ilid.  Expéditions  qu'elles  font.  ibid. 
^Juiv. 

Ambition  (P).  Qiani  elle  a  commencé  à  eau- 
fer  du  desordre  dans  le  monde.  L   s  13. 

A.nhracis.S-.C'^e  de  cette  Place.  V.   18.  Regar-- 
dée  comme  une  des  plu<  puiiiantes  Villes  de 
l'Epire.   t20.   Sr  liication  îiirf.  Elle  e^  aHie-- 
géi,-  par  les  Romains,  ibid.  ^^ juiv.  Elle  capi- 
tule.    129,  . 

Aaibraciotei  Mes).  Secours  qu'ils  envoient  aux 
Lacédémonitns.  IV.  682.- 

Améhét.   Nom  d'un  fameux  Muficien.  VI.  2 î ri- 

Amlon,  o\.\ /lm:i:^.nis ,  troifième  Roi  deChai»- 
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dée.  I.  151.     Ce  qui  arriva  fous  fon  règne. 
ibid.  Lieu  de  fa  naiOance.  ibid. 
.y4;ncnês,o\i  Améiianus ,  ^ré\cmcmtx\t  Judkello. 
Fleuve  qui  porte  ce  nom.  V.  1S8. 

Anénon,  quacrlèaie  Roi  Je  Clialdée,  k  Succes- 
fcLir  ci'Améion.  I.  152. 

Jms  (  les  ).  Queftion  que  l'on  fait  touchant  leur 
création.  1.  76.  Si  elles  ont  été  créées  tou- 
tes enfembie  ou  fucceirivement.  77. 

jimefiris.  Femme  de  Xersès,  fait  enterrer  vifs 
quatorze  Enfans  des  mulleurs  Familles  de 
Perfe  pour  témoigner  fa  reconnollfance  au 
Dieu  qui.fuivant  les  Perfes, habite  fous  ter- 
re.  III.  425. 

Jinicla  (la  Ville  d')-  Par  qui  bâtie.  IV.  337. 
Comment  elle  s'cd;  rendu  célèbre,  ibid.  l'ar 
qui  détruite,  ibid. 

Jmide  (la  Ville  d')  efl;  affiegée  par  Sapor  Roi 
de  Perfe.  Vil.  44.9.  Combien  d'hommes  el- 
le coûte  aux  Perfes.  iizrf.  Ils  l'emportent  d'as- 
faut  ibid. 

.Amilcar.  Ordre  qu'il  reçoit  des  Carthaginois  de 
revenir  de  Sicile  au  fecours  de  fa  Patrie.  V. 
305.  Son  Armée  battue  par  les  Syracufains, 
&  lui-même  fait  prifonnier.  306.  Il  ell  mis  à 
mort.  ibid. 

.Amiiimdre,  Kol  des  Athamanes ,  fait  une  irrup- 
tion en  Macédoine.  V.  98.  Places  qu'il  afîiè- 
ge  ibid.  Marque  de  fa.  prudence,  ibid.  Fem- 
inequ'il  avoit  époufécà  Méga'opolis.  113.  Re- 
gardé  comme  un  Prince  foible.  ibid. 

Aminocie  le  Corinthien  entendoit  mieux  qu'hom- 
me de  fou  tems  la  fabrique  des  VailFeaux. 

V.  457- 

Jinifus,  Ville  bâtie  par  les  Miléfiens,  &  peu- 
plée en  partie  par  eux  ,  &  en  partie  par  une 
Colonie  d'Athéniens.  VI.  560.  Pharnace,  Roi 
de  Pont,  s'en  rend  maître ,  &  en  fait  la  Ca- 
pitale de  fon  Royaume,  ibid.  Elle  efl;  prife 
par  'Luculle.  ibid.  Elle  recouvre  fon  ancien- 
ne liberté.  561.  Elle  efl;  réunie  avec  la  Ville 
d'Eupatonie.  ibid. 

Ainnien  Marcellin.  Lieu  où  il  place  Ecbatane 
Capitale  de  toute  la  Médie.  III.  325.  Cité. 
IV.  75,  236.  VII.  446.  Par  qui  il  prétend 
que  la  Ville  de  Ctéfiphon  a  été  fondée.  390. 
11  loue  l'Empereur  Julien  d'avoir  pénétré  plus 
avant  en  Perfe  qu'aucun  de  fes  prédéces- 
feurs.  4S2. 

jimmon.  Fils  de  ManalTé  Roi  de  Juda,  monte 
fur  le  Trône.  III.  I2(3.  Il  n'imite  fon  Père 
que  du  côté  de  fes  égaremens  &  de  fes  cri- 
mes, ibid.  Changemens  affreux  dans  fon  Ro- 
yaume, ibii.  iTefl:  a(Tiiriné,&  pir  qui.  ibid. 
Tems  de  fon  règne,  &  lieu  de  fa  Sépulture. 
ibid.  Sa  mort  vangée.  ibid.  Son  Suceelfeur. 
ibid. 


Ammm  ,  Roi  de  Crète.  Evènemens  de  fa  Vie. 

V.  423. 

Aiwnon  (  le  Temple  d'),  où  Alexandre  conful- 
ta  rOracle    VI.  46. 

Ammonites  (les).  Leur  origine.  L  524,  Pa'is 
qu'ils  pofTédoient.  ibid.  Leurs  Mœurs  &  leurs 
Coutumes.  525.  Leur  Religion,  ibid.  ^fuî'O. 
Ils  forcent  les  Zuzins  à  leur  céder  la  Contrée 
qu'ils  babitoient.  328.  Ils  font  la  guerre  aux 
Ifraéiites.  îiii.  Leurs  Roi?.  529,  ^  Juiv. 
Oracles  qui  les  regardent  dans  l'Ecriture  Sain- 
te. 534.  Ils  deviennent  confondus  avec  les 
Arabes,  ibid.  Leur  Religion  n'efl:  autre  cho- 
fe  que  l'ancienne  Religion  Sabéenne. III.24T. 

ylimnonius,  Favori  &  Miniftre  d'Alexandre  Ba- 
la  ,  qui  s'étoit  emparé  du   Trône  de  Syrie. 

VI.  390.  Sa  mauvaife  conduite,  ibid.   Il  elt 
misa  mort  par  les  Habitans  d'Antioche.  393. 

Ammfis,  Roi  d'Egypte.  Voyez  Amafrs. 

Jmnon,  Fils  aine  de  David.  Son  incefte.  III. 
35.  Sa  cruauté,  ibid.  ij"  juiv.  Abfalon  fe 
vange  rie  l'afront  qu'il  avoit  fait  à  fa  Sœur.  3$. 

Amompbarcce,  vieux  Général  Lacédémonien.  Des- 
fein  à  l'exécution  duquel  il  s'oppofe  IV.  619. 

Amorgus.  Situation  de  cette  Ile.  V.  494. 

Amos  efl;  envoyé  de  Judah  où  il  n'étoit  qu'un 
Berger  ordinaire ,  pour  dénoncer  aux  dix  Tri- 
bus d'Ifraei  les  plus  févères  jugemens.  III. 
IC7.  Il  figure  leurs  ma!h^.'urs  par  des  emblè- 
mes, ibid.  Accufarions  que  forme  contre  lui 
encore  Amafias.   ibid. 

Anios  prophétife  peu  de  tems  après  que  Jéri> 
boham  eut  envahi  les  Royaumes  de  Damas  i?c 
de  tiamaih  10  ou  20  ans  avant  le  Règne  de 
Pul.  III.  198. 

Amofis,  Roi  Egyptien,  abolit  les  Sacrifices  hu- 
mains qu'on  olFroit  à  Junon.  I.  324.  Voyez 
encore  Anajis. 

Air.pbarès,  ami  d'Agis  Roi  de  Sparte.  Ce  qui 
le  porte  à  trahir  ce  Prince.  IV.  675.  Il  livre 
ArchiJamie  Grand'-nière  d'Agis,  &  Agéllllrate 
fa  Mère  à  l'Exécuteur,  ibid. 

Anphée  (  la  Ville  d')  ell  prife  par  Alcamène 
Roi  de  Sparte.  IV.  591.  Cruautés  qu'il  y 
exerce,  ibid. 

Ampbials,'  Fils  de  Néôptolème,  fe  rend  maître 
de  ia  Myfie.  IV.  234. 

Amphialus ,  furnommé  Pergamus ,  Fils  de  Pyr- 
rhus Roi  d'Kpire.  VI.  675.  Il  palTe  en  Afîe 
avec  h  Mère  Andromaque.  ibid.  &  676.  Il 
tue  Arius ,  Roi  de  Teuthranie,  &  règne  à  fa 
p!:ice.  ibil.  Il  choiilt  Pergame  pour  le  lieu  de 
fa  réfidence.  ibid. 

Ai-ipbir.riis,0{5d£t  d'Adrafle  Roi  d'Argos.  Ex- 
pédition à  laquelle  il  refufe  d'aller.  IV.  2S0. 
Stratagème  dont  on  fe  fort  pour  l'obligtr  d'en 

être. 
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■étïe.  illd.  Prédiiftîon  qu'il  fait  en  partant,  ibid, 
Accompliflement  de  cette  prédiiSioii ,  &  ma« 
nière  dont  il  périt.  281. 
Ampbicrate ,Ko\  de  Samos.  V.  459.  Evènemcns 

arrivés  fous  fon  règne.  460, 
yîmpbicus.  V.  490. 

AmpbiB-jon  détrône  Cranaiis  Roi  d'Attique,  fon 
Beau-Père.  IV.  288.  Il  elt  détrôné  par  Eric- 
tiionius.  ihid. 
Amphidame ,'  Chef  des  Eléen?,  efl:  fait  prifon- 
nier.  V.  22.  Il  perfuade  à  Pliilippe ,  Roi  de 
Macédoine, que  rien  ne  feroit  plus  facile  que 
de  porter  fes  Compatriotes  à  rechercher  fou 
alliance.  ibU.  Soupçonné  par  les  Eléens  d'ê- 
tre trop  dans  les  intérêts  de  Philippe  ,  il  eil: 
contraint  de  s'enfuir  de  fon  Païs,  &  de  fe 
retirer  à  Dyme.  23. 
yîmpbimcqiic  obtient  la  Méfopotamie  &  l'Arbé- 

litide.  VI.  151. 
Ampbion  s'empare  de  la  Couronne  de  Thèbes. 

IV.  303.  Sa  mort.  ihid. 
Ampbijiole  de  Jupiter  Olympien.  Nom  du  pre- 
mier Magiftrat  des  Syracufiiins.  V.  295. 
AmpbiJJe ,  Ville  des  Locriens  furnommés  Ozo- 
les.  V.  79,  124.  Sa  fltuation.  iii/i.  Origine 
de  fon   nom.  ibid.    Appellée  aulH  L'.nnhina. 
ihid.  Elle  fe  déclare  en  faveur  des  iEtoliens. 
ihid.  Elle  efl:  prife  par  les  Romains;  mais  ils 
lèvent  le  fiège  de  la  Citadelle,  ihid.  [j' Juiv. 
./îniphySlions  (  l'AlTemblée  des  ).    Voyez    Diète 

générale  de  la  Grèce. 
Amprentce.  Peuples  qui  vinrent  s'établir  en  Co!- 

chide.  VI.  723. 
Amrapbd.    Tems  ai^quel  il   fonda  le  premier 

Royaume  de  Bahyione.  lil.  269. 
Ainri-Ebnol-As ,  Général  des  Sarrazins,  fait  brû- 
ler la  Bibliothèque   d'Alexandrie.   VI.    436, 
Amurat  II,  après  la  réduflion  de  'rhelTaionique, 

fe  rend  maitre  de  VMloUe.  V.  131. 
Amyclês  (la  Ville  d';  elt  prife  &  rafée  par  Cha- 

rilaûs  Roi  de  Lacédémone.  IV.  589. 
Amycus.   Tems  auquel  il  regnoit  en  Bithynie. 

VI.  715. 


tend  a  la  Couronne  d'Egypte,  ihid.  Il  foulèvt 

les  Egyptiens  contre  les  Perfes.  ihid.    11  ett 

taillé  en  pièces  avec  les  fiens.  ihid. 

Amyntas  efl  détaché  par  les  Rhodiens  avec  une 

Efcadre  pour  l'Afie.  V.  3S9.   Heureux  fuc- 

cès  de  fes  expéditions,  ihid. 

Amyntas,  Roi  de  Macédoine.  Accueil  qu'il  fait 

aux  Seigneurs  que  Mégabyfe  dépêcha   vers 

lui  pour  lui  demander  qu'il  fe  fournît  à  Da. 

rius,  en  donnant  à  ce  Prince  la  terre  &  l'eau. 

111.  479.  Ce  qui  fe  pafla  pendant  le  feflin./i;rf. 

Amyntas  I,  Roi  de  Macédoine.  Ses  premières 

expéditions.  V.  58B,  ^ fuiv. 
Amyntas  II,  Roi  de  Macédoine  à  Fils  de  Tha» 
ralée,  monte  fur  le  trône.  V.   603.     Il  efl 
obligé  de  céder  la  Couronne  à  Argée,  604. 
11  remonte  fur  le  trône,  &  oblige  fon  Com- 
pétiteur à  fe  retirer,  ihid.  A  quelle  occaflon 
il  entre  en  guerre  avec  les   Olynthiens.  ihid. 
Il  efl  défait,  ihid.  Il  engage  Sparte  dans  fes 
intérêts,  &  réulTit  dans  fes  négociations  avec 
les  Athéniens.  605.   Sa  mort.  ihid.  Son  élo- 
ge, ibid.   Ses  Fils  légitimes  Alexandre,  Per- 
diccas  &  Philippe,  ihid.  Son  Fils  Alexandre 
II  lui  fuccède.  ihid. 
Amyntas,  Fils   d'Andromène  ,  efl  envoyé  par 
Alexandre  à  Sardes,  pour  commander  dans 
le  Château.  VI.  17.  Il  efl  faifi  &  livré  à  A- 
léxandre.  72.  On  lui  fait  fon  procès,  ibid.  Il 
fe  juftitie.  ibid. 
Amynus  en  feigne  aux  Hommes  à  former  des  Vil- 
lages &  à  îafTemblcr  les  Troupeaux.  I.  145. 
Amytrieus,  le  Saïte,  cnafTe  les  Perfes  de  l'Egyp- 
te ,  &  en  devient  le  Roi.  I.  495.  Il  efl  vain- 
cu par  Darius,  ihid.  Sa  mort.  ihid.    Voyez 
encore.  III.  521. 
Anacbarfu,  un  des  principaux  d'entre  les  Scy- 
thes. Vœu  par  lequel  il  s'engage  d'introduire 
un  nouveau  Culte  dans  fon  Païs.  JV.  147.  U 
efl  tué  à  cette  occalion.  ibid. 
Anaclatérie.  Solennité  qui  portoit  ce  nom.  VI. 

461. 
.Anacréon.  Quelle  étoit  fa  Patrie.  V.  163. 


Amyite,  ou  AroUe  ,  Fille  d','\ftyagès  le  Mède ,     AaaSorie.  Ville  ainfî  nommée.  V.  i 


efl  demandée  en  mariage  par   Nabopallafar , 
&  pourquoi.  III.  218. 

Amyntas,  Hillorien  Grec, cité  à  i'occafïon  d'une 
efpèce  de  Montagne  élevée  dans  Ninive  , 
qu'on  afTure  par  tradition  avoir  été  un  monu- 
ment fépulcral  de  Snrdanapale.  III.  195.  Si 
ce  Monument  efl  le  même  que  Séniiramis 
éleva  à  1  honuc'ur  de  Ninus.  ih-d.  Epitaphe 
qui  étoit  gravé  fur  des  Colonnes  de  pierre, 
en  caraélères  Chaldaïques.  ihid,  ^  fiiiv. 

Amyntas yTiéCenear  qui  avoit  quitté  Alexandre, 
&  s'étoit  mis  au  fervice  de  Darius.  III.  561. 
Il  fe  trouve  à  la  bataille  d'iffus.  ilid.  Il  pré« 

Tome  m. 


Anaïtis.  Nom  donné  à  la  DéefTe  Tanaïs.  VI.  5*8. 

Anamim  (  les  ).  Origine  de  ce  Peuple.  I.  299. 

Ananias  un  des  Députés  que  les  Juifs  envoient 

à  Dirius.  VII.  15. 
Ananias  un    des  Septante  Difciples  que  Jéfus- 
Chrifl  établie.  VU.  297.    C'efl  lui  qui  batifs 
Sr.  Paul,  ibid, 
Ananias,   Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  compa* 
roit  devant  Feflus  pour  demander  juflice  de 
Paul.  VII.  353. 
Ananias,  Pontifie  des  Juifs,  depofé.  Grâce  qu'il  ob-' 
tient  d'Albinus  Gouverneur  de  Judée.  Vil.  354. 
Ananus,  le  cinquièoje  Fils  d'Anauus  ou  Anne, 
B  b  b  b  '■""f 
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dont  il  efl;  pirlé  dans  l'Evangile,  eft  fait  par 
Agrippa,  Roi  de  Judée,  Souverain  Pontifie 
des  Juifs.  VII.  354.  11  eft  dépo'"é  par  ce  Prin- 
ce, iùid.  Il  s'oppofe  avec  courage  aux  Fac- 
tieux qui  ravageoient  Jérufaiem.  364.  H  les 
fait  bloquer  dans  la  partie  intérieure  du  Tem- 
ple dont  ils  étoicnt  msitres,  365.  11  tâche  en- 
vain  de  les  porter  à  la  paix.  iiid..  Il  cft-  mas- 
facré.  il'id. 
jinapt.  Voyez  Anapus. 

Amphas  I,  Roi  de  CappaJoce,  fi'.ccèle  à  fon 
Père  Atamnas.  VI.  623.   Sa  belle  réputation 
dans  la  guerre,  ibid.  Alliance  qu'il  renouvel- 
le avec  les  Perfes.  ibid.  11  efl;  fait  un  des  fept 
Princes  de  Perfe.  ihid. 
Amphis  II,  Roi  de  Cappadoce,    monte  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  fon  Père  Anaphas  1. 
VI.  (523- 
Anapus.  Source  de  cette  Rivière.  V.  198,233 
Amtork.  'Voyez  Tmagri. 
jinixagore  efl:  le  premier  qui  a  fuppofé  que  le 
Chaos  a  été  mis  en  ordre  par  un  Etre  Intel- 
ligent.  I.  47.     Nom  honorable  que  cela  lui 
fait  obtenir,  il/id.   Il  admet  autant  de  Princi- 
pes qu'il  y  a  de  Corps,  ihid.  Sa  Doftrine  par 
rapport  à  la  formation  du  Monde.  48.    De 
quoi  il  eft  accufé.  IV.  485-     H  quitte  l'Atti- 
qiie.  ibid. 
Anaxandre  fuccède  à  fon  PèreEurycrate  Roi  de 
Spsrtc.    IV.  600.     Mot  remarquable  de  ce 
Prince.  607. 
Amxandridi  fuccède  à  fon  Père  Léon  Roi   de 
Sparte.  IV.  608.  Ses  mariages,  ihid.  Ses  bel- 
les qualités,  ihid.  ^  fuiv.    Combien  il  étoit 
chéri  de  fon  Peuple.  609 
JmxiAame  fuccède  à  fon  Père  Zeuxidame  Roi 
de  Spirte.  IV.  6jo.  Cj  qui  fe  paiïa  fous  fon 
rè-^ne.  ihid. 
Anixilvls,  Tyran  de  Rhège.  V.  208. 
Jnaxinnndrt.    Quelle  eft  fon  opinion  à  l'égird 

delà  formation  du  Monde.  1.  31. 
Anaximènt.   Son  fentiment  touchant  la  forma- 
tion de  l'Univers.  I.  32. 
Anaximènt,    célèbre  Hiftorien  fort  connu  à  la 
Cour  de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  (S  pour 
qui  Alé-Kandre  avoit  beaucoup  de  confîdéra- 
tion.  yi.  14-  11  empêche  que  I-ampfaque  ne 
foit  détruite,  ibid. 
Anazarhum.  Ville  (jui  porte  ce  nom.  IV.  255. 
Sa  (ituation.  ibid.   Elle  étoit  niurefoi^  la  Ca- 
pitale de  la  Glicia  fecwuh.  ihid.     D'où  elle 
tire  fon  nom.  ihid,     Jufqu'à  quel  tems  elle 
continue  à  être  dan;  un  état  floriŒmt.  ihid. 
Aiichiiijle,  Général  des  Lacédémonien»:.  Pour- 
quoi il  efl  envoyé  en  Attique  à  li  tète  d'une 
Armée.  IV.  423.  Il  eft  déhit  6c  tué.  ihid.  En- 
droit où  il  eft  enterré,  ibid. 


Andes,  hautes  Montagnes  du  Pérou.  En  cOïtr 

bien  de  tems  on  peut  y  monter.  I.  171. 
Andranodore.  Son  mariage  avec  Damarate,  Fil. 
le  de  Hiéron  Roi  de  Syracufe.  V.  328-  Il 
cherche  l'occalion  de  s'emparer  du  trône  pen. 
dant  la  minorité  d'Hiéronime  fils  de  Gélon. 
ihid.  Il  écarte  les  Tuteurs  de  ce  jeune  Prin- 
ce &  réunit  dans  fa  feule  perfonne  tout  le 
pouvoir  qui  lui  avoit  été  commun  avec  fes 
Collègues.  329.  Il  prend  le  parti  de  Carthagc 
contre  les  Romains,  ihid.  Il  fait  entrer  tlié- 
ronyme  dans  fesmefures.  330.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  Andranodore  s'empare  de  la  Ci- 
tadelle &  de  l'Ile  d'Ortygic.  333.  Il  fe  fou- 
met  au  Sénat.  334.  Complot  formé  contre 
lui.  335,  Il  eft  alIaiTiné.  336. 
André  d-j  la  Faite.  Son  fentiment  fur  l'ancienne 

&  fameufe  Etbatane.  lil.  326. 
Andréa  ,  Capo  di  S.  ).  V.  435. 
Andrifcus,  natif  d'Adramytte  Ville  de  laTroada 
dans  l'Afie  Mineure, &  homme  delaplusbas. 
fe  nailTance,  fe  donne  pour  Philippe  Fils  de 
Perféc.  VI.  260.  Il  fe  retire  en  Syrie  chez 
Démétrius  Soter,  qui  avoit  époufé  la  Sœur 
du  Roi  Soter.  ibid.  Il  eft  arrêté,  &  envoyé  à 
Rome.  261.  Il  fe  fauve  en  Thrace.  ihid.  Il 
fe  forme  une  efpèce  de  Cour,  &  obtient  la 
permiiTion  de  lever  une  Armée.  262.  Il  entre 
en  M:icédoine,  &  déclare  ouvertement  qu'il 
eft  dans  le  delTein  de  faire  valoir  fes  droits  à 
la  Couronne,  ibid.  Il  réduit  quelques  Places 
fous  fon  obéifTance.  itii.  Il  fait  la  conquête 
de  la  Macédoine.  i!.id.  &  263.  Il  projette  de 
faire  une  invaGon  dans  les  Provinces  voifines. 
it;,i.  Inquiétude  que  cette  révolution  caufaau.^ 
Romains.  ibH.  Andrifcus  eft  obligé  de  fe  re- 
tirer de  Thefîhlie  en  Macédoine,  ibid.  Il  e'I 
refpcébé  Se  obéi  comme  Roi.  26+.  Il  défaites 
Romains,  ihid.  Il  s'ouvre  un  paffage  en  Thés- 
falie,  ft  réunit  ce  Pa'is  à  la  Macédoine,  iiid. 
Il  fe  voit  alTi-Tmi  fur  le  Trône,  &  à  la  léte 
d'une  Arméj  puiiTante  &  victorieufe.  ibid.  Il 
eft  félicité  -le  ia  part  des  Carthaginois,  qui 
lui  propoflnt  d'entrer  en  alliance  avec  cr,:< 
pour  s'oppofir  aux  Romains,  ibid.  Promelîe 
qu'il  fait  .lux  Carthaginois,  ibid.  Il  fe  f;ic 
hi'ir.  ihid.  Ses  vices,  ibid.  [j'  fuiv.  Avanta- 
ge q  l'il  remporte  contre  les  Romains.  265.  li 
eft  défait  par  MéleliusiS:  réduitàchercher  uni 
retraite  parmi  les  Thraces  fes  inciens  Ami?. 
ihid.  Jl  eft  encore  battu  par  Métellus,  &  ! '■■ 
duit  à  la  néceffité  de  fe  fauver  chez  un  p.ti: 
Roi  de  Thrace,  qui  le  livre  entre  les  mairs 
de  Métellus.  ihid.  Il  eft  mené  en  Triomplî.% 
char.;é  de  chaînes.  267,  "SS. 
Androb.ize  va  joindre  Lùimcne  avec  unCorps  de 
Troupes.  VI.  J55. 

AnJri 
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/indroclh  ,  Fils  de  Codrus ,  Roi  d'Athènes  ik 
Chef  des  Ioniens  qui  s'établirent  en  Afie.  V. 
164.  Regardé  par  quelques-uns  comme  le 
Fondateur  d'Ephèfe.  ibid. 

jinirodès,  Acarnanien,  déclame  contre  la  la- 
cheté  de  fes  Compatriotes,  accufés  de  trahir 
la  Pitrie  en  s'alliant  avec  les  Romains  contre 
Philippe  Roi  de  Macédoine.  V.  152.  E3"et 
queproduillrent  fes  déclamations,  ibii. 

jîiii/rfn-y/jw  de  ^Platon.  Ce  que  c'eft.  I.  75. 

uindnm.jque.  Officier  qui  commande  la  Flotte 
de  Cypre  fous  les  ordres  d'Alexandre.  VI.  36. 

Anh»ma<ine  ell  emmenée  par  Pyrrhus  en  Epire. 
VI.  67+.  Si  elle  a  été  la  Femme  lé^icime  ou 
feulement  la  Csncubine  de  ce  Prince.  675- Ses 
enfans.  ihid. 

ymiromaqui  efl:  choifi  pour  guide  par  CrafTus 
Général  Romain.  VII.  409.  Il  le  trahit,  ihli. 

Anironic,  Gouverneur  de  ThelTalonique.  Or- 
dre qu'il  reijoit  de  Perft^e  cfe  brûler  la  Cita- 
delle qui  étoit  dans  Dium.  VI.  241.  Il  eil  mis 
à  mort ,  &  pourquoi,  ihid. 

jindronic  ell  nommé  par  Antiochus  ,  Roi  de 
Syrie,  Gouverneur  de  la  JuJée.  VII. 68. Son 
mauvais  caractère,  ihid. 

Anàrnnic  ,  Fils  de  MeiTalami,  plaide  pour  les 
Juifs  contre  les  Samaritains  devant  Ptolomée 
Philométor.  VII.  44.  Il  ga^ne  leur  caufe. /£/•/. 

Andronic  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 
Chrift  établit.  VII.  297. 

Andronic  Paléclogue  l'Ancien  enlève  Athè.ies  à 
Bajazet.  V.  147. 

Andronidas,  Achéen,  &  bien  intentionné  pour 
les  Romains,  elt  député, de  la  part  de  Métel- 
]us  pour  aller  faire  des  propofitions  de  paix  à 
Corinthe.  V.  &i.«Il  e(l  jette  en  prifon,& dé- 
claré traître  à  fa-Patrie,  ibid.  Il  eft  condam- 
né à  mort.  ihid.  11  racheté  fa  liberté  &  fa 
■Vie.  ibid. 

Andros  {Vl\<;  A').  Sa  fituation.  V.  516.  Son  é- 
tendue.  ibid.  Divers  noms  que  lui  donnoient 
les  Ancien?,  ihid.  Origine  du  nom  à'Amlros. 
ibid.  Ruines  d'une  Ville  confidérable  de  mê- 
me nom  qu'elle  contenoit  autrefoif.  îiW.  Fer- 
tilité de  cette  Ile.  ibid.  Source  fameufe  qu'il 
y  avoit  autrefois,  ibid.  Ses  Hnbitans  s'allient 
avec  les  Perfes.  517.  Ils  font  attaqués  par 
Thémiftode.  ihid.  A  qui  cette  lie  a  apparte- 
nu, ilid. 

Andros  (la  Ville  d),  dans  l'Ile  de  même  nom. 
V.  516.  Fameux  Temple  qu'il  y  avoit  autre- 
fois dans  cette  Ville,  &  qui  étoit  confacré  A 
Bacchu?.  ilid.  Prife  de  cette  Place.  517.  Les 
Perfes  la  prennent  fur  les  Athéniens  qui  s'en 
étoient  rendus  maîtres,  ihid.  Quel  fort  elle  a 
eu.  ibid. 

'Androjlhène  oblige  les  Romains  (5:  les  Ach.'ens 


à  abandonner  le  fiège  de  Corinthe.  'V.  43.  Il 
fort  de  cette  Place,  &  va  ravager  une  bon- 
ne partie  de  l'Achaie.  45.  Il  eft  attaqué  &  dé- 
fait par  les  Achéens.  4(5. 

Angaa.  Ville  qui  porte  ce  nom.  V.  552. 

-^iJ^«  (Théodore) ,  Grec  de  la  Famille  Impé- 
riale, s'empare  de  l'iEtolie  &  de  riCpire.  V. 
131.  Il  laiii'e  r.Êtolie  à  fou  Fils  Mlchulihid. 

Anges.  Prife  de  cette  Place  par  les  iEtoliens  & 
leurs  Alliés.  V.   99. 

^;j^«7w.  Nom  d'un  Epirote qui  conduifit  Pyrrhus 
à  la  Cour  de  Glaucias  Roi  d'illyrie.  VI.  68  r. 

/^/i^«  (les).  Quand  ils  ont  été  crées  1.  8o,  &? 
Juiv.  Leur  nature.  82.  S'ils  prennent  foin  du 
genre-humain,  ihid.  En  combien  d'Ordres 
on  les  partage.  83.  Leur  chute.  84.  Tems  de 
cette  chute,  ihid.  Crime  qu'on  leur  fuppofe. 
ihid.  ^  Juiv.  Comment  ils  annoncent  la  nais- 
fance  de  Jéfus-Chrift.  VII.  20g. 

Aaiciîis  eft  nommé  par  les  Romains  pour  com- 
mander à  la  place  de  Claudius,  dans  le  même 
tems  que  Paul  Emile  fut  envoyé  en  Macédoi- 
ne. VI.  256.  Il  termine  promptement  la  guer- 
re dlllyrie.  ihid.  Il  tient  toujours  fon  Armée 
en  bon  état.  ihid.  Il  agit  de  concert  avrc 
l'Amiral  Oftavius.  ihid.  Vidtoire  complète 
qu'il  remporte  fur  les  Illyriens.  ihiJ. 

Animaux  (les).  Culte  que  leur  rendoient  .'es 
Egyptiens.  I.  380,  [f  fuiv.  Animaux  purs 
&  impurs  chez  les  juifs.  II.  523.  Diftinftion 
de  ceux  qu'il  étoit  permis  de  manger,  ihid. 
i^  Juiv.  On  étoit  cenfé  pollué  fi  on  les  tou- 
choit  morts.  525. 

Anne,  la  Prophétefle ,  publie  la  naiffance  du 
Meffie.  VIL  214. 

Anne,  Beau- Père  de  Ca'îphe  Souverain  Sacrifi- 
cateur des  Juifs.  On  lui  amène  Jéfus-Chrift. 
ViL  312. 

Annibal.  Confeil  qu'il  donne  de  faire  tous  les 
eiTorts  poffibles  d'engager  Philippe ,  Roi  de 
Macédome,  à  prendre  les  armes  contre  les 
Romains.  V.  112.  Il  foutient  que  l'unique 
moyen  de  vaincre  les  Romains,  étoit  de  les 
combattre  en  Italie,  ihid. 
Annibal,  Petit-fils  d'Amilcar ,  eft  fait  Général 
des  Troupes  Carthaginoifes.  V.  238.  Haine 
héréditaire  qu'il  avoit  pour  les  Grecs,  ihid. 
Préparatifs  qu'il  fait  pour  la  guerre,  ihid.  II 
meta  la  voile,  &  fait  le  fiège  de  Sélinonte. 
ihid.  Il  fe  rend  maitre  de  cette  Place,  &  la 
fait  rafcr.  239.  Il  fe  rend  avec  toute  fon  Ar- 
mée devant  Himère,  dont  il  fait  le  fiège.  240, 
11  prend  cett<î  Place  &  la  fait  rafer.  241.  Cruau- 
tés que  fes  Troupes  &  les  Ibériens  commet- 
tent à  cette  occafion.  ihid.  11  renvoie  les  Sî« 
cules  &  fes  autres  Alliés,  &  s'embarque  pour 
retourner  en  Afrique.  H'id.  Honneurs  qu'oit 
B  b  b  b  a  ""'  U 
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lui  fie  à  fon  arrivée  à  Carthage.  «t«i.  Il  retour- 
ne en  Sicile  avec  une  autre  Armee.242.il  as- 
fiègc  Agrigente.iWri.Prife  de  cette  Ville.  245. 
Suite  de  cette  guerre,  ilid.  1$  Juiv. 

'Annius,  Moine  de  Viierbe.  Tems  auquel  il  vi- 
voit.  VI.  288.  Liv-res  qu'il  a  contrefaits.  (^;rf. 

ylntacbms.  Sorte  de  Baleine  fans  arrête  à  la- 
quelle les  Schyies  donnent  ce  nom.  IV.   144. 

Jintakidas  eft  envoyé  par  ks  LacéJémoniens  a 
Téribaze  Gouverneur  de  Sardes.  III.  533- 
Propotitions  qu'il  lui  fait.  ihU.  Accufatlon 
qu'il  forme  contre  Conon.  ihid.  Il  eu  l'Au- 
teur de  la  Paix  qui  porte  ce  nom.  IV.  544- 
Pourquoi  envoyé  en  Ferfe  par  les  L?cédémo- 
niens.653.  Son  caraiTière.  ibid.  Manière  dont 
il  s'y  prend  pour  gagner  la  confiance  des 
Perfes.  ibid.  Maxime  de  fa  façon,  ibid.  Ré- 
ponfe  qu'il  fait  à  ceux  qui  faifoient  de  fa  Pa- 
trie le  fujct  de  leurs  railleries,  ihid.  Pourquoi 
la  Paix,  qui  porte  fon  nom,  eit  très  niai  re. 
eue  en  Grèce,  iiid.  ^  fuiv.  En  quoi  confis, 
toit  cette  paix.  634.  Comment  il  tâche  à  fe 
vanger  d'Agéfilas  Roi  de  Sparte  qu'il  préten. 
doit  l'avoir  offenfé.  ihid. 

'Antakide.  Voyez  Antakidas. 

Mîandre,  Gouverneur  deSyracufe,  reçoit  or- 
dre de  fon  Frère  Agathocle  de  faire  mourir 
tous  ceux  qui  étoient  liés  par  le  fang  ou  par 
l'amitié  avec  les  Syracufains  qui  l'avoient  ac- 
compagné en  Afrique.  V.  308. 

'Anténor  eft  envoyé  en  Atr.baffide  en  Grèce  par 
le  Roi  Priam.  IV.  214.  Il  eft  regardé  par  les 
Grecs  comme  un  Lfpion.  ibid.  Egards  que 
les  Grecs  ont  pour  lui  dans  la  prife  de  Troie. 
ihid.  Les  Hénéti  le  clioififTent  pour  leur  Chef. 
215.  Nouvelle  Nation  qu'il  fonde,  ibtd.  Vil- 
les qu'il  bâtit.  ibiJ.  Ses  enfans.  ibid. 

'Jntbaha.  Village  qui  porte  ce  nom.  VI.  278. 

jlnthéas,  regardé  comme  le  premier  inventeur 
du  Vers  Adonique.  V.  376.  Lieu  de  fa 
naiflance.  ibid.  ,>  „/    • 

'Jlntbédon,  la  dernière  Ville  m?ritime  dé  Béotie 
du  côté  de  la  LocriJe.  V.  552- 

'uintibèh,  Fils  de  Mazée.  Nouvelle  importante 
qu'il  annonce  à  Alé.sandre.  VL  62. 

\4nticyre.  Situation  de  cette  Ville.  V.  9?..  Elle 
eft  afliegée  par  terre  &  par  Mer.  ibid. 

Jîntigane.  Un  des  plus  habiles  Généraux  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  entreprend  de  délivrer 
les  Athéniens  du  joug  de  Caffandre,  IV.  567. 
Son  fils  exécute  ce  projet,  ihid.  Honneurs 
dont  ce  Peuple  le  comble,  ibid.  Bataille  où 
il  perd  la  vie.  569.  ,  .     „   .    , 

'u^ntigone  Dofon,  Protefteur  &  enfuite  Roi  de 
Macédoine,  protège  Nicodès  Tyran  de  Si- 
cyone  V.  4.  H  s'empare  de  la  Citadelle  de 
Goiinthe.  ibid.  Il  la  perd.  ibid.  On  cherche  à 


le  porter  à  faire  la  guerre  aux  Lacédémo*  ?î' 
niens.  8.  Ses  conquêtes.^io,  &f/ujv.  Il  envoie 
fcs  Troupes  en  quartiers  d'hiver  en  Macé- 
doine. V.  1 1.  Il  entre  en  campagne  avec  une 
puiffante  Armée,  &  s'avance  vers  la  Laconie. 
ibid.  Il  va  camper  fur  les  bords  du  Gorgyles, 
12.  Il  détache  un  Corps  d'IIlyriens  contre 
Euclydas  qui  étoit  pofté  fur  le  Mont  Kva. 
ibid.  11  fe  rend  maître  de  Sparte,  fans  la 
moindre  réfiftance.  13.  Bonté  avec  laquelle 
il  traite  les  habitans  de  cette  Ville,  ibid.  H 
eft  déclaré  protefteur  de  J'Achaie.  14.  Il  e!t 
en  guerre  avec  Ptolémée  pour  l'Ile  de  Cypre. 
383.  Il  demande  du  fecours  aux  Rhodiens 
fans  pouvoir  en  obtenir,  ibid.  11  fait  la  guer- 
re aux  Rhodiens.  ibid.  Suites  de  cette  guer- 
re, ihid.  ^Juiv.  H  devient  maître  de  l'Ile 
de  Cypre.  449.  On  la  lui  enlève,  ibid.  Me- 
furcs  qu'il  prend  pour  y  rentrer,  ihid.  Il  re- 
çoit la  nouveHe  <J'une  victoire  remportée  par 
Ion  fils  Démétrius.  452.  11  prend  le  titre  de 
Roi,  &  le  donne  auffi  à  fon  tils.  ibid.  Il  fait 
femblant  de  fe  foumettre  à  Perdiccas.  V'I. 
146.  Il  fe  rend  avec  fon  Fils  Démétrius  à 
bord  de  quelques  VailTeaux  Athéniens  ,  & 
paffe  en  Grèce  pour  y  aller  trouver  Antipa- 
ter  &  Cratère.  147.  Provinces  qu'on  lui  don- 
ne. 151.  Il  obtient  le  commandement  des 
Troupes  de  la  Maifon  du  Roi,  avec  ordre 
de  pourfuivre  la  guerre  contre  Eumène.  ihid. 
Protntitude  avec  laquelle  il  gag^ne  la  Fifidie, 
où  Acétas  &  Attale  étoient  avec  leur  Armée. 
i;2.  I!  les  furprend.  ihid.  Après  la  mort 
d'Antipatcr  il  forme  le  dellein  de  s'emparer 
de  l'Afie.  153.  Etat  de  fcs  Troupes,  ibtd.  Il 
tâche  de  gagner  Eumène.  ibid.  11  envoie  Phi- 
lotas  à  l'Armée,  pour  ^omettre  de  fa  part 
les  plus  magnifiques  récomp.nfes  aux  Aigy» 
rafpiJcs  ,  s'ils  vouloient  remettre  Eumèae 
entre  fes  miins.  155.  Il  défait  la  Flotte  Roya- 
le, &  marche  contre  Eumène  qui  fe  retire. 
ibii.  Il  lailTe  Séleucus  avec  un  Corps  de 
Troupes  pour  faire  le  fiège  de  Sufie.  iiid.  Il 
s'approche  du  Camp  d'Eumène.  156.  Echec 
qu'il  reqoi:.  ibid.  Il  entre  en  Médie. tbid.  Il  fe 
rend  vers  la  Haute  Afic  dans  l'intention  de 
dépofréder  les  Gouverneurs  qui  avoient  pris 
le  parti  d'Eaaiènc.ibiJ.  Il  envoie  des  Ambas- 
fadcurs  aux  Confédérés  pour  les  porter  à 
abanJonner  Eumène  &  à  fe  joindre  à  ia\. ibi.i._ 
11  livre  bataille  à  Eumène.  158.  Succès  de 
cette  aflion.  ibid.  Autre  bataille.  160.  Ot 
lui  livre  Eumène.  ibid.  Traitement  qu'il  lui 
fait.  ibid.  Démétrius  Fils  d'Antigone  deman- 
de qu'on  fauve  la  vie  à  Eumène  ,  pourvu 
qu'il  promette  de  renoncer  à  fes  anciennes  liai- 
fons.  161.  Antigone  fait  mourir  Eumène.  ihiJ. 
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'jtnttgtne  Dtfon  forme  le  detTein  de  cafler  les  Gou- 
I    verneurs  de  plufieurs  Provinces.  VI.  i6i.  Il  fe 
rend  avec  fon  Année  &  tous  fes   Tréfors  à 
Babylone,  dont  Séleucus  étoit  Gouverneur. 
ibid.  11  s'empare  de  la  Syrie  &  de  la  Phéni- 
cie.  162,  163.  Il  fait  travailler  à  conflruire 
des  VaiHeaux.  ihiJ.  Il  marche  contre  Caifan- 
dre,  qui  avoit  remporté  de  grands  avantages 
dans  l'Afie  Mineure,  ikid.  lîclieC  que  reçoit 
fon  Fils  Démétrius.  164.  Viiîloire  qu'il  rem- 
porte après  cet  Echec,  ihiil.  Antigone  palFe 
le  Mont  Taurus  pour  joimlre  fon  Fils.  iùid. 
Il  conçoit  le  deflTein  de  fubjuguer  les  Naba- 
thécns  ou  Arabes,    qui  faifoient  leur  féjour 
fur  les  Frontières  de  la  Judée.   165.  Succès 
de  l'expédition  contre  ces  Peuples,  ibid.  (j' 
■   fuiv.  Paix  conclue  avec  eux.  166.  Traité  des 
Confédérés  avec  Antigone.  167.  Commence- 
ment du  règne  d'Antigone  &  de  fon  Fils  Dé- 
métrius en  Afie.   ibid.    Le  Traité  avec  les 
Confédérés  rompu,  ibid.  Ils  attaquent  Anti- 
gone. ibid.  Ce  Prince  fait  mettre  à  mort  Cleo- 
pâtre  Sœur  d'Alexandre  le  Grand.  168.    Il 
prétend  que  cette  exécution  s'efl  faite  à   fon 
infu,  &  fait  couper  la  tête  à  toutes  les  Fem- 
;,    mes  qui  avoient  eu  part  à  ce  meurtre,    ihid. 
Attachement  de  Démétrius  pour  fon    Père. 
169.  Hiftoire  du  règne  d'Antigone  &  de  fon 
Fils  Démétrius  en  Afie.    170,  fy'  fuiv.   De 
quelle  Famille  étoit  Antigone,  fon  caraclêre, 
&   comment  il  s'avança,    ibid.    Enfans  qu'il 
eut  de  Stratonice  Fille  de  Corrée.  ihid.  De 
quelle  manière  il  vivoit  dans  fa  Famille.  171. 
Il  fait  avec  fon  l'ils  Démétrius  une  invafion 
en  Egypte,  ibid.  11  revient  en  Syrie.  172.  Il 
prend  la  réfolution  de  réduire  l'Ile  de  Rho- 
des fous  fnn  obéiflance.  ibid.  Succès  de  cet- 
te expédition,  ibid.   Nouvelle  Ligue  contre 
Antigone.   173.  Fatale  bataille  d'Ipfus.  174, 
175.  Sa  puilTancc  devenue  formidable  à  tous 
les  Succefleurs  d'Alexandre.  200.    Defcente 
faite  en  Afie  par  Calfandre.  203.     Antigo:ic 
renonce  à  fon  projet  de  pénétrer  dans  lesPaïs 
appartenant  à  CafTandre.  ibid.  Il  eft  tué.  206. 
Son  caradtére.  223. 
Antigone  Gonatas,  Fils  de  Démétrius  Poliorcè- 
te &  PctitFiis  du  Roi  Antigone.  Belle;  Lettre 
que  lui  écrit  fon  Père.  VI.   1 82.    Il  s'ofre  en 
otage  pour  fon  Père,  ihid.    Derniers  devoirs 
qu'il  lui  rend.  ibid.    Il  fuccède  aux  Etats  de 
fon  Père  en  Europe.  183.  11  vient  avec  une 
Flotte  &  une  Armée  difputer  à  Ptolémée  la 
pcU'elPion  de  fes  nouveaux  Etats.  215.  Il  efb 
défait  fur  terre  &  fur  mer.  ihid.  Il  fait  revi- 
vre fes  Droits  à  la  Couronne.  217.  Il  trouve 
un  Antagonifte  en  la  perfonne  d'Antiochus 
Soter  Fils  de  Séleucus,  i^r'rf.    11  fait  une  Al- 


liance défenfîve  avec  Nicomède  Roi  de  Bi. 
thynie.  tltd.  Traité  par  lequel  tous  les  dilfé. 
rends  font  ajuRés.  ibid.  11  époufe  Phila,  Fille 
que  Séleucus  avoit  eue  de  Stratonice  propre 
Sœur  d'Antigone.  ibid.  Comuient  il  fe  vit  pai- 
fible  polleffeur  de  la  Couronne,  ibid.  Ambas- 
fadeurs  que  lui  envoient  les  Gaulois  qui  a- 
voient  fait  une  invafion  en  Macédoine,  ibid. 
Comment  il  reçut  ces  Ambalfadeurs-iè/i.  Son 
Camp  eft  pillé  par  les  Gaulois,  tbid.  Vicliolrc 
qu'il  remporte  fur  eux.   ihii.  Projet  qu'il  for- 
me de  rendre  à  fon  Royaume  fon  ancien  luflre. 
218.  Il  trouve  un  Ennemi  redoutable  en  là 
perfonne  de  Pyrrhus  Roi  d'Epire.  ibid.    An- 
tigone efl:  défait  par  Pyrrhus  qui  le  chaiTe  Se 
s'empare  de  fon  Royaume,  ibid.   Il  perd  une 
féconde  bauille.  ibid.  Il  reconquit  une  parrie 
confidérabk'  de  !a  Macédoine,  &  va  pourfui- 
vre    Pyrrhus  qui   fe   trouvoit   aux  environs 
dArgos.  ibid.     Combat  qui  coûte   la   vie  à 
Pyrrhus,  ibid.  Antigone  fait  rendre  à  ce  Prin- 
ce les  honneurs  funèbres,  ibid.     1!  défait  les 
Gaulois.  220.    Il  mène  fon  Armée  contre  A- 
thcnes,  &  oblige  cette  Ville  à  recevoir  Gar- 
nifon.  ibid.     11  eft  chaffé  de   fon  Pais,  puis 
rappelle,   &  gouverne  enfuite  fes  Sujets  en 
paix.  ibid.  Sa  mort.  ibH.  a"  fuiv. 
■antigone,  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  Per- 
fée,  eft  envoyé  de  la  part  de  ce  Prince  pour 
taire  des  complimens  de  félicitation  à  Clondi- 
CLis  Roi  des  Baftarnes.  VI.  244.  Autre  com- 
million  dont  il  eft  chargé,  ibid. 
Anûgme  ,     Fils  d'Hyrcan    Souverain  Pontife 
des  Juifs ,  va  avec  fon  Père  au  fiège  de  Sama- 
rie.  Vil.   123.  Après  la  mort  de  fon  Père, 
fon  Frcre   Ariftobule  partage  avec  lui  l'Au- 
torité  Souveraine.  127.     Commiffion  dont  il 
eft  chargé  par  fon  Frère.   128.     Il  l'exécute 
avec  tout  le  fuccéspoffible.   ibid.  Ariftobule 
le  fait  aiTalïîni  r.  ibid. 
Antigmie ,  Fis  d'Alexandre  Roi    de  Judée  qui 
avoit  été  décapité.  Demandes  qu'il  fait  à  Cé- 
faràce  fujet.  VII.  153.     Elles  lui  font  re- 
tu  fées.  ibid. 
Mtigoni,  Fils  d'Ariftobule  Roi  de  Judée,  fait 
revivre  les  prétentions  de  fon  Père  à  la  Cou- 
ronne. VII.  jco.     Il  eft  défait  par  Hérode. 
ibid.  Il  tente  de  fe  rendre  maitre  de  Jérufa- 
lem.   162.  Il  eft  élevé  Tur  le  Trône  de  Judée. 
164.  Il  fait  couper  les  oreilles  à  Hyrcan  Sou- 
verain Sacrificateur,  ihid.    il  eft  déclaré  en- 
nemi des  Romains  par  le  Sénat.   165.  II  atta- 
que  la  ForterelTe  de  M;;iTada.  ibid.    Il  donne 
de  l'argent  à  Siion,  afin  de  l'engager  à  ne  fe 
point  déclarer  contre  lui.  ibid.  Hérode  l'obli- 
ge à  lever  le  Cège  de  MalTada.  166.     Il  eft 
a.lîegé  dans  Jérufalein.  169,  i^  fuiv.     Il  eft- 
^^^^^  mené. 
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mené  prifonnier  à  Marc-Antoine.  171.  Ma- 
nière ignorainieufe  ctont  ileft  mis  à  mon.  i^id. 
^iitigone  de  Socbo,  reg;irdé  par  les  Juifs  com- 
me !e  Maitrede  Saddoc  Chef  des  S;uiJucéens. 
VII.  50.  Sa  DoflrinL".  il/id.    Nouvelle  efpèce 
de  Synagogue  dont  il  devien:  le  Chef,  il/id.  11 
conferve  jufqu'à   fa  mort  l'eftime  de  fa  Na- 
tion, iud.  Teais  de  fa  mort,  ihid, 
uiiitigonie.  Ville  bâtie  par  Antigone,  &.  dont  il 
vouioit  faire  la  Capitale  de  fon  Empire.  VI.  278. 
Elle  efl:  dé:iiolie  par  ordre  de  Séleucuf.  ibid. 
Antigtnus  ,    Gouverneur  de  Lydie.     GénérnuK 
Perfans  qu'il  défait  &  mec  en  fuite.  111.   559. 
Aniiliban.  Son  énorme  grandeur.  I.  144.   Don- 
ne fon  nom  â  une  Montagne,  ibid.    Sa  poflé- 
rité.  ibid. 
Antiliban  (la  Montagne  d').  D'où  elle  tire  fon 

nom.  1.   144. 
A.itivcbe  {h  Ville  d').    Par  qui  bâtie.  VU-  49. 
Eilc  ell  allîegé  p?.r  les  Parthes.  413.  Elle  ell 
léduite  en  cendres  par  Chofroès  Roi  de  Per- 
fe.  472.  Elle  eft  bloquée  par  les  Perfes,490. 
Ce  blocus  engage  les  Romains  à  hazarder  une 
bataille,  ibid. 
Antiocbe  de  Mygdonie,  Ville  fituée  dans  la  par- 
■    tie  fepientrionale  de  la  Méfopotamie.  VI.  302. 
Son  antiquité,  ibid.    Connue  auparavant  fous 
le  nom.  de  Nifibis  ou  Nefèbe.  thid.     Jufqu'à 
quel  tems  elle  ftrvit  de  barrière  contre  les  in- 
curfions  des  Parthes  &  des  Perfes,  ibid.   Ap- 
pelée aujourdhui  Najfibin.  ibid. 
j-i:it:ocht  près  de  Dapbné.   Fauxbourg  auquel  on 

donrjoit  ce  nom,  &  pourquoi.  VI.  279. 
Antioche  (Jean  d'),  cité.  IV.  207. 
Antiocbis ,  féconde  Fille  d'Antiochus  le  Grand 
Roi  de  Syrie,  eft  donnée  en  mariage  à  Aria- 
rathe  Roi  de  Cappadoce.  VI.  327. 
Antiocbus  k  Grand,  Roi  de  Syrie.  Les  iEto- 
liens  ont  recours  à  lui,  à  pourquoi.  V.  103. 
11  en  reçoit  un  Ambaffadeur.  ibid.  11  en  en- 
.  voie  un  à  la  Diète  des  iEtoliens.  104.  On 
tâche  de  le  porter  de  fe  rendre  en  Grèce,  & 
pourquoi.  108.  H  s'y  rend.  109.  Il  efl  hono- 
ré du  titre  de  Généraliffime  de  toutes  Tes  Ar- 
mées Grèques  contre  les  Romains,  ihid.  Il 
prend  la  route  de  Démétriade,  où  il  tient 
confeil  fur  les  opérations  de  la  campagne.  112. 
Il  détache  un  de  fes  Généraux,  alin  d'inter- 
cepter cinq  cent  Romain.s  queFlaminius  avoit 
envoyés  pour  rinforctir  la  Garnifon  de  Chai- 
cis.  (bid.  11  eft  détourné  par  les  ^toliens  de 
fuivre  l'avis  d'Annilial.  ibid.  Il  donne  un  nou- 
veau droit  .à  Rome  de  le  regarder  comme  fon 
ennemi,  ihii.  Il  s'avance  jufqu'à  l'Euripe,  où 
il  ordonne  à  fa  Flotte  de  l'attendre  &  paroit 
devant  Chalcis.  113.  Cette  Ville  lui  ouvre 
fis  portes,  ibid.    Toute  l'Eubée  fa  foumet  à 


lui.  ibid.   Il  envoie  de  Chalcis ,.  le  lieu  de  fi 
réfidence,   des  Députés  à  tous  les  Etats  li- 
bres de  la  Grèce  pour  rechercher  leur  ami- 
tié,   ibid.     Son  pouvoir  devient  formidable. 
ibid.     Peuples  qui  fe  joignent  à  lui,   &  qui 
rompent  leur  Alliance  avec  Içs  Romains,  iii*^. 
Il  s'avance  vers  LarilTe.  ibid.     Renforts  qu'il 
reçoit  de  fes  Alliés,  ibid.     Il  fe  rend   maitrc 
de  Phares,  ibid.  Son  retour  à  Chalcis,  où  il 
devient  amoureu.K  de  la   Fille  de  fon  Hôte, 
laquelle  il  époufe.  ibid.  ^  j'uiv.   Ses  amours 
lui  font  négliger  fes  affaires,  &  deviennent 
le  fujet  de  toutes  les  converfations.  114.  Tou- 
te fon  Armée  s'abandonne  à  l'oi.'iveté  &  à  la 
débauche,  ibid.   Les  progrès  des  Romains  le 
reveillent  de  fon  afToupiffcment.  ibid.   Il  ras- 
femble  en  un  Corps  d'Armée  fes  Troupes  di;. 
perfées  çà  &  là  dans  la  Grèce,  fitrf.  11  s'avan- 
ce juf<iu'aux  Frontières  d'^Etolie.  115.    11  fe 
faifit  du  Dénié  des  Thermopyles,  pour  em- 
pêchrr  les   Romains  de  pénétrer   en  Achaie 
par  le  chemin  de  la  Locride.  ibid.  11  fait  oc- 
cuper les  fommets  du  Mont  Oéta.  ibid.   Ses 
retranchemens  font  forcés  par  les  Romains, 
lu'-mcme  eft  bled'é  à  la  bouche  d'un  coup  de 
pierre,  &  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  fon 
Armée,  ilid.     11  fait  voile  pour  l'Afie,  &  fe 
retire  à  Ephèfe.   iiC.   Ambaffadcurs  qu'il  re- 
çoit de  la  part  des  iEtoliens.   118.  PromelTe 
qu'il  fait  de  fournir  une  fomme  d'argent  con- 
fidérable  aux  iEtoliens.  ihid.    Il  donne  ordre 
de  ralTemblcr  fon  Armée,  ibid.     Il  fubjugue 
la  Célé-Syrie  ,   la  Phénicie  &   la   Paleftine. 
398.  Autres  conquêtes  de  ce  Prince. /'i;'./.  Sori 
Alliance  avec  Philippe  ,    Roi    de  Macédoi- 
■   ne  ,   contre  les  Romains,  ibid.     Places  qu'il 
réduit  fous   fon  obéilTance.    399.    Il  lève  le 
fiège  de  Colophon  &   fe  retire  en  Cappado- 
ce auprès  de  fon  Gendre  Ariarathe.  402.    Il 
monte  fur  le  'l'rône.  VI.  299.  Pourquoi  lur- 
nommé  le  Grand,  ihid.   Ce  qu'il  lit  au  com- 
mencement de  fon  règne,  ibid.   Révolte   de 
la  part  de  Molon  &  d'Alexandre,  auxquels 
Antiochus  avoit  donné  le  Gouvernement  de 
la  Médic  &  de  la  Perfe.  299,  300.  Confiril 
qu'il  affemble  à  ce  fujet,  et  réfolution  qu'on 
y  prit,  ibid,  Ynute  qu'il  fait  en  cette  rencon- 
tre, ibid.   Ses  Troupes  font  battues  par  les 
Révoltés.  301,  Il  échoue  imts  une  entrepri* 
fe  fur  la  Célé-Syrie.  ilid.  Il  marche  en  per- 
fonne  contre  les  Rebelles,  ibid.  Ordre  qu'il 
donne  de  faire  mourir  Epigène.  302.  Viftoi- 
re  qu'il  remporte  fur  les  Révoltés.  303 ,  £3" 
fuiv.    Mort  qu'il  fait  foufFrir  à  Molon.  304. 
11  forme  le  deffcin  d'attaquer  les  Barbares, 
&  de  les  mettre  hors  d'état  de  prendre  part 
aux  révoltes  de  fes  Sujets.  /W. 
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'^nllochus  It  Grand,  Roi  de  Syrie  ,  fait  afTafTîner 
Hermias,  fon  Miniftre,  homme  cruel  &  hau- 
tain. VI.  305.  Il  enlève  à  Attale,Roi  dcPcrgi- 
me,  toutes  les  .conquêtes  qu'il  avoit  faites 
en  Afie,  &  les  réunit  à  la  Couronne  de  Sy- 
rie, ittd.  ^  fuiv.  Il  forme  la  réfolution  de 
réduire  toutes  les  Contrées  apparten-int  à 
l'Empire  Syrien  au-del,i  du  Mont  Taurus. 
306.  Il  ouvre  la  campagne  par  le  fîcge  de 
Séleucie.  ibid.  Il  Te  rend  niaitrc  de  cette  Pla- 
ce.  il/id.  Humanité  avec  laquelle  il  traita  les 
Habitans.  tiid.  11  marche  dans  la  Celé-Syrie. 
ikid.  PtolémaïJc  &  Tyr  remifes  par  trahifon 
entre  fes  mains.  307.  Mefures  qu'il  prend 
pour  déconcerter  les  projets  d'Achéiis ,  qui , 
peu  content  de  l'Afie  iVlinfure  qu'il  avoit  dé- 
jà, vouloit  envahir  la  Syrie,  A;  dépouiller 
Antiochus  de  tous  fts  Etats.  303.  11  délaie 
les  Egyptiens.  309.  Il  marche  en  Galilée,  & 
fe  rend  miitre  de  ce  Païs.  ibid.  11  envnhit  le 
Païs  de  Grdaad.  iôid.  11  s'empare  de  Rabata. 
mana,  Place  forte  !c  défendue  par  une  bon- 
ne G  u-nilbn.  ibid.  Il  ramène  fes  Troupes  à 
Pcolémaïde.  309.  11  fe  remet  en  campagne. 
il>id.  11  livre  bataille  à  Ptûlémée,  &  elt  battu. 
310.  Perte  qu'il  fit  à  cette  journée,  itid.  Vil- 
les qui  fe  rendirent  alors  à  fon  Ennemi,  ibid. 
11  envoie  des  Ambalfideurs  à  Ptolémée  pour 
Jui  demander  la  piix.  311.  Il  conclut  une 
trêve,  &  fait  cnfuite  la  paix.  ibid.  Il  marche 
contre  Achéus,  &  conclut  une  Ligue  avec 
Attale  Roi  de  Pergame.  ibid.  Jl  fe  rend  maî- 
tre de  Sardes,  où  Achéus  s'étoit  renfermé. 
iiid.  Il  fait  trancher  la  tête  à  Achéu?.  313. 
Ses  préparatif>  pour  réduire  dans  l'Orient  les 
Provinces  qui  avoient  fccoué  le  joug  Syrien. 
ibid.  Son  expédition  dans  la  Médie,  la  Par- 
thie,  l'Hyrcanie,  &c.  ibid.  11  forme  le  fiège 
de  Syringis  Capitale  de  l'Hyrcanie,  &  obli- 
ge les  Hibilans  à  fe  rendre  à  difcrétion.  314.. 
Paix  qu'il  fait  avec  Arface  Roi  de  Parthie. 
iiid.  Il  tourne  fes  armes  contre  Euthydèuie 
Roi  de  B  iftrie.  ibid.  Il  fait  fa  piix  avec  ce 
Prmce,  &  donne  à  fon  Fils  une  de  fes  Filles 
en  mariage.  315.  Il  entre  dans  l'Inde,  & 
fait  alliance  avec  Sophagafène  Roi  du  Pa'fs. 
ibii.  Eloge  de  fes  exploits  militaires,  ibid. 
Il  fiit  une  Li;^uc  avec  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoint;,  dans  le  deifein  de  dépouiller  Ptolé- 
mé  •  Kpiphane  Roi  d'Egypic,  de  fes  F.tats, 
&  de  les  pirtaîTL-r  entre  eux.  ibid.  Il  f'.it  la 
conq'ictct  de  la  Célé-Syrie  &  de  la  Paleftine. 
ihid.  Il  pall-  dans  l'Afie  Mineure ,  &  attaque 
Attale  Roi  de  Pergame  316,  317.  11  fe  rend 
miitre  de  Sidon.  3(7.  Il  prend  Gaza,  «  en 
donne  le  village  à  fes  Soldats,  ibid.  Décret 
par  lequel  il  rcconnoit  les  fervices  que  les 


Juifs  lui  avoient  rendus,  ibid.  Dans  que!  des- 
fein  il  fit  palier  de  Babylone  &  de  Médie,  en 
Phrygie  &  en  Lydie  ,  deux  mille  Familles 
Juives.  318.  Il  envahit  l'Afie  Mineure,  ibid. 
11  envoie  Euclès  le  Rhodien  à  Alexandrie 
propofer  le  mariage  de  fa  Fille  Cléopatre 
avec  le  Roi  Ptolémée,  &  à  quelles  conditions. 
:lid.  Places  dont  il  fe  rend  maiire.  ibid.  Am- 
ballade  qu'il  reçoit  des  Rhodiens.  319.  Lei 
Villes  libres  d'Afie  inpioreiit  l'alfiitance  dts 
Romains  contre  Antiochus.  ibid.  Il  forme 
le  fiège  de  Sir.yrne  &  celui  de  Lampfaque. 
ibid.  Raifon  qui  le  porte  à  faire  valoir  (es 
droits  fur  le  Thrace.  ibid.  Il  fait  entrer  fts 
Troupes  par  teri  e  dans  la  Cherfonnèfe ,  fa  Flot- 
te s'étant  rendue  avant  lui  à  Lyfimachie.  320, 
11  fonge  à  rebiitir  Lyfimachie  pour  en  faire  la 
Capitale  d'un  grand  Royaume.  ib,d.  Mefures 
qu'il  prit  pour  y  attirer  du  Connnerce.  ibid. 
Ambatladcurs  Romains  qui  lui  font  envoyés 
pour  le  diiTuader  de  s'établir  en  Europe,  ibid. 
Accueil  qu'il  leur  fit.  ibid.  Demandes  qu'ils 
font  à  ce  Prince,  &  réponfe  qu'il  leur  fait. 
ibid.  Annibal  fe  met  fous  la  prote^Sion  d' An- 
tiochus. 322.  Celui-ci  envoie  des  Ambalfa- 
deurs  à  Flaminius  &  enfuite  aux  Romains. 
323-  Comment  ces  AmbalTadeurs  furent  re- 
çus à  Rome  324.  Menaces  des  Romains.  355. 
Annibal  tâche  d'engager  Carthage  à  s'unir  a- 
vec  Antiochus.  ibid.  Préparatifs  de  guerre 
d'Antiochus  contre  les  Romains.  326,  327. 
11  donne  fa  Fille  Cléopatre  en  mariage  à  Pto- 
lémée F'.piphane  ,  à  qui  elle  avoit  été  pronii- 
fe  depuis  quelques  années,  ibid.  Provinces 
qu'il  donne  pour  dot  à  celte  Princede,  &  à 
quelles  conditions,  ibid.  11  marie  fa  féconde 
Fille,  nommée  Antiochis,  à  Ariarathe  Roi 
de  C.ippadoce.  ibid.  Nouvelle  Ambaffade  en- 
voyée par  les  Romains  à  Antiochus.  ibid. 
Leurs  prétenfions.  328.  Antiochus  leur  fait 
répondre  par  Minion  Ton  Conildent.  329.  Il 
fe  déterniinc  à  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains. 330.  Difcours  d'Anmbal  à  Antiochus, 
&  fon  fentiraent  au  fujet  de  la  guerre,  ibid. 
(k  33r.  Mefures  que  prennent  les  Romains 
pour  s'oppoKr  à  Antiochus.  ibid.  Ce  Prince 
scmbarque  pour  la  Grèce.  332.  Il  nçoit  à 
Lania  le  commandement  en  Chef  <le  la  part 
des  iEtoiiens,  &  y  eu  déclaré  GénéralilTjme 
de  toutes  leurs  Forces,  ibid.  Il  fc-  rend  mai. 
tre  de  Chalcis,oii  il  époufo  Cléoptéîème.  333, 
Il  eft  défait  par  les  Romains,  ibid.  11  retour- 
ne à  Ephèfe  avec  les  rifles  cIl  fon  Armée. 
ibid.il  fait  voi^e  pour  la  Chcrfonncfe  de  Thra- 
ce, où  il  foitiiie  quekjuts  Places,  ihid.  Il 
revient  à  Ephèfe,  où  il  affemble  un  Confeil 
de  guerre,  iliid.  Ré.ulta:  de  ce  C^^nfeil.  ihid. 
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jintiûcbtis  U  Grand,  Roi  de  Syrie,  Sa  Flotte 
eft  défaite  par  les  Romains.  VI-  334.  Il 
équipe  une  nouvelle  Flotte,  ibid.  Il  envahit 
le  Royaume  de  Pergame.  336.  Il  envoie  une 
Députation  à  Emilius.  iUi.  Il  entre  dans  la 
Troade,  dont,  les  Habitans  s'étoient  déclarés 
en  faveur  des  Romains,  ihid.  U  elt  contraint 
d'abandonner  Adramyttium  &  de  prendre  le 
chemin  de  Sardes.  337-  E<;hcc  qu'il  reçoit. 
ilid.  II  tà;;he  de  gagner  Prulîas  Roi  de  Bi- 
thynie.  33S.  Mefurcs  que  prennent  les  Ro- 
mains pour  détourner  Prufias  de  faire  allian- 
ce avec  Antiochus.  ilid.  Prufias  accepte  les 
propofitions  des  Romains,  ibid.  La  Flotte 
d' Antiochus  défaite  par  celle  des  Romains. 
339.  Sa  confternation.  340.  Il  lève  le  fiège 
de  Colophon ,  fe  retire  à  Sardes ,  &  enfuite 
à  la  Cour  de  fon  Gendre  Ariarathe  Roi  ds 
•Cappadoce.  ïbid.  Il  envoie  une  AmbafTade 
aux  Scipions.  341.  Proportions  qu'il  fait  pour 
obtenir  la  pais.  342.  Ses  propofitions  font 
rejettéef.  ibid.  Trait  de  fa  générofité  à  l'é- 
gard de  Scipion.  343.  H  perd  la  bataille  de 
Magnéfie;  détail  de  ce  qui  s'y  pad'a.  344, 
i^  jv.iv.  Il  fe  retire  à  Sardes  avec  le  peu  rie 
Troupes  qui  avoient  échappé  au  carnage. 
347.  Il  envoie  demander  la  paix  aux  Ro- 
mains, ihid.  Articles  de  paix  entre  ce  Prince 
&  les  Romains,  ibid.  (j"  Juiv.  Ces  articles 
approuvés  par  le  iénat,  qui  donnna  ordre 
qu'ils  fulTent  gravés  fur  l'airain.  348.  Teneur 
du  Traité  de  paix.  349,  ^  fuiv.  Qualités 
d'Antiochus.  3Si.Ses  exploits  &  fes  malheurs 
prédits  par  le  Prophète  Daniel,  ibid.  (^  juiv. 
Séleucus  Philopator  lui  fuccède.  352.  Com- 
ment Antiochus  efl  repréfenté  fur  les  Médall- 
les.  424.  Expédition  dans  laquelle  les  Juifs 
lui  rendent  des  fervices  fignalés.  VU.  60. 
Grands  privilèges  qu'il  leur  accorde.  61.  Il 
eft  tué  par  les  habitains  d'Elyma'ide.  ihid. 

Antiochus  l'AjIatiquej  fils  d'Antiochus  Eufébès 
Roi  de  Syri2,  &  de  Sélène.  VI.  418,  419. 
Pourquoi  appelle  l' Afiaiia^ue.  ilid.  Il  eft  en- 
voyé à  Rome  par  fa  Mère,  &  pourquoi,  ibid. 
Infulte  qu'il  elluie  en  paffant  par  Syracufe. 
ilid.  i^  Juiv.  Ses  follicitations  à  Rome  infruc- 
tueufes.  421.  Il  prend  pcflcfiion  de  quelques 
Provinces  de  la  Syrie,  ibid.  Il  repréfenté  à 
Pompée  les  malheurs  de  fa  Maifon  &  la  natu- 
re de  fes  Droits  à  la  Couronne  de  Syrie.  422. 
Réponfe  desobligeante  &  hautaine  que  lui  fait 
Pompée,  ibid.  W  fe  voit  dépouillé  de  fes  E- 
tats  &  palTe  le  refle  de  fa  vie  dans  lobfcuri- 
té.  ibid.  Médailles  qui  lepréfentcnt  ce  PrLa- 
ce.  427. 

Antiochus  Dionyfius ,  cinqitième  Fils  d'Antiochus 
Grypus  Roi  de  Syrie,  fe  faifu  de  la  Celé-Sy- 


rie, &  choifit  Damas  pour  la  Capitale  de  fon 
Royaume.  VI.  417.  Il  s'engage  impru 'em- 
ment  dans  une  guerre  contre  Arétas,  Roi  de 
l'Arabie  Pctrée,  laiffant  fes  Etats  à  la  difcré- 
tion  de  fon  Frère  Philippe,  ibid.  Il  efl:  défait 
par  Arétas.  418.  Sa  mort.  ibid.  iVlédailles  de 
ce  Prince.  427. 
Antiochus  Epiphonès  monte  fur  le  Trône  de  Sy- 
rie après  la  mort  de  fon  Frère  Séleucus.  VI. 
356.  Mtfurts  qu'il  prend  pour  s'oppofer  à 
Hélicdore  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne,  & 
étoit  fcu'enu  par  un  puiflTant  parti,  ibid.  Il 
chaOTe  cet  Ufurpateur.  ibi  i.  Son  avènement  à 
la  Couronne, défigné  par  le  Prophète  Daniel. 
ibid.  Comment  il  fe  rend  méprifable.  ibid.  ^ 
Juiv.  OiTre  que  lui  fait  le  Frère  du  Grand- 
Prètre  Onias ,  nommé  Jéfus,  &  enfuite  Ja- 
fon,  pour  obtenir  la  Souveraine  Sacriûcatu- 
re.  357.  Il  envoie  un  des  premiers  Seigneurs 
de  fa  Cour  pour  aiïiflier  au  Couronnement  du 
Roi  d'Egypte.  359.  But  de  cette  AmbafiTade. 
ihid.  Mefures  qu'il  prend  pour  fe  défendre 
contre  les  Egj'ptiens  qui  fe  préparoient  à  lui 
faire  la  guerre,  ibid.  Accueil  qu'on  lui  fit  en 
pallant  par  Jérufalem.  ibii.  Il  va  appaifer  une 
fédition  dans  deux  .Villes  de  Cilicie.  ilid.  VL 
fait  mourir  AndronicGouverneurd'Antioche, 
&  pourquoi.  360.  Il  envoie  des  Ambafladeurs 
à  Rome  ,  &  pourquoi.  361.  Viftoire  qu'il 
remporte  fur  les  Egyptiens,  ibid.  Il  envahit 
l'Egypte.  Ibid.  Sa  féconde  expédition  en  Egyp- 
te. 362.  Il  prend  Jérufalem  &  profane  le  Tem- 
ple. 363.  Sa  troifiène  expédition  en  Egypte. 
3C-:.  Il  forme  îe  fiège  d'Alexandrie.  365.  Les 
Egyptiens  s'adreffent  au  Sénat  Romain,  ibid. 
Antiochus  reçoit  des  Ambaffadeurs  de  Rho- 
des. 366.  Sa  quatrième  expédition  en  Egypte. 
367.  Il  foumtt  tout  le  Pais  jufqu'à  Memphis. 
ibid.  Ambaffade  de  Rome  qui  rompt  toutes  fes 
mefures.  ibid.  Il  efl  obligé  de  quitter  l'Egyp- 
te. 36S.  II  envoie  des  Ambaffadeurs  à  Rome. 
ihid.  Difcours  que  firent  ces  Ambafl'adeurs 
dans  le  Sénat,  ibid.  Réponfe  du  Sénat,  ibid. 
Antiochus,  outré  d'avoir  été  obligé  de  quit- 
ter l'Egypte,  fait  tomber  tout  le  poids  de  fa 
'colèi  fur  Jérufalem.  369.  ..lalTacre  qu'on  y 
fit.  ibid.  Il  envoie  Lyfias  ,  un  des  premiers 
Seigneurs  de  fa  Cour  pour  abolir  entièrement 
la  Loi  de  Dieu,  Sa  exterminer  le  petit  nom- 
bre de  ceux  qui  lui  étoient  reftés  fidèles,  ibid. 
Jeux  qu'il  donne  à  Daphné  près  d'Antioche, 
&.  à  quel  point  il  fe  rendit  méprifable.  370. 
Ses  Troupes  défaites  par  les  Juifs.  371.  Ses 
Tréfors,  &  d'où  il  les  avoit.  ibid.  Il  donne 
Je  commandement  d'une  partie  de  fon  Armée  à 
Lyfias  pour  domter  les  Juifs,  &  mené  l'autre 
iui-mêmc  en  Arménie  d  en  Peife pour  remet- 
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ïre  l'ordre  dans  ces  Provinces.  VI.  372. 
jlntiocbus  E[iiphanès  laiiïe  à  Lyfias  le  foin  de 
1  cducation  de  fon  Fils  Anti'ochus  Eupator. 
VI.  372.  Il  bat  Artaxias  Roi  d'Amiûnie , 
&  le  fait  prifonnier.  ibid.  Deux  de  fes  Ce. 
néraiix  défaits  en  Judée,  iiid.  Il  fe  met  en 
chemin  pour  aller  punir  les  Juifs,  ibid.  Il 
tombe  malade,  ibid.  En  quels  endroits  il 
eft  parlé  de  Iji  dans  les  Prophéties  de  Daniel. 
374..  Son  Fils  Antiochus  Eupator  lui  fuccè- 
de.  375.  Comment  il  efl:  reprélenté  fur  les 
Médailles.  424.  Il  défend  aux  Juifs  de  lire  la 
Loi.  VII.  20.  Son  mauvais  caractère.  64.  Les 
Juifs  éprouvent  l'effet  de  fa  fureur,  ibid.  Il 
prend  Jérufalem.  65.  Députés  du  Suihédrin 
des  Juifs  qu'il  fait  mourir.  67.  Il  fe  répmd 
un  bruit  que  ce  l'iince  avoit  été  tué.  ibid. 
Joie  que  l'.-s  Juifs  font  paroitre  en  cette  occa- 
llon.  ibid.  Ils  en  font  punis  par  les  terribles 
cruautés  qu' Antiochus  exerce  à  leur  égard. 
<58  ,  ^fuiv.  Il  prend  la  réfolution  d'aîsolir 
leur  Religion,  ou  de  les  exterminer,  autant 
que  la  chofe  feroit  en  fon  pouvoir.  70.  Am- 
baQiîdeurs  qu'il  reçoit  de  la  part  des  Samari- 
tains, ibid.  Il  leur  accorde  les  grâces  qu'ils  de- 
mandoient.  71.  Perfécution  qu'il  fait  exercer 
contre  les  Juifs  de  Judée,  ibid.  I!  vient  lui- 
même  à  Jérufalem  pour  y  voir  fes  ordres  exé- 
cutés. 72.  Vidtimes  qu'il  immole  ii  fa  fureur. 
ibid.  ^ftiiv.  Victoires  que  les  Juifs  rempor- 
tent fur  quelques-uns  de  fes  Généraux.  77  ,  {3* 
fuiv.  Sa  mort.  83. 
Antiochus  Eupator,  Roi  de  Syrie,  &  Fils  d'Au- 
tiochus  Epihanès,  fucccde  i  fon  Père.  VI. 
375.  Les  Romains  le  prennent  fous  leur  pro- 
te6lion,&  lui  donnent  des  Tuteurs  pour  gou- 
verner la  Syrie  au  nom  du  Sénat.  376.  Ses 
Troupes,  fous  la  conduite  de  Lyfias, entrent 
en  Judée,  pour  y  abolir  tntitrcmeiit  le  culte 
du  vrai  Dieu.  377.  Son  Armée  ell  défaite 
par  judas  Machabée,  ibid.  Autres  pertes 
qu'il  fait.  378.  Il  va  afïieger  Bethfura.  ibid. 
II  reçoit  un  échec,  ibid.  il  prend  Cethfura. 
ibid.  11  marche  vers  Jérufalem,  &  forme  le 
fiège  du  Temple,  ibid.  Il  fait  la  paix  avec  les- 
Juits ,  aiin  de  tourner  fes  .nrmes  contre  Phi- 
lippe, Frère  &  Favori  de  fon  Père.  379.  Dé- 
faite  de  Philippe,  &  prifc  d'Antioche.  ihid. 
Arrivée  des  AmbafTadeurs  Romains,  ou  des 
Tuteurs  d' Antiochus.  ibi  l.  Dépit  qu'en  con- 
çut Lyfias,  qui  engage  un  Afriquain  à  tuer 
Oflavius.  ibid.  Le  procédé  infupportabled'Oc- 
tavius  met  la  Populace  au  defefpoir.  380.  Il 
ell  tué.  ibid.  AmbatTade  envoyée  à  Rome  par 
Lyfias,  pour  y  faire  fa  propre  apologie  & 
celle  du  Roi.  ibii.  Le  Fils  de  Scleucus  Philo- 
pator  fe  fauve  de  Rome  où  il  étoit  en  otage 
Tome  VU. 


&  fe  rend  en  Syrie  pour  faire  valoir  fes  droit» 
à  la  Couronne.  383.  il  cft  proclamé  Roi  ï 
Tripoli,  ibid.  Ou  lui  ouvre  les  portes  à  lAn- 
tiochc.  ibid.  Antiochus  &  Lyfias  arrêtés  par 
leurs  propres  Soldats ,  &  livrés  à  Démétrius  qui 
les  fait  mourir,  ibid.  Comment  il  elV  repré. 
fente  fur  les  Médailles.  424. 

Antiochus  £.'//;i«,  Fils  d'Antiochus  deCyzique, 
fe  fait  couronner  Roi  de  Syrie  après  la  mort 
de  fon  Frère.  VI.  416.  Victoire  qu'il  rem- 
porte contre  Séleucus.  ibid.  Il  époufe  Sélè- 
ne ,  Veuve  d'Antiochus  Grypus.  ibid.  Il  perd 
une  bataille  ,  qui  l'oblige  d'abandonner  fon 
Royaume,  &  de  chercher  un  azyle  parmi  les 
Panhes.  417.  Il  revient  en  Syrie,  &  envahit: 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire  Syrien  qui 
coniinoicnt  à  la  Parthie.  ibid.  Il  abandonne 
fes  Etats,  &  s'enfuit  en  Cilicie,  où  il  pafTe 
le  reite  de  fes  jours  dans  l'obfcurité.  418. 
Médailles  de  ce  Prince.  427. 

Antiochus  de  Cyziqut,  Fils  d'Antiochus  Sidétès 
Roi  de  Syrie,  &  de  Cléopatre,  fufcite  une 
puerre  à  Antiochus  Grypus  Roi  de  Syrie  & 
fon  Frère  de  Mère.  VI.  413.  Son  mariage 
Rvec  Cléopatre  Fille  de  Phyfcon  Roi  d'Egyp- 
te. 414.  Il  fcft  défait  par  fon.Frèrc  ,  &  fe  re- 
tire à  Antioche  avec  fa  Femme.  414.  Se- 
conde bataille,  où  il  défait  fon  Frère.  415. 
Partage  qu'ils  font  entre  eux.  ibid.  11  obtient 
la  Célé-Syrie,  &  fait  fa  réfidence  à  Damas. 
ibil.  Ses  inclinations,  ilid.  Il  tâche  d'arrêter 
le  cours  des  conquêtes  de  Jean  Hyrcan ,  Prin- 
ce des  Juifs,  ibid.  Il  eft  entièrement  défait 
par  Arillobule  &  par  Antigone  ,les  deux  Fils 
d'Hyrcan.  ibid.  Il  rentre  en  guerre  avec  fon 
Frère  Grypus.  ibid.  Il  s'empare  de  la  Ville 
d'Antioche,  &  fait  tous  fes  efforts  pour  fe 
rendre  maitre  du  refte  du  Royaume  après  la 
mort  de  fon  Frère.  416.  Sa  mort.  ibid.  Mé- 
dailles de  ce  Prince.  427. 

Antiochus  Grypus,  Fils  de  Démétrius  Nicator, 
monte  fur  leTrône  de  Syrie,  après  que  Cleo* 
pâtre  fa  Mère  eut  tué  fon  Fils  aine.  VI.  412. 
D'où  lui  vient  le  furnom  de  Grypus.  ihid.  Il 
fait  mourir  Zébina,  qui  s'étoit  empare  de  U 
plus  grande  partie  de  la  Syrie  par  le  fecours 
de  l'Egypte.  413.  Cléopatre  fa  Mère  lui  pré- 
ftnte  à  boire  une  coupe  empoifonnée,  qu'on 
l'oblig^^  de  boire  elle-même,  &  dont  elle  mou» 
rut.  ibid.  Guerre  domcftique  fufcitée  à  Gry- 
pus par  Antiochus  de  Cyzique  fon  Frère  de 
Mère.  ibid.  OccaCon  de  cette  guerre.  414. 
II  renonce  à  l'entreprife  qu'il  avoit  formée 
de  faire  la  guerre  aux  Juifs,  ibid.  Vifloire 
qu'il  remporte  fur  fon  Frère,  ibid.  Il  efl  dé- 
fait dans  une  féconde  bataille.  415.  Il  parta- 
ge l'Empire  avec  fon  Frère,  ibid. 
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jfnttocîjus  Grypus  recommence  la  guerre.  VI. 
415.  11  eft  airalTmé  par  un  de  fes  ValTiux.itirf. 
Ses  Enfans.  ihid.  ^fuiv.  11  fe  prépare  à  en- 
vahir la  Judée.  Vil.  123-  Cequil'cmpêohe 
d'exécuter  fon  delTein.  ibid. 
Antiochii  Hiérax  obtient  le  Gouvernement  des 
Provinces  de  l'Afie  Mineure.  VI.  293.  Son 
Frère  Séleucus  lui  promet  laSouverainctédes 
Provinces  de  l'AHe  Mineure  qui  dépendoient 
de  l'Empire  de  Syrie,  &  à  quelles  conditions. 
îg6.  Pourquoi  il  fut  furnommé  Hiérax,  ou 
Epervier.ibid.  Différend  qu'il  a  avec  fon  Frè- 
re,  &  qui  efl  remis  au  fort  des  armes.  ibiJ. 
Il  le  défait,  ibid.  Il  eft  attaqué  par  Eumène, 
Roi  ou  Prince  de  Per^-ame.  ihid.  Traité  qu'il 
fait  avec  les  Gaulois.  297.  11  eft  battu  par 
Eumène.  ibid.  Il  continue  d'être  en  guerre 
avec  fon  l'rère.  ibid.  Il  eft  chalTé  de  la  Mé- 
fopotamie.  fi/i.  Il  fe  retire  chez  Ariarathe  Roi 
Cappadoce,dont  il  avoit  époufé  la  Fille,  ibid. 
11  fe  fauve  en  Egypte  auprès  de  Ptolémée, 
qui  le  fjit  arrêter  &  mettre  en  prifon.  ibid. 
Il  s'évade,  ibid.  Il  eft  alTaffiné  par  des  Vo- 
leurs, ibid. 
yintiochus  Sidétès ,  fécond  Fils  de  Démétrius 
Soter  Roi  de  Syrie,  eft  envoyé  à  Cnide,  & 
pourquoi.  VI.  404.  Propofition  que  lui  fait 
CIcopatre  Epoufe  de  fon  Frère  Démétrius, 
avec  promede  de  l'époufer  &  de  lui  procurer 
la  Couronne,  ibid.  Elle  le  prend  pour  Mari. 
ibil.  Ce  qu'il  fait  en  faveur  des  Juifs,  ibid. 
11  fe  met  en  campagne  pour  aller  combattre 
Tryphon  qui  s'étoit  einparé  de  la  Couronne 
après  avoir  fait  mourir  Antiochus  Théos. 
ibid.  Il  affiege  Dora,  où  s'étoit  retiré  l'Ufur- 
pateur.  ibid.  Demande.-  exorbitantes  qu'il  fait 
à  Simon  ,  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs. 
ibid.  Ù'  fuiv.  Tryphon  fe  fauve  par  Mer  à 
Orthofie  &  delà  à  Apamée.  405.  Mort  de 
Tryphon.  ibid.  Antiochus  réduit  fous  fon 
obéinOmce  toutes  les  Villes  de  Syrie  qui 
s'y  étoicnt  fouftraitts  dans  les  derniers 
troubles,  ibid.  Il  tourne  fes  armes  contre 
la  Judée,  ihid.  Il  afllège  Jérufalem,  c^  obli- 
ge Jean  Hyrcan,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  Pè- 
re Simon  dans  la  Charge  de  Souverain  Sa- 
crificateur à  lui  rendre  la  Ville  par  capitula- 
tion. 406.  Démarches  qu'il  fait  pour  fe  con- 
cilier les  bonnes  grâces  des  Romains,  ibid. 
Préparatifs  qu'il  fait  contre  Phrnate  Roi  de 
Parthie,  fous  prétexte  de  tirer  fon  Frère  de 
l'efclavage  où  il  étoit  réduit,  ibid.  11  défait 
Indate  Général  des  Parthts.  407.  11  bat 
Phraate  dans  trois  batailles  confécutives.  ibid. 
Sa  mort,  &  défaite  de  fon  Armée,  ibid.  Bel- 
les qualités  de-  ce  Prince.  408,  ^  fuiv.  Pleu- 
ve i^u'il  donne  de  fon  bon  naturel  &  de  fa 


piété,  pendant  le  fiège  de  Jérufalem.  4:05, 
Ses  Médailles.  426. 

Antiochus  Soter,  Fils  de  Séleucus  Nicator,  Ror 
de  l'Empire  Syro-Macédonien.  Droit  qu'il 
prétend  avoir  fur  le  Royaume  de  Macédoine, 
VI.  217.  Il  levé  une  Armée  dans  le  deffein 
de  la  tranfporter  d'Afie  en  Europe,  ibid.  Il 
devient  éperduement  amoureux  de  Stratonicc 
Femme  de  fon  Père.  284.  II  fe  marie  avec 
elle,  du  confenttment  de  fon  Père,  qui  la 
lui  cèle.  285.  Il  eft  couronné  Roi  de  la 
Haute  Afie,  dont  Séleucus  lui  donne  la  Sou- 
veraineté ibid.  Il  fait  à  fon  Père  de  raagni. 
fiques  obfèques  dans  la  Ville  de  Sélcucic.287. 
11  prend  polfelîîon  de  l'Empire  d'Allé.  289. 
Commencement  de  fon  règne,  ibil.  Il  fait 
palier  un  du  fes  Généraux  dans  l'Afie  Mineu- 
re, &  pourquoi,  ibid.  Son  Armée  taillée  en 
pièces  par  les  Bythinicns.  ibid.  Il  levé  de 
nombrcufe?  Armées  &  contraire  des  Alliances 
pour  s'oppofer  à  Antigone  Gonatas ,  Fils  de  Dé- 
métrius ,  qui  s'étoit  emparé  du  Tiône  de  Macé- 
doine, ibid.  11  fe  jette  fur  la  Bythinie.  290. 
11  renonce  à  fes  droits  fur  la  Macédoine  en 
faveur  d'Antigone.  ihid.  Il  marche  contre  les 
Gaulois  qui  s'étoient  établis  en  Afie.  ibid.  Il 
les  défait,  ibid.  D'où  lui  vient  le  titre  de  5k- 
ter  ou  Sauveur,  ibid.  Il  eft  défiit  par  Eumè- 
ne Roi  de  Pergame.  ibid.  Il  fait  mourir  un 
de  fes  Fils,  qui  avoit  remué  pendant  fon  ab- 
fence.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Comment  il  eft 
repréfenté  fur  les  Médailles.  423. 

Antiocl)us,Fih  d'Antiochus  Soter  &  de  Strato- 
nice,  monte  fur  le  Trône  de  Syrie  aprèî  h 
mort  de  fon  Père.  VI.  290.  Il  défait  &  tue 
Timarque.  ibid.  Il  entre  en  campagne,  & 
mène  avee  lui  toutes  les  forces  de  Babylone 
&  de  l'Orient.  292.  Il  fait  la  paix  avec  Pto- 
lémée. 293.  Conditions  de  cette  paix,  ibii!. 
Il  eft  empoifonné.  ibid.  Comment  il  eft  re- 
préfenté fur  les  Médailles.  423. 

Antiochus  Tljéos,  Fils  d'Alexandre  Bala,  mon- 
te fur  le  Trône  de  Syrie.  VI.  399.  Avanta- 
ge qu'il  remporte  contre  Démétrius  fon  Ri- 
val, ibid.  "Tryphon  fon  Tuteur  envoie  des 
Députés  à  Jonathan  ,  Souverain  Sacrificateur 
des  Juifs,  &.  pourquoi,  ibid.  Avantages  que 
remporte  ce  Tuteur,  ibii.  ^  fuiv.  Projet 
qu'il  forme  de  faire  périr  Antiochus  fon  Maî- 
tre. 400.  Moyen  dont  il  fe  fervit  pour  fiire 
mourir  ce  Prince.  401 ,  402.  Médailles  d'An- 
tiochus. 425,426.  11  accorde  aux  Juifs  d'Io- 
nie  les  mêmes  privilèges  qu'aux  Grecs.  VU. 
56.  Longue  &  fanglante  guerre  qu'il  a  à  fou- 
tenir  contre  Ptolémée  Philadelphe.  ibid.  '1  rai. 
té  qui  la  termine,  ibid.  Conditions  de  ce 
Traicé.  ibid.  Il  les  viole,  ibid, 
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^ntkchus  Ihéos.  Païs  que  Ptolémée  Evergète 
lui  enlève.  VII.  56.  Il  fait  entrer  Jona- 
than GéiiL'ral  Juif  dans  fes  intérêts.  107.  Fa- 
veurs qu'il  lui  accorde  ,  outre  celles  qu'il 
avoit  déjà  obtenues,  iind.  Privilèges  qu'il  ac- 
corde aux  Juifs.  114.  Il  fe  marie.  i//»c/.  Son  in- 
gratitude envers  Simon  Pontife  des  Juifs.  115. 
Il  entre  en  Judée, &  met  le  liège  devant  Jé- 
rufalem.  ii8.  Générofité  qu'il  fut  paroî- 
tre  envers  les  adiégés.  119.  11  leur  accorde 
la  paix ,  &  à  quelles  conditions,  ibid.  Sa 
mort.  120. 
^ntiochtti  ,  Roi  de  Comagène  ,  va  vifiter  ik 
complimenter  Agrippa  Roi  de  Judée.  VU. 
347- 
'Antiochus,  Fils  d'Hercule,  &  un  des  Héros  de 

l'Attique.  V.  136. 
Antiochus  de  Syraeuft,  regardé  comme  un  Au- 
teur très  digne  de  foi.  V.  202.  Tems  auquel 
il  florilToit.  203.  Son  Hiftoire  de  Sicile,  ibid. 
Comment  Paulanias  parle  de  lui.  ibid. 
'jîatiûcbus ,  Pilote  d'Alcibiade,  commande  une 
partie  de  la  Flotte  qui  lui  elt  conliée  par  ce 
Général.  IV.  528.  Ordres  qu'il  en  reçoit. 
ibid.  Il  contrevient  à  fes  ordres  ,  &  eft  entiè- 
rement défait  par  LifanJre.  ibid. 
^ntiope  ,  Ephyre  ou  Ferfa.  Noms  qu'on  donne 
à  la  Mère  d'yEtès  Roi  de  Colchide.  VI.  72+. 
u^ntipas.  Fils  d'HéroJe,  fa  déclare  contre  fon 
Frère  Archélaiis.  VII.  247.  Il  porte  fes  plain- 
tes  à  Célar  Auguftc.  248.  Païs  que  ce  Mo- 
narque lui  accorde.  254. 
Aiitipater  ,  l'un  des  Généraux  &  Confeillers 
d'Alexandre  le  grand.  Bataille  qu'il  perd.  IV. 
562.  Il  fait  voir  dan?  fa  fuite  même  qu'il  étoit 
un  Grand  Général,  ibid.  Il  défait  les  Grecs. 
ibid.  Traité  qu'il  fait  avec  Phocion  Député 
d'Athènes.  563.  Il  efi:  trahi  par  Démade  Ora- 
teur Athénien.  565.  Il  fait  mourir  cet  Ora- 
teur, ibid.  Faflions  qui  s'élèvent  en  Macédoi- 
ne après  fa  mort.  ibid.  Confeil  qu'il  donne  à 
Alexandre  fur  l'expéditon  qu'il  méditoit  con- 
tre la  Perfe.  VI.  ii.  Il  relie  en  Macédoine 
avec  un  Corps  de  Troupes  à  fes  ordres.  12. 
H  appaife  les  troubles  dans  la  Thrace.  55. 
Viftoire  qu'il  remporte  contre  Agis,  Roi  de 
LacéJémone.  ibid.  Il  réduit  les  Lacédémo- 
niens.  61.  Comment  il  eft  récompenfé  de  fes 
fervices  par  Alexandre.  62.  Après  la  mort 
d'Alexandre  on  lui  donne  le  Gouvernement 
de  diverfts  Provinces,  141.  Propofitions 
qu'il  fait  par  fes  AmbafTadeurs,  à  Ptolémée, 
de  s'unir  contre  Perdiccas,  pour  mettre  des 
bornes  à  fon  ambition.  147.  11  fait  la  même 
demande  à  Eumène,  &  réponfe  de  celui-ci. 
148.  Plaintes  portées  contre  lui  par  Ada  ou 
Eurydice.  150.  Il  tâche  de  fe  juftifîer,  ilid. 


6?  fuiv.  Le  difl"érend  eft  ajuRé.  151.  Oa  lui 
met  entre  les  mains  le  maniement  des  affaires. 
ibid.     Il  fait  un  partage  dos  Provinces,  ibid. 
Il  ell  comblé  d'éloges  par  tous  Ls  Macédo- 
niens,   ibid.  Après   la  mort   d'Alexandre  le 
Grand  il  ell  maintenu   dans   la  poiTeffion  de 
fon  Gouvernement  de  Macédoine.   184.  Di- 
verfes  circonftances  de  fa  vie.  ilid.  Pourquoi 
fon  Gouvernement  étoit  odieux  aux  Grecs. 
185.11  envoie  demandir  du  fecours  aux  Gou- 
verneurs des  difterentes   Provinces  de  l'Afie 
contre  les  Athéniens.  iS(5.  II  entre  en  Thes- 
falie.  ibid.  11  eft  défait,  ibid.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  la  Ville  de  Lamia.  ibid.  Il  envoie  des 
Députés  à  Athènes  pour  y  faire  des  propoù- 
tions  de  paix.  ibid.    Il  reçoit  de  Cratère  un 
renfort  confidérable.  187.  Avantage  qu'il  ren;- 
porte.   ibid.   Sièges  qu'il  entreprend,  ibid-  Il 
oblige  la  plupartdcs  Confédérés  des  Athéniens 
de  faire  la  paix.  ibid.  Conditions  qu'il  impo- 
fe  aux  Arhéniens.  188.  Il  mène  un  Corps  de 
Troupes  en  Cilicie  ,  &  pourquoi.  189.     Il 
meurt  dans  un  âge  fort  avancé,  &  comblé  de 
gloire.   191.  Son  éloge,  ibid. 
Jiitipatcr,  Fils  d'Hérode,  qui  le  fait  venir  à  fa 
Cour.  Vif.   192.  CarelTts  dont  il    eft   com- 
blé, ibid.  Il  tâche  de  rendre  fes  Frères  fufpefts 
à  fon  Père,  ibid.   Après  la  mort  de  fes  Frè. 
res ,  il  trame  un  complot  contre  la  vie  de  fon 
Père.   197.  Comment  ce  complot  eft  décou- 
vert, ibid.  Il  envoie  Bathylle  pour  empoifon- 
ner  Hérode.  236,  237.  11  revient  à  Jérufa- 
lem.  240.  On  lui  fait  fon  procès,   ibid.  Rai- 
fons  qu'il  allègue  pour  fa  défenfe.  ibid.  C5* 
fuiv.  Il  eft  mis  en  prifon.  242.  11  eft  tué  par 
ordre  de  fon  Père.  244. 
y/;!f/|)fltf>-,ProféliteJuif,fe  joint  aux  Pharifiens 
contre  Ariltobule  Roi  de  Judée.  VII.  140. 
11  engage  Hyrcan  Frère   de  ce  Prince  à  re- 
nouveller  fes    prétentions  fur  le  Trône,  ibid. 
^Juiv.  Il  le  mène  en  Arabie  &  implore  le 
fecours  d'Arétas  Monarque  de  ce  Royaume 
pour   le  remettre  fur  le  Trône.  141.     Il  eft 
envoyé  par  Hyrcan  vers  Pompée  pour  implo- 
rer fa  proteélion.  143.  Ce  Prince  étant  re- 
monté fur  le  Trône,    a  la  direftion  des  af- 
faires. 148.  11  tâche  de  fe  concilier  la  bien- 
veillance des  Romains,  ibid.     Services  qu'il 
rend  à  Gabinius.  150.     Secours  qu'il  fournit 
à  Céfar.  152.  Honneurs  dont  ce  Général  le 
comble.    153.     Privilège   qu'il    lui  accorde- 
ibid.  Difcours  d'Antipater  aux  Juifs  pour  les 
engager  à  refpecler  Céf;u  &  les  Romains.  154. 
Sa  profpérité  excite   l'envie  des  principaux 
Juifs.  155.  Ses  enfanf.  ibid.     Il  fait  fortifier 
la  Ville  de  Jérufalem.  157.  Malichus  confpi- 
re  contre  lui.  J58.  Antipater  empêche  Marc 
C  c  c  c  2  Cou- 
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Gouverneur  de  Syrie  de  faire  mourir  ce  Traî- 
tre, ihid.  Il  etl  empoifonné,  &  par  qw.ibid. 

'ylntipèème ,Fondztev,r  de  laVille  JeGèle.  V.  191- 

ulntiphile.  Armée  qu'il  commande  contre  Anti- 
pater.VI.  186.  Avantage  quil  remporte. iiirt. 
Il  eft  défait.  187. 

Mtiphon  fe  rend  redoutable  par  fon  éloquence. 
JV.  520.  Les  Athéniens  lui  défendent  de  par- 
ler en  public,  ihid.  Nouveau  plan  de  Gouver- 
nement qu'il  forme,  &  qu'il  communique  à 
Pyfandre.  ihid. 

'jintilfa.  Ile  de  ce  nom.  V.  481- Sa  fituation.  ihid. 

jintijïbènt.    Secte  de  Philofophcs  qu'il  établit. 

IV.  394- 
;y!?)it;tfl!«aj.  Montagne  qui  porte  ce  nom.  VJ.  557- 
uintoine  {Marc-).  Guerre  d'E.^ypte  où  il  fe  dis- 
tingue pendant  fa  jeuneffe.  VI.49I-  H  ^e  rend 
maitre  de  PcUife.  ihid.  Il  empêche  Ptolémée 
de  faire  paflér  au  fil  de  l'épée  les  Egyptiens 
qui  fe  troavoient  dans  cette  Ville,  ihid.  Il 
fait  chercher  le  Corps  du  Roi  ArchélaL'is ,  fon 
Ami  particulier,  qui  avoit  été  tué  dans  une 
bataille,  &  le  fait  enterrer  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  magnificence.  492.  Il  paffe  en 
Afie  pour  y  établir  l'autorité  du  Triumvirat. 

503.  La  Reine  Cléopatre  vient  le  trouver  à 
Tarfe,  accompagnée  d'un  fuperbe  équipage. 
ibià.  Empire  d.-  Cléopatre  fur  Marc- Antoine. 

504.  Fêtes  qu'ils  fc  donnèrent,  ihid.  (S  fn-i"^- 
Il  fe  rend  à  Tyr,  où  cette  Princeffe  l'accom- 
pagne. 505.  Son  retour  à  Alexandrie,  où  il 
paffe  tout  l'hiver  en  jeux ,  en  feftins  avec  Cleo- 
pâtre,  ihid.  11  fe  rend  en  Italie  pour  faire  la 
guerre  au  jeune  Céfar  Oflavius ,  avec  lequel 
il  fe  réconcilie  ,  &  dont  il  époufe  enfuite  la 
Sœur, nommée  Oi-lavle.  ihid.  Sa  palTion  pour 
]a  belle  Egyptienne  continue,  ihid.  Son  retour 
à  Aléxandi'ie,  où  il  mené  le  même  train  de 
vie  par  lequel  il  s'étoit  déshonoré.'  ihid.  Il  fe 
rend  en  Syrie,  &  y  fait  venir  Cléopatre,  con- 
tre l'avis  de  tous  fes  Amis.  506.  Actions  in- 
juftes  &  cruelles  que  cette  Reine  lui  fait  com- 
mettre, ihid.  Il  marche  contre  les  Parthes. 
ilid.  Son  retour  en  Syrie,  ihid.  Il  fe  retire 
dans  un  Chitcau  où  Cléopatre  vient  le  join- 
dre.. «Hd.  Il  entre  en  Syrie,  dans  le  dtlTein 
{l'y  entrepren.'.re  une  féconde  expédition.  iUâ. 
Cléopatre  l'engage  à  lailur  là  fon  expédition 
contre  les  Parthes ,  &  à  écrire  à  Oftavie  fa 
Femme&Sœur  de  Céfar  Octavien  de  nepoinc 
la  venir  trouver.  507.  Caufe  de  la  guerre 
furvenue  entre  Marc-Antoine  &  Céfar.  ibid. 
La  prodigalité  d'Antoine  envers  Cléopatre  in- 
difpofe  extrêmement  les  Romains  contre  lui. 
ilid.  Il  fait  Artabaze,  Roi  d'Arménie,  pvi- 
fonnier.  ilid.  Son  retour  à  Alexandrie, oii  il 
entre  en  triomphe,  ihid.  Il  convient  d'un  ma- 


riage entre  Alexandre,  un  des  Fils  qu'il  avoîi: 
eu  de  Cléopatre,  &  une  Fille  du  Roi  de  Mé- 
die.  ilid.  Il  proclame  Céfarion ,  le  Fiib  de  Cléo- 
patre &de  Jule  Céfar, Roi  d'Egj'pte  &de  Cy. 
pre.  508.  Enfans  qu'il  avoit  eus  de  Cléopatre, 
ihid.  Il  fe  fait  appeller  Ofiris  ,  &.  fait  prendre 
à  Cléopatre  le  nom  d'Ifis.  ibid.  Il  fe  rend  en 
Ai'ménie  pour  agir  contre  les  Parthes.  ihid. 
Il  reçoit  de  Rome  des  nouvelles  qui  lui  font 
abandonner  fon  expédition,  ihid.  Il  fe  rend 
d'Ephèfe  à  Samos,  &  delà  à  Athènes,  menant 
avec  lui  Cléopatre.  509.  Il  cil  desabufé  des 
foupçons  mal  fondés  qu'il  avoit  conçus  contre 
cetie  Reine,  ilid.  Il  déclare  la  guerre  à  Céfar 
Oflavien,  &  envoie  une  Lettre  de  divorce  à 
Oclavie.  ilid.  Céfar  lui  déclare  auflî  la  guer- 
re. 510.  Bataille  où  Antoine  elî  défait,  ihid. 
Lui  &  Cléopatre  fe  rendent  à  Ténare  en  La- 
conie.  ihid.  Les  deux  Amans  fe  ftparent  & 
fe  retrouvent  enfuite  à  Aléxanulrie.  511.  Ils 
effaient  inutilement  d'appaifer  Céfar.  ibid.  £3" 
Juiv.  Cléopatre  trahit  Antoine.  513.  Celui-cî 
eft  abandonné  de  fes  Troupes,  ibid.  Il  envoie 
défier  Céfar  à  un  combat  fiiigulier  ;  réponfe 
que  lui  fait  Cé^vc.ihid.  Antoine  s'enfonce  fon 
épée  dans  le  corps.  514.  Cléopatre  fait.trans- 
porter  fon  Amant  bltffé  dans  la  Forterefle  où  el- 
le s'étoit  renfermée. z'Kd.  Mort  d'Antoine.  515, 
Sépulture  mÈgnifique  que  iui  fit  Cléopatre.  51(5. 
C'jttc  Reine  fe  fait  mourir ,  &  fon  Corps  ell  dé- 
pofé  dans  le  même  Tombeau  où  éioit  celui 
d'Antoine.  518.   Voyez  encore  Marc-jintoine. 

jûiitoint.  Fils  Naturel  de  Rainier  Acciaioli,  de- 
vient maitre  de  Thèbes  &  de  la  Béotie.  V. 
147.  Il  fait  la  guerre  aux  Vénitiens,  &  re- 
couvre tout  l'Etat  d'Athènes,  ilid. 

^ntoléon,  Roi  des  Péoniens.  VI.  685. 

Antonio  (la  Fortereffe  d')  eft  prife  par  les  Ro- 
mains. VIL  376.  Tite  fait  abattre  une  partie 
confidérable  de  la  muraille.  378.  Tems  qu'on 
mit  à  cet  ouvrage,  ibid. 

^ntonin  le  PhiloJ'opbe  alTigne  aux  Athéniens  des 
revenus  pour  l'entretien  de  leurs  Profeileurs. 
V.  147- 

Antonin,  Officier  Romain, fe  réfugie  à  la  Cour 
de  Perfe.  VII.  449.  Avis  qu'il  donne  aux 
Perfes.  ibid. 

Ântopbradate.  Expédition  dont  il  efl:  chargé  par 
Artaxerxe.  VI.  566.  Mauvais  fuccès  de  fon 
entreprife.  ilid. 

Antropopbages.  Voyez  Budiens. 

Anuhis.  Divinité  des  Egyptiens.  L  375. 

Amfis,  Roi  d'Egypte, qui  étoit  aveugle.  I.  475, 
11  eii  forcé  par  Sabacco  Roi'  d'Ethiopie  d'a- 
bandonner fon  Royaume,  ihid.  Il  reprend  les 
rènesduGouvernement.  476.  Comment  il  s'é- 
toit caché  pendant  le  règne  de  Sabacco.  ihl.l. 
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Jfnytus,  Amiral  Athénien.    Efcadre  qu'il  coin- 
mande.  IV.  527.  Pourquoi  condamné  à  moit. 
ibid.    Comment  il  fe  dciobe  à  cttce  fenterxe. 
ilLl. 
'jtnytus.  Haine  cjii'il  conçoit  contre  Socrn.tc.  IV. 
535.  Il  infpivc  les  mC'mcs  fentimens  au  Poète 
comique  Ariftophane.   ibid.    Il  engage  Méli- 
tus  à  porter  plainte  contre  lui  devant  le  Sé- 
nat. «èW.  Longues,  malicieufe  harangue  qu'il 
prononce,  ihid.   Attention  favorable  avec  la- 
quelle il  efl  écouté,  ibid. 
Aones.  Peuples  qui  portoicnt  ce  nom.  VI.  6(58. 
jlonii.    Nom  donné  à  l'Ile  d'Eubée.  V.    546. 

Origine  de  ce  nom.  ibid. 

./<0M/?e  (le Golphed'). Origine  de  ce  nom.V.  iSo- 

./ipamée  (la  Ville  d')  regardée  comme  une  des 

plus  confulérables  Villes  de  la  grande  MéJie. 

III.  325.    Strabon  la  joint  quelquefois  à  la 

Médic  &  quelquefois  au  Pa'is  desPanhes.fiii. 

jipamie.  Femme  d'Aminandre,  Roi  des  Atha- 

manes.  V.   113.  De  qui  elle  defcendoit.  iM'rf. 

Apaiioméria.    Ville  de  l'Ile  de  Théra.  V.  499. 

Port  près  de  cette  Ville,  ibid. 
Aparantie,  Province  de  l'Epire,  près  des  Sour- 
ces de  i'Achélclis.  "V.   121. 
jlpaturienne  (la  Sokmnité).Ce  que  c'efl.  V.  177. 
ylpélaure,  petite  Ville  en  Argolide.  V.  45. 
Apellacus.  Nom  d'un  Mois  Macédonien.  V.  577. 
Apelle,  un  des  principaux  Confeillers  de  Phi- 
lippe, Roi  de  Macédoine.  V.  20.  Son  grand 
afccndant  fur  l'efprit  de  ce  Prince,  ihid.  Pro- 
jet qu'il  forme  de  fouuitttre  les  Achéens  aux 
caprices  des  JMiniftres  de  Macédoine,  en  ne 
leur  lailTant  que  le  vain  nom  de  liberté,  ibid. 
Sévérité  avec  laquelle  il  traite    les   Soldats 
Achéens.   21.     Plaintes  portées   contre    lui. 
ibid.  Il  trompe  Philippe.  22.  11  fait  élire  un 
Général  des  Achéens  à  fon  gré.  ibid.  Ses  ar- 
tifices.   23.    Il   prend  des   mefures  fecrettes 
pour  faire  échouer  tous  les  defTeins  du  Roi. 
ibid.    Il  réduit  fon  Maitre  à  la  néceiïité  de 
mettre  en  gage  fa  vailTelle  d'argent  pour  l'en- 
tretien de  fa  \laifon.  24.  Pendant  fon  féjour 
à  Chalcis  il  difpofe  de  tout  avec  une  autorité 
abfolue ,  comme  s'il  eût  été  revêtu  du  Pou- 
voir Souverain.    28.     Honneurs    qu'on    lui 
rend,  29.  Il  eft  difgracié,&  fe  fauve  à  Athè- 
nes, ibii.    Sa  mort.  30. 
/ipdlc ,  un  des  fsptante  Difciples  que  Jéfus-Chrift 

établit.  VU.   297. 
Apellicon.  Nom  d'un  des  plus  riches  Particuliers 
qu'il  y  eût  en  Afie.  Magnifique  &  nombreuse 
Bibliothèque  qu'il  avoit.  VI.  586,-587.   Sylla 
s'en  empare  ,'di  la  fait  tranfporter  à  Rome,  ihid, 
Apennin.  Ori>^'ine  de  ce  noui.  IV.  1 1 5. 
Apéropie.  Ile  (]ui  porte  ce  nom.  V.   542. 
Apkas..  Somzç  de  ce  Fleuve.  VI.  673. 


Ap!iéraftah,  Prince  Turc,  fait  une  invafion  en 
Perfe.  IV.  23.  Il  fait  Nndar  Roi  de  Perfe 
prifonnier.  ibid.  Pourquoi  il  fait  mourir  Nu- 
dar  23.  Il  fe  regarde  comme  Roi  de  Perfe. 
ibid.  11  fait  aiTafliner  fon  Frère,  ibid.  Il  s'ac- 
commode avec  les  Perfans.  24.  Nouvelle 
invafion  qu'il  fait  en  Perfe.  25.  Il  fe  voit  pour 
la  troifième  fois  maitre  abfolu  de  Pevfe.  ibid. 
11  eft  obligé  de  fe  retirer  de  Perfe.  29.  Il 
ert  totalement  défait,  ibid.  Il  ell  lié  pieds  & 
mains,  &  jette  dans  un  endroit  écarté,  ibid. 
Comment  il  s'échape.  ibid.  Il  fe  retire  en 
Turqueftan ,  &  fait  ia  psix  avec  le  Roi  de  Per- 
fe. ibid  ^fuiv.  Nouvelles  guerres  qu'il  a  avec 
la  Perfe.  31,  {j' fuiv.  Il  eft  entièrement  dé. 
fait  par  Key-Chofrau  Roi  de  Perfe  qui  le  fait 
mourir.  39. 

Aphndiftas.  Prife  de  cette  Place  par  Antiochus, 
furnommé  le  Grand.  V.  398. 

>'/f/.)/à{/j07noy  (Epiftémon)  brûle  le  Livre  de  la 
Loi  des  Juifs.  VII.  379. 

Aphy.las,Y'\\i  d'Arcas  Roi  d'Arcadie.  Fa'i's  qu'il 
a  en  partnge.  IV.   311. 

Apian,  Fils  de  Ptolémée  Euergète  ou  Pfyfeon 
Roi  d'Egypte,  que  ce  Prince  avoit  eu  d'une 
Concubine  nommée  Irène.  VI.  474,  Son  Pè- 
re lui  laifle  le  Royaume  de  la  Cyrénaïque. 
ibid  II  gouverne  fes  Etats  en  paix.  479.  Il 
laiiTc  fon  Royaume  par  Teftament  aux  Ro- 
.  main?,  ibii. 

Apis,  principal  Dieu  des  Egyptiens  ,qui  l'ado- 
roient  fous  la  forme  d'un  Veau,  &  nouris- 
foient  toujours  un  Veau  dans  fon  Temple. 
III.  467. 

Apis,  Roi  d'Argof.  Ce  qui  fe  palTa  fous  fon  rè- 
gne. IV.  270. 

Apodeti.  Confeil  auquel  on  donnoit  ce  nom 
chez  les  TEtoliens.  V.  88. 

Apocryphes  (ks  Livres).  Pourquoi  on  eft  obligé 
d'y  avoir  recours.  III.  170. 

Apollodore  tranfcrit  la  Table  de  Bérofetouchnnt 
les  Rois  de  Chaldée  qui  ont  régné  avant  le 
Déluge.  I.  150.  Cité.  152.  IV.  186,  212, 
328)  339.  Par  qui  fes  Ouvrages  font  cités. 
VII.  394. 

Apolkdors  A' Ampbipoiis .  un  des  Amis  d'Alexan- 
dre ,  confulte  fon  Frère  Pythagore  dont  la 
profefllon  étoit  de  prédire  l'avenir  ;  &  fur 
quoi.  VI.   130. 

Apfollodore  de  Sicile.  Comment  il  fit  entrer 
Cléopatre  dans  la   chambre  de    Céfar.    VI. 

496,  497- 
Appollon  Ciarien.  Temple  bâti  à  fon  honneur  dans 

le   voifinage  de   la  Ville  de   Colophon.  V. 

164.  Origine  de  cette  epithètedeOdn'ra.ii'îi. 
Appollon  Didymécn.     Oracle  ainli  nomnié.  V. 

168,  170. 
e  c  c  c  3  JpOllOll 
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Apollon  Temnites.  Sa  Statue  reprcfcntée  par  Ci- 
céron  comme  une  (.les  plus  admirables  choies 
qu'il  y  eût  dans  Naples.  V.  IÇ^- 

^polloniathk,o\i  Dura.  Ville  qui  porte  ce  nom. 

jipolionidi',  un  des  principaux  Sénateurs  de  Sy- 
racuf.-,  exhorte  les  Syracufains  a  sunir  avec 
les  Romains  contre  les  Carthaginois.  V.  339- 

Apolloniii,  un  des  Courtifans  d'Antigone  elt 
charsé  d'aller  recevoir  Démetrius.  VI.   I8i. 

ApollonU  (la  Ville  d')  eft  pillée  par  les  Turcs. 
IV  "31.  Quelle  étoit  la  principale  Divinité 
de  cette  VWic.iliL  Regar-^.ée  comme  une  Vil- 
le fameufe  par  fes  Loix  &  par  fon  favoir.  V. 
559  ,  560.  Sa  ficuation.  560.  Appellee  pen- 
dant quelque  temJ  Gilue,  &  pourquoi,  ihid. 
Hiftoirc  remarquable  rapportée  par  Hérodote 
au  fujet  de  cette  Ville.  ihUl.  Elle  eft  connue 
fous  le  nom  de  Pallina.  ihid. 

Apollonis,  Femme  d-Attalel,  Roi  de  Pergime. 
Eloges  qu'elle  a  reçus  des  Savans ,  &  pouniuoi. 

VI.  631.  Ses  Enfans.  iiid. 

Jpolloims,  Gouverneur  d'une  partie  de  la  Pa- 
leftine,  fe  diftingue  par  fa  haine  contre  les 
luifs  VI.  391.  Il  fe  déclare  en  faveur  de 
Démetrius  contre  Alexandre  Roi  de  Syrie. 

VII.  loS.  Déti  qu'il  propofe  à  Jonathan.  iM. 
11  eft  défait  par  ce  Gcnéral  Juif.  ilià. 

Apollonius,  Fils  de  Thraféas,  Gouverneur  de 
'Cé;é-Syrie  &  de  Phéiiicie  fous  SéUucus  Phi- 
lopator.  VI.  391.  11  foutiont  Simon  contre 
Onias  Grand  Sacrificateur,  ibid.  11  quitte  la 
Syrie,  &  fe  retire  à  Milct.  ihid. 

jiopUonius,Flh  d'Apollonius  Gouverneur  deCé- 
lé-Syrie  &  de  Phénicie,  eft  élevé  à  la  Cour 
de  Démetrius.  Confeil  qu'il  donne  à  ce  Prin- 
ce, tout  oppofé  à  celui  que  lui  donnoit  Po- 
lybe  fur  une  affaire  importante.  VI.  3Si-  H 
obtient  de  Démetrius  le  gouvernement  de  la 
Célé-Syrie  que  fon  Père  avoit  eu  fous  Séleii- 
cus  Philopator.  39t.  H  fe  révolte  contre  Ale- 
'xandre  Bala  ,  pour  époufer  les  intéièts  de 
Démetrius  Fils  de  fon  premier  Maître,  ilid. 
11  eft  défait.  392.  ^   ,    _ 

Apollonius ,  un  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour 
d'Antiochus  Epiphanès,  eft  envoyé  à  Ale- 
xandrie, en  qualité  d'Ambafladeur ,  pour  as- 
fifter  au  Couroimement  du  Roi  d'Egypte. 
VI.  359-  Son  AmbalTide  à  Rome.  391.^  H 
va  avec  un  Détachement  pour  détruire  Jéru- 
falem.  ihid.  Il  fait  bâtir  fur  le  Mont  Acra  une 
Citadelle  pour  tenir  la  Nation  Juive  en  res- 
pe£t.  ihid.  Vo-jtz  encore.  VII.  69,  77. 
JpMonius ,  Gouverneur  de  Samarie  fous  An- 
tiochus  Epiphanès,  eft  tué  dans  une  bataille 
contre  Judas  Machabée.  VI.  39i- 
Apollonius  eft  envoyé  par  ilyrcan  Souverain 


Pontife  des  Juifs  en  ambafTade  au  Sénat  Rc» 
main,  &  pourquoi.  VII.   122. 

Apollonius  ,  Gouverneur  de  Zénadotie,  propofe 
à  CralTus  de  lui  remettre  la  Ville.  'Vil.  400. 
11  fait  tailler  en  pièces  le  Détachement  que 
CralTus  y  avoit  envoyé,  ibid. 

Apollonius  de  Sicyone.  Difcours  qu'il  ajrefle  aux 
Achéens  pour  faire  regarder  le  Roi  Eumène 
comme  un  ennemi  qui  ne  cherchoit  qu'à  les 
corrompre.  V.   56. 

Apolicnius  de  Tyane.  Découverte  qu'il  fait.  III. 
489. 

Apollopbane ,  Médecin  d'Antiochus  le  Grand 
Confeil  qu'il  donne  à  ce  Prince  de  veiller  fur 
les  démarches  de  liermias  fon  Miniftre.  VJ. 
305.  Autre  avis  qu'il  lui  donne  au  fujet  d'uai 
expédition  importante.  305. 

Apollopbane,  Général  Syrien,  eft  paffé  au  fil  de 
l'cpee  par  Judas.  VII.  8+. 

Apôtres  (les)  font  envoyés  par  Jéfus-Chrift  de 
deux  en  deux  pour  prêcher  l'Evangile.  VII. 
287- 

Appicn.  Durée  qu'il  donne  aux  trois  Empires 
des  AfiTyriens  ,  des  Mèdes  &  des  Perfes.  III. 
169.  Cité.  VII.  43,  399. 

Appius  Claudius,  Conful  Romain,  eft  envoyé 
au  fecours  de  MeiTane,  pour  arrêter  les  pro- 
grès des  Carthaginoi-.  V.  317.  Succès  de 
fes  entreprifes.  ibid.  (^  Juiv.  &  344.,Êf /ujw. 

Appollotbemis.  Où  il  prétend  que  Lycurgue  eft 
mort.  IV.  587. 

Apries  Roi  d'Egypte.  I.  482.  Sous  quel  nom  il 
eft  défigné  dans  l'Ecriture  Sainte,  ihid.  Il 
forme  une  Ligue  avec  le  Roi  de  Juda.  ibid. 
Il  rompt  les  cngagemeiis  qu'il  avoit  contrac- 
tés avec  ce  Prince,  ihid.  Il  remporte  plu- 
fieurs  victoires.  483.  Oracles  dans  l'Ecriture 
qui  lui  prédifent  fa  perte,  ihid.  Accompliffe- 
ment  de  ces  Oracles,  ihid.  ^  fuiv.  Ce  qui 
caufa  fa  perte.  484.  Il  eft  trahi  par  Amafis. 
ihid.  Nebucadnezar  ,  Roi  de  Eabylone  en- 
tre en  Egypte  &  la  pille,  ihid.  Guerre  civile 
entre  Apries  &  Amafîs.  485.  Apries  eft  fait 
prifonnicr.  ihid.  Il  eft  étranglé,  ihid.  Voyez 
encore.  111.  296. 
Apronadius  fuccèJe  à  Bélidus  Roi  de  Babylone. 

III.  282.  Tems  de  fon  règne,  ihid. 
Apfus.  Rivière  qui  porte  ce  nom.  V.  36.    Sa 

Source.  568. 
Aptéron.    Nom  d'une  Ville  qui  étoit  autrefoi» 

confidérable.  V.  418. 
Aptérus,  ou  Aptéras,  Roi  de  Crète.    Circons- 
tances de  fa  vie.  V.  423. 
Apulée.     Jugement  fur  fa  Métamorphofe   en 

Ane.  m.  307- 
Apujlius.  Le  commandement  de  la  Flotte  Ro- 
maine lui  eft  conSé  par  le  Proconful  Sulpi- 

tius. 
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tiuf.  V.  136.   Il  joint  les  forces  navales  du 
Roi  Attale  près  des  Côtes  de  l'ArgoliJe,  & 
fait  voile  delà  pour  le  Port  d'Athènes.  iLid. 
Ses  expéditions  contre  les  Macédoniens.  397. 
jiqitilius  {Maniiis')  eft  mis  par  les  Lesbiens  en- 
tre les  mains  de  Mithridate  VII,  qui  le  mè- 
ne, par-tout  avec  lui,  monté ^fur  un  Ane, ou 
attaché  par  un  pié  à  un  malfaiteur.  VI.  576. 
Il  eft  battu  de  verj;es,  &  mis  à  h  torture, 
ibid.  On  le  fait  mourir  cruellement,  ili'i. 
Av.  Ville  capitale  de  Moab.  I.  511. 
Arabe  de  Tarie  dehil  Karnuin.   A  qui  ce  nom  a 

été  donné.  VI.  275. 
Arabes  (les>  Combien  ils  fuppofent  de  Paradis 
terrelires.  I.  95.  De  qui  ils  ont  emprunté  la 
meilleure  partie  de  leur  Religion.  304.  Où 
ils  placent  Gog,  ou  Magog  ibld.  Généalo- 
gie qu'ils  donnent  d'Aniakk  565.  Hiltoires 
qu'ils  font  d'Abraham.  II.  125.  Domptés  par 
Sémiramis.  III.  279.  Comment  la  prédiction 
de  l'Ange  fe  trouve  accomplie  à  l'égard  des 
Arabes  defcendans  d'Ifmael.  VII.  88.  Ils  de- 
mandent la  paix  à  Judas,  ibid.  Ils  l'obtien- 
nent, ibid. 
Arabis.  Avec  quelle  promptitude  Alexandre  tra- 

verfa  ce  Fleuve.  VI.   121. 
Aràcboifie.  Diverfes  opinions  des  Voyageurs  fur 
le  nom  moderne  de  cette  Province.  III.  365, 
i^  fiiiv.  Par  qui  habitée  autrefois.  366.  Re- 
marque à  ce  fujet.  ibid. 
Arachtus,  Fleuve  qui  porte  ce  nom.  V.    126. 

Sa  Source.  VI.  673. 
Arad,  ou  Aradus ,  Ville  de  Phénicie.  II.    57. 

Ses  Rois.  80,   loi. 
Arjgus.    Rivière  qui  porte  ce  nom.  VI.  729. 
Aram,  cinquiè>ne  tîls  de  Noé.  Pa'is  qu'il  a  ha- 

bité.  I.  296. 
^rar/if  (le  Mont).  Recherches  touchant  fa  fi- 
tuation-  L  189.  Première  Tradition  à  ce  fu- 
jet. 190.  Seconde  Tradition,  ipr.  Objcttion 
contre  ces  Traditions.  193. 
Aratus  le  Sic'jonien.  Ses  belles  qualités.  IV. 
57r.  Il  entreprend  deux  ou  trois  fois  de  fe 
rendre  maître  d'Athènes,  dans  le  deiTein  de 
l'affranchir,  ibid.  Comment  il  vient  à  bout 
de  fon  deflein.  ibid.  Il  lailTe  les  Athéniens 
entièrement  libres  &  fous  la  prote6tion  des 
Achiens.  ib'il.  A  la  tête  des  Achéens  il  for- 
me le  projet  de  réunir  par  une  Ligue  tous  les 
PéIo;ionnéfiens.  676  II  attaque  tout  à  coup 
les  Arcadie-ns.  ibid.  Pourquoi  il  refufe  d'être 
Général  des  Achéens.  679.  Comment  l'envie 
&  la  jaloufie  triomphent  de  fa  '  vertu,  ilid. 
Son  but  étoit  de  maintenir  la  liberté  de  la 
Grèce.  692.  Il  rend  fon  nom  fameux  dans 
toute  la  Grèce.  V.  3.  Il  forme  le  projet  de 
renJrc  la  liberté  à  fa  Patrie,  ibid.  Ligue  qu'il 


forme  contre  Nicoclès  ,  Tyran  de  Sycione. 
ibld.  Il  fe  r;nd  maître  de  Sicyone.  4.  il  com- 
mande un  Coips  de  Cavalerie-  au   fervice  de 
la  Ligue,   ibid.   Il  furprend  la   Citadelle   do 
Corinthe,  &  enlèv-c  Mégare  aux  Lacédémo- 
niens.  ibH.  Difcoars  qu'il  fait  à  ceux  de  Co- 
rinthe.    5.  Il    fuccèJc  à   Marcus   lé   Carien 
dans  la  dignité  de  Préfident  de  la  Ligue  de= 
Achéens,  6.  Il  fe  rend  maître  de  M  mtinée!! 
7.  Il  entre  à  main  ariiié^  fur  les  terres  des* 
Arcadiens,  ^.  ravage  leur  Païs.  ibii.     lU-n- 
gage  Antigone,  Roi  ût  Macédoine;)  faire  la 
guerre  aux  Lacédémoniens.  8.     '''rait  de  fa 
Politique.  îi/rf.  Il  fe  rend  devant  Argos  10  l\ 
marche  contre  les  ^'.oliecs.   15.  Il  perd  une 
b.uaille    16.  Comment  il   fe  juiiiùe  dcvanc 
ATemblee  des  Achéens.   ibid.  Eftime  que 
e  Peuple  a  pour  lui.  ibid.  Son  courage  fe  ra- 
lentit,  ii  pourquoi,  ibid.  Amitié  que  Philip. 
pc.  Roi  de  Macédoine,  a  pour  lui.  ibid.  & 
17.  Il  eft  accufé,&  enfuite  jultiiié.  23.  Il  fut 
voir  combien  il  étoit  avantageux   d'attanuer 
les  iEtoliens  dans  le  tems  que  leur  Païs  éioic 
dégarni  de  Troupes.  25.  Confcil  qu'il  donne 
au  Roi  Philippe,  ibid.  Infulte  qu'on  lui  fait. 
26.  11  découvre  la  confpiration  d' Appelle.  27. 
Il  porte  Philippe  à  fe  tirer  de  l'état  de  dépen« 
dance  où  il  étoit,  30.  11  quitte  la  Cour  de 
Philippe,  fc  mène  une  vie  prii/ée  à  Sicyone. 
35-  Sa  mort.  ibid.  Honneurs  qu'un  lui  rend 
après  fa  mou.  ibid.  Son  éloge  36.  En  quoi 
conliltoit  fon  principal  talent.  i';:"i/.  Faute  dont 
on  l'accufe.  ibid.  Einbaras  qu'il  fufcite  à  An- 
tigone Gonatas.  VI.  2  ii.  Il  s'empare  ou  prend 
fous  fa  proteclion  les  Villes  &  les  Paï,  nui  dé. 
pendoient  d' Antigone.  ibii.  H  cn/ahit  l'Atti- 
que.  222.  Il  fe  rend  à  Pegès,  où  il  eft  traité 
avec  de  grandes  marquas  d'eftime  par  Anti- 
gone Dofon.  225.; 
Araius  le  jeune  ,  fils  du  précédent,  commande 
les  Troupes  des  Achéens.  V    19.  Il  fe  ren.l 
devant  Pfophis  pour  en  faire  le  fiège.  ibid.  Il 
eft  empoifonni  par  ordre  de  Philippe  Roi  de 
IMâcédoine.  36  Sa  mort.  ibid. 
Arai'ên:.  Province  de  l'Arménie,  VI.  557. 
Arauna,   Prince  Jébufien  ,    vi<.nt  fliire  offre  â 
David  de  fon  aire.  III.  48.  Ce  Prince  refufe 
de  l'accepter,  &  pourquoi,  jifi.  Il  la  lui  vend, 
&  à  quel  prix.  49. 
^)-3.ve,ou  Aras.  Rivière  qui  perte  ce  nom.  VI. 
523-  Montagne  d'où  elle  tire  fa  fourcc.  ibid. 
Arbacès  le  Mède.   Homme  brave    &  prudent. 
Béléfis,  grand  Aftrologue  lui  prédit  qu'il  dé- 
trôneroit  Sardanapale  ,  &  deviendroit  maitre 
de  tous  fes  Etats.  111.   192.     Promeffe  que 
lui  fait  Arbacès  fi  l'événement  répondoic  à 
Ton  attente,  ibii. 
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Jrlacès.  Moyens  qu'il  emploie  pour  contribueir 
de  fa  part  à   l'accompliirement  de  cette  Pro- 
phétie.  III.   192.     Il  tâche  de   voir  TEnipe- 
reur,  pour  connoitre    fa  manière   de  vure. 
ibid.     Mépris  qu'il  conçoit  pour  ce  Prince. 
ihU.  Il  fe  difpofe  à  faire  accomplir  la  prédic- 
tion de  Béléfis.  ihii.     H  perd  trois  Batailles, 
quoiqu'il  fit  des  prodiges  de  valeur.  193-  ^ 
ne    fe  retire   qu'après   être    dangereuferaent 
blell'é.  ihid.     Il  attire  les  Baftriens  dans  fon 
parti,  &  comment.   194-   11  attaque  le  Camp 
Impérial,  ihid.   Victoi.e  qu'il  remporte,  ihid. 
Il  e(l  trompé  par  Béléfis  d'une  manière  hon- 
t£life.  270.  Sous  quel  prétexte,  ibid.    Gêné- 
Tollté  de  ce  Prince,  ibid.  Ses  bonnes  qualités 
iUd.  341.   Sa  conduite  envers  Béléfis.  ibii. 
"Ses  conquêtes ,  &  combien  de  tems  il  a  ré- 
gné, ibid.  Son  SuccelTeur.  ibid. 
Arbande,  Fils  d'Abgare  V  Roi  d'Edeffe,  mon- 
te fur  le  ïrône  après  la  mort  de  fon   Père. 
VI.  74.|.     Ellime   qu'en   faifoit  l'Empereur 
Trajan.  ibid. 
Arhtlksi\3.  Ville  d').     Sa  fituation.  UI.   566. 
Bataille  qui  fe   donne   aux    environs ,  entro 
Darius  Roi  de  Ptrfe,   &  Alexandre  Roi  de 
Macédoine,  ihid.  &  VI.  55. 
jirhianès.  Roi  des  MèJes.  Guerre   qui  s'allu- 
me fous  fon  règne  entre  ies  Mèdes  (Isl  les  Ci- 
dufieni.  III.  341.  Par  qui  elle  fut  excitée,  ibid. 
Sa  mort,  &  ttms  de  fon  règne,  ibid. 
Arhre  de  Bien  l'i  de  Mai  (  1').  Ce  qui  en  eft  dit 
n'a  rien  d'incroyable.  I.  103.    Vaines  conjec- 
tures touchant  cet  Arbre.  104. 
Jrcadle{\i  Royaume  d').  Ses  différens  nom<:. 
IV.  306.  Sa  fituation.  ibtd.  Son  terroir,  ibid. 
Raretés  naturelles  de  ce  Païs.  307.  Son  Gou- 
vernement. 309.     Lifte  des  Rois  d'Arcadie. 
ibid.  Voyez  Arcadiens. 
Arcudie.  Ville  autrefois  confidérable.  V.  418. 
Arcaii'.ns  { les  ).   Leur  caraftère.  IV.  307.    De 
quoi  ils  fe  nourriflbient.  ihid.  Leurs  habille- 
mens.  ihid.  Leurs  armes,  ihid.   Leur  valeur. 
308.  Leurs  Arts.  ibii.    Ils  fupplient  Arifto- 
crate,  leur  Roi,  de  les  mener  en  MelTénie. 
605.  Ce  Prince  les  trahit.  606.  Us  le  lapident. 
ibid.  Ils  époufent  le  parti  de  Sparte.  V.  7. 
Arcas,  Roi  d'Arcadie  ,  introduit  l'ufage  de  l'A- 
griculture. IV.  311.  Ses  Enfans.  ihid. 
Archéf.las ,  Ami  d'Agis  Roi  de  Sparte.     Com- 
ment il  trahit  ce  Prince.  IV.^75. 
Arcéfine.  Situation  de  cette  Ile.  V.  494. 
Arcbagathe,  Fils  d'Agathocle  Tyran  de  Syra- 

cufe ,  perd  une  bataille.  V.  307. 

Arc-en-Ciel.^''\\  y  en  aeu  avantleDéluge.L  187. 

Archr.  de  Noé.  Sa  grandeur  &  fa  figure.  I.   171 , 

^  fuiv.   Comment  certains  Animaux  ont  pu 

y  vivre ,  &  fc  tranfporter  enfuite  en  Aui'^ri- 


que.  173.  Matériaux  qui  fervirent  à  la  cons» 
truftion  de  l'Arche.  174.  Lieu  où  elle  a  été 
condïnlte.  ihid.  Tems  que  mit  Noé  à  fa  cons- 
truclion.  175.    Reftes  de  1" Arche  qu'on  pré- 
tend  s'être  contervés  pendant   longtems   fur 
les  Montagnes  des  Curdes.   19t. 
Arche  (!')  de  Dieu  eit  prife  par  les  Philiftins.  L 
617.  Ils  la  conduifent  à  Ashdod  dans  le  Tem- 
ple de  Dagon.  ibid.    Plaies  qu'elle  caufe  aux 
Philiftins.  ibid.  Ils  la  tranfoortent  de  lieu  en 
lieu.   618.    Elle  caufe  par-tout  les  mêmes 
maux.  619.  Comment  elle  eft  renvoyée  aux 
Ifraélites.  ihid.    Ce  que.c'eft  que  l'Arche  de 
Mo'ife.  II.   472.     Comment  conftruite.   ihid. 
Pourquoi  nommée   différemment,  ibid.     C2 
qu'elle   contenoit.    ibid."'  Sentimcns  des    fa- 
vans  Rabbins  qui  prétendent  qu'il  y  en  avoit 
deux.  itid.  ij  fuiv. 
Arche  (Monaftère  de  1').   Sa  fituation.  I.  191. 

11  eft  détruit  par  la  Foudre,  ilid. 
Arclélaïts.    Ville  qui  porte  ce  nom.  VI.  620. 
Origine  de  fon  nom.  ibid.  Qui  en  eft  le  Fon- 
dateur, ibid. 
Arhélaiïs,  Roi  de  Macédoine  &  Fils  de  Perdic- 
cas  Second.  V.  602.  Ses  belles  qualités,  ibid. 
Auteurs  qui  prétendent  qu'il  n'étoit  pas  Fils 
légitime  de  Perdiccas.  ibid.  Il  tient  fes  Voi- 
fins  dans  de  continuelles   inquiétudes,   ihid... 
Son  amour  pour  les  Sciences  &  pour  les  Sa- 
vans.  ibid.    Combien  de  tems  il  régna.  603. 
Sa  mort.  ibid. 
Archélaïis  obtient  de  Perdiccas  le  gouvernement 
deTyr.  VI.  151.  Accueil  favorable  qu'il  fait  à 
Attale,  à  qui  il  remet  l'argent  qu'il  avoit  et>! 
tre  les  mains,  ihid. 
Archélniis ,  Roi  de  Cappadoce,   réconcilie  Hé- 

rode  avec  fes  fils.  VII.  195. 
Archciaiis,  Commandant  en  Chef  de  toutes  les 
Forces  de  Mithridate,  eft  envoyé  en  Grèce 
par  ce  Prince  avec  une  nombreufe  Armée 
pour  y  exciter  lesHabitans  à  fe  révolter  con« 
tre  les  Romains.  V.  199.  Projet  qu'il  forme 
contre  la  Ville  d'Athènes,  &  qui  réu.Tît.  ibid. 
Il  fe  charge  de  défendre  le  Pyrée  contre  les 
Romains.  140.  Il  les  met  en  fuite, brûle  leur.? 
Machines  de  guerre,  &  les  contraint  à  s'éloi- 
gner de  la  Place.  142.  Il  abandonne  la  Pla- 
ire ,  après  une  longue  &  glorieufe  défen- 
fe  ,  fe  retire  à  Rlunichye  &  delà;  à  Taxile. 
146.  Après  s'être  rendu  maître  d'Athènes 
il  fait  mourir ,  ou  envoie  à  Mithridate  tous 
ceux  qui  favorifoient  les  Romains.  VI.  579- 
,11  perd  la  bataille  de  Chéroaée.  580.  Il  amè- 
ne les  débris  de  fon  Armée  à  Chalcis.  581. 
Autre  bataille  perdue,  ibid.  11  refte  trois  jours 
tout  Hud  parmi  les  morts,  ihii.  Il  pille  en 
Eubéc,  où  il  raflemble  des  Troupes,  ibid. 
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ArchéhTiS,  Commandant  en  Chef  des  Forces  de 
Mithridate,  eft  accufô  de  trahifon.  VJ.  581, 
582.  11  efl:  chargé  par  Mithridatede  s'accom. 
moder  avecSylla.  584.  Son  entrevue  avec  ce 
Général  Romain,   &  ce  qui  s'y  pafla.  ibiii. 
Paix  conclue  avec  les  Romains.  585. 
■jlrchélaûs,  Petit  fils  de  cet  Archélaûs  qui  dans 
la  guerre  de  Mithridate  commandoit  en  Chef 
l'Armée  contre  Sylla,efl:  placé  par  Marc- An- 
toine fur  le  Trône  de  Cappadoce.  VI.  628. 
Par  quelle  raifon  i!  obtint  cttte  fiveur.  ibid. 
Dans  la  guerre  entre  Auguile  &  Antoine,  il 
prend  le  parti  de  ce  dernier,  ibid.  11  efl  reçu 
en  grâce  par  Augufte,  qui  lui  fait  préfent  de 
la  Petite  Arménie  &  de  la  Cilicie- Trachée. 
629.  Amitié  qu'il  contraftd  avec  fîéroJe  le 
Grand,  Roi  de  Judée,  ihid.  Il  donne  fa  Fille 
Glaphyre  en  mariage  à  Alexandre  Fils  d'Hé- 
rode.  ibid.    Voyage  qu'il  fait   en   Judée,  & 
pourquoi,  ibid.    Belle  éducation  qu'il  donne 
aux  Enfans  d'Alexandre  fon  Gendre  que  le 
Roi  Hérode  avoit  fait  mourir,  ibid.    Il  efl  ci- 
té devant  le  Sénat  fous  le  règne  de  Tibère. 
ihid.   Pourquoi  cet  Empereur  ,l 'avoit  pris  en 
haine,  ibid.  Comment  Archélafu  fut  traité  à 
RomQ.ibU.  Sa  mon.  ibid.  Combien  de  tems  il 
a  régné,  ibid.  Ouvrage  qu'on  lui  attribue,  f^/rf. 
archélaûs,  Fils  d'Hérodc  Roi  de  Judée,  lui  fuc- 
cède.  VIL  245.    Difcours  qu'il  adreffe  auK 
Juifs.  246.  Grâces  qu'il  leur  accorde,  ibid.  il 
va  à  Rome.  247.    Son  frère   Antipas  fe  dé- 
clare contre  lui.  ihid.  Difcours  que  l'Orateur 
Antipater  adreffe  contre  lui  à  Céfar  Augufle. 
248.    Repréfentations  que  fait  en  fa  faveur 
Nicolas  de  Damas  à  ce  Monarque,  ibid.  ^ 
f.iiv.    Cet  Empereur  lui  adjuge  la  moitié  du 
Royaume  avec  le  titre  d'Ethnnrqn?.  253.   A 
quelles  conditions  il  lui  promet  celui  de-  Roi. 
254.  Tirannie  d'Archélaii';.  255.    Céfar  Au- 
gufle le  condamne  à  être  exilé  à  Vienne  dans 
les  Gaules.  256. 
Archémore,  Fils  de  Lycus.  Auteurs  qui  préten- 
dent que  les  Jeux  Ncméens  furent  inflitués 
en  fon  honneur.  V.  93. 
Archias  promet  à  Antipater,  Généra!  Macédo- 
nien ,    de  lui  livrer  Démofthène.    IV.    564. 
Efforts  inutiles  qu'il  fait    afin  d'engi;^er  cet 
Orateur  à  venir  avec  lui    vers  ce  Général. 
ibid. 
Archias,  un  des  Héraclides  qui  vint  de  Corin- 
the  en  Sicile.  V.  189.   Ville  qu'il  bâtit,  ibîd. 
Archidmnie.  Pourquoi  cette  Héroïne  efl  envoyée 
par  les  Dames  Lacédcmonicnnes  en  dépura- 
tion au  Sénat.  lY.  667-  Elle  tft  mife à  mort  676. 
Arcbi'iamus ,  Roi  de  Sparte,  ravage  le  Pa'is  des 
Platéens.  IV.  493.  Lettre  qu'il  licrit  aux  E- 
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léens,   qui  prouve  combien  le  Hile  des  !»• 
cédémoniens  étoit  laconique.    581.    Son  ca- 
raélère,  62 î.    Terrible  tremblement  de  terre 
qui  arrive  fous  fon  règne,  ibid.    Exemple  de 
fermeté  &  de  fagefTe  qu'il  fait  paroitre  en  cet- 
te occafion.  ihid.    Effort  qu'il  fait  pour  dé- 
tourner fon  Peuple  de  faire  la  guerre  aux  A- 
théniens.  Û27.  Il  entre  en  Attique.  6î8.  Ra- 
vages qu'il  y  fait.  ibid.  Il  afiiège  Platée,  ibid. 
Il  change  le  fiège  en  blocus,  ibid.  Il  entre  pour 
!a  troifièmc,  fois  en  Attique.  ibid.  Extrémités 
auxquelles  il  réduit  les  Athéniens,  ibid.  Sa  mort. 
ibid.  Mot  de  fa  façon  qui  prouve  jufqu'à  un 
certain  point  qu'il  étoit  un  des  meilleurs  Rois 
que  Sparte  ciit  jamais  eus.  ihid.  Set  deux  Fils 
Agis  &  Agéfilas.  629.  Son  SuceelTeur.  ihid. 
Archidcimus ,  Fils  d'Agéfilas  Roi  de  Sparte,  efl 
chargé  du  commandement  des  Armées.  IV. 
661.    Grande  vidoire  qu'il  remporte  fur  les 
Arcadiens.  ibid.     Il  chalfe  Epaminondas  qui 
vouloit  s'emparer  de  Spr.rte.  ibid.    il  fucrède 
au  Trône  de  fon  Père.  664.  Il  fe  déclare  en 
faveur  des  Phocéens.  665.  Pourquoi  il  avoic 
pris  en  averfion  les  coutumes  de  fon  Païs. 
ibid.  Il  eft  tué.  ibid.    Statue  que  les  Spartia- 
tes érigent  à  fon  honneur,  ibid, 
Arclndamus ,  Fils  d'Eudamidas  Roi  de  Sparte, 
fuccèclc  à  fon  Père.  IV.  667.    Par  quoi  il  fe 
diaingue.  671.  Son  Fils  lui  fuccède.  ibid. 
Archidanv.is ,  Frère  d'Agis   Roi  de  Sparte,   fe 
fauve ,   voyant  qu'on  faifoit  mourir  toute  fa 
Famille.  IV.  676.  Il  eft  rappelle.  677.  Il  eft 
aiîîadîné  avant  que  d'arriver,  &  par  qui.  ibid. 
Archidamus,  Fils  d'Anaxidame  Roi  de  Sparte, 
fuccède  à  l'on  Père.  IV.  C07.  On  ne  fait  rien 
de  fon  règne,  ibid.  Nommé  aullî  Agajîslès  &. 
HtgifiClês.  ihid. 
A rcbidumus,  Amb:[(^iiàem  d'Mtolîe.   Ses  invec- 
tives contre  les  Romains.    V.    III. 
Archimêdt.  Palais, 'l'empleSjArfenaux  bâtis  dans 
Syrncufe  fous  fa  direftion.  V.  326.  Il  emploie 
une  année  entière  à  faire  conftruire  une  Ga- 
lère, ibid,   Defcription  de  cette  Galère,  ibid. 
^fuiv.  Machine  attachée  au  bord  de  ceVais- 
feau,  faite  par  Archimède,  &  qui  jettoit  une 
pierre  de  trois  cens  livres,  &  une  flèche  de 
dix-huit  pieds ,  à  la  diftance  de  cent  vingt-cinq 
pas.  327.  Récompenfe  que  donna  Hiéron  à 
un  Poète  qui  avoit  compofé  des  Vers  fur  cet- 
te furperbe  Machine,  ihid.   Ce  VailTeau  don. 
né  à  Ptoléinée,  Roi  d'Egypte,  ihid.  Il  défend 
Syracufe  par  le  moyen  de  fes  INlachines.  344. 
S'il  cfb  poffible  qu'il  ait  lancé  des  pierres  de 
dix  quintaux  fur  la  Flotte  de  Marccllus,  qui 
étoit  à  une  diflance  confidérable  des  murailles 
de  Syracufe.  345  ,  ^  Juiv.  il  efl  tué  par  un 
D  d  d  d  Soldat 
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Soldat  Romain.  359.  Particularités  qui  le  con- 
cernent. ibU.  ^fuiv.  Son  Toaibeau  trouvé 
par  Cicéron.  362. 

Jychine,  Tyran  d'Argos ,  auquel  quelques-uns 
attribuent  l'inflitucion  des  Jeux  Hcréens.  V.  93- 

Jrchipel.  Les  prnicipaux  Habitans  de  cette  lie 
bannis  par  la  Populace,  implorent  l'affiftan. 
ce  d'Arifhgore  pour  être  rétablis  dans  leur 
Patrie.  III.  480.   Voyez  Mgée  (la  Mer). 

jirchippe,  Achétn,  &  bien  intentionné  pour  les 
Romains,  eft  envoyé  en  qualité  d'AmbalTa- 
deur  pour  aller  faire  à  Corinthe  des  propo- 
fitions  de  paix  de  la  part  de  Méiellus.  V.  81. 
Il  eft  jette  en  prifon,  &  décb.ré  traître  à  fi 
Patrie,  ibid.  On  le  condamne  à  mort.  ibid.  Il 
rachète  fa  liberté  &  fa  vie.  ibid. 

Arcbit%s  s'emploie  en  faveur  de  Platon.  V.  278. 

ylrchives.  Les  guerres  de  toutes  les  Nations  en 
général,  leur  ont  été  fatales.  III.   158. 

Archonte.  Yn  quoi  conliftoit  cette  dignité  parmi 
les  Ath'niens.  IV.  297.  Table  des  Archon- 
tes d'Athènes,  dont  l'hidoirc  fait  mention. 
367,  ^  Juiv.  Par  qui  ils  furent  choifis.  370. 
Privilèges  dont  ils  jouiiToient.  ibid.  Examen 
qu'ils  dévoient  fubir.  402.  Forme  du  Ser- 
ment  qu'ils  prêtoient.  ibid.  Guirlandes  dont 
ils  écoient  couronnés,  ibid.  Pouvoir  qu'ils 
a  voient,  ibid.   ^  fuiv. 

Archyle  récompenfé  pour  fa  bravoure.  V.  256. 

Arco-.'.nèfe.    Situation  de  cette  Ile.  V.  497. 

Ard^hurius,  Général  Romain,  entre  dans  Aza- 
zène  Province  de  Perfe,  &  y  met  tout  à  feu 
&  à  fang.  VIL  456.  Sage  réponfe  qu'il  fait  à 
Narfès.  457. 

Ardicbat.  Endroit  où  l'on  voit  encore  les  rui- 
nes de  la  Ville  d'Artaxate  Capitale  de  l'Ar- 
ménie. VI.  522. 

Ardâtes,  ou  Otiartes,  Roi  de  Chaldée.  I.   152. 

Ardavan ,  Roi  de  Perfe  ,  fait  venir  Ardfchir 
Babégan  s  fa  Cour.  VII.  500.  Pourquoi  il 
l'en  éloigne,  ilid.  11  eft  attaqué  par  Ardfchir. 
50t.  Il  eft  tué.  ibid, 

Ardfcbir  Babégm.  Ses  avantures.  VII.  500. 
Comment  il  parvient  au  Tiône  de  Vcxïe.ibid. 
Êf  l'uiv.  Il  époufe  la  Fille  du  Roi  qui  l'avoit 
précédé.  SOI.  Cette  Princeflé  tâche  de  l'em- 
poifonner.  ibid.  Il  ordonne  à  fon  Premier 
Miniftre  de  la  faire  mourir,  ilid.  Comment 
ce  Vizir  lui  conferve  fon  fils.  ibid.  Belles  qua- 
lités d' Ardfchir.  ibid.\  Livre  qu'il  compofe. 
tbH.  Excellence  de  ce  Livre.  502.  Il  eft  les 
délices  de  fes  Sujets,  ih'id.  Sa  mort.  ibtd.  Au- 
tres particularités  qui  le  regardent,  ils'id. 

Ardfchir  II.  Comment  il  parvient  à  la  Couron- 
ne de  Perfe.  VII.  509.  Les  Perfans  ne  lui 
pertnettsQt  point  de  tranfincttre  la  Couronne 


dans  fa  Famille,  ibid.  11  eft  tué  par  SchéM" 
riar  Général  de  l'Armée.  533. 

Ardéchier.  Signification  de  ce  terme  .  VI  522. 

Ardiens.  Pa'is  qu'ils  habitoient.  V.  95.  Philip- 
pe, Roi  de  Macédoine,  les  fubjugue,  &  réu- 
nit leur  Païs  à  la  Macédoine,  ibid. 

Ard-js,  Fils  de  Gygès  Roi  des  Lydiens,  lui  fuc- 
cède.  IV.  243.  Guerre  qu'il  a  à  foutenir. 
ibii.  Sous  fon  règne  les  Ciuibres  envahiffenC 
toute  l'Afie  Mineure.  244.  Combien  de  teuis 
il  régna,  ibid.  Son  Fils  lui  fuccède.  ibid. 

Arée  <  'X  député  par  les  Lacédémoniens  pour  al- 
ler implorer  la  protection  du  Sénat  Romain. 

V.  57.  Réfolution  du  Sénat,  ibii.  Il  eft  con- 
damné à  mort,&  pourquoi.  58.  Cette  fenten- 
ce  eft  annulée,  ibid. 

Aréapage.  Cour  des  Athénien?.  Par  qui  elle  fut 
inllituée.  IV.  400.  Caufes  qui  étoicnt  du 
relTort  de  cette  Cour.  401.  Vénération  que 
tous  les  Grandi-hommes  d'Athènes  ont  eue 
pour  cette  Cour.  402. 

Antas.  Ordre  qu'il  reçoit  d'Alexandre  de  char- 
ger l'Ennemi.  VI.  52. 

Arétas,  Roi  de  l'Arabie  Pétréc,  défait  Antio- 
chus  Dionyfius.  \'I.  418.  il  fe  voit  en  polfes- 
fion  de  l'Autorité  Souveraine  de  Syrie,  ibid. 
Il  déclare  la  guerre  aux  Juiff.  ihid.  Il  défait; 
Alexandre  Jannée  en  bataille  rangée  aux  en- 
virons d'Acldida.  ibid.    Traité  de  paix.   ibii. 

Aretaze,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  Phrygie, 
IV.    178.- 

Arète,  demi-fœur  de  Denys  le  Tyran,  eft  ma- 
riée à  un  des  Flateurs  de  ce  Prince,  nommé 
Timocrate.  V.  278. 

Arithufe.  Si  c'eft  le  nom  d'une  Ville  ou  d'une 
Fontaine.  V.  549.  Lac  oui   porte    ce  nom. 

VI.  524. 

Aréus  Roi  de  Sparte  ,  pourfuit  Pyrrhus ,  &  tail- 
le en  pièces  une  partie  de  fon  Arrière-garde. 

IV.  669.  Il  eft  un  zélé  défcnfeur  de  la  liber- 
té des  Grecs.  670.  Il  prend  les  armes  pour 
la  défenfe  d'Athènes,  iiid.  Si  ce  fut  lui  qui 
écrivit  au  Grnnd- Prêtre  Onias  la  Lettre  dont 
parle  l'Auteur  du  Livre  des  Machabées.  ibid. 
Son  Fils  lui  fuccède.  ibid. 

Arius  ,  Alexandrin  de  nailTance.  Eftime  que 
faifoit  de  lui  Céfar  Oftavien.  VI.  516. 

Argjus  eft  chargé  par  Ptoiémée,  Roi  d'Egyp- 
te, de  fe  défaire  de  Nicoclèi,  &  pourquoi. 

V.  449- 

Argée  détrône  Amyntas  Roi  de  Macédoine ,  k 
s'empare  de  la  Couronne.  V.  604.  Il  eft  ob- 
ligé de  fe  retirer,  ibid. 

Argée  ,  Fils  de  Ptoiémée  Soler  Roi  d'Egjpte, 
éc  de  Bérénice  fa  quatrième  Femme.  VL  440. 
Sa  raoït.  ibid. 
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'Jirgi,  Capitale  de  l'Aiiiphilochie.  V.   129. 

jirgiajp.  Roi  du'  Tojran.  Guerre  qu'il  a  à  fou- 
tcnir  contre  Giishtarp  Roi  de  l'erfe.  IV.  72. 
•Cruautés  qu'il  cxcrc..'  dans  la  Province  de  Clio- 
rafan.  ihid.  Il  tll  challe  de  Ptrfe.  73.  Il  cft 
tué.  ibid. 

Argkns  (I^js)  font  défaits  par  Cléomèie  Roi 
de  Sparte.  IV.  609  Cruel  moyen  qu'il  em- 
ploie pour  les  faire  périr.  612.  Ils  abolifTent 
la  Démocratie  dans  leur  Ville  509  Ilsétablis- 
fcnt  un  gouvernement  Arillocratique.  ilid. 
Corps  de  Troupes  qu'ils  fourniuent  aux  I.?.- 
cédénionicns.f/.i./.  Us  changent  de  parti ,  étant 
dégoûtés  de  l'Ariftocratie.  510.  Ils  font  at- 
taqués par  les  Lacédémoniens.  632.  Capitai- 
nes qu'ils  veulent  punir  pour  avoir  voulu  pré- 
venir leur  ruine.  iU  i.  Us  font  défaits  par  les 
Spartiates.  Uni.  i^ fuiv.  Alliance  qu'ils  font. 
V.  S.  Avec  quelle  pompe  &  quelle  magni- 
fictnce  ils  célébroient  les  Jeux  Iléréens. 
93.  Tarticulari'é  touchant  une  Armée  d'Ar- 
giens  comman.lée  par  Adralle,  Roi  d'Argos. 
ihii.  Voyez  Argos  (le  Royaume  d'). 

yîrgiïkn.  Commiffion  dont  il  efl;  chargé  par  Pau- 
fanias.  IV.  624    Comment  il  le  trahit,  ilid. 

-ytrgillefn  'l'iifcie.  V.   158. 

uirginujes.  Situation  de  cette  Ile.  V.  487. 

Argis,  Hyperboréen,  arrive  dant  l'Ile  de  Dé- 
]os.  V.  521.  Pourquoi  honoré  dans  ia  fuite 
par  les  Déliennes  d'une  façon  folemnelle.  jiii. 

^rgon.  Roi  de  Lydie,  transfère  le  fiège  Royal 
à  Sardes.  IV.  242. 

/Irgonautes  {_\ts).  Expédition  qu'ils  entrepren- 
nent. IV.  317,  £5^ /(Mv.  Tems  auquel  elle  fe 
fit.  VI.  724.  Quelle  en  fut  l'occafîon.  ibid. 
Hiftoire  de  cette  e.spédition.  ilid. 

Jrgos,  Roi  d'Argos.  C'eft  de  ce  Prince  que 'ce 
Royaume  a  tiré  fon  nom.  IV.  272.  Il  s'ap- 
plique à  l'Agriculture,  ihid. 

jirgos,  (le  Royaume  d').  Sa  fituation.  IV.  270. 
Son  étendue  ibid.  Ses  principales  Villes,  ibid. 
Son  Gouvernement,  ilid.  Chronologie  des 
Rois  d'Argos.  271.  Tems  auquel  ce  Royau- 
me a  été  fondé,  ilid, 

^rgos.  Prife  de  cette  Place  par  les  Macédo- 
niens. V.  43,44-  Elle  efl  livrée  à  Nabis  qui 
avoit  ufurpé  la  Souveraineté  de  Sparte.  44. 

Argyajpides.  VI.  154,  155. 

Aria.    Nom  qu'on  donnoit  au  Païs  de  MéJie. 

m.  3H- 
Ariœus,  Roi  des  Arabes.  Son  alliance  avec  Ni- 

nus.  III.  171. 
Ariane,  Fille  de  Minos  Roi  de  Crète.  Violente 

padion  qu'elle  conçoit  pour  Théfée.  IV.  292. 

Elle  ïépoak.  ilid.  Ce  Prince  l';ibandonnc  dans 

rifle  de  Naxos.    ilid.     Bacchus  «n    devient 

amoureux,  itid. 


Aridiites,  Roi  de  Scytbie-.  Moyen  dont  il  fe  fert 
pour  fjvoir  le  nombre  de  fes  Sujets  qui  étoient 
en  état  de  porter  les  armes.  IV.  170. 

Arianus.  Trait  de  fa  perfidie.  VI.  312  ,  (s'fuiv. 

Ariaramne  I,  Fils  de  D  itame  Roi  de  Cappado- 
ce,  monte  fur  le  trôn.-.  'VJ.  623.  Les  Perfes 
envahilTent  la  CippaJoce  pendant  fon  rc^ne. 
ibid.  Combien  de  tcms  il  a  poité  la  Couron- 
ne, ibid. 

Arlaramne  H ,  Roi  de  Cappndoe-e,  fuccèJe  à 
fon  Père  Ariarathe  III.  VI.  624.  Pourquoi 
il  fut  refpeflé  de  tous  les  Princes  fes  VoifiiiS. 
ihid.  Etat  fioriffant  de  fes  Etats  pendant  fun 
règne,  ibid. 

Ariaratbe ,  Gendre  d'Antiochus  le  Grand.  V. 
402. 

Ariarathe,  Roi  de  Cappadoce,  amalTe  de  gran- 
des fommes  d'argent,  &  prend  des  Mercenai- 
res à  fon  fervice.  VI.  145.  Il  efl:  battu  par 
Eumène ,  &  fiit  prifonner.  ibid.  Il  efl;  cruci- 
fié par  ordre  de  Perdiccas.  ibid. 

Ari.iratbt  I,  Roi  de  Cappadoce ,  partage  l'Au- 
torité Souveraine  avec  fon  Frère  Olopherne. 
VI.  623.  11  accompagne  Artaxerxe  Oehus 
dans  fon  expédition  contre  les  Egyptiens,  ihid. 
Gloire  qu'il  s'aquit  en  cette  occafion.  ilid. 

Ariaratbe  H,  Fils  d'Ariarathe  I  Roi  de  Cappa- 
doce,  monte  furie  trône.  VI.  62 j.  Il  rcfte 
fidèle  aux  Perfes.  ibid.  Il  tombe  entre  les 
mains  de  Perdiccas  qui  le  fait  mettre  en  croix 
avec  tous  ceux  du  Sang  Royal  qui  avoicnt 
été  faits  prifonniers.  ilid.  Combien  de  tems 
il  a  régné,  ibid. 

Ariarathe  IH,  Roi  de  Cappadoce,  monte  fur 
le  trône  après  la  mort  de  fon  Père  Ariarathe 
11.  VI.  624.  Comment  il  échapa  au  mafTacre 
général  de  la  Famille  Royale,  ibid.  Vidoire 
qu'il  remporte,  ihid. 

Ariarathe  W,  Fils  d'Ariaramne  II,  monte  fur 
le  trône  après  la  mort  de  fon  Père.  VI.  62}. 
Il  défaic  Arface, Fondateur  de  la  Monarchie 
des  Parthes.  ilid.  Il  augmente  fes  Etats,  ihid. 

Ariaratbe  V,  Roi  de  Cappadoce  &  Fils  d'Aiia- 
rathe  IV,  monte  fur  le  Trône  après  la  mort 
de  fon  Père.  VI.  624.  Il  époufe  la  Fille  d'An- 
tiochus le  Grand,  ibid.  Il  entre  en  alliance 
avec  ce  Prince  contre  les  Romains,  ibid.  A 
quelles  conditions  il  fiit  la  paix  avec  les  Ro- 
mains, ibid.  Secours  qu'il  leur  donne,  &  qui 
lui  vaut  le  titre  d'Ami  &  d'Allié  de  Rome. 
ibid.  Querelle  qu'il  a  avec  Pharnace  II,  Roi 
de  Pont.  ibid.  Etat  florilTant  de  fon  Royau- 
me, ibid. 

Ariarathe  FI,  furnommé  Phiiopator,  monte  fur 
le  Trône  de  Cappadoce  après  la  mort  de  fon 
Père  Ariarathe  V.  VI.  624.  Il  renouvelle 
l'alliance  que  fon  Père  avoit  fai;e  avec  les 
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Romains,  iill.  U  rétablit  Mitlirobuzane.Fik 
de  Zadriade  Roi  ds  !a  Petite  Arménie  fur  le 
Trône  de  fon  Père.  625.  . 

Jriarathe  H.   Guerre   ftcheufe  dont  il  fe  vOiC 
délivré  par  la   médiation  des  Roraauis.  _V1. 
625.      Préfent   par    lequel    il   en    témoigna 
fa    reconnoiCTance    au    Sénat.    ihuL      Com- 
ment il  fut  payé  de  fon  préfent.  tkd.  Bataille 
qu'il  perd.ikW.  Il  eil  détrôné  par  Oropherne, 
Impofteur  qui  préten.ioit  être  le  Fils  d  Aria- 
rathe  V  auffi  bien  que  lui.  ihid.    Il  rentre  en 
poiTelTion  de  fes  Etats,  tlid.     Il  entre  fur  les 
terres  des  Priéniens ,  &  pourquoi,  ihid.    bcs 
é'^ards  pour  les  volontés  du  Sénat  de  Rome. 
6^6.     U  va  joindre  en  Syrie  Alexandre  Epi- 
phane  ,   qui  étoit  en  guerre  avec  Démétrms 
Soter.  il'ul.  Bataille  où  il  donne  des  preuves 
de  valeur  &  d'habiletci  ibid.  Il  afTifte  les  Ro- 
mains  contre  Ariftonic  qui  reclamoir  la  Cou- 
ronne de  Pcrsame.  ibid.    11  eft  tué  dans  une 
bataille,  ihld.    Ses  fis  Fils ,  dont  cinq  furent 
mis  à  mort  par  Laodice  leur  Mère.  ibuU 
uîriarathe  VU,   Fils  d'Ariarathe  VI,  monte  fur 
'    le  Tiône  de  Cappac!occ  après  la  mort  de  fon 
Père.  VI.  626.     U  époufe  Laodice  IiUc  de 
Mithridate  le  Grand, &  dans  quelle  vue.  éid. 
11  eft  empoifonné  par  un  nommé  Gordius  que 
Mithridate  lui-même  avoit  engagé  à  commet- 
tre ce  crime,  il^id.  _ 
'Jriarathe  FUI ,    Fils  d'Ariarathe  VII  Roi  de 
Cappadoce ,  monte  fur  le  Trône.  VI.  626.  H 
entre  en  guerre  avecNicoraède  Roi  deluthy- 
nie.  ibid.     Paix  conclue  avec  ce  Prince    627. 
Il  eC  poignardé  par  Mithridate  fon  Oncle  ;i;i. 
JnarathélX  monte  fur  le  Trône  de  Cappadoce. 
VI.  627.     Mithridate  envahit  fes   Etats,  ôC 
l'oblige  à  les  abandonner,  ibid. 
Ariafpe.     Se?  prétentions  au  Trône  de  Perfe. 
111.  542.     Son  caraaère.  ihid.     Pourquoi  il 
s'empoifonne.  ibid.                           ' 
Arldie,  Fils  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  & 
d'une  Danfeufe  nommée  Philline.    On  le  pro- 
pofe  pour  Roi  de  Macédoine  après  la  mort 
d'Alexandre,  VI.  n3.    Cette  propofition  ap- 
prouvée par  la  Phalange  Macédonienne,  tbid. 
Qui  furent  ceux  qui  s'y  oppofèrent.  tbid.  Ari- 
dée  eft  revêtu  des   Vêtemens  affectés   a  la 
Royauté  &  des  .^rmes  d'Alexandre,  ihii.   11 
efl  falué  Roi  fous  le  nom  de  Fhilippi.  i^id. 
Son  caraaère.   139-  H  choifit.  Méléagre  pour 
fonMinirtre.i^ii.  Etat  de  fa  Cour.  140.   Di- 
vifion  de  l'Empire.   141-    H  ™«  deux  années 
pour  faire  les  préparatifs  néccîïiires  pour  les 
obfèques  d'Alexandre.   I47-  H  P^rt  '^'^  ^aby- 
lonepour  Damas,  dans  l'intention  de  trans- 
porter le  Corps  du  Roi  en  Egypte,  ibtd.    Sa 
mort.  197. 


y^nî(l').  Province  de  Perfe.  Ses  bornes.  Iir. 
368.  Comprife  à  préfent  fous  la  Province  de 
ChoraHim.  ibid.  Par  qui  habitée  autrefois. 
ilid.  Ses  anciennes  Villes,  ibid.  Remarque 
fur  ce  Païs.  ihid.  ^  Juiv.  ^ 

Arimnfpitns  {les).  Peuple  monflrueux  dont  Hé- 
rodote fait  mi.ntion.  IV.  144,  Leur  Hilloire^ 
V.  478  ,  479- 

Jrimaze.  Forterefle  qu'il  livre  à  Alexandre.  VL  98. 

Ariobarzane.  Belle  réfifiance  qu'il  fait  contre 
Alexandre  Roi  de  Macédoine.  III.  568.  U 
eft  tué.  ibid. 

Arioharzans ,  Mède  de  naidance,  eft  mis  fur  le 
Trône  d'Arménie.  VI.  540.  SonSuccelTeur.  ibid. 

Ariobarzane  I,  Roi  de  Pont,  tourne  fes  armes 
contre  Artaxerxe  fon  Bienfaiteur.  VI.  566. 
Eiureprife  qui  lui  réuffit.  ibid.  Somme  d'ar-' 
gent  qu'il  donne  aux  Laccdémoniens.  ibid. 
Privilè.4es  que  lui  accordent  les  Athéniens. 
ihid.    Sa  mort.  tbid. 

Ariobarzane  I,  Roi  Cappadoce.  Son  attache- 
ment inviolable  pour  les  Romains.  VI.  627. 
Il  eft  chalTé  de  fon  Royaume  par  Tigrane  Roi 
de  la  Grande  Arménie.  628.  Il  fe  fauve  à 
Rome,  &  engage  le  Sénat  dans  fes  intérêts. 
ibid.  Son  retour  en  Afie  avec  Sylla.  ilid.  Il 
eft  rétabli ,  dans  fes  Etats,  ibid.  II  eft  de 
nouveau  chafTé.  ibid.  Il  eft  remis  fur  le  trô- 
ne par  Sylla.  ibid.  Il  eft  forcé,  pour  la  troi- 
fième  fois  à  quiterfesEtats.  i^i^i.  Il  en  reprend 
poffeiTion.  ihid.  Comment  il  fut  réconipenfc 
par  Pompée  des  fervices  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus, ibid.  Il  réfi):;ne  la  Couronne  à  fon  Fils 
Ariobarzane  IL  ibid. 

Ariobarzane  II,  Roi  de  Pont,  attaque  les  Ga- 
lates.  VL  567. 

Ariobarzane  II,  Fils  d'Ariobarzane  I  Roi  de 
Cappadoce,  monte  fur  le  trône.  VL  628. 
Services  qu'il  rend  à  Cicéron.  ihid.  Il  fc  dé- 
clare en  faveur  de  Pompée  contre  Céfar.  fiii/. 
Après  la  mort  de  Pompée,  il  rentre  en  grâ- 
ce auprès  de  Céfar,  qui  agrandit  fes  Etats. 
ibid.  Pharnace,  Roi  de  Pont,  lui  enlève  for» 
Royaume  &  fes  nouvelles  aquifitions.  ibid. 
Ariobarzane  eft  rétabli  dans  fon  Royaume, 
&  honoré  par  les  Romains  de  pluOeurs  nou. 
veaux  titres,  ibid.  Après  la  mort  ds  Céfar, il 
refufe  de  fe  joindre  à  Caiîîus  &  à  Brutus.qui 
le  déclareiît  ennemi  de  la  République  ,  enva- 
hiQt:nt  fes  Etats,  le  font  prifonnier,  &  or- 
donnent qu'il  foit  mis  à  mort.  ibid. 

Ariobarzane  III,  Frère  d'Ariobarzane  II ,  Roi 
de  Cappadoce,  monte  fin-  le  trône.  VI.  628. 
Il  eft  privé  de  fon  Royaume  &  de  la  vie  par 
Marc- Antoine,  ilil. 

Ariofaarm,  Roi  des  QdnCsi,  époufe  la  caufc  d'Eu. 

jnèle 


DES      MATIERES. 


mèlf  contre  Satyrus  Roi  deBorphore.  VI.  663. 
Il  eft  dcfai:,  (!c  meurt  de  chsgrin.  ihid. 
Aripithes,  Roi  de  Scytliie.  Ses  linfans.  IV.  i6c. 

11  clt  tuL^  ihid. 
Arisba.  Ville  ruinée  par  un  tremblement  de  ter- 

re.  V.    481. 
Arijlagors  le  Miléfien, gouverne  Milet,  en  qua- 
lité de  Lieutenant  d'Hyfti^e  dont  il  étoit  à 
]a  fois  Gendre  &  Neveu.  III.  4S0.   Il  veut  fe 
rendre  maitre  de  l'ilk  de  Naxe.  ihid.   Mcfu- 
res  qu"il  prend  pour  cela.  481.    Son  projet 
échoue  &  comment,  ihid.  Mégabate  en  rejet- 
te toute  la  faute  fur  Arillagore,  &  tâche  de 
le  décrier  auprès  d'Artaphvrne.  ibid.    Arifta- 
gore  eft  condamné  à  payer  tous  les  fraix  de 
la  guerre,  ibid.  Il  veut  fe  révolter  coirtre  le 
Roi.  ibid.  Son  dclfein  eft  appuie.  Wtd.  Il  en- 
gage tous  les  autres  petits  Princes  que    les 
Grecs  d'alors  apelloient  Tirans ,    .à  faire  la 
même  chofc.   ibiJ.    Il  les  réunit  tous  dans 
une  Ligue  Commune  dont  il   fe  fait  déclarer 
Chef  i'//^.  Il  levé  l'étendard  delà  révolte  con- 
tre le  Roi  D^nws.  tbid.i^Juiv.  Préparatifs  de 
guerre  qu'il  fait.  482.  11  paiTe  â  Athènes,  ji/rf. 
Accueil  qu'on  lui  fait.  ibid.  ^fuiv.  Révolte 
qu'il  trame  inutilement  en  lonie.  IV.    427. 
II  vient  à  Athènes,  ibid.  Facilité  qu'il  trouve 
à  gagner  par  fon  éloquence  les  Citoyens  de 
cette  Ville.  î7./i^.  Voyez  encore.  V.  158,  50S. 
jirijlandre  le   Telmeflien  ,  Devin   d'Alexandre 
Roi  de  Macédoine.  Paroles  qu'il  dit  aux  Trou- 
pes de  ce  Prince,  &  qui  fervent  à  relever  leur 
courage,  lii.  565.    Alexandre  ne  veut  rien 
entreprendre  d'important  fans  fon  avis.  VI. 
13.  Vifion  (]u'Ariftandre  interprète.  VI.  38. 
Regardé  comme  un  bon  Serviteur  d'Alexan- 
dre. 44. 
Arijlarque  revoit  les  Oeuvres  d'Homère  par  or- 
dre de  Pififtratc  Souverain  d'Athènes.   IV. 
419. 
Arijhrqtit  ,   Orateur  fameux.  Inquiétude  qu'il 
donne  à  Pyrrhus.  VI.  687.  Moyen  dont  fe 
ftrvit  ce  Prince  pour  faire  perdre  à  Ariftar- 
que  la  confiance  des  Tarentins  fes   Concito- 
yens,  ibid.    Dépiitation  dont  Ariftarque  cil: 
chargé  par  Pyrrhus,  ibid.  Ariftarque  eft  en- 
voyé en  Epire.  ibid.  Il  fe  rend  à  Rome,  au- 
lieu  d'aller  en  Epire.  ihid.  Il   informe  le  Se- 
nat  de  l'état  des  affaires  à  Tarente,  &  de» 
dcfteins  de  Pyrrhus,  ibid. 
Ariftarque,  Roi  de  Colchide.     Par  quel  motif 
Pompée  lui  fît  avoir  cette  Couronne.  VI.  725. 
Ariftarqut,  un  des  Tyrans  d'Ephèfe.  V.  168. 
Ariftée  ,  Poète  ,  natif  de  Proconnèfe ,  &  Fils 
de  Caftrobius.  V.  478.   Tems  de  fa  nailTan- 
ce.  ibid.  Morceau  d'un  de  fes  Poèmes,  ihid. 
Particularités  qui  le  concernent,  ibid.  £f  fuiv. 


Arijlée.  Relation  qu'il  donne  de  la  Verfion  des 
LXX.    VII.  51  ,  £3"  fuiv.  Ce  qui  rend  fon 
narré  tout  à-fait  indigne  de  croyance.    53  , 
Êf  fuiv. 
Ariflène  eft  élu  Capitaine- Général  des  Achéens. 
V.  4t.  Son  affection  pour  les  Romains,  ibid, 
Difcours   qu'il   tient  à  l'Aircr.iblte  de  Sicyo- 
ne.  42.  11  infifte  fur  la  néceffité  de  s'unir  avec 
les  Romains,  ibid, 
Arifiias  s'engage  à  ouvrir  une  des  portes  de  la 
Ville  d'Argos  à  Pyrrhus.  VI.  700.  Il  mène 
les  Gaulois  de  l'Armée  de  ce  Prince  jufqu'au 
centre  de  la  V'Me.'ibid. 
Ariftide,  Athénien  ,  Fils  de  Lyfiinachus,  &  un 
des  Généraux  Platéens  qui  fe  joignent  aux  A- 
thcniens  pour  combattre  les  Perfes.  IV.  430. 
Il  remet  le  commandement  à  MiltiaJe.  432. 
Après  que  les  Athéniens  eurent  remporté  la 
victoire  ils  le  lailTent  pour  garder  le  butin  fc 
les  prifonniers.  433.  H  répond  parfaitement 
à  la  confiance  qu'on  avoit  eue  en  lui.  4^,5. 
ReconnoifCince  qu'on  lui  témoigne  après  qu'il 
fe  fut  fignalé  à  la  bataille  de  Marathon.  436. 
Il  eft  Chef  û'un  parti  Athénien  oppofé  à  celui 
de   Thémiftocle.    438,    Son  caractère,   ibid. 
Oppofition  de   fes  fentimens  avec  ceux   de 
Thémiftocle  ibid.  ^  fuiv.  Surnom   qu'il  a- 
quierr.  439.  11  eft  regardé  comme  le  plus  jus- 
te des  Athéniens,  ihid.  Accufation  qu'on  in- 
tente contre  lui.  441.  Les  Mngiftrats  lui  fig- 
nitient  l'arrêt  de  fon  bannifTcmènt.  ihid.  Fer- 
meté qu'il  fiit  paroitre  dans  cette  occafîon. 
ihid.  Iklles  paroles  qu'il  adrefTe  à  Thémifto- 
cle.   447.    Us   fe  réconcilient,   ibid.   Projets 
que  Thémiftocle  lui  communique.  448,  ^ 
Juiv.  Bravoure  qu'il  fait  paroitre  à  la  bataille 
de  Platée.  452.  Projets  de  Thémiftocle  qu'il 
approuve.  455.  Il  taxe  toute  la  Grèce  d'un 
commun  confentcment.    457.    Cérémonie  à 
laquelle   il    préiîde   au  nom  des  Athéniens. 
ihid.   Remarque  qu'il  fait  fur  un  Difcours  de 
Thémiftocle.  ibid.  Sentimens  qu'il  fait  paroi- 
tre après  la  difgrace  de    Thémiftocle.    460. 
Pourquoi  il  s'applique  à  former  Cimon  au.'c 
affaires.  461.  Il  fe  garantit  de  la  corruption 
par  une  pauvreté  volontaire.  A63.     A  quoi 
on  attribuoic  fon  inimitié  avec  Thémiftocle. 
4(5(3.  Tems  de  fa  mort.  4(57. 
Ariftion,  Philofophe  de  la  Sefte  d'Epicure,  af- 
fecte de  méprifer  les  grandeurs  &.  les  riches- 
fes.  V.  138.   Il  eft  envoyé  en  Afîe  pour  y 
concerteravec  Mithridate  les  raefures  propres 
à  détacher  les  Athéniens  du  parti  des  Romains. 
139-  Comtnent  il  fe  rendit  maitre  d'Athènes, 
&  y  régna   avec  une   Autor'té   fouveraine. 
ihid.  Ilfechargedefoutenirle  fiège  d'Athènes 
&  de  Cécropie  contre  les  Romains.  140. 
D  d  d  d  3  Jri;,^ 
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'^iijlm,  rhilofopha  Epicurien,  pade  les  jours 
^  \ii  niiiti  d:ins  la  Jibairche  V.  145.  Apres 
la  réduflion  d'Athènes  par  les  Romains,  il 
Te  retire  à  Cécropie.  146.  Il  ell;  pris  dans 
cette  dernière  Ville, &  rais  à  mort.  tbid. 
Arijïidt  Peintre  de  Thcbes.  Tems  auquel  il  vi- 
voit.  V.  84.  11  eft  le  préiiiier  qui  ait  entre- 
4-iris  d'exprimer  Us  pallions  dj  l'.ime  par  des 
couleurs,  ilid.  B.'auté  d'un  Bachus  de  fa  fa- 
çon i^id. 
^riftipe ,1'onht.eur  de  la  Sc6!::des  Cyréna'iqucs. 

VI.  480.  Lieu  de  fa  nii Tance,  ihid. 
yiriflohule  I ,  [innommé  Judas  &i  Pbll .■lien,   va 
avec  Hyrcan  fon  père ,  souverain  Pontife  des 
Juifs,  faire  le  fit^e  de   Saraarie.  \'1[.   123. 
il  eu.  détaché  avec  une  [)artic  de  l'Armée  pour 
aller  à  la  rencontre  d'Antio:bus  Roi  de  Syrie 
qui  venoit  au  fecours  des  Samaritains.  124. 
il  fuccèle  à  toutes  les  Dignités  de  fon   Père. 
127.  Il  partage  pendant  quelque  tems  l'Au- 
torité Souveraine  avec  fon  iM'ère  Antigone. 
ihH..  Il   le  fait  mourir  enfuite.  ihid.  11  fait 
mourir  de  faim  fa  propre  INIèr:.  128.  11  prend 
le   titre  de  Roi.  ihid.  Si  mort.  129.  Regret 
qu'il  fait  paroitre,  en  mourant, des  cruautés 
qu'il  avoit  exercées,  iiid.  ■ 
/Ir'ftnhuk  H,   Fils  d'Alexandre  Jannéus,  &  le 
plus  jeune  des  fils  d'AIéxandra  Reine  de  Ju- 
dée. Mefurcs  qu'il  prend  pour  s'allurer  de  la 
Couronne   pendant  la  maladie  de  fa  Mère. 
VIL  133.     Après  la  mort  de  cette  Princede 
il  livre  bataille  à  Hyrcan  fon  Frère  aine.  139. 
llyrcan  fe  démet  en  fa  faveur  de  la  Dij^nité 
de'  Roi  &  de  Sacrificateur.  140.     L»s  litats 
d'Aiiftobule  fon:  envahis  par  Arétas  Roi  d'A- 
labie.   141.   Il  eft  défait  &  obligé  de  fe  réfu- 
gier dans  le  Temple,  ibid.   Il  y  ell  aiFiegé  par 
ce  Monarque,  iiid.     Scaurus  oblige  y\rétas  à 
lever  le  fiège.  1+2.  Ariftobule  défait  auiri  ce 
Prince.   143.  Préfens  qu'il  envoie  à  Pompée. 
tlid.     Il  lui  envoie  une  féconde  Ambadade. 
ihid.  Ce  Général  ordonne  qu'il  vienne  devant 
lui  plaider  fa  eau  Te  cont're  Ion  Frère  Hyrcan. 
ibld.lWe  (M.iti.i.   Raifons  qu'il  allègue  pour 
s'e.xcuf-^r  de  ce  qu'il  avoit  pris  en  main  l'Au- 
torité Souveraine.   144.     Réponfe  que  Pom- 
pée leur  fait.  ihid.     Il  eft  attaqué  par  ce  Ro- 
main, ihid.  Il  eft  mis  aux  fers.   145.    Il  fe  re- 
tire dans  le  Temple,  ilid.  Il  perd  Jérufalem. 
146.  Il  eft  mené  en  triomphe  à  Rome.  147, 
£f  fuiv.  Il  trouve  moyen  de  fe  rauver,&  re- 
vient en  Judée.  150.    Il  eft  de  nouveau  battu 
&  confiné  dans  fon  ancienne  prifon  à  Rome 
p>ur  le  refte  de  fes  jours,  ihil.    Il  eft  empoi- 
fonné.  152.  Son  Corps  ell  embaumé    ihid. 
uirifiobule,  Fils  d'AléxanJre,  Fils  &  Succeffeur 
d'Ari:lobule  II ,   &  d'A'éxandn  ,  eft  revêtu 


par  liérode  de  la  Charge  de  Grand  Sacrtficï- 
teur  des  Juifs.  VU.  173.  Pourquoi  ce  Mo- 
narque prend  la  réfolution  de  le  perdre,  à 
quelque  prix  que  ce  foit.  174.  Àriftobu'e 
s'attire  l'atTcdHon  de  tous  les  Speflateurs  tn 
célébrant  la  Fête  des  Tabernacles,  ibid..  Il 
eft  mis  à  mort  par  les  ordres  d'Hérode.  175. 
Magnl:iques  ob.''èquts  dont  ce  Prince  l'hono- 
re, iiiid. 
Ariftobule  ,  F'rère  d'Agrippa  Roi  de  Judée, 
intercè  ie  Pétrone  Gouverneur  de  Syrie  tn 
faveur  des  Juifs.  VIL  344. 
Ariftobule,  Fis  d'Hérode  Roi  de  Judée.  Voyez 

jiUxmy.ire. 
Ariftobule,  Juif  d'Alexandrie,  cité.  VII.  53. 
AriftocraU  I,  Roi  d'Arcadie.  Mauvaifcs  aftions 
dont  il  le  rtni  coupable.  IV.  313,   ^  fuiii. 
Il  eft  lapidé  par  fcs  Sujets.   314. 
AriftocraU  11,  Fils  d'Hicétas  d  Pttit-Fils  d'A- 
rillocrate  II ,  fe  lïilFe  gagner  par  les  Lacédé- 
moniens  &  trahit  fes  Alliés.  IV.  602,  605. 
Ariftocrate,  liL-^  d'Hipparque.alTure  (jue  Lycur- 

gue  mourut  tn  Candie.  IV.  587. 
Ariftocypre,  Roi  de  Soles  &  fils  de  Philocyrpe. 

V.  443.  Loué  par  Solon.  ibid. 
Ariftodème,  un  de:^  principaux  Mefféniens.  Ac- 
tion barbare  dont  il  fe  rend  coupable  à  l'éi^ard 
de  fa  Fille.  IV.  594.     Il  elt  élu  Roi  par  les 
Mefleniens.   595.     Négociation  qu'il  entame. 
ibid.     Il  eft  un  des  plus  dangereux  ennemis 
que  les  Spartiates  aient  jamais  eu.  ihid.  Son- 
ge dans  lequel  fa  Fille  Jui  apparoir.   598.  U 
tombe  dans  une  profonde  mé'anco'ie.  ihid.  Il 
fe  donne  la  mort  fur  le  tombeau  de  fa  Fille,  ilid. 
Ariftodème  de  Sparte.  Pourquoi  les  Spartiates  le 
regardent  comme  un  lâche.  IV.  617.  Surnom 
qui  le  déshonore,  ihid.    Bataille  où  il  repare 
g'orieufement  fa  faute,  ihid.  Prodiges  de  va- 
leur qu'il  fait  paroitre.  ihid.. 
Ariftodème,  Tuteur  d'Agéfipolis  Ton  Neveu  Roi 
de  Sparte.  IV.  651.  Nombreufe  Armée  dont 
le  commandement  lui  eft  conféré,  ibid.    Vic- 
toire qu'il  remporte,  ibid. 
Ariftodique  alfairme  Ephialte  Chef  d'une  faflion 
Athénienne.  IV.  468.  Par  qui  il  eft  porté  à 
cette  aflion.  ibid. 
Ariftogare,  Tiran  de  Milet.    Pourquoi  il  vient 
à  Sparte.  IV.  61  r.    Il  engage  les  Athéniens 
d:ins  une  guerre  qui  penfa  être  la  ruine  de 
toute  la  Grèce,  iiid.    Difcours  qu'il   adreOe 
à  Cléomène  Roi  de  Sparte.  614.  Offres  qu'il 
fait  à  ce  Prince  s'il  veut  entrer  dans  fes  vues. 
615.  Il  eft  obligé  de  fortir  de  Sparte,  ibid. 
Ariftogiton.     Statues   érigées   en  fon    honneur 
pour  avoir  défendu  la  liberté  des  Athéniens 
contre  les  ufurpations  tyranniques  des  Fils 
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^e  Pifidrate.  V.  146.  Voyez  Harmodius. 

j^rijlomriqui ,  Fille  d'Hipparinus  ,1e  plus  riche  6i 
le  plus  puiffant  Citoyen  de  Syracufe,  époufe 
Deny> ,  lyran  de  Syracufe.  V.  273.  Avec 
quelles  marques  d'honneur  elle  fut  menée  au 
Palais,  ihid.  Ses  enfans.  ilid. 

ylriftcmène.  Fils  de  Nicomède,  &  Général  des 
MelFcniens.  Son  caractère.  IV.  éoo.  Révol- 
te dans  laquelle  il  engage  les  Mefféniens./i/.'i. 
Victoire  qi-i  il  remporte  fur  les  Spartiates.  6or. 
Ses  Compatriotes  lui  offrent  la  Couronne,  ibid. 
W  la  refufe  &  n'accepte  que  le  titre  de  Gêné, 
rai.  ibid.  Expédient  dont  il  s'avife  pour  inti- 
mider les  Sparti=ites.  ibid.  PuilTante  Armée 
qu'il  raffemble,  ibid.  Il  les  défait  une  fécon- 
de foiî.  ibid.  Il  prend  &  pille  Fharès.  602. 
Riche  butin  qu'il  emporte,  ii/i/.  Blelfure  qu'il 
reçoit,  ibid.  Aftion  dans  laquelle  il  eft  en- 
tièrement défait,  ili.l.  Places  dans  lefquclles 
il  ralfemble  tous  les  habitans.  ibid.  Il  aban- 
donne tout  le  refte  de  la  Mefîénie  au.x  Spar- 
tiates 603.  Ravages  qu'il  fait  avec  trois  cens 
hommes  dans  tout  le  Pa'is  d'alentour,  ibid.  11 
efl  fait  prifonnier  ibid.  joie  que  les  Spartia- 
tes témoignent,  ibid.  Supplice  auquel  il  ell 
condamné,  ibid.  Etrange  manière  dont  il  fe 
fauve.  604.  Il  attaque  les  Corinthiens,  ibid. 
Sacrifice  qu'il  célèbre,  &  à  l'honneur  tie  qui. 
ibid.  11  eft  fait  prifonnier  par  quelques  Ar- 
chers Cretois,  ibid.  A  qui  il  doit  fa  délivran- 
ce, ibid.  Il  eft  alïïegé  dans  Ira.  ibii.  11  ga- 
gne l'Arcadie  comme  en  triomphe,  ibii.  Il 
marie  toutes  fes  filles  à  des  hommes  d'un 
rang  diflirgué.  606.  Comment  il  marie  la 
dernière,  tbid.  11  forme  le  plan  d'unir  les  Ly- 
diens &  les  Mèdes.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Par- 
ticularités qui  le  regardent,  ibid.   ^fuiv. 

Jlriftomène  l' Acamunien  eft  établi  Premier  Mi- 
nière de  Ptolémée  Epiphane  Roi  d'Egypte. 
VI.  316.  Prudence  &  fî  lélité  avec  laquelle  il 
s'aquite  de  cet  emploi,  ibid.  Précautions  tju'il 
prend  contre  une  invanon  de  la  part  d'Antio- 
chus  le  Grand,  Roi  de  Syrie,  èc  de  Philip- 
pe Roi  de  Macédoine,  ibid.  Confeil  qu'il 
donne  à  fon  Elève  d'envoyer  une  Ambaflade 
au  Sénat  Romain,  &  dans  quelle  vue.  461. 

:  Réponfe  du  Sénat,  ibid.  Il  renouvelle  l'an- 
cienne Alliance  entre  la  Couronne  d'Egypte 
&  les  Achéens.  ibid.  Il  eft  mis  à  mort  par 
ordre  d'Epipht'ne,  &  pourquoi,  ibid. 

jiriflim,  Roi  de  Sparte.  Stratagème  dont  il  fe 
iert  pour  obtenir  la  Femme  de  fon  ami  Agé- 
te.  IV.  608.  Guerre  que  les  Lacédémoniens 
ont  à  foutenir  fous  fon  règne,  ibid. 

jirifton,  Commandant  de  la  Cavalerie  Pœnien- 
ne  ,  défait  Satropite  ,  &  apporte  fa  tête  à 
Alexandre  Roi  de  Macédoine.  1I[.  563. 


Arijlon.  Nom  d'un  Négociant  Tyritn  envoyé  à 
Canh.'.ge  par  Annibal  pour  une  afl'aire  d'im- 
portance. VI.  325.  Il  eft  foupçonné  &  obligé 
t1e  fe  fauver.  326.  Il  efl  récomptnfé  par  An- 
nibal. ibid 

Arijlon,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 
Chrill  établit.  VII.  297. 

Ârijh^i  ,  célèbre  Philofophe  péripatéticien.  V. 
50a.   Sa  Patrie,  ibid. 

Arifton ,  Comédien  ,  facrifie  fon  ami  à  fa  Pa- 
trie, en  découvr.nu  une  confpiration.  V.  336. 

Arifton,  ou  .-Itbénion.  Voyez  yithmion, 

ylrijhnic.  Fils  naturel  d'Eumène  II  Roi  de  Per- 
game,  &  d'une  Coin-tifane  Ephéfienne  Fille 
d'un  Muficien  ,  afpire  à  la  Coi.ronne  de  Per- 
game  après  lu  mort  d'Attale  111.  VI.  649. 
Les  Ilou.ains  s'étant  emparés  du  Royaume 
de  Pergame,  il  afTemble  une  nombrcufe  Ar- 
mée pour  faire  valoir  fes  prétendons.  650.  II 
prend  à  fa  foKie  un  Corps  de  Thraces  &  de 
Phocéens,  ibid.  Il  fe  rend  t:iaitre  de  tout  le 
Royaume  ibid.  Crailus  cil  envoyé  contre  lui 
pjr  le  Sénat  Romain,  ibid.  Ariftonic  attaque 
ce  Ccnful  Romain,  le  bat,  &  le  fait  prifon- 
nier. 651.  Mort  de  Crafl'us.  ibid.  Perpenna 
ell  envoyé  en  Alîe  pour  terminer  cette  guer- 
re, ibid.  Arillonic  tll  detait ,  &  obligé  de 
fe  fiuver  à  Stratonice,  où  il  ell  allîegé  &  fait 
prifonnier.  ibid.  &.  652.  Il  e(l  chargé  de  chaî- 
nes, ibid.  11  eft  conduit  devant  If  Char  de 
Triomphe  d'Aquitius.  653.  On  le  fait  mou- 
rir, ibid. 

jirifiophaae  ,  Poète  comique  d'Athènes  ,  joue 
Socrate  fur  le  Ihéatre.  iV^.  537.  Lieu  de  fa 
naiffance.  V.  376.  Combien  fes  Comédies 
étoient  eftiraées  à  Athènes,  ibid. 

Ariftophonte ,   Général  Acarnanien.  V.  25. 

Arijluts.  Son  fentiment  fur  l'éternité  du  Mon- 
de. L  4.  Raifons  qu'il  allègue  pour  le  prou- 
ver, s.  Ecrivain  qui  l'appelle  le  Prémitr  H- 
zir  d'Alexandre  le  Grand.  IV.  86.  Son  canc- 
tère.  87.  Parolts  d'Hérodicus  qu'il  r;;ppor- 
te.  370.  Manière  méprifante  avec  laquelle  il 
parle  des  Loix  de  Dracon.  ibid.  (^  Julv. 
En  quoi  il  faifoit  confifter  les  talens  du 
Philofophe  Epiménide.  375.  H  place  So- 
Ion  dans  la  moindre  clafTe  des  Citoyens  d'A- 
tlièncs  ,  &  pourquoi.  376,  Tein?  auquel  il 
prétend  que  Pifîftrate  régna  à  Athènes.  417. 
Titre  par  lequel  il  dé.igr.c  Ilsrmoilius  & 
Ariftogiton.  421.  Pourquoi  il  trouve  qut 
c'cll  une  choie  contraire  à  la  raifon  que  la 
Charge  de  Sénateur  fût  à  vie.  588.  11  place 
rinf'titutiorvdes  Ephores  plus  bas  qu'Hérodo- 
te &  que  Xénophon.  596.  11  fait  connoitre  à 
Aléxan('re  le  vrai  mérite  d'Homère.  VI.  2. 
Il  ell  chûifi  par  î'Iiilippe,  Roi  de  Mscédcinf , 
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pour  inflruirc    Alexandre.  3.  Cité.  IV.  52, 
100,  20^. 

'jîrijîoxène  prétend  qnc  Lycurgue  finit  fes  jours 
à  Candie.  IV.  587. 

yiritoan!.  Ville  ainfi  nommée.  VI.   66. 

Grills,  Roi  de  Myfie,  eft  tué  dans  un  combat 
fingulier.  IV.  234. 

./irkianus.  Roi  de  Babylone.  Les  evènemens  de 
fon  règne  font  inconnus.  III.  28 1.  Interrègne  de 
deux  ans  après  fa  mort.  ibid.  Comment  défî- 
gné.  did. 

jirlias,  Roi  des  ]Vlèdes,que  quelques-uns  nom- 
ment Arl-jcas,  &  d'autres  Cardicas,  fuccède 
à  Sorfamus.  111.  341.  Savans  qui  ont  inféré 
de  fon  nom,  qu'il  doit  avoir  été  un  grand 
Prince,  thid.  Ses  exploits  s'il  en  a  fait,  ont 
été  depuis  longtems  enfévelis  dans  le  plus 
profond  oubli,  ilid.  Grande  variété  de  fenti- 
mens  parmi  les  Hiftoriens  au  fnjct  de  la  durée 
de  fon  règne,  ibid. 

^rmaîtica.  Ville  d'Ibérie  qui  porte  ce  nom.  VI. 
726. 

Arménie.  Grand  nombre  de  Chevaux  que  Cyrus 
en  tiroit  en  guife  de  Tribut.  1.  303.  Con- 
jcftures  fur  l'origine  de  fon  nom.  VI.  520.  6a 
divillon  ibid.  Bornes  de  la  Grande  Arménie. 
ibid.  Partage  de  l'Arménie  en  trois  Contrées. 
ibid.  &  521.  Ses  Province?,  ilid.  Ses  Villes 
les  plus  connues,  ibid.  Sa  Capitale,  ibid.  Ses 
Rivières.  523.  Ses  IVIontagnes  &  (on  Ter- 
roir. 525.  Ses  Antiquités.  520.  Son  Gouver- 
nement. 527.  Voyez  Arméniens. 

Ayinànms  (  les }.  Fables  qu'ils  racontent  tou- 
chant l'Arche.  I.  195.  Us  prétendent  que 
leur  Langue  eft  h  plus  ancienne.  273.  Dequi 
ils  difent  être  defccndus.  303.  Manière  de 
prier  ufitée  parmi  ceux  qui  demeurent  en  Per- 
fe.  III.  428.  Quelle  eft  l'origine  de  ces  Peu- 
ples. VI.  526,  527.  Quel  a  été  le  premier  de 
ces  Rois-  ibid.  Tems  auquel  ils  furent  fubju- 
gués  par  les  Mèdes.  ihid.  Leurs  Loix  peu 
connues.  528.  Leur  Kt\\g\on.ibid.  Leurs  Arts 
&  leurs  Sciences.  529.  Leur  Counnerce.  ibii. 
Arménochalybes.  Peuples  qui  habitoient  autrefois 
llbrie.  VI.  726. 

Armiro  (le  Golphe  d').  V.  92. 

.4r:mjate,  ou  À'j'amofate.     Ville  d'Arménie  qui 

porte  ce  nom.  VI.  522.  Sa  fituation.  ibid. 
Arnuhs  fe  convertit  à  la  Foi  Chrétienne.  IV.  50. 
Ouvrage  qu'il  écrit,  ibid.    Interprétations  di- 
verfes  d'un  de  fes  pafiagcs.  iiid.  Hiftoire  fa- 
buleufe  qu'il  rapporte.   188.  Cité.  207. 
Arpachshad.  Voyez  Arphaxad. 
Arpagi.  Rivière  qui  porte  ce  nom.  VL  543. 
Arpb'axad,  ou  Arpachshad  ,  {ï\s  Ae  Sem.    La  Li- 
gne Patriarchale  continuée  par  lui.  I.  229. 
Quelques  Mahoinétans  prétendent  qu'il  z  été 


en  même  tcms  Prophète  &  Apôtre.  235. 
Tems  de  fa  naiffance.  ibid.  Sa  mort.  ibii. 
Opinion  fur  l'étymologie  de  fon  nom.  ibid. 
Pais  qu'il  a  habité.  295.  Il  eft  regardé  par 
quelques  Auteurs  comme  le  Fondateur  de  la 
Mon:irchie  de  la  Chine,  ibid. 
Arphoxai,  Roi  des  Ivlèdes,  eft  vaincu  par  Né- 
bucaJu'.zar,  qui  vient  à  fa  rencontre.  III. 2 12. 
Arrbihés,  Roi  des  Lyncefthéens ,  fe  déclare  ami 

de  Sparte.  V.  599. 
Arrian.  Son  fentiment  fur  la  mort  de  Sémira- 
mis.  m.   i8â.  Et  fur  la  JVIer  Cafpienne.  329, 
Defcription  qu'il  donne  de  la  Bitaille  entre 
Darius  ,  Roi  de  Pcrfe,  &  Alexandre  Roi  de 
Macédoine.  565.  Cité.  549,  557.  IV.   194. 
VIL  403. 
Arrichi.  Peuples  à  qui  on  donnoit  ce  nom.  VI.  733. 
Arjace  ou  Artaxerxe ,  Fils  aine  de  Darius  Roi 
de  Perfe  dScdeParyfatis ,  fuccède  à  la  Couron- 
ne, in.  522.  11  eft  furnommé   Maémon  par 
les  Grecs,  &  pourquoi,  ibid.  Demande  qu'il 
fait  à  fon  Père  qui  étoit  au  lit  de  mort.  ibid. 
Sage  réponfe  qu'il  en  reçoit,  ibid.    Confpira- 
tioii  que  Cyrus  fon  Frère  forme  contre  lui. 
ihid.     Comment  découverte,  ibid.     Il  fe  ré- 
fout à  lui   faire  la  guerre.  524.     Arface  le 
tue.    526.     Il   regarde   cette   aciion   comme 
la   plus   glorieufe    da    fa   vis.    527.      Dou- 
leurs qu'il  relient  de  la  mort  de  Statira  fon 
Epoufe.   ibid.     I!  fait  arrêter   fa  Mère   qui 
avoit  empoifonné  cette  PrincefTe,  à.  la  con- 
fine à  Babylone.  ibii.  11  lui  permet  de   reve- 
nir à  la  Cour.  ibid.    Complaifance   fans  bor- 
nes qu'il  a  pour  toutes  fes  volontés,  ihid.  Il 
eft  attaqué  par  les  Lacédémoniens.  528-  Flot< 
te  qu'il  fait  équiper,  ihid.  Il  rourne  toute  fa 
puiiTance  contre  Evagore  Roi  de  Cypre.  534. 
11  l'attaque.  535.  Il  fait  la  paix  avec  ce  Mo- 
narque. 536.  Argent  que  lui  coûta  cette  guer- 
re. ii>':d.  Guerre  qu'il  entrepreud  contre  les 
Cadufiens.  537.  Il  marche  en  perfonne  con- 
tre eux.  ibid.  Extrémités  auxquelles  il  eft  ré- 
duit,   ilid.    Stratagème   qui   le  fauve,    ihid. 
Récompenfe  qu'il  accorde  à  Téribaze  qui  l'a- 
voit  inventé  &  qui  étoit  exilé.  53S.  Il  atta- 
que les  Egyptiens.  539.  Mauvais  fuccès  de 
cette  entreprife.  540.  Troubles  &  faélions  qui 
s'élèvent  dans  fon  Royaume.541.  Sa  mort. 
542.  Son  caraftère.  ilid. 
ArJ'aet ,  Frère  d'un  Jeune  Garçon  auquel  Aga- 
thocle    Phérècle  vouloir  faire  violence.  VI. 
292.  Il  tue  Agathocle.  ihid.  11  chafle  les  Ma- 
cédoniens de  la  Parthie,  &  s'en  rend  maître; 
ihid.  Il  fixe  fa  réfidence  à  Hécatompolis.  ibid. 
Regardé  comme  le  Fondateur  de   la  Monar- 
chie des  Parthes.  ihid.      Connu  par  les  Au- 
teurs Pcrfans  modernes  fous  le  nom  à'AsH 
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•ou  As  Kam ,  &  par  Mircond  fous  celui  de 
Cbapur.  ibid. 

Arjace,  lils  d'Aitabanc  &  Roi  d'Arménie.  Com- 
ment il  monti  fur  le  Trône.  VI.  54a.  11  ell; 
aflaffiné.  ibid. 

/Irface  /, Scythe  de  nailTance,  fonde  le  Royau- 
me des  Panhes.  VII.  391.  Ses  conquêtes. 
39+.  il  cil:  tué.  ihid. 

Arjace  II,  Roi  de  Parthie,  fe  rend  maitre  de  la 
Médic.  VIL  39+.  Traité  qu'il  fait  avec  An- 
tiochus.  ihiii. 

jirjtcides.  Princes  de  ce  nom  qui  gouvernoient 
la  Nation  Arménienne.  VII.  471. 

^rfacomas.  Prince  ^icythe  de  ce  nom.  VI.  737. 
I!  alfalfine  Lcucanor  Roi  du  Bofphore  Cira- 
mérien,  &  pourquoi,  ibid. 

Arjain.    ForterelTe  ainfi  nommée.  VI.   747. 

Arj'ami.  Sts  prétentions  au  Trône  de  Perfe. 
III.   542.  Il  ell  affalîiné.  ibid. 

Arjamejate.  Voyez  Armofate. 

Arféte.  Province  d'Arménie  qui  porte  ce  nom. 
VI.  521. 

Arfmoé, FiWe  de  Méléagre&  Mère  de  Ptolémée 
SoterRoi  d'Kgypte,  eftengrodée  par  Philippe 
Roi  de  Macédoine  ,  &  donnée  en  mariaj^e  à  un 
Macédonien  nommé  Lagus.VI.  42S.  Hiftoire 
de  l'Enfant  qu'elle  mit  au  monde,  ibid. 

Arfinoé  ,  Fille  de  Ptolémée  Soter  ,  époufe  en 
pémières  Notes  Lyfiinaque.  VI.  439.  Elle 
fa  marie  avec  fon  Frère  Ptolémée  Céraunus 
Roi  d'Egypte,  ibid.  Elle  l'invite  à  venir  réfi- 
der  dans  Caflandrie  fa  Ville,  ibid.  Ptolémée 
fait  égorger  les  deux  Fils  que  fon  Epoufe 
avoit  tus  de  Lyfimaque,&  la  relègue  elle-mê- 
me dans  la  Samochrace.  440.  Après  la  mort 
de  Ptolémée  fon  Mari,  elle  quitte  le  lieu  de 
fon  exil,  &  fe  retire  à  la  Coût  de  Ptolémée 
Philadelphe  fon  Frère.  441.  Elle  fe  marie 
avec  ce  Frère,  qui  répudie  une  autre  Arfî- 
noé.  Fille  de  Lyfimaque,  qu'il  avoit  époufée 
en  parvenant  à  la  Couronne,  ibid.  Jufqu'à 
quel  point  elle  fçut  fe  faire  aimer,  ilid.  Elle 
eft  honorée  du  titre  de  Reine  ,  &  appellée 
auiïi  Sœur  du  Roi.  ibii.  Satyre  violente  du 
Poète  Sotade  au  fujet  de  ce  mariage  inces- 
tueux. 442.  Sa  mort.  445.  Chagrin  que  cet- 
te  mort  caufa  à  fon  Mari.  ibid.  Honneurs  qui 
lui  furent  rendus  après  fa  mort.  446. 

Arfmcé,  Fille  de  Lyfimaque,  &  première  Fem- 
ine  de  Ptolémée  Philadelphe  ,  eft  répudiée 
par  ce  Prince  qui  époufe  Arfinoé  Fille  de  Pto- 
lémée Soter  fa  propre  Sœur.  VI.  441.  Pour- 
quoi elle  efl:  .répudiée,  ibid.  Elle  efl;  confinée 
dans  une  Province  de  la  Haute  Egypte  vers 
les  Frontières  de  l'Ethiopie  pour  y  finir  fes 
jours,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Arfinoé,  nommée  aufli  par  quelques-uns  Eury 
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dicà,&  par  d'autres  Cléopatn , Femme  &  Sœur 
de  Philupator  Roi  d'Egypte,  accouche  d'un 
Fils  furnommé  Epiphane  ou  l'illuflre.  VI. 
457.  RéjouilTances  à  l'occafion  de  cette  nais- 
fance.  ibil.  i^  fiiiv.  Elle  eil  mife  à  mort  par 
ordre  de  fon  Mari.  458. 

Arfmoc,  Ville  de  Cypre.  Origine  de  fon  nom. 
V.  435- 

Arfinoé.  Ville  de  ce  nom  dans  la  Cyrénaïque. 
V[.  4S0.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 

Arfite  fe  révolte  contre  Darius  fon  Frère,  Roi 
de  Perfe.  III.  519.  Il  fe  rend  à  fon  Frère  qui 
le  fait  mourir.  520. 

Artabitu  fuccède  à  Arétas  en  Arabie.  VII.  339. 
Traité  d'alliance  qu'il  fait  avtc  Vitellius.  iiii/. 

Artahane  I  prend  pollcffion  de  la  Couronne  de 
Par1hie.VII.396.  il  efl  tué  dans  une  bataille.  iVu'. 

Artahane  11,  RoideMédie.  La  Couronne  dePar- 
thie  lui  el"b  offerte.  VU.  423.  Il  l'accepte,!.^ 
fe  met  en  chemin  pour  s'en  mettre  en  polies- 
fion.  ilid.  Il  eft  défait  par  Vonone  ,&  obligé 
de  s'en  retourner  en  Médie.  424.  Il  lève  de 
nouvelles  forces  &  remporte  une  vidoire  com« 
plette  fur  Vonone.  f/;/J.  Cruauté  avec  laquel- 
le il  traite  fes  Sujets,  ihid.  Découverte  d'un 
Con'plot  qui  fe  formoit  contre  lui.  ihid.  Il  eft 
chalTé  de  fes  Etats.  425.  Il  cherche  un  nzile 
parmi  1-s  Carmanicns  &  les  Hyrcanicns.  ibid. 
Il  eft  rétabli  par  Izate  Roi  de  Adiabéniens. 
426.  Privilèges  qu'il  accorde  en  reconnois. 
fance  de  ce  fervice.  ibid.  Il  fe  diflingue  de- 
puis par  fa  modération  &  par  fon  équité,  ibid. 
•  Sa  mort.  ibid.  Qui  il  nomme  par  fon  tefta- 
ment  pour  lui  fuccéder.  ibid. 

Artabane  lU  fuccède  à  fon  Père  Vologèfe  Roi 
de  Parthie.  VII.  430.  Il  époufe  la  querelle 
du  faux  Néron,  ibid.  Il  forme  le  deflein  d'at- 
taquer l'Arménie,  ibid  II  meurt  avant  que 
d'en  venir  à  l'exécution,  ibid. 

Artabane  IV  monte  fur  le  Trône  de  Parthle. 
VII.  434.  Perfidie  de  l'Empereur  Caracalla  i 
fon  é^ard.  iVid.  II  envahit  la  Syrie,  ibii.  Ba- 
taille qu'il  livre  aux  Romains,  ibid.  Condi- 
tions auxquelles  il  fait  alliance  avec  eux.fîii. 
Bat.iille  contre  les  Perfes  dans  laquelle  il  e!l 
tué.  435.  Après  fa  mort  les  Parthes  font  con- 
traints de  fe  foumettre  aux  Perfes.  ibid. 

Artahane,  Roi  d'Arménie,  défigné  aufïï  par  le 
nom  d'jirtuafde  I.Vl.   543.  Voyez  Artuajdel, 

Ariabans,  Oncle  du  Roi  Xerxès  Prince  refpec- 
table  par  fon  âge  &  par  fa  prudence:  Efforts 
qu'il  fait  pour  empêcher  Xerxès  d'envahir  la 
Grèce,  III.  492.  Difcours  qu'il  tient  à  ce  fu- 
jtt,  &  effet  qu'il  produit,  ibid.  Ce  qu'Héro- 
dote raconte  fur  cela.  ibid.  ^  fuiv.  Artabane 
change  de  fentiment,  &  devient  un  des  plus 
zélés  partifans  de  cette  guerre.  493. 
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Jrtabane 3llyrcin\m  de  nainTance  &  Capitaine 
des  Gardes  de  Xerxès  Roi  de  Perfe,  tue  ce 
Prince,  m.  511.  Dans  quel  delTcin  il  élève  Ar- 
taxerxès  troifièmeFiIs  deXerxèsfur  le  Trône. 
512.  Il  eft  tué  par  ce  Monarque,  ibid. 

Jrt.ibazane ,  appelle  par  Jurtin  Artéinène,  étoit 
l'ainé  des  Fils  que  Darius  avoit  eus  avec  fa 
première  Femme  Fille  de  Gabryas.  III-  49o. 
Il  prétend  à  la  Couronne,  ihid.  Difpute  qu'il 
a  avec  Xerxès  à  ce  fujet.  ibitt.  Remarque  fur 
le  tems  de  cette  difpute.  ibid. 

Artabazane,  Roi  des  Atropaticns,  e(l  attaqué 
par  Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie.  VI. 
304.   Il  eft  obligé  de  faire  la  paix.  ibid. 

Anabaze,  Gouverneur  de  la  Cilicie.  Commis- 
fion  dont  il  eft  chargé  par  Artaxerxès  Roi  de 
Perfe.  III.  515.  Flotte  dont  il  prend  le 
commandement,  ibid.  Avantage  qu'il  rempor- 
te, ibid. 

>!frtaÈa3e, Général  des  Perfes, eft  battu  par  Ci- 
mon ,  à  qui  les  Athéniens  avoient  donné  le 
comman  lement  de  leur  Flotte.  V.  44+.  Ac- 
commodement qu'il  fait  avec  les  Athéniens. 
ihii. 

Arttbaze  eft  défiché  par  Mardonius  pour  fou- 
mtttre  les  Olynthicns,  les  Palléniens  &  les 
PotiJéen^  'V.  592-  Succès  de  cette  entre- 
prife.  ibil.  Il  eft  obligé  de  lever  le  fiège  de 
Potidée.  ibil.  Il  va  rejoindre  Mardonius  en 
ThelTalie.  593.  Il  a  le  bonheur  de  fe  fauvcr 
avec  fon  Corps  de'  Troupes  après  la  défaite 
de  Mardonius  qui  fut  tué  lui-même  dans  une 
bataille  contre  les  Macédoniens.  595. 

Artabizs ,  Roi  d'Arménie,  connu  auffi  fous  le 
nom  d'yJrtuafde  I.  VI.  543.  Voyez  Artuas- 
de  f. 

Artihaze,  premier  Roi  de  Pont.  A  qni  il  eut 
l'obIi!;ation  de  fa  Couronne.  VI.  565.  De  qui 
il  defcendoit.  ihid. 

Artacane.  Ville  de  Parthie  qui  porte  ce  nom. 
VII.  390. 

Artnchée.  Entrcprife  dont  il  eft  char^^é.V.  59:. 

Artacés  ,  Roi  d'ibéric  ,  connu  audl  fous  les 
noms  à'Artocès ,  à'Artocus  &  à'Arfncès.  VI. 
727,  728.  Il  fe  déclare  en  faveur  de  Mithii- 
date  le  Grand  contre  Luculle  &  enfuite  con- 
tre Pompée.  727.  Il  fait  demander  la  paix 
aux  Romains>  ikii.  Invallon  que  fait  Pom- 
pée en  IHévie.  ibid.  Artarès  eft  obligé  de 
chercher  une  retraite  dîna  l'endroit  le  plus  re- 
culé de  fes  Ktarj.  ihid  II  fait  la  paix  avec 
Pompée,  ibid.  Son  delTt-in  d'pttaqner  les  Ro- 
iriiiii'i  découvitt  par  Pompée  ibid.  Il  eft 
défait.  !*>''•  Riches  préfens  qu'il  envoie  à  Pom- 
pée. tM-  ^  7 -S-  il  remet  fes  Fils  comme 
otagi-5  au  Général  Romain.  i£id.  11  obtient 
h  paix,  ibid: 


Artsus,  Roi  des  Mèdes,  monte  fur  le  trône,, 
dans  le  tcms  que  les  Cadufiens  faifoient  de 
grands  préparatifs  pour  envahir  fon  Royau- 
me. III.  342.  Armée  qu'il  levé  pour  s'y  op- 
pofer.  ibid.  Sa  défaite,  ibid.  Haine  que  le 
Vainqueur  infpire  aux  Cadufiens  contre  les 
Mèdes.  ibid. 

Ariane,  Roi  de  la  Petite  Arménie,  le  dernier 
de  la  race  de  Zadriade.  VI.  558.  Il  eft  tu(£ 
dans  une  bataille,  ibid. 

Artmiijj'a,  Ville  d'Ibérie.  VI.  726. 

Artapberne  obtient  de  Darius  fon  Frère  le  Gou- 
vernement de  Sardes.  III.  4S0.  Réfolutiora 
qu'il  prend  avec  les  autres  Généraux  de  Per« 
le.  484  5  ^  Juiv.  Il  fait  ctucifier  Hyftiée  ,  fans 
en  demander  la  permiffion  à  Darius,  &  pour- 
quoi, 485- 

Anayhtrne ,  Neveu  de  Darius  &  Fils  d'Arti« 
pherne  Gouverneur  de  Sardes  ,  eft  fait  Géné- 
ral de  ce  Prince  à  la  place  de  Mardonius. 
III.  4S6.  Ordre  qu'il  reçoit  de  Darius  con- 
tre Etécrie  k.  Athènes,  ihid.  A  fon  retour  tn 
Afit  il  envoie  àSufe  les  Priionniers  qu'il  avoit 
faits  à  Erétrie  ibid. 

Artapberne  eft  envoyé  en  AmbafTade  par  Arta« 
xerxès  Roi  de  Perfe,  à  Lacédémone.  lll  518. 
11  eft  pris  par  les  Athéniens  &.  envoyé  à  A- 
thénes.  ibid.  Egards  qu'on  a  pour  lui.  ibtS, 
On  le  renvoie  en  Perfe  aux  dépends  du  pu- 
blic, ibid. 

Artafyras,  Général  de  Dar'us  Roi  de  Perfe,  efl 
défait  par  Artyphius.  III.  519.  Il  le  défait  à 
fon  tour  &  l'oblige  de  fe  rendre,  ibid. 

Artaxarès  Roi  de  Perfe.  Voyez  jirtaxerxè.r. 

Artaxnte,  la  Cipifale  de  toute  l'Arménie,  & 
depuis  fa  fondation  la  réfiJence  des  Rois  Ar- 
méniens. VI.  521.  Suivant  quel  pian  elle  fut 
bâtie  ,  &  par  qui.  ihid.  Sa  fituat'on.  ihii. 
Prife  par  Pompée,  ilid.  Rafée  jufqu'aux  fori- 
demens  par  Corbulon.  itid.  Rt bâtie,  &  ap» 
pellée  Néronie.  522  Endroit  où  l'on  voit 
encore  fes  ruine?,  ihid. 

Artaxerxès ,  Roi  de  Perfe.  Les  Egyptens  fe  fou- 
mettent  à  lui.  I.   494. 

Artaxerxès  ,Y\\s  aine  de  Darius.  Vnyez  Arfnce, 

Artaxerxès  furnommé  Lmgue.i-mains ,  Roi  de 
PeiTe.  Son  humanité  lli  412.  Grand  noxbre 
d'Enfans  qu'il  eut.  ibid.  Comment  il  parvient 
au  Trône  de  Perfe.  51 1.  C'eU  le  même  dont 
l'Ecriture  Ste.  fait  rrention  Çojs  le  nom  d'As- 
fuérus.  512.  11  défiit  Ilyftafpe  fon  Frère  &  fe 
rend  par-là  feul  polTelTi-ur  de  l'Empire.  5;.;. 
Il  envoie  une  Armée  de  300000  hou  n-  ■; 
contre  les  Egyptiens  qui  s'étoitnt  re\e!'^\ 
514.  Elle  eft'  dé''aite.  «h'rf.  Vains  efforts  qu'il 
fait  pour  ergag'r  les  Lacédéircnicns  s  taire 
la  guerre  aux  Athéniens,  ibid. 
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'^axerxis,Catno\i\mé  Longues-mains,  Roi  de  Per- 
fe,  envoie  Thémiftocle  pour  envahir  l'Attique  ; 
celui-ci  le  fait  mourir.  Iil.  514.  Ses  Trou- 
pes foumettcin  l'Egypie.  515,  ij'furj.  1!  fait 
la  paix  avec  les  Atliéniens.  516.  Révolte  de 
MégaL)yze,&  comment  appaifée.  517.  Pour- 
quoi il  dilgracie  ce  Général,  ibid.  11  le  reçoit 
en  grâce.  ji/J.  Regret  qu'il  témoigne  à  fa  mort. 
ibid.  Ambalkdeurs  que  les  Athéniens  &  les 
LaccJéiuoiiiens  lui  envoient,  ibid.  11  en  en- 
voie un  à  Lacédémone.  518.  Sa  mort,  il/id. 
Il  efl  des  iVlonarques  Perfans  celui  qui  fut  le 
.plus  favorable  aux  Juifs,  ibid.  Accueil  favo- 
rable qu'il  fait  à  Thémiilocle  qui  fe  réfugioit 
dans  fes  Etats.  IV.  460.  Grâces  dont  il  le 
comble,  ibid.  Guerre  qu'il  a  contre  les  Ha- 
bitans  de  l'Jle  de  Cypre.  V.  444.  Il  tâche 
d'enlever  la  Couronne  de  Salamine  à  Evago- 
re.  446.  CommilHon  avantageufe  pour  les 
Juifs  qu'il  donne  à  L'.fdras.  Vil.  16. 

.Ànaxer.xés  ,oa  y^naxare.  Ses  talens  pour  la  guer- 
re. Vil.  435.  Il  engage  les  Perfes  fes  Com- 
patriotes à  recouvrer  la  Parthie.  ibid.  Il  livre 
bataille  à  Artabane  IV  ,  qui  en  étoit  Roi. 
ibid.  La  victoire  fe  déclare  en  Ci  faveur,  ibid. 
Il  fait  mourir  Artabane.  ibid.  Il  oblige  les 
Parthes  à  fe  foumettre  aux  Perfes.  ibid.  11 
cft  appelle  le  Relhurateur  de  l'Empire  de  Per- 
fe.  437.  11  étoit  né  d'un  commerce  criminel. 
ibid.  Comment  ce  fecret  fut  découvert.  438. 
11  fe  pare  d'un  double  Diadème,  &  prend  le 
titre  de  Roi  des  Rois.  ibid.  11  fait  valoir  fes 
droits  fur  toutes  les  Provinces  de  l'ancienne 
Monarchie  des  Perfes.  ibid.  Meffage  infolent 
qu'il  envoie  à  l'Empereur  Alexandre  Sévère. 
ibid.  Ses  MeiTagers  font  maltraités.  439.  Il 
livre  bataille  aux  Romains, î^  eft  défait,  ibid. 
Comment  il  rétablit  fes  affaires,  ibid.  Il 
meurt ,  également  admiré  &  regretté  de  fcs 
Sujets.  440. 

^rtaxerxès,  SucceCfeur  de  Sapor  Roi  de  Perfe. 
VII.  453.  Tranquilité  avec  laquelle  il  règne. 
ibid.  Son  Fils  lui  fuccède.  454. 

jinaxias  I,  Gouverneur  &  tnl^iiite  Roi  d'Armé- 
nie, engage  les  Arménien?  à  fe  révolter,  &fe 
fait  proclamer  Roi  des  Provinces  qui  étoient 
fous  fa  jurididion.  VI.  530.  11  partage  avec 
Zadriade  la  Grande  &  la  Petite  Arménie  , 
gardant  pour  lui  la  Grande  Arménie.  531.  11 
entre  avec  Zadriade  en  alliance  avec  les  Ro- 
mains contre  Antiochus  le  Grand,  ibid.  Il 
bâtit  la  Ville  d'Artaxate,  Capitale  de  l'Ar- 
ménie, &  féjour  des  Rois  de  et  P.i'is  ibid. 
Son  Armée  taillée  en  pièces  par  Antiochus 
Epiphane,  &  lui-même  ell  fait  prifonnier  t^ 
chargé  de  chaînes,  ihii  11  envoie  une  Ain- 
baffade  à  Ariaiathe  Roi  de  Cappadoce,  & 


pourquoi,  ibid.  Pourquoi  OH  ignOfe'''qui  lut 
fon  Succeffcur.  ibid.  osamui» 

Artaxias  H,  Fils  d'Artuafde  I  ,  eft  proclamé 
Roi  d'Arménie.  VI.  544.  Vaincu  par  les  Ro- 
mains, il  abandonne  fon  Royaume  &  s'en- 
fuit en  Parthie,  ibid.  11  défait  les  Mèdes.qui 
étoient  entrés  en  alliance  avec  Alexandre,  & 
rentre  en  poiTcffion  de  fes  Etats,  ibid.  Sa 
mort.  ibid.  .^ 

ylrtaxias  III,  Roi  d'Arménie,  reçoit  la  Cou- 
ronne de  la  main  de  Germanicus.  'VI.  546. 
Combien  de  tems  il  a^rrgné.  ibid. 

ytrtayùe  ,  Général  des  Perles  ,  abandonne  la 
Fortereffe  de  Selle  qui  étoit  affiegée  par  les 
Athéniens.  IV.  452,  ^fuiv.  Il  ell  rencon- 
tré par  un  Détachement  Athénien  qui  le  fait 
prifonnier  avec  fon  Fils.  ibid.  Sacrilège  dont 
il  fe  rend  coupable,  ibid.  Il  eft  empalé,  &  fon 
Fils  lapidé  à  fes  yeux.  ibid. 

jinmidori  ell  élu  un  des  Chefs  de  Syracufe; 

V.  315.      ' 

Artémij't  I,  Reine  d'Halicarnaffe,  fuit  Xerxès  à 
la  guerre.  III.  503.  Elle  fe  diflingue  par  fon 
courage,  &  plus  encore  par  fa  prudence,  ibid. 
Fion  confeil  qu'elle  donne,  ibid.  Elle  fe  fi- 
gnale  par  des  prodiges  de  valeur ,  &  fes 
VaiiTeaux  font  les  derniers  à  fe  retirer.  504. 
Louanges  que  lui  donne  Xerxès.  ibid.  Sa  tè- 
te mife  à  prix  par  les  Athéniens,  ibid. 

Anémife  II,  Femme  de  Maufole  Roi  de  Carie, 
fuccède  à  fon  Epoux.  V.  381.  Elle  s'oppofe 
aux  Rhodiens,  &  s'empare  enfuite  de  la  Vil- 
le de  Rhodes,  ibid.  Elle  fait  dreffer  un  Tro- 
phée de  fa  vifboire.  ibid.    Sa  mort.  382. 

Anémifius.  Nom  d'un  Mois  Macédonien.  V.  577. 

Arthnifius.  Par  qui  fes  Ouvrages  font  cités. 
VIL  394- 

Arthédon.  lie  qui  porte  ce  nom.  V.  480. 

Artibornas,  Roi  des  Mèdes.  Evènemens  arri- 
vés fous  fon  règne.  III.  342. 

Aitimidore.  Statue  d'or  érigée  à  fon  honneur, 
&  pourquoi.  V.   166. 

Animis.  Rivière  de  la  Baflriane  ainfi  nommée. 

VI.  741. 

Anoadifte.  Voyaz  Artiinfde  I. 

Artorius.  Comment  ce  Soldat  conferve  fa  vie 
par  fon  adreffe ,  au  fiège  de  Jérufalem.  VII.  379. 

Anoxare  ,  Eunuque  de  Darius  Roi  de  Perfe. 
Crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour.  III.  520.  Moyens 
qu'il  emploie  pour  fe  défairi-  de  Darius,  & 
pour  monter  fur  le  Trône  ibi'l.  Son  complot 
tll  découvert,  ibid.  Mort  honteufe  &  cruelle 
qu'on  lui  fait  foiflrir.  ibid. 

Arts  (les).  Leur  origine.  L  314.  Arts  des  Ifraé- 
lites.  Voyez  Ifraélites. 

Amtifde' I,  Roi  d'Arménie,  &  fécond  Fils  de 
l'igrane,  connu  aulfi  fous  les  noms  d'Arta- 
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dctzt  ,    à'y^rtalane  &  A'ylrtoalijlc.   VI.    543- 

jlrtunjde  /,  Roi  d'Arménie  &  fécond  Fils  de 
Tigrane.  Conleil  qu'il  donne  à  Marc-Antoine 
d'envahir  la  Médie ,  avec  promefle  de  l'afTiik-r. 
VI.  543.  Il  trahit  l'Armée  Romaine,  ilid.  Il  el1: 
lâchement  aviêté  &  chargé  de  fers  par  ordre 
d'Antoine.  544.  Il  eft  conduit  à  Alé.Kandrie, 
avec  fa  Ffiiime  &  fes  Enfans ,  attaché  au  char 
d'Antoine  avec  des  chaînes  d'or.  ibii.  Il  refufe 
de  donner  à  Cléopatre  le  titre  de  Reine,  ibid. 
Il  ell  mis  à  mort  p.ir  ordre  d'Antoine  ,  qui  en- 
voie fa  tête  en  préfcnt  au  Roi  de  Médii;.  ibid. 

Artuafds  H,  Roi  d'Arménie,  efl:  chaffé  du  Trô- 
ne par  les  Arméniens  mcaies,  &  pourquoi. 
VI    545-   Si  mort.  ibid. 

\Artynes,  Roi  des  Mèdes,  ne  fit  rien  pendant 
fon  règne  qui  mérite  d'être  rapporté.  III. 
342.  Durée  de  ce  règne,  ibii. 

Arfjphins  foutient  Arfite  dans  fa  révolte  contre 
Darius  Roi  dePerfe.  III.  519II  eft  obligé  de 
fe  rendre  à  ce  Prince  qui  le  fait  mourir.   520. 

'Anze.  Grand  Bourg  qui  porte  ce  nom.  Vi.  523. 
Affiegé  &  détruit  par  les  Mahométans.  ibid. 

Artzmim.  Origine  de  ce  terme ,  &  fa  fignilica- 
tion.  VI.  523. 

Arvifîen.  Ce  que  c'eft  que  le  Ne^ar  ou  Fin  Jr- 
vijicn.  V.  488. 

Jntadel  (  les  Marbres  d')  prouvent  le  tems  delà 
mort  de  Socrate.  IV.  540. 

Aryik,  Roi  d'Egypte.  I.  501.  Anges  que  l'on 
prétend  être  defcendus  du  Ciel  fous  fon  rè- 
gne, ibid. 

Aryb'S,  Roi  d'Epire,  Fils  d'Alcète  &  Frère  de 
Néoptolème.  SagefTe  avec  laquelle  il  gouver- 
na fcs  Sujets.  VI.  677-  Efti'-'ne  qu'il  faifoit 
des  Sciences  &  des  Savans.  ibid.  Soin  avec 
•  lequel  il  éieva  les  Enfans  de  fon  Frère.  ^  ibid. 
11  donne  f.»  Nièce  Olympias  en  mariage  à  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine,  qui  eut  d'elle  A- 
léxandre  le  Grand,  iiid. 

Arvmhm.     Prince  auquel  on  a  donné  ce  nom. 

VI.  677. 
Jnus.  Situation  de  cette  Ville.  VI.  65?- 
Arzus-  Rivière  qui  porte  ce  nom.  VI.  656. 
Afa ,  Roi  de  Juda ,  fuccède  à  Abiam  &  dans 
quel  tems.  III.  76.  Idée  des  premières  années 
de  fon  règne,  ibid.  Bonnes  qualités  de  ce 
Trince.  iUd.  A  quoi  fon  zèle  le  porte,  ibid. 
Armée  qu'il  entretenoit.  ibid.  Armes  par  les- 
quelles fes  Soldats  fe  diftinguoitnt.ii/W.  Nom- 
brcufe  Armée  qui  vient  l'attaquer,  ibid.  Sa 
confiance  en  Dieu  l'engage  à  aller  au-devant 
de  l'Armée  ennemie  fans  la  crainclre.  ibid. 
VîcTioire  qti'il  remporte,  ibid.  Nouvelles  pro- 
inelTes  qu'un  Prophète  lui  fait  de  U  pjrt  de 
Dieu.  ibid.  ^ fii-j.  Dans  quel  tems  cet  evc- 
ncment  arriva,  ibid.   Butin  qu'il  confacra  au 


fervice  du  Temple.  77.  Sujets  de  Lahafça  qui 
fe  foumettent  à  lui.  ibid.  Alliance  qu'il  fait 
avec  Benhadad.  ibid.  Ordre  qu'il  fait  publier. 
ibid.  Reproche  que  le  Prophète  Hanani  lia 
vient  faire  à  ce  fujet.  ibid.  Ses  cruautés  à 
quoi  attribuées.  iSirf.  Sa  maladie- iiii.  Sa  con- 
fiance en  Dieu  diminuée,  ibid.  Son  unique 
recours  aux  Médecins.  iiW.  Tems  de  fon  règne 
&  de  fa  mort.  ibid.  Son  SucceiTeur.  ibid.  Re- 
m.nrques  touchant  fa  Séptdture.  ibid. 

Ajander,  Fils  de  Philotas,  efi  établi  fur  la  Ly- 
die &  fur  le  rcfte  du  Gouvernement  de  Spr- 
thridate.  VI.  18.  Corps  de  Troupes  qu'il 
avoit  à- fes  ordres,   ibid. 

Afcagne,  Fils  d'^Enée.  V.  480. 

Ajcalon  en  Syrie,  remarquable  par  ta  grand'e 
quantité  de  Pigeons  qu'il  y  avoit  aux  envi- 
rons, m.   176. 

AJihganides.  Nom  par  lequel  on  défigne  les  Ro's 
de  Perfe  de  la  quatrième  Dynaftie.  VU.  497. 

Afchkiiniens.  Nom  par  lequel  on  défigne  les  Rois 
à-   Perfe   de  la  troifièaie  Dynaftie.  VU.  497. 

Ajcitius  ,  convaincu  d'avoir  commis  un  alîalli- 
nat.   VI.  488-  Il  ell  abfous.  ibid. 

Afclépiiidort  ei\  fait  Gouverneur  de  li  Perfe  après 
la  dépofition  de  Peucefte.  VI.  161. 

^i,'hi/Min  (Bataille  d').  VI.  694.  DifTérens  dé- 
tails qu'on  en  a  donnés,  ibid. 

Afenath,  Femme  de  Jofeph  Miniftre  de  Pharao. 
II.    155.   Enfans  qu'il  eut  d'elle,  ibid. 

Ashdod  { la  Ville  d' )  cft  prife  par  Tartan  Géné- 
ral de  Sennachérib.  I.  630.  l^lle  eft  afEegée 
par  le  Roi  d'Egypte.  631.  Longueur  de  ce 
fiège.  ibid. 

Asher,  Fils  de  Jacob  &  de  la  Servante  de  Léa. 
II.  135.  Ce  que  marque  fon  nom.  173  Jtcob 
le  bénit  en  mourant,  ibid.  Cette  bénédiction 
efl;  fufctptible  d'un  double  fens.  ibid. 

A<b:r.  Divers  crimes  dont  il  efl  accufé.  Vil- 
306.  Il  eft  mené  dans  treize  Sinagogues  pour 
examiner  quel  verfet  le  Lefteur  prononçoit 
dans  le  moment  de  fon  arrivée,  ibid.  Il  entend 
lire  dans  toutes  une  fentence  de  condamna- 
tion, ibid. 

Ashkenaz,  un  des  Fils  de  Gomer.  III.  715. 

Aihmunain,  Ville  de  h  Haute  Egypte.  Origine 
de  fon  nom.  I.   502. 

Adnir.  Sa  fituation.  I.  295.  Eft  préfentement 
le  Curdcftan.ou  la  Contrée  des  Cur,ies.  ibid. 

Ashur,  fécond  Fils  de  Sem.  Pa'îs  qu'il  a  polTé- 
dé.  I.  295.  Il  bâtit  Ninive  &  quelques  autres 
Villes,  ibid. 

Asbura.  Jeûne  des  Mahométan;.  I.  207.  A  qtielle 
ocC'ifiou  ils  prétendent  qu'il  a  été  iniW'Mé.ihid. 

Aibyaf,  Roi  d'Egypte,  &  contemporain  de  Sa- 
lomon,  I.  505.  Il  eli  le  fléau  des  Ifraélites 
après  la  mort  de  Si!omO:i.  ibid. 

Afta. 
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Jfmtiquts  (  les  )  ne  font  guère  plus  croiables 

dans  plufieurs  chofes  de  l'Antiquité  que   les 

Europétns.  I.  223. 

jiiit  {\' ).  Dcfeiiption  de  cePaïs.  IV.  173,  £5* 

I   Juiv.  En  combien  de  parties  elle  efb  divifée. 

1 7 4,  tf /!(/!».  Origine  de  fon  iioiii.  \ji.  Son 
Climat,  ibid.  Sa  ft-itilité.  ibid.  Sa  divifion 
préfente,  ibil. 

Ajie  Lydienne.  Païs  qu'elle  comprend.  IV.  174, 

(^  fll^V. 

jifiQ  Froconjulaire.  Pourquoi  ainfi  nommée.  IV. 

175.  Paï- qu'elle  comprenoit.  ibid. 

Ajifme  efl  f;ii'l  par  ordre  de  Parmtnion,  &  pour- 
quoi   \'l.  23. 

Aikelon  (la  Ville  d').  Ses  difFérens  noms.  I. 
ûoi.  Sa  fituation.  ibid.  Par  quoi  elle  tlt  fa- 
ineufe.  602. 

ylskems.  Fils  de  Gomer.  Psïs  auquel  il  donne 
Ion  nom.  IV.   107.  V.  480. 

Aiki.  oa  Aikam.  Voyez  Arface. 

Aj'montens.  Quand  finit  le  règne  des  Rois  de  Ju- 
dée Afmonccns.  Vil.  170. 

AJope,  Roi  de  Béotie.  V.   542. 

Aji>pus,l.'ki.\\'t:  du  Royauiiiu  d'Attique  qui  por- 
te ce  nom.  IV.   286.  Où  il  a  fa  Source,  ibid. 

Afpcilie.  Nom  fous  lequel  l'Ile  de  Cyprc  étoit 
autrefois  connue.  V.  .434. 

Afpafis,  regardée  comme  une  des  plus  fameufes 
Femmes  de  l'Antiquité.  IV.  477.  Ses  belles 
qualités,  ibil.  [3'  J'uiv.  Elle  a  Socrate  pour 
Difciple.  478-  Violente  palTion  qu'elle  infpi- 
re  à  Périclès,  qui  répudie  fa  Femme  &.  l'é- 
poufe.  ibid.  Oraifon  funèbre  qu'elle  compo- 
ie.  i'iid.  Accufations  qu'on  forme  contre  elle. 
484.  Eloquence  avec  laquelle  elle  plaide  fa 
caufe.  485. 

Aj'pe.  Ville  de  Parthie  qui  porte  ce  nom.  VII. 
390- 

Ajpetîa! ,  Chef  des  Eunuques  de  Nébucadn^zar. 
Ce  Monarque  lui  confie  la  fleur  des  Jeunes, 
gens  Juifs  qu'il  avoit  pris,  avec  ordre  de  les 
faire  inftruire  dans  les  Sciences  &  dans  la 
Langue  des  Chaldéens.  lil.  288.  Dans  quel- 
le vue.  ibid. 

AJpindiens  (^]ts)  envoient  des  Ambadadeurs  à 
Atéxan.lre,  &  pourquoi.  VI.  24. 

Afpungitani.  Peuples  ainft  nommés.  VI.  733. 

A_[fa  fœtida.  Spécirique  qu'on  confond  avec  cet- 
te Drogue.  VI.  48t. 

Affacéniens.  Parti  que  prirent  ces  Peuples  lors- 
qu'ils virent  Alexandre  s'aprocher  de  leur 
\'ille.  VI.  loi. 

Alfur-addin  ,  ou  Ejjar-haddm  ,  Roi  d'AITyrie. 
Difficulté  de  déterminer  r.vec  certitude  l'é- 
tendue de  fon  Empire.  III.  209.  Sentiment 
du  Chevalier  Newton  àcefujct.  ibid.  ^  juiv. 
11  fe  rend  maître  du  Rojaume  de  Babylone. 


III.  2E2.  Remarques  fur  ce  Prince,  ibid.  (^ 
Juiv.  Tems  de  fan  règne,  ibid.  Son  Succès- 
feur.  283. 
AJJldans.  Sefte  Juive  qui  portoit  ce  nom.  VIT. 
74.    En  quoi  ceux  q'ii  la  profeflToi.^nt,  diffé- 
roient  des  autres  Juifs   ihll.  Ils  viennent  ren- 
forcer l'Armée  de  Matathias.  ibid.   Ils  cher- 
chent à  traiter  avec  yVlcimequeles  Juifs  ref.t- 
foicnt  de  reconnoitre  comme  Souverain   S;\- 
crilicateur.  93.  Perfidie  qu'il  extree  à  leur  é- 
g.n-d.  ibid. 
Affos.  Siège  de  cette  Ville.  VI.  566. 
A[)uénts  ,  Roi  de  Perfe.  Voyez  Artaxerxès. 
Àjfur,  Fils  de  Sem.  Importance  du  pifTage  de 
l'Ecriture  qui  le  regarde.  I.  228.  Villes  qu'il 
a  bâties,  ibid. 
Ajjur.  Prédidion  d'Efaie  touchant  ce  Pa'is.fes 
Rois ,  &  fes  Habitans.  m.  220 ,  i^  juiv.  Com- 
ment elle  doit  être  expliquée.  222.  Ce  Pa'is 
&  fan  Peuple  mis  au 'nombre  de  ceux  dont  le 
Prophète  Ezéchiel  fait  l'énumérntion,  qui  fu- 
rent fubjugués  &  en  partie  exterminés   par 
Cyaxare  &  Nébucadnezar.   352. 
yJJjytie  (1').  Origine  de  fon  nom. III.   149.  Au- 
teur qui  diftingue   deux  fortes   d'AITyriens. 
ibid.  Etendue  de  fon  nom ,  à  proportion  que 
la  Monarchie  s'étcndoit.  ibid.    Ignorance  où 
l'on  eft  de  l'étendue  de  ce  Pa'is.  150.  D.ins 
quel  tems  il  étoit  abondant,  ibid.   Sa  chute 
depuis  celle  de  l'Em.pirc  Affyrien.  2ii(/.  Si  di- 
vifion. ibid.  ^  fuiv.    Sentimtns  divers  à  ce 
fujet.  ilid.   Ses  Fleuves.  151  ,  ^  Juiv.    Ce 
Royaume   occupe  par  fon   antiquité  la   pré- 
nu'ère  place  dans  l'Hiiioire  prophane.  153.  Il 
efi:  précédé  dans  l'Ecriture  Sainte  par  celui 
de  Babel  ou  de  Baby'one.  ibid.    Son  Fonda- 
teur, ibid.  Difputes  &  fentimens  divers  fur  ce- 
la, ibid.  ^  ywiuDifiinciion  entre  cette  fimple 
Monarchie  &  Iç  grand  Empire  de  même  nom 
qui  fc  forma  dans  la  fuite.   154    Son  gouver- 
nement, ilid.  ^  Juiv.   Ses  Loix.    153.    Re- 
ligion de  fes  H:.b:tans.  ibid.  £f  Juiv.    Con- 
jtélurts  fur  les  Divinités  qu'ils  adoroient.ii/rf. 
Leurs  Coutumes,  leurs  Arts,  leur  Langage 
fc  leur  Alphabeth.   157.  Pourquoi  l'ancienne 
Hiftoire  prophane  eft    fî    monflrueuftment 
fauffe  dans  ce  qui  concerne  les  AiïVriens.iiw/. 
(5' Jtiiv.   Hiftoricns  &  ChronoIof;iftes ,  tant 
anciens  que  modernes,  qui  ont  adopté  aveu- 
glément lesfaufTetés  delà  première  "Table  ^Jcs 
Rois  d'AITyrie.   163.    Hypothèles  qu'ils  ont 
forgées  pour  Is  concilier  avec  l'Ecriture  Sain- 
te, ibid.    Hirtoires  qui  ne  font  p.ucune  men- 
tion de  la    Monarchie   Affvrienne   avant    le 
tems  de  Pul.  166.    Si  les  AITyriens  ont  obli- 
gé les  Phéniciens  &   les  Syriens  à  tn-brafler 
leur  RL-li^icn.  ihid. 
E  c  t  c  3    "  /(irjf's 
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JJp-lt  (_]')•  Cette  Monarchie  n'efl:  pas ,  à 
beaucoup  près ,  aiifTi  ancienne  que  l'ont 
cru  plufieurs  Savans.  111.  169.  Les  meilleurs 
Mémoires  de  l'origne  de  cet  Empire  fe  trou- 
vent dans  l'Ecriture  Sainte,  ihii.  Accord  de 
l'Ere  AfTyrienne  avec  la  Chronologie  de  I  li- 
criture.  ibid.  D.fficulté  d'en  déterminer  exac- 
tement l'Ere,  ibil.  Conjefture  à  ce  fujet.  tbid. 
Iffuiv.  Hiftoire  de  l'Affyrie  fuivant  l'Ecri- 
ture Sainte  &  les  Auteurs  les  plus  dignes  de 
foi.  196.  Elle  é;oit  une  des  bornes  de  la  Mé- 
die.  324.  De  quel  cô;é.  ibid.  Voyez  JJfyriens- 

^Jfyrieiis.  Tems  de  la  fon. dation  de  leur  Empi- 
re. I.  22S.  Leurs  noms  font  compofés  la  plu- 
part de  ceux  de  leurs  Dieux.  UI.  i_97-  Us  con- 
traignoient  tous  les  Peuples  qu'ils  foumet- 
toient  à  embrailer  leur  Religion,  ibid.  Tous 
leurs  Rois  mis  au  nombre  des  Dieux,  tbtd. 
Voyez  Affyrie. 

^Jlacus,  v'iifedaBithynie,  détruite  par  Nico- 
mède.  VL  707.  , 

JIJiarté.  Son  hiftoire.  L  248.  L'Aftarté  des  Phé- 
niciens eft  uneDeeire  connue  fous  le  nom  de 
Vénus.  III.  241.  , 

yijlàis.  Nom  fous  lequel  l'Ile  de  Rhodes  a  été 
connue.  V.  369. 

^jlérius.  Roi  de  Crète.  Circonftances  de  fa  vie. 
V.  423. 

Ajiracan.  Nom  que  les  Perfans  donnent  à  la 
Mer  Cafpienne.  111.  329. 

Ajlra^on  ,C\i^M\<i  fur  les  confins  du  Territoire 
de  Stratonice  Ville  de  la  Carie.  V.  397- 
■  Jpes  (les)  regardés  par  les  Auteurs  de  la  Reli- 
gion des  Sabéens  comme  des  Dieux  qui  gou- 
vcrnoient  immédiatement  le  Monde, quoique 
fubordonnés  à  une  Divinité. UL  234.6f/^''"- 

A!irono;nie{V).  Par  qai  inventée.  L  397- 

Jjl-jagès  le  Mède.  Na;iopallafar  lui  fait  deraan- 
'der  fa  Fille  en  mariage  pour  Nébucadnézar 
fon  Fils.  III.  218.    Dans  quelle  vue.  ibid. 

JJiyagès.  Roi  de  Médie,  que  Dio.lore  nomme 
j pandas.  111.   3^.§.  B'/"!'^- 

4ftyagès,Vih  de  Cyaxare,  &  connu  dans  l'Ecri- 
ture Sainte  fous  ie  à'Ahnfumis.  III.  352.  Il  a 
d'Avyénis  Fille  d'Halyattes  Roi  de  Lydie, 
Cyaxare  Second ,  appelle  dans  l'Ecriture  D.i 
rius  le  Mède.  352.  Il  donne  la  Fille  Mandane 
qu'il  avoir  eue  d'une  autre  Femme,  en  maria- 
ge à  un  Perfan  nom  né  Cambyfe,  &  de  ce  ma- 
riige  naquit  Cyrus  l''ondateur  de  la  Monar- 
chie des  Perfes.  itti^.  Durée  du  règne  d'Aftya- 
gès.  353.  Victoire  qu'il  remporte,  ibid.  1!  a 
pour  Sucefleur  fon  Fils  Cyaxare  Second,  ibid. 
Inquiétude  que  lui  ciufe  un  fonge  par  lequl-1 
il  étoit  averti  que  fa  Fille  Mandan?  inettroit 
an  monde  un  Fils  qui  feroitun  jour  Souverain 
de  toute  l'Afie.   444-    Sa  barbare  politique 


pour  prévenir  l'événement  de  ce  qu'il  avoit 
vu  en  fonge.  ibid.  (j'fuiv.  Il  délibère  fur  ce 
qu'il  fera  de  Cyrus  fon  Petit-fils,  &  confulte 
les  Mages  à  ce  fujet.  447.  Satisfait  de  leur 
réponce  il  envoie  en  IVrfe.  itid.^  fuiv.Con. 
fpn-ation  contre  lui.  448,  ^Juiv.  Meflage 
qu'il  envoie  à  Cynis,  avec  ordre  de  revenir 
fur  le  champ  fn  Médie.  449.  Réponfe  hardie 
qu'il  reçoit,  ibid.  Comment  il  perd  la  Cou- 
ronne, ibid.  (j' fiiiv.  Cyrus  le  fait  garder 
comme  prifonnicr  dans  fon  Palais  jufqu'à  fa 
mort,  fans  lui  faire  aucun  mai.  ibid. 

AJlyamx.prédphé  du  haut  d'uneTour.  VI. 674. 

jijiymède.  Chef  d'une  AmbalTade  que  les  Rho- 
diens  envoyèrent  à  Rome.  V.  408.  Succès 
de  cette  ArabalTadc.  ibid.  ^  fuiv.  Il  refte  à 
Rome  pour  informer  fa  République  de  ce  qui 
s'y  palTtroit.  410. 

AJlypnlée,  préfentement  Stampali.  Ile  qui  porte 
ce  nom.  V.  497.  Sa  fituation.  ibid.  Son  éten- 
due, ibid. 

Afychis ,  Roi  d'Egypte,  l.  474,  Magnificence 
avec  laquelle  il  bâtit  le  Portique  Oriental  du 
Temple  de  Vulcain.  ibid.  Loi  qu'il  fait.  475. 
Pyramide  de  brique  qu'il  fait  bâtir,  ihid.  In. 
fcription  qu'il  y  fait  mettre,  ibid. 

Atabyrie.  Nom  fous  lequel  l'Ile  de  Rhodes  a 
été  connue.  V.  369. 

Atabyris  (Jupiter  ).  Origine  de  ce  nom.  V.  192. 

Atahnte,  PrincelTe  Arcadienne.  Valeur  qu'elle 
fait  paroitre  ,  &  à  quelle  occafion.  IV.  357. 
Elle  époufe  Méléagre,  Roi  d'jEtolie.  ibii. 

Atamnas  y  Roi  de  Cappadoce,  fuçcèJe  à  fon 
Père  Smerdis.  VI.  623.  Sa  bonne  intelligen- 
ce avec  les  Perfes.  ibid.  11  fert  dans  l'Armée 
de  Darius  Fils  d'Hylîafpe  contre  les  Scythes. 
ibid.  Il  fait  prifonnicr  Marfagète  Frère  de 
leur  Roi,  &  le  préfente  chargé  de  chaînes  à 
Darius,  ibid. 

Aturgatis,  ou  Décerto ,  Déeffe  de  la  Palefline 
proprement  dite  ou  d'Afcalon  en  particulier. 
IIL  244.  La  même  que  la  Vénus  des  Babylo- 
niens ou  des  Alfyriens.  ibid.  Auteurs  qui  i'ap. 
pcllcnt  la  Mère  des  Dieux,  ibid.  Sous  quelle 
forme  zàotée.ibid.  Son  hiftoire  ibid.  ^  ftiiv. 

Atargatis  ,  DéefiTe  Syrienne  qu'on  adoroic  dans 
un  des  TemplfS  de  Carnaim.  VI.  377. 

Aiéius,  Tribun  Romain,  s'oppofc  à  CralTus  qui 
vouloir  attaquer  les  Parthes.  VII.  398.  Impré- 
cations qu'il  prononce  contre  lui,  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  le  détourner  de  fon  deflein.  ibid, 

A:halie,U\\\e  d'Achab.  S-.s  efforts  pour  détrui- 
re le  culte  du  vrai  Dieu  dans  le  Royaume  de 
]uda.  III.  98.  Madacre  de  la  race  de  David. 
ibid.  Joas  efl;  fauve  de  fa  fureur,  &  comment. 
ihid.  Sa  mort    99. 

^i/jcai-,Roi  de  Scythie.  Secours  qu'il  demande 
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à  Philippe  Roi  de  Macédoine.  IV.  i?r.  A 
qiiellcs  conditions,  ibid.  Il  veut  fe  dédire  de 
fes  promelles.  ibid.  Il  eft  défait  dans  une 
bataille  par  Plîilippe.   172. 

Jtbigoîis,  Ville  de  ce  nom.  VI.  452. 

Athammies.  Pais  que  ces  Peuples  habitoient.  V. 
98.  Bornes  de  ce  Païs.  ibid. 

yithéimgore,  an  des  Tyrans  d'Ephèfe.  V.  168. 

yiihéntas,  un  des  Minilhes  d'Antiochus  Roi  de 
Syrie.  Traitement  barbare  qu'il  attire  aux 
juifs.  VII.  71. 

.^{.Vw  (les)  nient  qu'un  pouvoir  infini  puilTe 
créer  la  matière.  I.  2. 

Atbenée.  Ce  qu'il  dit  de  Ninyas.  III.  190.  Com. 
bien  il  exagère  les  circonftances  de  la  mort 
de  Sardanapale.  195.  D'où  il  a  emprunté  ce 
qu'il  en  dit.  iiit/.  Ouvrages  qu'il  cite.  VII.  394. 

Aibènss  (,1a  Ville  d'}.  Par  qui  fes  murs  furent 
rebâtis,  lll.  533.  Son  Fondateur.  IV.  285. 
Comment  devenue  célèinc.  2S6.  Divifions 
par  lefquclks  elle  efl:  déchirée.  372,0' fitiv. 
Son  ancien  nom.  391.  Pourquoi  on  lui  don- 
na celui  d'Athènes,  392.  Sa  fituation.  ibiii. 
Comment  partagl^e.  ibiJ.  Superbes  édifices 
qu'elle  contenoit.  ibii  (j^ juiv  Lieux  delli- 
nés  à  rinftruction.  393-Ses  Ports.  39  t.  Com- 
ment elle  efFaça  la  plupart  des  autres  Villes. 
ibid.  Sa  granlirur.  ihiJ  Chaiigemens  qu'elle 
éprouve,  ibid.  Ce  que  c'écoit  que  fon  Sénat. 
399.  De  combien  de  Membres  il  étoit  com- 
pofé.  ibid.  Combien  de  fois  il  s'alTembloir. 
ibid.  Grand  pouvoir  du  Sénat.  400.  Ce  tjue 
e'étoit  que  h  Cour  de  l'Aréopage,  it  en  quoi 
conlilloit  fon  pouvoir.  401.  Sen:imtns  de  vé- 
nération que  tous  les  Gmiids-hommes  d'A- 
thènes ont  eus  pouv  ce  Tribunil.  402.  His- 
toire d'Athènes  depuis  la  Liçuedes  Achéens 
jufqu'à  prêtent.  V.  131  ,  (^  fiiiv.  Ses  cam- 
pagnes ravagées.  136.  Etat  de  foiblelTe  où 
elle  tomb.'.  13a.  Son  Port  efl  bloqué  par 
l'Ecadre  des  Ro.nains.  139.  Teins  auquel 
Athènes  confiiloit  en  deux  Villes;  la  haute, 
&  la  ba'F':  noms  de  ces  Jeux  Villes.  140. 
Ses  fortifications,  ibid  Ses  Ports,  ibid.  Elle 
eft  alfiegée  par  S/lli.  ibid.  Ce  Général  \cfc 
le  (iè,^e.  ibid.  es'  fuiv.  Il  fait  de  nouveaux 
préparatifs  pour  i'aiHcger  dans  les  formes.  I4r. 
Elle  efl  renfermée  de  toutes  parts,  142.  Oef- 
cription  de  ce  fiè'^e.  ibid.  Extrémité  où  elle 
fecrouveréluite.  144.  E;ie  ell  prife.  145.  S\  lia 
Ja  livre  au  pillage  des  Soldats ,  &  leur  per. 
met  de  palTer  au  fil  de  l'épée  j'.ifqu'aux  fem- 
mes &  aux  enfans.  ibid.  Elle  eil  prife  par  le 
Marquis  Boniface.  147.  Elle  tombe  ei^tre 
les  mains  vi'un  Seigneur  de  la  Maifon  d'Arra- 
gon.  ihid.  Elle  pa'.fe  au  pouvoir  de  Bijazer. 
&LL  Les  Arr.îgonols  s'en  rendent  maitre  fous 


la  conJuite  d'Andronic  Pjléoîojue  l'Ancien. 
ihid.  Les  Arragonois  en  font  chalFés  par  un 
Florentin  ,  nommé  Usinier  Acciaioli.  ibid. 
Elle  eft  donnée  aux  Vénitiens,  ibid.  Elle  ell 
conquife  par  les  Turcs.  148.  Elle  eft  prife 
parles  Vénitiens,  &  reprife  enfuite  par  ks- 
Turcs,  qui  en  font  reftés  maîtres  jufqo'à  ce 
jour.  ibid. 

Athéneum.    Nom  d'une  FortcrefTe  bitie  fur  le 
Territoire  des  Mégalopolitaini;.  V.  7. 

Athéniiiis  {\es)  àéioni  la  Flotte  des  Perfes.  L 
49 ;.  I!s  attaquent  les  Perfes  par  terre,  ibii. 
Accueil  qu'ils  font  à  Arillagûre.IlL482.  Dis- 
pofition  où  ils  font  d'accepter  tout  ce  qu'il 
pouvoit  leur  propofer  contre  les  Perfes.  ibii. 
Sujet  de  mécontentement  qu'ils  avoient  contre 
eux.  ibid.  cf  S'dv.  Secours  qu'ils  accordent 
à  Ariftagore.  483.  Leur  défaite,  ibii.  Ils  re- 
fufent  de  prendre  davantage  aucune  part  à 
cette  guerre,  ibid.  Leur  imprudence  regar- 
'  dée  comme  la  caufe  de  la  guerre  qui  dél'ola 
pendant  plufieurs  génér.itions  les  Grecs  &  les 
Perfes  >ii<^.  Cruauté  qu'ils  exercèrent  envers  ks 
Hérauts  que  Darius  envoyoit  aux  Etats  de  la 
Grèce  pour  demander  en  fon  nom  la  terre  & 
l'eau.  486.  L'Armée  des  Perfes  vient  les  at- 
taquer. 437-  Secours  qu'ils  demandent  aux 
Lacédémoniens.  ibid.  Pourquoi  ils  ne  peuvent 
l'obtenir,  ibii.  Extrémité  où  ils  fe  trouvent. 
ibid  Ils  attaquent  l'Ennemi,  quoiqu'ils  foient 
en  petit  nombre  &  fans  Cavalerie,  ibii.  Vic- 
tt^ire  qu'ils  remportent,  ibid.  ^ fuiv.  Ce  qui 
arriva  à  un  SolaJat  Athénien  qui  vint  porter 
cette  hcureufe  nouvelle  à  Athènes.  488.  Ils 
fc  faillirent  du  marbre  que  les  Perfes  avoient 
apporté  pour  ériger  un  trophée  ,  comptant 
fur  la  victoire,  ikd.  Ils  en  font  faire  une  Sta- 
tue à  l'honneur  de  la  DétlFe  Néméfis.  ibid^ 
Remarque  fur  cette  Bataille,  ibii.  Leur  dili- 
gence pour  n'être  pas  furpris  par  la  Flotte 
Perfine.  489.  O.Pres  avantageufcs  que  Mar- 
donius  leur  fait  faire  par  Alexandre  Roi  de 
Macédoine  s'ils  vouloiint  fe  détacher  du  res- 
te des  Alliés.  S05.  Refus  qu'ils  font  de  fé- 
par;r  leurs  intérêts  de  ceux  de  la  Grèce,  ibid. 
Mardonius  entre  à  la  tête  de  fon  Armée  Jans 
l'Attique ,  détruifant  tout  ce  qu'il  trouve 
dans  fon  chemin,  ibid.  Parti  que  prennent 
les  Athéniens,  ihid.  Pourquoi  ils  changent  leur 
Gouvernement  Monarchique  en  Républicair, 
IV.  286.  Leurs  richelTes.  i/.;J.  Leur  Monnoie» 
ihid.  Nouvelle  forme  qu'ils  donnent  à  leur 
Gouvernement.  363',  [f /''liv.  Tems  auquel 
ce  changement  arriva.  2,66.  Ils  font  challés 
de  Salaniine-.  374.  Ils  font  une  Loi,  qui  con- 
damnoit  à  mort  ceax  qui  à  l'avenir  entrepreti- 
drcient  la  conqrêre  de  Salamine.  ;i.-r^-.. 
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A:hc;il:r.s  i\ei).  Craintes  fjpcriliiieufes  qui  les 
agitent. IV.  374.IIS  confultent  pour  cet  effet  l'O- 
racle deDdphes.  ibid.  Réponfe  de  cet  Oracle. 
ibiii.  En  combien  de  partie  ils  fe  divifent  380. 
Corps  de  Loix  que  Solon  leur  donne.  38+, 
^fuiv.  Noms  de  leurs  Magiftrats.  404..  Hon- 
neurs qu'ils  rendent  à  Solon  après  fa  mort. 
413.  Combien  ils  étoient  déiicits  fur  le  cha- 
pitre de  la  Liberté.  416.  Honneurs  qu'ils  ren- 
dent à  HirmoJius  &  à  Ariltogiîon.  421.  Sta- 
tue qu'ils  font  élever  à  (honneur  de  Lcxna.422. 
Haine  qu'ils  portent  à  la  Famille  de  Pililtra- 
te.  424.  ils  fe  p.art2gent  en  deux  faftions.  ihid. 
■Victoire  qu'ils  remportent  fur  les  Béotiens. 
425.  Aiitres  guerres  qu'ils  ont  à  foutenir. 
426-,[3'J''-ti'J-  Pourquoi  ils  envoient  des  Am- 
balTadeurs  à  Sparte.  428-  Députés  qu'ils  en- 
voient à  Anapherne.  429.  Demande  qu'ils 
lui  font.  il!id.  Fière  réponfe  qu'ils  en  reçoi- 
vent, ihid.  Ils  font  attaqués  par  les  Perfes. 
431.  Difpute  entre  leurs  Chefs  pour  favoir 
s'il  faudroit  leur  livrer  bataille,  iti'l.  Ils  les  at- 
taquent, &  remportent  une  victoire  complè- 
te. 432.  Intrépidité  qu'ils  font  p.iroitre  dans 
cette  occafion.  433.  Honneurs  qu'ils  rendent 
à  ceux  qui  avoi.nt  perdu  la  vie.  43s  >&f /"J'^- 
Privilèges  qu'ils  accordent  auxPlatéensqui  les 
avoient  fécondés.  436.  Préparatifs  qu'ils  font 
pour  faire  tête  aux  Perfes.  441.  II?  conful- 
tent l'Oracle  de  Delphes.  442.  Réponfe  qu'il 
leur  donne,  ibid.  ^  fitiv.  Ils  quittent  leur 
Ville  444.  Gloire  immortelle  qu'ils  aquiè- 
rent  à  la  bataille  de  Salaminc.  447.  Manière 
dont  les  Perfes  témoignent  qu'ils  les  préfé- 
roient  au  refte  des  Grecs.  450.  Propofition 
de  pîix  qu'ils  leur  font.  ibid.  ^  fuiv.  Ré- 
ponfe des  Athéniens.  451.  Ils  abandonnent 
Athènes  pour  la   féconde  fois.  i*«i.' Journée 

;  dans  laquelle  ils  fe  dillinguent  de  tous  les  au- 
tres Peuples  Grecs.  452.  Ils  fe  rendent  mai- 
très  de  la  Fortereffe  de  Selle,  ibid.  £f  fuiv. 
L'Empire  de  la  IMcr  leur  eft  transféré.  456. 
Flottes  qu'ils  équipent.  461.  Honneurs  qu'ils 
rendent  aux  cen  1res  de  'Théfée.  462.  Ils  fou- 
mettent  les  Thafiens  qui  s'étoient  réeoltés. 
464.  Guerres  qu'ils  entreprennent,  ibid.  ^fuiv. 
Faftions  qui  les  divifent.  465.  Ils  foumettent 
les  Eginètes.  46S.  Ils  font  battus  par  les  La. 
cédémoniens  à  'l'anigre.  469.  Expéditions 
qui  leur  font  honneur.  470,  ^fuiv.  Ils  font 
la  piix  avec  les  Perfes.  472.  Leurs  affaires  fe 
trouvent  en  grand  desordre  après  la  mort 
de  Cimon.  474.  Ils  font  une  trêve  avec  les 
l.îcédémoniens.  475.  Secours  qu'ils  four- 
niiTent  aux  Sybarites.  476  Ils  font  la  guer- 
res aux  Samiens.  477  Suite  de  cette  guer- 
re. 478,  ^  fuiv.    Déoutations  qu'ils  reçoi- 


vent de  la  part  des  Corcyréens  &  des  Co' 
rinthiens.  481.  Ils  fe  déclarent  en  faveur 
des  premiers,  ibid.  Secours  qu'ils  leur  en- 
voient. 482.  Viiîtoire  qu'ils  remportent.  4g3. 
Diffendons  qui  régnent  à  Athènes.  484.  Guer- 
re qu'ils  ont  contre  les  Pélopor.néfiens.  4S9  , 
,£f?  fuiv.  Contagion  dont  ils  font  artaquéj. 
490,  &  fuiv.  Maux  qui  les  réJuifent  au  Jé« 
fefpoir.  492.  Ils  dégradent  Périclès  de  fi 
Charge,  6c  le  condamnent  à  une  amande. 
ibil.  Ils  fe  repentent  du  mauvais  traitement 
q.i'ils  lui  avoient  fait.  ibil.  lis  font  mourir 
des  AmbaffiJeurs  que  les  Lacédémoniens  en- 
voyoient  au  Roi  de  Pcrfe.  493.  Les  habitans 
de  Potidée  fe  rendent  à  eux.  ibid.  Les  Athé- 
niens perdent  Périclès.  ibid.  Dommage  que 
leur  caufe  les  Péloponnéfiens.  495.  L'Ile  de 
Leshos  quitte  leur  alliance,  ibid.  Flotte  qu'ils 
-équippenr.  ibid.  Taxe  qu'ils  font  obligés  de 
lever,  ihid.  Les  Péloponnéllens  les  attaquent 
pour  la  cinquième  fois.  496.  MonJc  qu'ils 
perdent  par  la  contagion.  498.  Trêve  qu'ils 
font  avec  les  Lacédémoniens.  503.  Les  hos- 
tilités recommencent.  iii(/.  Ils  défont  les  Co- 
rinthiens. 5or.  Il  fe  rendent  maîtres  de  l'Ile 
de  Cythère.  502.  Ils  s'emparent  de  Tyrée. 

503.  Ils  font  défu'ts  à  Délie  par  les  Théfains. 

504.  Ils  font  une  trêve  avec  les  Spirtiates. 
ibid.  Us  entament  des  négociations  de  paix 
qui  font  rompues  peu  après.  505.  Ils  font 
battus  par  les  Lacédémoniens.  ihid.  Us  font 
la  paix  avec  eux,&  à  quelles  conditions. î'iii. 
Nom  qu'on  donna  à  cette  paix.  506.  Us  re- 
çoivent des  Ambaffadeurs  de    Lacédémone. 

507.  Ligue    qa'ils  font  avec  ceux   d'Argos. 

508.  Nombreufe  Armée  qu'ils  envoient  en 
Sicile,  &  à  quelle  occafion.  510,  ij' fuiv. 
Accident  qui  remplit  tous  les  efprits  d;  trou- 
ble.  511  ,  ^fuiv.  Us  font  attaqués  par  les 
Lacédémoniens,  &  pourquoi.  513.  Us  per- 
dent l'Attique.  514.  Ils  font  battus  par  les 
Syracufains.  515.  Indignation  du  Peuple  en 
apprenant  cette  nouvelle.  517.  Mefures  que 
prennent  les  Principaux,  ibid.  Fraieur  que 
leur  caufe  A'cibiade,  qui  s'étoit  retiré  à  La- 
cédémone. ibid.  Efcadres  qu'ils  mettent  en 
Mer.   ihid.    Avantages   qu'elles  remportent. 

518.  Négociation  qu'Alcibiade  entame  entre 
eux  &  les  Perfes.  ibid.  Lfforts  qu'il  fait  pour 
les  engager  d'abolir  la  Démocratie ,  &  d'éta- 
blir un  Gouvernement  Ariftocratique.  ibid. 
Us  prennent  laréfolutiondefuivrefesconfeil.5. 

519.  Divifion  qui  règne  parmi  eux.  ihid.  c5* 
fuiv.  Us  rappellent  Alcibiade.  521.  Violen- 
ce qui  occafione  un  tumulte.  523.  Us  envoient 
une  Flotte  contre  les  LacédémonimE.  ibid. 
Elle  efl;  défaite  p:.r  les  Péloponnéfiens.  ibid. 

Athé. 


DES      MATIERES. 


■jttUnîens  (ies).  Défolation  que  caufe   cette 

nouvelle  à  Athènes.    IV.   523.  Ch.ingeniens 
qu'ils  font  dans  le  Gouveinemc-nt.  524.  Vic- 
toire qu'ils  remporttnc   fur   les    Péloponnc- 
fiens.  ibid.  Avantages  qu'Alcibiade  rempor- 
te. 52+.  Ces  avant-igcs  raniment  rcfpoir  du 
Peuple.    Uni.   Grande   viftoire  qu'Alcibiade 
remporte.  526.  Joie  que    le  Peuple  fait  pa- 
roitre  en  aprenant  cette  nouvelle,  ib'ul.   Pro- 
pofitions  d  acconimodcuient  que  leur  font  les 
Lacédémonicns.  ibicL  Ils   les  rejettent,  ibi.l. 
Nouveaux   fervices    qu'Alcibade   leur  rond. 
527.  Honneurs  dont  ils  le  comblent  à  fon  re. 
tour  à  Aibènes.  ibid.  ^  J'uiv.  Nouvelle  ex- 
pédition qu'il  entreprend,    &  dans    laquelle 
il   a  le  malheur  de  ne  pas  réufllr.  528.     Ils 
dépofenc  ce  Libérateur  de  leur  Patrie,  ibid. 
Une  de  leurs  Flottes  commandée  par  Conon 
eft  défaite.  529.  Grand  nombre  de  Vaifleaux 
qu'ils  équippcnt   pour  dégager   Conon.  ibid. 
Grande  victoire  que  leurs  Généraux  rempor- 
tent, ibid.    Pourquoi  ils   font   condamnés  à 
roort.  ihid.  Sédition  que  cela  caufe.  530.  Ils 
font  entièrement  défaits  par  Lyfandre.  ibid. 
Propofuions  de  pais  qu'ils  font  faire  aux  La- 
cédéinoniens.  531.  Conditions  honteufes  aux- 
quelles on  la   leur  accorde,  ibid.  Gouverne- 
ment que    Lyfandre  établit,    ibid.    Cruautés 
que  ce  Gouvernement  exerce.  532.  Défenfe 
aux  Athéniens  de  fe  dérober  à  fa  domination. 
ibid.  Le  Peuple  fe  révolte.  533.  Le  Gouver- 
nement Démocratique  rétabli.  534.  A  qui  ils 
durent  la  délivrance  de  leur   Païs.    ibid.    Ils 
condamnent  Socrate  à   mort.   539.  Pourquoi 
ils  ne  méritoient  point  d'avoir  de  zélés  Pa- 
triotes.  540.  Promefl'es  que  leur  fait  Conon. 
541.   Les  troubles  de  la  Grèce  leur   donnent 
occafion  de  rétablir  encore  une  fois  leurs   af- 
faires,  ilid.    Ils  foumettent   plufieurs  Villes 
qui  s'étoient  révoltées   contre  eux.    542.  Ils 
envoient  une  Flotte  pour  réduire'  Egine  fous 
leur  obéiiïance.  543.  Ils  rappellent  cette  Flot- 
te, &  pourquoi,  iiirf.  Ce  qui  leur  procure  l'a- 
vantage d'avoir  la  Mer  libre,  ibid.  lifcadre 
qu'ils  perdent.   544.    Ils  deviennent    encore 
une  fois  amis  &   alliés  des  Lacédémonien-. 
ibid.  Nom  que  porte  cette  paix.  ibid.   Dépu- 
tés  qu'ils  reçoivent  de  la  part  des  Théb.'vins. 
545.  'Ils  leur  accordent  le  fecours  qu'ils  de- 
jnandoient.  ibid.  Motif  qui  les  porte  à  décla- 
rer  la  guerre  aux  Lacédémonitns.  ibid.   Un 
de  leurs  Généraux  nommé  Chabrias  rétablit 
leur  réputation  fur  Mer.  546.  Ils   fe  lallfent 
perfuader  pjr  Artaxcrxè>,  Roi  de  Perfe,  de 
faire  de   non -eau  la  paix  avec  les  Lacédé- 
monicns. 547.  Conteftations  qui  s'élèvent  en- 
tre les  Villes Grèques, pour  favoir  quel  Gou- 
2 me  f^II. 


vernement  devoitétre  préféré, l'Artlocratique 
ou  le  Démocratique,  ibid.  Parti  que  foutien- 
nent  les  Athéniens  dans  celte  occallon.  il'id. 
Ils  affilUnt  les    Lacédémonienf.      548.     Ils 
envoient  des  Députés  à  la  Cour  de  Perfe,  & 
à  quelle  occafion.  ibid.  Ligue  par  laquelle  ils 
s'uniflent  avec  les  Arcadiens.  ibid.  Ils  fe  brouil- 
lent avec  l'hilippe  de  Macédoine.  549.  Peu- 
ples qui  fecouent   leur   joug.   ibid.    Flottes 
qu'ils  envoient  pour  les  foumettrc.  550.  Paix 
qui  leur  fait  peu  d'honneur.  551.  Guerre  Sa- 
crée dans  laquelle   ils  font  particulièrement 
intérelTés.    Hid.   Avis   que  leur   adrelTe  Dé- 
nioflhène.  553 ,  ^fuiv.     Il  les  porte  à  en- 
voyer du  fecours  au  Peuple  d'Olynthe.  555, 
Ils  envoient  une  Efcadre  avec  (juelques  Trou- 
pes fur  les  Côtes  de  Thrace.    ibid.     Ils  con- 
cluent une  paix  pour  fept  ans  avec  Philippe 
Roi  de  Macédoine.  556.  Secours    qu'ils  en- 
voient   aux   Byzantins.    557.    Amitié   qu'ils 
contraftent  avec  les  Mégaréens.  ibid.  Ils  font 
défaits  par  Philippe  de  M.icédoine.   558.  ils 
renouvellent  avec  lui  leur  ancien  Traité  d'al- 
liance. 559.  Joie  qu'ils  témoignent  en  appre- 
nant la  mort  de  ce  Monarque.  559.  Propo- 
fitions  qu'Alexandre  leur  fait  faire,   fans  les- 
quelles il  lefufe    de   les    recevoir  en  grâce. 
560.  Confternation  que  cela  leur  caufe.  ibid, 
La  mort  d'Alexandre  les  engage  à  fe  charger 
de  la  commiilion  d'être  les  Défenfeurs  de  la 
Liberté  commune  de  la  Grèce.  562.  Armée 
qu'ils  envoient  contre  les  Lacédémonicns.  ilid. 
Avantages  qu'ils  remportent,  iiid.  Ils  perdent 
tous  leurs  Alliés,  &fc  voient  réduits  aux  der- 
nières extrémités,  ii/nf.  Ils  font  la  paix  avec  An- 
tipater.  563  Condition  qu'il  leur  impofe.  i/;M. 
Ils  rappèlent  Démofthène  ,    &  le  comblent 
d'honneurs.    564.    Caflandre  fe  rend  maitre 
d'Athènes.    565.    Accufation  que  le  Peuple 
forme  contre  Phocion.  ibid.    Ils  le  font  moi- 
rir.  566.  Joie  qu'ils  témoignent  à  cette  occafion. 
ibid.    Ils  fe  rappellent  les  fervices  qu'il   leur 
avoit  rendus,  élèvent  une  Statue  à  fon  hon- 
neur, &  paffcnt  une  Sentence  de  mort  contre 
fts  Accufateurs.  ibid.  Extrémités  auxquelles 
ils  font  réduits  par  CafTandre.  z'iW.  Ils  fe  fou- 
mettent aux  conditions  qu'il  leurimpofe.  z/;/.-/. 
Ils  font  délivrés  par  Demétrius  Poliorcerte, 
Fils  d'Antigone.   567.    Lâches  flatteries  par 
lefquelles  ils  paient  les  grands  bienfaits  qu'il 
avoit  rendus,  ibid.  ^  Juiv.  Triftes  effets  que 
produit  le  rétablilfemtnt  du  Gouvernement 
Démocratique.  568    lU  font  aflîegés  par  Cas- 
fandre.  ibid.  Ils  foiu  incore  délivrés  par  Dé- 
nié'rius.  ibid.  F'iatreries  infâmes  dont  ils  l'ac- 
cablent. ibH.   A  que!  point  ils  portent  la  cor- 
ruption, ibid.  Décret  par  lequel  ils  empêchent 
F  f  î  f  Démé- 


TABLE      GENERALE 


Déraétrius  d'entrer  dans  Athènes.  IV.  569. 

Miéniens  (les)  reçoivent  le  châtiment  de  leur  per- 
fidie. IV.S69.  Cruelles  extrémités  auxquelles  ils 
fe  voient  réduits.  570.  Ils  fe  rendent  à  difcré- 
tion  à  Démétrius.  ibid.  Douceur  avec  laquelle 
ils  en  font  traités,  ibid.  Nouvelles  preuves 
qu'ils  donnent  de  leur  ingratitude,  ibid.  Ils  de- 
viennent réellement  fujets  d'Antigone.  571.  Ils 
récouvrent  leur  entière  liberté  par  le  moyen 
d'Aratus.  ihii.  Tems  auquel  cela  arriva,  ibid. 
Il  envoient  des  ylmbadadeurs  aux  JK.toliens, 
&  pourquoi.  V.  93,  97.  Difcours  que  tin- 
rent'ces  Ambaffadeurs  dans  l'Affembléc  qu'il 
y  eut  à  NaupacTie.  97.  Ils  font  obligés  d'im- 
plorer le  fecours  d'un  puilTant  Protecleur, 
pour  maintenir  leur  liberté  contre  Philippe  , 
Roi  de  Macédoine.  132.  Defcription  des  Fê- 
tes qu'ils  célébroient  en  l'honneur  de  Cérès. 
ibid.  i^  fulv.  Ils  envoient  une  Amballade  à 
Rome,  pour  implorer  le  fecours  de  cette  Ré- 
publique. 134.  Ils  accordent  aux  Romains  le 
privilège  de  pouvoir  être  admis  aux  Myftè- 
nes  d'Elcufis  ,  avec  toutes  les.  prérogatives 
dont  les  Citoyens  d'Athènes  étoient  en  pos- 
fcflîon.  135.  Manière  honorable  dont  leurs 
Ambaffadeurs  furent  traités  par  les  Romains. 
ilid.  Ils  entrent  en  Alliauce  avec  Attale  & 
avec  les  Rhodiens  contre  Philippe.  iMd.  Ils 
font  préfent  d'une  Couronne  d'or  aux  Rho- 
diens, &  déclarent  tous  leurs  Citoyens  Bour- 
geois d'Athènes.  136.  Ils  augmentent  le  nom- 
bre de  leurs  Tribus,  ibid.  Hommes  qu'ils  a- 
voient  à  leurs  gages,  &  dont  l'emploi  étoit 
de  rôder  de  tous  côtés ,  à  difFérentes  diftan- 
ces  de  leur  Ville,  pour  voir  ce  qui  fe  pas. 
foit.  137.  Ils  font  attaqués  par  Attale,  qui 
les  oblige  à  prendre  la  fuite,  ihid.  Manière 
ridicule  dont  les  Athéniens  exprimèrent  leur 
reflentiment  contre  Philippe.  138.  Leur  fidé- 
lité à  l'égard  des  Romains,  ibid.  Teras  au- 
quel ils  fe  déclarèrent  contre  les  Romains, 
leurs  Protecteurs  &  leurs  Alliés,  ihid.  Philo- 
fophe  qui  les  porta  à  faire  cette  démarche. 
ihid.  iS  fa'"'^-  Us  malTacrcnt  ou  envoient  pri- 
fonniers  à  Mithridate,  tous  ceux  qui  étoient 
favorables  aux  Romains.  139.  Profonde  tran- 
quilité  dont  iouin"ent  les  Athéniens  jufqu'au 
tems  où  la  Guerre  Civile  s'alluma  entre  Cé- 
far  &  Pompée.  146.  Ils  fe  déclarent  pour 
Pompée,  ibïd.  Ils  font  affîegés  par  Q.  Fufius 
Calénus,  Lieutenanc  de  Céfar,  qui  dévafte 
l'Attiquc,  &  réduit  Athènes  aux  dernières 
extrémités,  ibid.  Ils  fe  rendent  à  difcrétion. 
ibid.  Céfar  leur  pardonne ,  &  prend  leur  Vil- 
le fous  fa  proteftion.  ibid.  Ils  prennent  le  par- 
ti des  meurtriers  de  Céfar.  ibid.  Après  la  dé- 
faite de  Brutus  &  de  Caflîus ,  ils  époufent  les 
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fion  de  tous  leurs  privilèges,  iliî.  Auguf>e 
les  punit  de  leur  ingratitude  envers  Céfar, en 
leur  ôtant  l'Ile  d'hgine,  &  en  leur  défendan: 
de  vendre  les  privilèges  de  kur  Ville,  ibid. 
Ils  fe  révoltent,  &  font  remis  fous  le  joug. 
ikid.  Ils  obtiennent  de  Germanicus,  Fils  a- 
doptif  de  Tibère,  le  privilège  d'avoir  un  Lic- 
teur. 147.  Ils  maintiennent  leur  r.ncitnne 
forme  de  Gouvernement  jufqu'au  règne  de 
Vefpafien ,  qui  réduit  l'Attiquê  avec  le  refte 
de  la  Grèce  en  Province  Romaine.  i6W.  L'Em- 
pereur Adrien  leur  rend  tous  leurs  anciens 
Privilèges,  ibid.  Autres  faveurs  qu'il  leur  ac- 
corde, ibid.  Revenus  qae  leur  accorde  M. 
Antonin  le  Pieux  ,  &  M.  Antonin  le  Phi- 
lofophe.  ibid.  Motif  qui  porta  Sévère  à  fe 
vangtr  d'eux,  ibid.  Permiffion  que  leur  ac- 
corda Valérien.  ibid.  Leur  Vdie  prife  par  les 
Goths.  ibid.  Privilèges  que  Conftantin  le 
Grand  leur  accorda,  ibid.  Ils  font  mis  par 
Confiance  en  pofTcfîion  de  plufieurs  Iles  de 
l'Archipel,  ibid.  Ils  font  cruellement  maltrai- 
tés par  les  Goths.  ihid.  Ils  font  aiîîegés  par 
Théodore  La fcarès,  qui  cil  contraint  de  le- 
ver le  fiège.  ibid.  Secours  qu'ils  donnent  aux 
Léontins  contre  les  Syracufains.  220.  Pro- 
grès de  leurs  armes  en  Sicile,  iftù/.  Leur  Flot- 
te arrive  en  Sicile.  223.  Ils  fe  rendent  maî- 
tres de  Catane.  ibid.  Vtftoire  qu'ils  rempor  ■ 
tent  fur  les  Syracufains.  224.  Echec  qu'ils 
reçoivent.  225.  Combat  naval  entre  les  Athé- 
niens &  les  Syracufains.  226.  Autre  Combat 
naval.  227.  Défaite  des  Athéniens  devant  Sy  ■ 
racufe.  228.  Mauvais  état  de  leur  Armée. 
229.  Perte  qu'ils  font  fur  Mer.  230.  Leur 
retraite,  ihid.  Ils  font  défaits  par  les  Syracu- 
fains. 231.  Extrémité  où  ils  le  trouvent  ré- 
duits. 233,  234.  Plus  de  18000  font  maffa- 
crés.  234.  Quel  fut  le  fort  de  leurs  prifon- 
niers.  ibid.  ^  fuiv.  Leurs  Généraux  battus 
de  verges  &  mis  à  mort.  236.  Quelle  fut  la 
fin  de  cette  guerre.  237.  Les  mauvais  traite- 
mens  qu'ils  exercent  à  l'égard  des  Habitans 
de  Rhodes,  de  Chio,  &c.  excitent  ces  Peu- 
ples à  la  révolte.  379.  Généraux  que  les  Athé- 
niens envoient  pour  les  réduire,  ibid.  Flot- 
te qu'ils  équipent  pour  agir  contre  les  Rho« 
diens.  ibid.  Entreprifes  qu'ils  font.  ibid.  £5" 
fiiiv.  Traité  de  paix.  380.  Flotte  qu'ils  équi- 
pent pour  chalTer  les  Perfes  de  l'Ile  de  Cy- 
pre.  444.  Succès  de  cette  entreprife.  ibid. 
Leur  Alliance  avec  les  Perfes.  446.  Ils  en- 
voient une  Flotte  aux  Cypriotes,  ibid.  Les 
Samiens  &  divers  autres  Infulaires  entrent  en 
alliance  avec  les  Athéniens.  474.  Les  Sa- 
miens fe  détachent  du  parti  des  Athéniens, & 
fe  déclarent  contre  eux.  ibid. 
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ytltmens  (les).    Occafîon  de  ce  démêlé.    V. 
47+1  ^faiv.    Les  Athéniens  défont  les  S,i- 
misns.  476.  Ils  IfS  obligent  de  fe  foumettre, 
tc  à  quelles  condition?,  itid.  Vaisfeaiix  qu'ils 
fourniiïent  à  MikiaJo ,   &  dans  quilic  vue. 
51!.   Ils  fe  rendent  maîtres  de  Parcs.  513. 
lis  purifient  l'Ile  de  Délos,  &  de  quelle  ma- 
nicrc.  522.   Fête  folemnelle  qu'ils  inftituent 
en  mémoire  de  cette  Purification,  itid.   Per- 
tes qu'ils  etTuient  après  les  violences  dont 
ils  s'étoient  rendus  coupables  envers  les  Ha- 
bitans  de  Délos.  ibid.  Defcription  de  la  Pro- 
ceffion  annuelle  qu'ils  f^ifoient  à  Délos.  ihid. 
^fuiv.   Ils  envoient  une  Flotte  au  fccours 
des  Ioniens.  590.   Il  reçoivent  un  Ambalïa- 
deur  de  la  part  de  Mardonius  pour  tiaiter 
avec  eux.    593  ,   59+-    Vifîoire  qu'ils  rem- 
portent fur  Mardonius ,  qui  efl,  tué  lui-mù. 
me.  595.   Ils  fourniirent  du  fecours  au.x  Cor- 
cyrétns.  596.  Ils  font  la  guerre  aux  Chalci- 
diens.  597.    Caufe  de  la  grande  haine  que 
Philippe  de  Macédoine  eut  pour  les  Athé- 
nicnr.   615,  [y  fuiv.    Eloquente  Lettre  de 
Philippe  aux  Athéniens.  626,  (y  ftiiv.    Me. 
Aires  prifes  par  les  Athéniens  contre  ce  Prin- 
ce. 631.   F.vènemens  de  la  guerre  qu'ils  eu- 
rent avec  lui.  632,  ç^  fuiv.    Ils  fe  joignent 
aux  Thébains.  635.  Ils  font  défaits  à  Chéro- 
née.  636.  Suites  de  cette  bataille.  637.  Guer- 
re qu'ils  ont  avec  Antipater.   VI.    186.    A 
quelles  conditions  ils  confentent  de  faire  la 
paix.  ihid.  ^  Juiv.    Echec  qu'ils  reçoivent. 
187.   Conditions  que  leur  impofe  Antipater. 
lûS.La  Démocratie  abolie  dans  Athènes.  189- 
Ils  remettent  en  vigueur  les  Loix  de  Solon. 
ihid.     Ils  follicitent  Phocion  de  faire  enforte 
par  fon  crédit  fur  l'efprit  d'Antipatcr  qu'ils 
fufîent  délivrés  de  h  Garnifon  qu'ils  avoient 
été  obligés  de  recevoir  d.ans  Munychia.  190, 
Ils  obtiennent,  à  la  réquifition  de  Phocion, 
un  délai  à  l'égard  du  payement  de  leurs  Sub- 
fide=.  191.    Ils  profcrivent  Phocion  ,    avec 
quelques  autres  perfonnes  de  diflinftion,  & 
pourquoi.  194.    Conduite  de  Caffandre  avec 
les  Athéniens,  qui  leur  donne  pour  Gouver- 
'  ncur  Déinétrius  de  Phalère.  196.  Haine  qu'ils 
marquent  contre  CafTandre  &  fon  Parti-  205. 
Ils  abandonnent  Déinétrius,  &  affectent  de 
reprendre  leur  air  d'ancienne  grandeur,  ilid. 
^toiiiioii,  un  des  Courtifans  de  Ptoléinée  Euer. 
gète ,  efl  envoyé  à  Jérufalem,  pour  deman- 
der aux  Jiiil's  le  payement  des  arrérages  qui 
étoient  dus  à  ce  Prince.  VI.  450.    Ailarme 
que  ce  melL<ge  caufa  à  ]éruf;ikm.  ibid.    Ma- 
gniiicence  avec  laquelle   Athénien  fut  reçu. 
il/id.  Il  prévient  le  Roi  en  faveur  des  Juifs, 
&  fur-tv)ut  de  Jofeph,  Neveu  d'Onias  Souve- 


rain .Sacrificateur,  ibid.  ^  ftiiv.  Voyez  cnco*' 
re.  VU.   5(5,  ^7. 
Athénion,  Général  de  Cléopatre,  efl  envoyé  par 
cette  Princede  pour  trahir  Hérode.  VIL  178 
Atbémhius,  Favori  d'Antiocbus  Sidétès ,  eft  en^ 
voyé  vers  Simon  Souverain  Sacrificateur  des 
Juifs   pour  exiger  la  reflitution  de  quelques 
Places.  VJ.  405.  Réponfe  de  Simon,  ibid. 
Mhos  (le  Mont).  Sa  hauteur.'L  17:.  Comment 
il  tient  au  Continent.  V.  527.  Son  étendue. 
ibid.  Origine  de  fon  nom.  ibid.  Sa  hauteur. 
ihid.  &  564,  565,  ç^fniv. 
Mhotbis,  Prince  Egyptien.  L  4rs.  Il  exerce  la 
Médecine,  ihid.  Il  fait  bâtir  le  Palais  deMem- 
phis.  ibid. 
^thrunge.   Révolte  qu'il  excite  en  Judée.  VIL 
251.  Il  tombe  entre  les  mains  du  Roi  Arché- 
laïis.  ibid. 
Mintmiens.  Pa'is  qu'ils  habitoient.  V.  95. 
Atksbis.  Prince  de  ce  nom.  VI.  664. 
Mnacb.    Nom  des  Voyelles  que  les  Juifs  met-' 
toient  à  la  fin  de  chaque  période.  VIL  20, 
Quand  elles  furent  introduites,  ibid. 
uttohis  fuccède  à  Epeus  Roi  d'Elide.  IV.   352. 
Malheur  qui  l'oblige  à  quitter  le  Péloponnè-' 
fe.  ibid. 
Mornes  (  les  ).  Qui  font  les  Auteurs  du  Syrtème 
dos  Atomes.  I.  32,^juiv.  Réflexion  fur  ce 
Syftème.  35. 
^tqOe,  Fille  de  Cyrus,   époufe  Pharnace  Roi 

de  Cappadoce.  IIL  443. 
jltrax.  Ville  ainfi  nommée.  V.  121. 
uitrée.  Fils  de  Pélops,  monte  fur  le  Trône  de 
Mycène.  IV.  278.     Comment  il  fe  fait  ha'ir. 
ibid.  Prétentions  que  forment  pes  Héradides 
fur  le  Royaume  de  Mycène.  ibid.    Comment 
ces  prétentions  furent  décidées,  ibid.    Atrée 
efl  tué  par  Egifthe.  ibid. 
^tropate,  Gouverneur  de  Médie.  VI.  125.    II 
défend  une  Provincede  Médie  contre  Alexan- 
dre. 739.     II  profite  de  la  décadence  de  h 
Monarchie  desParthes  pour  s'emparer  de  cet- 
te Province  qu'il  transmet  à  Tes  Dcfcendans' 
ibid.  Nom  qu'il  donna  à  cette  Province,  ibid, 
uitropatène.  Province  de  la  Médie.  III.  324.  Sa 
fituation.  ihid.  Origine  de  fon  nom.  ibid.  Par  ' 
qui  elle  efl  peuplée,  ihid.   Ses  Villes  les  plus 
confidérables.  ibid.  Ses  Habitans.  ibid. 
Atropatie.  Partie  de  la  Médie  qui  porte  ce  nom. 
VI  304,  Sa  divifîon.  ibid.  Son  étendue,  ibid. 
Atnpatiis,  Gouverneur  de  la  Province  nommée 
Atropatène.  IIL  324.  Il  refufe  de  fe  foumet- 
tre à  Alexandre  ]iGnnà.ibid.  Il  s'empare  de 
cette  Province,  &  la  transmet  à  fc5  Defcen- 
dans.  ihid. 
Mtale,   Roi  de  Pergame  e(t  fait  Général  des 
iEtolicns, conjointement  avecPyrrhias.  V.  37. 
Ffffz  Attde 
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Jtta^.e ,  Roi  de  Pergme ,  va  difc-n.ire  Co^ 
propre  Pïis  contre  Prufias,  Roi  dj  Byhi- 
nie, qui  l'avoit  envahi.  V. 40.  li  fait  Alli-mce 
avec  les  Ailié.iiens  &  les  RhoJiens  contre 
Piiilipps  Roi  de  Macédoine.  135.  Lettre  qu'il 
écrit  aux  Magiftrats  d'Athènes,  ibid.  Mar- 
que d'honneur  qu'il  reçoit  des  Athéniens. 
ibil.  Ses  Terres  envahies  par  Philippe;  Roi  de 
M.icé.loine.  395.  Les  Rhodiens  fe  dé:larcnt 
en  fa  faveur  contre  Philippe,  ibid.  11  ferend 
à  nie  d'Egine.  ibid.  succès  de  la  guerre 
qu'il  eut  avec  Philippe,  ibid.  ^ juiv. 

Atiak,  Fils  d'Eumèiie  Roi  de  Pers^amc,  fuccè- 
de  à  fon  Père.  V.  90.  Anjbairideurs  qu'il 
reçoit  de  la  part  des  jEtoliens. pt.  Place  dont 
il  s'empare  avec  le  fecours  des  Romains  &  de 
fes  au:res  Alliés.  96.  11  rembarque  fes  for- 
ces, &  retourne  à  Pergame.  ibid. 

Jttale  I,  Roi  de  Pergame,  Fils  d'Attale,  & 
Frère  Je  Philetère  ,  monte  fur  le  Trône  de 
Pergame  aprèî  la  mort  d'Eumène  I.  VI.  631. 
Il  défait  les  Gaulois  ,  &  les  oblige  d'évacuer 
fon  Pa'is  où  ils  avoient  de'Tcin  de  s'établir. 
ibid.  Il  prend  le  titre  de  Roi,  &  efl:  reconnu 
comme  tel  par  tous  les  Princes  voifins.  ibid. 
Il  met  fur  pié  une  puiiTinte  Armée,  &  fubju- 
gae  toutes  les  Provinces  d'Aile  en  deçà  du 
Mont  i'auru?.  ibi  l.  Il  cft  dépofledé  de  fes 
conqjêces  pjr  Sél.ucus  ,  &  par  fon  Grand- 
père  Achéji.  ibid.  Il  e(l  fecouru  pir  les  Gau- 
lois, ibid.  Il  attnq  le  l'Ionie  &  quelques  Pro- 
vinces voifines.  ibid.  Villes  qui  fe  foumettcnt 
à  lui.  ibid.  Ses  conquêtes,  ibid.  Il  entre  en 
alliance  avec  les  Roiiiins.  ibid.  Il  remet  aux 
Romains  la  grande  Mère  des  Dieux,  ibid.  Il 
leur  foirnit  du  fecours  dans  les  deux  guer- 
jcs  contre  Philippe  Roi  de  Macédoine,  qui 
ravage  fe?  Etats.  ih:i.  D.ms  la  féconde  guer- 
re, il  o'olige  Philippe  à  lever  le  liège  d'Atl-.è- 
nes.  6t,i.  h  meurt  en  haranguant  les  Béo- 
ti'ens.  ibid.  R.'girdé  com.ne  un  grand  pro- 
tecteur djs  Scien.res,  ihid.  Ouvrages  qu'il  a 
conpofés.  ibid.  Enfant  qu'il  eut  d'Apollonis 
fa  femne.  ihid. 

Atiak  II,  f,irno.nraé  Pblladelpbe  Frère  d'Eiimè- 
ne  If,  Fils  d'Attale  1  Roi  de  Pergame,  & 
auflî  Roi  de  Pergi'ne  .  eft  envoyé  à  Rome  , 
fous  le  règne  de  fon  Frère,  ft  pourquoi.  VL 
633  Démonflrations  d'amitié  avec  lesquelles 
il  eft  ri'çu  à  Romt-.fèif/.  Il  engage  le?  Achécns 
à  rendre  à  fon  Frère  toutes  les  m  irq.ies  ds 
did:in6lion  qu'ils  lui  avoient  accordé.-s.  639. 
Faveurs  doit  il  eft  co  nblé  par  i."-  Romain;. 
6+1.  Sipro'iité.  ihid.  Son  départ  le  Rome.  6.1.2. 
Il  retourne  à  Rome  avec  foi  Frè  e  .-^'hénSé 
pour  p:3  =  J-r  !a  caufe  du  Ro'  fon  Frèe  liu- 
Eiiae.  643.    Succès  ii  fon  vo/age.  ihid.  il 


quitte  Rome,  &  y  retourr>e  enfuite  pour  faire 
rentrer  fon  Frère  en  grâce  auprès  des  Séna- 
teurs, ihil.     11  monte  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  fon  Frère,  ihid.    Il    eil  défait  paj: 
PrulîasRoi  de  Bithynie  qui  envahit  fes  Etats. 
ihid.    Il  envoie  des  Ambafladeurs  à  Rome, 
faire  des  plaintes  au  Sénat,  ihid.    Il  y  envoie 
enfuite  fon  propre  Frère  Athénée,  itnd.    Ses 
Etats  réduits  par  Pergame  dans  la  plus  trifte 
fituation,  64+.    11  eil  trompé  par  ce  Prince, 
ihid.     Il  entre  en  conférence  avec  lui.  ihid. 
Paix  rétablie  entre  les  deux  Princes.  645.  Le 
jeune  Aitale  ,    Fils  d'Eumène    II  &  Neveu 
d'Attale  II,  elt  envoyé  à  Rome  pour  remer- 
cier le  Sénat  de  la  protection   qu'il  avoit  ac- 
cordée à  fon  Oncle,  itid.  Le  Roi  Attale  enga- 
ge Niconièdc  à  attaquer  fon  Père  Prufias.  646. 
Soupçonné  d'avoir  tu  part  avec  Nicomède  à 
la  mort  de  Prufias.  647.  Il  fournit  du  fecours 
aux  Romains  contre  Andrifque,  qui  fe  difoic 
Fils  de  Periee  Roi  de  Macédoine,  ihii.   Il  fe 
livre  aux  plaifirs ,  &  laiiTe  les  rênes  du  Gouver- 
nement entre  les  mains  de  Philopémcn.  ilid. 
Comment  il  éleva  fon  Neveu  Attale.  ihid.    Il 
laide,  en  mourant,  la  Couronne  à  ce  Neveu, 
au    préjudice   de  fes    propres    Enfms.    tbid. 
Pourquoi  furnoinmé  Philadclphe.  648.  Com- 
bien il  aimoit  les  Sciences  &  les  Savans.  ibid. 
Villes  qu'il  a  fait  bâtir,  ilid. 
Attde  Ilf.,  furnommé  Fbilomùor,  Fils  d'Eumè- 
ne  II  Roi  de  Pergamp  i\  Neveu  d'Attale  II, 
moite  fur  le  trône.  VI.  64S.    Ses  cruautés. 
ibid.  11  fe  vange  injullement  de  la  mort  de  fa 
Mère  Stratonice  &  de  fa  Femme  Bérénice. 
ibid.  Il  tombe  dans  une  prDfon.le  ni'-lancolie. 
i'dd.  Ses  extravagances,  ihid.    Projet  ridicule 
qu'il  forme,  ibid  Sa  mort.  ibid.  Pourquoi  oa 
lui  donna  le  furnom  Je  Philo.iiétor.  649.  Au- 
teurs q'ii  prétendent  qu'il  a  écrit  fur  l'Agri- 
culture, ihid.  Il  inflitue  héritier  de  fe»  Biens, 
le  Peuple  Romain,  qui  b'cmpare  de  fon  Ro- 
y.iume  &  en  ;'ait  une  Province,  ibid. 
Au.ilis ,  nom   de  la  onzième   Tribu  des  Athé- 
niens. V.   135,   Origine  de  ce  nom.  ibii. 
Attalus  afpire  à  la  Couionnc  de  Macédoine  a- 
près  la  mort  de  Philippe,   Père   d'Alé.\andre 
le  Grand.  VI.  4.  Or.lrc  donné  par  Alexan- 
dre pour  l'arrèjer.  ibid. 
Atticè'ii.  Pro.'ince  de  la  Parthie  qui  porte  ce 

nom.  VU.  390. 
Attique  (leRovaume  d').  Sa  iîtuntion.  IV.  285. 
Se-;  Ports,  ibii.  Ses  Villes,  ibid  Ses  Fleuves. 
236.  Son  Gouvernement.  i!)id.  Par  qui  ce 
Royaume  a  été  fondé.  287.  Cbr.mologie  de 
f:;s  Rois,  ihid. 
A'p  ,  Roi  de  Lydie.  Li  famine  l'oblige  à  par- 
tage; fes  Sujets.  IV.  241. 
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Juâima ,  une  des  Provinces  de  l'Ile  de  Cypre. 

V.  438. 
Aveugies{\&  Ville  des).  A  quelle  Ville  on  don- 
ne ce  nom,  &  pourquoi.  VI.   707. 
Aiigé,  Fille  d'Alée  Roi  d'Arcadie.  Son  hiftoire. 

IV.  311 ,   ^ J'uiv. 
jdugée ,  Roi  d'iùidu- ,    promet  fa  Fille  en  ma- 
ri;ige  à  Hercule,  àcondition  qu'il  nettoyeroit 
fes  écuries.  IV.  352.    11  lui  manqua  de  paro- 
le, ibid.  Alliances  par  lefquelles  il  fe  fortilie 
contre  le  leficntiment  d'Hercule.  353.  Her- 
cule lui  enlève  fon  Royaume,  &  lui  pardon- 
ne en  conCidération  de  fon  Fils.  ibid. 
Aitgurinus  (le  Conful  M.).  VI.  735, 
Augujîe  (l'Empereur).  Voyez  Céfar  Augxifte. 
AiigujliiiX^i.)  fait  mention  d'un  Ouvrage d'Hé- 
noc.   I.  13.  Il  réfute  l'opinion  de  ceux  qui 
prétendoicnt  qu'Adam  &  Eve  furent  aveugles 
jufqu'au  tems  de  leur  pechc.    105.  11  adopte 
le  fentiinent  d'Origène  par  rapport  à  la  gran- 
deur de  l'Arche  de  Noé.  172.  Il  condamne 
l'incelie  que  les  Filles  de  Lot  commirent  avec 
leur  Père.    510.    Commtnt  il  interprète  un 
paffiijze  qui  regn-dc  Nimro.l.  2i0.  Son  inter- 
prét;tion  adoptée  par  plulieurs  Savans.  ibid. 
Durée  qu'il  donne  à  la   Monarchie  AlTyrien- 
ne.  III.  163.  Cité.  VII.  51.  Dans  qu'elle  oc- 
cafion  il  avoue  qu'il  s'efl  trompé.  70. 
Augi.ftophraîeafis  ,   ou    Eupimuenfis:    Province 

ainfi  nommée.  VI.  751. 
Aulai-Molouk-Fan .  Nom  que  portoient  les 
Pfintes  du  Sang  de  Perfe.qui  poii'édoicnt  les 
principaux  Gouvernemens  de  l'ij-npire.  V'Il. 
497.  Majioilicence  avec  laquelle  ils  vivoicnt 
ibid. 
Aiilita,  TapiiTeries  des  Romains  ainfi  nommées. 

IV.  231.   Où  elles  furent  inventées,  ilid 
Aulète  O'coléiuèe),  Roi  d'Egypte.  Voyez  Ptolé' 

met  Aulète. 
Aultis  Gdli:is    Statut  de  Solon  qu'il   a  confer- 

vé.  IV.  38i. 
Aldus   Plautius,  Tribun  du  Peuple.  VI.  4S9. 
Aurélien  (l'Empereur)  fiit  Z^nobie,  Reine  de 
Tt-rfe,  prifonnière.  Vif.  442.  Il  pri:id  P.il. 
myre,  &  fiit  palTer  un  s^rand  nombre  d'habi- 
t-ms  au  fil  de  i'épée.  443. 
Avril  {  le  Père  )    Son  fentiment  fur  ce  qu'on 
fuppofe  q.i'ii  doit  y3\-oir  nécclTairement quel- 
que communicntion  fouterraine  entre  la  Mer 
Cafpienne  &  la  Mer  No-re ,  quoiqu'éloi^^nées 
l'une  de  l'autre  de  cent  lieues, ou  bien  tntre 
la  première  île  ces  Mer?  &  le  Golphe  de  Perfe 
qui  en  fft  environ  à  deux  cents  lieues.   I!I. 
*    329.  Raifon  qu'il  allègue  fur  ceh.ibid  ^fitiv. 
AÙrita     Race   des   Rois   d'Egypte  ainu  nom- 
mée. I.  153. 
.4ufone,  cité.  VI.  272, 
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\Haiie.  Sa  révolte.  \'I.  99.  H  eft  pris  c^  'char- 
;é  de  fers.   ihld. 
AuJhnUide.  Province  d'Arménie  qui  porte  ce 

nom.  VI.  521. 
Autariates(\cs)  regardent  Alé.K.indre  le  Grand 
comme  leur  Ennemi,  &  forment  une  Ligue 
contre  lui.  VJ.6. 
Autel  (1')  des  Parfums  chez  les  Juifs.  Comment 
il  étoit  encore  nommé.  II.  474.   Son  double 
iii'age.  ibid.   Sa  conftruflion.    ibid.    ^  fuïv. 
Comment  étoit  placé  celui  des  Holaucaultes! 
480.  Sa  forme,  &  de  quoi  il  étoit  fait.  ibid. 
Conjedures    des   Sïvans   à    ce    fujct.    481, 
ij'J'uiv. 
Autejion.  V.  497. 
Authémufe.  Nom  donné  autrefois  à  Samos.  V. 

455. 
^ii%?ne  (la  Ville  d').  V.   590. 
Automne.  Ile  qui  porte  ce  nom.  V.  499. 
Autmomi.   Peuples  de  'l'hrace   ainfi  nommés. 
VI.  653.  Origine  de  leur  nom.  666.  Appel- 
lés  aullî  Satrœ.  ibid.  Regardés  comme  le  Peu- 
ple le  plus  vaillant  de  toute  la  Grè:e.  îi/V/.  Ils 
font  défaits  par  Alexandre,  e^  fe  foumett^nt 
à  lui.  ibid.  Ils- fervent  fous  Perfée  contre  les 
Romains,  ibid. 
Avula.  situation  de  cette  Ville.  V.  348. 
-Âxiokerja,  &  Axiokerfos ,  noms  niylléueux.  V. 

534- 

Axioros.  Ce  qu'on  défigne  par  ce  nom.  V.  534. 

^xiotljéa.  Femme  de  Nicocics,  tue  fes  Filles 

de  fa  propre  main,  k  puis  fe  donne  la  mort 

<à  elle-mêaie.   449,   450. 

Axius ,  le  plus  grand  Fleuve  de  la  Macédoine. 

V.  568  Sa  fourcc.  ibid.  Lac  qu'il  forme,  ibid. 

Az.  Siguilication  de  ce  mot  Phénicien.  V.  480. 

Azm,  Fils  d'Arcas  Roi  d'Arcadie.  Pa'is  qu'il  u 

en  partage.  IV.  311. 
Azaritlms.  Victoire  qu  il  remporte  fur  les  Ro- 
mams.  VU.  466.  Pourquoi,  malgré  fa  vifto;- 
re,  ilfc  trouve  difgraciéen  arrivant  à  la  Cour 
de  Perle,  ibid. 
Azaria.  Nom  d'un  de  ces  Jeunes-gens  que  Né- 
bucadnézar  confia  «u  Chef  de  fes  Eunuques.  Iil. 
2d8.  Nommé  aulîî  Abdnégo.îifrf.  Grâce  que 
D.iniel  obtint  pour  hii,&  pour  fes  deux  amis. 
ihid.  Il  refufe  d'adorer  la  Statue  que  le  Roi 
a>  oit    ''ait  ériger   à    l'honneur   de  fon  Dieu. 
294    Fournaile    ardente  dans  larjuelle  il  efl 
jette  avec  fes  deux  amis.  ilid.    Comment  il 
eft  préfcrvé.  iiid. 
Azazêne.   Province    de  Perfe ,    eft  mife  à  feu 
&  à  fang  par  Ardaburius  Général  Romain. 
Vil.  456. 
AieiiKic,  Roi  de  Tyr.  Vf-  39. 
^ziténe.   Province   d'Armtnic  uinfi  nommée. 
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Jzifis.  Ville  de  la  Petite  Arménie.  VI.  523.  _ 

Azize,  Fils  de  Sampricéramus  11  Roi  d'Emè. 
fe,  monte  fur  le  Trône.  VI.  745.  Il  devient 
amoureux  de  DruQlle.  ihid.  Il  embraiïe  la  R.e- 
ligion  Judaïque  pour  l'époufer.  ihid.  C'eft  le 
dernier  Roi  d'Emèle  dont  l'Hiftoire  falTe  men- 
tien.  ihid. 

jizotb  (la  Ville  d'  ).  Par  qui  bâtie.  I.  561.  Com- 
ment devenue  fameufe.  602.  Sa  fituation.  iii J. 
Long  fiège  qu'elle  foutient.  ibid. 

Jlzurmi  Dekht  parvient  au  Trône  de  Perfe. 
VII.  535.  Son  erprit  &  fa  beauté,  ibid.  Pour- 
quoi elle  fait  mettre  à  mort  Féroc  Hormouz. 
ihid.  Elle  efl;  faite  prifonnièrc  par  le  Fils  de 
ce  Gouverneur,  iiid. 

B. 

Baal.  Idole  à  laqielle  on  rendoit  un  culte  abo- 
minable. III.  78-  Temple  magnifique,  Autel 
&  Bocage  qui  lui  étoient  confacrés  à  Samarie. 
îiii.  Par  qui  ces  fortes  de  Divinités  furent  in- 
troduites à  la  Cour  d'Achab.  ihid. 
Baal ,  ou  Mdocb  des  Ammonites.  Signification 

de  ces  termes.  III.  24.0. 
Baal-Pior  des  Moabites  n'efl:  point  le  même  que 

le  Béius  ou  r.aal  des  Babyloniens.  III.  240. 
B.ialzebub.  Divinité  d'Ekron.  I.  606. 
.BaJei  (la  Tour  de).  Par  qui  bâtie. I.  221.  Pas- 
fe  pour  avoir  été  le  fiège  Royal  de  Nimrod. 
224.  Quand  elle  a  été  conftruite.  234.  Com- 
mencement de  fa  conftruflion.  257.    Origine 
du  nom  de  Babel.  258.   Si  l'entreprife  de  la 
bâtir  étoit  criminelle  ou  non.  iMd.     De  quoi 
elle  étoit  bâtie.  261.  Son  étendue.  262.    Pvé- 
lations  de  diiférens  Auteurs  touchant  cette 
Tour.  264 ,  t?  fuiv. 
Babel  (le  Royaume  de)  elt  le  premier  Royau- 
me dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Ecriture 
Sainte.  III.  230.  Son  origine  efl  antérieure  à 
'      celui  d'Affyrie.  ihid.    Son  Fondateur,  ilid. 
Babenis.  Commandant  de  la  Garnifon  de  Gaza. 

Voyez  Bétis. 
Bnbylone  (la  Ville  &  le  Royaume  de).  Cette 
Ville  n'exiiloit  pas  encore,  lorsque  Ninus  fe 
rendit  avec  le  Roi  Ariceus  dans  le  Pa'is  des  Ba- 
byloniens. III.  172.  Defcription  du  Royau- 
me de  Babylone.  223,  Origine  de  fes 
noms.  ihid.  Bahylone  &  Cbaldée  font  pris 
indifféremment  l'un  pour  l'autre,  ibid.  Co.ii- 
ment  déûgnés.  ibid.  Divifion  du  Royaume  de 
Babylone.  ihid.  Incertitude  de  fon  étendue. 
ihid.  ^  fuiv.  I.es  Bonies  de  l'Empire  Baby- 
lonien à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de 
l'Empire  d'Allyrie  après  !a  révolte  des  Mo- 
des. 224.  Son  Clim;it  &  fa  fertilité.  225.  Sts 
produéVions.  ihid.  ^  fuiv.  Ses  Fleuves.  226, 
^  fdv.  Ses  raretés  naturelles  &  artificielles. 


219,^  fuiv.  Antiquité  des  Babyloniens. 230,' 
Leurs    Annales  jufqu'où  elles  remontoient. 
ihid.  i^  fuiv.     Leur  defir  de  palier  pour  un 
Peuple  ancien.  231.  Leur  Gouvernement,  ibid. 
i^fuiv.    Leurs  Officiers  Civils  &  Militaires. 
232,  tj'/iirj.  Maifon  du  Roi  des  Rois.  233. 
Qualités  que  dévoient  avoir  ceux  qui  avoient 
l'honneur  de  le  fcrvir.  i!jid.    Remarque  à  ce 
fujet.  iiMd.  Leurs  Loix.   234.  Leur  Religion. 
ibid.  Leurs  Prêtres ,  leurs  Savans.  ibid.  Leur 
aplication.  ibid.  Il  font  les  Auteurs  de  la  Re« 
ligion  des  Sabéens,  ibid.  ç^  fuiv.  Premier  dé. 
gré  d'Idolâtrie.  235.     Second  degré  d'idola- 
trie.  ihid.  i^  fiiv.  Ce  qu'étoit  leur  Religion, 
celle  des  Ailyriens  &  des  Méfopotamiens  a- 
vant  le  tems  d'Abraham.  237.   "Tcms  auquel 
ils  commencèrent  à  déïner  des  Hommes,  ibid. 
Sentiment  d'un  favant  Auteur   moderne  fur 
ce  troifième  culte  d'Idolâtrie,  ihid.  ^  fuiv. 
Caufes  de  la  dcitication  des  Morts.  238.  Des- 
cription de  la  \'ille  de  Babylone.  297.    C'elt 
Nébucadnézar  qui  en  a  fait  une  des  merveilles 
du  monde.  ibiJ.  Ses  murailles  regardées  com- 
me un  ouvrage  qui,  en  fait  de  dépence  &  de 
magnificence,  n'a  jamais  été  furpaiPé  que  par 
la  feule  muraille  de   la  Chine,  ibid.  (s' fuiv. 
Situation  de  cette  Ville.  299.  Sa  figure.  30c. 
Elle  ne  fut  jamais  bien  peuplée,  ibid.  A  quoi 
comparée  à  cet  égard,  ibid.    Le  Temple  de 
Bélus  eft  le  fécond  ouvrage  fait  à  Babylone. 
302.  A  qui  on  l'attribue,  ibid.   Particularités 
qui  le  concernent,  ibid.  ^  fuiv.  Les  Jardins 
fufpendus.  304.  Raifon  qui  porta  Nébucad- 
nézar à  les  faire  taire,  ibid.  Ses  Digues ,  fes 
Canaux,  &  fes  Lacs.  ibid.  ^ fuiv.   Deftruc- 
tion  de  Babylone.  317, &  fuiv.  Sa  prife,  fui- 
vant  divers  Ecrivains.  318,  i^  fuiv.     Siège 
de  cette  Ville  par  Cyrus.  459.    Pourquoi  es 
n'étoit  pas  une  entreprife  facile  que  le  Siège 
d'une  Place  fî  importante,  ibid.  Durée  de  ce 
Siège,  ibid.  ^ fuiv.  Stratagème  dont  Cyrus 
fe  fervit  pour  s'en  rendre   maître.  460.     Sa 
prife  met  fin  à  l'Empire  Babylonien ,  &  fert  à 
accomplir  les  prédirions  que  les  Prophètes 
Efîie,  Jérémie,  &  Daniel  avoient  faites  con- 
tre cette  Capitale,  ibid.  Cyrus  en  fait  le  ren- 
dez-vous de  toutes  fes  Troupes,  ihid.   Tems 
auquel  expirèrent  les  70  ans  de  la  Captivité 
de  Babylone.  461,  Séleucus  en  efl  fait  Gou- 
verneur.  VI.  272.     Victoire  par  laquelle  il 
s'en  afTure  la  polIefTion.  274.     Son  autorité 
afi"ermic  dans  cette  Ville.  276.     La  plupart 
des  Habitans  de  Babylone  fe  transportent  à  . 
Séleucie.  ibid.  Ce  qu'en  difent  divers  Auteurs. 
ibid.     PafTages  qui  démontrent  l'accomplilTe- 
ment  de  la  prédiction  d'Efaie  concernant  Ba- 
bylone. 282.  Voyez  Babyloniens, 

Bah^U' 


DES      MATIERES, 


JBolyliniens  (les).  Noms  de  leurs  anciens  Roi?. 
1.  22  S-  Tenis  de  la  fondation  de  leur  Monar- 
chie.  228.  Ils  ont  tu  une  tfpèce  d'Iliftoire 
depuis  l'origine  des  diofes.  lil.  i  SS ,  &'  /"'■"'J' 
Les  Fragmens  qui  rodent  font  voir  que  cette 
hiftoire  s'accordoit  avec  les  Ecrits  de  MoiTe. 
159.  Par  Bel  ou  Baal  ils  entendoient  le  Soîeil 
ou  leur  Fondateur  Pul.  241.  Sémiramis  ado- 
rée comme  la  DéelTe  Suprême  des  Babylo- 
niens. 245.  Leur  Religion  &  celle  des  Egyp- 
tiens n'ont  aucune  diffifrence  eirentielle.  247. 
Ce  qu'étoit  leur  Vénus  Célefle.  ibiil.  Jaloufie 
qu'il  y  avoit  entre  les  Babyloniens  &  les  Chal- 
déens.  ibid.  lis  fe  piquoient  à  l'envi ,  d'anti- 
quité &  de  fainteté  en  fait  de  Religion,  ihid. 
Uniformité  de  Principes  fondamentaux  de  Re- 
ligion entre  les  Peuples  qui  babitoient  des 
deux  côtés  de  l'Euphrnte.  ilid.  Conjeflures 
&  réflexions  à  ce  fujet.  ibid.  £5*  J'uiv.  Culte 
que  rendoient  les  Babyloniens  à  un  Serpent 
ou  un  Afpic.  252.  Raifon  qu'ils  alléguoienc 
pour  juftitier  ce  culte,  ibid.  Autre  culte  reli- 
gieux rendu  à  une  Chèvre,  ibid.  Idée  géné- 
rale que  le  Prophète  Jérémie  donne  de  leurs 
Temples ,  de  leurs  Idoles  &  de  leurs  Prêtre?. 
252,  (j'  ftdv.  Ils  ont  infcflé  les  Nations  voi- 
fines  de  leurs  Idolâtries  6c  Superftitions,  253. 
C'efl:  à  eux  qu'on  doit  imputer  la  coutume 
d'immoler  des  viftimes  humaines  pour  fe  ren- 
dre la  Divinité  propice,  ibid.  A  quoi  on  peut 
attribuer  le  culte  qu'ils  rendoient  à  leurs  gran- 
des Divinités.  254,  ^ J'uiv.  Remarque  à  ce 
fujet  par  le  Chevalier  Maundeville.  ibid.  Pu- 
lilication  que  les  gens  mariés  dévoient  ob- 
ferver.  255.  Les  Femmes  Babyloniennes  é- 
toient  obligées  de  fe  proftituer  une  fois  dans 
leur  vie  à  quelque  Etranger,  &  dans  quel 
lieu.  ibid.  Cérémonies  réquifes  pour  cela. 
ibid.  ^  fuiv.  Fêtes  de  Sacca  comment  obfer- 
vée.  256.  Manière  de  traiter  leurs  Malades. 
ibid.  Leurs  Enterremens,  ibid.  C  iraclère  de 
ces  Peuples,  ibid.  En  quoi  les  Hommes  fe 
diftinguoient  particulièrement,  ibid.  Leur  ma- 
nière de  s'habiller.  257.  Ils  étoient  renommés 
pour  leur  favoir.iiJi.Plulieurs  de  leurs  Savans 
étoient  fameux  &  connus  parmi  les  Grecs,  iiirf. 
Leurs  différentes  Sectes,  ibid.  Ils  ne  tenoient 
pas  leurs  Sciences  des  Egyptiens,  ibid.  Fa- 
ble fuivant  laquelle  ils  doivent  leurs  connois- 
fanccs  à  leur  premier  Dodeur  Oanne?. /'i^i.'^.  fj" 
fuiv.  Leur  manière  d'enfcigner.  259,  âf /'"'"• 
Leur  Dodlrine  touchant  le  Monde.  260. 
Ils  étoient  plutôt  Aftrologues  qu'Aftronomes. 
ibid.  Leur  Syftême  d'AllroIogie.  i!>id.  ij'fuiv. 
Imperfeiftion  de  leurs  connoifTanccs  allrono- 
miques.  261.  Leurs  Sciences  condamnées,  & 
par  qui,  ibid,  £f  J'uiv.  Arts  des  Babyloniens, 


entant  que  didingués  des  Chaldéens.  262.. 
Reiléxions  tt  conjeclures  fur  leur  grande  ha- 
bileté dans  différentes  parties  des  Mathémati- 
ques &  de  la  Géométrie,  ibid.  Leur  Mufique. 
ibid.  £3*  fuiv.  Leur  Pcéfie.  263.  Leur  Méde- 
cine, ibid  Leurs  Langages,  ilid.  Regardés 
comme  de  grands  Architectes,  ibid.  Leur  ha- 
bileté à  fondre  les  méteaux.  ibi.d.  En  fait  de 
travail  &  d'induflrie  ils  ne  le  cédoient  à  au- 
cun Peuple  de  la  Terre,  ibid.  Jls  ont,  en 
quelque  forte,  forvi  de  guides  dans  l'Art  de 
l'Architeélure.  ibid.  Leurs  Manufactures  & 
Toiles  de  fin  Lin.  ihid.  Renommés  particuliè- 
rement pour  leurs  ouvrages  de  Broderie; 
exemple  à  ce  fujtt.  itid.  TapiiTtrie  Babylo- 
nienne combien  vendue,  ibid.  Leur  magnili- 
cence  a  tourné  en  proverbe,  ibid.  Conmierce 
qu'ils  faifoient  de  leur  Pourpre  dans  l'Orient. 
ilid.  ^fuiv.  Port  d'où  elle  venoit.  264.  Les 
Savans  ne  font  pas  d'accord  fi  l'Art  de  teinJre 
en  Pourpre  étoit  de  leur  invention,  ibid.  Excel- 
lens  matériaux  que  leur  Pa'is  foumiiToit  pour 
teindre,  ii/id.  Partage  de  ce  Peuple  en  deux  gran- 
des Tribus,  les  Babyloniens  &  les  Chaldéens 
proprement  dits.  itj/i.Divifésauflî  en  plufieurs 
Sectes,  ibid.  Trois  d'entre  elles  ne  fe  nouris- 
fûient  que  de  PoifTon.  ibid.  Loi  Sacrée  parmi 
les  Babylonien?.  iHï/.  Bifarrerie  de  cette  Loi. 
ibid.  En  qael  teuis  le  Commerce  des  Babylo- 
niens doit  avoir  été  très  confiJérable.  ibid. 
Avantage  de  la  fituation  de  Babylone  pour  a- 
voir  aifémcnt  Commerce  avec  tous  les  Païs 
d'alentour,  ibid.  Comment  on  fait  voir  qu'ils 
doivent  avoir  bien  entendu  l'Art  de  la  Navi- 
gation, ibid.  (ffiiiv.  On  ignore  s'ils  ont  été 
habiles  à  bâtir  des  VailTeaux.  265.  PalTlige  re- 
marquable dans  le  Livre  des  Révélations  de 
Saint  Jean,  qui  démontre  que  Babylone  étoit 
une  Ville  très  marchande,  &  qui  abondoit  en 
Vaiffeaux.  ibid.  Chronologie  des  Babyloniens 
depuis  le  commencement  de  la  Monarchie 
jufqu'à  fa  dillolution.  ibid.  Table  de  la  fuc- 
ceffion  de  leurs  Rois,  fuivant  le  Canon  Aftro- 
nomique  de  Ptolomée,  &  les  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques.  266.  Remarque  â  ce  fujet.  ibil. 
Leur  hiftoire  dans  le  tems  qu'ils  venoient  de 
former  un  Royaume.  268.  Nimrod  regardé 
comme  le  premier  Fondateur.  ;£/./.  Table  des 
Rois  de  Babylone  qui  ontfuccédé  immédiate- 
ment à  Nimrod.  ibid.  Accord  des  Auteurs  au 
fujet  des  Rois  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la 
Dynailie  des  Chaldéens.  ihid.  Intervalle  en- 
tre le  commencement  du  Régne  de  Nimrod 
&  la  vocation  d'Abraham.  îltid.  [f  fuiv. 
Vraie  Hiftoire  des  Babyloniens.  273.  Vuide 
de  plufieurs  Siècles  depuis  le  tems  de  Nimrod 
&  d'Amraphel.  ihid.  Révolte  des  Babyloniens 
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fous  le  règne  de  Darius.  III.  476,  ^  Juiv. 

Babyloniens  (les).  CriieUe  réfolution  qu'ils  pren- 
nent pour  foutenir  le  fiège  avec  vigueur.  111. 
/I.76.  Prife  de  leur  Ville  d'une  manière 
particulière.  477.  Darius  fait  empaler  3000 
de  fcs  Ilabitans  des  plus  coupables,  ffcf/.  Soin 
qu'il  prend  de  leur  fournir  des  Femmes,  les 
Babyloniens  ayant  tué  les  leurs,  ibid.  Us 
viennent  au-devant  d'Alexandre,  &  lui  font 
des  préfenf.  VI.  54.  Faveurs  que  leur  accor- 
de ce  Prince,  ibid.  ^ Juiv.    Voyez  Baby'.one. 

Bacchiades  (les)  s'emparent  du  Gouvernement  de 
Corinthe.  IV.  331.  Comment  ils  partagent 
l'Autorité  Souveraine,  ibid. 

Socchidc,  ou  Baccbus,  Eunuque  envoyé  par  Mi- 
thridate  à  Pharnacie,  pour  y  faire  mourir  fes 
Sœurs ,  fes  Femmes  &  fes  Concubines.  VI.  597. 

Baccliide  ,  Général  Aifyrien  ,  fait  éprouver  fa 
cruauté  à  plufieurs  Juifs.  VII.  93.  Ils  font  ob- 
ligés de  le  reconnoiire  pour  leur  Gouver- 
neur. 99.  Il  met  Jonathan  en  fuite.  100.  Après 
avoir  fubjugué  toute  la  Judée  il  reprend  le 
chemin  d'Antioche.   loi.    Il  afllège  Bcthbes- 

,  fen.  iùil.  Il  eft  défait.- 102.  Il  fait  la  paix  avec 
Jonathan,  ibid.  Il  promet  avec  Serment  de 
ne  coaiuiettre  plus  aucune  hoftilité  contre  lui. 
ibid.  Il  tient  fidèlement  fa  parole,  ibid. 

Baccbus.  Fête  que  les  Egyptiens  célébroient  à 
fon  honneur.  I.  3 7 S. 

B'icchylide.  Quelle  étoit  fa  Patrie.  V.  501. 

Bacnn,  cité.  VII.  468.; 

B.tclra,  Capitale  de  la  Baftriane.  III.  178.  Ap* 

■  pcrilée  anciennement  Ziriafpe.  VI.  740.  oa 
fituation.  i'-ifi.   Origine  de  fon  nom.  ibil. 

Baclriane  ou  Bailrie.  Combien  ce  P.iïs  étoit  peu- 
plé. Itl.  178.  Préparatifs  extraordinaires  que 
fait  Ninus  pour  le  conquérir,  fiîoî.  Remarque 
à  ce  fujet.  il>:d.  Par  qui  h.ibité  autrefois.  367. 
Ses  principales  V'illes.  ibid.  Connu  préfente- 
mcnt  fous  le  nom  de  Çijomjpin.  VI.  740.  Ses 
bornes,  ibid.  Ses  Villes,  ibid.  Ses  principales 
Rivières.  741.  Nations  qui  l'habitoient  autre- 
fois, ibid.  Cari^lère  des  B;i6lriens.  itid.  Leurs 
Coutumes,  ibid.  Leur  Gouvernement,  ibid. 
Diverfes  révolutions  arrivées  dans  la  Baiftria- 
ne.  ihld.  £5*  742. 

Bn^rie.  Voyez  ÈaFtritme. 

Bilyiens.  Voyez  BuSrinm. 

Bi^rus    Rivière   qui   porte  ce  nom.  VI.  740. 

Bigaior.   Infulte  qu'il  r.ijoit  de  Bc-lTus    VI.  82. 

B.iglad.  Par  qui  cette  Ville  a  été  bâtie-.  VI. 
282    Sa  fituation.  283. 

Bi^iftaiie  annonce  à  Alexandre  la  prife  de  Da- 
nus    VI.   62. 

Bigoas  ,  Gouverneur  des  Province!^  de- la  Hau- 
te Al'  Pourquoi  il  empoilonne  Ochus  Roi 
de  Pcrfe.  111.  548.  11  place  ArJès  fur  le  Irô. 


ne.  ibid.  Il  l'extermine  avec  toute  fa  Famille, 
ibid.  Il  met  Darius  en  fa  place,  ibid.  Il  cher, 
che  à  enipoifoniier  ce  Prince  &  s'empoifonne 
lui-même.  549. 

Bagoas,  Eunucjue.  Comment  il  fe  vangea  d'une 
infulte  qu'on  lui  avoit  faite.  VI.   124. 

Bagofe.  Dans  quel  tems  il  étoit  Gouverneur  de 
Syrie  &  de  Phénicie.  VII.  38.  Crime  qu'il 
reproche  aux  Juifs,  ibid.  Il  entre  dans  leur 
Temple,  ibid.  Amende  qu'il  impofe  aux  Mi- 
niflres  de  cette  Maifon  Sacrée,  ihid.  ^fidv. 

Bagrauanitne.  Province  de  ce  nom  dans  l'Armé- 
nie. VI.  521. 

Bahulc  Hababarah.  Signification  de  .ce  terme. 
VII.  2Û5. 

Bahamnn  ,  Gouverneur  d'Ardévil,  fe  foulève 
contre  Keykaus  Roi  de  Perfe.  IV.  35.  Key- 
Chofrau  Fils  de  Keykaus  l'oblige  de  fe  fou- 
mettre.  ibid. 

Bahanian,  Petit-fils  de  Gushtafp  Roi  de  Perfe, 
lui  fuccède.  IV.  74,  Surnoms  qui  lui  font 
donnés.  77.  Sa  fagede.  78.  Il  convoque  les 
Etats  de  l'Empire,  ibid.  Difcours  qu'il  leur 
adrelTe ,  &  qui  marque  la  bonté  de  fon  natu- 
rel, ibid.  Edifices  publics  qu'il  fait  rebâtir. 
illd.  Viiîtoires  qu'il  remporte,  ibid.  Il  recule 
les  frontières  de  fon  Empire.  80.  Sa  mort. 
81.   A  qui  il  laifTe  l'Empire,  ibid. 

Babaram  I,  Roi  de  Perfe.  Egards  qu'il  affeéle 
d'avoir  pour  Mani  Chtfdcs  Manichéens.  VIL 

505.  Il  le  fait  venir  à  fa  Cour.  ibid.  Il  n'y 
eft  pas  plutôt  arrivé  qu'il  le  fait  écorcher  vif. 
ibid.  Maxime  de  ce  Prince,  ibid.  Il  eft  affas- 
finé.  ibid. 

Babaram  H,  Roi  de  Perfe.  Son  mauvais  carac- 
tère engage  la  NoblefTe    à  le  dépofcr.  VII. 

506.  Les  Mages  l'en  détournent,  en  portant 
ce  Monarque  à  changer  de  conduite,  ibid.  Il 
devient  un  des  meilleurs  Monarques  qui  aie 
jamais  régné  en  Perfe.  ibid.  Il  fait  mettre  à 
mort  le  Fils  de  l'Empereur  Galien  ,  qu'il  avoit 
fait  prifoiT.iicr.jfirf.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Baharam  III  fuccède  à  Bahnram  II,  liDn  Père 
Roi  de  Perfe.  Vil.  505.  Surnom  qui  lui  ell 
donné  par  les  Hiftoriens  Grecs.    506. 

Baharam  II',  fuccède  à  Schabour  fon  Père  Roi 
de  Perfe.  VU.  510.  Il  avoit  été  durant  la  vie 
de  (on  Père  Gouverneur  de  la  Province  de 
Keruian.  ibid.  ProJigieufes  richelTes  que 
fes  Sujets  aquirent  fous  fon  règne,  itid.  Il  efl: 
tué  d'un  coup  de  flèche,  ibid. 

Bahnram  V,  Roi  de  Perfe.  Son  éducation.  VIL 
510,  C5^  ftiiv.  Moyen  qu'il  emploie  pour  ob-  . 
tenir  la  Couronne  dont  Kefra  s'éroit  empa. 
ré  peu  lant  fon  ab  fen  ce.  511.  DiveriilTemens 
dans  lefquels.  fon  Peuple  palToic  la  moitié  des 
jours.  512. 
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BabnramVûchc  encore  d'augmenter  cesplaifîrs. 
Vil.  51Ï.  Invafion  que  font  ks  Turcs  dans  les  E- 
tais.ibid.  Baharam  le  fauve  dans  les  Montagnes. 
ibid.  Il  revient  dans  fon  Royaume,  dcfait  les 
Turcs ,  &  tue  leur  Monarque,  ibid.  Epithète 
qu'on  lui  donne,  ibid.    Avanture  qui  lui  arri- 
ve à  la  Cour  d'un  Roi  Indien.  513.  Il  revient 
dans  fes  Etats,  ihiil.  H  tourne  fis  armes  con- 
tre les  Grecs  &  les  Arabes.  iiiJ.    Il  fait  la 
conquête  du  Royaume  d'iémen.  ibi:l.  Sa  mort. 
ibid.    Regardé  comme  un  des  plus  vaillans  & 
des  plus  généreux  Princes  qui  aient  portg  la 
Couronne  de  Pcrfe.  ibid. 
Baharam,  Gouverneur  de  Médie.efî:  appelle  par 
Hormouz  Roi  de  Pcrfe  pour  commander  en 
Chef  les  I  roupcs  de  ce  Royaume.  VU.   527. 
il  déf.iit  entièrement  le  Khacan.  528.    Com- 
ment il  tombe  dans  la  difgrace  du  Roi.  ibid. 
Il  forme  le  projet  de  le  détrôner,  ilid.  L'Ar- 
mée fe  déclare  en  fi  faveur,  ibid.    Comment 
il  étoit  parvenu  au  Gouvernement  de  Médie. 
529.  11  le  maintient  pendant  quelque  tems  fur 
le  Trône  de  Pirfe.  530.  Il  cil  défait  dans  un 
engagement  général,  ibid.     Il   fe   retire  à  la 
Cour  do  Khacan,  &  y  cil  très  bien  reçu.  ibid. 
Il  ell  cmpoifonné  à  la  follicitation  de   Khos- 
rou.  ibid. 
Sabafça,  de  la  Tribu  d'Iffafcar,  tue  Nadab  au 
fîcge  de  Gibbethon.  III.   76.    H  s'empare  du 
Trône. îh'i/. Il  accomplit  la  Propléiie  d'Ahlja, 
tn  exterminant  toute  la  Race  de  Jéroboam. 
ibid.    Défccllon  de  fes  Sujets.  77.  A  quoi  el- 
le l'engage,  ibid.    Il  cil  obligé  de  fe  défifler 
de  fon  entreprife.  ibiL     Son  Idolâtrie,  ibid. 
Prédiélion   que   Jéhu  lui   fiit  de  la  part  de 
Dieu.  ibid.  ç^  fuiv.   Sa  mort.  73.    Stm  Suc- 
ceQeur.  ibid. 
Baithtis  abandonne  la  Duftrine  d'Antigone  de 
Socho  pour  reprendre  fes  propres  fentimens. 
VIL  5v 
Bala  {Alexandre^.  Impodeur  qui  fe  donne  pour 
Fils   d'Antiochus  Epiphanès  Roi  de  Syrie  , 
pour  détrôner  Démétriu--.  VI.    3S7.     Quels 
Rois  étoient  du  fecrct.  ibid.  11  fe  rend  à  Ro- 
me  avec  Lao^ice,  Fille  véritable  d'Antiochus 
Epiphanès,  laquelle  avoit  été  gagnée,  &  fcr- 
voit  à  couvrir  l'impofiure.  ibid.  Accueil  favo- 
rable que  lui  fait  le  Sénat  Romain  poiir  fe 
vanger  de  Démétrius.  ibid.   Difcours  qu'il  fit 
nu  Sénat,  ibid.  &  3SS.    Décret  du  Sénat  en 
faveur  de  cet  Avanturier.  ibid.    Il  prend  le 
nom  A'  Alexandre ,  fous  lequel  il  ell  ordinaire- 
ment déligné,  ibid.    Il  entre  en  Syrie,  où  il 
trouve  des  Troupes,  ièii.  Il  s'empare  de  Pto- 
léma'ide  dans  la  Palelline.  ibid.    Mefures  que 
prend  Démétrius  pour  s'oppofer  à  cet  Impos- 
teur, ibid.  Jonathas,  Souverain  Sacrificateur 
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des  Juifs,  fe  déclare  en  faveur  d'AIé.Knndrc 
389.  Bataille  où  Démétrius  ell  défait  &  tué. 
39;'- Mariage  d'Alexandre  avec  Cléopatre  Fil- 
le de  Ptolémée  Roi  d'Egypte,  ibid.  Vices 
auxquels  il  s'abandonna,  dès  qu'il  fe  vit  pai- 
fible  pofTtlTeur  de  la  Couronne  de  Syrie,  ibid. 
Démétrius,  l'ainé  des  Fils  du  feu  Roi ,  cherche 
l'occallon  de  rentrer  dans  fes  droits,  ibid. 
Alexandre  efl:  défait  &  fe  fauve.  393.  Il  clt 
poignardé.  394.  Auteurs  qui  ont  prétendu 
qu'il  avoit  droit  par  fa  naiiTanceàla  Couronne 
de  Syrie,  ibid.  Voyoz  encore  Alexandre  Sala. 

Balaam  clt  appelle  par  BaUik  Roi  de  Moab  pour 
maudire  les  Ifraélites.  I.  514.  OrJrt;  qu'il  re- 
çoit de  Dieu.  515.  Il  fe  met  en  chemin  avec 
les  AmbalTadeurs  de  Balak.  516.  Ce  qui  lui 
arrive  de  remarquable,  ibid.  Ce  qu'il  pronon- 
ce pour  les  Ifraélites.  ihid.  Confeil  qu'il  don- 
ne à  Balak  contre  ce  Peuple.  518.  Il  efl:  tué 
par  les  Ifraélites.  519.  Voyez  encore.  IL 
282,  283,  285. 

Bnlak ,  Roi  de  Moab.  'Voyez  Balaam. 

Bahd.  Sa  fituation.  I.  257. 

Balafch  II,  Roi  de  Perfe.  Son  avènement  à  la 
Couronne  ell  très  agréable  à  fes  Sujets.  'VIL 
5 17.  Mécontentement  que  fon  Frère  Cobad  ea 
témoigne,  ibid.  Balafch  meurt  fubitement.  ibid. 

Balbtk,  ou  Babcck,  autrefois  Htliopolis.  IL  7. 
Magnilicence  de  fes  Edifices  ihid.  Son  Temple. 
ibid.  Sa.defcription  intérieure  &  extérieure. 
tbtd.  ^  ftiiv.  Le  grand  Temple  confervécom- 
nie  par  miracle,  ibid.  Pierres  de  ce  Bâtiment 
d'une  grandeur  extraordinaire.  10.  A  qui  les 
Naturels  du  Pa'is  attribuent  cet  Ouvrage,   ir, 

Balch,  Ville  de  Perfe.  Par  qui  bâtie, &  à  quel. 
le  occafion.  IV.  6. 

.B«;Hin5-«(leDr.),Profeneur  en  Mathématiques 
à  Oxi'ord,a  publié  le  premier  le  Canon  Allro- 
nomiquc  de  Ptolomée.  IIL  266. 

Barca.  Nom  qu'on  donnoit  anciennement  à  la 
Ville  de  Ptoléma'ide.  VI.  480. 

Bardane  fuccède  à  Artabane  Roi  de  Parthie. 
VIL  426.  Ingratitude  qu'il  témoigne  à  Izate 
Roi  d'Ad!abène.2ij'7.  Révolte  des  Principaux 
du  Royaume  qui  le  tuent,  ibid.  Son  hilloire 
autrement  rapportée  par  Tacite,  jiii.  ^fuiv. 

Bardylis,  Roi  d'Illyrie.  Vf.  6. 

Baris.  Quelle  ell  cette   Montagne.  I.  192.  Sa 

fituation.  ibid.  Signification  de  fon  nom.  ibid, 

Baris  (la  Château  de;.  Par  qui  bâti.  'VIL   126. 

Sa  fituation.  127. 
Barnabas,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 

Chrift  établit.  "VIL  297. 
Baronitis.  Hifloire  qu'il  rapporte  du   Talraud. 

VIL  340. 
Barrabas.  Crimes  dont  il  s'étoit  rendu  coupable. 
VIL  316.  Les  Juifs  demandent  à  Pilate  qu'il 
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foit  remis  en  liberté  préfôrablement  à  Jéfus- 

Chrift.  ibid.  Il  leur  accorde  leur  demande.  3 1 7. 
Banv.ru.  Ville  à  laquelle  les  Turcs  donnent  ce 

nom.  VI.  4.80. 
Bi-rfabas,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 

Chriil  établit.  VII.   297- 
Barjl-.ie,  fils  qu'Alexandre  le  Grand  eut  d'elle. 

VI.  138. 
Barto.occi  {\s  Père),  cité.  I.  130. 
.Baî-ttc,  Secrétaire  de  Jérémie  le  Prophète,  o'ûéit 

à  l'orJre  qui  lui  e.1:  donné  d'écrire  faProphé- 
,     tie,  &  d'en  aller  faire  la  Icfture  au  Peuple. 

m.  134.  j  ,.^ 

Jîaryaxs ,  I.'îède ,  rrcnd  les  marques  de  l' Auto- 
lité  Royale.  VI."  125-  U  ert  mis  à  mort  avec 
ceux  qui  l'avoient  excité  à  la  révolte,  ibid. 

Barzacit! ,  Gouverneur  de  l'Arachofic  ,  arrête 
Darius.  VI.  63.  Il  ell  livré  à  Alé;taadre.  66. 

Barzanès-,  Roi  d'Arménie,  fe  voyant  attaqué 
par  Ninus,  vient  au-devant  de  lui  avec  de  ri- 
ches préfc:-.s,  &  le  reconnoit  pour  Maître. 
m.   173.  Avantage  de  cette  démarche,  ihid. 

£ar2;//ai!,iiche  Galaadite.IlI.  42.  Service  qu'il 
rend  à  David.  IblA.  Ses  derniers  adieu.-:  à  Da- 
vid. 44.  Il  lui  offre  Ion  fils  Kinham  pour  l'a- 
compagner.  ibid  Sa  Famille  efl;  recommandée 
à  Salomo;i  par  David  à  fa  mort.  52. 

Bas,  Fils  de  llotéras.  Tems  auquel  ce  Prince 
regnoic  en  Eithynie.  VI.  716.  Il  défait  Ca- 
kntus  ,  un  des  Généraux  d'Alexandre  le 
Grand,  ihi.l.  Combien  de  tems  il  a  régné. 
ihid.  Sa  mort.  iUd.  Son  SucceiTeur.  ihid. 

Bafan,  un  des  Païs  le  plus  fertiles  de  la  Terre 
de  Canaan.  II.  282.  Son  étendue,  ilid. 

Bafcama.  Ville  de  ce  nom.  Où  elle  étoit  fituée. 
VI.  401. 

JBfl,1/ew.-.  Quelle  étoit  cette  Dignité  parmi  les 
Athéniens.  IV.  366. 

BafdiJJène.  Nom  d'une  Province  de  l'Arménie. 
VI.  5-1- 

Bafnagi.  Auteur  qu'il  réfute.  VII.  222. 

Baftarat.  Nom  d'un  Malfaiteur  public,  qu'on 
attacha  par  un  pié  à  M.inius  Aquilius.  VI.  576. 

Batb-col.  Oracle  ainfi  nommé.  Signification  de  ce 
terme.  VU.  3^6.  Embaras  des  Juifs  pour  dé- 
terminer en  quoi  conûfte  cet  Oracle.  i^;i. 
Comment  ils  le  confultoient.  ihid. 

Bathféba,  Fille  d'Eliam  &  Femme  d'Urie.  III. 
33.  Son  adultère  avec  David,  ibid.  Elle  perd 
le  fruit  de  fon  crime.  35.  Elle  met  au  mon- 
de Salomon.  ibid.  Elle  demande  Abifaï  en 
mariage  pour  Adonijah.  53. 

S.-ithiUi ,  Affranchi  d'Antipater  Fils  d'Hérode 
Eoi  de  Tudée  ,  ell  envoyé  par  ce  Prince  pour 
cmpoifo'nner  ce  Monarque.  VU.  236.  U  ell: 
appliqué  à  la  queUion,  &  avoue  tout  le  fujet 
âe  ijoa  mejTage.  237. 


Battiades.  Nom  par  lequel  le  Poète  Silius  déli- 
gne les  Cyrénéens.  VI.  480.  Origine  de  ce 
nom.  ilii. 

Battus,  Fils  de  Polymnefte.  V.  498. 

Bavière  (l'Eledeur  de).  Manufcrit  qui  fe  trou- 
ve da:;s  fa  Bibliothèque.  I.  227. 

Bajis.  VI.  733. 

Bazan.  Ville  de  ce  nom.  Voj'-ez.  Bethfa. 

BazcSyOn  iV/o;ioia2ff,Roides  Adiabéniens,  épou- 
fe  fa  propre  Sœur  nommée  Hélène.  VI.  745. 
Enfans  qu'il  en  eut.  ibid.  Autres  Enfans  qu'il 
eut  de  fes  autres  Femmes,  ibid.  Sa  grande  af- 
feflion  pour  Izate  l'un  de  fes  Fils.  icid. 

Bébryces.  Peuples  qui  habitoient  autrefois  la 
Bithynie.  VJ.  715. 

Bède.  Quand  il  fuppofe  qu'on  commença  à  bâtir 
des  i'emples.  1.   235.  Cité.  \'II.  293. 

BéHfamen.  Signification  de  ce  ttrme.  ].  143. 

Béeizéjuth  ,  Faufle  Divinité.  Ahaziab  ,  Roi 
d'Irael,  l'envoie  confuiter  touchant  la  mala- 
die, m.  85. 

Béga.  Ville  qui  porte  ce  nom.  VI.  452. 

B'ger,  cité.  V.  48y. 

BeiJ'ar  ,  premier  Roi  d'Egypte.  Bâtimens  qu'il 
fait  conflruire.  I.  502. 

Bel,  oi\  Baal.  Les  Babyloniens  eatendoient  par- 
là  le  Soleil  ou  leur  Fondateur  Pul.  111.  241.. 
Nébucadnézar  lui  érige  une  monftrueufe  Sta- 
tue d'or.  III.  293. 

Bel  (l'hiftoire  de).  Pourquoi  mife  au  rang  des 
Livres  Apocryphes  par  les  Proteftans.  Vil.  12. 

Bêlé  fia  premier  Roi  de  Babylone,  nommé  sullî 
Nwybrits.  III.  269.  Hiftoire  extraordinaire 
qu'on  en  rapporte,  ihid.   ci?  faiv. 

Béufis  le  Babylonien,  homme  de  guerre,  Prê- 
tre fameux  &  grand  Aftrologue.  111.  192. 
Prédiftion  qu'il  fait  à  Arbacès  le  MèJc.  ihid. 
Arbacèslui  promet  le  gouvernement  deBsby- 
loue  Cl  l'événement  répond  à  fa  prédifliion.  ii.'i. 
Ce  Prince  difpofe  les  Babyloniens  à  fe  révol- 
ter. 193.  Béléfis  ne  fe  décourage  point  par 
la  défaite  des  Révoltés,  ibid.  Il  confulte  tou- 
te la  nuit  les  Aftres,  &  perfuade  Us  Confé- 
dérés de  refter  j.endant  cinq  jours  enfemble. 
ihid.  11  les  exhorte  d'p.jouter  foi  aux  promes- 
fes  des  Dieux,  ibid  Ij'fmv.  Ses  prédirions 
vérifiées.  195,   ^  fuiv. 

Belgialis.  Situation  de  cette  lie.  V.  494. 

Bel^ms,  Chef  des  Gaulois,  ell  défait.  VI.  216'. 

Bélibus,  après  un  interrègne, monte  fur  le  Trô- 
ne de  Babylone,  fans  qu'on  fiche  comment 
ni  de  quel  droit.  IIL  281.  Tems  de  fon  règne. 
ibid.  Conjec.:ure  à  ce  fujet.  ibid.  Son  Succes- 
feur.  282. 
BellérfipJjon,  Fils  de  Glaucus  Roi  d'Epire.  Ac- 
cufation  qui  ell  portée  contre  lui.  IV.  252. 
Expédition  à  laquelle  l'envoie  Jobatcs  Roi  de 
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Lycie  pour  le  faire  périr,  ibid.  Son  innocence 
ell  reconnue,  &  Jobatès  lui  donne  fa  Fille  en 
maririgeavec  une  partie  de  fon  Royaume,  iiif/. 
Pourquoi  il  ell:  obligé  de  fe  retirer  à  Argos. 
IV.  333,  Ses  exploits,  ibid. 

Belloiiius.  Chofes  remarquables  qu'il  voit  aux  en- 
virons de  Troye.  IV.  201. 
Bel-ocbus  ,ou  Bolochus,  Roi  d'Aflyrie.  Sa  Fille 
Àtoda  occupe  le  Trône  avec  lui  pendant  dou- 
ze ans.  III.  161. 

Beljazzar.  Diverfesconieftures  fur  ce  Prince  dont 
il  efl;  parlé  dans  le  Prophète  Daniel.  111.35(5. 
Belvédèr:.  Voyez  Colophon. 
Bdus.  Situation  de  cette  Rivière.  II.  357.  Son 
fable  ell  renommé  pour  faire  du  Verre  ,&  pour 
avoir  occafionné  une  fi  belle  invention,  ibid. 
Bélus,  Père  de  Ninus,  eft  le  premier  qui  a  été 
adoré  comme  Dieu  dans  les  Empires  d'Afly- 
rie &  de  Ba'oyione.  III.  238.  Temple  élevé 
à  fon  honneur  dans  la  Ville  de  Baby'.one. /i/u. 
Il  eft  refpeclj  comme  le  prénicr  Dieu  du 
Païs ,  &  pourquoi,  ibid.  Tour  famcufe  qu'on 
bâtit  à  fon  intention,  ibi.l.  L'honneur  qu'on 
lui  rendoit  étoit  partagé  entre  lui  &  le  vrai 
Dieu.  ibid.  Sa  conftruflion.  ibid.  £5*  fuiv. 
Chambre  particulière  où  perfonne  n'avoic  le 
privilège  de  pafler  la  nuit  qu'une  femme  à  qui 
le  Dieu  accordoit  cette  préférence.  239.  Cet- 
te  Chambre  regardée  par  les  Prêtres  comme 
le  lieu  où  Dieu  venoit  fe  rcpofer.  ibid.  Di- 
verfes  conjciîlures  &  remarques  à  ce  fujet.ifii. 
ij  fuiv.!) ekiiption  des  deux  Autels  du  Temple. 
ibid.  Viftimes  qu'on  y  ofFroit.  ibid.  cf  f'iiv, 
Sentimens  de  ceux  qui  prétendent  qiie  Bélus 
a  été  l'iiiventeur  de  l'Allronomie  ou  cle  l'As- 
trologie. 240.  Il  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  d'autres  dont  l'Ecriture  Sainte  fait  men- 
tion avant  la  fondation  de  l'Empire  Aflyrien. 
ibid.  Tous  les  Ecrivains  fuppofent  qu'il  a  été 
le  Fondateur  immédiat  de  la  Monarchie  Aify- 
Tiennc.  241.  Si  il  paroit  par -l'Ecriture  Sain- 
te qui  étoit  ce  Bélus.  ibid. 

Biius,  Roi  de  Lydie.  IV.  242. 

iS^iuf,Père  de  Didon.Tems  auquel  il  vivoit.V.44r. 

Ben-Cn£fan,  cicé.  IV.  95. 

Ben-Gurign  croit  (\v.' Ararat  défigne  le  Caucafe.  I. 
189.  Particularités  qu'il  rapporte  touchant 
Hïftnah  martj're  Juive.  VIL  73. 

.Be;!ia!/niT^,  Roi  de  Syrie.  Ligue  qu'il  fait  avec  Ba- 
hafça.  III.  77. 11  vient  avec  trente-deux  Rois  & 
une  nombrcufe  Armée  afiîeger  Samarie.  82.  Sa 
défaite,  ibid.  Nouvelle  tentative  qu'il  fait  l'an- 
née  fuivante.  ibid.  11  efl  encore  défait  par  les 
Ifraélites.  ibid.  MtiFage  qu'il  fait  faire  à 
Achab.  ibid.  Il  afïïege  Samarie.  88.  il  eft 
-.:é  par  Haziiël.  92. 
3n»î)j, douzième  Fils  de  Jaccb  fcdeRachel  fa 


Femme.  H.  146.  Nom  que  fa  Mère  lui  don- 
ne, ibid.  Il  s'attendoit  à  quelque  bénédifkioa 
extraordinaire  de  la  part  de  fon  Père.  174. 
Comment  il  efl  repréfenté.  175.  Remarques  à 
ce  fujet.  ibid. 
Benjamin.  Juif  de  Tudèle  qui  porte  ce  nom.  VL 
2  Si.  Itinéraire  qu'il  a  écrit,  &  en  quel  tems.ffcii. 
Benjamites.  Guerre  fanglante  qu'ils  s'attirent,  & 

à  quelle  occafion.  II.  609,  i^  fuiv. 
Béiiolh yD&cŒc.  Auteur  qui  prétend  que  c'eft  no- 
tre Venus.  III.  242.  D'où  il  dérive  fon  nom. 
ibid.   Appellée  la  céleflc  Vénus.  243.    C'eft 
d'elle  que  toutes    les   grandes  Déeffes   fcm- 
bltnt  tirer  leur  origine,  ibid.   Regardée  com- 
me hermaphrodite,  ibid.  Coutume  de  l'adorer 
tantôt  en  habit  d'Homme  &  tantôt  en  celui 
de  Feunne.  ibid.    Echange  mutuel    d'habits 
entre  les  deux  Sexes,  ibid.    Si  cela  a  donné 
lieu  à  la  défence  de  Moïfe,  que  la  Femme  ne 
portera  point   ce  qui   apartitnt  à  l'Homme, 
&  que  i'Homme  ne  mettra  point  d'habit  de 
Femme,  ibid.   Ancienneté  du  Culte  de  cette 
Planète  ou  Idole, en  fuivant  cette  idée.  ibid. 
Sentiment  de  divers  .'\uteurs  à  ce  fujet.  ibid. 
Elle  eft  la  même  que  la  grande  Déeffe  Syrien- 
ne, ibid.  Et  la  même  que  l'Aflartée  des  Phé- 
niciens. 244.  Confondue  auffi  avec  la  DéefTe 
d'Afcalon.  ihid.    Elle  eft  adorée   comme  Se- 
mil  amis.  245. 
Béotar:iues.    Nom  qu'on  donnoit  à  certains  Ma- 
gifliats  de  Béotie.  V.  148.    Quelles   étoient 
leurs  fonctions,  ibid.  Leur  nombre,  ibid.  Ori- 
gine &  fignilication  de  leur  nom,  ibid.     Au 
bout  de  quel  tems  ils  étoient  obligés  de  quit- 
ter leur  Charge,  ibid. 
Zéotie  (le  Royaume  de)  par  qui  fondé.  IV.  298. 
Sa  fituation.  ihid.  Ses  bornes.  299.  Ses  Fleu- 
ve.', ibid.  Nature  du  Climat,  ibid.    Endroits 
célèbres  de  ce  Royaume.  300.  Son  Gouverne- 
ment, ibid.  Lille  des  Rois  qui  y  ont  régné.  301. 
Béitiens  (les)  envoient  de  la  Cavalerie  aux  La- 
cédémonienf.lV.62îi.  lis  chaQent  leurs  Rois, 
.  &  changent  leur  Gouvernement  Uonarchiquc 
en  un   Gouvernement  Républicain.  V.    148. 
Quels  étoient  les  principaux   Magifttrnts  de 
leur  Répr.blique.  ibil.  Leurs  Loix.  r49.   I'* 
prennent  lepartidcP!-,iHppe,Roi  de  Macédoi- 
ne, contre  les  Romains,  ibid.  Ap:ès  la  défaite 
de   Philippe  ,    ils  envoient   à  Fiaminius  des 
Députés ,  chargés  d'implorer  fa  protefcion.  ibid. 
Sujet  de  mécontentement  qu'ils  donnent  à  Fia- 
minius. ibid.  Ils  roaflacrent  tous  les  Romains 
qu'ils  trouvent  à  l'écart.  150.  Comment  ils  en 
furent  punis.    151.  Ils  relient  dans  la    fuite 
toujours  fidèles  aux  Romains,  iind.  Leur  Païs 
efl  réduit  en  Province  Romaine,  ibid. 
Bérénice.  Poit  du  Golphe  Arabique,  l.  412. 
G  g  g  g  ï  ISirénU 
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Bérénice.  Ville  de  ce  nom  dans  la  Cyrîiiaïqiie. 
VI.  480. 

Bérénice,  quatrième  Femme  de  Ptolémée  Soter 
Roi  d'Egypte.  Ses  Enfans.  VI.  44°- 

Xéréiiice,  une  des  Femmes  de  Mithridate,  s'em- 
poifonne.  VI.  597. 

Biré'iice,  Fille  de  Pcolémée,  &  Femme  d'Antio- 
chus  Théos.  VI.  293.  Elle  eft  répudiée  par 
Antiochus,  qui  rappelle  Laodice  qu'il  a  oit 
aulfi  répudiée.  ibU.  Elle  fe  fauve  à  Daphné. 
ml  Elle  eft  égorgée  par  ordre  de  Laodice. 
294  Sa  mort  vangéc  par  foii  Frère  Ptolémée 
Eucrgète.  295. 

'Btrér.ice  intercède  Florus  Gouverneur  de  Judée 
en  faveur  des  Juifs.  Vil.  337-  Barbarie  avec 
laquelle  ce  Gouverneur  la  reçoit,  iiiii.  Elle  fe 
retire  à  Rome  avec  Tite.  388.  Il  lui  promet 
de  l'époufcr    ibid.  Il  la  renvoie,  ibid. 

Berga.  Nom  d'une  Ville.  V.   563- 

Bérifade.  V.  623. 

'Béroti,  Fille  d'Arybas  &  Petite-fîlle  du  Roi  Al- 
cète.  VI.  681.  ^ 

Vérodic,  ou  Mérodac-Bahdan,  Roi  de  Babylone. 
m.  I2Î.  Son  ambaflade  à  Fzéchias,&  à  quel- 
le occaùon.  ibid.  Il  fouhaite  d'être  informé 
du  prodige  opéré  fur  le  Cadran  Solaire,  ibid. 
Voyez  encore  280,   ^  fttiv. 

Hérofe,  fameux  Hiilorien  de  Babylone.  Ses  an- 
tiquités Babyloniennes.  I.  149-  Sa  Table  des 
Rois  de  Chaldée  qui  ont  vécu  avant  le  Délu- 
gc.  150.  Il  préiend  que  les  rcftes  de  l'Arche 
fe  font  confervés  pendant  plufieurs  fiècles  fur 
les  Montagnes  dts  Curdcs.  191-  A  quel  égard 
il  y  a  peu  de  fonds  à  faire  fur  cet  Auteur.  III. 
284.  Ouvrages  de  la  Ville  de  Babylone  qu'il 
atrribuc  à  Nébucadnézar.  304,  ^fmv.  Por. 
trait  q^i'il  fait  d'Evil-Mérodac,  Fils  de  Nébu- 
cadnézar. 3IO.  Il  s'accorde  parfaitement  avec 
l'Ecriture  Sainte  à  ce  fujet.  ibid.  Son  fentiment 
touchant  la  prife  de  Babylone.  318.  Réfuté.  IV. 
if  I.  Sa  lille  de  vingt  Rois  qui  ont  reané  fur 
Jes  C-ltes.  115.  Tems  auquel  il  vivoit.  VI. 
291.  Prince  auquel  il  dédia  fon  Hifioire.  ibid. 
De  qui  il  apprit  la  Langue  Greque.  ibid.  Eco- 
le qu'il  établit  à  Cos .  &  ce  qu'il  y  enfeigiioit. 
iiid.  Il  fe  nnd  à  Athènes,  où  on  lui  élève  une 
Statue,  ibid.  Utilité  des  morceaux  qu'on  a 
conP  rvés  de  fon  Hittoire.  ibid.  Cité.  I.  231. 

IV.  97- 

Térutb.  Sa  Poftërité.  I.  147- 

B:ryte.  Ville  de  Phénicie.  I.  252.  Comment  re- 
préfentée.  ibid.  Son  antiquité.  II.  57.  Com- 
ment nommée  à  préfent.  ibid. 

Besbiecus.  Situation  de  cette  petite  Ile.  V.  478. 
Elle  eft  une  de  celles  qui  ont  été  jointes  au- 
trefois au  Continent.  479. 

.BeJJi,  Peuples  de  Thrace  qui  portoicnt  ce  nom. 


VI.  658.  Camnient  ils  vivoient.  ibid.  Leur 
inhumanité,  ikid.  Leur  principale  Ville,  ibid. 
Jufqu'à  quel  tems  ils  furent  gouvernés  par 
leurs  propres  Rois.  ibid.  Leur  Pais  envahi 
par  les  Rom^m'.  ibid.  Ils  fecouent  le  joug  des 
Romains ,  &  font  de  nouveau  fubjugués.  ihid. 

Bejj'us ,  Gouverneur  de  laB':clriane,  Confpiration 
qu'il  forme  contre  D.'.rius  Roi  de  Perfe.  III, 
569,  ij' Jtiiv.  Il  eft  proclamé  Généraliîlîrae 
à  la  place  de  Darius  par  laCavallerie  desBac- 
triens.  570.  11  tue  ce  Monarque.  571.  Il  ar- 
rête Darius.  VI.  63.  Il  prend  le  titre  de  Roi. 
ibid.  Il  tft  pourfuivi  par  Alé.sandre.  ibid.  Il 
fe  fait  proclamer  Roi  d'Afie  fous  le  nom  d'Ar. 
taxerxès.  65.  Il  eft  livré,  nud  &  chargé  de 
fers,  à  Alexandre.  77.  Il  eft  battu  de  ver- 
ges, &  mené  prifonnier  en  Badriane.  78. 
Quelle  fut  fa  dettinée.  82. 

Bétel    Signirication  de  ce  terme.  I.  244. 

Beth-cfdrJ}.   Lavoir  de  Jérufalem  qui  portoit  ce 
»nom.  Vil.  277.    Vertu  qu'avoient  fes  eaux. 
ibid.  Miracle  que  Jéfus-Chrift  fait  près  de  ce 
Lavoir,  ibid. 

BstUéhtm  (  la  Ville  de)  eft  le  lieu  de  la  naiiTance 
du  Meffie.  VU  209.  Les  Sages  viennent  de 
l'Orient  l'y  adorer.  212. 

Bctbja.  Ville  ainfi  nommée  par  les  Juifs;  par  Za- 
nare,  Mt'thora;  par  Cédrénus  ,  Baznn.  VI. 
400.  Sa  fituation  iiid.  Prife  par  les  Cananéens. 
ibid.  Pourquoi  délignée  p;;r  les  Grecs  fous  le 
nom  de  Schytnpolis.  ibid.  Connue  aujourdhui 
fous  le  nom  u'Elbyzan.  ibid. 

Betbfw-a  ([3.  V\\\e  de  }.  Si  fituation.  VIL  80. 
Bataille  qui  fe  donne  aux  environs  entre  les 
■Juifs  &  les  Syrien-,  illd.  Judas  fait  fortifier 
cette  Ville.  83.  Elle  eft  attaquée  par  les  Sy- 
riens. 93. 

Bétbuae  (  la  Ville  de)  eft  afîîegée  parHolopher- 
ne  Général  de  l'Armée  de  Nébucadnézar.  III. 
215.  Comment  délivrée.  216.  ^fuiv. 

Eàis,  Commandant  de  11  Garnifon  de  Gaza. 
Vigoureufe  déf^nfe  qu'il  fait  contre  Alexan- 
dre qui  attaquoit  cette  Ville.  III.  560.  Il  eft 
f.<it  prifonnier.  561.  Mort  cruelle  qu'Alexan- 
dre lui  fait  fouffrir.  ibid. 

tituel.  Père  de  Rebecca  Femme  d'Ifac.  Son 
origine.  11.  119- 

Bt'jy/uj,  Fils  d'Uranus.  I.  243.  Significatior; de 
fon  nom.  244. 

Beyzacbius  eft  fait  prifonnier  par  les  Pcrfes.  VIL 
488.  Ils  lui  coupent  le  nez&  les  oreilles. iSW. 
Ils  le  font  mourir,  ibid. 

Bé2aida(\a.  Ville  de)  eft  prife  par  Saper  Roi 
de  Perfe.  VU.  449. 

Bèz:,  cité.  VIL  222,  295. 

Bi::nor,  Acarnanien,  Auteur  d'un  Décret  pro- 
jCtté  en  faveur  des  Romains  contre  Philipp^'^ 

Kal 
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Roi  de  Macédoine,  eft  déclaré  ennemi  de  \x 
Tatric.  V.  152.  il  ell  rétabli  dan»  fcs  hon- 
neurs, ibid. 

hias,  un  des  fept  Sages.  Lieu  de  fa  naillance. 
V.   168. 

Eibaris,  Sultan  d'Egypte.  Ville  qu'il  fait  détrui- 
re de  fond  en  comble.  VI.  278- 

Bîiia,  Servante  de  Richel.  II.  135.  Sa  Rlaitre?- 
fe  la  donne  à  A>n  IVIari.  ibi.l.  Enfans  qu'elle 
eut  de  Jacob,  ibid. 

hinJois,  Su'gncur  Perfan.  Comment  il  s'échnp- 
pe  de  prilbn.  VII.  484.  R-proches  qu'il  t'.ut 
à  Ilormifd  is  Roi  de  Pcrie  qui  l'avoit  fait  en- 
fermier,  ibid.  Il  ôte  la  Tiare  à  ce  Monarque, 
&  le  l'iit  nuttre  en  prifon.  ibii.  Il  établit 
Chofrc  es.  Fils  de  ce  Monarque,  fur  !e  Trô- 
ne, ibii.  Cruautés  qu'il  fait  t.xerctr.  485. 

B/e,'j  a  fait  un  Abrégé  des  Oeuvres  do  Cadmus. 
V.  479.   Ttms  auquel  il  vivoit.  ibiJ. 

Krcennu,  Fille  de  Bardullis  Roi  des  Illyriens, 
fe  marie  avec  Pyrrhus  Roi  d'EpIre.  VI. 685. 

Bifalta.  Pais  que  ccs  Peuples  occupoi.nt.  V^.  563. 

Sijan'.be.  S!tu.;tion  de  cette  Vile.  \T.  655. 

B.Jloncs.  Peuples  de  ihrace  qui  portoient  ce 
nom.  V!.  658.  Situation  de  leur  Pa'is,  660. 
Subjugués  par  les  Macédoniens,  &  eniuite 
par  les  Romains,  ibid. 

TUtcEim,  ou  Bitocbus ,  Soldat  Gaulois,  termine 
les  jours  de  MithriJate  qu'il  trouva  dans  fon 
appartement, nageant  dans  fon  fang.  VI.  61c. 

Biibyas,  Fleuve  de  Thrace.  Pa'is  qui  a  tiré  fou 
nom  de  ce  Fleuve.  VI.  715. 

Eitbynie.  Noms  fous  lefquels  ce  Pa'i?  étoit  au- 
trefois connu.  VI.  706.  Ses  principales  Vil- 
les.  ibid.  Forme  du  Gouvernement.  709. 
Quelles  font  les  Villes  fituées  dans  les  tcrrts. 
713.  Ncitions  par  lefquclles  la  Bit'nynie  fut 
autrefois  habitée.  725.  Anciens  Rois  des  Bi- 
thyniens.  ibid.  Si  le  Royaume  de  Bithynie  ell 
antérieur  à  la  Guerre  de  Troye.  ibid. 

Sithymens.  Voyez  Bithynie. 

Bitosbus.  Voyez  Bititus. 

Bi'.on.  Voyez  Cléobis. 

'Bizarus.  Son  Hiftoire  touchant  les  alF.iires  de 
Perfe,  regardée  comme  la  meilleure  qu'il  y 
ait.  VII.  436.     • 

ii2i:bk-Nima,  Livre  de  Zerdusht  qui  porte  ce 
titre    IV.  96.  De  quoi  il  traite,  ilid. 

Boccboris ,  Roi  d'Egypte,  furnommé  le  Sagt  I. 
474.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Vénération  que 
fes  Sujets  avoi-nt  pour  lui.  ibid.  Comment  il 
s'attire  la  haine  publique,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Socbart.  Son  opinion  touchant  la  fituation  du 
jardin  d'Eden.  I.  92.  Signification  qu'il  don- 
ne au  mot  Hiiris.  192,  D'où  il  dérive  le  nom 
de  MiJ'hr.  242.  Où  il  place  les  Naphtiihim 
&  les  Caiiubim.  300.  Il  didingue  deux  fortes 
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d','\.ÎVriens.  lil.  149.  Son  fentiment  fur  les 
Rivières  qii  fe  jettent  dans  le  Tigre.  152. 
Coniecture  q  1  .1  fait  fur  l'écymologie  du  nom 
deCiulesoii  Gaktes.  IV.  106.  D'où  il  pré- 
tend que  la  Phrygie  a  tiré  fon  nom.  IV.  178. 
Par  qui  il  croit  que  la  Phrygie  Mineure  a  été 
peuplée.  205.  Argumens  qu'il  avance  pour 
prouver  que  l'arrivée  d'Enée  en  Italie  eft  une 
fable.  226  Par  qui  II  prétend  que  la  Grèce  a 
été  peuplée.  261.  Preuves  qu'il  donne  en  fa- 
veur de  fon  opinion,  ibid.  (j' fuiv.  Cité.  I. 
145,  229,  246,  250.  596,  298,  305» 
310   II.   157.  IV.  151,   155. 

Be.iin  prétend  que  Nébucadnéztr  a  été  changé 
réellement  en  Taureau,  &  que  même  il  n'a  pas 
eu  d'Ame  humaine.  II!.  307. 

Eiï'':'j- (  leLac),  aujourdhui  le  Lac  d'Eféro.  Sa 
fituation.  V.  98. 

lœbius.  Plaintes  formées  contre  lui.  V.  63.  Em* 
ploie  des  Soldats  Romains  à  une  expé.lition 
qui  n'avoit  aucun  rapport  aux  affaires  militai- 
vc<.  ibii. 

Baufs.  Sacrifices  de  Bœufs  que  les  Egyptiens 
oftVuirnt  à  liis.  I.  377. 

Big.izi.  D'étroit  que  les  Turcs  appellent  le  Ptt't 
B»gazi.  V.  456.  Autre  Détroit  nommé  le 
Grand  f ognzi    ibid. 

Boîbène.  Nom  d'une  Province  d'Arménie.  VI. 

521- 

BAàuc  {Jaques),  Capucin.  Signilication  qu'il 
donne  des  différens  no:ns  fous  lefquels  les 
Géants  font  défignés  dans  l'Ecriture.  L  138. 

Bolis.  Nom  d'un  tr:iitre  Cretois  qui  livre  A- 
chéusà  Aniiochus  le  Grand.  VI.  2>^i,^  fuiv. 

BoUlTus.  V.  489. 

Boinilcar  eft  fait  Général  de  l'Armée  des  Cirthn- 
ginois  conîre  les  Syrarufains.  V.  304.  Sa  tra- 
hifon  eit  Câufe  de  la  défaite  des  Carthaginois. 
205. 

lomo.  Nom  donné  à  l'Ile  d'Eabée.  V.  5  t6,  S^g- 
niii.ation  de  ce^ terme,  ibid. 

£«J!/ace  (le  Marquis)  aflîège  la  \  ille  d'Athè- 
nes, &  s'en  rend  maitre.  V.  147. 

Bonzes  (la  Seftedes  ).  Par  qui  introduite  au  Ja- 
pon. I.    230. 

Bùvdov.i»  (  Bemiédetlo).  Particularité  qu'il  nous  ap- 
prend. V.   509. 

Borée.  Hilloire  de  fes  deux  Fils  IJutes  &Lycur- 
<rue.  V.  507.  Voyez  Butes. 

Borilîbêne 'le  Fleuve").  Sa  de  cription.  IV.  144. 
Poifons  qui  s'y  trouvent,  ibid. 

Borfppa.  Ses  Habitans  faloient  les  Chauve-fou- 
ris  pour  leur  fervir  de  noiTiti  re.  III.  26.1,. 
On  ignore  fi  cette  pratique  étoit  fo  i.ii-e 
fin-  un  principe  de  fiiperfiition  ou  de  difct- 
te.  ihid. 

G  g  g  s  3  Stf^ba- 
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JSof^hort  (\e  Roymme  de}.  VI.  732.  Ses  bor- 
nes, ibid.  Villes  les  plus  remarquables  du 
Bofphore  Afiatique.  733.  Ses  Habitans.  i':-!. 
Leurs  Rois.  734. 

Bofphore  Cimmérien.  Origine  de  ce  nom.  VI.  733. 

Boj',:ura'ii ,  ou  Habitans  du  Bofphore,  VI.  722. 
Voyez  Bofphors  {le  Royaume  de). 

Bofpoms.  Colomne  étirée  dans  cette  Ville.  VI. 

735- 
Bo^enay.  Les  Rabins  lui    donnent  le  titre  de 

Chef  de  la  Captivité.  VII.  538.  Il  fut  le  Chef 

ou  Prince  des  Juifs  établis  en  Chaldée.  ibid. 
Botéras,  FilsdeDcedalfiis.  Tenis  auquel  il  regnoit 

en  Bithyniel  VI.  716.  A  quel  â^e  il  mourut. 

ibid.  Son  fuccelTeur.  ibid. 
Biitno.  SignilÎMtion  de  ce  mot  Phénicien.  VI.  560. 
Bouiaanes.  Ville  qu'ils  habitoient.  V.  592. 
Botzia.  Ville  de  ce  nom.  VI.  278. 
Bouirous  a  fort  amélioré  les obfervations d' Alba* 

féda.  III.  3î9. 
Boziata.  Ville  qui  porte  ce  nom  en  Albanie. 

VI.  729. 

Bra:bmant>\  Leur  opinion  touchant  la  création 
du  Monde.  I.  54.  Quand  ils  commencèrent  à 
paroitre  en  Chaldée.  230. 

Srncbyllas  témoigne  trop  de  zcle  dans  la  caafe 
des  MacéJoniens  contre  les  Romains.  V.  14g. 
li  eft  élu  Préteur  par  les  Béotiens,  ibid.  Il 
efl  tué  au  retour  ù'iin  fefiin.  1 50.  La  haine 
de  ce  meurtre  retombe  fur  les  Romains,  ibid. 

Brami:is  (  les  ).  Leur  Doctrine.  I.  54.  Leur  opi- 
nion touchant  le  Déluge.  179. 

Brmichicts .  Ville  dans  laquelle  ces  Peuples  ha- 
bitoient. VI.  75.  Haine  que  leur  portoienC 
les  Miléfiens.  ilid.  Ils  viennent  au-devant 
d'Alexandre,  ibid.  Barbarie  avec  laquelle  ils 
furent  traités.  76. 

Branchus,  iils  putatif  de  Macarée,  mais  engen- 
dré par  Apollon.  V.  178. 

Brancides  (l'Oracle  des).  Oracle  d'Apollon  ain- 
fi  lïoraraé.  V.  178.  Origine  de  ce  nom.  ibid. 

Brafidas.  Paroles  de  Thucydide  er>  traçant  fon 
caractère.  iV.  581.  Secours  qu'il  amène  à 
Méthone  qui  étoit  affiegée  par  les  Athéniens. 
IV.  62S.  I!  les  oblige  de  lever  le  liège,  ibid. 
Il  humilie  leur  orgueil  en  Thrace.  629.  Gran* 
de  ^iiStoire  qu'il  remporte  fur  eux.  ibid.  Il  re- 
çoit une  blelTure  mortelle,  ibhi.  Belles  qua- 
lités qu'il  poflTédoit.  ihil.  Mot  de  fa  fiiçon 
qui  mérite  d'être  remarqué.  630.  Sa  tnort 
détermine  les  Spartiates  &  les  Athéniens  à 
fïire  la  paix.  ibid.  Voyez  encore  504, 505,  598- 

Brathys,  Sa  grandeur  démefurée.  I.  144.  Mon- 
tagne qui  porte  fon  nom.  ibid.  Si  Poftéri- 
té.  ibid. 

Bnbis  hciiCiéns  à  ?m.  î.  377. 

Bnmaiv.  Noie  donné  par  les  Brainins  à  un  Hom- 


me qu'ils  prétendent  avoir  été  créé  aorès  U 
Déluge.  I.  179.  ^ 

Brennus.  Chef  des  Gaulois,  inonde  la  Macédoi- 
ne, VI.  216.  Etat  de  fon  Armée.  fiW.  H  ra- 
vage &  pille  le  Païs.  ibid.  Il  cuitte  la  Macé- 
doine,  &  prend  le  chemin  de' la  Grèce  217 

Brtaree ,  Géant  adoré  par  les  Habitans  de  Ca- 
ryûe.  V.  54,9. 

Brimdss  en  Italie.  V.  537. 

Bioffon,  cité.  VII.  468. 

Bnn{Lc).  Son  fcntiment  touchant  la  hauteur 
d  une  Piramide  d'Egypte.  I.  340.  Cité.  341. 
IV.  199,  200.  Defcription  qu'il  donne  d'uii 
fuperbe  Edilice  qui  fc  trouvoit  aux  environs 
de  Troye.  IV.  20  r,  (^  j'ulv. 

Bmttiis  5«ra,  Lieutenant  Génf^ral  de  C.Sextius 
Préteur  de  Macédoine,  eft  détaché  à  la  tète 
d  un  Corps  de  Troupes  pour  arrêter  le  cours 
des  progrès  d'Archébïis.  V.  139.  Il  pénètre 
en  Béotie,  &  foutient  les  attaques  des  forces 
réunies  d'Ariftion  &d'ArchéIaiis.  ibid.  Il  met 
en  Mer,  &  obli.^e  Métrophane  à  reprendre 
le  chemin  cle  l'Aile,  coule  à  fond  quelques- 
uns  de  fes  VaiiTeaux  ,  &  fait  une  defcente 
dans  l'Ile  de  Sciathos.  140.  Cruautés  inouies 
qu'il  exerce  à  l'égard  de  ceux  qu'il  trouve 
dans  cette  Ile.  ibid.  Il  fe  rend  au  Pyrée.  ibid, 

Brutius,  un  des  Meurtriers  de  Céfar,  eft  reçu 
dans  la  Ville  d'Athènes.  V.  146.  Statues  éri- 
gées  en  fon  honneur,  ibid. 

Bryi^i.  Nom  donné  à  certains  Peuples  de  Thra- 
ce. VI.  658.  Ils  font  fubjugués' par  Mardo- 
nius.  661.  lis  fervent  fous  Xerxès.  ibid. 

Bubaris,  OiRcier  Perfan,  devient  amoureux  ds 
la  Sœur  d'Alexandre  fils  d'Amyntas  Roi  de 
Macédoine.  V.   590.  II  l'époufe.  591. 

Buchœtium.  Ville  de  ce  nom.  VI.  669. 

Budicns.  Leurs  cruautés.  IV.  158.  Commentiîî 
fe  font  rendus  fameux,  fiii. Ville  qu'ils  bâtirent. 
ibid.  En  quoi  leur  Province  abondoit.  158. 

Budoru!.  Rivière  dont  parle  Strabon,  V.  548. 

iîîi// Cl'Evèquc),  cité.  VII.  216. 

Biira.  Ses  Habitans  tuent  leur  Prince,  &  font 
une  Aflbciation.  V.  3. 

Burgns  {Paul  dt).  Son  feotimcnt  touchant  la 
mort  de  Ca'/n.  I.   126. 

r>arnet  (  Tbonias).  Son  fcntiment  à  l'égard  de  la 
formation  de  la  Terre.  I.  61,  Réflexions  à 
ce  fujet.  61.  Comment  il  rapporte  la  chute 
d'Adam.  97.  Son  opinion  touchant  les  ci.an- 
gemens  q.ii  font  arrivés  à  la  Terre  après  la 
clnite  d'Adam.  109.  Si  théorie  touchant  le 
Déluge.  166,  ijjuiv.  Objection  contre  cet- 
te théorie.  197.  Changeraens  qu'il  fuppofe 
que  le  Déluge  a  faits  dans  le  Monde.  184. 
Tradition  Ethiopier.ne  qu'il  allègue  fur  l'étac 
primitif  de  la  Terre.  186. 

Sut' 
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Bunétini,  cité.  I.  34.6. 

BuJ'.ris  I,  Roi  d'Egypte.  I.  447.  Ses  Succes- 
feurs.  ibid. 

Buf.ris  II,  Roi  d'Egypte.  I.  447.  H  fond-î  ia 
Ville  de  Thèbes.  ihid. 

Butes,  Fiis  de  Borée,  forme  un  complot  con- 
tre fon  Frère  Lycurgue.  V.  507.  Il  reçoit 
ordre  de  fon  Père  de  quitter  la  Thrace.  i~'iJ. 
Il  fait  voile  vers  les  Cyciades ,  &  s'empare 
de  Naxos.  ibid.  Il  paffe  en  Thelîalie,  &  y 
enlève  des  Femmes,  ibid.  Il  viole  Coronide. 
ihid.  Ses  autres  avaiitures.  ihid. 

Buthrotum.  Ville  de  la  Thcfprotic.  VI.  669. 

£w!u  (l'Oracle  de).  Ce  qu'il  diiclare  i  Myce- 
rinus  Roi  d'Egypte.  I.  473. 

Buzurge,  Premier  Miniflre  de  Noufchirvan  Roi 
de  Pcrfe.  L'éducation  de  Mormon:;  Fi:s  de 
ce  Monarque  lui  eft  confiée.  VU.  526.  Il 
eft  un  des  hommes  les  plus  fages  qui  aient 
été  en  Perfe.iSî'rf.  Confcils  qu'il  donne  à  Hor- 
mouz.  ibid.  Belles  réponfes  qu'il  fait  à  Nou- 
fchirvan.  ïii(/.Cequi  fut  caufe  de  fa  moxi.ibid. 

ByKus  ,  première  Ville  qui  ait  été  bàiie  dans  le 
Païs  de  Phénicie.  II.  57. 

Xyfunc;,  Ville  connue  p.éfentemcnt  fous  le  nom 
de  Conftantinople.  Tems  auquel  elle  a  été 
bâtie,  &  par  qui.  VI.  ôSS-  Révolution  qu'el- 
le a  éprouvées.  6^6.  Rfgr.rJée  par  les  An- 
ciens comme  la  Ville  de  l'Uruvers  la  mieux 
fituée  pour  le  Commerce,  ibi  l. 

Xyfas,  regardé  comme  le  Fondateur  de  la  Ville 
deByfance,  aujourdhui  Conilantinople.  VI. 
65  s.  Tems  auquel  il  vint  en  Thrace.  ibid. 
Médailles  où  l'on  voit  fon  nom  &  fa  tc:e.  ibid. 

Syf:'MS,  Roi  des  Bébryces.  VI.  715. 

By  jUS  Sorte  de  Lin  d'Egypte.  I.  333.  Sachere- 
té.  ihid. 

Bythis.  Corps  de  Troupes  qu'il  commande.  VI. 
222. 

Î;y3ance  ( Etienne  de ),  cicé.  IV.   335. 

Syzantim.  Guerre  qu'ils  ont  avec  les  Rhodiens. 
V.  393.  Evènemens  de  cette  guevre.  ihid. 
Paix  conclue  entre  ces  deux  Peuples.   394. 


Caoalie.  Pa'Js  qui  porte  ce  nom.  IV.  250.  Sa  H. 
tuation.  ihid. 

Cabijira.  Ville  de  la  Cappadoce.  VI.  620. 

Caboul ,  Capitale  du  Cabouliftan.  III.  366.  Pa- 
lais qu'elle  renferme,  ibid.  Sa  latitude,  ibid. 
Productions  des  Montagnes  qui  l'environnent. 
ibid.  Religion  de  fes  Habitans.  ibid. 

Caboulijlan  (le).I':tatsdont  il  fait  partie.  IIL  36(5. 

Cabrlcus.  Voyez  Manès. 

Çadmus  rebâtit  la  Ville  de  Thèbes,  &  fonde  un 
nouveau  Royaume.  iV.  301.    Peuples  qu'ii 


combat,  ibid.  Son  mariage.  302.  Ses  Enfans. 
ibid.  Ufage  quii  établit.  «iïV/.  iMaiiIe  le  Gou- 
vernement de  Thèbes  à  (on  fils  Polydore.  ibid. 

Cadmus,  Souverain  de  Cos,  réfigne  volonraire- 
mcnt  fû.i  autorité,  &  (e  retire  dans  la  Ville 
dj  Zancle  en  Sicile.  V.  207.  11  cil  envoyé  à 
Delphes  par  Gélon,  qui  lui  confie  de  grands 
préfens.  ibid.  Il  rend  à  Gélon  des  tréfors  qu'il 
suroit  pu  s'appro;  rier.  ibid, 

Of^^a  (le  Détroit  de).  VI.  734. 

Cuïn,  Fils  d'Adam.  Sa  naiflance.  J.  rip.  li  s'a- 
donne à  l'Agriculture.  120.  Son  caradère» 
ibid.  Il  fait  oifrande  à  Dieu  des  Fruits  de  la 
Terre,  ibid.  Sm  oiT-ande  cil  rejetiée  &  celle 
d'Abel  acceptée,  ibii.  Colère  que  cela  lui 
caufe.  121.  Il  tue  fon  frère  Abcl.  ibid  Sa 
punition,  ibid.  Il  s'établit  dans  le  Païs  de 
Nod.  121.  11  bâtit  une  Ville  q  .'il  nomme 
Ilénoch.  iuid.  Il  fe  corrompt  de  pl"s  en  plus. 
124.  Tiailition  qui  rapporte  qu'ii  fut  tué  par 
I.amecI).  126.  Ses  Defccndans.  ibid.  Leurs 
occupations.  133. 

Calinn.  Son  origine.  I.  231.  Il  eft  mis  an  nom- 
bre des  Patriarches  &  des  Fondateurs  de  Na- 
ti.  ns.  232.  Regardé  comme  l'inventeur  de 
l'Aftionomic  après  le  Déluge,  ibid.  Ses  Fils 
le  déiiicnt  après  fa  mort.  iSid.  Cité  qu'on 
prétend  q  l'il  a  bitie.  ibid. 

Caimn,  fécond  Tribun  d'Athènes  qui  portoic 
ce  nom.  IV.  406. 

Cfl/pis, Souverain  Sacrificateur  des  Juifs.  Voyez 
Jofepb. 

Cajumarath,  Roi  de  Perfe.  Voyez  Keyomarns. 

Caius,Vih d'Agrippa.  Confeil  auquel  il  préfide  i>ar 
ordre  d'Augure  Emptreur  Romain.  VII.  24S. 

Caius-Caiigula,  Empereur  Romain.  Tétrarciues 
qu'il  accorde  à  Agrippa  Petit-fils  d'Hérode  le 
Grand.  VIL  342.  Faveurs  dont  il  le  comble. 
ibid.  ^Juiv.  il  forme  le  deffein  de  fc  fai:  e 
ériger  une  Statue,  &  de  la  faire  placer  dans 
le  Temple  de  Jérufaiem.  344.  Orpofition 
qu'il  trouve  de  fi  part  des  Juifs,  ibid.  Haine 
qu'il  conçoit  contre  eux.  ibid.  Agrippa  leur 
Roi  ii.tercède  en  leur  faveur,  ihid.  Moyen 
qu'il  emploie  pour  faire  changer  Caius  de 
deffein.  345.  H  réuffit.  ibid.  Caius  e(l  aQas- 
fine.  ibid. 

Caius  Cajjius(le  Quertcur).  Confeil  qu'il  donne 
à  Cralfus  ConfaI  Romain.  Vil  403.  Coin- 
ment  il  fe  fauve  en  Syrie  après  que  CraiTus 
ConfuI  Romain  eut  pcrJu  une  bataille  con- 
tre les  Parthes.  409.  Il  repouffc  les  Parthes 
avec  une  Armée  qu'ii  avoir  formée  des  débris 
de  rautre.4r2.Ilerta!lkgé  dans  Antioche.fiiV/. 
^  fuiv.  Il  chalTe  les  Parthes.  413.  Ordres 
qu'il  reçoit  de  l'Empereur  Claude.  427.  11 
tlcfaic  Vologèfe  IJ ,  Roi  des  Parthes.  433. 
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Catus  Tacclaims ,  Romsinrin\  fa  trouvoit  dans 
l'Armée  de  Ci-allus  Confu!  Romain.  Vil.  411. 
Sa  refltmblance  avec  ce  Général,  ibid.  Suri- 
na Général  Parthe  proàte  de  cette  rclTemblan- 
ce  pour  le  faire  palTcr  pour  CralTus  lors  iie 
fon  triomphe  à  Séleucie.  i/^iJ. 

Calah.  Par  qui  bâtie.  I.  228. 

Caktbama  ,  Ville  de  Theflalie  ,  prife  &  pi'.léî- 
par  les  iEtoiiens  iSc  leurs  Alliés.  V.  99. 

Cakb  eft  choifi  pour  être  du  nombre  de  cevx 
qui  furent  épier  le  ?:ni  de  Canaan.  II.  269- 
Comment  il  veut  encoi:r3;;er  les  Ifraélites 
d'en  faire  îa  conquête,  iiid.  Il  eft  exclu  de 
la  menace  que  Dieu  fait  aux  Ifraélites  de  ne 
point  eatrer  dans  la  Terre  deProrai^Hon  270. 

■Calénus  (Q.  Fitfius),  Lieutcnint  de  Céfar,  dé- 
vafte  TAttique,  &  réduit  les  Athéniens  aux 
dernières  extrémités.  V.   1\6. 

Cnligula.  Voy^z  Cdus-Cdigula. 

Cdipatère,  Pille  de  Diagore  II  Roi  de  Rhodes. 

V.  377- 

Cnllkdes ,  Général  des  Athéniens.  Pourquoi  ils  le 
font  mojrir.  IV.  S>9.  Courage  dign'j  d'admi- 
ration avfc  leq'jel  il  fouftre  la  mort.  ii>id. 
Collias,  le  Porte-Hambeau.  Action  de  cruauté 
dont  il  fe  rend  coupable  pour  s'emparer  d'un 
Tréfor.  IV.  435.  Pourquoi  il  eft  pris  pour 
un  Roi.  ibid. 
•Caliicmte  ed  nommé  .pour  aller  à  Rome  en  qua- 
lité d'Ambaffadcur  de  h  part  des  Achéens.  V. 
63.  Il  trahit  fa  Patrie  pour  gagner  les  bonnes 
practs  des  Romains,  ibid. 

Cailiordidas  ell  nommé  Amiral  par  les  LacéJé- 
moniens  à  la  place  de  Lyfandre.  IV.  636. 
Embaras  dans  lequel  il  fe  trouve.  637.  Il  s'a- 
dreffe  à  Cyrus  qui  lui  envoie  quelques,  pré- 
.fens.  ibid.  Il  retient  ce  qui  étoi:  deltiné  pour 
l'Armée,  &  renvoie  les  préfcns  accomp.ignés 
ë'unmeffage  mémorable,  ibid.  Prédiftion  qu'on 
lui  fait.  ihid.  Paroles  remarquables  qu'il  dit 
à  "ce  fujet.  2&ff/.  Affion  dans  laquelle  il  elT: 
tué.    ibid. 

Callidromi.  Montagne  qui  porte  ce  nom.  V.  120. 

CaUimaqiit  d'ylùhitlns  ,  Général  des  Athéniens. 
Difcours  que  lui  adreffe  Miltiade  pour  l'enga- 
ger à  porter  le  Peuple  à  livrer  bataille  aux 
Perfes.  IV.  431,  (j'fuiv.  11  fe  conforme  au 
fentimentdeMiltiade,!^  réfout  la  bataille.  432. 
Il  commande  l'aile  droite,  ibid.  il  perd  la  vie 
fur  le  champ  de  bataille.  433. 

Callimène ,  Premier  Magiilrat  des  Syracufains, 
V.  295. 

Callinpe.  Ville  de  Panhie  qui  porte  ce  nom. 
VII.  390. 

Cdllipe,  Athénien,  contracbe  une  amitié  intime 
avec  Dion,  &  l'accompagne  en  Sicile.  V.  288. 
11  cherche  à  fe  rendre  maître  de  Syracufe. 


ihid.  I!  fait  aflalTIner  Dion.  289.  Il  s'empare 
de  Syracufe.  iijid.  Ses  cruautés,  ibid.  On  fc 
révolte  contre  lui.  ibid.  11  eft  obligé  de  fe  re- 
tirer à  Rhège.  ilid.  Il  eft  tué.  ibid. 

CMipoUs,  aujourJhui  Gailipoli.  Situation  de  cet- 
te Ville.  VI.  657. 

Cdlifthènc.  Son  caraftère.  VI.  93. 

CMithét,  Grande-PrêtrelTe  de  Junon  l'Argicnne. 
V.  9'^.  Combien  cette  Charge  étoit  en  véné- 
ration parmi  les  Argiens.  ibid. 

Calmet  (le  Père)  adopte  le  fentiment  de  ceux 
qui  placent  le  Jardin  d'Eden  en  Arménie,  f. 
91.  Il  croit  que  les  Hiftoriens  profanes  ont  con- 
fondu Sein  avec  Typhon.  228.  Cité.  VII.  ico. 

Calne.  Sa  fituation.  I.  256. 

Calpurniamis,  cité.  VII.  394. 

Culpurnius  Bibuhis  (M.),  s  qui  la  Province  de 
Syrie  étoit  afîîgné,  ell  afficgé  dans  Antioche 
par  les  Parthts.  Vil.  413.  Comment  il  fe 
conduit  pendant  ce  fiège.  ilid. 

Calvaire  (\e).  Voyez  Golgotha. 

Calvin  prétend  que  le  Jardin  d'Eden  étoit  dans 
la  Chaldée.  I.  92.  Cette  opinion  eft  adoptée 
par  plufieurs  Auteurs,  ibid.  Il  fuppofe  que 
Caiu  &  Abel  étoient  jumeaux,  i.  119. 

Calya.  Par  qui  bâtie.  I.  223. 

Culydoii  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  357. 
Par  qui  bâtie,  ibid. 

Caly.'onien,  fameux  Sanglier  qui  ravagea  l'Eto- 
lie.  IV.  337.  Sa  prodigieufe  grandeur,  ihid. 
Par  qui  il  étoit  envoyé,  ihid. 

Cnm  ,  Fils  de  Noé.  Malédiflion  qu'il  s'attire  de 
la  part  de  fon  Père.  I.  214.  E(t  regardé  coui- 
me  un  homme  qui,  après  le  Déluge:  a  don- 
né le  premier  exemple  de  toutes  fortes  de  vu 
ces.  2i<5.  Sa  portérité.  218.  Opinions  diver- 
fes  touchant  le  Pa'is  qu'il  a  habité.  297.  Cam 
&  Canaan  font  exclus,  fuivant  les  Ecrivains, 
du  Privilège  d'être  les  Ancêtres  du  Mc-ffie. 
III.  141.  Conjefture  à  ce  fujet.  ibid.  ^  fidv. 
Lieu  oii  il  fixe  fa  demeure.  142.  Par  où  il  fe 
dirtingue.  ibid. 

Camaraiia.  Ce  que  c'eft.  V.  igr. 

Camarine,  une  des  plus  opuKntes  Villes  de  la 
Sicile.  V.  191.  Sa  fituation.  ibid.  Ruines  de 
cette  Ville,  ibid.  Origine  de  ce  Proverbe: 
Camtirinam  m  moveas.  ibid. 

CamUètt.  Roi  de  Lydie.  Ses  débauches.  IV.  242. 

Cambyfe,  Roi  de  Perfe,  médite  la  ruine  de  l'E- 
gypte. I.  491.  Il  fe  rend  maître  de  l'Egypte 
&  fait  prifonnier  le  Roi  Pfammenitus.  49*.  II 
réduit  les  Egyptiens  au  plus  honteux  efdava- 
ge.  493.  Ville  dont  il  fe  rend  maître.  IIL 
464.  liage  qu'il  témoigne  contre  le  cadavre 
d'Amafis.  465.  Expéditions  qu'il  entreprend. 
ibid.  Il  abandonne  tous  les  Temples  de  Thè* 
l)cs  au  pillage,  466.  Ses  cruautés.  467 ,  &fuiv. 
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Camhyfe,  Ro!  dePerfe,  apprend  que  Smerdis  le 
Mage  s'étoit  emparé  du  Trône.  III.  470.  Il 
lailTe  aux  Samaritains  la  liberté  de  traverfer 
les  Juifs  dans  la  conftruiftion  de  leur  Temple. 
VII.  12.  Durée  de  Ion  règne,  ibid. 

Camhfc.  Rivière  de  Médie  qui  porte  ce  nom. 
III.'  327- 

Camlcn,   cité.  IV.   114. 

Camelûbojei  (  les  ).  Taïs  qu'ils  habitoient.  Kl.  364. 

Caminjim  ,o\.\  Camifène.  Province  de  Parthie  qui 
porte  ce  nom.  VIL  390. 

Camirg  ,  Ville  de  la  Doride.  V.   173. 

Camire,  Ville  de  l'Ile  de  Rhodes.   V.  370. 

Camire,  un  des  Petits-fils  de Phœbus,&  Fonda- 
teur de  h  Ville  qui  porte  fon  nom.  V.  371. 

Campi'ii ,  ou  Mamertini.  V.  202. 

Campus  Lapideus.  Ce  que  c'étoit  que  cet  en- 
droit. IV.  117. 

Cam.  Ville  où  Jéfus-Chrifl  fit  fon  premier  Mi- 
racle. VII.  2(5(5. 

■Canaan,  quatrième  Fils  de  Cam.  I.  219,  Malé- 
di(Stion  prononcée  par  Noé  contre  lui.  ibid. 
Son  accomplilTement.  ibid.  Où  on  croit  qu'il 
efl:  mort.  ihtd.  S'il  a  été  connu  des  anciens 
Payens.  ibid.   Sa  Poftérité.  572. 

Canaan  (le  Païs  de).  Ses  limites.  I.  573,  Jf/wV. 
Sadivifion.  574.  Sadefcription.il.  333.  Noms 
fous  lefquels  il  eftfouvent  défigné.  il>i^.  Com- 
ment nommé  premièrement  par  les  Juifs  ,  & 
enfuite  par  les  Chrétiens.  334.  Remarques  à 
ce  fujet.  ibid.  ^fuiv.  Opinion  généralement 
reçue  autrefois  touchant  ce  Païs.  33(5.  Com- 
ment partagé  entre  les  Ifraclites.  il>td.  ^  fuiv. 
Sa  divifion  par  Salomon.  337,  ^fuiv.  Sous 
quels  noms  prefque  tout  ce  Pa'is  a  été  compris 
fous  l'économie  de  l'Evangile.  338.  Divifé 
auflî  en  Païs  de  Montagnes  &  Bas-Païs.  il/id. 
i^fuiv.  Remarques  curieufes  &  fentimcns  di- 
vers fur  fes  Monts,  ibid.  £5*  fuiv.  Ses  Plai- 
nes. 345,  &f  yî'i'y.  Ses  Mers.  347,  ^  fuiv. 
Sa  fertilité.  353.  En  quoi  il  abonde,  ibid.  Q" 
Juiv.  Bonté  de  fon  terrain.  355.  Il  n"a  pres- 
que plus  rien  de  fon  ancienne  beauté,  ibid. 
Pourquoi  fi  fort  changé,  ibid.  ^  fuiv.  Ses 
raretés  naturelles.  357.  Ses  raretés  artificiel- 
les. 363,  ^  fuiv. 

Cananéenne  {h).  Inftances  qu'elle  fait  à  Jéfus- 
Chrift  pour  obtenir  la  guérifon  de  fa  Fille. 
VIL  291.  Elle  obtient  fa  demande.  iBid. 
Cananéens  (les).  Leur  P.T'i=.  I.  573,  (^  fuiv. 
Leurs  coutumes.  575,  ^  fuiv.  Leur  Reli- 
gion. 577  ,  £3"  fuiv.  E.xcés  auxquels  ils  fe 
livrent.  583.  Terrible  punition  par  laquelle 
une  partie  de  ce  Peuple  efl  détruit,  ibid.  c? 
fuiv.  Continuation  de  l'Hifloire  de  ce  Peuple. 
584»  &faiv. 
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Cancahcndi,  0M\Canba  l'Indien.  Son  gran(îifi« 

voir.  I.  502, 
Caniahar  (le  Royaume  de).  Sa  fituation.  III. 

367.  Sa  Capitale,  ibid. 
Candali,  un  des  Héliades,  quitte  Rhodes,  &  ftt 
retire  à  Cos.  V.  374. 

Cmdaidc,  Roi  de  Lydie.  Etrange  moyen  qu'il 
emploie  pour  perfuader  Gygès  fon  Favori  de 
la  beauté  de  la  Reine.  IV.  243.  La  Reine 
outrée  de  dépit  donne  le  choix  à  Gygès  de 
s'ôter  la  vie,  ou  de  l'ôter  au  Roi.  ibid.  Il 

■    prend  le  dernier  parti,  &  tue  Candaulc.  ibid. 

Candie  (l'Ile  de).   Voyez  Crète. 

Canétia.  Statue  (Je  fa  façon.  V.   ïC6. 

Campus.  Divinité  des  Egyptiens.  1.  373. 

Canthara.  La  Grande-Sacrificature  lui  eft  ôtée 
par  Hérode  Prince  de  Chalcide.  VII.  349. 

Capetius  (MitTtianns)  ,  cité.  V.  564. 

Capernaûm.  Ville  que  Jéfus-Chrifl:  honora  de  fa 
préfence.  VIL  266.  Sa  fituation.  ibid.  Mira- 
cle que  Jéfus-Chrifc  y  fait.  273.  Il  y  prêche. 
274.  Prédi(^ion  que  Jéfus-Chrilt  fait  contre 
elle.  ibid.  AccompliflTement  de  cette  prédic- 
tion.  ibid.  Autres  Miracles  qu'il  y  fait.  ibl4^ 
£3*  fuiv. 

Caphtorim  (  les  ).  Païs  qu'ils  habitoient.  I.  300. 
Origine  de  ce  nom.   301. 

Cnpbye  (la  Ville  de).  D'où  elle  tire  fon  nom. 
IV.  214.  Prife  de  cette  Ville.  V.  9. 

Capo  di  Boéo.  V.  487. 

Capo  di  Fars ,  ou  Capo  delta  tùrre  di  Faro.  Nom 
qu'on  donne  aujourdhui  au  Cap  de  Pélore.V. 
185.  D'où  il  tire  fon  ancien  nom.  185. 

Capo  di  Marfella.  V.   187. 

Capo  Paffaro.   V.  187- 

Cuppadtce  (la).  Origine  de  fon  nom.  VL  ôJÇ. 
Pa'is  qu'elle  comprenoit  autrefois,  ibid.  Ses 
Villes,  ibid.  Ses  Rivières,  fon  Terroir,  fon 
Climat.  610.  Par  qui  peuplée,  ibid.  Son  Gou- 
vernement. 621.  Voyez  Cappadociens, 

Cappadociens.  Quelle  étoit  la  Religion  des  an- 
ciens Cappa(iociens.  VI.  622.  Leur  mauvai- 
fe  répufùtion  du  tems  des  Romains,  ibid. 
Leur  commerce.  623.  Leurs  Rois.  ibid. 
Voyez  Cappadoce. 

Caprui.  Rivière  d'Affyrie  qui  fe  jette  dans  le 
Tigre.  III.  152.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 

Caraba.  Bouteilles  qu'on  fait  à  Chiras.  III.  374- 
Leur  grandeur,  ibid. 

Caracalla,  Empereur  Romain,  fait  demander  ea 
mariage  la  fille  d'Artabane  IV,  Roi  de  Par- 
thie. VIL  434.  Sa  perfidie  envers  ce  Prince. 
ibid.  Titres  qu'il  s'arroge,  ibid.  11  eft  tué. 
ibid. 

CaraSéres  Hiérogl'^pbiiUtS.  far  qui  inventés,  l- 
407.  ^     ., 
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Cara'm,  ou  Carraïte.  Sefte  Juive  qui  portoit  ce 
nom.  VII.  229.  Leur  haine  contrs  les  Rab- 
bin?, ibi.i.  D'où  leur  vient  le  nom  de  Carrai'- 
te.  231.  A  quel  tems  on  place  la  naiirance  de 
cette  Sefte.  232.  Abrégé  de  le;irs  fentimens. 
233  .âf/'«'t'-K.tfpe6t  queles  Difciples  avoient 
pour  leurs  Maîtres.  235.  Ils  font  regardés 
comme  les  plus  religicu.K  i^  les  plus  raifon- 
nables  des  Juif?,  ihid.  Ce  qui  les  empêclie 
de  recevoir  l'Evangile,  ibid. 

Caramanie  (  la  J.  Comment  divifée.  III.  364.  Pro- 
vinces quelle  contient,  ibiii.  Ses  anciens  Ha- 
bitans.  ibid. 

Carmtnus,  Fondateur  du  Royaume  deMacéioi- 
ne,  &  un  des  DefcenJans  d'Hercule.  V.  58+. 
Ses  expédition',  ibid.   if  Juiv. 

Cardia.  Ville  de  ce  nom.  VI.  657. 

Carias.  Portrait  affreux  qu'il  fait  à  l'Année  de 
l'état  où  fe  trouvoient  les  chofes  à  Athènes. 
IV.  521.  Sé.lition  que  caufe  fon  rapport,  ibid. 

Cariota,  Viile  de  Baftrie.  VI.  740. 

Carkémis,  Kirkéjium  ,  ou  Kirkitium ,  puiiTante 
Ville  fur  l'Euphrate.  III.  285. 

•Carmana,  ancienne  Ville  de  Caram^inie.  Nom 
qu'elle  porte  préfentement.  III.   364. 

Varmel  (le  Mont),  fameux  pour  fa  fertilité.  II. 
339.  îj"  Juiv.  Vanté  par  les  Anciens.  340. 
Pourquoi,  ihid:  En  grande  vénération  chez 
les  Chrétiens ,  &  pourquoi,  ihid.  Remarques 
à  fon  fujet.  Md.  Raretés  naturellts  qu'on 
trouve  fur  ce  Mont.  tbid. 

'Carnaim.  D'où  cette  Ville  atiré  fon  nom.  1.247. 

Canw'ffnCla  Ville  de),  réduite  en  cendres  par 
Judas  Général  Juif  VII.  i,9- 

Carpathienne  (la  Mer).  V.  415. 

Carpatkis.  Defcription  de  cette  Ile.  V.  496. 

Carres.  Ville  où  fe  retira  CraiTus  Conful  Ro- 
main, après  la  bataille  qu'il  avoit  pi-rJuc  con- 
tre les  Parthes.  VII.  408. 

Carres  (Bataille  de)  où  les  Romains  furent 
entièrement  défaits  par  les  Parthes.  Vil. 
411. 

Cnrs.  Defcription  de  cette  Ville.  VI.  523. 

Carthagimis  (les)  font  le  fiègedeSélinonte  fous 
la  conduite  d'Annibal.  V.  238.  Ils  fe  rendent 
maîtres  de  cette  Place.  239.  Leurs  autres 
expéditions,  ibid.  ^  juiv  Nouvelles  entre- 
jirifes  qu'ils  font  en  Sicile.  2^2,,if_fidv.  A- 
près  avoir  rafé  la  Ville  d'Agrigtnte,  ils  mar- 
chent avec  toutes  leurs  forces,  fous  les  ordres 
d'Imilcon  leur  Général,  pour  former  le  fiège 
de  Gèle.  249.  Paix  qu'il  font  avec  Denys , 
Roi  de  Syracufe.  250.  Ce  Prince  cherche  à 
rompre  le  Traité  de  paix ,  &  fc  préoare  à  at- 
taquer les  Carthaginois.  255.  Repréfentations 
qu'il  fait  à  ce  fujet.  ibid  Guerre  déclarée  eii- 

-,    tre  Denys  &   les   Carthaginois.  355.  Com- 


mencemens  de  cette  guerre.  îbid.  Grand* 
préparatifs  des  Carthaginois  contre  Denys. 
256.  Conquêtes  des  Carthasinois.  ibi,i.  i^ 
Juiv.  Combat  naval.  258.  Siège  de  Syracufe 
par  les  Carthaginois,  ibid.  La  pelle  ravage 
leur  Camp.  261.  Leur  Camp cft  forcé.  &  leur 
Flotte  bruiée-par  Denys.  262.  Sort  des  Car- 
thaginois en  Sicile.  2Û3.  Ils  font  battu-.  270. 
Occdfion  dont  ils  cherchent  à  profiter  pour 
s'emparer  de  toute  la  Sicile.  290.  Ils  y  abor- 
dent avec  uni  puiffante  Flotte,  ibid.  Us  font 
mis  par  Icétas  en  polftilion  du  Port  de  Syra- 
cufe. 292.  Us  affiegent  la  Citadelle  de  cette 
Ville.  293.  Ils  font  chaffés.  294.  Ils  envoient 
en  Sicile  Afdrubal  &  Amilcar,  deux  fameux 
Généraux,  avec  une  puillante  Armée  &  un 
grand  nombre  de  V' aiireaus.  296.  Us  font  dé- 
faits par  Timoléon.  ibil.  Us  fe  voient  obli- 
gés de  faire  la  paix,  &  à  quelles  conditions. 
297.  Pertes  ,  qu'ils  font.  301.  Us  font  dé- 
faits par  Agathocle.  302.  Ils  mettent  une 
Flotte  en  Mer.  ibid.  F.rabaras  où  ils  fe  trou- 
vent. 304.  Ils  font  défaits  par  la  trah'fon  de 
Boinilcar.  305.  Us  dépèjhent  vers  y\milcar 
en  Sicilej&  lui  ordonnent  de  venirau  fLCOL.rs 
de  fa  Patrie,  ihid.  Ils  font  battus  en  Sicile-, 
&  /Vmilcar  mis  à  mort.  306.  La  plupart  des 
Villes  fujettes  à  Carthage  prennent  les  armes, 
&  s'alTocitnt  pour  fe  mettre  en  liberté.  3.07. 
Avantage  qu'ils  remportent  contre  Agatho- 
cle. ibid.  Pais  entre  les  Troupes  de  l'Armée 
d' Agathocle  &  les  Carth  iginois.  303.  Nou- 
velle guerre  entre  les  Syracufains  &  les  Car» 
thaginois  après  la  mort  d' Agathocle  310.  Les 
Syracufains  appellent  à  leur  fccours  Pyrrhus, 
Roi  d'Epire,  qui  enlève  aux  Carthaginois  la 
p'upart  des  Villes  qu'ils  avoient  cocquifes  en 
Sicile,  ibii.  Viiîloire  remportée  p:ir  les  Car- 
thaginois fur  Pyrrhus.  313,  ^  fuiv.  Us  fe 
rendent  maitrcs  de  Meiîane.  317.  Lâcheté 
de  leur  Général  Hannon.  319.  Ce  Général 
fait  malfacrer  tous  les  Italiens  qui  fervbi'r.t 
dans  fon  Armée.  320.  Combat  entre  les  Ro- 
mains &  les  Cirthaginois.  322.  Raifon  qu.i 
porta  les  Carthaginois  à  avoir  recours  au  Roi 
liiéron.  324.  Us  débarquant  un  Corps  confi- 
dérablc  de  Troupes  en  Sicile ,  &  font  un  af- 
freux dégât  fur  le  territoire  des  Syracufains. 

327.  Gélon  fe  déclare  pour  les  Carthaginois. 

328.  'Villes  qui  fe  déclarent  pour  les  Cirtha- 
ginois contre  les  Romains.  348.  Us  quittent 
la  Sicile.  355.  Mutine  maintient  le  pirti  des 
Carthaginois  en  Sicile.  363.  La  révolte  des 
Numide»  les  remplit  de  fiaieur.  364.  Us  re- 
çoivent fit  Sicile  de  nouveaux  renforts  de  Car- 
thagi.  an.  Suit-  des  evcncmcas  de  cette 
guerre,  ibid.  ^ juiv, 

Cams, 
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CafWJ,  Empereur  Romain.  Sa  mort  difî'ércm- 
nient  r.ipportiie.  VII.  4.V4. 

CaryJU.  Prife  de  cette  Place.  V.  397. 

i.afnlmac.  Rivière  do  la  Cappadoce.   V^I.  620. 

Casbin.  Ville  de  Parthie  qui  porte  ce  nom.  III. 
3<5J. 

■Crjlubim  (les).  Païs  qu'ils  habitoient.  I.  300. 

Cajpériiis  ,  Centurion.  Ses  belles  qualités.  VI. 
548.  Ses  expéditions,  ihid.  (^  fuiv. 

C a/pie >me  {  la  Mer>  Les  vapeurs  qui  s'en  i5!è. 
veut  rendent  le  Païi  inhabitable.  III.  328. 
Noms  que  les  Anciens  luidonnoient.iifrf.  Son 
étendue.  329.  Comment  elle  pouvoit  perdre 
autant  d'eau  que  la  pluie  &  les  Fleuves  lui  en 
fournilToient.  330.  Qualités  de  fou  eau.  331. 

Cqfpis  (  la  Ville  de  )  efl  prife  par  les  Juifs. 
VII.   88. 

Cajjmire,  Fils  d'Antipater  ,  e(l  à  la  tcte  d'une 
faflion  en  Macédoine.  IV.  565.  Terribles 
extrémités  auxquelles  il  réduit  les  Athéniens. 

566.  Conditions  qu'il  leur  impofe.  ibid.  Démé- 
trius  Poliorcète  délivre  Athènes  de  fon  joug. 

567.  11  affiège  de  nouveau  cette  Ville.  568.  11 
lèveleficge.  ïiii.  11  devient  Protefteur  &  Gou- 
verneur de  Macédoine  après  la  mort  d'Ale- 
xandre le  GranJ  ,&  ell  faitChiliarque  ou  Co- 
lonel d'un  Régiment  de  mille  hommes.  VI. 
191.    Il  fait   mourir    Démade  AmbaffaJeur 

•  Athénien,  ibid.  i^  jidv.  Il  entre  dans  la  Grè- 
ce.   195.   Il  tue  Nicanor.  196.  Il  prend  en 

.  main  la  Régence  du  Royaume  de  Macédoi- 
ne. 199.  Il  attaque  les  iEtoliens  &  enfuite 
les  Iliyriens.  201.  Il  fait  une  defcente  en  A- 
fie.  202.  Il  fait  mourir  Roxane  &  fon  Fils. 
203-  Il  fe  rend  maitre  du  Péloponnèfe.  204. 
Sa  mort.  207. 

Caffandre  dt  Mantinée.  Son  éloge. -V.  38. 

CaJJhpe,  ou  Caffope.  Nom  d'une  Province  & 
d'une  Ville  d'Epire.  VI.  669.  Autre  Ville  de 
l'Ile  de  Corcyre  qui  porte  aulTi  ce  nom.  ibid. 

CnJJirotcs  {\ei).  Pa'is  qu'ils  habitoimt.  III.  368. 

CaJJÎus ,  un  des  Meurtriers  de  Céfar,  efl  reçu 
dans  Athènes  après  la  mort  de  cet  Empereur. 
V.  146.  Statues  érigées  en  fon  honneur,  ibid. 
Ses  exploits  en  Syrie.  VII.  151  ,  (^  Juiv. 
Pourquoi  il  fe  charge  du  Gouvernement  de 
Syrie.  152.  A  combien  il  taxe  la  Judée.  158. 
Promeffcs  qu'il  fiit  à  Hérode  Gouverneur  de 
Célé-Syrie. i/jîi.  11  eft  défait,  &  par  qui.  i(5o. 

Caffius  lia  Montagne  de).  D'où  elle  tire  fon 
nom.  I.   144. 

Caffope.   Voyez  Cajfnpe. 

Cnjlaballa    Ville  qui  porte  ce  nom.  VI    622. 

Cajlelpediitda.  Vdle  de  l'Ile  de  Crète  ainfi  nom- 
mée. V.  416. 

Cajiiglione  <  Balthafar).  Tradition  Ethiopienne 
qui  lui  elt  communiquée.  I.  186. 


Cajîcr  cil  fait  Gouverneur  de  Phanagorium  par 
MKhriJate.  Vi.  f,o8.  Il  tue  Triphon,&  liire 
la  Ville  aux  Romains,  ibii 

Cajlor  &  PoUux  ,  liis  de  Tyndare  Roi  de  Spar- 
te  ,  lui  fuccedent.  IV.  344.  ils  fe  fignalent 
dans  1  expédition  des Argiunaute5.345.  fem- 
ple  qu'ils  élèvent  à  Minerve,  itid.  A  quelle 
occaiion.  il^id.  Combat  qu'ils  ont  à  foutenir 
&  contre  qui.  ibid.  Exploits  de  ces  Hérauts' 
ibid.  Mort  de  Callor.  ibid.  Poilus,  qui  étoit 
immorttl.prie  Jupiter  de  lui  accorder  le  pou- 
voir de  partager  fon  immortalité  avec  fon  Frè- 
re, ibid.  Sa  prière  lui  efl;  accordée,  &  ils  vi- 
vent &  meurent  alternativement,  i^/rf.  Ils  font 
tranfportés  dans  le  Signe  des  Jumeaux,  ibid. 
Etoiles  de  ce  Signe  qui  portent  leurs  noms. 
ibid. 

C^ftor,  Copifte  de  Ctéfias,  eft  à  fon  tour  co- 
pié par  Eufèbe.  III.  163.  Tems  qu'il  donne 
à  la  Monarchie  AlTyrienne.  ibid.  Cité.  330. 
IV.  271. 

Cajlriot  {George),  appelle  communément  Scan- 
dtrbeg ,  fameux  Prince  d'Epire  ,  fait  tête  à 
toute  la  puilTancede  l'Empire  Ottoman, quoi- 
qu'il n'eût  qu'une  petite  Armée.  V.  131.  Il 
défait  les  lurcs  en  vingt- Jeux  Batailles  ran- 
gées, ihid.  Il  laiil'e,  à  fa  mort,  une  grande 
partie  de  l'TEtolie  aux  Vénitiens,  ibid. 

Cajlro  Jauni.   V.  197, 

Cataro,  intiefoh  ÏJlabon,  ou  V.^labis.  Fleuve 
de  ce  no.n.  V.  189. 

CMèns  ell  tué  dans  une  bataille.  VI.  99. 

C.-itbiin,  Roi  d'Ejypte.  Comment  il  cil  devenu 
fameux.  I.  504. 

Catou.  Pourquoi  il  vend  un  Manteau  Babylonien 
qui  lui  avoit  été  lailfé  en  héritage.  III.  26?.  Il 
comman.le  en  qualité  de  Lieutenant  "fous 
Aciiius  Général  Romain,  que  l'on  avoit  en- 
voyé en  Grèce  contre  Antiochus  &  les  iEto- 
liens.  V.  115.  Promelfe  qu'il  fait  de  déloger 
lesyEtoliens  d'un  polie  important  qu'il»  occti- 
paient,  ibid. 

Cavadâ,  ou  Gambade,  monte  fur  le  Trôie  de 
Perfe.  VU.  460.  Son  caraélère.  ibid.  Il  domp- 
te les  Euihalites.  ibid.  Il  change  la  conllitu- 
tion  de  fon  Royaume.  461.  £dit  particulier 
qu'il  fait  publier  touchant  les  Femmes  ibi  l. 
Les  Seigneurs  Perfans  le  jettent  en  prifon. 
ibid.  A  quoi  il  ell  condamné  pir  une  AlTem- 
blée  générale  de  la  Noblelfe.  ib:d.  Comment 
il  fe  fauve  d-  prifon  p>t  le  moyen  de  la  Reine 
fon  Lpoufe.  ibid.  îj'  fuiv.  Il  gagne  le  Païs 
des  Eutbalites,  dont  le  Roi  lui  fait  l'accueil 
le  plus  obligeant ,  &  lui  donne  fa  Fille  en 
mariage  462.  Il  fe  remet  en  poTeillon  du 
Ti6ne  de  Perfe.  ibid  Acte  de  généiofité  qu'il 
commet  parmi  plufieurs  de  févérité.  iùid. 

H  h  h  h  2  Cflva- 
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Caviiie,  ou  Camhuds ,  Le  Roi  des  Euthilites 
le  prelTe  de  lui  paier  les  fommes  qu'il  lui 
avoit  avancées.  VIL  462.  Il  encre  en  guer- 
re avec  les  Romains.  463.  11  prend  Amide. 
ibid.  Compliment  qui  l'engage  à  épargner 
les  Habitans  de  cette  Ville,  ibid.  Généraux 
Romains  qu'il  défait.  Mi.  Il  eft  obligé  de 
marcher  contre  les  Huns  qui  avoient  fait 
une  irruption  dans  le  Nord  de  fes  Etits. 
464.  Trêve  qu'il  fait  avec  les  Romains,  ibid. 
Particularités  que  rapportent  les  Hiftoriens 
Grecs  couchant  ce  Prince,  ibid.  Ses  viftoires 
ne  peuvent  lui  procurer  la  paix  dans  fa  Fa- 
mille, ibid.  Il  recommence  la  Guerre  avec 
les  Romains.  465.  Il  fait  une  Trêve  avec  eux. 
467.  Ilaflure  la  fucceflîonà  fon  plus  jeune  Fils. 
ibid.  Sa  raort.  ibid.  Pourquoi  il  avoit  exclu 
fon  Fils  aine  du  droit  à  la  Couronne,  ibid. 

Cavade,  Petit-ftls  de  Cavade  Roi  de  Perfe.  Son 
hiftoire.  VU.  469,  ^ fuiv. 

Caucafe  {\c).  Si  hauteur.  1.   171. 

Caucones.  Peuples  de  Bichynie.  VI.  715. 

Cauloniatts  ( les) adopcent  les  Loix  des  Achéens, 

■    &  en  font  les  règles  de  leur  Gouvernement.  V.  2. 

Cayjltr,  Fleuve  de  Lydie  qui  porte  ce  nom.  IV. 
237.    Pourquoi  célébré  par  les   Poètes,  ibid. 

Ccyumams ,  pïémler  Roi  de  Perfe.  I.  228.  Elt 
regardé  par  eux  comme  Fils  de  Sem.  ihid. 

Cazvin,  ou  Casbin  (la  Ville  dej.  Par  qui  bâtie. 
VII.  508. 

Céa.  Voyez  Céos. 

Céhilinus  découvre  une  confpiration  contre 
Alexandre  le  Grand.  VL  69.   70. 

Cécilius  (  O.  )  eft  envoyé  de  la  part  des  Romains 
en  Macédoine  &  en  Achaie  pour  prendre 
connoiflhnce  de  ce  qui  s'y  paflbit.  V.  56.  Ha- 
rangue qu'il  fait  aux  Achéens.  ibid.  Succès  de 
faCommliFion,  &  fon  retour  à  Rome.  57. 

Cicrops  /.Fondateur  du  Royaume  d'Attique.  IV. 
287.  Il  baiic  la  Ville  d'Athènes.  288.  Céré- 
monies qu'il  introduifit.  ibid.  Sa  mort.  ihid. 
Ses  Enfans.  i'nd. 

Céenps  II, Roi  d'Attique,  eft  le  premier  qui  ras- 
femble  le  Ptjuple  dans  des  Villes.:  IV.  289. 
Il  eft  détiôné  par-  fes  Frères,  ihid.  Il  fe  reti- 
re en  Egialée  où  il  meurt,  ihid. 

Cednus,  Fleuve  de  Cilicie  qui  porte  ce  nom.  IV. 
255.  Où  il  a  fa  fource.  ibid.  Par  quoi  il  eft 
fameux,  ihid. 

Cidrinus.  À  combien  il  fait  monter  le  nombre  des 
Romains  qui  furent  fait  prifonniers  à  la  Ba- 
taille de  GéHirée  par  Sapor  Roi  de  Perfe. 
VII.  414.  Océ.  IV.  186.  VII.  454. 

Cifcilu.  Voyez  Cépbalédium. 

Celait ,  Affranchi  de  Céfar-Augufle.  Commis- 
fion  dont  il  eft  chargé  par  cet  Empereur  Ro- 
main. VU.  255. 


Cèlir ,  Tribun  de  Ventidius  Cumanus  Gouvef  J 
neur  de  Judée,  eft  trainé  par  les  rues  de  U' 
rufalem  &  enfuice  mis  à  mort.  VII.  350. 

CHétte.  Peuples  de  Thrace  auxquels  on  donnoit 
ce  nom.  VI.  658,  667. 

Célius  a  inflicué  les  Eltujlna  Sacra.  V.  134.    A 
bâti  dans  Eleufis  un  Temple  à  l'honneur  de 
la  Déeffe  Cérès.  ihid. 
Celfe.  Objeftion  qu'il  fait  contre  la  grandeur  de 
l'Arche  de  Noé.  I.   171. 

Celtes  (les),  regardent  leur  Langue  comme  la 
plus  ancienne.  I.  273.  Leur  origine.  IV.  103, 
i^  fuiv.  D'où  leur  nom  peut  être  dérivé. ibid. 
iffuiv.  Divers  noms  des  Celtes,  log, ^fuiv. 
Leurs  territoires,  iio.  Ils  perdent  plufieurs 
de  leurs  Pais.  113.  Lifle  de  vingt  Rois  qui 
ont  régné  fur  ce  Peuple.  1 1 5.  Mers  fur  les- 
quelles s'écendoit  leur  domination,  ilid.  Leurs 
Montagnes,  ibid.  Leurs  Rivières.  116.  Ce 
que  c'écoit  que  le  Liitus  Lapideum.  ihid.  tj* 
fuiv.  Leur  Gouvernement.  117,  ^  fuiv.  Qui 
étoient  les  Interprètes  de  leurs  Loix.  118. 
Leur  Religion.  119.  Coutumes  barbares 
qu'ils  pratiquoient.  120.  Comment  ils  bâtis- 
foient  leurs  Villes,  ibid.  Comment  ils  trai» 
toient  leurs  Ennemis.  121.  Leur  Difcipline 
militah'c.  iiid.  Leurs  armes,  ibid.  Leur  ma- 
nière d'animer  leurs  Troupes,  ibid.  Leur 
langage.  iï2.  Leur  Poéfie.  123.  Leur  Mufi- 
que.  ibid.  Qui  eft-ce  qui  culcivoit  l'Agricul- 
ture parmi  les  Celtes.  124.  Leur  nourriture. 
iiid.  Chronologie  de  leurs  Princes,  iiid.  Leur 
Empire  eft  aftbibli  par  le  partage  qui  en  tf: 
fait.  138.  Plufieurs  de  leurs  Colonies  font 
obligées  de  fe  retirer  dans  l'Afie  Mineure. 
139.  Comment  elles  s'y  écabliffent.  ibid. 

Cenchrés,  Port  de  Corinthe  qui  porte  ce  nom. 
IV.  328.  Sa  fituation.  ibid.  &.  V.  397. 

Ceneph,  Dieu  des  Egypciens.  III.  239. 

Cenjorinns,  Sénateur  Romain.  Bataille  dans  la- 
quelle il  fe  fait  tuer.  VII.  407. 

Ceiit.vires  {\es}.  Comment  on  les  repréfentoit. 
IV.  316. 

Cento  (Clmdius^  eft  détaché  par  le  ConfuI  Sul- 
pitius  pour  Athènes  avec  vingt  Galères  &  urj 
Corps  de  Troupes,  afin  de  faire  tête  à  Philo- 
clès.  V.  36.  Il  entreprend  de  tirer  raifon  dus 
pirateries  des  Chalcidien^.  ibid.  Il  met  à  la 
voile  avec  la  meilleure  partie  de  fon  Efcadre, 
furprend  Chalcis,  fait  pafler  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Macédoniens  &  tous  lesH»bitans  (juj 
tombent  entre  fes  mains,  ibid.  Il  retourne  à 
Athènes,  chargé  de  dépouilles,  ibid. 

Centorbe.  Voyez  Centmips. 

C<?ii«rj/)f,  autrefois  uns  des  plus  riches  Cités  de  !.i 
Sicile.  V.  197.  N'eft  plus  .auiourdhui  q  lun  p  fit 
Village  nommé C(!««rJe./wi.  Sa  fituation.  ii^id. 

Cits, 
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Céos,  Céa,  ouCî'd.  Defcription  de  cette  Ile.  V. 
501,  (^  fuiv. 

Céfbalciiie,  oa  Cépballénie  (Vile  de).  V.  24.  El 
le  tombe  fous  le  pouvoir  des  Romains.  53 
Defcription  de  cette  Ile,  &  fes  révolutions 
54.0.  Ses  autres  noms.  ibii. 

Cèpbalénie  (la  Ville  de)  fe  foumet  aux  Athé- 
niens. IV.  4S9. 

CépbaMium  ,  préfentement  Céfalu.  Ville  ainli 
nommée.  V.  187. 

Cepbatéon,  cité.   111.   339. 

Cephalioii,  Ami  d'Aratus  le  Père.  V.  35.  Voyez 
^4ratus. 

Céphife  (\e  Lac).  Voyez  Copfas. 

Cépbifi.  Fleuve  de  Phocide  qui  porte  ce  nom. 
IV.  324.  Où  il  a  fa  Source,  ibid. 

Ophénès,  Roi  d'Egypte.  I.  472.  Il  ell  regnrJé 
comme  un  Tiran.  ilid.  Il  hMX.  une  Piramide. 
ibid.  Durée  de  fon  règne,  tbid. 

Céramique.  Lieu  d'Athènes  qui  étoit  defliné  à 
l'inltruftion.  IV.  394.  D'où  il  a  tiré  fon  nom. 
ibid. 

Céramique  {\q  Golphe).  V.  173. 

Cerajîis.  Nom  donné  à  l'Ile  de  Cypre.  V.  434. 

Cérate.  Fleuve  de  l'Ile  de  Crète.   V.  416. 

Cératus.  Ville  de  l'Ile  de  Crète,  où  le  Roi  Mi- 
nos  fit  fa  réfidence.  V.  416.  Ses  richeffes. 
ilfid.  Sa  fituation.  ibid. 

Cérauniens  (  les  )  entrent  dans  la  Ligue  des  A- 
chéens.  V.  3. 

Cercapbus ,  un  des  Fils  d'Apollon.  Ville  qu'il  a 
bâtie.  V.   371. 

Cercide,  habitant  de  Mégalopolis ,  détermine  fes 
Concitoyens  à  faire  demander  aux  Achéens 
la  permiffion  d'implorer  le  fecours  d'Antigoiie, 
Roi  de  Macédoine.  V.  8. 

Cerànium,  Ville  de  Magnéfie.  Siège  de  cette 
Place  par  les  ^toliens.  V.  98.  Sa  fituation.  fi/i. 

Cercobe.  Ville  qui  porte  ce  nom.  V.  4s.  Voyez 
Pellène. 

Céréalis.  Détachement  de  l'Armée  Romaine  qu'il 
commande.  VII.  362.  Il  bloque  les  Samari- 
tains fur  la  Montagne  de  Garizim.  ibid. 
Cirés.  Lois  qu'elle  donne  aux  Athéniens.  IV. 
370.  Mtniftère  dont  elle  fe  fert  pour  donner 
ces  loiï.  ibid.  En  quoi  elles  confiltoient.  ibid. 
Sa  Fête  étoit  la  plus  grande  &  la  plus  myfté- 
rieufe  des  Solemnités  qu'on  célébrât  en  Grè- 
ce. V.  132.  Pourquoi  cette  Fête  fut  appellée 
les  Myjîires  par  excellence,  ibid.  Peuple  au- 
quel cette  DéelTe  enfeigna  l'art  de  cultiver  la 
terre,  ibid.  Tems  auquel  elle  étoit  adorée  par 
les  Siciliens,  ibid.  Pourquoi  les  Habitans  de 
l'Attique  lui  témoignoient  leur  reconnoiffan- 
ce.  ibid.  Fête  nommée  Proerojia,  célébrée  en 

;  fon  hijnncfur  par  les  Athéniens  au  nom   de 
'    tous  les  Grecs. «.'(Vi.  Autre  Fête , connue  fous 


le  nom  de  Tlje/mophoria.  ibid.  Cércinonicî 
qu'on  prati(iuoit  à  cette  occafioii.  ibii.  Des- 
cription de  la  Fête  inftituée  en  fon  honneur, 
&  qui  palToit  pour  la  plus  Mnte.ibid.  &  fuiv. 
Qui  étoit  la  Céiès  des  Grecs ,  fuivant  le  Che- 
valier Newton.  134. 
Cérigo.  Voyez  Cytbère. 
Cérine ,  ou  Ceuranie.   Ville  qui  porte  ce  nom. 

V.  436.  Par  qui  bâtie,  ibid. 
Cerfoplepte,  Roi  de  Thrace.  Evèncmens  de  fon 

règne.  VI.  663. 
Cf'ryfîSHj- (la  Famille  des).  V.  133. 
Cejar  {Jules).  Etymologie  qu'il  donne  du  nom 
des  Celtes.  IV.  108.    Comment  il  divife  les 
Celtes.  113.  Il  donne  des  preuves  de  fa  gran- 
de habileté  en  Aftronomie.  390.    Guerre  Ci- 
vile  entre  Céfar  &  Pompée.  V.  146.     Soa 
Lieutenant  Q.  Fufius  Calénus  dévafte  l'Atti- 
que ,  &  réduit  aux  dernières  extrémités  les 
Athéniens,  qui  s'étoient  déclarés  pour  Pom- 
pée, ibid.  Céfar  traite  les  Athéniens  avec  hu- 
manité, &  reçoit  leur  N'ille  fous  fa  proteftion. 
ibi'i.    Sa  mort.  ibid.    Il   arrive  à  Alexandrie 
dans  le  tems  qu'on  y  apportoit  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Pompée  fon  ennemi.  VI.  495.    II 
pleure  en  voyant  la  tête  de  ce  Grand -hom- 
me, qui  lui  fut  préfentée.  ibid.  Danger  qu'il 
court  dans  Alexandrie,  ibid.    Il  s'applique  à 
terminer  les    différends   entre   Ptolémée   & 
Cléopatre.  496.    Il  palTe  une  nuit  avec  cette 
Princcfle,  &  fe  déclare  en  fa  faveur  contre 
Ptolémée.  497.  Soulèvement  excité  dans  A- 
léxandrie  contre  lui  par  Ptolémée.  ibid.    Il 
convoque  une   AlTemblée  générale   des    Ci- 
toyens ,  &  leur  fait  la  leflure  du  Tertament 
du  feu  Roi.  ibid.  Il  eft  afllegé  dans  Aléxan* 
drie.  ibid,   Mefures  qu'il  prend  en  attendant 
du  fecours.     498.     Suites   de   cette    affaire 
ibid.  ^  fuiv.    Il  donne  la  Couronne  d'Egyp 
te  à  Cléopatre.  502.    Fautes  que  lui  fait  faire 
fon  attachement  pour  cette  PrincefTe.  ibii.  Il 
s'embarque  avec  elle  fur  le  Nil.  ibid.    Il  em- 
mène à  Ronie  Arfinoé,&  In  fait  marcherchar- 
gée  de  chaînes  d'or  à  fon  triomphe,  ibid.  Il  la 
met  en  liberté,  ibid.  Il  fait  confirmer  tous  les 
Privilèges  que  les  Juifs  avoient  à  Alexandrie. 
i'iid.  Motif  qui  l'oblige  à  quitter  l'Egypye  & 
fa  chère  Cléopatre.  ibid.  Fils  qu'il  eut  de  cet- 
te Princeffe.  ibid.  Son  départ  pour  la  Syrie. 
503.  Il  fe  rend  maître  de  Rome.  VIL    152. 
Corps  de  3000  Juifs  qu'Antipater  lui  amène. 
ib'td.  Privilèges  &  honneurs  dont  Céfar  le  com- 
ble.  153.    Gratitude  de  ce  Général  Romain 
envers  les  Juifs.  i'';W.    Demande  d'Antigone 
qu'il  refufe.  ibid.  Décret  en  faveur  des  Juifs 
qu'il  fait  fufpendre  dans  différcns  Temples  & 
dans  le  Capitok  à  Rome.  154. 
II  h  h  h  3  Ce/âr 
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Céjar  (  jfuiti  ).   Termes  dans  lefquels  ce  Décret 
étoit  conçu.  VII.  154.    Honneurs  qu'il  rend 
,    aux  AmbalTndeurs  de  cette  Nation,  ibid.    Il 
remet  ie  Gouvernement  de  la  Sj'rie  à  Sextus 
Céfar.  ibid.  Il  s'embarque  pour  la  Sicile,  ibid. 
Ambaffade  que  lui  envoie  iïyrcan  Souverain 
Pontife  des  Juifs.  156.  11  devient  Conful  pour 
la  cinquième  foif.  i57-    Nouveaux  privilèges 
qu'il  accorde  aux  Juifs,  ibid.  Edit  des  Magis- 
trats de  Paros  qu'il  fait  révoquer,  parce  qu'il 
ne  leur  étoit  pas  favorable,  ibid.    Il  eft  tué 
dans  le  Sénat,  ibid. 
Cefar-^ugujh  (l'Empereur)  punit  les  Athéniens 
de  leur  ingratitude  envers  l'Empereur  Jules- 
Céfar.  V.    146.    Victoire  qu'il  remporte  fur 
Antoine  à  Aflium.  VII.  179.    Difcours  que 
lui   tient  Hérode  Roi  des  Juifs  qui  le  vint 
trouver.  180.    Il  le  reçoit  au  nombre  de  fes 
amis,  &  lui  ordonne  de  mettre  fa  Couronne. 
ibid.    Réception  magnifique  que  lui  fit  Héro- 
de, lorfqu'il  palTa  par  la  Syrie.   181.  Services 
que  ce  Monarque  lui  rend.  185.  1!  lui  envoie 
fes  fils.    186.  Accufations  qu'on  porte  contre 
lui.  187.  Augufte  l'abfout.  ibid.    Autre  preu- 
ve d'affeclion  qu'il  donne  à  ce  Prince,  ibid. 
Magnifique  Palais  qu'Hérode  fait  bâ'ir  à  l'hon- 
neur d'Augufte.  ibid.    Il  vient  à  Rome.  191. 
Amitié  qu'Augufte  lui  marque,  ibid.    Rtcon- 
noiffince   qu'Hérode  lui  témoigne  pour  l'é- 
ducation qu'avoient  reçue  les  Princes  fes  Fils 
fous  fes  yeux.  ihid.  Accufation  qu'il  lui  por- 
te contre  ces  mêmes  h  ils.  192.    Augufte  les 
réconcilie,  ibid.    Décret  qu'il  fait  publier  en 
faveur  des  Juifs  d'Afie  &  de  Cyrène.  193.  Hé- 
rode lui   porte  de  nouvelles  plaintes  contre 
fes  Fils.  195.    Permiinon  qu'Augufte  lui  ac- 
corde, en  cas  qu'ils  fu.Tent  coupables,  ibid.  Il 
publie  un  Décret  touchant  le  dénombrement 
de  toutes  les  Familles  de  fon  Empire.  VII. 
207.     Ce  Décret  porté  en  Judée  engage  la 
Vierge  Marie  qui  étoit  enceinte  de  fe  rendre  à 
Bethléhem.  208.  But  d'Augufte  en  donnant  ce 
Décret,  iliid.  Edit  qu'il  publie  pour  ordonner  un 
nouveau  dénombrement  &  une  nouvelle  taxe 
dans  toute  la  Syrie.  222.    Mot  qu'il  dit  tou- 
chant la  cruauté  d'FIérode.  237.    Leg  que  ce 
Monarque  lui  fait.  242.    Confeil  qu'il  forme 
pour  examiner  l'affaire  d'Archélaùs  &  d'An- 
tip:isFilsd'Hérode  qui  prétendoient  tous  deux 
lui  fuccéder.  248.  Les  Juifs  lui  demandent  de 
n'être  plus  gouvernés  par  des  Rois.  253.  Con- 
feil auquel  il  renvoie  cette  affaire,  ibid.  Com- 
ment il  difpofe  du  Royaume  de  Judée,  ibid. 
(3'  fuiv.    Villes  qu'il  détache  de  la  Judée,  & 
qu'il  joint  à  la  Province  de  Syrie.  254    Com- 
ment il  découvre  la  troiiiptrie  d'un  faux   A- 
iéxandre  qui  prétendoit  à  la  Couronne  de  Ju- 


dée. 255.  Il  le  fait  punir,  ibid.  I!  condamna 
Archélaùs  qu'il  avoit  fait  Roi  de  Judée  à  être 
exilé, &  fait  conlirquer  tous  fes  biens.  256.  Il 
réduit  par-là  la  Judée  en  Province  Romaine. 
ibid.  Sa  ir.ort.  259.  Tibère  lui  fuccède.  ihiit.' 
Crfar  {Sextus').  Le  Gouvernement  de  la  Syrie 
lui  e(t  remis  par  Jule:-Céfar.  VII.  154.  Let- 
tre par  laquelle  il  menaçoic  de  fon  relTenti- 
mcnt  ceux  qui  condamneroient  Hérode  Gou. 
verneur  de  Galilée.  156.  11  lui  donne  le  Gou- 
vernement de  la  Célé-Syrie.  ihid.  Il  efl  tué 
en  trahifon.  157. 
Céfarée  (la  Ville  de).  Capitale  de  la  Cappado- 
ce,  connue  autrefois  fous  les  noms  de  Maza- 
ca  ou  à'EuJ'ébit,  &  des  Habitans  fous  celui 
àtliéfaria.  VI.  619.  Sa  fituation.  ii;^.  Etat  où 
elle  fe  trouve  aujourdhui.  ibid.  Tems  qu'on 
mit  à  la  bâtir.  VU.  193.  Magnificence  avec  la- 
quelle Hérode  ,  Roi  des  Juifs ,  en  célèbre  la  dé- 
dicace. ïfe;(^.  Pourquoi  cette  Ville  devint  dans  la 
fuite  le  féjour  des  Procurateurs  Romains.  JA/i. 
Cejarion  ,  Fils  de  Jules  Céfar  &  de  Cléopatre 
Rt'ine  d'Egypte.  VI.  502.  Il  eft  proclamé  Roi 
d'Egypte  &  de  Cypre  conjointement  avec  fa 
Mère.  508. 
Cejlius  GUus,  Gouverneur  de  Syrie.  Plaintes 
que  les  Juifs  lui  portent  contre  GelFius  Florus 
leur  Gouverneur.  VII.  356.  Comment  il 
les  renvoie,  ihid.  Il  entre  en  Judée,  brûlant 
toutes  les  Villes,  &  faifant  malfacrer  tous  les 
Juifs  qui  tomboient  entre  fes  mains,  358- 
Avantage  qu'il  remporte  fur  eux.  359.  Com- 
ment il  commen;e  le  fiège  de  Jérufalem.  ibid. 
Il  eft  défait,  &  échape  avec  perte,  ibil. 
Cétéroupa.  Nom  donné  à  la  première  Femme  qui 
fut  créée  après  le  Déluge,  fuivant  lesBramins. 
I.  180. 
Ceuranii.  Voyez  Ctrim, 
C:uta.  Voyez  Sebta.  '• 

Cj)i/a7j  (l'Ile  de).    Nom  que  les  Orientaux  lui 

donnent.  I.  189. 
Cijabrias,  Général  Athénien.  Viftoire  qu'il  rem- 
porte fur  Gorgopas.  IV.  543.  Il  oblige  Agé- 
filas  Roi  deLacédémone  à  s'en  retourner  fana 
l'ôfer  attaquer.  546.  Il  affiège  la  Capitale  de 
l'Ile  de  Naxe.  iiid.  Il  ne  peut  s'en  rendre 
maître,  ibid.  Victoire  qu'il  remporte  fur  la 
Flotte  Lacédémonienne.  ihid.  Il  rétablit  la 
réfutation  des  Athéniens  fur  Mer.  ibid.  Ex- 
pédition qu'il  entreprenJ  contre  les  Thraces. 
ihid.  Il  délivre  les  Abdérites.  ibid.l\  eft  affas- 
finé.  il/id. 
Chacbati,   Ville  de  Parthie  qui  porte  ce  nom. 

III.  369- 
Cbdjal,  Frère  de  Ruftan  fam'ux  Général  Perfm, 
Manière  dont  il  trahit  fon  Frère.  IV.  -^i.l^fuiv. 
C/;«/;i«i,  Animai  de  Perfe  qui  porte  ceuom. 111. 385. 
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Clalak.  Ville  d'une  Province  de  Perfe  qui  pont- 
ce  nom.  111.  3<53- 
Clmlcajpides.  A  quelle  forte  de  Troupes  on  don- 

hOiL  autrefois  ce  Dom.  V.  18. 
Chalcicecos.  Ediiice  qui  porte  ce  nom.  IV.  344. 
Cljatcide{\e  Royaume  de).     A  qui  donné  par 

Claude  Empereur  Romain.  Vil.  346 
Ci«(cirfj"^,l'hilofopl-ie  Platonicien,  cité.  VII.  2 12. 
Cbaldee.  Table  des  Rois  de  Clialdée  avant  le 
Déluge.  1.  150.  A  combitn  d'années  fe  mon. 
tcnt  leurs  règntF.  151.  Voyez  Babylone ,  Ba- 
lyhmiens  &  Cbatdéens- 
Cbaldéenne  {\e  Tradition)  s'accorde  avecl'His- 
toire  de  MoiTc  fu  la  circon. tance  dcsOifcaux 
lâchés  par  Xifuthrus.  1  178. 
Cbalduns.  Ce  qu'ils  racontent  du  Déluge.  I. 
'  152.  D'où  ils  tirent  leur  nom.  229.  Grande 
antiquité  qu'ils  s'attribuoient.  III.  230,  y/ufy. 
Jufqu'où  remontent  leurs  Annales.  231.  Tort 
que  ce  defir  extravagant  de  palier  pour  un 
Peuple  ancien  a  fait  à  l'IIiltoire.  ibid.  Ils  fer- 
voi'.nt  de  Prêtres  sux  Babyloniens.  234.  Com- 
ment refpeélés.  ihH.  Leur  application,  ibid. 
Erreur  dans  laquelle  ils  lombent.ibid.  ^  fuiv. 
La  doélrinedebSaiéens  avoit  pris  racine  par. 
mi  eux.  236.  En  quoi  ils  doivent  être  diftin- 
gués  des  Babyloniens.  257.  Ils  ne  tenoient 
pas  leurs  Sciences  des  Egyptiens.  fJîW.  ^  J'uiv. 
Preuves  de  ce  fentiment.  258,  ^  fuiv.  Ils 
étoient  plutôt  Aflrologues  qu' Aitronomes.  260. 
Leur  Syltèiie  d'Albologie  ibid.  Imperfcflion 
de  leurs  connoilVances  Aftronomiques.  261. 
Leurs  Sciences  condamnées,  ibid.  Portr.nt 
que  Daniel  en  fait.  !*/(/.  Comment  leurs  Scien- 
ces fe  communiquoient.  262.  Peu  de  cas  que 
quelques  Auteurs  modernes  font  d'eux,  en 
qualité  de  Philofophes.  ibid.  Comment  ils  fe 
font  diftingués.  31 3-  Us  font  domptés  par 
Cyrus.  iiid. 
Chalcidène  (  \ii  Rovaame  de).  Ses  bornes,  fes 

révolutions    VI.  751, 
Cbalcis.  Nom  donné  à  l'Ile  d'Eubée.  V.  S4<S. 

Voyez  Eu'jée. 
Cbalcis  (\i  Ville  de),  en  Rubée ,  joint  fes  ar- 
mes à  celles  des  Achc.-ns  contre  Métellus. 
V.  79  Elle  eft  démantelée.  85.  Pnfe  de 
cette  Ville  par  les  Romains.  135.  Malfacre 
qu'ils  y  font  des  Macédoniens  &  des  Habitans 
qu'ils  y  rencontrèrent,  ihid 
Cbiilybes.  Peuples  qui  portoient   ce   nom  ,    & 

poLUquoi.  VI.  561- 
Ciiumah,  ou  Chamath.  Signification  de  ce  ter- 
me. Vil.  251. 
Cbamifaux  '  les  .  Combien  ils  font  eltimés  en 
Perf-.  III.  335-  Comment  on  leur  apprend 
à  marcher  en  cadence,  ibid.  Nom  que  leur 
donnent  les  Perlans.  ibié. 


Ch.zndnx    Signification  de  ce  terme.  V.  415. 

Cba'iddier  (\e),  avcc  les  utenliles  qui  en  dé- 
çendoient,  étoit  une  des  chofes  qui  devoit 
être  confacrécs  au  fervice  de  D  eu  chez  les 
Juifs.  1.  465.  Rct;udé  comme  la  plus 
riche  pièce  du  Sanctuaire.  476.  Si  forme. 
ibid.  ^Juiv. 

Chaones.  Ptuples  établis  en  Epire.  VI.  673. 

Chaonie.  Nom  d'une  Province  de  l'Epire.  VI. 
669.  672. 

Cbaracène  { le  Royaume  de  ).  Sa  fituation, 
VI   750. 

Churad'.a  (les).  Païs  qu'ils  ont  habité,  III.  364. 

Cbarax.  Ville  de  Partliie  qui  porte  ce  nom. 
VII.  390. 

Chardin  (,1e  Chevalier ), cité.  111.326,362,368, 
371  »37<5,  378,  379.  381,384-  Paifage  remar. 
quable  (ju'il  cite  touchant  un  Oii'eau  nommé 
Âbmélec.  3S9.  Grand  foin  avec  lequel  il 
examina  les  ruines  de  Perfépolis.  392.  Ci- 
té. 401,  403,  404,425.  Termes  méprifans 
dans  lefquels  il  parle  des  Guèbres.  434.  Tra- 
duction Françoifc  qu'il  a  donnée  des  Fables  de 
Locman  fameux  Philofophe  de  l'Orient.  IV. 
43.  Exemple  curieux  qu'il  rapporte,  &  qui 
prouve  b'.cn  la  haine  qu'il  y  a  entre  les  Sii- 
phis  &  les  Eccléfiaftiques.  IV.  97. 

Chairs,  Général  Athénien  ell  envoyé  au  fecours 
des  Phliafiens.  IV.  548.  Viftoires  qu'il  rem- 
porte fur  les  Argiens.  ibid.  Il  efl;  envoyé  à  La 
place  de  Léofthène.  549.  Comment  au-lieu 
de  réparer  les  pertes  que  les  Athéniens  avoient 
faites, il  ne  fait  que  les  augmenter,  i^ii,  11  tfi: 
envoyé  avec  une  Armée  de  terre  pourailieger 
Chio.  550.  Ce  qui  l'engage  à  porter  à  Athè- 
nes accufation  contre  fes  Collègues. ifc;i.  Ex- 
pédition téméraire  dans  laquelle  il  s'engage. 
ibid.  Les  Athéniens  le  vantent  comme  un 
grand  Patrio'e.  551.  Ils  changent  de  fenti- 
ment &  regardent  fon  aftion  comme  un  cri- 
me capital  ibid.  Défauts  qu'avoit  ce  Géné- 
ral. 554.  Ordres  qu'il  reçoit  de  mener  une 
bonne  Armée  &  une  nombreufe  Flotte  au  fe- 
cours des  By.?antins.  557.  Manière  indigne 
dont  il  cli  reçu  par  les  Alliés,  ibid. 

Cbnrès,  Architecte  qui  a  fait  le  Cololîe  de  Rho- 
des.  IJe  quelle  Ville  il  étoit.  V.  370. 

Cburidéme  ,  Athénitn  ,  &  l'un  des  Confeiliers 
de  Darius ,  elt  mis  à  mort  par  ordre  de  Da- 
rius. VI.  25. 

Cbarildis,  Roi  de  Lacédémone.  Sa  naiTance. 
IV.  573.  Son  caractère.  575.  A  l'arrivée  de 
Lycurgue  il  fe  retire  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve, ihid.  Il  quitte  cet  azile  fach.nt  le  des- 
fein  dece  Léeiflattur,  &  fe  joint  à  la  Confédé- 
ration, iôii/.  Il  fiit  la  guerre  aux  Argiens.  5S9. 
H  attaque  les  Habitans  de  légée.  iliid.  11  eft 

fait 
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fait  prifonnier.  ihid.  A  quelle  condition  il 
recouvre  fa  liberté,  ibid.  Villes  qu'il  fubju- 
gue.  ii>id.  Scntimens  de  refpeft  qu'il  confer- 
ve  pour  fon  Tuteur  Lycurguii.  ibid.  Son  Fils 
lui  (uccède.  590. 

Charijîus,  Fleuve  de  Colcliide.  VI.  723- 

Charité  (  la)  recommandée  par  Jéfus-Chrill  à  fes 
Difciples.  VII.  310. 

Chark.  Plante  à  laquelle  les  Arabes  donnent  ce 
nom.  III.  388.  Qualité  mortelle  qu'elle  don. 
ne  au  vent  .qui  palPe  par  defl'us.  ibid. 

Cbanachartà ,  à  préfent  Cbiariachar  ,  Ville  de 
Bnftrie  autrefois  confidcrable.  lil.  367.  VI. 
741. 

Onzelles  {Mr.  de  ).  Dimenfions  qu'il  donne 
d'une  Pyramide  d'Egypte.  I.   351. 

Cbéderlaomer ,  Roi  d'Eiam,  contemporain  d'A- 
braham, m.  405.  Il  envahit  le  Pa'is  des 
Zumzummins  &  des  Emins.  ibid.  Il  pille  les 
Villes  de  Sodome  &  Gomorrhe.  ibid.  çj  fuiv. 
11  efl;  vaincu  par  Abraham,  ihid.  Souveraine- 
té qu'il  p^rd  par  cette  défaite.  442. 

Chsinmocnte ,   fameux  Architefte.  V.   165. 

Ctiel.  A  quoi  les  Juifs  donnoient  ce  nom. 
VII.  61. 

Cbélmide,  Fille  de  LéonidasRoideLacédémone 
&  Femme  de  Cléombrote,  aime  mieux  fuir  avec 
fon  Père,  que  de  régner  avec  fon  Mari.  IV. 

673.  Elle  intercède  en  faveur  de  fon  mari  qui 
avoit  ufurpé  la  Couronne,  &  s'exile  avec  lui. 

674.  Beau  difcours  qu'elle  tient  à  fon  Père. 
ibid.  ^fuiv. 

Cbemmis.  Voyez  Chtops. 

Cbmoib.  Origine  de  ce  nom.  I.  512. 

Cbsûps ,  ou  Cbemmis,  Roi  d'Egypte.  Son  Mo- 
nument. I.  345.  Combien  de  monde  il  em- 
ploya pour  b&tir  une  Pyramide.  350.  Sa  ti- 
rannie.  472.  Il  proftitue  fa  Fille,  ihid.  Pyra- 
mide qu'il  fait  bâtir,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Du- 
rée de  fon  règne,  ibid. 

Cbérilius,  cité.  Vll.  15. 

C/iérajrfe  (la  Bataille  de).  VI.  580. 

Cbeifts,   un  des  Rois  de  Salamine.  V.  442. 

Cberfuii ,  ou  Cberronéjus.  Ville  ainfi  nommée. 
VI.  734- 

Cbirfonèfe  de  Thrace  (la).  Defcription  de  cette 
Prefqu'Ue.  VI.  656. 

Cberfanéfiens  (  les  ).  Honneurs  qu'ils  rendent  à 
Miltiade.  IV.  438. 

Chérubins  {les).  Ce  que  c'étoit.  I.   106. 

Chèvres  (les)  facrifiées  à  Jupiter  en  Egypte.  1. 377. 
Culte  religieux  qu'on  leur  rendoit.  III.  259. 

Cbiariachar.    Voyez  Cbarracbarta. 

Cbil-minar.  Palais  auquel  les  Perfes  donnent  ce 
nom.  m.  393-  Defcription  de  cet  Edifice. 
ibid.  ^  Juiv.  Comment  détruit.  400. 

Clr.kn.   Confpiration  qu'il  trame  contre  Lycur- 


gue  Roi  de  Lacédémonc.  IV.  6S5.  I!  quitte 
la  Laconie  &  cherche  une  retraite  parmi  les  Ma- 
cédoniens qu'il  tâche  d'irriter  contre  fa  Pa- 
trie, ibid, 

Cbiméra.  Fortereffe  qui  porte  ce  nom.  VI.  669. 

Chine  (la).  Qui  eft  fon  Fondateur.  1. 230.  Voyez 
Chinois. 

Chinois  {\es).  Quelle  efl:  leur  Doi5lrine.  I.  39. 
Sont  accufés  d'Athé'ifme.  40.  Leur  Opinion 
à  l'égard  de  la  Création  du  Monde.  56.  S'ils 
croient  un  Déluge  univerfel.  i59,^fuiv.  Par 
qui  ils  commencent  le  catalogue  de  leurs  Mo- 
narques. 210.  Ils  regardent  leur  Langue  com- 
me la  plus  ancienne.  273.  Sur  quoi  fondé,  ibid. 

Chinzirus  &  Ponis  montent  fur  le  Trône  de  Ba- 
bylone.  III.  280.  Tems  de  leur  règne,  ibid. 
Conjeftures  touchant  ces  deux  Princes,  ibid. 
Leurs  noms  nont  aucun  rapport  avec  la  Lan- 
gue Chaldéenne  ou  AiTyrienue.  ibid. 

Chio  ou  Scio  (l'Ile  de.)  AmbalTadeurs  de  Chio 
qui  fe  rendent  à  Corinthe  auprès  de  Philippe 
Roi  de  Macédoine.  V.  27.  Ses  Habitans  en- 
voient des  Ambafladeurs  aux  iEtoliens ,  & 
pourquoi.  93.  Defcription  de  cette  Ile.  486, 
fs'/îiré.  Petites  lies  dont  elle  eft entourée.  493. 

Cbi/^érimal,  Roi  de  Cranganor.  Voyage  qu'il  en- 
treprend. VIL  211.  Pourquoi,  ibid.  Il  ren- 
contre deux  Mages  qui  alloient  adorer  Jéfus- 
Chrifl.  ibid.  Il  les  accompagne,  ibid.  Magni- 
fique Eglife  qu'il  fait  bâtir  à  fon  retour  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge  &  de  fon  Divin  Fils.  ibid. 

Chiras  (  la  Ville  de  ).  III.  373.  Par  quoi  renommée. 
374.  Caraftère  de  fes  Habitans.  ibid.  Ses  pro- 
duiflions.  ibid. 

Cbirvan.  Province  de  Perfe  qui  porte  ce  nom. 
in.  375- 

Chlénéas.  Harangue  qu'il  fait  dans  le  Sénat  de 
Lacédémone  en  faveur  des  Romains  &  des 
TEtoliens.  V.  91. 

Œoatra.  Montagne  de  Médie  qui  porte  ce  nom. 
m.   326.  Son  étendue,  ibid. 

Cheenix.  Mefure  Grecque  qui  portoit  ce  nom. 
m.  423.  Combien  elle  contenoit.  ibid. 

Choben.  Signification  de  ce  terme.  I.  538. 

Ciûmfltci.Peuples  de  Baclrieainfi  nommés.  VI. 741. 

Choriène  (  le  Rocher  de  \  Origine  de  ce  nom.  VI.  97. 

Chofroès  I,  le  plus  jeune  Fils  de  Cavade  Roi  de 
Perfe, lui  fuccède.  VII.  464.  Ambaflade  qu'il 
reçoit  de  la  part  de  Jullinicn.  468.  Quel 
étoit  le  but  de  cette  Ambaffade.  ibid.  Traité 
qu'il  conclut  avec  Juflinien.  ibid.  Confpira- 
tion  qu'il  découvre  &  punit,  ibid.  ^  fuiv. 
Préparatifs  qu'il  fait  pour  attaquer  les  Ro- 
mains.471.  Ses  fuccès  dan?  la  première  guer- 
re qu'il  fait  contre  eux.  ibid.  Ambafladeurs 
que  Juftinien  lui  envoie.  472.  Pourquoi,  ibid, 
Difcours   pathétique  qu'il   leur  adreffe.  ibid. 

Cbos- 


DES      MATIERES. 


Cbofroès  T.  Traité  qu'il  coHciut  auffi  avantageux 
pour  lui  que  honteux  pour  les  Romains.  VII. 
472.11  ne  l'obferve  pas.  ibiil.  Il  s'en  retourne 
dansfon  Pais  avec  des  richeffes  immenfes.  473. 
11  s'empare  de  la  Colchide.  ibid.  ^  fuiv.  Ses 
progrès  arrêtés  par  Bélifaire.  474,  ^  fuiv.  Il 

[  eft  honteufement  repoutTé  à  Kdelle.  475.  Ex  • 
pédition  qu'il  entreprtnJ.  477.  Il  fait  la  paix 
avec  les  Romains.  478.  Il  tombe  malade. 
479.  Nouvelle  guerrtr  qu'il  Fait  aux  Romains. 
ibid.  Villes  dont  il  fe  rend  maitrc.  iùid.  Tiè- 
vequ'il  accorde  aux  Romains  en  confidération 
de  l'Impératrice  Sophie.  480.  Il  refufe  de 
faire  la  paix  avec  eux  ,  &  elt  défait,  ibid.  £3* 
fuiv.  Sa  iriort.  481.  Différentes  manières  dont 
les  Auteurs  en  parlent,  ibid.  Ce  qu'il  recoiil- 
■Hiande  par  écrit  à  fes  SuccelTeurs.   ihid. 

Cbofroès  IL  Comment  il  eft  placé  fur  le  Trône 
de  Perfe.  Vil.  485.  Aflions  de  clémence  par 
lefquelles  il  commence  fon  règne.  486.  Grands 
de  l'on  Royaume  qu'il  fait  mourir,  ibid.  Pour- 
quoi  il  elt  oblij^é  de  fe  fauver  chez  les  Ro- 
mains, ibid.  Il  entre  en  Perfe  conjointement 
avec  les  Romains,  487.  Préfens  qu'il  reçoit 
de  fon  protefteur.  488.  Viftoire  qu'il  rem- 
porte, ibid.  Il  en  attribue  l'honneur  à  fes 
Troupes  auxiliaires,  ibid.  Préfens  qu'il  envoie 
à  l'Eglife  du  Martyr  Sergiuf.  ibid.  11  époufe 
une  Chrétienne,  ibid.  Titre  qu'il  lui  accorde 
contre  les  loix  de  Perfe.  489.  Faveurs  dont  il 
comble  les  Chrétiens,  ibid.  A  quels  égards  il 
change  entièrement  de  conduite,  il/id.  Il  met 
toutes  les  Provinces  frontières  des  Romains 
fous  contribution.  490.  Ses  grandes  conquê- 
tes./Jii/.  ^/uiv.  Dcfavanta.'je  qu'il  effuie.  492. 
Il  dépouille  les  Eglifes  Chrétiennes  de  tout 
ce  qu'elles  avoicnt  de  précieux.  493.  Il  obli- 
ge fes  Sujets  qui  avoient  embralfé  l'Evangile 
à  fe  déclarer  Neftoriens.  ibid.  11  eft  obligé  de 
fe  retirer  à  Ctéfiphon  &  enfuite  à  Séleucie. 
ihid.  Il  entreprend  d'affurer  la  fuccellîon  à 
Merdafas  fon  plus  jeune  fils.  ibid.  Troubles 
que  cela  caufe.  ibil.  11  efb  faill  par  fes  pro- 
pres Soldats ,  emprifonné ,  &  dépofé  après  un 
règne  de  39  ans.  494.  Déplorable  fituation 
où  il  le  trouve,  ibid.  Cruauté  que  fon  fils  Si- 
roès ,  qui  lui  avoit  fuccédé ,  exerce  à  fon 
égard,  ihid.  On  met  à  mort  en  fa  préfcnce 
tous  fes  fils, à  l'exception  de  Siroès.  ibil.  Ce 
fils  dénaturé  ordonne  qu'on  le  perce  de  traits, 
&  qu'on  le  lailfe  expirer,  ibid. 

Chrétiens  (  les  )  rejettent  la  Tradition  orale  des 
Juifs.  II.  379.  Autre  Cabale  reçue  par  les  an- 
ciens Pères,  ibid.  Comment  nommée. /É;rf.  Ce 
qu'elle  contient,  ihid.  Relléxions  fur  cela. 
ilid.  ^  fuiv.  Ils  ne  font  pas  d'accord  lur  le 
commencement  &  la  fin  des  Semaines  prédi- 
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tes  par  Daniel  touchant  la  venue  du  Mefllîe; 
VII.  201.  Pourquoi  ptrfécutés  par  Saper  II, 
Roi  de  Perfe.  447.  Us  font  favorifés  dans  ce 
Royaume  par  Ifdigerte.455.Furieufe  perfécu- 
tion  qui  s'élève  contre  eux.  556.  Ce  qui  con. 
tribue  à  rétablir  leur  Religion  en  Perfe.  558. 
Chronologie  Judaïque  depuis  la   vocation   d'A- 
braham jufqu'à  la  Captivité  de  Babylone.  I. 
598. 
Cbryfas,  à  préfent  le  Dittaino.  Fleuve  qui  por- 
te ce  nom.  V.  188. 
Cipfé.  Petite  Ile  de  ce  nom.  V.  527. 
Cbryféis.  Dame  qui  portoit  ce  nom.  V.  394. 
Cbryfmne,  cité.  IV.  594. 
Cbrfjuflome  (at.  ).  Comment  il  croit  que  Noé 
découvrit  l'injure  qui  lui  avoit  été  faite  par 
Cam.  1.  214. 
Chionie.  Ancien  nom  de  l'Ile  de  Crète.  Voyez 

Crête. 
Cbyniladaii ,  Fils  de  Saofduchineus  fuccède  à 
l'Empire  d'AITyrie.  III.  210.  On  croit  que 
ce  Prince  a  été  le  Nébucadnézar  de  l'Ecritu- 
re Sainte,  ibid.  Il  ell  appelle  le  Grand  &  le 
glorieux  Afnapper.  ibid.  Sous  quel  nom  con- 
nu des  anciens  Grecs,  ibid.  Réflexions  à  ce 
fujet.  ibid.  Preuves  qui  font  voir  que  Chy- 
niladan  a  été  le  Nébucadnézar  du  Livre  de 
Judith,  ibid.  ^  fuiv.  En  quoi  il  s'eft  particu- 
lièrement riilUngué.  211,  ^  fuîv.  Ses  guer- 
res contre  les  Mèdes.  ibid.  ^fuiv.  Ses  vic- 
toires, ibid.  Son  retour  en  triomphe  à  Nini- 
ve.  ibid.  Tems  qu'il  paffe  en  feftins  dans  cet- 
te Ville,  ibid.  Cette  guerre  eft  prefque  la  mê- 
me que  celle  que  Ctéfias  attribue  à  Sardana- 
pale.  213.  Sa  fière  réfolution.  ihid.  Ordres 
qu'il  donne  <à  Holopherne  Chef  de  fon  Ar- 
mée, ibid.  Sa  mort  attribuée  à  quelque  cir- 
conftance  raaihcureufe.  219. 
Ci  i.  Voyez  Céos. 

Cicéron.  Maxime  de  Silène  qu'il  rapporte,  IV, 
195  Loi  de  Solon  dont  il  fait  mention.  384. 
Ce  qu'il  dit  des  Réglemens  que  Solon  avoit 
faits  touchant  les  Funérailles.  389.  Par  qui  il 
prétend  que  la  Cour  de  l'Aréopage  a  été  in- 
flituée.  400.  Tems  auquel  il  prétend  que 
la  vraie  Eloquence  a  commencé  a  être  connue. 
414.  Comment  il  rapporte  la  mort  d'Hippias 
Fils  de  PifiTirate  Souverain  d'Arhèues.  434. 
Pourquoi  il  auroit  fouhaité  qu'on  ne  détrui- 
fît  pas  Corinthe.  V.  85.  La  Province  de  Ci- 
licie  lui  ayant  été  affi^née  ,  il  va  au  fecours 
de  Caflîus  qui  étoit  aiTiégé  dans  Antiochepar 
les  Parthes.  VII.  413.  11  les  oblige  de  lever 
le  iiège.  ibid.  Cité.  III.  409,410,509.  IV. 
213,  339. 
Gcones.  Nom  donné  à  un  Peuple  de  Thrace. 

Vl._658,  661. 
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Cidiris.  Tiare  du  Roi  de  Pirfe  qui  portoit  ce 
nom.  III.  407.  Comment  elle  étoic  faite,  ibid. 
GVfdê  ( la ).  Ses  noms.  IV.  253-  Sa  fituation. 
ibid.  Ses  bornes,  ibii.  Si  divifion.  ibii.  b 
fuiv.  Ses  Villes.  254,  ij' fuiv.  Ses,  Fleuvts. 
255  ,  ^  fuiv.  Son  Terroir.    256.  Son  Cli- 
mat, ibid.  Ses  Rois.  257  .  6f  >'"•   Voyez 
anciens. 
Ciliciens   (les).  Leur  origine.  IV.  256.  Leurs 
Mœuis-thid.  Leur  Gouvernement,  ihid.  ^fuiv. 
Leurs  Rois.  257.  Us  avoicnt   leurs  Synago- 
gues particulières  dans   Jérufalem.  Vil.  36- 
Voyez  Cilicit. 
Ci-)ilr;s  { les  )  font  chaffés  de  l'Europe  par  les 

Schytes.  111.  30.  , 

Cimée  {Heraclite)  eft  établi  fur  les  Heracléens 

par  Lyfimaqae.  VI.  711. 
Cimmerii.  Peuples  de  Bithynie.  VL  715- 
Cimotis.  Defcription  de  cette  lie.  V.  505. 
Cimon,  Fils  de  Miltiade,  paie  l'amende  à  la- 
quelle  Ton  Père  avoit  éti  condamné.  IV.  437. 
11  efl  élu  Amiral  &  Commandant  d'une  Flotte 
Athénienne.  461.  Sss  belles  qualités.  »fci.'A  11 
eft  de  tous  les  Généraux  Athéniens  celui  qu'on 
aima  toujours  ,&  qu'on  ne  foupçonna  jamais. 
ihid.  Viaoires  qu'il  remporte,  ibid.  Preuves 
qu'il  donne  de  fon  habileté  &  de  fa  valeur. 
462.  Ses  richelTes.  ibid.  Ufage  qu'il  en  fai- 
foit.  463;  Il  fubjugue  les  Thafifiens  qui  s'é- 
toient  révoltés,  ibid.    Il    met  les   Athéniens 
fur  le  pieJ  de  n'avoir  rien  à  craindre  fur  Mer. 
ibid.  11  porte  fes  Concitoiens   à  foutenir  les 
Lacédémoniens.  464.  Il  fe  place  à  la  tête  de 
la   NoblefTe.  465.  U  eft    attaqué   en  juftice 
par  le  parti  du  Peuple,  ibid.  Ce  qu'il  allègue 
pour  fa  défenfe.  ibid.  Il   eft  banni  par   vo-'e 
d'Ortracifme.  468.  U  fe  préfente  armé  de  pied 
en  cap  devant  l'Armée  Athénienne  qui  alloit 
livrer  bataille  aux  Lacédémoniens.  469.  Di- 
vifion  que  cela  caufe  parmi  les  Troupes,  ibid. 
Il  fe  retire,  il  eft  rappelle  de  fon  exil,  &   fe 
reconcilie  avec  Péric'cs.    ibid.  ^  fuiv.  Ex- 
péditions  qu'il  entreprend.   472.    Sa   mort. 
ibid.  Particularités  qui  le  regardent  ,   &  qui 
méritent  d'être  remarquée».  473. 
Cinaion.     Confpiration  qu'il   forme  contre  les 
principaux  de  Sparte.  IV.  645.  Comment  fon 
com-ilot  eft  décvuivtrt.  liH.    Moyen  dont  on 
fe  f 'rt  pour  s'affurer  de  lui.  646.   Il  eft  mis  à 
mort  avec  fes  complices,  ihid. 
QrccïfiAwJ  (la) pratiquée  en  Egypte.  1.389-  Or- 
donnée par  Dieu  à  Abraham ,  à  tous  ceux  qui 
naitroient  de  lui,  &  à  leurs  Defcendan?.  II. 
III.    Menaces  contre  ceux  qui  la  né^'ii;-- 
roi  nt    ibid.    Sentimens  difFérens  des  Ilifto- 
liens  &  des  Critiques  tant  anciens  que  moder- 
nes fur  fon  Qv^n^.ibid.  Tems  aiiquel  la  pra- 


tique en  a  été  interrompue.  299. Raifons  qu'on 
en  donne,  ihid.  i^  fuiv.  Elle  eft  renouvellée. 
314.  Remarques  à  ce  fujet.  ibid.  i^  fuiv.  Cé- 
rémonies qui  l'accompagnoient.  529,  ^  fuiv. 
Coutumes  fuperftitieufes  que  les  Juifs  y  ont 
ajoutées.  530,  i^  fuiv.  Tems  auquel  ils  don- 
noient  un  nom  à  l'Enfant,  &  en  préfence  de 
qui.  ihid.  ^  fuiv. 
Cirrbi  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  326. 
Cirrhéens  (les)  aftiègent  la  Ville  de   Delphes. 
IV.  379.  Comment  ils  font  punis  de  leur  im- 
piété, ibid. 
Cijfa,  Fleuve  de  Colchide.  VI.  723. 
Cithéron.    Montagne  dé  Phocide  qui  porte  ce 

nom.  IV.  324.  A  qui  confacrée.  ibii. 
Citium.  Ville  de  l'Ile  de  Cypre.  V.  436. 
Ciziciens  (les).    Fête  qu'ils  célébroient  à  l'hon» 

neur  de  la  Mère  des  Dieux.  IV.  147. 
Claude  (l'Empereur).  Récompenfcs  qu'il  accor- 
de à  Agrippa  Roi  de  Judée,  qui  avoit  puis- 
fanimcnt    contribué    à  le   faire   riionter    fur 
le  Trône.  VU.  346.  U  fait  graver  tous  les  Pri- 
vilèges qu'il  accorde  à  lui  &  à  fa  Nation,  fur 
des  plaques  d'airain  qu'on  fufpendit  dans  le 
Capitole.  ibid  U  réduit  la  Judée  en  Province 
Romaine.  348.  Il  y  envoie  Cufpius  Fadus  en 
qualité  de  Gouverneur,  ibid.  Ordres  qu'il  lui 
donne,  ibid.  y  fuiv.   Comment  il  témoigne 
le  refpeft  qu'il  avoit  pour  la  mémoire  d'Agrip- 
pa.  349.    Grâce  qu'il  accorde  à  des  Députés 
que  les  Juifs  lui  avoient  envoyé?,  ibid.  A  qui 
il  donne  le  Royaume  de  Chalcide  après    la 
mort  d'Hérode,  350. 
Chudius  (  Âppius  ).  Voyez  Appitis  Claudius. 
Clazomène,  préfentement  Fourln,  Ville  d'Ionie. 
V.  i6i.  P^ir  qui  elle  a  été  bâtif.  16t.  Par  qui 
elle  fut  jointe  au  Continent  par  une  Chauffée. 
ibid.  Pourquoi  les  Romains  traitèrent  toujours 
fes  Habitans  avec  douceur,  ihid.   Elle  eft  ré- 
parée &  embellie  par  Augufte.  ibid.  Prife  par 
quelques  Antiquaires  pour  l'ancienne  Ville  de 
Grynium.  ibid.  Divinités  qu'on  y  adoroit.  i^jrf. 
Ses  Ilibitan»--  fu  défendent  contre  les  Lydien?. 
ibid.  E\'e  eft  aflîegée  fans  pouvoir  être  prife.  ibi  '. 
Ciéarqui  I,  Roi  d'Héraclée.  VI.  709.  Sa  cruau- 
té.  710-  Il  eft  tué.   ibid. 
C!<'arque  II,  Roi  d'Héraclée,  eft  mis  à  mort  par 

Lyftmaque,  &  paurqiioi.  VI.  711. 
CUayque,  Général  Lacédémonien,  reçoit  ordre 
d'allifter  Cyrus  Roi  de  Perfe  de  tout  fon  pou- 
voir. IV.  644. 
Clément  Jlé.Kandrin ,  cité.  III.  349-  P.irticularité 
qu'il  raporte  touchantles  JeuxNéméens.V.  94. 
Cléobis  &  Bitnn  font  vainqueurs  aux  Jeux  Olym- 
piques. IV.  246.  Belle  aftion  qu'ils  font  pour 
leur  Mère.  ibid.  Prière  que  leur  Mère  adres- 
fc  en  leur  faveur  à  Junoa.ibiJ.  Comment  elle  eft 
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etaucée.  îhiil.  Statues  que  les  Habitans  d'x\r- 
gos  confacrent  au  Temple  de  Delphes  pour 
honorer  leur  piété,  ibi^i. 

Cléohult,  Prince  ou  Roi  de  Rlio.ies.  Son  voya- 
ge en  Egj'pte.  V.  377.  Il  y  étudie  la  Philoib- 
phie.  ibid.  11  elt  mis  au  nombre  des  fept  Sa- 
ges, ihid.  Il  kilFe  la  Courone  à  fa  Fille,  ihid. 

Qtobuline  ,  Fille  de  Cléobule  Roi  de  Rhodes, 
Sciences  dans  lefquelles  lI'.^  étoi:  verfée.  V. 
377.  Elle  fuccèJe  à  fon  Père,  &  réfigne  fon 
autorité  à  P>allide  ,  un  des  Defcendans  de 
Diagore.  iiid. 

■Ciéodême  échape  à  1?.  fureur  des  Goths,  qui  s'é- 
toient  emparés  de  la  Ville  d'Athènes.  V.  147, 
Il  les  oblige  à  abandonner  cette  conquête.  li;^. 

Ckombrote  fuccèJe  à  Agéfipolis  Ion  Frère  Roi 
deLacédéinone.  IV.  615.  CommifTion  qui  lui 
eft  donnée,  ibid.  Comment  il  s'en  aquite.  »i;i.  Il 
marche  contre  les  IJéotiens.  657.  Il  eû  obli- 
gé de  s'en  retourner,  ihid.  Bataille  dans  la- 
quelle il  eft  tué.  658. 

'Ciéombrote  monte  fur  le  Trône  après  la  mort  de 
Léonidas  Roi  de  LacéJémone.IV.  673  Pour- 
quoi il  fe  réfugie  dans  le  Temple  de  Neptune. 
674.  Il  eft  exilé,  ibid. 

Ciéombule,  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce.  De 
quelle  Ville  il  étoit.  V.  370. 

Cltomène,  Fils  d'Anaxandride  Roi  des  Lacédé- 
moniens,  entre  dans  l'Attique  à  la  tête  d'une 
Armée.  IV.  425.  Familles  qu'il  envoie  en  exil. 
ibid.  Les  Athéniens  le  forcent  à  fe  retirer 
dans  la  Citadelle,  ibid.  Conditions  auxquelles 
il  fe  rend.  ihid.  Nouveaux  préparatifs  qu'il  fait 
pour  attaquer  les  Athéniens,  ibid.  Ce  qui 
J'empêche  d'exécuter  fon  deffein.  ibid.  Autre 
entreprife  dont  il  ne  peut  venir  à  bout.  428.  Ac- 
cufation  qui  lui  eft  intentée  par  fon  Collègue. 
ibid.  Cléomène  le  fait  dépofer,  &  couronner 
un  autre  Roi  à  fa  place,  ibid.  Il  fuccède  à  fon 
Père.  609.  Son  caraftère.  ibid.  II  défait  les 
Argiens.  ibid.  De  quoi  il  eft  accufé.  ibid.  Il 
eft  abfous  par  les  Ephores.  ibid.  Comment  il 
vient  à  bouc  de  faire  dépofer  Démarate.  610. 
Manière  dont  il  fe  conduit.  611.  Il  rejette  les 
propofitions  que  lui  fait  Méandre  Tyran  de 
Samos.  ibid.  Ce  qui  l'oblige  de  s'enf.iir.  ibid. 
Il  eft  rappelle  &  rétabli  fur  le  Trône,  ibid. 
11  perd  l'ufage  de  la  raifon.  iild.  On  eft  obli- 
gé de  le  confiner,  &  de  lui  mettre  des  ceps 
de  bois.  ibid.  Il  fe  donne  la  mort.  ibid.  A  quoi 
fa  fin  tragique  eft  attribuée,  ibid.  Principaux 
griefs  qui  fe  font  trouvés  à  la  charge  de  ce 
Prince.  611. 

Cléomène,  Fils  de  Ciéombrote,  eft  déclaré  Tu- 
teur de  fon  Neveu  Agéfipolis  Roi  de  Lacédé- 
mone.  IV.  684. 

Çliumèni,  Fils  de  Léonidas,  fuccèJe  à  fon  Père 


Roi  de  Lacëdémone.  l'V.6^6.  Valêflf  &  pit-f 
dence  qu'il  fait  paroitrc.  677.  Il  forme  la  ré- 
folution  de  fe  défaire  en  une  fois  des  Epho- 
res. i//î(/.  Comment  il  vient  à  bout  de  ce  pro- 
jet, ibid.  Difcours  qu'il  adrelfe  au  Peuple 
pour  lui  fervir  d'apologie.  678.  Changemens 
qu'il  fait.  ihid.  Il  nomme  fon  Frère  Euclidas 
Roi,  conjointement  avec  lui.  ihid.  Sa  manière 
de  vivre.  679.  Avantnges  qu'il  remporte  fur 
les  Achéens.  ibid.  Noble  ufage  qu'il  fait  de 
fa  viéloire.  ibid.  Maladie  dont  il  eft  attaqué. 
679.  Comment  cet  accident  caufe  fa  perte  & 
celle  de  toute  la  Grèce,  ibid.  Il  déclare  la 
guerre  aux  Achéens.  680.  11  envahit  l'Achaie. 
ibid.  11  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fa 
Femme,  ibid.  Affliftion  qu'il  en  relTent,  qui 
ne  fait  néanmoins  aucun  tort  aux  intérêts  du 
Public,  «i/i.  Secours  que  lui  promet  Ptolémée, 
à  conditon  qu'il  lui  livrât  fa  Mère  &  fes  En- 
fans  en  otage,  ibi:'.  Jimbaras  dans  lequel  cet- 
te propofition  le  jette,  ibid.  Il  la  communi- 
que à  fa  Mère.  iiid.  Réponfe  qu'elle  lui  fait. 
ibid.  11  prend  Mégalopolis.  681.  Générofité 
qu'il  fait  paroitrc  en  cette  occafion.  ibid.  Il 
eft  défait  par  Antigone.  ibid.  Il  retourne  â 
Sparte,  ibid.  Pourquoi  il  fe  détermine  à  pas- 
fer  en  Egypte,  ibid.  Il  fc  retire  à  la  Cour  de 
Ptolémée  Euergète  qui  l'entretient  honora- 
blement, ibid.  Son  Fils  le  fait  mettre  en  pri- 
fon.  ihid.  ^fuiv.  Il  tûche  de  fe  fauver.  6:2. 
Ne  pouvant  en  venir  a  bout  il.s'entre-tiie 
avec  fes  amis.  ibid.  Ptolémée  Fhilopator  fait 
attacher  fon  corps  à  une  croix,  mafl'acrer  fa 
Mère,  le  rcfte  de  fa  Famille  &  tous  fes  Do- 
meftiques.  ibid.  Manière  dont  différens  Au' 
tcurs  parlent  de  ce  Prince,  ibid. 

Cléomène, Roi  de  Sparte, cherche  à  diminuer  le 
pouvoir  exceflîf  des  Ephores.  V.  7.  Comment 
il  traita  les  Achéens.  ibid.  Origine  de  la  guerre 
connue  fous  le  nom  de  guerre  de  Cléomène. 
ibid.  Il  ravage  les  terres  des  Mégalopolitains  8. 
11  détruit  entièrement  Mégalopolis.  10.  Sta- 
tues ^  Tableaux  qu'il  envoie  à  Sparte.  11.  Il 
forme  un  projet,  qui  devoit  naturellement  pa- 
roitre  téméraire  &  infcnfé;  mais  qui  fut  conduit 
avec  toute  la  prudence  &  l'habileté  imagina, 
blés.  ihid.  Irruption  qu'il  fait  fur  les  terres 
d'Argos,  qu'il  ravage  jufqu'au.x  portes  de  la 
Ville,  ibid.  Il  retourne  à  Sparte  avec  un  pro- 
digieux butin,  ibid.  Il  hazarde  une  Bataille, 
12.  Il  eft  défait.  13. 

Clèon.  Décret  qu'il  obtient  par  fon  éloquence. 
IV.  496.  Son  Décret  eft  caiTé.  ibid.  Haran- 
gue qu'il  compofe  en  faveur  de  Lyfandre  Gé- 
néral Lacédémonien.  648. 

Clém  ,  célèbre  Voleur,  rebâtit  la  Ville  de  Gor- 
ciium  ,  d'où  il  étoit  natif  IV.  182, 
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ÇNondride  eft  chargé  par  les  Lacédémonicns 
d'aflîder  Pliftoanax ,  leur  Roi ,  de  fes  confeils. 
IV.  627.  Crime  pour  lequel  ils  le  piiaifll-nt 
de  mort.  ibid. 

Cléonis.  Prife  de  cette  Ville.  V.  9.  Jeux  célé- 
brés par  fïs  Habitans.  94. 

Çléonke  ,]Q\ins  Dame  de  Byfance.  Paflîon  qu'el- 
le infpire  à  Paufanias  Général  Lacédémonien. 
IV.  623.  Comment  fa  modeflit  lui  caufe  la 
mort.  ibid. 

Cléonyme  prétend  au  Trône  deLacédémone.  IV. 
667.  Il  fe  retire  à  la  Cour  de  Pyrrhus ,  & 
engage  ce  Prince  à  le  foutenir.  ibid.     Il  fe 

'     préfente  devant  Sparte  avec  Pyrrhus,  ihid. 

Çléopatrt.  Ufnge  établi  dans  la  Maifon  Royale 
d'Egypte  de  donner  à  toutes  les  Filles  le  nom 
ai  Ciéopatre.  VI.  483. 

Cltopatre,  Fille  d'Antiochus  le  Grand  Roi  de 
Syrie.  AmbalTadeur  envoyé  à  Alexandrie  pour 
propoftr  le  mariage  de  cette  Princeffe  avec 
le  Roi  Ptolémée.  VI.  318. 

Cléofutre  ,  fanieufe  Rtine  d'Egypte  ,  Fille  de 
Ptolémée  Aulète  Roi  d'Egypte.  Son  mariaçe 
avec  fon  Frère  Ptolémée  Dionyfius  avec  le. 
quel  elle  partage  le  gouvernement.  VI.  494- 
Elle  eft  laiffée  avec  fes  deux  Frères  ôc  fa 
Sœur  Arfinoé  fous  la  tutèlc  du  Peuple  Ro- 
main, ibid.  Part  qu'elle  a  eue  aux  guerres 
civiles  de  Rome.  ibid.  Elle  envoie  à  Bibulus 
Conful  Romain  les  Meurtriers  de  fes  deux 
Fils.  ibid.  Chaflëe  par  les  Miniftres  de  fon 
Frère,  elle  va  en  Syrie  &  en  Paleftine  pour 
y  lever  des  Troupes  &  fjire  valoir  fes  droit?. 
ibid.  Elle  fait  entrer  Jules  Céfar  dans  fes  in- 
térêts. 496.  Elle  le  va  trouver,  &  pafle  la 
nuit  avec  lui.  ibid.  &  497-  I^îo^t  de  Ptolé- 
mée Dionyfius  fon  Mari.  502.  Elle  éppufe 
fon  autre  Frère  Ptolémée.  ilid.  Elle  règne 
feule,  ibid.  Regardée  comme  la  caufe  de  la 
mort  de  fa  Sœur  Arfinoé.  ibid.  Elle  fait  em- 
poifonner  fon  Frère  qu'elle  avoir  époufé.  503. 
Elle  fe  déclare  en  faveur  du  Triumvirat,  ibid. 
Superbe  équipage  avec  lequel  elle  alla  trou- 
ver à  Tarfe,  Marc- Antoine  qui  l'y  attendoit. 
ihid.  ^fuiv.  Elle  le  gagne  par  fes  charmes. 
504.  Fêtes  &  parties  de  plaifirs  entre  cette 
Princede  &  ce  Général  Romain,  lùid.  [y  fuiv. 
Elle  prend  le  nom  d'Ifif.  50S.  Marque  fenfi- 
ble  qu'elle  donne  de  fon  attachement  pour 
Antoine.  509.  Son  Armée  &  celle  d'Antoine 
font  défaites  par  Céfar  Oflavius.  510.  Elle  fe 
fauve  à  Ténare,  d'où  elle  prend  la  route  d'A- 
lexandrie, iiii/.  Elle  fait  porter  tous  fes  Joyaux 
&  fes  meubles  les  plus  précieux  dans  des 
Tombeaux.  512.  Elle  enfévelit  Antoine  qui 
«'étoU  donné  la  niorc.  516.  Elle  fe  fait  mou- 


rir. 518.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Privilèges 
qu'elle  accorde  aux  Juifs.  VII.  105.  Secours 
qu'elle  donne  à  Alexandre  leur  Roi.  130.  Al- 
liance qu'elle  traite  avec  ce  Prince,  i'i/rf.  Hon- 
neurs dont  elle  comble  tiérode  qui  devint  en- 
fuite  Roi  des  Juifs.  164.  Comment  elle  ob- 
tient la  Célé-Syrie.  175.  Elle  arrive  à  Jéru. 
falem.  176.  Par  quel  endroit  elle  irrite  Hé- 
rode.  ibid.  De  qui  elle  obtient  le  territoire 
de  Jéricho,  ibid.  Elle  trame  la  perte  d'Hé- 
rode.  177.  Général  qu'elle  envoie  pour  le 
trahir.  173.  Ce  Monarque  confeille  à  Antoi- 
ne de  faire  mourir  cette  Princefle.  179.  An- 
toine rejette  ce  confeil ,  &  facrifie  fa  Gloire 
à  l'amour  qu'il  avoir  peur  elle.  421. 

Clèo[atre  Reine  de  Syrie,  Fille  ainée  de  Ptolé- 
mée Philométor  &  de  Cléopatre  Reine  d'E. 
gypte,  eft  accorJée  en  mariage  à  ylléxandrc 
Bala  Roi  de  Syrie.  VI.  390.  Elle  époufe  Dé- 
métrius  Nicator  Roi  de  Syrie.  395.  A  la 
nouvelle  de  la  captivité  de  fon  Mari  elle  fe 
renferme  avec  fes  deux  Enfans  dans  Séitucie 
fur  rOronte.  403.  Elle  époufe  Antiochus  Si- 
dète  Frère  cadet  de  Démétrius  fon  Mari  qui 
étoit  alors  en  captivité.  404.  Si  elle  a  con- 
tribué à  la  mort  de  Démétrius  qui  fut  tué  à 
Tyr.  411.  Elle  tue  Séleucus,  l'ainé  des  Fils 
que  Démétrius  avoit  eu  d'elle.  412.  Elle  fait 
déclarer  Roi  fon  autre  Fils  Antiochus  fur- 
nommé  Grypus.  ibid.  Elle  veut  empoifonrer 
Grypus.  413.  Elle  boit  la  coupe  empoifom  ée 
qu'elle  avoit  préparée  pour  lui.  iiid.  Samcrt. 
ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Cltopatre,  Reine  d'Egypte,  Fille  de  Ptolémée 
Epiphanès.  Son  mariage  avec  Ptolémée  Phi- 
lométor fon  Frère.  VI.  469.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  elle  époufe  Ptolém.ée  Euergète 
ou  Phyfcon  ,  fon  autre  Frère,  qui  tue  le  jour 
môme  des  noces  le  Fils  que  cette  PrincelTe 
avoit  eu  de  fon  premier  Mari.  ibid.  Elle  ac- 
couche d'un  Prince  qui  efl  nommé  Memphi- 
tis.  470.  Elle  eft  chadée  par  fon  Mari ,  qui 
époufe  la  Fille  qu'elle  avoit  eue  de  Ptolémée 
Philométor,  &  qui  fe  nommoit  auffi  Cléopa- 
tre. 472.  Son  Fils  Mt;mphitis  efb  égorgé  par 
ordre  de  Phyfcon.  473.  Son  Armée  eft  tail- 
lée en  pièces  par  celle  de  Phyfcon.  ibii.  Elle 
envoie  demander  du  fecours  à  Démétrius  Roi 
de  Syrie  ,  qui  avoit  époufé  fa  Fille  ainée. 
ibid.  Elle  fe  réfugie  à  Ptoiémaïde,  où  Cléo- 
patre fa  Fille  Reine  de  Syrie  faifoit  alors  fa 
réfidence.   ibid, 

Cléopatre,  Fille  de  Cléopatre  Reine  d'Egypte  &  ' 
de  Ptolémée  Philométor.  Violence   que    lui 
fait  Ptolémée  Euergète  ou  Phyfcon  fon  Beau- 
père  &  fon  Oncle  VI.  472.  Elle  fc  marie  avec 
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Phyfcon ,  qui  chafle  la  Reine  Ciéopatre  Ton 
Epoufe  &  Mère  de  cette  jeune  Princefle.  ibid. 
Çléopatre,  Fille  de  Cléopatre  Reine  d'Egypte  & 
de  Ptolémée  Philométor.  Mort  de  Pliyfcon, 
qui  laiile  à  Cléopatre  le  Royaume  d'Egypte. 
VI.  474.  Ses  deux  Fils  Lathyre  &  Alexan- 
dre, ibid.  Elle  chalTe  Lathyre,  &  fa't  donner 
la  Couronne  à  Alexandre  fon  cadet.  475.  El- 
le oblige  Lathyre  à  quitter  la  Phénicie.  478. 
Elle  prend  Ftoléma'i.le.  ibid.  Elle  eft  inife 
à  mort  par  fon  Fils  Alexandre.  479. 

Cléopatre,  Fille  de  Phyfcon  Roi  d'Egypte, epou- 
fe fon  Frère  Lathyre  qui  la  répudie.  VI.  414. 
Elle  fe  marie  avec  Ântiochus  de  Cyzique. 
ibid.  Elle  eft  tuée  dans  un  Temple,  ibid.  &  465. 

Cléopatre,  furnommée  Bérénice,  Fille  de  Pto- 
lémée  Lathyre  Roi  d'Egypte,  monte  fur  le 
Trône.  VI.  483  ,  484.  Elle  fe  marie  avec 
Ptolémée  Alexandre  11,  &  partage  avec  lui 
la  Couronne,  ibid.  Elle  eft  airaffinée  par  or- 
dre de  fon  Mari.  ibid. 

Cléopatri ,  fixième  femme  d'Hérode  Roi  des  Juifs. 
Ses  Enfans.  VII.  198. 

Cléophon  ,  Orateur  d'Athènes.  Comment  d'Es- 
clave qu'il  étoit  ,  il  trouva  le  moyen  de  fe 
faire  infcrire  au  rang  des  Citoyens.  IV.  526. 
11  déterm.ine  les  Athéniens  à  rsrjctter  toute 
propofition  d'accomodement  avec  les  Lacé- 
démoniens.  ibid.  Il  eft  tué  dans  une  fé.li- 
tion.  530. 

Cléoptotème,  un  des  principaux  de  la  Ville  de 
Chalcis,  donne  fa  Fille  en  mariige  à  Antio- 
chus Roi  de  Syrie.  V.   114. 

Clerc  (Monfieur  Le).  Son  fentiment  touchant 
ia  fituation  du  Paradis  terreftre.  I  91.  Son 
Syftême  cfi  mal  fondé,  ibid.  Cité.  512.  II. 
324.  Son  fentiment  fur  les  deux  Miracles 
qui  arrivèrent  du  tcms  dejofué  en  un  même 
jour.   ibid.  [3'  fui-u.  Réfuté,  ilyid. 

Clinias  ,  Père  d'Aratus  ,  eft  choifi  pour  Chef 
des  Habitans  de  Sicyonc.  V.  3.  Sa  mort.  ibid. 

Cliton,  petite  Ville  d'Arcadie.  V.  58. 

Clitophmi,  Auteur  Rhodien.  Traité  qu'on  lui  at- 
tribue. V.  37a. 

Clitor,  Roi  d'Arcadie-  Jeux  qu'il  inftitue  pour 
célébrer  les  Funérailles  de  fon  Père.  IV.  311. 
Ville  qu'il  bâtit,  ibid.  Il  eft  un  des  plus  puis- 
fans  Princes  de  fon  tems.  ibid. 

Clitus  ,  Favori  d'Alexandre  ,  eft  tué  dans  un 
Feftin  par  ce  Prince.  VI.  85. 

Clyjlljène,  Tiran  de  Sicyone.  Dans  quelle  oc- 
cafion  il  eft  fait  Chef  des  Troupes  Athénien- 
nes. IV.  379.  Solon  l'aftîfte  de  fes  confcils. 
ibid.  Moyens  qu'il  met  en  œuvre  pour  aug- 
menter fon  pouvoir.  424.  Il  eft  banni  d'Athè- 
nes. 425.  Il  y  eft  rappelle,  ibid. -SI  c'eft  lui 
qpi  a  introduit  l'Oftiacifoie  à  Athènes.  440. 


Clytemnejhe.  Son  étrange  nailTance.  IV.  313. 
Elle  tue  fon  Mari.  ibid. 

Cwrfc,  Ville  de  la  Doride.  Sa  fituation.  V.  173. 
Par  quel  endroit  elle  étoit  autrefois  renom- 
mée, ibid. 

Cnldos,  Ville  maritime  de  l'Aile  Mineure.  IIL 
532.  Défaite  des  Lacédémoniens  près  de  cet- 
te Ville,  ibid. 

Cobad,  mécontentement  qu'il  témoigne  de  l'a- 
vènement de  Balafch  II,  fon  Frère,  au  Trô- 
ne di  Perfe.  VII.  517.  Il  fe  retire  dans  le 
Turqueftan.  ibid.  Son  mariage,  ibid.  Belles 
qualités  de  fa  Femme,  ibid.  Elle  lui  donne 
un  Fils.  ibid.  Secours  qu'il  obtient  du  Kha- 
can  contre  fon  frère,  ibid.  Il  en  aprend  la 
mort.  ibid.  Il  va  prendre  pon"c(Iion  de  la  Cou- 
ronne qui  lui  appartenoit  de  droit,  ihid.  Heu-- 
reux  aufpices  fous  lefquels  il  parvient  au  Trc*,- 
ne.  ibid.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Grand  dé- 
faut qu'il  avoit.  ibid.  Faufle  démarche  qu'il 
ftiit.  ibid.  Impofteur  qui  paroit  fous  fon  rè- 
gne. 518.  Pourquoi  il  le  foutient.  ibid.  Il  eft 
mis  en  prifon  par  les  Seigneurs  Perfans.  ibid. 
U  reprend  les  rênes  du  Gouvernement,  ibid. 
Confidération  qu'il  a  pour  Giamafp  qui  avoit 
été  mis  à  fa  place,  ibid.  11  change  entièrement 
de  conduite  ,  &  devient  à  tous  égards  un 
excellent  Prince,  ibid,  ^  fuiv.  Les  Hiftcricns 
ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  de  fon  rè- 
gne. 519.  Il  meurt  aune  de  fes  Sujets, &  res- 
pecté de  fes  Voifins ,  après  avoir  remis  l'ordre 
&  la  paix  dans  fon  Royaume,  ibid.  Villes 
qu'il  fit  bà'ir.  ibid. 

Cocalus,  Roi  des  Sicanes ,  tue  Minos  Roi  de 
Crète.  V.  202. 

Cochons  (les)  facrifiés  à  la  Lune  par  les  Egyp- 
tiens. L  37§. 

Codrus,  Roi  d'Attiqne.fe  facrifie  lui-mêmepour 
fon  Peuple.  IV.  297.  Ses  Sujets  en  mémoire 
de  cette  aclion  abolilTenc  la  Dignité  Royale. 
ibid.  Voyez  ^tulrocle. 

Cfcnus, F\\s  de  Caranus  Roi  de  Macédoine,  mon- 
te fur  le  Trône.  V.  585. 

Coignacier.  De  quelle  Ville  il  a  été  porté  pour 
la  première  fois  en  Italie.  V.  416. 

Colbufa.  Nom  donné  anciennement  à  la  Ville  de 
Chalcédoine.  VI.   707.. 

Colchide  {  le  Royaume  de  )  ,  préfentement  la 
Mingrélie.  Ses  bornes.  VI.  722.  Ses  Villes. 
it>id.  Ses  Fleuves.  723. 

Colchide  (la  Guerre  de)  eft  décrite  par  d'ha- 
biles Hiftoriens.  VII.  478.  Voyez  Colchienf. 

Cokhiens  ,  ou  Mingréliens  (les).  Tribut  qu'ils 
olFroient  au  Roi  de  Ptrfe.  iU.  423.  D'où  ils 
font  originaires.  VL  423.  Par  q'Ji  i'"^  étoieni: 
autrefois  gouvernés,  ibid.  cj*  f'iiv.  Noms  de 
leurs  Rois.  724.  Voyez  CplsbiJc. 

I  i  i  i  3  Colh 
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Colici.  Peuples  ainfi  nommés.  VI.  733- 
Culinie.  Nom  donné  à  l'Ile  de  Cypre.  V.  434- 
Colonis,  ou  Cilone.  Ville  du  terriLoii-e  de  Mes- 

fène.  V.  59. 
Colomt  (  Capo  délie).  V.  542-  ^  ,     r 

Colobbon  ,mék\Ui:ment  Jitobofco,  o\\  Ue.vfWe , 
Ville  d'ionie.  Habitans  de  cette  Ville,  qai,eti 
ayant  été  chalfés ,  cherchèrent  un  azile  parmi 
les  Smyrnéens.qui  les  reçurent  avec  une  ami- 
tié  qu'ils  payèrent  de  la  plus  noire  ing^t't'^- 
de  V.  i5[.  Safituation.  163-  l^Ue  «jlt. 
détruite  par  Lyfimaque  ,  qui  en  envoie  les 
Habitans  à  Ephèfe.  îti /.  Rebâtie  aprè^  la  mort 
de  ce  Prince,  ihid.  Bravoure  des  Colopho- 
niens.  ibid.  Temple  bâti  dans  fon  voifina- 
ge.  ibid. 
Coloje  de  Rho:le5.  Par  qui  il  a  ete  fait.  V.  372. 

Sa  defcription.  ibid.  . 

Colombarie,   auiourdhui  li  Colomlmm.  Petite   iie 

de  ce  nom.  V.  194-  Sa  fituation.  ibid. 
Corn.  Ville  de  Parthie  qui  porte  ce  nom.  111. 

Comagèntile  Royaume  de>Ses  révolutions.  VI. 

'  CemaM  ,  '  furnommée    Cappudocia  ,    Ville   delà 

Cappadoce.  VI.  620.  Autre  Ville  de  Font 
qui  porte  aufli  le  même  nom.  ibid. 

Co-.nas ,  un  des  Tyrans  d'Ephèfe.  V.   168. 

Combabj,!.  Son  hirtoire.  II.  25,  (3"  Jmv. 

Comédiens.  Le  métier  de  Comédien  n'avoit  rien 
de  deshonorant  chez  les  Grecs.  V.  336. 

Comentiole.    Bataille  dans    laquelle   il    s'enfuit. 

VII.  483- 
Comi.  Peuples  de  Ba^rie  qui  portoicnt  ce  nom. 

VI.  741-  ,  T 

Commerce.   Origine  du  Commerce  étranger.  1. 

TIC,   fj'  fuiv. 

Comnène  (  Divid  )  eft  chaffé  de  Conaantinople 
par  les  François  &  les  Vénitiens  fous  les  ordres 
de  Baudouin  Comte  de  Flandre.  VI.  618.  Il 
s'établit  à  Héraclée.  ibid.  _ 

Cotmène  (  ylléxis).  Nouvel  Empire  qu  il  érige 
après  avoir  été  chaffé  de  Conft;antinople.  VI. 

618. 

Coiiacorix.  Sa  trabifon.  VI.  598.        ,     ,     ^  . 

Concilhm  Fyliacum.  Diète  générale  de  la  Grè- 
ce, à  laquelle  on  donnoit  ce  nom.  V.  102. 
Voyez  Diète  générale  de  la  Grèce. 

ComuMms  (  les  ).  Nombre  illimité  que  pou- 
voient  en  avoir  les  Rois  de  Perfe.  III.  422. 

Qvnoi  Cérémonie  de  Perfe  à  laquelle  il  refufe 
de  fe  prêter,  lll.  406.  U  rebâtit  les  murs 
d'Athènes.  533.  Pourquoi  arrêté  par  Tériba- 
fe  ibid.  Il  ert  élu  Général  des  Athéniens.  IV. 
528  II  engage  Callicratidas  dans  un  combat 
nival,  ibid.  Habileté  qu'il  fait  paroitre  d.rn^ 
Il  difpoficion  de  fa  Flotte,  il/id.  àf  fuiv.  H  e^ 


défait.  529.  Grand  nombre  de  Vaîffeanx  qu'on 
envoie  pour  le  dégager,  ihid.  Il  fe  retire  i 
Cypre.   540.  Il  forme  le  noble  projet  de  ré- 
tablir les  affaires   d'Athènes,  ibid.  Il  eft  f.iit 
Amiral.    541.    Viftoircs   qu'il   remporte  fur 
les  Lacédémoniens.  ibid.  Il  fi  détermine  à  re- 
venir en  Attique.  ibid.  Il  Ibumct  en  chemin 
faifant  les  Cyclades.  ibid.  Promeffes  qu'il  fait 
aux  Athéniens,   ibid.  On  lui  envie  la  gloire 
qu'il  venoit  d'aquérir.  ibid.    De  quoi  il   eft 
accufé.  ibid.  On  le  fait  venir  à  SarJes.  ibid. 
Il  eft  mis  en  prifon.  ibid. 
Conjlance  ,    fucceffcur  de  Conftantin  Empereur 
Romain.  VII.  448.  Comment  on  a  repréfen- 
té  ce  Prince,  ibid.    A  qui  il  lailFe  le  foin  des 
Provinces  Orientales,  ibid.  Réponfe  qu'il  fait 
faire  à  Sapor  Roi  de  Perfe,  qui  lui  avoit  en- 
voyé des  Ambaffadeurs.  449.    Il  paffe  l'Eu- 
phrate  450.  Il  vient  à  Amide. /ii^.  Pourquoi 
il  verfe  des  larmes,  fii/.  Il  fe  prépare  d'entrer 
tn  campagne.  t'Ad.    Places  qu'il  fait  fortifier. 
ibid.  11  fe  difpofe  à  aller  attaquer  Julien  qu'on 
foupçonnoit  de  prétendre  à  l'Empire,  ibid.  U 
tombe  malade,  &  meurt,  ibid. 
Co'ijlantin  (l'Empereur).  AmbalTideurs  qu'il  re- 
çoit de  Sapor  II,  Roi  de  Perfe.    VII.    447. 
Lettre  dont  il  les  charge  pour  ce  Prince,  ibi  l. 
But  qu'il  fe  propofoit  dans  cette  Lettre,  ibid. 
Manifefte  que  Sapor  lui  envoie.  448.  Répon- 
fe qu'il  y  fait.  iùid.  Il  compte  commander  fou 
Armée  ,   mais  il  vient  à  mourir  avant  qu'il 
puiffe  arriver  dans  l'Orient,  ibid. 
Conjlantin  Dracofe,  Defpote  de  Morée,  eft  éle- 
vé au  Trône  Impérial.  V.  88.    Il  partage  le 
Péloponnèfe  entre  fes  deux  Frères  Démétrius 
&  Thomas,  donnant  Sparte  au  premier,  & 
Corinthe  à  l'autre,   ibid.    Guerre  entre   ces 
deux  Princes,  &  fuites  qu'elle  eut.  ibid. 
Convoitife  (la).  Comment  regardée  par  les  Doc- 
teurs Juifs.  II.   552.   Sentiment  des  TaluJis- 
tes  à  ce  fujet.  ibid. 
Copes  (la  Ville  de).  Origine  de  fon  nom.  V.  151. 
Cophèiie.  Fleuve  qui  porte  ce  nom.  VI.  çg. 
Cophtes  (les)  prétendent  que  leur  Langue  eft  la 
plus  ancienne.  I.  273.  Origine  de  cette]  Lan- 
gue. 411. 
Copias.   Lac  connu  aufîî  fous  le  nom  de  Cépbije. 
V.  151.  Origine  de  ce  nom.  ibid.    Son  cir- 
cuit, ibid. 
Coponius,  Général  de  la  Cavallerie  fous  Cyré- 
nius  Gouverneur  de  Syrie.    Expédition  dans 
laquelle  il  l'accompagne.  VII.  256.  Il  eft  éta- . 
bli  Gouverneur  de  Judée,  ibid.    Sa  préfence 
retient  pendant  quelque  tems   l'humeur  in- 
quiète des  Juifs,  ibid.  A  qui  il  remet  fon  Em- 
ploi. 258. 
Ceax.  Nom  de  h  plus  haute  Montaine  de  VM- 

tolip; 
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tolie.  V.  120.    En  quel  endroit   elle  cfl.  fi- 
tiiéc.  ibid. 

Coraw    Fleuve  de  Colchi.le.  VI.  723. 

Cor.iXi.   Peuples  de  ce  nom.  VI.  733. 

Curbnlon  {Domitius)  e(i  nommé  pour  régler  les 
atVaires  d'Arménie.  VI.  550.  Succèi  de  fes 
entreprifes.  ilid.  ^ Juiv.  Il  pilTe  en  Syrie, 
dont  il  avoit  été  fait  Gouverneur.  553.  Il  en- 
vahit l'Arménie.  555. 

Corcyis  (la  Ville  de),  autrefois  Drépane,6i  pié- 
fcntement  Corfou.  Sédition  qui  s'élève  dans 
cette  Ville.  IV.  497,  501,  547.  Sa  dcfcrip- 
tion.  V.  537. 

Corcyréens  (  les  ).  Guerre  qu'ils  ont  avec  les  Co- 
rinihicns.  IV.  481,  ij' fuiv. 

Coré,  Chef  de  la  Tribu  de  Lévi.  II.  273.  Son 
origine,  ibid.  Sa  rébellion,  ibi'l.  Il  efl  confu- 
mé  par  un  feu  furnaturel,  275. 

Coréttts.  Caverne  qu'il  découvre.  IV.  325.  Ef- 
fet qu'il  rclfent  en  s'en  approclianc.  ibid. 

Corfou.  Voyez  Curryre. 

Corinthe  C  le  Royaume  de).  Sa  fituation.  IV. 
327.  Son  étendue,  ibid.  Ce  Royaume  abon- 
doit  en  Montignes.  ibil.  Autrefois  fam.'ux. 
ibil.  Ori^^ine  de  fon  nom.  328.  Ses  Ports. 
ibid.    Ses  raretés  artiticielles.  329,  ^  f.iiv. 

Coriiube  (la  Ville  de).  Sa  fituntion.  IV.  327. 
Par  qui  fondée,  &  dans  quel  tem?.  328  El- 
le devient  unj  des  plus  belles  Villes  de  la 
Grèce.  329.  Superbes  Edifices  qu'elle  conte, 
noit.  ibid.  Son  lllhme  joint  le  Connnent  de 
la  Grèce  avec  celui  du  Péloponnèfe.  V.  4. 
Nom  que  portoit  autrefois  fa  Citadelle,  ibid. 
Voyez  Acro-Coriiithe.  Projet  pnur  fe  rendre 
maitre  de  cette  Citadelle,  ibii.  Prife  de  cette 
Ville.  9.  Elle  et!  aillegée  par  les  Romains  ?i. 
par  les  Achéens.  43.  Le  fiè^e  eft  levée,  ihid. 
Voyez  Corinthiens. 

Corinthiens  (les).  Leurs  inclinations.  IV.  328. 
Exemple  qui  prouve  le.ir  luxe  &  leur  opa 
lence.  329.  Leur  Gouvernement.  330.  Guerre 
qu'ils  ont  avec  les  Corcyréens  481,  ^  fuiv. 
Ils  fe  déclarent  pour  Sparte  dans  la  guerre  du 
Péloponnèfe.  628.  lU  fe  joignent  aux  Enne- 
mis des  Spartiates.  652.  Ils  étoient  divifés 
en  deux  Partis,  ibid.  Secours  que  leur  deman 
dent  les  Syracufains  contre  les  Carthaginois. 
V.  290.  S/racufe  repeuplée  par  des  Corin- 
thiens. 295.  Voyez  Corinthe. 

C.r  mile  ,  Centénier  Romain.  Sa  converfion  au 
Chriftianifmî.  VIT.  340.  Circonftances  mer- 
veilleufes  qui  l'acco'.npajînèrcnt.   341  ,^Juiv, 

Cornéliu!  Aiixander  ell  l'Auteur  d'une  Hiltoire 
de  Phrygie.  IV.  178. 

CorniVms  F.mjîus,  Fils  de  Sylla,  eft  le  premier 
q'ii  monte  à  la  brèche  au  fiè^e  de  Jérufalein. 
ViL  14.6. 


Cm-ndius  Nepos.  A  combien  de  monde  il  f^it 
monter  la  perte  de  l'Armée  Perfane  qui  fut 
défaite  par  les  Athéniens  dans  les  Plaines  de 
Marathon.  IV.  434.  Portrait  qu'il  fait  d'Al- 
cibiade.  506.  Il  a  écrit  la  Vie  de  Chabrias 
Général  Athénien.  550.  Cité.  VII    382. 

C5ro;j,_ou  Crone,  Ville  de  Meffénie.  V.  59.  Elle 
fublirte  ai  porte  encore  fon  .incien  nom  dans 
la  Province  de  Belvédère,  ibid. 

Coronée ,  Ville  de  Béotie.  Sa  fituation.  V.  151. 
Rendue  fameufe  par  la  vidoire  qu'Agélllas 
remporta  dans  fon  voifinage  fur  les  Tnébains 
&  fur  les  Athénienî.  ibid.  Llie  fe  diitingue 
contre  les  Romains,  ibid. 

Coroddli  (P.),  cité.   V.   8S. 

Coroiius.  Montagne  de  Médie  qui  porte  ce  nom. 
III.  32(5. 

Coroupédion  (  la  B  itaille  de).  VL  711. 

Corfe.  Voyez  Cyrne 

Cory.nbie.  Nom  fous  lequel  l'Ile  de  Rhodes  étoic 
autrefois  connue.  V.  369 

Cas,  Coos  ou  Coiis.  Defcription  de  cette  Ile.  V. 
494  5  ^fuiv. 

Cojas.  Divrinité  des  Iduméens  qui  portoit  ce 
nom.  VII.  183. 

Cofmogonie.  Voyez  Monde. 

Cofroês  fuccède  i  fon  l'rère  Pacore  Roi  de  Par- 
thie.  VU.  430.  Il  chalTe  Exadare  d'Arménie. 
ibid.  Par  qui  il  le  remplace.  431.  Il  entre  en 
Méfopotamie.  ibid.  Il  ell  chaTé  par  les  Ro- 
mains. 432.  Il  eft  rappelle  par  fes  Sujets,  ibid. 
Ce  qui  le  rend  un  des  meilleurs  &  des  plus 
fidèies  Alliés  du  Peuple  Romain,  ibid.  Si 
mort,  iitid.  Son  Fils  lui  fuCLcle.  ibid. 

Co[]lei.  Peuples  du  Royaume  d'Elymaïde.  VI. 
749- 

Cojicns.  Pa'is  que  ces  Peuples  habitoient.  VI. 
128.  Ils  implorent  la  clémence  d'Alexandre. 
129. 

Cojlobare,  Iduméen  qu'Hérode  Roi  des  Juifs  élè- 
ve d'un  rang  très  inférieur  au  Gouvernement 
del'Idumée.  Vil.  183.  Il  trame  la  perte  de 
ce  Monarque,  ibid.  Il  efl;  répudié  par  Saloiiié 
fa  Femme  Sœur  d'Hérode.  ibid.  De  qui  il  des- 
cendoit.  ihid. 

Co:is ,  Roi  de  la  Petite  Arménie.  Vifîte  qu'il 
rend  à  Agrippa  Roi  des  Juifs.  VJ.  347. 

Cottit,  Gouverneur  de  Pamphlagmie.  ilL  194. 
Sardanapale  lui  envoie  fes  Enfans  avec  un 
grand  tréfor.  ihid. 

Co'.cus.  Voyez  Cotys  III. 

Cotys  I,  Roi  de  Thrace.  Ei^ênement  du  règne 
de  ce  Prince.  VI.  663. 

Cotys  II ,  Roi  de  Thrace.  Secours  qu'il  fournit 
à  Perfée  contre  les  Romains.  Vi.  664.  Il  fe 
brouille  avec  Perfée,  &  pouiquoi.  ibid.  il 
envoie  des  AmbaiTadeurs  à  Rome.  ibid. 

Cotys 
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Cotss  III,  ou  Cnttus,  Roi  de  Thrace,  Fils  de 
Sothymus  ,   entre  en   alliance  avec  les  Ro- 
main».  VI.  664. 
Cotys  IV,  Roi  de  Thrace.  Sa  mort.  VI.  665. 
Cotys  V,  Roi  de  Thrace,  elt  alTaffiné.  VI.  665. 
CouiAet  remarque  que  les  Annales  Chinoifes  ne 

difent  rien  du  Déluge.  I.  210. 
Cranaiis,   Roi  d'Attique,  eft  détrôné  par  Am- 
phiftion  fon  Gendre.  IV.  288.  H  eft  contraint 
de  fc  retirer  dans  la  Ville  de  Lamprée,  &  d'y 
vivre  comme  un  fimple  Particulier,  ibid. 
CralTus  (LJrinJuO.  Souvtrp.in-Pontife,  obtient 
Je  Confulat.  VI.  650.     H  eft  chargé   d'aller 
chaHer  Ariftonic  du  Trône  de  Pergame,  CC 
de  réduire  ce  Royaume  en  Province  de  l'Eir^ 
nire  Romain,  ibli.   Ses  expéditions,  ihul.  &? 
Juiv.  Il  eft  battu  &  fait  prifonnier.  651.    Pa- 
role.s  qu'il  dit  en  faifant  allufion  à  la  dextéri- 
té des  Parthes.  VII.  392-  Son  caraftère.  398. 
II  fe  détermine  à  attaquer  les  Parthes.  ibii. 
Attéius  un  des   Tribuns  s'oppofe  à  fon  des- 
fein,&  prononce  des  malédictions  contre  lui. 
ihiii.  Il  p.nrt  de  Rome.  399.  Plaifanterie  qu'il 
dit  à  Déjotare  Roi  de  Galatie.  Uiid.   Il  pille 
le  Temple  de  Jérufalem.  ibîd.  Il  entre  fur  les 
terres  des  Parthes ,  &  les  chafle  de  la  Méto- 
potamie.  400.  Siule  Ville  qui  lui  réfifte.  iHi. 
Il  prend  cette  Ville  d'alTaut ,  h.  vend  les  Ha- 
bitans  au  plus  offrant,  ibid.  Trait  qui  marque 
fon  orgueil,  ihid.  Idée  que  cela  donna  de  lui. 
ibid.   Faute  qu'il  com'Tient  dant  cette  expédi- 
■     tion.  ibid.    Il  eft  joint  p:ir  fon  Fils.  ibid.  Ses 
rapines  en  ^yrie.  ibid.   £?  /i"'«.  Taxes  dont 
il  accable  les  Syriens.  401.   Accident  que  les 
Devins  regardent  comme  un  mauvais  préfage 
pour  lui.  ibid.  Son  entrevue  avec  les  Ambas- 
fadeurs  de  Parthie.  ibid.     Réponfe  qu'il  leur 
fait.  ihid.    Villes  qu'il  perd.    402.  _  Secours 
qu'Artabaze  Roi  d'Arménie  lui  amène.  403- 
Confeil  que  ce  Prince  lui  donne,  jif;/.    Il  le 
reiette.  ihld.    Il  entre  fur  les  Frontières  de 
l'Arménie  contre  l'avis  de  fes  principaux  Of- 
ficiers, ibhl.  Pro-liges  dont  plufieurs  Auteurs 
font  mention,  qui  femblent  montrer  que  les 
Dieux  defaprou voient  cette  expédition,  ibid. 
if  Juiv.  Comment  Craflus  les  rcgirdoir.  404. 
11  eft  trahi  par  le  Roi  d'Edeffe.  ibid.  Sages 
confeils  qu'il  rejette,  ibid.    £?  fuïv.    Sa  con- 
duite imprudente.  405.  Il  eft  attaqué  par  les 
Parthes.   ibid.    èP  /"tv      Triftes  extrémirés 
auxquelles  fon  Armée  eft  réduite.  406.     Son 
Fils  eft  tué.  407.  Fermeté  qu'il  fait  paroitre 
en  cette  occafion.  ibid.   ^  juiv.    11  gagne  la 
Ville  de  Carres.  408..    Comment  il  eit  trahi 
par  Andromaque.  409.  Il  eft  rejoint  par  les 
Parthes.  ibid.    Amour  que  fes  Troupes  té- 
moignent pour  lui.  410.  Suréna  Général  Par- 


the  l'invite  à  une  entrevue,  ibid.  Menace  qae 
fes  Soldats  lui  font  s'il  la  refufe.  ibid.   Il  va 
trouver  Suréna.  ihid.    Honneurs  que  ce  Gé- 
néral femble  d'abord  lui  rendre,  ibid.    11  eft 
tué.  41 1.  On  lui  coupe  la  tête  &  la  main  droi- 
te pour   en  faire  préfent  à  Orode,   &  fon 
corps  eft  laide  en  proie  aux  Bêtes  fauvages. 
ibid.  Toute  fon  Armée  eft  détruite,  ibid.    Sa 
tête  eft  envoyée  à  Orode.  412. 
CraJJus,   Fils  de  Craffus  ConfuI  Romain.    Se- 
cours  qu'il  amène  à  fon  Père.  VII.  400.  Sous 
qui  il  avoit  fervi.  ibid.   Couronnes  militaires 
dont  il  avoit  été  honoré,  ibid.     Il    s'avance 
vers  les  Parthes.  405.  Trille?  extrémités  aux- 
quelles fe  trouvent  réduites  fes  Ttoapes.  ibid. 
îf  fui-v.  Blefllire  qu'il  reçoit.  407.    Il  ordon- 
ne à  fon  Ecuier  de  le  percer  de  fon  épée. 
409.    Son  exemple  fuivi  par  le  plus  grand 
nombre  de  fes  OlKciers.  ibid. 
Cratère,   Philofophe  d'Athènes,   vient  à  bout 
de  perfuader  Démétrius  de  laiiTer  les  Athé- 
niens en  paix,  &  de  palier  en  Afie.  IV.  570. 
Cratère.  Expédition  dont  il  eft  chargé  par  A- 
lé.-;andre  le  Grand.  VT.  119.    Il  s'alTure  d'un 
Seigneur  Perfan  ,   qui    avoit  tâché   d'exciter 
une  rébellion.  123.  il  eft  défait  par  Eumène. 
148.  Sa  mort.   149. 
Cratéficlée,  Mère  de  CléomèneRoi  de  Lacédé- 
mune.  Raifons  d'Etat  qui  la  portent  à  fe  re- 
marier. IV.  677.    PromelTe  qu'elle  fait  faire 
à  fon  Epoux,  ibid.  Réponfe  qu'elle  fait  à  foa 
Fils  fur  ce  qu'il  lui  communique  que  Ptolémée 
l'avoit  demandée  en  otage.  680.     Elle  part. 
ihid.     Paroles   qu'elle  lui    dit  avant  que  de 
s'embarquer,   ibid.     Lettre   qj'elle  lui   écrit 
d'Egypte,  ibid.  Elle  eft  malTacrée.  682. 
Création  duMonde(la).  Comment  rapportée  par 
Moïil'.  1. 58.  Explication  à  ce  fujer,  68.  Cel- 
le de  l'Homme.  72.  Opinion  des  Mihométans 
à  ce  fujet.  75.  Chofes  faites  avant  la  création 
félon  les  Mahométans.  80.  Tems  de  la  créa- 
tion des  Anges,  ibid    (j'fuiv.  Voyez  Monde. 
Crénonie.V'ûk  de  Panhie  qui  porte  ce  nom.  VIL 
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Créférius,  cité.  VII.    S94' 

Crès,  oaCrétès,  Roi  de  Crète.  V.  423.  Son 
Hiftoire.  424. 

Crefphonte.  Comment  il  fe  rend  maître  du  Royau- 
me de  Mycène.  IV.  283.  Pourquoi  il  eft 
maOTacré  par  les  Grands.  284. 

Creftovuns  Peuples  qui  portoient  ce  nom,  VI.  657. 

Créjus,  Roi  de  Lydie.  Secours  qu'il  amène  à 
Nériglilîlir  Roi  de  Perfe.  III.  312.  Confeil 
qu'il  donne  à  Cyrus  dont  il  étoit  prifonnier. 
IV.  239.  Il  monte  fur  le  Irône.  245.  Peu- 
ples qu'il  fubjugue.  ibid.  La  réputation  qu'il 
aquicrt  par  tant  de  vicloires  attire  à  fa  Cour 
pluûeurs  S.'.gcs.  246.  pr/w. 
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rréfus,Ro'\  de  Lydie.  Accueil  gracieux  qu'il  fait 
à  Solon.  IV.  246.    Demande  qu'il  fait  à  ce 
rhilofophe.  ibid.  Réponfe  qu'il  en  reçoit,  ibid. 
Cette  réponfe  ne  le  contentant  pas,  il  ren- 
voie Solon.  ibid.     Douleur  que  lui  eaufe  la 
mort  de  fon  Fils  Atys.  ibid.   Il  confulte   les 
Oracles  pour  favoir  s'il  fera  la  guerre  à  Cy- 
rus  Roi  de  Perfe.  ibid.  Çj'fuiv.  Réponfes  de 
ces  Oracles.  247.    Il  attaque  Cyrus.  ibid.  Il 
e(l  défait  &  obligé  de  fe  retirer  dans  Sardes. 
248.  Sardes  eft  prife  d'affaut,  &  on  l'amène 
à  Cyrur.  ibid.  Ce  Monarque  le  condamne  à 
être   brûlé  vif.  ibid.  Paroles  qu'il  prononce 
étant  déjà  fur  le  bûcher  ,  &  qui  obligent  Cy- 
rus à  l'en  faire  retirer,   ibid.  Cyrus  l'admet 
au   nombre  de  fes  ConfeilUrs.   ibid.   Grâce 
qu'il  exige  de  fon  V^ainqueur,  &  qui  lui  eft 
accordée,  ibid.  C'eft  avec  ce  Prince  que  finit 
le  Royaume  de  Lydie,  ibid. 
Crète,  à  préfent  Candie  (l'Ile  de).  Noms  fous 
lefquels  elle  étoit  autrefois  connue.  V.  415. 
Son  étendue,  ibid.  Ses  bornes,  ibid.  Origi- 
ne de  fon  nom.  ibid.  Sa  fituation.  ibid.  Son 
Climat,  ibid.  Ses  produftions.  ibid.  Combien 
de  Villes  oa  y  comptoit  autrefois,  ii/i.  ^fuiv. 
Statues  qu'on  y  trouve.   417.    Noms  de   fes 
Rois.  423.  Les  Romains  aflervillent  les  Cre- 
tois. 432,  i£  fuiv. 
Crète  (la  Mer  de).  Iles  qui  font  dans  cette  Mer. 

V.  497- 
Crétée.  Nom  d'un  Roi  de  Crète.  V.  423.  Son 

hiftoire.  429. 
Cc^teix  (les).  Voyez  Crète. 
Cretois,  Fils  de  Jupiter,  qu'on  fuppofe  avoir  ré- 
gné dans  l'Ile  de  Crète.  V.  415. 
Criffa  (k  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  326. 
Critios.  Son  caraftère.  IV.  53  r.  Ploifir  qu'il 
prend  à  exécuter  les  projets  fanguinaires.  ibid. 
De  quoi  il  accufe  Thûramène.  532.  Il  en- 
gage les  Athéniens  à  le  condamner  à  mort. 
ibid.  Aflion  dans  laquelle  il  périt.  533. 
Critolaiis,  Capitaine  Général  des  Achéens.  Re- 
préfentations  qu'il  fait  dans  l'Affemblée  des 
Achéens.  V.  77.  Difcours  qu'il  tient  à  ceux 
de  fa  Kaflion.  ibid.  Il  envoie  des  Exprès  à 
toutes  les  Ville?  ,'&  pourquoi,  ibid.  Il  convo- 
que des  Affcmblées  pour  inveftiver  contre  les 
Romains,  &  donner  un  tour  odieux  à  tout  ce 
qu'ils  faifoient.  78.  Infolencc  avec  laquelle  il 
traite  les  Députés  que  Métellussvoit  envoyés 
à  Corinthe.  ibid.  Il  harangue  la  multitude, 
afin  lie  l'animer  contre  ceux  de  la  Nobleffe  qui 
pourroient  refufer  d'entrer  dans  fes  vues.  79. 
il  fait  déclarer  la  guerre  à  Lacédémone&aux 
Romains,  ibid.  Raifon  de  fa  haine  contre  les 
Romains,  ibid.  Il  reçoit  un  renfort  de  Thè- 
bes  &  de  Chalcis.  ibid.  Il  marche  contre  Hé- 
7  me  FIL 
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raclée,  Ville  de  la  Ligue  Achdenne,  qui  a- 
voit  refufé  de  fournir  fon  contingent,  ibid.  II 
fait  le  fiège  de  cette  Place,  ibid.  il  eft  obligé 
de  lever  le  fiège,  &  de  fc  retirer  en  Achaie. 
ibi.l.  Son  Armée  c(l  mife  en  déroute.  80  Sa 
mort.  ibid. 
Criton.  Difcours  que  lui  tient  Socrate  en  mou.' 

ranr.  IV.  540,  ^ fuiv. 
Crob-jzi.  Peuples  de  Thrace  ainfi  nommés.  VI  ■ 

658,  665. 
Crocoiilss. 
I.  329. 
Crxjus.  Voyez  Crèfus. 
Cro'ius,  Fils  d'Uranus.  Voyez  Hus. 
Crotoniate,  Poète  Epique, met  en  Vers  les  avan- 

tures  des  Argaunautcs.  IV.  417. 
Crotoniates{ks)  adoptent  les  Loix  des  Achéens; 
&  en  font  les  règles  de  leur  Gouvernement! 
V.  2. 
Crotopus,  Roi  d'Argos.  Ce  qui  fe  pafla  fous  foi» 

règne.  IV.  272,  (j'ftdv. 
Cryptie.   Coutume  barbare  de  Lacédémone  qui 

porte  ce  nom.  IV.  385. 
Cryptos.  Nom  donné  à  l'Ile  de  Cypre.  V.  434; 
Ctejias.  Comment  il  termine  fon  Hiftoire  des  As- 
fyricns.  III.  163.  Il  eft   décrié,  ibid.  Arifto- 
te   le  déclare  indigne  de  créance,  ihid.   Soa 
Hiftoire  des  Indes  prouve  fon  peu  de  fincéri- 
té.  ibid.  Elle  eft  regardée  comme    celle  des 
AfTyriens,  également  merveilleufe  &  inipoflî- 
ble.  164    Comment  on  fait  voir  que  fa  lifte 
des  Rois  Aftyriens  doit  être  regardée  comme 
une  pure  lîftion.   ibid.  Il  s'écarte  de  l'Ecritu- 
re Sainte  en  tout.  165.  La  longueur  des   rè- 
gnes fournit  un  argument  contre  lui.  ibid.  è? 
Juiv.  Il  introduit  dans  fon  Hiftoire  un  Roi 
des  Arabes  avant  que  les  Arabes  fulTent  un 
Peuple.  171.    En  quoi  il  eft  blâmable.  220. 
Jullice  qu'on  lui  rend,  &  à  quelle  occafion.  221. 
Anachronifmes  qu'il  a  mêlés  dans  la  Chrono- 
logie des  Aftyriens ,  des  Babyloniens,  &  des 
IMèdes,  335.   Il  fait  l'Empire  d'Afl"yrie  aullî 
ancien  que  le  Déluge.  336.  Tems  auquel  il  a 
vécu.  IV.  çç.  Son  habileté  dans  la  Médeci- 
ne, ilrid.  Eloge  des  Ouvrages  qu'il  a  coinpo  .' 
fés.  ilid.  ^ juiv.  Cité.  IIL  2i5,  219,  312, 
339,  340,  416'  IV.  28.   52. 
Ctéjiphon  (  la  Ville  de  )  étoit  une  des  plus  gran- 
des de  l'Empire  d'Aftyrie.  IIL   r52.  Sa  fitua- 
tion. ibid.  Par  qui  fondée,  VII.  390-  Par  qui 
embellie,  ibid.  Auteurs  qui  en  parlent  comme 
de  la  Capitale  de  tout  l'Empire  des  Parthes. 
î/ii^.   Regardée  par  les  Rom.iins  comme  une 
borne  que  le  Deftin  avoit  marqué  à  leur  Em- 
pire. VII.  444.    Boulevard  de  l'Empire  des 
Parthes,  elle  eft  affiegée  envain  par  les  Ro- 
mains. 451. 
K  k  k  k  (^fi> 
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Cubeioî  ,  Prêtres  de  Cybèle  qui  portoicnt  ce 
nom.  IV.  189.  Cérémonies  qu'ils  pratiquoicnt 
à  l'honneur  de  cette  Déefle.  ibid.  &?  fuiv.     ^ 

Cultures  Elemsntomm.  Nom  que  les  Grecs  &  d'au- 
tres Etrangers  donnoient  aux  Perfes.  III.  431. 

Canherlani  (le  Dodeur)  croit  que  les  Loix, 
prefcrites  aux  Patriarches,  doivent  fe  cher- 
cher dans  l'Ecriture.  I.  208.  Traité  qu'il  a 
fait  à  ce  fujet.  ihid.  Correftions  qu'il  fait  à  la 
généalogie  de  Sanchoniathon.  a+i,  247.252. 
Tems  auquel  il  place  la  difperfion  de  Babel. 
2S4.  Son  calcul  touchant  le  degré  d'augmen- 
tation  du  Genre-humain  après  le  Déluge.  288. 
Cité.  242,  513. 

Cum;.  Voyez  Cyme. 

Curalius ,  Fleuve  qu'on  nomme  préfente  ment 
Oiméro.  V.  98.  Sa  fource  &  fon  embouchu- 
re, ibid. 

Çurdifian.  Province  de  Perfe  qui  porte  ce  nom. 

lU.  375- 

Curète.  Ancien  nom  de  l'Ile  de  Crète.  Voyez 
Crètt. 

Cwitts  (  les  )  facrifioient  leurs  Enfans  à  Satur- 
ne. I.  607.  Ce  qu'ils  étoient  parmi  les  Celtes. 

"  IV.  119-  Origine  de  leur  nom.  ihid.  &  357. 

Ctis,  Fils  aine  de  Cam.  Païs  où  il  alla  s'établir. 
I.  297.  Où  il  a  régné,  fuivant  les  Arabes  & 
les  Perfes.  ibid. 

Cus.  Ce  Païs  ed:  pris  pour  l'Arabie  dans  l'Ecri- 
ture. I.  297. 

Cash,  ou  Cutha,  paiïe  pour  avoir  été  Roi  du 
territoire  de  Babel,  L  224.  Lieu  de  fa  réfi- 
dc'nce.  ibid.  Rivière  qu'il  fit  creuf;-r.  ibid. 

Cufpius  Fadus  efl;  envoyé  par  Ciaud<  -Céfar,  F,m- 
pereur  Romain,  en  Judée,  en  qualité  de  Gou- 
verneur. VII.  348.  Ordres  que  ce  Monarque 
lui  donne,  ihid.  Son  premier  ojvrage  en  ar- 
rivant en  ]udée.  349  Ce  qui  arriva  de  plus 
remarquable  durant  fon  Gouvernement,  ibid. 

Cuffài,  ancien  ami  de  David,  vient  le  trouver 
"dans  le  tems  de  la  révolte  d'Abfaion.  III.  40- 
Il  fe  charge  de  la  commilîlon  que  le  Roi  lui 
donne,  ibid.  Difcours  flateur  qu'il  tient  à  Ab- 
falon.  ibid.  ^fuiv.  Il  eft  admis  au  nombre 
des  Confeillers  de  ce  Prince.  41.  Il  empêche 
l'exécution  du  confeil  d'Ahitophel.  ibid  Jj* 
fuiv.  Ses  dépêches  pour  le  Roi.  42. 

Ciitbiens.  Origine  du  nom  de  ces  Pe'jp'ts.  III.  1 1 7. 

Cytnms,  Fleuve  de  ColchiJe.  VI.  723. 

Cyaxare  fuccède  à  Phraotas  fon  Père  Rii  de^ 
Alédie.  III.  346.  Avantages  qu'il  remporte' 
fu'  les  AiTyriens.  ibid.  Il  eft  défait  par  les 
Scythes,  ibil.  Valmir  qu'il  fait  paroitre  néan- 
moini  ilans  cette  occafion.  ibid.  Stratagème 
qu'il  emploie  po'ir  déliver  fon  Païs  de  l'op- 
prefli-in  dt;.s  Scvchcs.  348.  Il  entre  en  gusrre 
avec  les  Lydieus,  &  à  quelle  occafion  ihid.^ 


fuiv.  En  quoi  la  Bataille  donnée  la  fîxièmr 
année  de  cette  guerre  fut  remarquable.  345^. 
Ce  qqi  le  porte  à  faire  la  paix  avec  les  "Ly- 
diens, ibid.  Il  remet  le  fiège  devant  Ninive 
qu'il  avoit  été  obligé  d'abandonner,  ibid.  Al- 
liance qu'il  traite  avec  Nébucadnézar  Roi  de 
Babylone  à  qui  il  donne  fa  fille  en  mariage. 
ibid.  ^fuiv.  Il  prend  Ninive,  &  la  fait  ra- 
fer  juffju'aux  fonderaens.  350.  Ses  conquêtes. 
3515  i$  fuiv.  Il  les  partage  avec  fon  allié 
Babylonien.  352.  Sa  mort.  ibii.  Son  Fils  lui 
fuccède.  ibid. 

Cyaxart  II  fuccède  à  Aftyages  fon  Père  Roi 
des  Mèdes.  111.  353.  Sanglante  guerre  qu'il 
a  à  foutenir,  &  contre  qui.  ihid.  Nom  qu'il 
porte  dans  les  Révélations  de  Daniel.  354. 
L'Ecriture  Sainte  lui  attribue  la  dcftruftion 
de  Babylone.  ihid.  Comment  il  partage  avec 
Cyrus  ce  nouvel  Empire.  355.  Gouverneurs 
qu'ils  y  établiiTcnt.  ibid.  Sentimens  de  diffé- 
rens  Auteurs  touchant  Cyaxare.  2S6,^ fuiv. 
Durée  dd  tems  quii  régna  à  Babylone.  360. 
Cyrus  devient  raaitre  de  tout  cet  Empire  après 
fa  mort.  ibid. 

Cybêle,  principale  Divinité  des  Phrygiens.  IV. 
187.  Hiftoires  qu'on  rapporte  de  cette  Divi- 
nité. 1S8.  Comment  elle  étoit  repréf^ntée. 
189.  Culte  qu'on  lui  rendoit.  ibil.  Victimes 
qu'on  lui  ofFroit.   19  t. 

Cycliade,  Capitaine-Général  des  Achéens.  V.  37. 
11  eft  accufé  d'afpirer  à  la  Tyrannie.  41.  11 
eft  chaffé  par  les  Achéens.  ibid. 

Cydon ,  Roi  de  Crète.  V.  423. 

Cydonii,  ou  Cydon  Ville  de  l'Ile  de  Crète.  V. 
416-  Sa  fituation.  ihid  Sa  puiffance  6;  l'es  ri- 
cheffes.  ibid.  Prife  par  Métellus  ibil.  Re- 
gardée comme  la  plus  ancienne  de  toute  l'Ile. 
ibid.  Pourquoi  appellée  la  Mère  des  Filles  par 
les  Grecs,  ibid. 

C)iWa,une  des  Villes  de  l'Eoiide.  V.  172.  Par 
qui  elle  étoit  hribitée.  ibid. 

Cyln-i.  Moyen  dont  il  fc  fert  pour  fe  faire  des 
amis.  IV  372.  Il  forme  le  projet  de  s'empa- 
rer de  la  Pui!Tance  Suprême  d'Athènes,  ibid. 
Il  confulte  l'Oracle  d'z\polIon  pour  fivoir 
quel  tems  feroit  le  plus  propre  à  l'exécution 
de  fon  defll-in.  373.  Réponfe  de  l'Oracle,  fiii. 
Tems  qu'il  emploie  pour  fe  ren  Ire  maître  de 
la  Citad-^lic.  ibid.  Il  y  eft  aiïiegé.  ibid.  Com- 
ment il  fc  fauve,  ihid.  Comment  fa  Faflion 
continue  à  :au.'er  des  troubles,  ibid. 

Cyine  ,  ou  Cume ,  une  des  Villes  de  l'Eoiide.  V. 
172. 

Cymines.  Prife  de  cette  Ville  par  les  .ffitoliens 
&  leurs  Alliée.  V.  çç). 

Cynias  e(\.  envoyé  à  l'orne  par  Pyrrhus,  pour 
négocier  un  Traité  de  paix.  VI    691.  Succès 
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de  fa  négociation.  692.  Il  eft  envoyé  pour  h 
féconde  fois  à  Rome.  695. 

Cynégyre,  Fils  d'Euphorion.  Allions  de  valeur 
par  lesquelles  ils  fe  diftingue  i  la  Bataille  de 
Marathon.  1\^  433. 

Cyniques  (les).  Origine  de  leur  nom.  IV.  394. 

Cyniri,  Fils  de  Paphus,  Petit-fils  de  Pyginalion, 
&  Père  d'Adonis,  eft  le  premier  Prince  de 
Cypre  dont  IHirtoire  fade  mention.  V.  439, 
44«.  Son  hiftoire.  440. 

Cynocéphales  (la  Bataille  de),  dans  laquelle  Phi- 
lippe, Roi  de  Macédoine,  fut  entièrement 
défait.  V.  99. 

Cyntcuréens  [_  les  ).  Sujets  de  plaintes  qu'ils  don- 
nent aux  Argiens.  IV.  348.  Ils  font  bannis 
des  Etats  des  Lacédémonitns.  ibicl. 

Cynofarge.  Lieu  d'Athènes  qui  étoit  defliné  à 
l'indruflion.  IV.  394.  Par  quoi  cet  endroit 
étoit  fameux,  ibid. 

Cyphara,  Ville  de  Theffalie,  prife  &  pillée  par 
les  iEtoliens  &  leurs  Alliés.  V.  99. 

Cypre  (l'Ile  de).  Ses  différens  noms.  V.  434. 
Ses  Villes.  435.  Sa  divifion.  438.  Son  éten- 
due ,  fon  Climat ,  fes  Habitans.  439.  Son 
Gouvernement  &  fes  Rois.  ibid.  ^  fuiv. 

Cypriotes  (  les  ).  Ligue  dans  laquelle  ils  entrent, 
111.  545.  Ils  fe  révoltent  contre  les  Perfes. 
V.  449.  Ils  fe  déclarent  contre  Antigone  en 
faveur  de  Ptolémée.  ibiil.  Leur  Pais  envahi 
parDémétrius.  450.  Ils  fe  foumettent  à  ce  Prin- 
ce. 451.  Divcrfes  révolutions  de  leur  lie, 
452,  î^  fuiv. 

Cypron  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  VIL  193. 
A  l'honneur  de  qui.  ihid. 

Çypros,  Epoufe  d' Agrippa  Petit-tils  d'Hérode  le 
Grand.  Argent  qu'elle  fournit  à  fon  Epoux. 
VIL  242. 

■Cyprtts  (la  Forterefle  de)  efl:  prife  &  rafée  par 
les  Juifs ,  qui  paflerent  tous  les  Romains 
qu'ils  y  trouvèrent  au  fil  de  l'épée.  VIL  358. 

CyrcWsîix  (les)  avoient  leur  Synagogue  particu- 
lière dans  Jérufalem.  VIL  36. 

Cyrénius  ,  Gouverneur  de  Syrie.  Commiflîon 
dont  il  eft  chargé  par  Céfar-Augufte.  VII.256. 

Cyrétias  (la  Ville  de)  efl:  prife  d'aSaut  par  les 
.£toliens.  V.  98.  Sa  fituation.  ibid. 

Cyriade,  Fils  d'un  Officier  de  marque  dans  l'Ar- 
mée Romaine  de  même  nom.  VIL  440.  Il 
engage  Sapor  Roi  de  Perfe  à  faire  la  guerre 
aux  Romains,  ihid.  Comment  il  commence 
fes  exploits,  ihid.  Il  fe  retire  en  Perfe.  ilid. 
Il  prend  Antioche  &  Céfarée.  ihid.  11  prend 
le  Titre  d'Empereur,  ibid.  Refpcéls  qu'il  fe 
fait  rendre.  441. 

Cyrille,  cité.  VII.  51. 

Cyme,  préfentcment  Corfe.  V.  157. 

Cyrrba  (  la  Ville  de;  efl:  prife  par  les  Athéniens. 


IV.  379.  V.  418, 
Cyrrbejlique.  Sa  fituation.  VL  7J.r; 
Cyrfile ,   Orateur  d'Athènes.    Décret  auquel  il 
s'oppofe.  IV.  443,  &fuiv.   Il  eft  lapidé  par 
le  Peuple.  444.  '^ 

Cyrus ,  Fils  de  Cambyfe  &  de  Mand.me  Fille 
d'AlIyagès.  Expédition  dans  laquelle  il  com- 
mtncc  à  fe  faire  connoitre.  IIL  309,  (^  fuiy 
Il  fournée  les  Chaldéenj.  313.  H  conduit  les 
Mèdes  6c  les  Perfes.  ibid.  Sa  haine  contre  les 
Babyloniens.  315.  11  laiffe  le  premier  rang  à 
fon  Oncle  Cyaxare  avec  qui  il  partage  le 
Royaume  de  Babylone,  quoique  ce  fût  lui  qui 
l'eût  entièrement  aquis  par  fa  valeur.  353. 
Four  les  affaires  militaires  toute  l'autorité 
étoit  réunie  en  fa  perfonne.  ibid.  En  combien 
de  Provinces  il  partage  avec  Cyaxare  cj  nou- 
vel Empire.  355.  Gouverneurs  qu'ils  y  éta- 
hW^tM.  ibid.  Jufqu'où  Cyrus  étend  fes  con- 
quêtes, ibid.  Il  devient  entièrement  maitre  de 
Babylone  après  la  mort  de  Cyaxare.  sco.  De 
qui  il  defctndoit.  443.  Son  nom  efl:  égale- 
ment fameux  dans  l'Hifloire  Sacrée  &  Pro- 
phane.  444.  Sa  naiffance.  ibid.  Pourquoi  As- 
tyagès  fon  Grand-Père  ordonne  de  le  faire 
mourir,  ihid.  Comment  il  efl  fauve.  445.  Par 
qui  élevé.  446.  Avanture  qui  lui  arrive  à  l'â- 
ge de  dix  ans ,  &  qui  découvre  fa  naiffance, 
ibid.  Il  efl  envoyé  en  Perfe  par  Aftyagès.448. 
11  efl:  déclaré  Chef  des  Perfes.  449.  Viftoire 
remportée  fur  les  Mèdes  qu'il  aflTujettit  aux 
Perfes.  ihid.  ^  Juiv.  Sa  véritable  hiftoire. 
452,  ^fuiv.  Danger  dans  lequel  il  fe  trou- 
ve. 457.  Ses  conquêtes.  459,  ^  fuiv.  Fa- 
meux Décret  qu'il  fait  publier  en  faveur  des 
Juifs.  461.  Sa  mort  différemment  rapportée. 
462 ,  ^fiiiv.  Qui  il  déclare  pour  fon  fucces- 
feur.  463. 

Cyrus,  Frère  d'Artaxerxès  Mnénion  ,  Roi  de 
Perfe,  fe  réfout  à  lui  faire  la  guerre.  III.  524. 
Bataille  qu'il  livre  à  ce  Prince.  525,  ^  Juiv. 
Il  efl  tué.  ibid. 

Cyrus,  Roi  de  Perfe,  efl:  attaqué  par  Créfus  Roi 
de  Lydie.  IV.  247.  Il  défait  entièrement  ce 
Prince.  248.  Il  le  condamne  à  être  brûlé,  iiitl. 
Ce  qui  l'engage  à  le  faire  retirer  du  bûcher. 
ibid.  Il  l'admet  au  nombre  de  ks  Confeillers. 
ibid.  Il  demeure  maitre  du  Royaume  de  Ly- 
die, ibid. 

Cyrus ,  Rivière  de  Médie  qui  porte  ce  nom. 
IIL  327. 

Cyrus  oaKùr,   Fleuve  d'Ibérie.  VL  726,  72 J. 

Cyti)ère  (l'Ile  de)  efl:  prife  par  les  Athéniens. 
IV.  502.  Sa  Capitale.  V.  438.  Paffages  de 
Virgile  par  lefijuels  on  prouve  que  Cyihère 
eft  une  des  Villes  de  Cypre.  438.  Defcription 
de  cette  lie.  541. 
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Cythnus.  Defcription  de  cette  Ile.  V.  502. 

Cyzicus ,  ou  Cyzicum  (la  Ville  de).  D'où  elle 
tire  fon  nom.  IV.  2î8.  Magniticence  de  cet- 
te Ville  &  des  Edifices  qu'elle  contenoit.  ibiil. 
Michridate  tâche  envain  de  la  prendre.  229. 
Prodigieux  nombre  d'hommes  qu'il  perd  en 
l'alliegeant.  ihid.  Caractère  de  fes  Habitans. 
ibid.  Elle  efl:  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre,  ibid.  Elle  fut  la  Capitale  de  l'Hellerponc 
Confulaire.  ibid.  Elle  n'eft  préfentement  qu'un 
Village,  ibid.  Nom  de  ce  Village.  «4/./. 


D. 


Dacier  (Mr.)  Remarque  qu'il  fait  fur  un  palTa- 
ge  de  Plutarque.  IV.  408. 

DaSiyles.  Nom  donné  aux  prémiers^Habitans  de 
Crète,  &  pourquoi.  V.  419. 

Daduchi.  Ce  que  ce  mot  défigne.  IV.  435. 

Dagan.  Signification  de  ce  terme..  I.  244. 

Daggadol.  Signification  de  ce  terme.  VII.  2S4. 

Dagijlhés.  Armée  dont  il  a  le  Commandement. 
VII.  477. 

Dagon,  ou  Sitoji ,  Fils  d'Uranus.  I.  243.  D'où 
lui  vient  le  non  de  Siton.  244. 

Dagon.  Divinité  des  Philiftins.  I.  606.  Sous 
quelle  forme  cette  Divinité  étoit  repréfentée. 
ibid.  Où  étoit  fon  Temple,  iliid. 

Daluka,  Reine  d'Egypte.  I.  504.  Comment  el- 
le s'eft  rendue  famcufe.  ibid.    Longue  durée 
de  fon  règne,  ibid. 
.DamagèteI,ï{.o[  de  l'Ile  de  Rhodes.  V.  376, 377. 

Damagèce  //,  Roi  de  l'Ile  de  Rhodes.  V.  376,  377. 

Damas.  Par  qui  bâtie.  I.  296.  RicheiTes  qu'A- 
lexandre y  trouve.  III.  423. 

Darnaverud  {^\a.  Montagne  de).  Souffre  &  Sal- 
pêtre qu'on  en  tire,  m.  384. 

Damis  eit  envoyé  à  Rome  en  qualité  d'Ambas- 
fadeur  des  Athéniens.  V.  130.  Difcours  qu'il 
fait  au  Sénat  en  faveur  des  iEtoliens.  ibid. 

Damôclès.  Trait  de  fermeté  de  ce  Jeune-homme 
qui  mérite  d'être  remarqué.  IV.  568. 

Damocrice  préfide  dans  une  Aflemblée  des 
.^toliens  à  Naupadle,  en  qualité  de  Préteur. 
V.  97.  Gagné  par  Philippe,  Roi  de  INIacé- 
doine,  il  fait  enforte  que  les  Macédoniens 
aient  audience  avanc  les  P^omains.  ibid.  Rai. 
ion  qui  le  porta  à  empêcher  qu'on  n'en  vînt 
à  une  décifi'on.  ibid. 

Pamopbante ,  Général  de  la  Cavalerie  Eléenne, 
eçoic  un  échec.  V.  37. 

Damotèle.  Bataille  dans  laquelle  il  trahit  les  La- 
cédémoniens.  IV.  (58 1. 

Dati,  Fiis  de  Jacob  &  de  la  Servante  dcRachel. 
II.  135.  Signification  de  fon  nom.  171. 
Difcours  que  fon  Père  lui  tient  en  mourant. 
î7l,  (Sfiiiv,  Réflexions  à  cefujet.  ibiJ. 


Dami ,  Fille  d'Acrifms  Roi  d'Argos.  Pourquoî 
renfermée  dans  une  Tour   d'airain   par  fon- 
Père.  IV.  275.  Elle  accouche  de  ?ei[ée?ibid. 
Elle  efl.  jettée  dans  la  Mer  avec  fon  Enfant 
par  ordre  de  fon  Père.  ihid.     Comment  elle 
efl:  fauvée.  ibid. 
Damils.  Comment  il  parvient  au  Trône  d'Ar- 
gos. IV.  273.   Il  donne  fes  cinquante  Filles 
en  mariage  à  fes  Neveux,  ibid.  Promeffe  qu'il 
leur  fait  faire,  ibid.  Il  efl  chaflTé  du  Royaume 
par  Lyncée  fon  Gendre.  27J. 
Dandaiii.  Peuples  qui  portaient  ce  nom.  VI.  733. 
Dandéra.  Mngnifique  Edifice  qui  s'y  trouve.  I, 
359.  Defcription  de  cet  Edifice,  ibid.  Cjfuiv. 
Daniel  (le  Prophète)  s'accorde  avec  le  portrait 
que  l'Ecriture  Sainte  fait  des  Chaldéens.  III. 
161,^  fuiv.     Il  cil   un  de  ceux   que   Nér 
bucadnézar  avoit  faits  prifonniers  &  confiés 
à  .  la  garde  du  Chef  de  fes  Eunuques.    2S8. 
11  arrête  l'ordre  rigoureux  du  Roi.  ibid.    Sa 
prière  efl:  exaucée,  &  le  fecret  lui  efl:  révélé. 
ibid.   Il  efl  admis  en  préfence  du  Roi.  ibid, 
U  lui  rapporte  le  fonge,  &  fon  explication, 
ibid.   [j' fuiv.    Honneurs   qu'il  reçoit  de'  ce 
Prince.  289.  II  rcfle  toujouis  dans  le  Palais, 
&  près  de  la  perfonne  du  Roi.  290.  Embaras 
dans  lequel  le  Jette  un  fonge  de  Nébucadné- 
sar.  306.  Il  lui  en  donne  l'explication.  307. 
A  quoi  il  exhorte  le  Roi.  ibid.     Emploi  qui 
lui  efl:  confié  par  Cyrus  &  Cyaxare.  355.  Par 
qufl  endroit  il  le  méritoit.  ihid.  Jaloufie  que 
caufe  aux  autres  Courtifans    l'honneur  dont 
il  étoit  revêtu,  ibid,  IMcyen  qu'ils  emploient 
pour  lui  nuire,  ibid.     Il  efl:  condamné  à  être 
dévoré  par  des  Lions,  ihid.    Il  en  tfl:  mira- 
culeufement  délivré,  ibid.  Quelles  font  cellei 
de  fes  Prophéties  qui  regardent  le  Roi  Antio- 
chus  le  Grand.  VI.  351.    Autres  Prophéties 
qui   roulent   fur  Antiochus  Epiphanès.  374. 
A  quel  âge  il  eut  fes  dernières  vifions.  'VIL 
II.  Pré.férence  que  lui  donnent  Ezéchiel&Jo- 
fephe    fur    tous    les  autres   Prophètes,  ibid. 
Notre  Sauveur  lui-même  lui  donnent  le  nom  de 
Prophète  par  excellence,  ibid.  Ses  prophéties 
regardées  comme  plus  claires  &  plus  détail- 
lées  que  celles  d'aucun  autre,  ibii.  Une  de 
fes  Prophéties  touchant  le  Meflîe,  regardée 
comme  une  des  plus  belles  de  tout  le  Vieux 
Teftament.  200. 
Daomis,  fixième  Roi  de  Chaldée.  I.  152.    Ce 

qui  arrive  fous  fon  règne,  ibid. 
Daphné.  Nom  d'un  Azile  Ctué  aux  environs  d'An- 

tiocbe.  VII.  66. 
Data  (la  Forterefle  de)  efl  prifa  par  Chofroè» 

Roi  de  Perfe,  VII.  479. 
Darab  /,Fils  de  Bahaman  Roi  de  Perfê.  Sanais- 
faice.IV.   81.  Les  Aftrologues  le  condam- 
nent 
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nent  à  la  mort,  iiid.  Expédient  dont  fe  fert 
Honiai  fa  Mère  pour  l'en  délivrer,  ibid.  11  eft 
élevé  par  un  Teinturier,  ibiil.  Il  fe  diflingue 
tellement  dans  la  guerre  que  cela  le  fait  par- 
venir à  la  Cour.  ibid.  Il  y  eft  reconnu  par  fa 
IMère  ,  qui  le  déclare  fon  Succellcur.  ibid. 
Il  monte  fur  le  l'rone.  83.  Ses  belles  qualités. 
ilid.  Guerre  qu'il  eft  obligé  de  foutenir.  ibid. 
Il  ne  s'occupe  qu'à  rendre  fes  Peuples  heureux. 
îHd.  11  établit  des  Poftes  dans  toute  la  Per. 
fe.  ibit.  Il  fonde  la  Ville  de  Darabgerd.  84. 
11  meurt  univerfellement  regretté,  ibid. 
Darab  II,  ou  Darab  Kuchek  ,  Roi  de  Perfe.  Ses 
mauvaifes  qualités.  IV.  84.  Son  Peuple  folli- 
cite  Alexandre  le  Grand  de  lui  déclarer  la 
guerre,  ibid.  Occafion  dont  Alé.xandre  fe  ferc 
pour  la  lui  déclarer.  85.  Lftbrts  inutiles  que 
,  fait  Darab  pour  le  détourner  de  la  guerre.  55. 
Darab  eft  défait,  &  contraint  de  s'enfuir.  8(5. 
Propofitions  de  paix  qu'il  fait  à  Alé.\'andre,& 
qui  font  rejettées.  ibid.  Il  eft  défait  dans  une 
féconde  Bataille,  ibid.  Il  eft  aflaffiné  par  fes 
propres  Sujets,  ibid.  Dernières  grâces  qu'il 
demande  à  Alé.xandre  en  expirant,  &  qui  lui 
font  accordées,  ibid. 
Darandis  (les).  Pais  qu'ils  habitoient.  III.  365. 
Darafpa  Drapfaca,  ou  Adrajpa,  Ville  de  Bac- 

trie.  VI.  740. 
Dardanelles  (  les  Châteaux  des  ).  Origine  de  leur 

nom.  IV.  199.  Leur  fituation.  ibid. 
Dardaniens.  Pourquoi  il  congédient  leur  Armée. 
V.  18.  Ils  entrent  en  Macédoine,  &  fe  met- 
tent en  pofTeffion  d'un  petit  Diftrifl:  nommé 
Oreftide.  V.  96. 
Dardanum  (la  Ville  de).  Par  qui  bJtie.  IV.  2co. 
Pa'is  auquel  elle  communique  fon  nom.  ibid. 
Dardantes    fuccède  à  fon   Père  Coryie   Roi  de 
Samothrace.  IV.  210.  Sa  piété,  ii;./.  Répu- 
tation  qu'il  s'aquiert.   ibid.    Il  époufe   Bâtie 
Fille  de  Teucer  Roi  de  Phrygie,  &  fuccède 
à  ce  Prince,  ibid.  Il  étend  les  bornes  de  fes 
nouveaux  Etats,  ibid.  Villes  qu'il  bâtir,  ibiil. 
Ses  Mariages.  212.  Ses  Enfans.  ibid.  Durée 
de  fon  règne,  ibid. 
Darem, Roi  d'Egypte.  Son  impiété.  I.  594.  Jus- 
te châtiment  qu'il  en  reçoit,  iiid. 
Dariques.  Sous  quel  règne  de  Perfe  cette  Rîon- 
noie  fut   fra['.pée.  III.  413.   Sa  valeur,    ibid. 
Darius  appelle  Gusbtafnb  par  les  Perfans  moder- 
nes, &  Fils  d'Hyftafpes.  Comment  il  parvient 
au 'Trône  de  Perfe.  111.  474.  Il  époufe  AtotTe 
&  Artiùone  Filles  de  Cyrus.  47  s.  Seigneur  qu'il 
fait  mourir  ,  &  .à  quelle   occafion.  ibid.  Il  fe 
rend   maitre   de   Babylone.  477.  Expédition 
qu'il  entreprend  contre  les  Schytes.    ibid.  Il 
fait  la  conquête  des  Indes.  479  ,  (j'ftiiv.  Ré- 
volte des  Ioniens.  4?©.  Ce  qui  le  porte  à  fai- 


re la  guerre  a  la  Grèce.  483,6f/««».  Batail. 
le  que  fes  Troupes  perdent.  488  ,  ^Juiv.  Il 
déclare  Xer.xes  héritier  préfomptif  de  U  Cou- 
ronne.  493.  Mort  de  Darius. 49..  Belles  qua- 
lités  quil  pofTédoit.  ftj;/. 
Darius ,  troiiième  du  nom  en  Perfe,  appelle  au- 
paravant  Cudoman.  Comment  il  parvient  au 
Trône  de  Perfe.  UI.  548.  Son  portrait.  540. 
Préparatifs  qu'il  fait  pour  fe  mettre  en  état  de 
dcfenfe  contre  Alexandre.  553.  I|  fe  met  en 
marche  à  la  tète  d'une  nombreufe armée.  554. 
Ordre  qu'il  obferve  dans  fa  marche,  ibid.  Acte 
de  cruauté  qu'il  commet,  ibid.  Il  fait  mourir 
Charidème.  VI.  25.  Il  perd  la  bataillle  d'Is- 
fus.  29,  i^fuiv.  Il  envoie  des  AmbafTadeurs 
a  Alé.xandre  pour  ravoir  fa  Mire,  fa  Femme 
&  fes  Enfans.  33.  Ses  propolltions  rejettées 
par  Alexandre.  39.  Mort  de  Statira  fa  Fem- 
me.  48-  Combien  il  fut  aflligé  de  cette  perte 
49-  Il  perd  la  bataille  de  Gaugamèle.  51  ,  8" 
J'uv.  Comment  fa  Famille  eft^traitée  par  Aie- 
xandre.  57,  ^fuiv.  Darius  eft  pourfuivi  par 
le  Roi  de  Macédoine.  60,  i^ fuiv.  Sa  more. 
62,  [j'fuiv. 
Darkun ,  Roi  d'Egypte.     Amour  que  fes  Sujets 

lui  portent.  I.  504. 
Dajcylos  ,  Ville  de  Bithynie.  VI.  706. 
Da[]aratts  (les)  fe  révoltent,  &  envahilTent  la 
Macédoine,    abufcs  par  le  faux  bruit  de  la 
mort  de  Philippe  Roi  de  Macédoine.  V.  96. 
Dajîire.  Ville  aini]  nommée.  VI.  604. 
Datame ,  Gouverneur  de  la  Leuco-Syrie,  étoic 
le  plus  grand  Général  de  fon  tems.  III.  538. 
Datame,  Fils  d'Anaphas  II  Roi  de  Cappadoce. 

VI.  623,  Il  fait  la  guerre  aux  Perfes.  ibid, 

Datban,   Chef  de  la  Maifon  dcRuben.  II.  273. 

Il    confpire  avec  Coré  contre  Moïfe.   ihid. 

Comment  puni.  275. 

Datis,  Mède  de  Nation, Général df  Perfe.  En 

combien  de  monde  confîftoit  l'Armée  qu'il 

commandoit.  Ilf.  487. 

Dattes  (les)  de  Perfe.    Leur  bonté.  III.  382. 

Ufage  modéré  qu'il  faut  faire  de  ce  fruit. ihid. 

David,  Roi  d'Ifraël.  AmbafTadç  qu'il  envoie  à 

Hanun  Roi  d'Ammon.  I.  530.  Manière  igno- 

minieufe  dont  fes  AmbalTadeurs  font  traités. 

ibid.  II  cherche  à  s'en  vanger.  iBid.    Il  fiit 

attaquer  Hanun.  531.    Il  affiège  fa   Capitale 

&  s'en  rend  maitre.  532.    Comment  il  traite 

les  Habitans.  ibid.    Il  défait  les  Amalékites. 

571.  Son  combat  avec  Goliath.  613.  Viétoi- 

res  qu'il  remporte  fur  les  Phiiiftins.  624.  Il 

demande  un  lieu  de  retraite  à    Akis  Roi  des 

Phiiiftins.  ibid.  Il  l'obtient,  ibid.  Amitié  que 

ce  Prince  lui  témoigne.  625.  Autres  vidtoires 

qu'il  reuiporte  fur  les  Phiiiftins  après  la  mort 

d'Akis.  627. 
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David,  Roi  d'Ifraël,  eft  oint  pour  Roi  d'Ifraël 
à  la  place  de  Saiil.  III.  9.  L'Efprit  de  l'Eter- 
nel le  faifit.  ihid.  11  eft  mandé  pour  jouer  de 
la  harpe  devant  Saû'.iJi(/.  AfFeflion  de  ce  Roi 
pour  lui.  ibi^l.    Charge  qu'il  lui  donne,  iiid. 
David  arrive  au  Camp  de  Saïii.   10.  Victoire 
qu'il  remporte  fur   Goliath.  11.    Son  étroite 
amitié  avec  Jonathan,  ibid.    Haine  de   Saïil 
contre  lui.   ii/id.     Ce  Trince   lui   promet   fa 
féconde  Fille  en  mariage,  &  à  quelles  condi- 
tions,  ibid.    Êf  /"i"^-     David  obtient    Mical 
pour  Femme.  12.  Danger  auquel  il  ell  expofé. 
ihid.   Comment  délivré,   ihid.   Il  va  trouver 
Samuel,  &  dans  quel  delTein.  ibid.    Ils  vont 
cnfemble  daas  le  voifinage  de  Rama,  où  il  y 
avoit  une  Ecole  de  Prophètes,  ibid.  Soiil  en- 
voie chercher  David,  &  pourquoi,   ibid.   Êf 
Jfuiv.  Trifte  nouvelle  que  Jonathan  lui  aprend. 
13.  David  va  trouver  le  Sacrilicateur  Ahimé- 
lec,  &  fous  quel  préteste,  ibid.   Il  fe  retire 
vers  le  Roi  Alds ,   &  contrefait  l'infenfé  de- 
vant lui.  14.  Lieu  où  il  fe  retire,  iùid.  Sa  gé- 
nérofité  envers  Saiil.   i  S ,  £?  fuiv.    Promeffe 
qu'il  fait  à  Sal'd.   16.    Exafte  difcipline  qu'il 
fait  obferver  à  fes  gens.  17.  Députation  qu'il 
fait  faire  à  Nabal.  ibid.  Comment  elle  fut  re- 
çue, ibid.    Abigail  prévient  fa  colère,   ihid. 
Son  affection  pour  elle.  iiid.  Il  l'époufe.  ihid. 
11  épargne  Sai'd  une  féconde  (ois.ibid.^fiiiv. 
Reproche  qu'il  lui  fait.  18.    Ce  qui  lui  arrive 
3  Ziklag  Ville  que  le  Roi  de  Gath  lui  avoit 
aflignée.  ibid.  ^  fuiv.  Ses  affaires  commen. 
cent  à   prendre  un  tour  plus  favorable.   19. 
Il  déplore  la  malheureufc  deftinée  de  Saiil  &. 
de  fon  Fils.  23.    Belle  pièce  qu'il  compofe  à 
l'occafion  de  leur  mort.  il>id.   Il  e(l  oint  de 
nouveau  pour  Roi  de  Juda,  par  qui  &en  quel 
lieu.  i^id.    Le  Royaume  ell;  divifé  entre  Ish- 
bos-hcth  &  lui.  ibid.     Punition  qu'il  fait  du 
meurtre  d'Isbos-heth.  26.  Il  efl  établi  fur  les 
douze  Tribus,  ibid.    Siège  qu'il  entreprend. 
il/id.  Son  defir  pour  boire  de  l'eau  du  Puits 
de  Béthléhem.  ibid.  Ses  victoires.  27.   Il  fait 
alliance  avec  Hiram.  ibid.  Demande  qu'il  lui 
fit.  ihid.   Sa  reconnoilTance  &  fes   fentimens 
pieux.  »fc»i.  Il  augmente  le  nombre  de  i'es  Fem- 
mes &  de  fes  Concubines,  ibid.   Il  fait  trans- 
porter l'Arche,  ibid.  Lieu  où  il  la  place,  ibid. 
Remarque  à  ce  fujet.  ibid.  Son  zèle.  29.  Sa 
piété,  ibid.  ^  fuiv.  Préparatifs  qu'il  fait  pour 
la  conftruftion  d'un  Temple.  30.   Ses  riches» 
fes.  ibid.     Son   économie,  ibid.  y  fuiv.   Sa 
reconnoitTanee  envers  le  Fils  de  Jonathan.  32. 
Son  adultère  avec  Bathféba.  33.    Il  fait  tuer 
Urie,  &  époufc  fa  Veuve,  ihid.  Circonflance 
où  il  fe   trouvoit    lorsque   Nathan   vint    lui 
dénoncer  les  jugemens  de  Dieu.  ■i,\,^  fuiv. 


Troubles  excités  fur  la  fin  de  fon  règne.  îbld. 
Il  pardonne  à  Abfalon.  38.  Ses  viftoircs.  43. 
Sa  douleur  en  apprenant  la  mort  d' Abfalon. 
ibid.  Il  efl;  reconnu  pour  Roi  par  toutes  Icî 
Tribus.  44.  Sa  clémence  pour  Siméi.  ihid. 
Nouvelle  rtvolte  contre  lui.  45.  Appaifée  par 
Joab.  ibid.  ^  fuiv.  Famine  fous  l'on  règne, 
46.  Il  confulte  l'Eternel  à  cette  ocz^don.  ibid. 
Satisfa(5tion  qu'il  accorde  aux  Gabaonites.  ibid. 
Il  fait  dénombrer  le  Peuple.  47.  Comment  pu» 
ni.  43.  Il  acheté  l'Aire  d'Arauna  ,  &  dans 
quelle  vue.  49.  Preuve  que  Dieu  fut  appailé. 
ibid.  Son  grand  afFoibliffement.  iUd.  Moyen 
qu'on  lui  procure  pour  remédier  à  fon  peu  de 
chaleur  naturelle,  ihid.  Adonijah  confpire 
contre  lui.  ihid.  David  fait  proclamer  Salo- 
nion  Roi.  50.  Difcours  qu'il  tient  à  fes  OiH- 
ciers.  50,  ^  fuiv.  Remarques  au  fujet  de  la 
quantité  d'or  qu'il  avoit  amaiTé.  ihid.  Derniè- 
res inflruflions  qu'il  donne  à  Salomon.  52.  Sa 
mort.  ibid.  Sa  fépulture.  ihid.  ^  fuiv.  Re- 
marques qui  le  concernent,  ibid.  MafTacre 
de  fa  Race.  98.  Joas  feul  rejetton  de  fa  Mai- 
fon,  confervé  comme  par  miracle,  ibii.  ^fuiv. 

Da-cid  Ganz,  cité.  III.  350. 

Dâulide  (la  Ville  de).  Comment  elle  efl  de* 
venue  célèbre.  IV.  327. 

Daurife ,  Gendre  de  Darius  Roi  de  Perfe.  Ses 
viiftoires.  III.  484.  Il  eft  tué.  ibid. 

Debora,  la  ProphételTe.  II.  613.  Cantique  ma* 
gnifique  quelle  compofa,  &  à  quelle  occafion. 
ihid.  ^fuiv. 

Décapolis.  Miracle  que  Jéfuî-Chrift  fait  dans  ce 
Canton.  VII.  291. 

Déctrto,  Déefle  Mère  de  Sémiramif.  III.  175. 
Temple  qu'on  lui  bâtit,  &  dans  quel  lieu.  ihid. 
Son  hiftoire  très  remarquable,  iiid.  C'clt  la 
même  que  la  Vénus  des  Babyloniens  ou  des 
AlTyriens.  244.  Sa  métamorphofe.  ibid.  Culte 
qu'on  lui  rendoit.  ibid.  Sentimens  de  divers 
Auteurs  à  fon  fujet.  ihid.  ^  fuiv. 

Dédan,  Ville  d'Edom.  Sa  fituation.  L  298.  Son 
commerce.  552. 

DéeO'e  (  la  Grande  )  Syrienne  efl  la  même  que  la 
Fénus  Ctlefie  des  AlTyriens.  111. 243.  Honneurs 
qu'on  lui  rendoit.  ibid.  Sa  deftination.  ihid. 
t$  fuiv.  Son  culte  établi  parmi  difFérens  Peu- 
ples qui  fe  rendoient  tous  en  Pèlerinage  dans 
fon  Temple.  244.  Ses  Prêtres  Eunuques.  fiîV. 

Dthoc ,  Roi  de  Perfe,  n'emploie  fon  efprit  qu'à 
faire  du  mal.  IV.  12,  13.  Comment  il  eft 
repréfenté  par  les  Auteurs  Perfans.  ibid.  Cruel- 
le maladie  dont  il  eft  attaqué,  ihid.  Remèda 
inhumain  qu'il  emploie.  13.  Cruautés  qu'il 
exerce,  ihid.  ^  fuiv.  Son  Peuple  fe  révolte. 
14.  Il  efl;  fait  prifonnier  par  Phridun  qui  le 
fait  renfermer  dans  une  caverne.  14. 
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jyeidamît,  ou  Lnndamie,  Fille  de  Ptolémée  Roi 
d'Epire,  eft  maffacrée.  VI.  704. 

Deilem  (  la  Province  de)  cft  ajoutée  à  l'Empire 
des  Perfes.  VII.   509. 

Béjo-Js,  premier  Roi  de  iMédie,  bâtit  Ecbata- 
ne  la  Capitale  de  cet  Etat.  III.  325.  Durée 
de  fon  règne.  337.  Moyens  qu'il  emploie  pour 
monter  fur  le  Trône.  343.  Sévérité  avec  la- 
quelle  il  commence  à  gouverner,  ibid.  Orrfre 
qu'il  donne  à  Tes  Sujet?,  ibid.  Il  eft  obéi.  ibid. 
Loix  qu'il  leur  donne.  344.  A  quoi  il  s'appli- 
que, ibid.  Son  Fils  lui  fuccèJe.  ibid. 

Déjotiire  /obtient  de  Pompée  la  Couronne  d'Ar- 
ménie, &  pourquoi.  VI.  5S8.  Bataille  qu'il 
psrd.ibil.Son  attachement  pour  les  Romains. 
ibid.  i^  fuiv. 

I>/jotare  H,  Roi  d'Arménie ,  règne  conjointe- 
ment avec  fon  Père.  VI.  559.  Confiance  que 
Cicéron  avoit  en  lui.  ihid.  Il  fe  déclare  pour 
Caflîiis  dans  la  Guerre  Civile  qui  s'alluma  im- 
médiatement après  la  mort  de  Céfar.  ibid.  11 
meurt  fans  lailTer  d'Enfans.  ibid. 

Déjoiore,  Roi  de  Galatie.  Ville  qu'il  fiit  ban'r , 
étant  déjà  âgé.  VII.  399.  Plaifanterie  que  lui 
dit  à  ce  fujet  Crallus  Conful  Romain,  ibid. 
Réponfe  qu'il  lui  fait.  ihid. 

Délilali,  MaitrclTe  de  S.imfon.  Comment  elle  le 
livre  entre  les  mains  des  Philiftins.  ihid. 

Délium.    Temple  dédié  à  Apollon.   V.  112. 

Vella  Valle.  Sa  Dcfcription  de  la  Tour  de  B,i- 
bel.  I.  26s  ,  âf  juiv  Cité.  340.  Par  qui  il 
croit  que  les  Letrcs  modernes  des  Cophics 
ont  été  inventées.  409. 

T)cks.    Defcription  de  cette  Ile.  V-  5:8. 

Delribes  (l'Oracle  do).  Son  origine.  IV.  224, 
^  fiiiv. 

Del^'hes  (la  Ville  de).  Sa  fituntion.  IV.  315.  El- 
le devient  com'Tie  la  Capital.-  de  toute  la  Grè- 
ce, ibid.  AfTemblées  qui  s'y  tenoi.'nt.  ihid.  Ses 
richeiTjs.  326. 

Delpbinium.  Cour  d'Athènes  qui  portoit  ce  nom. 
IV.  405.  Caufcs  dont  elle  prenoit  connois- 
fance.  ibid. 

Déluge.  Table  généalogique  des  Patriarches  qui 
ont  vécu  avant  le  Déluge.  I.  125.  Hiftoire  a- 
brégée  du  Déluge.  158.  Le  Dé'us^e  prouvé  par 
plufieurs  Auteurs  Profanes  ibid.  Il  a  été  uni- 
verfel.  160, &f  juiv.  Combien  on  compte  qu'il 
a  fallu  d'eau  pour  inonder  toute  la  Terre. 
j62.D'où  cette  eau  a  pu  venir.  163.  Opinions 
diverfes  à  ce  fujet.  ibid.  t?  /"''y-  Sentiment 
de  Mr.  Burnet  à  cet  égard.  166.  Objeétions 
contre  ce  fentiment.  167.  Sentiment  de  Mr. 
Whifton.  16S.  Objeftion.  contre  ce  fentiment. 
169,  ^faiv.  Explication  la  plus  rùfonnable 
du  Déluge.  170,  i^fuiv.  Tems  auq  lel  il  a 
commencé.  177.  l'radition  des  Pcrfcs  &  des 


Indiens  tojchinit  le  Déhige.  179.  Le  Mon- 
de étoit  plus  peuplé  avant  le  Déluge  qu'J 
prélent.  ibid.  Longue  vie  de  ceux  qui  ont 
vécu  avant  le  Déluge.  182.  Quelle  eft  la 
caufe  de  ce  phénomè.ie.  184.  Chang<;mens 
que  le  Déluge  a  produits  dans  le  Monde,  fui- 
vant  le  Dr.  Burnet.  ibid.  Suivant  Mr.  Whis- 
ton.  185-  S'il  y  a  eu  un  Arc-en-Cicl  avant  le 
Déluge.  187.  S'il  a  été  permis  de  manger  de 
la  viande  avant  le  Déluge.  j88  Hiftoire  gé- 
réraie  depuis  le  Déluge  jufqu'â  la  naillance 
d'Abraham.  199.  Chrouologie  du  période  qui 
s'eft  écoulé  entre  le  Déluge  éit  le  départ  d'A- 
braham pour  Haran.  ibid. 
Démade,  Orateur  Athénien.  Paroles  remarqua- 
bles qu'il  dit  â  Philippe  Roi  de  Macédoine, 
qui  l'avoit  fait  prifonnier.  IV.  558.  Repro- 
ches qu'il  reçoit  de  la  part  des  Athéniens.  559. 
Il  trahit  Antipater.  565.  Ce  Général  le  fait 
mourir,  iiid.  &  VI.  190,  191,  192. 
Dt'inarate,  Roi  de  Sparte,  qui  s'étoit  retiré  en  Per- 
fe.III  499.  Réponfe  qu'il  fait  à  des  Courtifans 
qui  s'étonnoicnt qu'il  fe  fiitlaiHé  exiler.fiR  II 
fuccède  à  Arifton  fon  Père  Roi  de  LacéJé- 
mone.  IV.  609.  Il  s'oppofe  à  fon  Collègne 
Cléomène.  ibid.  11  l'accufe  d'être  ennemi  de 
la  paix.  6 10.  Il  eft  dépofé  par  les  intrigues 
de  Cléomène.  ibid.  Modération  qu'il  fait  pa- 
roitre  en  rempUd'ant  différentes  Charges  fub- 
alternes,  ibid.  Kn  quoi  il  fiit  p.iroitre  fon 
attachement  pour  fa  Patrie,  iiid.  Il  eft  le  feul 
Roi  de  Sparte  qu'on  ait  proclamé  vainqueur 
aux  Jeux  Olympiques.  (i/.V.  Biens  &.  honneurs 
dont  il  eft  comblé  en  Pcrfe.  6ti.  Ses  Des- 
ccndans  s'y  trouvoient  encore  dans  un  état 
de  fpiendt'ur  plulieurs  fièclcç  après,  ibid. 
Dsmiroon.  Son  hiftoire.  I.  248.  Nams  qui  lui 

font  donnés,  ibil. 
Demctriade  ,  ou  Dimitriade.  Ville  qui  porte  ce 
nom.  IV.  316.  V.  92.  Par  qui  elle  a  été  bâ- 
tie. V.  92,  Sa  fituation.  ibid.  Confondue  mal- 
à-propos  par  Pline  avec  la  Ville  de  Pégit''s. 
ibid.  Elle  a  été  le  fiège  des  Rois  de  Macédoi- 
ne, ibid. 
D:métrius  I,  furnomné  Poliorcète,  Fils  d'Anti- 
gone  &  de  Stratonice.  Signification  de  fon 
nom.  IV.  567.  Il  aftVanchit  Athènes  du  joug 
de  CafTandre.  ibid.  Honneurs  que  les  Athé- 
niens lui  rendent  &  à  fon  père  Anigone.  ibid. 
^fuiv.  Il  chalTe  de  nouveau  Caffandrequi  les 
adîégeoit.  568.  Flatteries  infâmes  dont  le  Peu- 
ple le  comble,  ibid  Moyen  que  trouve  Stra- 
toclès  pour  le  faire  initier  au  nombre  des  Prê- 
tres de  Cérès,  malgré  tous  les  ohftacits  qa'il 
y  avoit.  569.  Ligue  générale  de  tous  les  autres 
Succeffeurs  d'Alexandre ,  occafionnée  par  l'or- 
g'ieil  que  les  Athéniens  lui  avoient  infpiré.  ikd. 
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I>imétrius  I,  furnotnmé  Poliorcète,  Fils  d' Antigone 
&  de  Stratonice.  Ce  même  Peuple  lui  défend 
l'entrée  d'Athènes.  IV.  569- H  Congé  à  les  punir 
de  leur  ingratitude,  ibid.  Comment  il  en  vient 
à  bout.  570.11  leur  rend  fes  bonnes  grâces,  ibid. 
Nouvelles  louanges  qu'on  lui  donne,  ii/'/.  Les 
Athéniens  font  encore  une  fois  paroitre  leur 
ingratitude  à  fon  égard,    ibid.  Ville  qu'il  bâtit 
fur  la  Côte  maritime  de  ThefTalie.  V.  92-  Ses 
expéditions  contre  Séleucus.   VI.   166.  11  dé- 
fait Ptolémée  fur  Mer.  162.  Sa  Famille.  170. 
Députés  d'Athènes  qui  lui  demandent  du  fe- 
cours  contre  Caflandre.  172.  11  fe  laifle  cor- 
rompre par  fes  heureux  fuccès.  173.  11  fe  re- 
tire à  Ephèfe  après  la  bataille  d'Ipfus.  175.  Il 
monte  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re.  ibid.  Il  devient  Roi  de  Macédoine._  176. 
11  tâche  de  recouvrer  l'Empire  de  fon  Père  en 
Afie.  177-11  ert  chaffé  de  la  Macédoine.  178. 
Il  fe  rend  à  Séleucus.  181.  Sa  grandeur  d'a- 
me  dans  fes  malheurs.  182.  Dernière  Lettre 
qu'il  écrivit  à  fon  Fils.  ibid.  Sa  mort  6c  fcs 
obfèquei:.  ibid. 
Démétrius  77,  Prince  de  Macédoine  &  Filsd'An- 
tigone  Gonatas,  fuccède  à  fon  Père.  VI.  222. 
Guerre  où  il  fe  trouve  engagé  contre  les  A- 
chéens.  iHd.  Evènemens  arrivés  fous  fon  rè- 
gne. 223.  11  lailîe  en  mourant  un  Fils  nommé 
Philippe,  s 23. 
Démétrius,  Fils  de  Philippe  Roi  de  Macédoine 
&  Petit-lîls  de  Démétriui  U.eft  envoyé  à  Ro- 
me  en  qualité  d'otage.  VL  227.   Ses  belles 
■    qualités.  228.  Préféré  à  Perfée  fon  Frère  ai- 
ne, ibid.  11  tâche  de  jaftifier  la  conduite  de 
fon  Père  devant  le  Sénat  Romain.  229.  Son 
retour  en  Macédoine,  ibid.  Pourquoi   il  pre- 
noit  le  parti  dis  Romains  en  toute  occalion. 
230.  Accufation   formée  contre  lui  par   fon 
Frère  Perfée.  231.  11  cft  étouffé.  232.- 
Démétrius  S'jter,Vi\s  de  Séleucus  Philopator  Roi 
de  Syrie,  el1;  envoyé  à  Rome  en  qualité  d'o- 
tage à  la  place  d'Antiochus  Cadet  de  Séleu- 
cus. VI.  354.  Il  repréfcnte  fes  Droits  au  Sé- 
nat, &  demande  envain  la  permilîîon  de  re- 
venir eu  Syrie.  376,  380,  38i.  Expédient 
dont  il  fe  fert  pour  fe  fauver.  ibid.  ^  fuiv.  Il 
arrive  en   Lycie.  383.  Lettre  qu'il  écrit  au 
Sénat,  ibid.  11  débarque  à  Tripoli,  fl'id.  Il  eft 
proclamé  Roi.  ibid.  .11  fait  mourir  Eupator  qui 
avoit  ufurpé  la  Couronne,  iùid.  Pourquoi  les 
Babyloniens  lui  donnèrent  le  nom  de  S'^ter  ou 
Sauveur,  ibid.  Il  eft  reconnu  Roi  par  les  Ro- 
mains. 3S4.  Couronne  d'or  d'une  grande  va- 
leur dont  il  fait  préfcnt  au  Sénat,  ibid.  Il  pla- 
ce Holopherne  fur  le  Trône  de  Cappadoce. 
385.  Il  s'abandonne  à  l'ivrognerie  &  à  la  dé- 
bauche. 386.  11  fait  arrêter  Holopherne, qui 


étoit  entré  dans  une  confpiration  contre  lui 
après  avoir  été  chaffé  de  Cappadoce.  ibid.  Il 
marche  contre  Alexandre  Biila  ,  Rivai  que  les 
Romains  lui  avoient  fufcité-  388.  11  cil  défait 
&  tué.  389. 
Démctritis  Nicator ,  Fils  de  Démétrius  Soter  Roi  de 
Syrie.  Occafion  dont  il  fe  fert  pour  rentrer  dans 
fes  Droits,  &  détrôner   Alexandre  Bala  qui 
s'étoit  emparé  du  Royaume  de  Syrie.  VI.  390- 
Il  efl  proclamé  Koi.  393.  Il  eft  détrôné  par 
Antiocnus  Fils  d'Alexandre  Bala.  399.  Retour- 
né à  Laodicée,  il  s'y  abandonne  à  la  débau- 
che. 402.  11  tombe  entre  les  mains  de  Mithri- 
date   Fils  de  Priapatius.  403.  Il   efl;  relâché 
par  Phraate,  &  envoyé   avec  un   Corps  de 
Troupes  en  Syrie.  409.  il  recouvre  fon  Ro- 
yaume, ibid.  Il  eft  défait  dans  une  bataille  qui 
fe  donna  auprès  de  Damas  en  Célé-Syrie,  & 
obligé  de  prendre  la  fuite.  410.    Il  fe  retire 
à    Tyr.     411.    11  maintient   Alcime  dans  la 
Charge  de  Souverain  Sacriiicateur  des  Juifs. 
VII.  92.    Ordre   qu'il   donne  à  fon   Général 
contre  les  Juifs.  95.  Lettre  qu'il  reçoit  du  Se-- 
nat  de  Rome  en  kur  faveur.  97.  11  eft  recon- 
nu  Roi  de  Syrie  par  les  Romains.    loi.  \\ 
tâche  de  s'attacher  L's  Juifs.  102.  Lettre  qu'il 
écrit  à  Jonathan,  leur  Souverain  Sacrificateur. 
104.  Il  eft   défait,  ibid.  Grâces  qu'il  lui  ac- 
corde.  107.  Sa  mauvaife  foi  envers  les  Juifs, 
ibid.   Il  eft  chalTé  de  fon  Royaume.  i])id.  Ses 
Troupes  défaites  par  Jonathan.  108.  Offres  que 
lui  fait  Simon,  Souverain  Pontife  des  Juifs,  de 
le  remettre  fur  le  trône  ,    &  à  quelles  condi- 
tion?. III.  Il  les  accepte,  ihid. 
Démétrius  Enchère,  quatrième  Fils  d'Antiochus 
Grypus  Roi  de  Syrie,  eft  établi  Roi  à  Damas. 
VI.  4.16.  Il  perd  une  bataille,  eft  fait  prifon- 
nier,&  envoyé  au  Roi  de  Parthie. 417.  Pour- 
quoi il  vient  en  Judée.  VJI.   133.    Il  défait 
Alexandre  qui  en  étoit  Roi.   ihid.  Il  quitte  I3 
Judée  &.  fe  met  en  marche  contre  fon  Frère 
Philippe,  ihid. 
Démétrius  de  Phalèri.  Pouvoir  dont  il  eft  revê- 
tu par  Caffandre.  IV.  566.  Sa  naiffunce  &  fes 
richeffes.  ibid.  Son  caraélére.  ibid.   Douceur 
avec  laquelle  il  traite  les  Athéniens,  fiji.  Pro- 
digieux nombre  de  Statues  qu'ils  érigent  à  fon 
honneur.  567.   Il  eft  abandonné    de  tout  le 
monde ,  chargé  de  reproches  &  en  danger  d'être 
raaffacré.  ibid.  Décret  que  les  Athéniens  pu- 
blient, par  lequel  ils  le  condamnen:  à  mort. 
568.   Ils  renverfent  ce  grand  nombre  de  Sta- 
tues qu'ils  avoient  érigées  à  fon  honneur,  itid. 
Honoré  de  la  Charge  de  Premier  Préfidentdu 
Muféon  d'Alexandrie.  VI.  437.  Il  fait  à  Pto- 
lémée la  première  ouverture  d'une  Bibliothè- 
que d'Auteurs  de  Politique.  i^/W.  Sa  mort.  441. 

Vémé' 
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^imétriu!  Scipjîus ,  cité.  IV.  174. 

J)émétrius  Triclinius.  Defcription  qu'il  fait  de  la 
Scytalc  des  Lacédcmoniens.  IV.  641. 

JDcmetriiis,  Aiï"rancl:i  de  Pompée  &  natif  de 
Gadara,  rebâtit  cette  Ville.  VII.  147-  Traits 
û'infolence  que  Plutarque  rapporte  de  cet 
AfFanclii.   ibid. 

Xémétrius,  un  des  Fils  de  Conftantin  Dracofe, 
cit  mis  en  poffenton  de  Sparte.  V.  88.  Guer- 
re qu'il  a  avec  (on  Frère  Tliomas.  ibid.  11  eft 
mené  captif  à  Adrianople.  ibid. 

Démias.  Voyez.  Démade. 

mmiurges.  JNoiii  qu'on  donnoit  au.t  Suprêmes 
Magiitratâ  des  Achéens.  V.  6.  Leur  nombre, 
&  par  qui  ils  étoient  choills.  itid.  En  quel  cas 
ils  étoijnt  chargés  des  affaires  civiles,  ii/id. 

■Démocrite  palfe  pour  le  premier  inventeur  de  la 
Philofophie  des  Atomes.  I.  32,  ^  fiiiv.  Son 
■opinion  touchant  l'oiigine  du  Monde.  34.  Où 
il  a  trouvé  les  Difcours  moraux.  405.  Re- 
gardé comme  l'Auteur  d'une  Hiftoire  de 
Phrygie.  IV.   178. 

pémon  (  le)  féduit  Kve  fous  la  forme  d'un  Serpent. 
I.  100.  Pourquoi  il  choifît  cette  figure,  ibid. 
De  quelle  forte  de  Serpent  il  prit  la  forme. 
ICI.  La  punition  du  Serpent  regardée  comme 
raifonna'ole.  ibid.  Le  Démon  taxé  d'avoir  en- 
gagé les  hommes  à  rendre  un  Culte  religieux 
à  de  fimpics  Créatures.  III.  143. 

■DémonaEie ,  Général  des  Arméniens,  perd  une 
Bataille.  VL  547. 

Démoniaques  guéris  par  Jéfus-Chrift.  VII.  2S;. 

Démophoon  fuccède  à  Ménefthée  Roi  d'Attique. 
IV.  295.  Il  ell  un  des  Princes  qui  allégèrent 
Troye.  ibiil.  C'eft  fous  fon  règne  qu'on  érigea 
la  Cour  des  Ephètes.  296.  Il  fe  foumet  lui- 
même  à  cette  Cour.  ibid.  Durée  de  fon  rè- 
gne, ibid. 

Dcmoracbès.  Comment  il  trahit  Agis  Roi  de  La- 
cédémone.  IV.  675.  Il  trame  lui-même  ce 
Prince  dans  le  cachot  où  il  devoit  être  exécu- 
té, ibid. 

Dcmofthène  ,  Orateur  Athénien.  Bon  mot  de 
ce  Philofophe.  IV.  329-  Cité.  287-  Loi  de 
Solon  qu'il  a  confervée.  388.  Panégyrique 
qu'il  fait  de  ce  Légiflateur.  414.  Il  eft  en- 
voyé par  les  Athéniens  avec  une  Flotte  pour 
infeller  les  Côtes  du  Péloponnèfe.  499.  Il 
prouve  danî  cette  expédition  qu'il  étoit  un  des 
plus  grands  Généraux  de  fon  terni,  ihid.  Il  ell; 
ailiegé  dans  Pyle.  ibid.  Il  fe  défend  vaillam- 
ment, ibid.  Expédition  dont  il  eft  chargé.  503. 
Il  perd  une  bataille.  504.  Il  eft  nommé  Col- 
lègue d'Alcibiade  dans  une  autre  entrepri- 
fe.  511.  Pourquoi  il  refte  à  Athènes.  514. 
Il  eft  envoyé  à  l'Ile  de  Chio  pour  fecourir 
Nicias.  ibid.  Il  blâme  la  conduite  qu'avoit  te- 
2me  PII, 


nue  ce  Général,  ibid.  II  défait  les  Syracufains 
fur  Mer.  515.  Il  eft  obligé  de  fe  retirer,  ibid. 
11  ell  attaqué  par  les  Syracufains.  ibid.  Il  ca- 
pitulc  avec  eux.  ibid.  A  quelles  conditions  il 
fe  rend  prifonnier.  ibid.  Tems  auquel  il  com- 
mença à  fe  diftinguer.  552.  Education  qu'il 
reçut,  ibid.  Obftacles  qui  fembloient  l'empê- 
cher de  parler  en  public,  ibid.  Comment  il 
les  furmonte.  ibid.  ^  fuiv.  Défaut  dont  il 
fe  corrige.  553.  Il  aquiert  une  éloquence 
fupérijure  à  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé, 
&.  à  tous  ceux  qui  font  venus  après  lui.  ibid. 
A  quoi  il  exhortoit  les  Athéniens,  ibid.  A 
quelle  occallon  il  compofa  la  première  de  fes 
Harangues  qui  portent,  le  titre  de  Philippi- 
ques.  ibid.  Il  déploie  toute  fon  éloquence  pour 
engager  les  Athéniens  à  aider  de  tout  leur  pou- 
voir le  Peuple  d'Olynthe.  ibid.  Avis  qu'il  leur 
donne  dans  fa  troifième  Olynthienne.  ibid.  Ce 
qu'il  avoit  prévu  arrive  exactement,  ibid.  Con- 
ftils  qu'il  leur  donne.  556.  Il  vient  à  bout  de 
les  déterminer  contre  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine. 558.  Il  s'oppofe  à  Python,  Député  de 
Philippe,  ibid.  Il  repréfente  aux  Athéniens  ce 
qu'il  venoit  d'effcducr  en  cette  occafion  com. 
me  un  chef-d'œuvre  de  Politique,  ibid.  Batail». 
le  où  il  eft  le  premier  à  prendre  la  fuite,  ibid, 
Tranfports  de  joie  qu'il  fait  paroitre  en  ap- 
prenant la  mort  de  Philippe.  559.  Mefurcs 
qu'il  vient  à  bout  ds  concerter,  ihid.  Amen- 
de à  laquelle  il  eft  condamné,  6t  à  quelle  oc- 
cafion. 561.  Il  eft  mis  en  prifon.  ibid.  Il  trou- 
ve moyen  de  s'échapper,  ibid.  Il  fe  retire  à 
Egine  où  il  refte  jufqu'après  la  mort  d'Alexan- 
dre, ibid.  L'amour  de  fa  Patrie  lui  fait  fouf- 
frir  impatiemment  fon  exil.  563.  Il  eft  rappel- 
lé  &  comblé  d'honneurs.  5(^4.  Pourquoi  il  eft 
obligé  de  fe  fauver.  ibid.  Efforts  inutiles  que 
fait  Archias  pour  le  faire  confentir  de  venir 
avec  lui  vers  Antipater.  ihid.  11  eft  envoyé  de 
la  part  des  Athéniens ,  en  qualité  d'Ambafta- 
deur,  vers  Philippe  Roi  de  Macédoine.  V. 
618.  Ce  qu'il  recommande  aux  autres  Ambas- 
fadeurs  fes  Collègues,  ibid.  Harangue  que 
quelques  Auteurs  lui  attribuent,  &  que  d'au- 
tres prétendent  n'être'  pas  de  lui.  620.  Une 
de  fes  propofitions  paffée  en  Décr^^t  622.  Par 
fes  Harangues  il  rend  fes  Concitoyens  enne- 
mis jurés  de  Philippe.  624.  Confiil  qu'il  don» 
ne  aux  Athéniens  d'envoyer  des  Ambaftadeurs 
à  tous  les  Etats  de  la  Grèce.  63s.  Il  fe  trou- 
ve au  combat  de  Chéronée.  636.  Il  prend  la 
fuite  &  jette  bas  fes  armes,  i'oid.  Joie  qu'il  té« 
moigne  à  lanouvelle  de  la  mort  de  Philippe 
Roi  de  Macédoine.  637. 
D^^);;()/?iè)j«,  Gouverneurd'EdelTe , fe  défend  vail» 
lament  contre  Sapor  Roi  de  Perfe.  VU.  44-r- 
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ZftnJelHa.  Peuples  de  Thracc  ainfi  nommés.  VI. 

6s8,.  659- 

D«i)'j  d'HitlkarmJfe ,  cité.  III.  3  39. 

Deuys,  Roi  d'Héraclée.  Provinces  qu'il  réduit 
fous  fon  obéiiïance.  VI.  710. 

D'jiys,  Evêcjue  de  Corintlic,  cité.  VII.  362. 

Derbiae  {les).  PaÏ3  qu'ils  hubitoient.  III.  367. 

percyllidas.  Expédition  donc  il  efl:  diargé.  IV. 
645.  ]\Ianière  liabile  dont  il  fe  conduit,  iiid. 
Traité  qu'il  foie  avtc  les  Généraux  Perfans. 
ibîd.  Il  ell  envoyé  par  les  Lacédémonicns  au- 
devant  de  Pyrrhus  pour  lui  reprocher  fon  in- 
vafion.IV.  667.  MelTage  que  lui  envoie  Pyr- 
rhus, iiiid.  Réponfc  qu'il  y  fait.,  ihid. 

Dejcartes.  Son  Hypothèfe  de  la  création  du 
Monde.  I.  59.  Réflexion  à  ce  fujet.  60. 

Défert  de  St.  Jean.  IL  360.  Pourquoi  ainfi  nom- 
mé, ibid.  Fontaine  f^  caverne  qu'on  y  trou- 
voit.  itid.  A  qui  elle  a  fervi  d'azile.  ihid.  Ar- 
bres <|ui  s'y  trouvoicnt.  ibid. 

Dêfiarqus  de  Sicile.  Quelle  hauteur  il  donne  au 
Mont  Pélion.  V.  567. 

Defpotat,oa  la  Petitt  Grèce.  Quel  efl:  le  Païs  au- 
quel on  donne  ce  nom.  V.  88- 

Bifpotss.  Signification  de  ce  terme.  V.  87- 

Dmn  (le).  Comment  partagé  par  les  Arabes. 
I-  320. 

Deucalion.  Son  hiftoire.  I.  159.  Nom  d'un  Roi 
de  Crète.  V.  423.  Il  fuccède  à  Minos  fon 
Père.  429.  Son  hiftoire.  ilid. 

Deuil.  Pour  qui  les  Juifs  le  portoient.  IL  538. 
Formalités  en  ufage  dans  cette  occafion.  ibid. 
^  fuiv. 

Divination  (la)  expreiTément défendue  aux  Ifraé- 
Jites.  IL  534  ,  â?  fitiii.  Moyens  qu'ils  em- 
ployoient  pour  connoitre  l'avenir.  535.  Sous 
quelle  peine  défendus,  ihid. 

Dbaika,  ou  ZiI^a,  Reine  d'Egypte.  L  503.  ^Va- 
lid,  Roi  des  Amalékites  ,  s'empire  de  fon 
Royaume,  ibid. 

Dhôulacnaf.  Signification  de  ce  terme.  VIL  508. 

D:a.  Ile  qui  porte  ce  nom.  Y.  418. 

Diacopton.  Ville  qui  porte  ce  nom.  V.  45.  Vo- 
yez Pellène. 

Diceiis  eft  fait  Capitaine  General  des  Achéens.  V. 
73.  Il  fait  abt^oudre  Ménalcidas.  ihid.  Voyez 
Ménalcidas.  Il  marche  à  la  tête  d'une  nora- 
breufe  Armée  contre  les  Lacedémoniens.  74. 
Députés  que  lui  envoient  les  Lacedémoniens. 
ibid.  Réponfe  qu'il  leur  fait.  ihid.  Il  paroit 
devant  le  Sénat  de  Rome.  ihid.  Regardé  com- 
me Auteur  de  tous  les  troubles ,  &  ennemi 
déclaré  des  Lacedémoniens.  75.  Il  eft  élu  Pré- 
teur. 75-  Il  reçoit  une  Députation  de  la  part 
de  Mécelhis.  ihid.  Il  fait  avoir  au>:  Achéens, 
pat  des  négociations  fecretes,  toutes  les  Vil- 
ks  fïontières  de  la  Laconie.  iHd.  Il  fortifie 


ces  Villes ,  de  façon  à  tenir  tout  le  Païs ,  & 
la  Capitale  même,  dans  une  efpèce  de  dépen- 
dance, iiid.  Il  fjjr  voir  le  danger  qu'il  y  a  de 
fe  fier  à  la  mo.lération  apparente  des  Romains. 
77.  Raifon  qu'il  avoit  de  fe  vanger  des  Ro- 
mains. 79.  Il  fe  charge  du  gouvernement  de 
la  République,  &  du  commandement  de  l' Ar- 
mée. 80.  Il  ne  refpire  que  la  guerre.  8r.  Il 
fait  mettre  en  prifon,  &  déclarer  traîtres  à  la 
Patrie,  ceux  qui  ne  veulent  pas  entrer  dans 
fes  vue?,  ibid.  Il  fiiit  mourir  Phillius  avec  fcs 
enfans ,  &  pourquoi,  ibid.  Il  rejette  les  con. 
dirions  les  plus  avantageufes  que  lui  fait  Mé- 
tellus.  82.  Il  s'avance  avec  fon  Armée  ,  & 
préfcnte  la  bataille  à  Mummius.  82.  Il  efl  en- 
tièrement dcfiut.  83.  Il  fe  fauve  à  Megalopp- 
lis,  entre  dans  fa  maifon,  y  met  le  feu,  tue 
fa  femme,  pour  l'empêcher  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis,  &  met  lui-même  fin 
à  fn  vie  en  avalant  du  poifon.  ibid'. 

Diagore  /,  Roi  de  l'iie  de  Rhodes.  V.  376,377. 

Diagurell,  Roi  de  l'Ile  de  Rhodes.  V.  376,  37.7. 

Diagorides.   Princes  qui  portoient  ce  nom.  Y^ 

377- 

Bian  (  la  Ville  de)  efl  prife  d'atfaut  par  Alexan- 
dre Roi  de  Judée.  VIL   134- 

Diane.  Comment  on  célébroit  fa  Fête  en  Egyp- 
te. I.  379. 

Diccearcbus ,  Difciple  d'Arift^te,  cité.  I.  433. 

ûlcra.  Plaine  dans  le  Païs  de  Babylonc,  où  Né- 
bucadnézar  érigea  une  monfrrueufe  Statue  d'or 
à  l'honneur  de  fon  Dieu  Bel.  IIL  293. 

DiBé.  Montagne  ainfi  nommée.  V.  419. 

DiSynne,  Nymphe  de  Crète.  V.  419. 

Diduri.  Peuples  de  l'Ibérie.  VI.  726. 

Die.  Sacrilèges  qui  y  furent  commis  par  les  JEto- 
iien5.  V.  26. 

Diégylis,  Roi  de  Thrace,  efl  battu  &  fait  pri- 
fannier  par  Attale.  VI.  664. 

Diète  Générale  de  la  Grèce,  connue  foiis  le 
nom  de  Concilium  Pyliicum.V.  Ï02.  Défignée 
par  l'AlTcmblée  des  Amphydions,  qui  fe  reii- 
dbient  tous  les  ans  aux  Thermopyles ,  pour 
délibérer  fur  les  intérêts  communs  de  la  Grè- 
ce, ihid.  Pouvoir  illimité  qui  lui  fut  acconi^ 
par  Acrifius,  Roi  d'Argos.  ibid.  S'il  y  avoit 
deux  fortes  d'AmphyiTtions ,  ou  d'Affemblées 
générales,  ibid.  Députés  qu'on  y  envoyoit. 
ibid.  Pourquoi  les  Phocéens  perdirent  pen- 
dant quelque  tems  le  droit  d'y  envoyer,  ibid. 
En  quels  tcms ,  &  en  quel  endroit  fe  tenoic 
cette  Diète,  iiid. 

Dieu ,  regardé  comme  l'A'teur  de  l'Univers,  tant 
à  l'égard  de  la  matière  que  de  la  forme.  I.  2. 

Dimitrinde.  Voyez  Démétriade. 

DmaZ), Fille  de  Jacob  &  de  Léa.MatTacre  qu'el- 
le caufe.  L  584 >  tP /««''•    A  quoi  elle  fut 

espoféfi 
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itxpofëe  par  fa  curiofité.  II.  U4.  &fi^'v. 

Hhiarétum.  Promontoire  ainfi  nommé.  V.  436. 

£)i;;'/)iim«(lc  Mont),   en  Syrie.  VI.  714. 

Dingoe  Novogradikoi.  Pièce  de  monnoie  qui 
porte  ce  nom.  IV.  165.  A  quelle  occafion 
elle  fut  frappée,  ibid. 

Dinocrat!  détache  la  Ville  de  Meffène  de  la 
Ligue  Aciiéenne.  V.  59.  U  fait  lier  &  con- 
duire  à  MeiTcne  le  fameux  Phiiopéraeii.  60. 
Il  fe  tue.  61.  Ses  expéditions.  397. 

Diocèj'e  y^fiatique.  Ce  qu'il  faut  entendre  par-là. 
IV.  176. 

Diodes,  Frère  d'Ergiiie.  Voyez  Ergint. 

Diodes  e(t  chargé  par  les  jEtoliens  de  s'emparer 
de  la  Ville  de  L'émétriade.  V.  105.  Com- 
ment il  fc  rendit  maître  de  cette  importante 
Place.  il>:ii.  çj'  fuiv, 

Dioiore  de  &"(.//?.  Pour  quel  ufage  il  prétend  que 
les  Pyramides  d'Egypte  ont  été  conltruites.  I. 
338.  Propriétés  qu'il  remarque  dans  ces  Py- 
ramides. 34.2.  Durée  qu'il  donne  à  la  Mo- 
narchie AlTyrienne.  III.  163.  il  repréfcnte 
Ninyas  comme  un  Prince  lafcif  &  parelTeux. 
190.  Tradition  qu'il  a  confervée.  IV.  126. 
Lloge  qu'il  fiiit  de  Jupiter.  136.  Comment  il 
décrit  la  Phrygie.  179.  Loi  qu'il  prétend 
avoir  été  en  ufage  en  Egypte.  386.  Tcras 
qu'il  fuppofe  qjeduroit  l'exil  impofé  par  l'Os- 
tracifme.  440.  Sous  quel  Gouvernement  il 
prétend  que  cette  Loi  fut  introduite,  ibiâ. 
Evénement  dont  il  fait  mention.  510.  Cir» 
confiance  qu'il  rapporte  touchant  la  mort 
d'Aicibiade.  536.  'Terrible  tremblement  de 
terre  arrivé  à  Sparte,  dont  il  fait  mention. 
625.  Comment  il  dépeint  le  caïadlère  de 
Gylippe.  639.  Grand  détail  où  il  entre  des 
principaux  evènemens  du  rccrne  d'Agéfilas 
Koi  de  Lacédémone.  663-  Cité.  I.  153,  256, 
336,  337,  397»  431.  43<5,  442-  HI.  298. 
303»  332,  338,  339,  351.  363.365,421» 
489,  509,  5 '4.  543.  548.  IV.  28,  174, 
477,  480,  487,  550-  Vil.  68. 

Diogèni  L.iërce.  Invention  qu'il  attribue  à  Epi- 
ménide.  IV.  374.  Ce  qu'il  rapporte  encore  de 
ce  Ptiilofophe.  375.  Tems  auquel  il  alfure 
que  So'ôn  mourut.  413.  Il  prétend  que  fes  os 
furent  brûlés  &  fes  cendres  trànfpoltées  à  Sa- 
lamine,  itiid. 

Dioclote,  Orateur  Athénien.  Décret  de  Cléon 
qu'il  fait  calfer.  IV.  496. 

Dioméde^  Roi  d'Argos,  s'engage  dans  l'expédi- 
tion contre  Troye.  IV.  282.  Il  revient  dans 
fon  Royaume,  ihid.  Outrage  qu'il  reçoit  de 
fi  Femme,  ibid.  Elle  cherche  à  le  fairj  mou- 
rir, ibid.  Il  elT:  obligé  de  fe  fauver  en  Apulie, 
où  il  trouve  le  Roi  Daunus  aflîegé  de  toutes 
parts,  ibid.  Daunus  lui  promet  li  moitié  de 


fon  Royaume  s'il  peut  le  délivrer  de  fes 
ennemis,  ibid.  Il  en  vient  à  bout.  ilid. 
Ville  qu'il  bâtit,  ibid.  11  ert  tué  par  Daunus, 
ibid. 

Dlomédon  ,  Général  des  Athéniens.  Difcours 
qu'il  leur  tient  après  qu'il  l'eurent  condamné 
à  la  mort.  IV.  5:9.  Courage  digne  d'admira- 
tion avec  lequel  il  la  fouflre.  ii:d. 

DionCnJJius,  cité.  VII.  362,  403. 

Dion  Cbryjdjl orne,  cité.  IV.  52.  Ce  qu'il  prétend 
qu'on  doit  entendre  par  les  Mages.  58.  Ce 
qu'il  rapporte  de  Zoroaftre.  59.  11  veut  prou- 
ver que  la  prife  de  Troyc  par  les  Grecs  efl: 
une  pure  fable.  221.  Son  tll'ai  à  cet  égard  re- 
gardé coir.me  un  jeu  d'efprit.  ibid.  Grandi 
éloges  qu'il  donne  à  Solon.  414. 

Diopitbe.  Oracle  qu'il  produit  contre  AgéfîIaJ 
Roi  de  Lacé.!émone.  IV.  642.  Remarques  de 
difFércns  Auteurs  fur  cet  Oracle,  ibid. 

Diopithe,  Chef  des  Colonieç  Athéniennes.  Plain-; 
tes  portées  contre  lui.  V.  621. 

Diofarinthius.  Mois  qui  portoit  ce  nom.  VIL 
87.  Embaras  qu'il  donne  aux  Chronologis-; 
tes ,  &  pouvcjuo'.  ibii. 

Diofcurias,  Ville  de  CoicWde.  VI.   722. 

Divfpolis.   Ville  d'Egypte  ainfi  nommée.  I.  sty, 

Diphile,  un  des  Rois  de  Cypre.  V.  440. 

Diubend.  Signiiication  de  ce  terme.  IV.  9. 

Dium.  Place  forte  ainfi  nommée.  VI.  24r. 

Dud.inim,  un  des  defcendans  de  Javan.  1.  307. 
Difficultés  qu'il  y  a  à  déterminer  les  lieux  qu'il 
a  habités,  ilnd. 

Dodoni.  Nom  d'une  Ville  de  l'Epire.  VI.  670.' 
Par  qui  fondée,  ibid. 

Da'g,  Iduméen  ,  &  Berger  de  Saiil.  IIL  13. 
II  informe  le  Roi  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  entre 
David  &  Ahiméîtk.  14.  Il  excécute  la  cruel- 
le commiffion  que  le  Roi  lui  donne,  ibid. 

DùHiousi.  Peuples  de  Bithynie.  VI.   715. 

Dolond.  Peuples  de  Thracc  qui  portoient  te 
nom.  VI.  658. 

Dnliipis.  Peuples  établis  en  Epire.  VI.  673. 

Djinitius  Calvinus  (  C«.)  eft  nommé  par  Céfar 
au  Gouveri.ement  de  l'Afie.  VI.  614.  Il  efl: 
chargé  de  faire  la  guerre  à  Pharnace.  ibid.  Il 
eft  défait,  ibid. 

Domitius  Corbulon  entre  en  Arménie,  en  chasJ 
fe  Tiridate  ,  &  donne  la  Couronne  de  ce 
Royaume  à  Tigrane  le  Cappadocien.  VII.429- 
Secours  qu'il  envoie  à  ce  Prince,  ibid.  Repro- 
ches qu'il  fait  faire  à  Vologèfe.  ibid.-  Répon- 
fe  qu'il  en  reçoit.  430. 

Dora ,  AfTadin  qui  poignarde  Jonathas  Grand- 
Sacrificateur  des  Juifs.  VU.  351.  Par  ordre  de 
qui.  il^id. 

Doride.  Paîs  qui  porte  ce  nom.  IV.  36r.  Sa  fi- 

tuation.  ibid.  Ses  Montagnes,  iiid.  Son  Ter- 
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roir.  ibid.  Son  étendue,  ihid.  D'où  il  tire 
fon  nom.  il/id. 

Doriée,  Roi  de  l'Ile  de  Rliodes.  V.  376,  377- 

Doriens  (les  )  envahilTent  le  Royaume  de  Corin- 
the.  IV.  334.  Origine  de  leur  nom.  361.  Us 
font  chaffés  par  les  Cadméens.  iiid.  Ils  revien- 
nent en  Dryopis.  i^hi.  Ils  fe  joignent  aux  Hé- 
raclides  pour  attaquer  le  Péioponnèfe.  ihid. 
Chofes  auxquelles  ils  donnent  leur  nom.  362. 
Temple  magnifique  qu'ils  bàtilTent  à  l'honneur 
du  Jupiter  Tropeus.  ibid.  Ils  fe  rendent  mai. 
tre  d'une  partie  de  l'Ile  de  Rhodes.  V.  375' 
De  qui  ils  dcfcendent.  iùid. 

J)or:maque  de  Trichonien ,  jeime  homme  turbulent , 
elt  envoyé  à  Phigalie  ,  Ville  du  Péioponnèfe 
&  alliéte  des  iEtolitns,  pour  épier  toutes  les 
démarches  des  Achéens.  V.  14.  Il  incite  la 
Canaille  de  cette  Ville  à  piller  leurs  Voifins. 
ibid.  LesMedéniensont  recours  à  lui  pour  ob- 
tenir la  réparation  des  dommages  qu'ils  avoient 
foufferts.  iLid.  Réponfe  qu'il  fait  aux  Dépu- 
tés. îii;/.  H  elt  cité  devant  le  Confeil  des  Mes- 
fénieiis.  15.  Il  eft  arrêté,  &  mis  en  prifon. 
ibid.  il  fcft  re!ach4»  &  à  quelles  conlitions. 
iUd.  Il  perfuade  aux  iEtoliens  de  venger  le 
Il  alternent  qu'on  lui  avoit  fait,  en  déclarant 
la  guerre  aux  Melféniens.  ibid.  Son  confeil  efl: 
fuivi.  ibid.  Quelles  furent  les  fuites  de  cette 
entreprife.  ihid.  ^  juiv.  Il  mène  fes  Troupeî 
en  Fpire,  ravage  tout  le  Pa'is,  &  fait  mettre 
le  feu  au  Temple  de  Dodone,  après  s'en  être 
approprié  toutes  les  richeffcs.  18.  Il  fait  une 
irruption  en  ThefTalie.  24. 

Doris,  première  Femme  d'Iiérode  Roi  des  Juifs. 
Ses  Enfan?.  VII.  197.  Pourquoi  elle  efl;  chas- 
fée  de  la  Cour.  199,  ^  fitiv. 

Vorithée,  Général  Romain  ,  défait  deux  fois  les 
Perfes.  VII.  466. 

^orylaiis.  Viftoire  qu'il  remporte  fur  Sylla.  VI, 
581. 

Tafithie  eft  accufé  par  l'Archevêque  Usher 
d'avoir  altéré  le  Pentateuque  Samaritain, 
VII.  48. 

Dofithée.  Commiffion  dont  il  s'aquite  heureu- 
fement.  VU.  89.  On  lui  coupe  le  bras.  90. 
Le  commandement  de  l'Armée  lui  eft  con- 
fié. 105. 

Dracon,  Archonte  d'Athènes.  Ses  éminentes  qua. 
lités.  IV.  370.  Loix  qu'il  donne  aux  Athé- 
niens, ibid.  Sévérité  de  ces  Loix.  371.  A 
qui  il  confie  le  foin  de  les  exécuter,  ibid.  Il 
réforme  la  Charge  des  Ephètes.  ibid.  Nom 
qu'on  donne  à  ces  Inftitutions.  ifcif/.  Ileftobli- 
gé  de  fe  retirer  dans  l'Ile  d'Egine.  ibid.  Mar- 
ques d'eftime  avec  lefquelles  il  eft  reçu.  ibid. 
Comment  ces  marques  d'eftime  lui  caufent  la 
ttcit.  ihid. 


Dragomejlo,  Ville  de  ce  nom.  V.  91, 

Drangiane  (la).  Ses  borne.s.  III.  365.  Origine 
de  .'"on  nom.  ihid.  Comment  appellée  par  les 
Perfans  modernes,  ibid.  Par  qui  autrefois 
peuplée,  ibid. 

Drapfaea.  Voyez  Darafpa. 

Dnpcuie,  ou  Dnpatium,  Ville  de  Bithynie.  VI. 
707.  Voyez  Corcyre. 

D'-omoclide,  Orateur  Athénien.  Service  impor- 
tant qu'il  rend  à  Démétrius Poliorcète.  IV.  570. 

Druides  (lesj.  D'où  ils  tirent  leur  nom.  IV.  119. 

Drujillt ,  Fille  d'Agrippa  Roi  de  Judée.  Son 
mariage.  VII.  351.  Sa  beauté,  ibid.  Elle  a- 
bandenne  fon  Mari,  &  époufe  Félix  Gouver-. 
neur  de  Judée.  352. . 

Dryopes  (  les  ).  De  qui  ils  prétendoient  defcen- 
dre.  IV.   361. 

Diyopis.  Pais  qui  porte  ce  nom.  IV.  3(Sr.  Si 
(ituation.  ibid.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 

Dryufc.  Nom  donné  à  l'Ile  de  Samoî.  V.  4s 3- 

Ducket  (  Mr  ).  Ce  qu'il  rapporte  de  Ferfépolis, 

m.  391. 

Dugdale  {Mr.),  cité.  III.  331., 

Dura  (la  Plaine  de).  Statue  que  Nébucadnézar, 
Roi  de  Babylone,  y  avoit  fait  élever  à  l'hon- 
neur de  fon  Dieu.  HI.  302. 

Dyma.  Alfociation  que  font  les  Habitans  de  cet- 
te  Ville.  V.  3. 

Dyméens.  Obligations  qu'ils  avoient  à  Philippe 
Roi  de  Macédoine.  V.  43' 

Dyinnus.  Réfolution  qu'il  prend  de  tuer  Alexan- 
dre le  Grand.  VI.  6g.  Il  eft  découvert.  7c. 
Sa  mort.  ibid. 

Dymtftie  des  Chaldéens.  Sa  durée,  III.  268. 
Dès  qu'elle  eut  pris  fin,  les  Arabes  devin, 
rent  les  maîtres,  ibid.  Combien  de  Rois  les 
Chaldéens  ont  donné  aux  Babyloniens,  ihid. 
Durée  de  la  Dynaftie  des  Arabes,  ibid.  Inter- 
valle entre  le  commencement  du  régne  de 
Nimrod  &  la  vocation  d'Abraham,  fi/r/.  Tems 
auquel  doit  avoir  fini  la  Dynaftie  Arabe,  269. . 
Comment  on  fait  voir  qu'elle  fubfifta  après  la 
vocation  d'Abraham,  lorfqu'il  délivra  Lot  des 
mains  d'Amraphel  &  de  fes  Alliés,  ibid.  Quel 
eft  le  commencement  &  la  fin  de  la  Dynaftie. 
AlTyrienne.  ibid. 


E. 


Eaque ,  Roi  d'Egine  ,  fournit  du  fecours  aux 
Athéniens  contre  Minos  Roi  de  Crète.  V. 
543.  Il  eft  le  premier  qui  ait  rendu  des  hon- 
neurs divins  à  Hercule,  ibid. 

Eau  de  Jaloufie.  Son  ufage  chez  les  Juifs.  II. 
506.  Sa  compofition.  ihil.  ^  fniv.  EfFec 
qu'elle  devoit  produire.  507.  Circonftances 
rapportées  par  les  Juifs  à  ce  fujet.  508. 
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Sber.  Signification  de  ce  terme.  I.  232. 
£ber,  Fils  de  Sceiah  ,  ell  regardé  comme  le 
Fondateur  du  nom  &  du  Peuple  Hébreu.  I. 
232.  La  conilruélion  de  Babel  doit  propre- 
ment fe  rapporter  à  fon  tem?.  234.  Pourquoi 
il  elt  mis  au  nombre  des  Prophètes,  ibid. 
Tradition  à  fon  fujet.  ibid.  ^  fuiv.  Ses  En- 
fans.  235.  Pais  qu'il  a  habité.  295. 
'Bbn-Abboj.  Tradition  Mahométane  qui  lui  t^c 

attribuée.  I.  230. 
Ebn-Scijoknab   met  les  Chinois  au  nombre  ds 

ceux  qui  nient  le  Déluge.  I.  160. 
F.bufmi,  Ville  de  Baflrie  autrefois  confidérable. 
VI.  7+1. 

Ecbatane  (h  Ville  de),  Capitale  de  la  Médie. 
111.325.  Par  qui  hine.ibid.  Sa  fituation.  ibid. 
Elle  ell  prife  par  NébucaJnézar  Roi  d'Alfy- 
rie  ,  &  rafée  jufqu'aux  fondemens.  345. 

EccUfia.  AffeiTiblée  d'Athéniens  qui  portoit  ce 
nom.  IV.  397. 

Ecbémus,  Roi  d'Arcadie,  affifte  Atrée  contre 
les  Héraclides.  IV.  312. 

Ecbo.  Fameux  écho  qui  fe  trouve  dans  unoPyra» 
mide  d'Egypte.  I.  346.  Combien  de  fois  il 
répète  les  paroles  qu'on  prononce,  ibid. 

Ecoles, ou  Collèges  (les)  n'étoient  point  en  ufa- 
ge  chez  les  Juifs.  II.  588.  Pourquoi,  iifi.  ^fuiv. 

Ecriture  Sainte  (  r\  Remarques  qui  s'y  trouvent 
fur  les  noms  des  Rois  d'Aflyrie  dont  elle  fait 
mention.  III.  164,  i^  fuiv.  Le  Texte  Sacré 
donne  des  lumières  diftinftcs  touchant  l'ori- 
gine de  l'Empire  Affyrien.  170.  Obfcurité 
dans  laquelle  elle  lailTe  tout  à  coup,  après 
avoir  parlé  de  quelques  acflions  remarquables 
de  cinq  de  fes  plus  puiffhns  Princes,  ibid.  Né- 
celTité  où  l'on  fe  trouve  d'avoir  recours  aux 
Livres  Apocryphes  &  au  Canon  de  Ptolomés 
pour  démêler  les  SuccelTeurs  du  grand  Efar- 
haddon.  ibid.  ■ 

Eden{\c  Jardin  d').  Sa  fituation.  L  88.  Opi. 
nions  différentes  à  ce  fujet.  ibid.  &Jniv.  Di- 
vers  endroits  où  l'on  trouve  ce  nom.  89.  Réa- 
lité du  Jardin  d'Eden  dont  parle  Moïfe.  90. 
Eden  doic  fe  trouver  dans  la  Chaldée.  92. 
I>Jouvelles  Hypothèfes  fur  fa  fituation.  93.  La 
Defcription  que  Moïfe  en  fait  eft  imparfaite.  94. 

Edejfe  (  le  Royaume  d').  Particularité  touchant 
(on  Fondateur.  VI.  743.  Ses  Rois.  ibid.  ^  fuiv. 

Edeffe  (la  Ville  d').  Ses  révolutions.  VI.  742. 
Miracle  qui  fe  fait  dans  cette  Ville.  VII.  476. 

Edom  (  le  Païs  d').  Son  Fondateur.!.  545.  Des- 
cription de  ce  Païs.  550,  ^ Juiv.  Forme  de 
fon  Gouvernement.  554. 

Eétinn,  Roi  de  Thèbcs.  IV.  258.  Il  eft  tué  par 
Achille,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Egée,  Roi  d'AttIque.  Raifon  pour  laquelle  il 
étoit  regardé  avec  mépris  par  fes  Sujets.  IV. 


289.  _  II  a  un  Fils  d'F.thra,  Fil'e  du  Roi  de 
Trézène.  290.  Fléaux  que  les  Dieux  envoient 
fur  fon  Peuple.  291.  Pourquoi,  ibid.  Tribut 
queMinosRoi  de  Crète  lui  demande,  ibit. 
Son  Fils  Théfée  arrive  de  Trézène.  ibid. 
Comment  il  le  reconnoir.  ihid.  PromelTes  que 
Théfée  lui  fait  d'cxemter  Aihènes  du  funeRc 
Tribut  qu'exigoit  Minos.  ibid.  Comment  il 
meurt,  ibid.  Durée  de  fon  règne,  ihid. 
Egialée,  Fondateur  du  Royaume  deSicyone.  IV. 

269. 
Egialée,  Roi  d'Argos,  entre  en  confédération 
avec  DiomèJe.  IV.  28 1.  A  quelle  occafion.  ibid. 
Egine,  Ile  de  la  Mer  Egée,  entre  le  Territoire 
d'Athènes  &  celui  d'Epidaure,  dans  leGoiphe 
Saronique,  nommée  préfentement  Engia, Lé- 
gin  j,  ou  Lanola.  V.  94.  Son  étendue,  ibid. 
Si  on  doit  la  prendre  pour  une  des  Cyclades, 
ou  pour  une  des  Sporades.  ibid.   Sa  defcrip- 
tion. 542.    Ses  révolutions,  ibid.  (^  fuiv. 
Eginètes  (  les)  ravagent  toutes  les  Côtes  mariti- 
mes des  Athéniens.  IV.  427.  La  continuation 
de  cette  guerre  regardée  comme  le  bonheur 
de  la  Grèce.  429.  Gloire  qu'ils  aquièrent  à  la 
bataille  de  Salamine.  447. 
Egire,  Roi  de  Sicyone.   Ville  qu'il  a  fondée. 

IV.  269. 
Egire{\z  Ville  d').    Par  qui  fondée.  IV.  2(5ç>. 
Elle  étoit  autrefois  Capitale  de  l'Achaie.  ihÙ, 
Ce  qu'elle  efi:  préfentement.  ibid. 
Egiftbe.  Sa  nailTance.  IV.  279.  Il  tue  Agamcm- 
non,  &  devient  par  ce  moyen  maître  du  Ro- 
yaume de  Mycène.  ihid.  Comment  il  périt,  ihid. 
Eglife{V)  de  St.  Paul  à  Londres.  Sa  hauteur. 

I-  340. 
Eglon,  Roi  de  Moab,  ert;  fufcité  par  Dieu  pour 
punir  les  Enfans  d'Ifacl  de  leur  infidélité.  1. 
519.  Il  eft  tué  par  Ehud.  520. 
Egnatius.  Corps  de  Troupes  qu'il  fiuve  après 
que  Crafflis  Conful  Romain  eut  perdu  une 
bataille  contre  les  Parthes.  VII.  408. 
Egypte.  Ses  Rois  avant  le  Déluge.  I.  153.  En 
combien  de  Dynafties  on  partage  les  règnes 
de  ces  Rois.  ibid.  i^  fuiv.  Ses  Princes  appel- 
lés  Dieux,  ou  Demi-Dieux.  154.  Durée  de 
leurs  règnes,  155.  Ses  difFérens  nom.=.  316. 
ïltymologie  du  nom  d'Egypte.  317.  Sa  litua- 
tion.  ibid.  Son  étendue,  ibid.  (^  fuiv.  Sa  di- 
vifion.  318.  Curiofités  qui  fe  trouvoient  dans 
la  Haute  Egypte,  ibid.  'Vailles  que  contenoit  la 
BalTe  Egypte  320.  Divifion  de  l'Egypte  en 
Gouvernemens.  ilid.  Son  Climat.  321.  Sa 
fertilité  occafionnée  par  le  débordement  dit 
Nil.  327.  Beauté  de  l'Egypte  dans  deux  dif- 
férentes faifons.  32S.  Ses  Animaux.  329,  £5' 
fuiv.  Ses  Végétaux.  332.  Raretés  artificielles 
qui  s'y  trouvent.  334.  Ses  Pyramides,  ibid. 
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£jryft«.    C-^Ièbre  Labyrinthe   q-.ii  s'7  trouve. 
I.  352    Autres  curiofités  qui  s'y  rc■ncon^ren^ 
3 5 8, ti? /";■■:•'•  Lifte  des  Rois  d'Egypte.  ^i  +  .C? 
fuiv.  Irruption  dts  Palpeurs  en  Egypte,  ce  que 
c'eù.  +46  Elle  devient  une  Province  del  l'.mpi- 
re  Perfan.  49V  La  Langue  Egyptienne  regardée 
comme  une  des  plus  anciennes  Langues.  411. 
Opinion  des  Egyptiens  touchant  l'Origine  de 
l'Univers.   20,  ^  fuiv.  Leur  antiquité.   361. 
Leur  Gouvernement.  362-  Manière  de  vivre 
de  leurs  Rois.  ihid.  (j^fuiv.  Honneurs  qu  ils 
leur    ren.-!oient  après    leur  mort.   363.     En 
combien  d'ordres  les  Egyptiens  étoisnt  divi- 
fée.  ibid.  ^  fuiv.    Leurs  Troupes,  tbil.   CT 
fuiv.     iVIanière   fingulière    dont   ils   fonte- 
clore  les  Oeufs  de  Poule  ou  d'Oie.  367,  \7 
fuiv.     Leurs  Cours  de  Juftice.  368.     Leurs 
Lois  les  plus  remarquables.    369  .   CJ  /'«■"• 
Leur  Religion.  371  >  &  fw'^-    Leurs  Sacrit:- 
ces.  377,£3'/î«rj.  Leurs  tètes.  378,  d' piv. 
Culte  qu'ils  rendoient  aux  Animaux.  380,  fj 
fuiv.   Railons  qu'ils  alléguoicnt  pour  exculer 
ce  culte.  382  ,   èf  /"'"''•    Autres  inftitutions 
des  Egyptiens.  385.  Sacrifices  humains^ qu'ils 
offroiènt  à  différentes  Divinités,  ibid.  ^ Juiv. 
Structure  de  leurs  Temples.  387-  Commentas 
élevoient  leurs  Enfans.  iiii.  i^  fdv.  De  quoi 
ils  fe  nourriffoient.   38B.     Horreur  qu'ils  a- 
voient  pour  le  Pourceau,  ihid.  Coutume  qu'ils 
avoient  de  faire  apporter  un  Cercueil  avec 
l'image  de  la  mort  dans  leurs  grands  repas. 
389.  Leur  propreté,  ibid.  La  circoncifion  pra- 
•  tiquée  parmi  eus.  ibid.  Leurs  habillemens.  390. 
Leurs  occupations  domeftiques.  ibid.    Ils  r.-- 
gardoient  la  reconnoiiTance   comme   la  plus 
grande  des  vertus,  iii./.  Leurs  funérailles,  ihid. 
i^fiiv.  Leur  deuil.  391-     Leurs  embaume- 
mtns.ibid.  Différentes  manières  qu'ils  avoient 
d'embaumer.  393.  Jugement  des  Défunts ,  ce 
que  c'eft.  394.  Leurs  Sépulcres.  395-  Us  ont 
été  fameux  par  Icnr  fagellc  &  par  leur  favoir. 
3ÇK5.    Regar-lés  comme  les   inventeurs  de  la 
Géométrie,  ibid.  L'Arithmétique  &  l'Algèbre 
cultivées  parmi  eux.  397-    Leur  Aftronomie. 
ibid.  cf  7"''-'    La  INlédecine  comment  prati- 
quée chez  eux.  398 ,  i§  fuiv.  La  Cliymie.  400. 
L'Anatomie.  ibid.  La  Phyfique.  401.  La  Ma- 
gie, ihid.  &f  fuiv.     Leurs  autres  Arts.   404. 
Leur  Navigation  fur  leNil.iiii/.  y /«rà.  Com- 
ment ils  ont  confervé  toutes  ces  connoitfan- 
ces.  405 ,  es* /"!U.    Leur  Langage.  411.  Leur 
Commerce,  ibid.  ^  fuiv.  Leur  Chronologie 
jufqu'au  tems  d'Alexandre  le  Grand.  414,  ef 
Juiv.    Ils  prétendoient  que  fi  longtems  que  le 
Corps  fubfiftoit,  l'Ame  y  étoit  jointe.  338. 
A  quoi   cette   croyance   les  engageoit.    ibid. 
iiouteux  efclavase  auquel  ils  font  réduits  par 


les  Perfans.  493.  Ils  fe  révoltent  contre  «ax^ 
494.  Ils  font  alfujettis  de  nouveau,  ibid.  Se- 
conde révolte, &  ils  fe  choifulent  unRoi.  jiii. 
Ils  fe  foumettent  encore  à  Artaxerxès  Roi  de 
Perfe.  ihid.  Troifième  révolte.  495.  Ils  fe- 
couent  entièrement  le  joug  des  Perfes.  ibid. 
Ils  font  de  nouveau  fournis  par  les  Perfes. 
500.  Ils  fe  foumettent  à  Alexandre,  ihid. 
Statue  qu'ils  érigent  à  Séthon,  tenant  en  fa 
main  une  Souris.  III.  206.  Ils  prennent  Ina. 
re  Prince  des  Lybiens  pour  leur  Rui.  514. 
Ils  retournent  fous  le  joug  Perfan.  516.  Wou- 
velle  révolte.  520.  Edit  qui  les  oblige  de  for- 
tir  d'Egypte.  VII.  260.  Pourquoi  il  fut  pu-, 
blié.  ibid. 

Ehud,  Benjamite,  elî  fufcité  par  Dieu  pour  êtrs 
le  libérateur  des  Enfans  d'ifraël.  I.  519.  Com- 
ment il  tue  Eglon,  Roi  de  Moab.  520.  Il 
délivre  les  Ifraéi  tes  du  joug  des  Moabites.  ii>id. 

EinébaUi.  Voyez  Naujiacle. 

Ekroii(\a.  Ville  de).  Sa  fituation.  I.  603. 

Elab(h  Vallée  d'),  où  David  tua  Goliath.  IL 

345- 

Elîb,  Fils  de  Béhafça  Roi  d'ifraël,  fuccède  â 
fon  Père.  III.  78.  Il  relient  les  effets  de  la 
prédicfion  de  Jétiu.  ibid.  Il  eft  tué,  &  par 
qui.  ibid. 

Elam  [le  Pa'is  d').  Sa  fituation.  I.  294. 

Elam,  Fils  de  Sera.  Pa'is  qu'il  habitoit.  L  294J 

Elam.  Ancien  nom  queportoit  la  Perfe.  III.  361. 

Elamites  (les).  De  qui  ils  defcendoient.III.  sôr- 
f/dîM  (  la  Ville  d').  Sa  fituation.  IV.  326.  Par 
qui  bâtie,  ibid.  Par  qui  peuplée,  ibid. 

Elatb  (le  Port  d' ).  Son  utilité.  I.  553.  Les  Sy- 
riens s'en  rendent  maîtres,  ihtd,  11  tombe  au 
pouvoir  des  Romains.  554. 

Ela'.us,  Fis  d'Arcas  Roi  d'Arcadie.  Pa'is  qu'il  a 
en  partage.  IV.  311.  Ville  qu'il  bâtit,  ihid. 

Eléaznr ,  Fils  d'Aaron.  II.  275.  Ordre  qu'il  re- 
çoit de  Dieu.  ibid.  Il  eft  revêtu  des  habits  Sa- 
cerdotaux. 279.  Il  fuccède  dans  la  Charge  de 
Souverain  Sacriticateur.  ibid.  C'eft  fous  fon 
Pontiùcat  que  la  Verfion  des  LXX  fut  faite. 
VII    56. 

Eléazar,  Juif  de  00  ans.  Confiance  avec  laquel- 
le il  ibuffre  le  martyre.  Vil.  72. 

Elé.izar ,  un  des  Chefs  des  Pharifiens.  Accufations 
qu'il  porte  contre  Hyrcan  Souverain  Ponufe 
des  Juifs.  VIL  125.  A  quoi  il  elt  condamné 
par  les  Pharifiens.   126. 

£/m3^i-.  Gardien  du  Tréfor  facré  du  Temple  de 
Jérufilem.  Comment  voulant  empêcher  Cras- 
fus  Conful  Romain  de  toucher  à  rien  de  ce 
qui  étoit  dans  le  Temple,  il  l'engage  à  le  pil- 
ler. VU.  399. 

Eléazar,  Frère  de  Joazar,  obtient  d'Archélaiis , 
Roi  des  Juifs,  la  Charge  de  Souverain  Sacri- 
ficateur 
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fcateur  qu'il  venoit  d'ôter  à  fon  Frère.  VII. 
255.    II  ell  dépofé  par  ce  même  Prince,  ihid. 

'Eléazar,  Fils  d'Ananus,  eu.  fait  Souverain  Sa- 
criticateur  des  Juifs.  VII.  259.  A  qui  il  efl: 
obligé  de  céder  fa  place,  ibid. 

'Eléazar,  Fils  d'Ananias  Pontife  Juif  dépofé,  eft 
enlevé  par  des  afTaffins  qui  ravageoient:  la  Ju- 
dée. VJI.  354. 

Eléazfir  efl:  élu  Chef  des  SéditieH.K  de  Jérufalcin. 
VII.  358.  Forterefle  dans  laquelle  il  oblige 
les  Romains  de  capituler,  ibid.  Il  viole  la  ca- 
pitulation en  les  fi'.iftnt  tous  maffhcrer.  ibid. 

Eléazar,  Petit-fils  de  Judas  le  Gaulonite,  étoit 
à  la  tête  d'une  Garnifon  de  Sicaircs  dans  la 
FortcrelTc  de  MalTada  lorfqu'elle  fut  alllegée 
par  les  Romains.  VIL  386.  Barbare  confcil 
qu'il  donne  aux  aiïiegés.  ibid. 

Eléens  (les  j.  Loi  qui  leur  étoit  particulière.  IV. 
351.  Pourquoi  ils  déclarent  la  guerre  aux  Pi- 
féens.  352.  VailTeaux  qu'ils  fournilTent  aux 
Spartiates  dans  la  guerre  du  Péloponnèfe.  628. 
Affront  qu'ils  font  aux  Lacédémoniens.  630. 
Ils  inftituent  les  Jeux  Olympiques.  631.  Ils 
refufent  les  propolitions  qu'on  leur  fait  d'a- 
bandonner leurs  Alliés.  V.  22.  Ils  reçoivent 
des  AmbalTadeurs  de  la  part  desiEtoliens.  90. 

F.liufis  (la  Ville  de).  Pourquoi  regardée  comme 
imprenable.  IV.  285. 

Eli!  tili  !  Lama  Saiacbtani.  Paroles  que  Jéfus- 
Chrill  dit  en  expirnnt.  VII.  320.  Leur  ilgni- 
fication.  il>id.  cif  Juiv. 

Eliakim,^  J'eojakim,  Fils  de  Jofias  Roi  de  Juda 
&  d'Ifrael ,  ell  mis  fur  le  1  rône  par  Pharao- 
Neco  qui  change  fon  nom  en  celui  de  Jéoja- 
kim.  III.  133.  Son  mauvais  règne.  134.  On 
lui  pq|te  le  rolle  dans  lequel  la  menaçante 
prédiftion  de  Jérémie  étoit  écrite.  135.  Ufa- 
ge  qu'il  en  fait.  iôid.  Ses  mauvaifes  qualité?. 
ibid.  Vérification  des  Propliéties  qu'il  avoic 
méprifées.  ibid.  ^  Juiv.  Prife  de  Jérufalem. 
136.  Sa  mort.  ihid.  Son  Corps  laiifé  fans  fé- 
pulture,  &  dans  quel  lieu.  ibid.  Remarques 
qui  le  concernent,  ibid. 

Eliafth  ,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs.  Fauffe 
eomplaifance  qu'il  a  pour  Samballat  &  Tobija 
l'Ammonite  ennemis  de  cette  Nation.  Vil.  33. 
Tems  de  fa  mort.  37.  Son  fils  lui  fuccède.  iiit^. 

Elide  (le  Royaume  d' ).  Par  qui  il  a  été  peuplé. 
IV.  349.  Ses  différens  noms.  ihid.  Sa  Htua- 
tion.  ihid.  Son  étendue,  ibid.  {j*  Juiv.  Ses 
Côtes  font  fameufes.  i'.-id.  Ses  principales  Vil- 
les. 350.  Ses  Rois.  352. 

Elide  (la  Ville  d').  Sa  fituation.  IV.  350.  Com- 
ment elle  eft  devenue  célèbre,  ibid.  Temples 
qu'elle  contenoit.  ihii.    Sa  Citadelle,  iltd.. 

E/te  (le  Prophète)  déclare  au  Roi  Achab  que 
Pieu  alliigeroit  dans  peu  le  Païs  d'une  terri- 


blefemmf.  in.  7R.  SccherefTe  qui  ne  devoit 
ceffer  que  par  l'eiHcaœ  de  fes  prières,  ihid. 
Tems  pendant  lequel  il  fc  tint  caché.  iUd.ll  va 
trouver  le  Maitrc-d'hotcl  d'Achnb.  80.  Ordre 
quil  lui  donne i  cSc  fon  entrevue  avec  le  Roi. 
>h,l  Demande  qu'il  lui  fait.  ibid.  Reproche 
qu  1  fait  au  Peuple,  ibid.  Son  zèle  contre 
BaaI.  iM.  Comment  il  prouve  fa  mifïïon. 
tbict.  is"  Juiv.  Accompliflement  de  fa  Prophé- 
tie.  81.  Fureur  de  Jézabel  contre  lui.  ib,d  A 
quoi  elle  l'oblige,  ibid.  Il  vient  au-devant  des 
Meffagcrs  qu'Ahaziah  envoyoit  à  Béelzebuth 
pour  le  confulter.  85. 
F.lien,  cité.  Ilf.  422. 

£feu  (les).  Revenu  qu'Hérode.Roi  des  Juifr. 
leur  aîTigne  pour  augmenter    la  beauté  des 
Jeux  qu'ils  célébroienc.  VU.   191 
Elibézer  (le  Prophète  ^   Prédiftion  qu'il  fait  à 
Jofaphat,  en  lui  reprochant  fa  eomplaifance 
pour  Ahaziah.  llf.  87. 
Elijab.  Ville  ainfi  nommée.  VI.  524. 
tlionée.  Fils  de  Citheu,  efl:  fait  Souverain  Sa- 
crificateur des  Juifs.  VII.  347. 
Elijes{\e  Prophète).  Ce  qu'il  obtient  de  Dieu 
1.  521.  Il  reçoit  une  double  portion  de  l'ef- 
prit  d'Elie.  IIL  85.  Miracles  qu'il  fait.  ibid. 
Sa  renommée,  ibid.  En  confidération  de  Jo- 
faphat il   obtient  que  fans    qu'il   tombiit  de 
pluie,  la  Vallée  où  étoient  Its  Rois  de  Juda 
&  d'Ifraël  fût  comme  inondée  d'eau.  86.  Le 
Roi  d'Ifraël  jure  fa  perte,  &  pourquoi.  89. 
Vifitc  que  le  Roi  Joas  lui  fait,  &  dans  quel 
tems.  103.  Vidoires  qu'Elifée  lui  prédit  qu'il 
remportera,  ibid.  Manière  remarquable  dont 
Il  repréfente  les  vifloires  dont  il  s'agit.  104. 
Sa  mort.  iiid.  Evénement  miraculeux  après 
fa  mort.  ibid.  Prodige  dont  fa  naiffance  a  été 
accompagnée  fuivant  quelques  Ecrivains,  fê/i. 
Eliitu.  Ce  que  fignifie  fon  nom.  I.  147.  Sa  Pos- 
térité, ibid.  Sa  mort.  liid.  Il  eft  regardé  com- 
me un  Dieu.  ibid. 
Elisabeth,  Femme  de  Zacharie  le  Sacrificateur, 
accouche  de  Jean  Biptifte  Précurfeur  du  Mes- 
fie.  Vil.  206. 
Etlppie.   Nom  donné  à  ITe  d'Eubée.    V.    S4(î. 

Voyez.  Ettbée. 
Ehim.  Signification  de  ce  terme.  I.  245. 
Elan,  onzième  Juge  d'Ifrael ,  de   la  tribu  de 
Zabulon ,  fuccède  à  Abcfan.  IL  670.  Tems  de 
fon  règne,  ^«fâ/. 
Elos,  ancienne  Ville  de  Laconie  ainfi  nommée. 
IV.  585.  Elle  efl  prife  par  les  Spartiates,  qui 
réduifent  tous  fcs  Habitans  à  lacondition  d'Es- 
claves, ibid.    C'eft  delà  dans  la  fuite  qu'ils  ap- 
pellèrent  tous  leurs  Efclaves  Hlotes.  586. 
Elpinice  ,  Dame  Athénienne.   Difcours  qu'elle 
adreffe  à  Périclès.  iV.  480.  Réponce  qu'elle 
en  reçoit,  ibid.  £/,j. 
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Eludaus,  Roi  de  Tyr,  éprouve  le  pouvoir  de 

Salmanazar.  III.  202. 
Elvnai  (les\  Pais  qu'ils  habitoient.   III.  374- 
Elymuidi  (le  Royaume  d").  Ses  Villes,  fes  Ha- 

bitans,  fes  Rois.  VI.  74-9-  ,    _ 

Elymaïle  (la  Ville  d';.  Capitale  du  Royaume 

de  ce  nom.  VI.  7+9-  .    .        ,„     ,„ 

Ehmandri  0^^)-  ^'aï*  «1"'"^  habitoienC.  U\.  368. 

Emanuël,  ou  ManwH  (l'Empereur),  partage  le 

PcMoponnèfe  en  fept  Principautés, qu il  donne 

à  fes  fept  Fils .  fous  le  nom  de  Dtpotes,  ou 

Seigneurs  de  la  Morée.  V.  87- 

Embaumeme.ns.  Comment  pratiqués  chez  les  t- 

cyptiens.  I.  391,  (^  Juiv.  .,    ,    .    ^ 

Embaumeurs, ou  Taricbeutœ.  Combien  ilsetoient 

refpeftés  parmi  les  Egyptiens.  I.  392. 
Emèfe  (le  Royaume  d").  Ses  Rois.  VI.  74'1-- 
Emile  (Paul),  Conful  Romain,  eft  envoyé  en 
Macédoine.  VI.  2+5-  Ses  expéditions.  iM. 
^fuiv.  11  fubjugue  la  Macédoine.  249-  if  va 
vifuc-r  les   plus    célèbres  Villes  de  la  Grèce. 
253.  Réglemens  qu'il  fait  pour  la  Macédoi- 
ne, ihid. 
Emmaiis.  Village  qui  Dortoit  ce  nom.  VII.  32s- 
Emmaiïs  (la  Ville  d' ).' Vefpafien ,  Empereur  Ro- 
main  ,    ayant  ordonné  que  toutes  les  terres 
des  Juifs  fulTent  vendues,  en  excepta  cette 
Ville.  VIT.  3S7.  A  qui   il  la  donna  pour  y 
fonder  une  Colonie,  ibid.  Elle  prend  dès-lors 
le  nom  de  Nko'iolis.  ihid. 
Empédocle.   Son  opinion  touchant  la  formation 
■   du  Monde.  I.  4S. 
Empirame.    Avantages   qu'il    remporte   fur    les 

Spartiates.  IV.  605. 
Enée  eft  regardé  par  les  Auteurs  Romains  com- 
me le  Fondateur   du  Royaume  d'Albe.   IV. 
225.    On  prétend   qu'il   rebâtit    la  Ville   de 
Troye.  227. 
Enéfidème  eft  fommé  de  rendre  Argos   aux  Ma- 
cédoniens qui  en  faifoient  le  fièse.  V.  44.  H 
fait  fortir  les  Troupes  de  la  Ville,  &  y  refte 
avec  un  petit  nombre  d'Amis,  ibid.  Il  eft  per- 
cé de  coups,  ihid. 
Eneubulus.  Animal  forti  de  la  Mer.  I.  152. 
Eneugamus.  Animal  forti  de  la  Mer.  I.  152. 
Engin.  Voyez  Egins. 
Eniades.  Deux  Villes  qui  portoient  autrefois  ce 

nom.  V.  9U 
Enianes.  Peuples  établis  en  Epire.  VI.  673. 
Enims  (les).  Leur  origine.  I.  514.  Ils  fontchas- 

fés  par  les  Moabites.  ibid. 
Ennius,  cité.  IV.  129.  Eioge  qu'il  fait  de  Jupi- 
ter Prince  Titan.  136- 
Enon.  Sa  fituation.  VU.  270. 
J'olide(V).  Son  étendue.  IV.  174. 
EoUens  (les).  De  qui  ils  defcendoient.  I.  306. 
£or{(8(les).  Pais  qu'ils  ont  habité.  III.  266. 


EpaUos.  Voyez  NaupaQi. 
Epamimndas  ,  Général   Thébain.  Vidoire  qu'il 
remporte  fur  les  Lacédémoniens.    IV.   658. 
Magnanimité  prefque  Tins  exemple   dont  il 
donne  des  marques.   660.  Ville  qu'il  rebâtit. 
ibid.  Il  forme  le  projet  de  furprendre  Sparte. 
662.    Il  ne  peut  venir  à  bout  de  fon  deffein. 
■ihid.  Bataille  dans  laquelle  il  reçoit  un  .coup 
mortel.  663.  If  fe  glorifie  d'avoir  contraint 
les  Spartiates  à  renoncer  àleursmonofyllabes, 
&  d'allonger  leur  difcours.  581. 
Epébole,  Devin,  déclare  que  la  Fille  de  Lylîs- 
cus,  laquelle  devoit  être  immolée,  ne  lui  ap- 
partenoit  point,  mais  qu'elle  étoit  un  enfant 
fuppofé.  IV.  594. 
Epée  Fiamhoiante.  Ce  que  c'étoit.  I.  106. 
Epéraîe,  Chef  des  Achéeiis, 'tombe  dans  un  mé- 
pris général.  V.  30. 
Epeus  remporte  le  prix  de  la  courfe  aux  Jeux 
Olympiques ,  (k.  obtient  par-là  la  Couronne 
d'Elide.  IV.  352.    Sa  mort.  ibid. 
Ephejlion,  Favori  d'Alexandre  le  Grand.  Expé- 
dition dont  il  eft  chargé  par  ce  Prince.  VI. 
99.  Corps  de  Troupes  qu'il  commande. '115. 
Sa  mort.  128. 
Epbétis  [h  CoMi  des).    A  quelle  occafîon  elle 
fut  érigée  par  les  Athéniens.  IV.  296.  Quali- 
tés que  dévoient  polTcder  les  membres  qui  la 
compofoient.î'iirf.Soin  qui  leur  étoit  conlié.37i. 
Ephialte .  Orateur  Athénien.   Raifons  qu'il  allè- 
gue pour  détourner  le  Peuple  de  fecourir  les 
Lacédémoniens.  IV.  464.  Son  aviagi'eft  point 
fuivi.  ihid.    Occafîon  dont  il  proSle  pour  hu- 
milier la  Cour  de  l'Aréopage.  468.   Il  eft  aC- 
faffiné.  ibid.  Par  qui.  ibid. 
Ephoi.  II.  444,  ^  Juiv.  Voyez  HaJifts  Sacer^, 

dotaux. 
Ephore.  Comment  il  rapporte  une  confpiration 

qui  fe  forme  à  Sparte.  IV.  599. 
Epbores  (les).  Tems  auquel  ils   furent  établis  à 
Sparte.  IV.  595.  Par  qui.  ibid.  En  quoi  con- 
filloit  leur  Charge,  ibid.  Proclamation  qu'ils 
font  publier.  600.    Ils  font  mallacrés  par  le 
Peuple.  6S4.  Comment  ils  furent  introduits 
chez  les  iEtolicns.  V.    89-   Quel  étoit  leur 
emploi,  ibid. 
Epbrdim,  Fils  de  Jofeph.  IL  155.  Jacob  le  met 
au  rang  de  fes  Fils,  &  le  bénit  extraordinai- 
rement.  167. 
Epbron  (la  Ville  de).  Par  qui  peuplée.  VIL  îg. 
Judas  Général  Juif  demande  à  fes   Habitans 
la  permifllon  d'y  palTer  comme  ami.  ii/rf.  Sur 
leur  refus  il  la  prend  d'aiïaut,  &  fait  pafler 
25000  hommes  au  til  de  l'épée.  ibid. 
Episidne.  Fleuve  ainfi  nommé.  V.  419- 
Epicure.  Son  fentiment  fur  la  formation  de  l'Uni»' 
vers.  1.34.  Sa  croiance  à  l'égard  des  Dieux.  36. 
Epicyd:, 
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Bfitydc ,  Orateur  Athénien  ,  tâche  d'ctrc  élu 
Général.  IV.  44.2.  Commiinc  il  en  eft  détour- 
né pir  Thémiitode.  ihid. 
£pitere  (Ici  Ville  d';.  Comment  devenue  fameufe, 
IV.  270.  Ligue  où  elle  entre.  V.  5.  Elle  eft 
prife.  9.  Voyez  Epidauritns. 
Epidnitriens.     Ravage  de    leur   Païs.    V.    5H- 

Voyez  Epidnurt. 
Epigé(,oa  Autocbtoni.  Ses  Parens  lui  donnent  le 
'nom  ii'LVû'iuj-.  1.  147.  Ce  que  fignifie  ce 
nom.  ibii.  Après  la  mort  de  fon  Père ,  il  s'empa- 
re de  fon  Royaume,  ihid.  il  époufe  fa  fœur. 
ibid.  Sa  Poftérité.  ilid. 
Epigène  eft  mis  à  mort  injuflement.  VI.  302. 
Epiménide.  Pourquoi  il  vient  à  Athènes.  IV. 
374.  Sacririces  qu'il  fait  offrir,  ihid.  TempL'S 
&  Chapelles  (lu'il  fa  t  bùtir.  ibii.  PrédiÊlion 
qu'il  fait.  ibid.  Accomplillement  de  cette  pré- 
diction, ibid.  Il  fe  lie  d'amitié  avec  Solon. 
ibid.  Les  Athéniens  lui  offrent  des  préfens 
de  grande  valeur,  ikid.  Il  les  refufc.  ihid.  De- 
mande qu  il  leur  fait  ibid.  Elle  lui  eft  accor- 
dée, ihid.  Il  s'en  retourne  en  Crète,  ibid.  In- 
vention qu'on  lui  attribue.  375. 

Epiphane  (St.)  foutitnt  que  les  Fils  de  Noé  par- 
tagèrent entre  eux  la  i'erie  par  fort.  1.  282. 
Il  met  les  Samaritains  dLiiis  fon  catalogue  d'Hé- 
rétiques. VII.  45.  De  quoi  il  les  accufe.  iM. 
Tems  auquel  il  vivoir.  53.  Cité.  I  231.  IV. 
261.  VII.  51,  163,  213,224,  297. 

Epiphane  (lu  Faux),  cité.  III.   308. 

Epire-Mélènc.  Nom  donné  à  l'Ile  de  Céphilénie. 
V.  540.  Voyez  Cépbalénie. 

Epire.  Ancien  nom  de  ce  Royaume.  VI.  669. 
Sa  fituation,  fes  Villes,  ibid.  Ses  Montagnes 
&  fes  Rivières    672.    Voyez  Epiroics. 

Epirotes  (  les  )  refufent  d'entrer  en  guerre ,  à  moins 
que  Philippe  ,  Roi  de  Macéloinc,  ne  leur  en 
donne  l'exemple.  V.  18.  Traité  de  paix  con- 
clu par  leur  médiation.  ç)6.  Leurs  Mœurs.  VI. 
673.  Leur  Gouvernement,  ibid.  Voyez  Epire. 

Epijîates.  Magiflrats  d'Athènes  qui  portoitnt  ce 
Dom.  IV.  398-  En  quoi  confiftoit  leur  Em- 
ploi, ibid. 

Epopœus,  Roi  de  Sicyone.  Superbe  Temple  qu'il 
fait  bitir  à  l'honneur  de  Minerve.  IV.   269. 

Epulce  [gnis.  Cérémonie  à  laquelle  les  Perfes  don- 
noicnt  ce  nom.  III.  430. 

Epyius  1,  Roi  d'Arcadie.  Comment  il  perd  la  vie. 
IV.   3ti- 

Epyius  II  eft  frappé  d'aveuglement.  IV.  313. 

Erajlide ,  Roi  de  l'Ile  de  Rhocies.  V.  376,  377. 

Eratbojîbène,  cité.  I.  242.  Sa  lifle  des  Rois  de 
Thè'..  ?    L  432- 

Erdâvirdpb ,  un  des  Sages  qu'Ardshir  Roi  de  Per- 
fc  ralTembla.  VII.  502.  Extafe  dans  !:;quellc 
il  relia  pendant  fept  jours  &  kpt  nuus.  itid. 
Tome  Fil. 


Vifion  qu'il  eut  pendant  ce  teins.  «îj'i.  Impres» 
fion  qu'elle  fit  fur  ArJshir.  ibid. 
Erecb.  Par  qui  bâtie.  I.  223.  Sa  fîtuation.  255. 
Erectbée,  Roi  d'Attique  ,  paflbit  pour  un  des 
plus  puilfans  Princes  de  fon  tems.  IV.  289.  Il  eft 
tué  dans  une  bataille,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Erétrie  (la  Ville  d')  eli  prife  par  les  Perfes,  & 
réduite  en  cendres.  IV.  430    Voyez  Erétriens. 

Erétriens  (les)  font  attaqués  par  les  Perfes.  IV. 
430  Secours  qu'ils  demandent  aux  Athéniens. 
ibid.  Il  leur  ell  accordé,  ibid.  Divifion  qui 
rèjiie  entre  eux,  ibid.  Les  Généraux  Athé- 
niens fc  retirent,  ibid.  Les  Erétriens  font 
vendus  pour  Efclaves.  ibid.  Voyez  Erétrie. 

Ergine,  Habitant  de  Corinthe.  Son  projet  pour 
s'emparer  de  la  Citadelle  de  Corinthe.  V.  4. 
Il  engage  fon  frère  Dioclés  à  entrer  dans  l'exé- 
cution de  ce  projet,  ibid.  Suites  de  cette  af- 
faire. 5. 

Erktbmius  détrône  Amphidlyon  Roi  d'Attique. 
IV.  288.  Invention  qu'on  lui  attribue,  ibid. 
Durée  de  fon  règne,  ibid. 

£n;ici«  (la  Ville  d'}.  Sa  fîtuation.  IV.  362. 

Erychton  fuccède  à  Dardanus  fon  Père  Roi  de 
Phrygie.  iV.  212.  Immenfes  richelTes  qu'il 
amalfe.  ibid.    Durée  de  fon  règne,  tbid. 

Erycrate  fuccède  à  fon  Père  Polydore  Roi  de 
Lacédémone.  IV.  599.  Confpiration  qui  fe 
forme  fous  fon  règne,  ibid. 

Eyytras  (\e  Prince).  Loi  qu'il  fait.  J.  412. 

Efaie  (le  Prophète),  Fils  d'Amos ,  &  Petit-fîls 
de  joas  Roidejuda.  [II.  iii.Ltéeques'en  for- 
ment les  Juifs  &  les  Chrétiens.  ib:-{.  iems  au- 
quel il  commenças  prophétifer.  ;fcii.  Il  prédit  à 
Achas  de  la  part  de  Dieu, que  les  deux  Prin- 
ces échoueroient  dans  leur  entreprife  contre 
Jérufalem  qu'ils  aflîegeoint  aftuellement.  ihid. 
Ses  prédictions  contre  l'infolence  &  les  blas- 
phèmes de  Rabfakeh.  206.  Une  de  fes  pré- 
diélions  touchant  le  Meffie  rapportée.  VII. 
316  Autre  prédiclion  où  il  rapporte  fidelle- 
ment  fes  foufFrances    323. 

Efar-hadlon  ,  troifîème  Fils  de  Sennachérib, 
parvient  au  Trône.  III.  207.  Il  fuccède  aux 
ruines  de  la  Monarchie  Affyrienne.  ibid  Sous 
quel  règne  la  décadence  de  cette  Mon  irchie 
commença,  ibid.  Caufes  de  cette  décadence. 
ibûi.  if  Juiv.  Noms  divers  qu'on  donne  à 
Efar-haddon.  ibid.  Son  caraflère.  208.  Com- 
ment il  monte  fur  le  tiône  de  Bibylone.  ibid. 
Il  fonge  à  affermir  fon  pouvo'r,  &  comment. 
ibid.  Remarques  à  ce  fujet.  ibid.  Son  expédi- 
tion contre  l'Egypte  &  l'Ethiopie,  ibid.  fcf 
fuiv  DifHculté  de  déterminer  avec  certitude 
l'étendue  que  pouvoir  avoir  alors  fon  Empi- 
re. 209.  ientimens  des  Savans  à  ce  fujet. 
ilid.  Son  règne  ;  fa  mort.  ibid.  ^  fuiv. 
M  m  m  m  ^>- 
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Efar-haidon,  troifièrae  Fils  de  Sennachérib.  Si 
réputation.  III.  210.  A  quel  égard  ce  Prince 
ne  fauroic  avoir  été  le  SïrJanapale  deCtéàas. 
ibid.  Son  SuccelTeur.  ibid.  Avantage  iiu'il  a 
eu  fur  tous  les  Rois  Aiïyriens  di;  Ninive  fes 
prédéceireurs.  301.  Projet  qu'il  avoit  for- 
mé; mais  que  la  mort  l'empêcha  de  pouvoir 
exécuter,  ihid. 

Ej'aiï,  Fils  d'Ifaac,  eft  le  Fondateur  du  Peuple 
d'Edom.  I.  545-  Ce  que  fa  naifTance  à  d'e.K- 
traordinaire.  ibiâ.  A  quelle  occafion  il  vend 
fon  droit  d'aineiTe  à  fon  frère,  ihid.  Chagrin 
qu'il  donne  à  fes  P.irens  p:ir  fes  mariages.  546. 
Ifaac  lui  promet  fi  bénédidion.  547-  Com- 
ment  Efaiieft  fupplanté  par  Jacob  fon  Frè- 
re, qui  l'obtient,  ibid.  Ses  pleurs  touchent 
Ifaac  qui  lui  donne  aufll  une  bénédiftion  ,  mais 
inférieure  à  celle  de  fon  Frère,  ihid.  Haine 
qu'il  conçoit  contre  fon  frère.  548-  Où  il  fe 
retire  avec  fa  Famille,  ibid.  Il  va  au-devant 
de  Jacob  qui  venoit  de  PaJan  Aram.  ibid. 
Marque  d'amitié  qu'il  lui  té:noigne.  549.  Ils 
enterrent  enfemble  leur  Père  Ifaac.  ibid. 
Efaii  fe  fépare  d'avec  fon  Frère,  &  s'en  re- 
tourne dans  le  Pa'is  de  Séhir.  550.  Il  épou- 
fe  deux  Femmes  Héticnnes.  II.  130-  H 
prend  une  troifièrae  Femme  ,  Fille  de  fon 
Oncle  Ifmael.  134.  Dans  quelle  vue.  ibid.  Il 
a  des  Enfans  de  fes  trois  Femmes.  iUd.  Sa 
nombreufe  Poftérité.  ibid.  Différends  noms 
que  Mo'ii',i  donne  à  fes  Femmes,  iiid. 

■Efclavis.  IManière  dont  les  Athéniens  traitoient 
leurs  Efclaves.  IV.  396. 

EJcuhpc  eft  regardé  comme  l'Inventeur  de  la 
Médecine.  I.  39S.  Qui  on  entend  par  ce 
nom.  ihid. 

Ej'dras,  Juif  favant  &  zélé,  de  la  Maifon  d'Aa- 
ron.  VU.  16.  Ordre  qu'il  reçoit  d'Artaxer- 
xès.  Roi  de  Perfe ,  de  retourner  à  Jérufalem 
avec  tous  ceux  de  fa  Nation  qui  voudroient 
l'accompagner,  ibid.  ^  fuiv.  Comment  il  s'a- 
quite  de  cette  commilllon.  17.  Abus  qu'il  ré- 
forme. 18-  11  ralTemble  une  Edition  correcte 
des  Livres  Sacrés,  ihid.  Additions  qu'il  y 
fait.  21.  Il  rétablit  le  culte  Divin  dans  le 
même  état  qu'il  avoit  été  avant  la  Captivité 
de  Babyione.  22.  Il  corrige  la  Liturgie  Ju- 
daïque, ibid.  Combien  de  tems  il  gouverna 
l'Etat  &  l'Eglife.  24.  Néh.'inie  lui  fuccède. 
ihid.  Où  il  eft  mort.  25,  ^  Juiv.  Vénéra- 
tion que  les  Juifs  ont  pour  lui.  26  ,  ^  fuiv. 
Livres  Apocriphes  qui  lui  font  attribués.  29. 
D'où  vient  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
la  généalogie  de  ces  Livres  &  celle  de  ceux  de 
Néhémie.  31.  Bon  effet  que  produit  la  lec- 
ture &  l'explication  de  la  Loi  qu'il  fait  au 
Peuple.  32. 


£/£)■()  (le  Lac  d'),  ouïe  Lac  Bœbis.  Sa  fitua- 
tion.  V.  9S. 

Efiongebtr  (le  Port  d').  Rifque  que  l'on  couroic 
en  y  entrant.  I.   553.  Sa  fituation.  ibid. 

Ej'ope.  Avis  qu'il  donne  à  Solon.  IV.  408.  Ré- 
ponfe  de  ce  Philofophe.  ihid. 

EJpagne  (  1"  ).  Par  qui  elle  fut  d'abord  peuplée. 
IV.  107. 

Ej'prit  (  le  St.  ).  Ses  Dons  promis  par  Jéfus-Chrifî 
à  fes  Difciples.  VU.  329.  Il  defcend  fur  les 
Apôtres.  331,   ij  fuiv. 

Ejja ,  ou  Gérafa  (  la  Ville  d'  )  eft  prife  d'affaut  pir 
Alexandre  Roi  de  Judée.  VII.  134. 

Effinitns  (  la  Seéte  des  ).  Tems  auquel  elle  com. 
mença  à  paroitre.  VII.  125.  Pourquoi  les 
Evangéiiftes  n'en  ont  point  fait  mention.  223. 
Leur  fentiment  touchant  le  Mariaga.  ihH. 
Leurs  opinions  à  divers  autres  égards,  ibid.^ 
fuiv.  Leurs  Dogmes.  225,  ^  fuiv.  En  quoi 
ils  étoienc  diamétralement  oppofés  auxSaddu- 
céens.  226.  Ils  conJamnoient  toutes  fortes 
de  ferment,  ibid.  Sous  quels  noms  ils  étoient 
connus  du  tems  de  Juftinien.  229. 

Ejlarabod.  WiWt  de  la  Province  de  ÎNIargiansqui 
porte  ce  nom.  III.  367.  Ce  qui  la  rendoiî 
confidérabe.  ihid. 

£/îeV/jrt/- (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  IV.  ir. 
Ce  que  les  Auteurs  Perfans  rapportent  de 
fon  étendue,  ibid. 

Eflber,  Orpheline  de  la  Tribu  de  Benjamin,  eft 
élevée  &  adoptée  par  fon  Oncle  Mirdochée. 
VII.  1(5.  Elle  l'emporte  fur  toutes  les  autres 
beautés  qui  briguoient  la  place  de  Va«hti 
qu'AlTuérus  Roi  de  Perfe  avoit  répudiée,  ibil. 
Pouvoir  qu'elle  avoit  fur  ce  Monarque,  ihid. 
Grâces  qu'elle  obtient  de  ce  Prince  en  faveur 
des  Ju  ifs.  ibid. 

E.liodile,  Province  de  Theffalie.  V.  pS. 

Etéarque,  Roi  de  Crète.  V.  430. 

E'.éocle,  Fils  d'Oedipe  Roi  de  Thèbes.  Conven- 
tion qu'il  fait  avec  fon  Frère  de  régner  tour 
à  tour.  IV.  305.  Son  terme  étant  expiré  il 
refufe  de  céder  la  place  à  fon  Frère,  ilid.  II 
eft  aiïiegé  par  fon  Frère  dans  fa  Capitale. /'ii^i. 
On  convient  qu'ils  doivent  décider  leur  que- 
relle dans  un  combit  fingulier.  ihid.  Ils  per- 
dent tous  deux  la  vie  dans  ce  combat,  ibid. 

Etiennt  de  Byfance ,  cité.  III.  362. 

Etienne  f  St.  ),un  des  foixante-dix  Difciples  que 
Jéfus-Chrift  établit.  VII.  297.  Il  eft  élu  Dia- 
cre. 336.  Il  eft  lapi.îé.  ibid.  Comment  il  fouf- 
fre  ce  fupplice.  337. 

Esoliins  (les  ).  Troubles  qu'ils  excitent  dans  la 
Grèce.  IV.  684.  Ils  tâchent  d'engager  les  La- 
cé Icmoniens  de  fe  joindre  à  eux.  ihid.  Com^ 
nient  ils  trahilfent  Nabis  Roi  de  Lacédé  none. 
690,  t§ fuiv.  Ils  pillent  Sparte,  ihid.  Ils  font 

mas- 
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maHacrés  par  les  Lacéilcmoniens.  ibid. 
Etrurisns,  ou  llfcaiis.  Voyez  ToJ'cans. 
Evn.  Montagne  qui  porte  ce  no:n.  V.  ii. 
Evagore  fe  remet  en  polît^ffion  de  Salamine.qui 
avoit  apartenu  à  fes  Aveux.  III.  534.  Paix 
qu'il  traite  avec  les  Ptrlcs.  536. 

Ev!igore  I,  Roi  de  Cypre  &  Fi's  de  Nicocrate. 
\'.  44.1.  Son  hifioire.  ibi^t. 

Evdgore  II,  Roi  de  Cypre  &  Fils  de  Nicoclès. 
Mcwte  extraordinaire  de  ce  Prince,  V.  445. 
Evénemens  de  (on  règne,  ihid.  fj*  fuiv. 

Evo^o''^  i^^  ■■  1^0'  '•''^  Cypre.  III.  44s. 

Evagriu!.  Guerres  dont  il  a  fait  l'hliloire.  VII. 
479.  Préfent  &  Lettre  qu'il  adure  que  Cho-- 
roès  Roi  de  Perfe  envoya  à  Grégoire  Evê- 
que  d'Antioche.  488- 

Evcindrs,  Fils  du  Roi  Minos.  V.  425. 

Eubéi  {V)  fe  révolte  contre  les  Atliéniens.  IV. 
523.  Noms  fous  lefquels  cette  lie  étoit  au- 
trefois connue,  V.  546.  Sa  defcription.  ibid. 
Voyez  tubéens. 

Euhhns  (les)  dcclarés  libres  par  le  Proconful 
Quintius  Flaminius.  V.  47.  Voyez  Euiée. 

Evite,  nom  d'une  Fille  d'un  des  Habitans  de 
Chalcis  avec  laquelle  Antiochus,  Roi  de  Syrie, 
fe  maria.  V.  114  Sa  fa^efle  &  fa  beauté,  ibid. 
Paflîon  du  Roi  pour  elle.  ibid. 

Euclidas  eft  nommé  Roi  de  Lacédémone  par  fon 
Frère  Cléomènc  qui  règnoit  déjà.  IV.  677. 
V,   II. 

Eudnmidas  eft  envoyé  par  Ics'LacéJémoniensau 
fecours  des  Olinthiens.  IV.  655. 

Eudamidas,  Fils  d'Agis  fuccéde  à  fon  Père  Roi 
de  Lacédémone.  IV.  666-  Son  aimable  carac- 
tère, ihid.  Sentences  de  fa  façon,  ibid. 

Eudamidas,  Fils  d'Archidamus ,  fuccccde  à  fon 
Père  Roi  de  Lacédémone.  IV.  671.  Son  ma- 
riage.  tbid.  Ses  Enfans.  ihid. 

Eudtmus,  cité.  III.  349. 

Eudoctis.  Animal  forti  de  la  Mer.  I.   1 52. 

Etidoxe,  cité.  IV.   52. 

Eve.  Sa  création.  I.  73.  Belles  qualités  qu'elle 
poflcdoic.  74.  Son  état  d'innocence.  97.  Sa 
chute  telle  qu'elle  efi:  racontée  pir  Moik.  ibid. 
Ses  Enfans.   119,  ^  fuiv.  Sa  mort.   130. 

Evécboiis,  premier  Roi  Chaldéen.  I.  224 

Evédortfchus ,  feptième  Roi  de  Chaldée.  L  152. 
Evénement  remarquable  arrivé  fous  fon  rè- 
gne, ibid. 

Evnnèrt,  cité.  IV.   129. 

Evène.  Fleuve  d'Etolic  qui  porte  ce  nom.  IV. 
356.  V.  88. 

EvÙ-mérodac ,  Fils  de  Nébucadnézar  Roi  de  Ba- 
bylone.  Dans  quel  tems  il  prit  en  main  les  rê- 
nes du  Gouvernement.  III.  308.  Il  s'en  aqui- 
te  fi  mal  qu'il  s'attire  l'indignation  de  fon  Pè- 
re, qui  le  fait  mettre  en  prifoii.  ihid.  Il  fuc- 


ccJe  a  fon  Père.  309.  IncurGons  nu'il  fait  dans 
le  Royaume  des  IMèdes.  ibid.  Succès  de  Cv-tte 
e.vpédition.  310.  Comment  il  fe  rend  infup- 
portable  a  fes  Sujets,  ibid.  Par  qui  il  eft  tué 
en  trahifon.  ibid.  Il  eft  vraifemblabiement  le 
Balfazzar  de  l'Ecriture  Ste.  ibil. 

Eumêni  I,  Roi  de  Pergame,  envahit  l'Afie.  VI 
630.  Il  meurt  à  force  de  boire,   ibid.  Çj'rniv 

Eumène  II,  Fils  d'Attalc  I  Roi  de  Pergame  fuc^ 
cède  à  fon  Père.  VL  632,  Il  renouvellJ  l'ai- 
hance  que  fon  Père  avoit  faite  avec  les  Ro- 
mains,  ihid.  Il  les  anime  contre  Antiochus  le 
Grand,  ibid.  Comment  il  fe  comporta  dans  h 
Bataille  de  Magnéfie.  634  Comment  il  fut  ré- 
compenfé  des  Romains,  ibid.  Sa  guerre  avec 
Prufias  Roi  de  Bithynie.  63,-.  H  eft  défait 
dans  une  Bataille  navale  par  une  rufe  d'Anni- 
bal.  ibid.  Paix  conclue  entre  les  deux  Rois  pir 
la  médiation  des  Romains.  636.  Guerre  qui 
s'allume  entre  Eumène  &  Pharnace.  ibid.  Trai- 
té de  Paix.  ihid.  Eumène  entre  en  alliance  a- 
vec  Antiochus  Roi  de  Syrie.  637.  Il  va  à  Ro- 
me pour  inftruire  le  Sénat  des  delTeins  d-Per- 
fée.  ibid.  Il  penfe  être  tué  par  deux  Allaflins 
employés  par  Perfée.  638.  Il  fe  ligue  avec  les 
Romains  contre  Perfée.  Û39.  Son  refroidiffe- 
ment  à  l'égard  des  Romains.  640.  Il  a  une  en- 
trevue avec  un  Ambaffadeur  de  Perfée.  ibid. 
Les  Romains  prennent  ombrage  de  lui.  641, 
11  va  à  Rome  pour  y  juftifier  fa  conduite.  612! 
Avant  que  d'y  arriver,  le  Sénat  le  renvoie. /t/ï. 
Il  envoie  fes  deux  Frères  Attale  &  Athénée 
plaider  fa  caufe  à  Rome.  643-  Les  Romains 
envoient  des  Députés  en  Afie  pour  s'informer 
de^  fes  deffeins.  ihid.   Sa  mort.  ibid. 

Eumène,  Secrétaire  de  Philippe  S.  d'Alexandre 
Rois  de  Macédoine.  Son  grand  mérite.  VI. 
139.  Il  eft  mis  en  polTeflion  de  la  Cappadoce 
après  la  mort  d'Alexandre.  145.  Il  devient  le 
ConJiHent  &  le  Premier  Miniftre  de  Perdic- 
cas.  ibid.  Viftoire  qu'il  remporte  contre  Aria- 
rathe.  ibid.  Il  défait  Néoptolème  &  Cratère. 
148.  Aftion  où  il  eft  défait.  151,  152.  Il  eft 
fait  Général  en  Afie.  153.  Sa  dernière  Cam- 
pagne. 158.  Il  eft  livré  à  Antigone.  160.  Il 
eft  mis  à  mort.   161, 

Eiinomt.  Préteur  de  ThefTalie,  eft  prié  par  Fla- 
minius de  faire  prendre  les  armes  à  toute  la 
JeunelTedu  Pa'is.  V.  108. 

Eunomius  prétend  qu'il  y  a  des  mots  qui  font  de 
nature  éternelle  &  immuable.  I.  270.  Ce  fcn- 
timent  attaqué  par  Grégoire  de  NyiTe.  ibid. 

Eunone,  Roi  de  Sparte,  parvient  à  un  âge  très 
avancé.  IV.  348.  Comment  il  fut  poignardé. 
ihid.  Se?  Enfans.  ibid. 

Eiiphnès,  Roi  de  Meffénie,  eft  attaqué  par  les 
Lacédémoniens.  IV.  591.  Il  les  oblige  de  fe 
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retirer,  ihld.  Bataille  qu'il  leur  livre.  592.  Il 
eft  tué  dans  un  autre  combat.  594.  Durée  de 
fon  règne,  ibid. 

Euphorlon,  Père  de  Solon.  Sagénérofité.  IV.  376. 

Euphrute  (!').  Sa  Source.  III.  228.  Difficulté 
de  naviger  fur  ce  Fleuve,  &  pourquoi,  ibi.i. 
Précaution  qu'il  faut  prendre  pour  boire  de 
fon  eau.  229.  Bonté  du  PollFon  qui  s'y  trou- 
ve, ibid.  Singularité  dans  l'ancienne  manière 
de  naviger  fur  ce  Fleuve,  ibid. 

Eupolème  donne  du  fecours  à  la  Ville  d'Ambra- 
cie  qui  étoit  affiegée  par  les  Romains.  V.  126. 

Euréas  ell  envoyé  à  Rome  pour  faire  des  repré- 
fentations  au  Sénat  de  la  part  des  Achéens. 
V    70. 

Eurilcque,  le  premier  Magiflrat  de  Démétriade. 
V.  105.  Pourquoi  il  cil;  obligé  de  quitter  f.i 
Patrie, &  de  chercher  un  azile  parmi  les.£to- 
liens.  ibid.  Il  eft  rappelle,  ibid. 

Euripidas.  Echec  que  reçoit  ce  Général.  V.   19. 

Euripide  ,  cité.  IV.  174  ,  221.  HiÙoii;e  qu'il 
raporte  de  Télephe.  233. 

Europum.  Ville  de  Parthie  qui  porte  ce  nom. 
VII.  390.  Autres  noms  fous  lefquels  elle  étoit 
connue,  ihid. 

Eurypoii,  Roi  de  Sparte.  C'elt  d'après  ce  Prin- 
ce que  la  Ligne  des  Proclides  s'appelle  la  Li- 
gne des  Eurypontides.  IV.  348. 

Euryliade,  le  Spartiate.  Le  commandement  gé- 
néral des  Troupes  lui  eft  déféré  par  les  Lacé- 
démoniens.IV.  44S.Difpute  qu'il  a  avec  Thé- 
miftocle.  ibid,  Confeil  de  guerre  qu'il  alTera- 
ble.  446. 

Euryjlbée,  Fils  de  SthénéluJ ,  eft  élu  Pvoi  de 
Mycène.  IV.  277.  Sa  haine  contre  Hercule. 
ibid.  Moyens  qu'il  emploie  pour  le  perdre,  ii/..'. 

Eurytkène  &  Proclès.  Comment  ils  obtiennent  le 
Royaume  de  Sparte.  IV.  347.  En  combien 
de  parties  ih  divifent  ce  Royaume,  ibid.  Mo- 
yen dont  ils  fe  fervent  pour  gagner  l'afFeiîtion 
des  Lacédémoniens.  ibid. 

Euryte,  un  des  trois  cens  Spartiates  qui  livrè- 
rent bataille  aux  Perfcs  dans  la  fam.eufe  Jour- 
née des  Thermopyles.  IV.  617.  Il  fe  retire 
à  Alpéni,  à  caufe  d'un  mal  d'yeux,  ibid.  Au 
moment  qu'on  alloit  en  venir  aux  mains  il  fe 
fait  porter  tout  aveugle  au  champ  de  batail- 
le, ibid.  il  fe  précipite  au  milieu  des  Enne- 
mis, &  tombe  mort.  ihid. 

Etifébe.  Sous  quel  règne  il  fuppofe  que  leslfraé. 
iites  fortirent  d'Egypte.  I.  419.  Sa  Table  des 
SuccetTeurs  des  Rois  AlTyriens.  III.  161,  c? 
jî/fy.  Sous  quel  règne  il  rapporte  la  prife  de 
Troye.  ibid.  Durée  qu'il  donne  à  la  iXIonar- 
chie  Aflyritnne.  163  En  quoi  fa  Table  dif- 
fère de  celle  de  Syncellus.  ihid.  Remarque  :'v 
£S  fujet.  ibid.  Ces  Tatle-j  ne  œéïiçtnc  aucune 


croyance,  &  pourquoi.  167.  Sa  Tsbie  de> 
Rois  Babyloniens  qui  ont  fuccédé  imirû- 
diatement  à  Nimrod.  268.  Ouvrage  de  Zo- 
■  roaftre  dont  il  fait  mention.  IV.  69.  Com- 
ment il  rapporte  l'hiftoire  de  Cybelle  &  d'At- 
tis.  188.  Il  prétend  que  les  Fils  d'Anténor 
régnèrent  en  Phrygie.  215.  Jufqu'à  quel  ttnis 
il  recule  l'établifl'cment  de  la  Loi  de  l'Oftra- 
cifme.  440.  Quan.1  il  croit  que  finit  la  fecoi- 
de  Guerre  que  les  Lacédémoniens  eurtru  con- 
tre les  MelTcniens.  607.  Il  prétend  que  Jo- 
feph,  Hiftoritn  Juif,  eut  uns  Statue  élé«ée 
à  fon  honneur,  en  confulération  de  fes  Ecrirai. 
VII.  389.  Lettre  de  Conftantin,  Empereur 
Romain,  qu'il  nous  a  confervée.  447.  Cité. 
L  430.  IlL  346.  IV.  288,  348,  600.  VU. 
53.  78,  84,  83,  102,  1C3,  232,  277,  28(5, 
*97  .  330.  336,  347.  350,  360,  387- 
Eujèoe ,  AmbairaJeur  Romain  qui  étoit  près  dé 
Pérofe  Roi  de  Perfc.  Comment  les  Géné- 
raux Pcrfans  fe  fervireiit  de  lui  pour  ouvrir 
les  yeux  de  ce  Prince  fur  ce  que  fa  fituatioa 
avoit  de  dangereux.  VIL  459,  ^  fuiv. 
Eujlache.  O-igine  qu'il  donne  aux  Phrygiens. 
IV.  184.  Combien  il  diftingue  de  Phrygies. 
198  Suppolition  qu'il  fait  couchant  le  Palla- 
dium des  Troyens.  207. 
Euthalius.  Peuples  qui  étoient  diftingués  par  cç 

nom.  VII.  4S9. 
Embippe.  Prodiges  de  valeur  qu'il  fait  paroitre 

à  la  bataille  de  Tanagre.  IV.  469. 
Euthrii,  Fille  de  Laomédon  Roi  de  Phrygir, 
eft  prife  par  les  Grecs.  IV.  218.  Elle  préfè- 
re la  mort  à  l'cfclavage.  il>id.  Moyen  qu'elle 
emploie  pour  fe  la  procurer,  ibid. 
Exajle,  Amiral  Rhodien.  Ses  expéditions.  V.  38  f» 
E.KCommunication.  Ce  que  c'eft  II.  502.  Com- 
ment regardée,  ibid.  De  combien  de  fortes 
les  Juifs  en  comptent,  ibid.  ^  fuiv. 
Ezecbias,  Fils  d'Achiz  Roi  de  Juda,  ravage 
toute  la  Contrée  des  Egyptiens.  I.  630.  Il 
fuccède  à  fon  Père.  III.  113.  Il  rend  fou 
règne  heureux,  &  par  quel  moyen.  114,  c? 
Juiv.  Sa  piété.  115.  Invitation  qu'il  fait  à 
tout  Ifraël.  ibid.  Ses  heureux  fuccès.  H'id.  £5? 
fuiv.  Sa  profpérité.  116.  I!  ne  veut  plus  être 
tributaire  de  Sennachérib.  itid,  11  eft  attaqué 
par  ce  Prince,  ibid.  cj'Juiv.  Comment  il  s'en 
délivre.  118.  Danger  où  il  fe  trouv».  ibid. 
Difcours  pathétique  qiLÎl  tient  à  fes  ODS -"i ers. 
ibid.  Violente  maladie  dont  il  eft  attaqué,  ibid. 
Caufe  de  fa  grande  afB'cHon.  ihid.  Êf  fuiv. 
Remarque  fur  fa  mala-die.  ibid.  Son  humble 
prière  à  Dieu.  119.  Alfurance  qu'Efaie  lui 
donne  de  la  pirtde  Dieu  de  l'efficace  de  fa 
prière,  ibid.  Foihlede  de  fa  foi.  ibi  (.  Signe 
qu'il  demande,  ièid.. 

Ezecbias^. 
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EzécbtM,  Fils  d'Achaz  Roi  de  Jiida.  Réflexions 
fur  le  figue  qui  lui  ed: accor Je. III. Ii9,[j'  Jwv. 
Catiipiaiiie  qu'on  lui  app'ique  par  ordre  du 
Propiiète.  I20.  Sa  guérilon  au  tems  marqué. 
ibid.(^  juiv.  l'feaume  qu'il  coinpofe  en  aélion 
de  grâce.  121.  Accotnpliircinenc  de  la  double 
délivrance  qu'Iîfaie  lai  avoic  annoncée,  ibid. 
(s'Jiiiv.  Lettre  hautaine  &  impie  qu'il  reçoit 
de  Scunachérib.  122.  Ufaje  qu'il  en  fait.  ilyl. 
Mciiage  qu'lilaie  vient  lui  l'aire  de  la  part  de 
Dieu.  ibiU.  Prédiction  exaélemcnt  vérifiée,  ibii. 
L'Armée  de  Sennachérib  miraculcufem^nt  dé- 
faite. thuL  Marijue  que  donne  Lzéchias  de 
fon  peu  de  reconnoiliance.  iùid.  Sa  pafljon 
dominante,  ibitl.  11  étale  aux  yeux  des  Am- 
bniFadeurs  de  Mérodac  fon  opulence  &  fa 
grandeur.  123.  Sa  foiblelle  &.  fon  oitentation 
lui  font  reprochées.  Hid.  Prédiction  qui  lui 
el't  faite  à  ce  fujet..  ibid.  Humble  aveu  de  fa 
faute,  ibid.  Avantages  qu'il  procure  à  fes  E- 
tats.  il/id.  Son  règne,  fa  mort.  i!::d.  Lieu  de 
fa  Sépulture,  iliid.  Magnificence  de  fes  ottfè- 
ques.  ibid. 

Ezéchiis,  Piètre  des  Juifs.  Comment  il  fe  dis» 
tingue.  VII.  48.  IniUuftions  qu'il  donne  à 
Hécatée  l'Abdérite.  ibid. 

F.zécb!as,\:'\  ère  d' Ananias,  Grand  Prêtre  des  Juifs, 
ell  mafliicré,  iS:  par  qui.  VIL  358. 

Ezéchias ,  Chef  d'une  Troupe  de  Voleurs.  Héro- 
de.  Gouverneur  de  Galilée,  le  fait  prendre. 
VII.  15s.  Il  efl  exécuté  à  mort  avec  tous  fes 
Compagnons,  ihid. 

Ezcchiel  Je  Prophète)  eft  compté  parmi  les 
Captifs  notables  que  Nébucadnézar  envoya  eu 
Babjlone.  III.  137.  Remarque  qui  le  concer- 
ne. 138-  Nom  qu'il  donne  au  Royaume  d'Eli- 
de.  iV.  349.  Il  donne  à  Daniel  la  préférence 
fur  tous  les  autres  Prophètes.  VII.  11. 


Fabius  (M.),  Gouverneur  de  Pont.  Bataille  dans 
laquelle  il  eft  défait.  VI.  doo. 

Fables  {\es\  Leur  origine.  IV.  43- 

Fabricius  (  Caius)  cÙ.  envoyé  par  les  Romains 
en  ambalTade  vers  Pyrrhus  Roi  d'Epire.  Vl. 
691.  Occafion  où  il  fait  paroitre  fon  intrépi- 
dité, ibid.  Paroles  remarquables  de  ce  Ro- 
main. 692.  Lettre  qu'il  écrit  à  Pyrrhus,  & 
à  quelle  occafion.   695. 

Fannius  (  Q.  )  ell  député  de  la  part  des  Romains 
pour  aller  repréfentcr  à  l'Affemblée  des  Achéens 
Ici  maux  que  Critolaiis  &  fes  Partifans  alloient 
leur  attirer.  V.  78 

Fare  de  Mejfme.  Détroit  auquel  les  François 
donnant  ce  nom  V.  186  Son  étendue,  ibid. 
Ce  qui  Itt  rtnd  fameus.  ibid.  ^fuiv. 


Faujîa ,  Fille  de  Mételia  époufe  de  Sylla.  Ses 

débauches.  V.  145. 
Fauftincpolis ,  Ville  de   Cappadoce.  Origine  do 

fon  nom.  VI.  620. 
Fazellîis,  cité.  V.  190. 

Fdi.v.  (  Claude  )  e(l  fait  Procurateur  du  Judée. 
VII.  351.  Etat  dans  lequel  fe  trouvoitce  Pa'ij. 
ibid.  Pourquoi  il  fait  poignarder  Jonathas 
Grand-Sdcriticateur  des  Juifs.  ihiJ.  il  pcrfua- 
de  Drufile  d'abandonner  fon  Mari,  aiin  de 
l'époufer.  352.  Difcours  que  St.  Paul  pro. 
nonce  en  fa  préfence.  ibi.!.  Remords  que  ce 
Difcours  excite  en  lui.  iiU.  Ces  remords  ne 
durent  guère,  ibid.  Pourquoi  il  fait  appcller 
fouvent  St.  Paul.  ibid.  Pourquoi  il  le  laiffe 
en  piiîon.  ibii.  Portius  Fellus  lui  luccède. fi;W. 
TêHUBs  (.laprémièrej.   Sa  création.  1. 173.  Belles 

<]ualités  qu'elle  polTédoit.   74.  Voyez  Evs. 
Femmes  (  les  ) .  Combien  les  Perfi.s  en  étoient  ia- 
loux.  Ili.  412  ,  is'  J'uiv.  Courage  que  firent 
paroitre  les  Femmes  LacéJéraonienncs  lors- 
que Sparte  fut  afîiegée.  IV.  667,  cj'fuiv. 
Férabatb  (h  Mlle  de).  Par  qui  bâtie,  m.  -,6S. 
F^rok  Hormoiiz,  Gouverneur  de  la  Province  de 
Khorailan  ,  forme  le  deiTein  d'époufer  Azur- 
mi  Dockht  Reine  de  Pcrfe.  VIL  535.  Mena- 
ces  qu'il  fiu't  à   cette    PriiicefTe    qui  rejette 
fes  propofitions.  ibid.  Il  ell  mis  à  mort.  ibid. 
Son  fils  de  même  nom  vange  fa  mort.  ibid. 
Férokhzad  cd;  élevé  par  Tour&nDockht  Reine  de 
Pcrfe  à  la  Dignité  de  premier  Minillre  &  de 
General  de  fes  Armées.  VIL  534.  Avantage 
qu'il  remporte  fur  les  Arabes.  ïbid.  Il  eft  d'é- 
fait.  537. 
Fiïokbzad  parvient  à   la   Couronne    de   Perfe. 
VII.  536.  Son  caraélère.  ibid.  II  tù.  empoi' 
fonné.  ibid. 
Férouz,    Fils  aine  de  Jezdégcrd  Roi  de  Perfe. 
Gouvernement  que  fon  Père  lui  donne.  "VIL 
514.  Après  la  mort  de  fon  Père,  fon  Frère 
Hormouz  s'empare  du  Trône,  ibid. 
Fat.    Plommages   que  les  Perfes  rendoient  ati 
Feu.  IlL  427  ,  (j"  fuiv.  Quand   le  culte  du 
Feu  a  été  introduit.  IV.  27.  Dans  quel  f> 
droit,  ibid. 
Fèvre  (Mr.  le).  Explication  qu'il  donne  d'un 

Oracle  de  Diopithe.  IV.  642. 
Fidari,  ou  Evenus.  Fleuve  qui  porte  ce  nom. 

V.  88. 
Figuier  (  le  ).  Pourquoi  féché  nar  Jéfus-Chrifl- 

VIL  307: 
Filles  (les  *.  Loi  des  Babyloniens  qui  les  regar- 
dent. IIL  234.  Sacrifice  qu'elles  étoicnt  ob- 
ligées de  faire  à  la   Déeife  Mylitta.  341 ,  f# 
fuiv.  Comment  les  Babyloniens  les  vendoient 
pour  être  toutes  mariées.   255. 
Fimbria  eft  nommé  Lieutenant-Général  de  Lu- 
M  m  m  m  3  ciu; 
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cius  Valérius  FIicclIS  ConfulRomain.  VI.  581. 
Il  eft  clégradij  de  cette  Charge.  582.  Utue 
]e  Conful  Romain,  ibid.  Sa  cruauté,  il/id. 
Villes  dont  il  fe  rend  raaitre.  ibid.  (^  fuiv. 
Il  fe  tue  lui-même.  586. 
Firouzc.    Nom  que  portcnc   les  Turquoifes  en 

Orient.  III.  385- 
Flaminius  ( ^uintius) ,  Proconful ,  déclare  les 
Grecs  libres.   V.  47-  Appelle  le    Libérateur 
de  la  Grèce,  ihid.  11  augmente  par-là  le  pou- 
voir des  Romains,  fans  étendre  leur  Domai- 
ne,  ibid.   Après  fon  retour  à  Rome  ,  il  eft 
renvoyé  en  Grèce,  &  pourquoi.  48.   Viftoi- 
re  qu'il  remporte  fur  Philippe,  Roi  de  Macé- 
doine. 99.  Raifon  qu'il  avoit  d'être  mécon- 
tent des  jEtoliens  qui  s'étoient  ligués  avec 
les  Romains  contre  Philippe,  ilid.   11  reçoit 
(li's  Ambairideurs  q-iï  lui  envoyoit  le  Roi  de 
TvlacéJoine.  ibid.  11  efi  accufé  par  les^E-oliens 
d'avoir  trahi  la  caufe  commune.  100.  il  cher- 
che à  faire  la  paix  avec  Philippe  ibid.  Dif- 
cours  qu'il  tient  à  ce  fujet  aux.3itolicns.  ibid. 
Il  s'abouche  avec  Philippe.  loi.  On  convient 
d'une   trêve  ,    &  à  quelles    conditions.    102. 
Conclufion  de  la  paix.  ibid.  Il  eng.ige  les  _A- 
théniens  à  envoyer  des  Députés  à  la  D^ète 
d'7E:olie,  pour  y  veiller  aux  intérêts  de  leur 
République.  104.  11  fe  rend  lui-même  à  cette 
Affemblée,  &  y  rappelle  aux  .flStoliens  leur 
Alliance    avec    Romi.'.    103.   Diicours    qu'il 
tient  à  ce  fujet.  ibid.  11  fc  rend  à  Corinthe 
pour  y  ohl'crver  les  mouvemens  des  Ennemis, 
&  informer  le  Sénat  de  leurs  démarches,  iiid. 
Il  forme  le  delTein  de  reprendre  Démétriade 
en  ïheiTalie.dont  les  iEtoliens  s'étoient  ren- 
dus maîtres.  io3.  11  tâche  de  gagner  le  Pré- 
teur de  Theflalie.  ibid.  Réponfe  qu'il  fait^  au 
Difcours    infolent    qu'Archimadus    tint    à   la 
Diète  Achéenne.  m.  Comment  les  Béotiens 
l'irritent.  14.9,  [j'fuiv.  Taxe  qu'il  leur  im- 
pofe.  151.  Députés  qu'Antiochus  lui  envoie. 
Vi    323.  Réponfe  qu'il  leur  fait.  ihid.  Com- 
miffion  dont  il  cil  Chef.  324. 
Fiicb;.  Manière  de  prédire  l'avenir  par  le  mo- 
yen de  quelques  flèches,  &  chez  qui  cela  eft 
en  ufagc.  1,1.  292. 
Florus  ,  cité.  VI.  267,  34s,  54(5,  605,  606, 

611. 
Foggia  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  V.  15S. 
Foiji ,  Roi  de  la  Chine.  Ce  que  les  Chinois  en 
rapportent.  I.  209.  Il  y  a  des  Ecrivains  Chi- 
nois qui  révoquent  en  doute  qu'il  y  ait  eu  un 
tel  homme  que  Fohi.  210. 
Frayhorz,  Fils  de  Keykaus  Roi  de  Perfe.  Son 

hiftoire.  IV.  34,  ^  [ai-j. 
Fro>itiii,  cité.   VI.  704. 
Frjj;m.  La  garde  des  prifonniers  que  fit  Tite 


àjérufalem,  lui  eft  confiée.  VIL  332- Pour- 
quoi il  rei'erve  les  plus  jeunes  &  1  '^s  plus 
beaux    ihid. 

Fullir,  cité.  II.  118. 

F.irius  entre  dans  Jérufalem  avec  fa  Compagnie. 
VJL  14a. 

G. 

Gahconitis  (les).   Déguifement  dont  ils   fe  fe'r- 
vent  pour  tr.siter  alliance  ave   Jofué.  I.   ^8S. 
Gabinius  (  A.  )  eft  député  de  la  part  des  Romains 
pour   allîr  repréicntcr  à  l'AlTembiée  des  A- 
chéens  les  maux  que  Critolaiis  &  fesPartifans 
alloient  leur  attirer.  V.  78. 11  fe  rend  au  C:mip 
qui  étoit  en  Macédoine  ,  afm  d'exciter  Mé- 
telkis  à  vanger  les  affronts  faits  à  Rome  en  la 
peifonne  de  fes  Ambaffudeurs.  79. 
Gabinius ,  Gouverneur   de  Syrie.    Villes   qu'il 
fait   rebâtir  en  Judée  par  ordre  de  Pompée. 
Vil.   149.   Confeils  qu'il  abolit,  ibid.  Il  réta- 
blit Ptolémée  Aulète  fur  le  Tiône  d'Egypte. 
150.  Victoire  qu'il  remporte,  ibid.  Il  eft  rap. 
pelle  ,  &  Crafîus  nommé  fon  fuccelfeur.  ibid. 
^  fuiv.  Comment  repréfentépar  Jofèphe.  151, 
Il  entreprend   de  rétablir   Mithridatc  fur   le 
trône  de  Parthie.  397.  Il  abandonne  ce  Prin- 
ce, ihid.  Son  caractère.  490.  Accufations  in- 
tentées contre  lui.  493.  11  eft  banni  de  Ro- 
me, ibid. 
Gabriel  (l'Ange)  eft  envoyé  à  Zacharie  pour  lui 
annoncer  la  naiffancc  d'un  Fils.    Vil.    200, 
^Juiv.  11  vient  annoncer  à  la  Vierge  Marie 
la  naiiTance  du  Sauveur.  202. 
Gîj.'/jFils  de  Jacob  &  de  la  Servante  de  Léa.  II. 
135.  Signification  de  fon  nom.  ibid.  Prédic- 
tion de  fon  Père  en  mourant.   172,  ^  Juiv. 
Cette  prédiflion  accomplie  à  la  lettre.  ibiU. 
Gad  (le  Prophète  )  eft  envoyé  à  David  pour  lui 
prùpofer  de  choifir  un  des  troi.s  ileaux  dont 
Dieu  vouloit  le  châtier.  III.  48. 
Gadara  (  la  Ville  de  )  eft  jointe  par  Augufte  à 
la  Province  de  Syrie.  VU.  254.  Elle  fe  rend 
aux  Romains.  369. 
G,3!i«tM, Seigneur  Babylonien.  Pourquoi  il  con- 
tribue à  la  fubvcrfion  de  cet  Empire.  III.  454  , 
is'fuiv. 
Galère,  un  des  Céfars  qui  furent  établis  par  les 
Empereurs  Romains    Vil.  445.  Viftoire  qu'il 
remporte  fur  Narfès  Roi  de  Perfc.  ibid.  il 
eft  défait  par  ce  Prince,  ibid.  Il  oblige  Narfès 
à  fe  foumettre  aux  Romains,  tkd. 
Galien,  fameux  Méd-ecin.  Lieu  de  fa  naiflance. 

IV.  231.  Cité.  V.  528. 
Galilée  (la)  fe  foumet  aux  Romains.  VIL  363. 
Gallus  eft  créé   Céfar.   Vil.  448.  Le  foin  des 

Provinces  Orientales  lui  eft  IsilTé.  iBid. 
Gainala(\3.  Ville  de)  eft  prife  par  les  Romains. 

VIL 
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Vil.  sôj.  Les  Habitans  patTés  au  fil  de  Vé- 
pée.  ibid. 

Gamaliel.  Avis  qu'il  donne  au  Sanhédrin  tou- 
chant, les  Apôtres  VII.  335. 

Gange  (\e').  Son  débordement.  I.  329. 

Ganymède  (  la  Fable  de)  comment  interprétée. 
IV.  213. 

Ganymède ,  Eanaque  du  Palais  de  Ptolémée  Roi 
d'Jigypte  ,  enlève  Arfinoé  Sœur  de  ce  Mo- 
narque. Vl.  498.  Rufes  qu'il  emploie  pour 
embaratler  Céfar.  449. 

Gui/;  (la  Vi'lle  de).  Comment  elle  efl  devenue 
célèbre.  I.  603. 

Gavant.  Son  hiltoire.  V.  586. 

GflMgfline/e  (la  Bataille  de).   VI.   51. 

Gaulum  c!t  prifc  par  Alexandre  Roi  de  Judée. 
VJI.   134- 

Gaulunites  { les  ).  Sefte  de  Juifs  ainfi  nommée. 
Vil.  222.  Originï  de  fon  nom.  ibid.  Tems 
auquel  elle  commença  à  paroitre.  ibid.  Jus- 
qu'à quel  tems  elle  a  duré.  ibid. 

Gazo  I,  la  Ville  de).  Sa  fitiiation.  I.  599.  Com- 
ment elle  devient  confidérable.  ibii.  Ses  dif- 
férens  noms.  O/id.  Elle  elluie,  à  différentes 
reprifes ,  le  malheur  de  la  guerre.  6or.  Elle 
ell  atTugée  &  prife.  VI.  41  ,è? /'"''"■  Accident 
extraordinaire  qui  arrive  au  commencement 
de  ce  fiège.  42.  Cruautés  exercées  par  y\lé- 
xandre  Roi  des  Juifs  envers  les  Habitnns. 
VII.  131.  Il  réduit  cette  Ville  en  un  mon- 
ceau de  ruines,  ibid.  Elle  eft  jointe  par  Au- 
gufte  à  h  Province  de  Syrie.  254. 

Gazara  (la  Ville  de)  ell:  prife  par  Alexandre 
Roi  des  Juifs.  VII.   130. 

Gazelle  ,  Animal  fort  commun  enOrienr.IIE.3S6. 

Ge  époufe  fon  Frère  Uranus.  I.  147.  Sii;nilic-;- 
tion  de  ce  nom.  ibid.  Sa  Foftérité.  ibid.  Son 
hiftoire.  243,  &' fuiv. 

Géants  (  les  ).  Leur  origine.  1. 1 36.  A  quoi  eft  at- 
tribuée leurftature  montlrueufe.  138,  ^  Juiv. 

Gédalja.  Son  origine.  III.  140.  Jérémit  fe  reti- 
re vers  lui.  ibid.  Attentat  perfide  commis  fur 
la  perfonne  de  Gedalja,  &  par  qui.  ibid. 

Gédinn  eft  choifi  par  Dieu  pour  être  le  libérateur 
des  Ifraélites.  I.  543-  H  fléfait  Zébah  &  Zal. 
munna  Rois  de  Madian.  ibid.  Il  tue  ces  Prin- 
ces. 544.  Sa  mort.  II.  619. 

G'.drofi! ,  Province  de  Perfe.  Ses  bornes.  III. 
363.  Nom  qu'elle  porte  préfentemenc.  ibid. 
Ses  principale^  Villes,  ihid. 

Gelia,  Ville  d'Albanie.  VI.  729. 

Gèle  (la  Ville  de).  Par  qui  fondée.  V.  191.  Sa 
fituation.  192.  Elle  eft  prife  par  les  Carthagi- 
nois. 249,  ^  fuiv. 

Gilgal.  No.n  donné  au  lieu  où  Dieu  témoigna 
aux  Ifraélites  qu'il  étoit  content  de  leur  obéis- 
lance,  il.  314.  Signification  de  ce  no:n.  ihid. 


Cellias,  Citoyen  d'Agrigente.  Ses  richrntj.  V. 
244.  Rtponle  remarquable  qu'il  fait  aux  CVn-' 
turipins  qui  l'infultoient.  245.  II  met  le  fou 
au  Temple  de  Minerve  &  fe  confume  dans  Ks 
flammes, lorfque  les  Carthaginois  fc  rendirent 
maîtres  d'Agrigente.  tb'iâ. 

Gellius,  cité.  V.  468,  556, 

Gelo-i,  puilfant  Prmce  Grec.  Secours  qu'il  pro- 
métaux  Athéniens. III.  498.  A  quelles  con- 
ditions.  ihid.  Viftoire  qu'il  remporte  fur  les 
Carthaginois.  505. 

Gilon,  Roi  de  Syracufe.  Temple  qu'il  érige  à 
l'honneur  de  Gérés.  V.  197.  Guerres  où  il 
fe  fignale.i2o6.  Il  s'empare  de  l'Autorité  Sou- 
veraine de  Syracufe.  ibid.  ]<:tats  (]ui  recher- 
chent fon  amitié,  ihid.  (j'fiiiv.  Secours  qu'il 
airène  à  Théron  fon  Eeau-père  Tyran  d'Agri- 
gente. 208,  ^Juiv.  Viftoire  qu'il  rempor- 
te. 209.  Récompenfes  qu'il  accorde  à  ceux 
qui  s'étoient  fignalés.  ihi.d.  Paix  qu'il  accorde 
aux  Carthaginois.  210.  Difcours  qu'il  adreffe 
aux  Syracufains.  ibid.  Il  eft  revêtu  do  l'Auto, 
rite  Suprême.  211.  S;atue  élevée  à  fon  hon- 
neur, ibid.  Soins  qu'il  prend  pour  rendre  fon 
Peuple  heureux,  ibid.  (3'Jidv.  Son  caraflèrr. 
212.  Sa  morr.  213.  Preuves  qu'il  donne  en 
mourant  de  fon  refpea  pour  les  Loix.  fi.'./. 
Siipcrbc  Monument  que  fon  Peuple  lui  érige. 
ibid.  On  lui  rend  les  mêmes  honneurs  qu'a,;x 
Héros  ou  Demi-Uieux.  ibid. 

Gélon,  Fils  de  Hiéron  Roi  de  Syracufe.  Chigri-i 
qu'il  donne  à  fon  l'ère.  V.  327.  Sa  mort.  328. 

Gémelli  Cantri  (le  Dr.),  cité.  III.  392. 

Ciiiiéa.  Sa  Portérité.  I.  143, 

Gév.èje  (la;.  Deikin  du  Légiflateur  des  Juifs  en 
donnant  ce  Livre.  IL   102. 

Génies  (  les  )  fuppofés  bons  <Sc  méchans  félon  les 
Mahométans.  I,  85-  DilFérens  de  ceux  des 
Grecs  à  des  Romains,  ibid. 

Ghiifie,  cité.  V.  45. 

Ctec/wy  eft  le  premier  Romain  qui  lie'corr.s- 
pondance  avec  Hiéron  Roi  deSyracufe-iV.  320. 

Genus.  Sa  Poftéricé.  I.  143. 

Géûineres.  Pounjuoi  ce  nom  fut  donné  a  ix  No. 
blés  de  Samo.-.  V.  4.60.  Ils  abolilîcnt  la  puis- 
fance  du  Peuple,  ibid. 

G(o:nitrie  (  la).  Son  origine.  I.  396. 

George ,  Evèque  Cappadocioji.  Peuple  qu'il  con- 
vertit au  Chriftianifme.  VI.  728. 

Géorgie  {h}.  Sa  defcription.  VL  732. 

G:ergiennes  (ks).   Leur  be;uité.  VI.  732. 

Gérar  (la  Vallée  de)  étoit  l'endroit  où  Ifaac  fé- 
journa  lorfqu'il  quitta  Abimélech.  IL  344. 

Gérafa  (  la  Ville  de  ).  Voyez  i;^«. 

Girnjle.  Promontoire  qui  porte  ce  nom.  V.  '.17. 

Gérajl:  (la  Ville  de}.  Auteurs  qui  en  font  :njn 
tion.  V.  319- 
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drmanîcus,  Fils  adoptif  de  Tibère.  Privilège 
qu'il  accorde  aux  Athéniens.  V.  147. 

Gesbem,  l'Arabe,  ennemi  des  Juifs.  VII.  30. 

Cejnis  Eorus,  dernier  Gouverneur  Romain  de 
ia  Tudée.  Vil.  355-  Manière  cruelle  dont  il 
gouverne,  ihid.  ^fuiv.  11  rejette  les  interccs- 
fions  de  Bérénice.  357-  ,    , 

Cètes  (les).  Armée  qu'ils  affemblent,  &  dans 
quelle  intention.  Vi.  5-  Frayeur  qu'ils  con- 
çoivent, &  pourquoi.  6.  ,      .  ,  , 

Cether,  Fils  d'Aram.  Païs  qu'il  a  habite.  I.  296. 

CHhQneiYl\e<ic).  V.  480. 

GMdî.ou  G '!aî<r.  Signification  c!e  ce  terme.lll. 420. 

Cb:rfchnfp  elt  affocié  au  gouvernement  de  1  Em- 
pire par  Zab  Roi  de  Peife.lV.  24-  H  1"'  f""^- 
cède.  25.  Il  ed  tué  dans  une  bataille  contre 
les  Turcs,  ibid.   Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Ciamajp  eft  établi  Régent  du  Royaume  de  Per- 
fe.  VII.  518.  11  remet  les  rênes  du  Gouver- 
nement à  Cobad  qui  avoit  été  dépofé.  ibid. 
Confidération  que  Cobad  a  pour  lui.  ibid. 

Giarus,  Ghrx,o\i  Gfar«  (l'Ile  de).  Sa  fituation. 
V.  517.  Pourquoi  les  Romains  envoient  les 
Llalfaiteursenexil  dans  cette  Wc.ibid.  &fuiv. 

Giavidan  Khird.  Livre  Perfan  alnfi  nommé.  A 
qui  attribué.  IV^  8.  Sentences  qu'il  renfer- 
me, ibid.  Êf  Juiv. 

Gicmfcbid  fuccèJe  à  TanurashRci  de  Pcrfe.lV. 
9.'  Sa  beauté,  ibid.  Il  attire  les  Savans  à  fa 
Cour.  10.  Comment  il  les  y  retient,  ihid.  La. 
]\hi!ique  &  l'Aftronomie  commencent  à  être 
connues  en  Perfe  fous  fon  règne,  ibid.  L'ura;;e 

'  du  Vin  commence  à  devenir  général  dans  fon 
Royaume,  &  à  quelle  occafion.  ihiJ.  Il  cor- 
rige &  perfeaionne  le  Calendrier,  ihid.  De 
quelle  minière  il  inRitue  l'obiVrvation  folem- 
nelle  du  Nouvel  An.  ihid.  cj'fui-v.  Il  bâtit  la 
Ville  d'Eftéchar.  11.  11  rend  fon  Royaume 
fiori(rant,&  fon  Peuple  heureux.  12.  Il  s'ima- 
gine qu'il  eft  immortel ,  &  fe  veut  faire  ren- 
dre-des  honneurs  Divins,  ibid.  Cette  impiété 
lui  fait  perdre  l'afFeftion  de  fes  Sujets,  liid. 
Bataille  où  il  eft  vaincu  &  fait  prifonnier.  iiî'i/. 
11  elt  fcié  en  deux.  ibid. 

Cihan  Schédah  eft  élevé  fur  le  Trône  de  Perfe. 
VII.  535-  Paroles  qu'il  dit  lorfque  la  Cou- 
ronne lui  fut  olTcrte.  iWif.  Il  eu  dépofé.  ibid. 

Gl'fah  (la  Ville  de),  de  la  Tribu  d'Ephraïm,où 
jéroboam  avoit  fait  autrefois  fa  réfidcnce.  III. 
107.  Refus  qu'elle  fait  àMénahem  de  lui  ou- 
vrir fes  portes.  !&î(i.  Fureur  &  horribles  cruau- 
tés de  ce  Prince,  il/id   i^  fui-v. 

Gijcala  (la  Ville  de)  eft  prife  par  les  Romains. 
VII-    363.   âf/KlD. 

Glabrion.  Publication  qu'il  fait  faire  a  fon  de 
tro'upe,  étint  arrivé  à  Bithynie.  VI.   603. 

Cl^ihya  époufe  Archélaiis  fon  Beau-frère  Roi 


de  Judée.  VII.  255.  Songe  qu'elle  a.  255.  S^ 
mort.  iUd. 

CiMicias, Roi  des  Taulantiens,  vient  au  fecours 
de  Clytus.  VI.  7.  11  eft  (urpris  par  Alexan- 
dre, ibid.  Son  Armée  eft  défaite,  ibid. 

Claiicîas,  Gouverneur  d'un  Château.  VI.  204. 
Commilîîon  dont  il  eft  chargé  par  Caflandre. 
ihid. 

Glaucias,  Roi  d'illyrie,  prend  Pyrrhus  fous  fa 
proteûion.  VI.  207.  Il  le  place  fur  le  Trône.  68 1. 

Ghiuciis,  Roi  de  Corinthe.  Ce  qui  fe  palPa  fous 
fon  règne.  IV.  332.  Sa  mort.  thid. 

Glycas,  cité.  VI.  743. 

Ciiéjios.  Signification  de  ce  terme.  IV.  395. 

GnoJJîens  (  les  ).  Tribut  annuel  qu'ils  tiroient  de 
l'Ile  de  Crète.  V.  432. 

Gnoffus.  En  quoi  elle  furpaiToit  les  autres  Vil- 
les de  l'Ile  de  Crète.  V.  416.  Sa  fituation.  »W. 

Goar  (JaqiKs),  cité.  1.    130. 

Goas ,  Fils  de  Tamus.  Flotte  dont  il  eft  Amiral. 
III.  535.  Vitloire  qu'il  remporte.  536.  11  fe 
révolte  contre  le  Roi  de  Perfe.  537. 

Gcbryas,  Seigneur  Babylonien.  Pourquoi  il  hâte 
la  fubverfion  de  cet  Empire.  III.  454,  c?'y«ïî'. 
Il  eft  un  de  ceux  qui  malfacrèrent  Smerdis  le 
Mage  Roi  de  Perfe.  471 ,  (^ Juiv. 

Gohrias.  l-.xplication  qu'il  donne  d'un  préfent 
que  rçut  Darius  Roi  de  Perfe,,  de  Jancyrus 
Roi  de  Scythie.  IV.   167. 

Gugaréniens  !  les  ).  Dequi  ils  defcendent.JV.  107. 

Golgi  ,  la  Ville  de),  conficrée  à  Vénus.  V.  43.7. 

Golgotba.  Endroit  où  Jéfu?-Chrift  fut  crucilié. 
VII    318.  Sa  fituation.  ibid. 

Goliath.  Lieu  de  fa  naiffance.  J.  622.  Sa  gran. 
deur  extraordinaire,  ibid.  Son  habillement. 
ihid.  Défi  qu'il  propofe  aux  Ifraélices.  ibid. 
Coiiiment  il  eft  tué  par  David.  623. 

Golj'hod'Alommna.Bnye  qui  porte  ce  nom.  V.  5157. 

Goipbo  di  Cotiteffa.  Baye  ainlî  nommée.  V.  567. 

ùolph)  di  Monts  Saiito.  Baye  qui  porte  ce  nom. 
V.   567- 

Goltzius,  cité.  V.  483,  500,  515»  535- 

Gom,  Ville  de  Perfe.  Par  qui  fondée.  IV.  6. 

Gomer,  Fils  aine  de  Japhet,  regardé  comme  le 
Père  des  Goinérites.  I.  302. 

Gvmérites  (  les  ).  De  qui  ils  font  defcendus.  I.  302. 

Gomurrl}e  (  1h  Ville  de  ).  Comment  détruite.  I.  583. 

Giimpbi,  Ville  de  Theflalie.  Sa  fituation.  V.  98. 

Gomro'g,  ou  Gallois  (le).  Affinité  de  cette  Lan- 
gue avec  l'Hébreu.  IV.   122. 

Gouttas  (  AMgone)  s'empare  de  quelque?  Villes 
de  l'Achaie.  V.  3.  Voyez  Antig'^ne Gonatas. 

Copher.  Bois  dont  l'Arche  de  Noé  étoit  bâtie. 
L  174-  Qui  Arbre  c'étoit.  ibid.  Sentiment 
de  divers  Interprètes  à  cet  é.^ard.  ihid. 

Gordènc,  ou  Gorduène.  Province  d'Arménie  qui 
porte  ce  nom.  VL  521, 

Gordien 
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■Gorditn  (  l'Empereur  )  entre  en  5yne.  VII.  4  p. 

Ses  conquêtes,  ibid.  Il  eft  tué.  ihiil. 
Gordien  ^^le  Nmd),  délié.  VI.  26. 
Gordium.  Lieu  de  la  réfidence  de  Gordius  Roi 
de  Ptirygie.  IV.  181.  Sa  fituation.  ibid.  Par 
quel  endroit  cette  VMlle  étoit  fameufe.  ibid. 
lille  ert  détruite.  i8i.  Par  qui  rebâtie  enfui- 
te.  ibid. 

Gordius  I,  le  Lilonrmr.  Comment  il  e(l  élevé 
fur  le  Trône  de  Phrygie.  IV.  I9i.  Sa  rccon- 
noiHaïKC  envers  Jupiter,  à  qui  il  reconi-.oiUbic 
devoir  la  Couronne.  194.  Il  bitit  la  Ville  de 
Gordium.  ihid. 

Gordius  II,  Roi  de  Phrygie,  entoure  la  Villa 
de  Gordium  a'une  muraille.  IV.  196. 

Gordius  III,  Roi  de  Phrygit-.  IV.  197. 

•Gorgias  eft  envoyé  par  les  Léoniins  pour  deman- 
der du  fecours  aux  Athéniens.  iV.  497.  Son 
éloquence  lui  fait  obtenir  le  fecours  qu'il  de- 
mandait, -ihid. 

Corgo-,  Fille  de  Cléomène  Roi  de  Lacédémo- 
ne,  cfc  une  des  plus  célèbres  perfonnes  de 
fon  tems.  IV.  612.  Elle  époufe  Léonidas 
Roi  de  Lacedémone.  613.  Hiftoire  qui  la  con- 
cerne.  614,  ^  fuiv. 

Corgits.  Rivière  d'AlTyrie  qui  fe  jette  dans  le 
Tigre.  111.  152.  Sentimens  différens  à  fon 
fujet.  ihid. 

Girgus,  Roi  de  Cypre,  efi:  chafTé  du  trône  par 
fon  Frère  Onéfile.  V.  442.  Il  fe  réfugie  chez 
les  Perfes.  ibid. 

Coropius  Bécanus  prétend  que  le  Mont  Parapani- 
fus  elt  le  même  que  l'Ararat.  I.  194.  Argu- 
ment dont  il  fe  fer:  pour  prouver  que  le  Haut 
Allemand  ell  la  Mère  langue.  IV.    187. 

Qorfiacus ,  mois  Macédonien.  En  combien  de 
jours  il  confiftoit.  V.  57S. 

Gortyne ,  Ville  de  Crète.  Sa  grandeur  &.  fa  mag- 
niiîcence.  V.  416.  Ce  qui  la  rendoit  autrefois 
fameufe.  4.17. 

Cortyniens  (les).  Tribut  annuel  qu'ils  tiroient 
de  l'Ile  de  Crète.  V.  431. 

Cotarze  eft  placé  fur  le  Trône  de  Parthie.  VIF. 
426.  Il  abaique  la  Couronne  en  faveur  de  fon 
Frère,  ibid.  Il  fe  retire  enllycarnie.  427.  iMè» 
ve  de  nouvelles  forets  pour  fe  remettre  en  pos- 
feffiondutrône.(i;W.Il  eft  défait  par  fon  Frère. 
ibid.  Après  la  mort  de  fon  Frère  il  remonte 
fur  le  trône,  ibid.  Sévérité  avec  laquelle  il 
traite  fes  Sujets  qui  choifilTent  Méherdate  à 
fa  place,  ihid.  Victoire  que  Gotarze  rempor- 
te. 428.  Il  fait  couper  les  oreilles  à  Méherda- 
te.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Son  Fils  Vonone  lui 
fuccè.Ie.   ibid. 

Cothofrédus ,   cité.  IV.   187. 

Gouvernement  Civil.  Son  origine.  I.  311. 

Cranique.  Fleuve  de  la  petite  Myfie  qui  porte  ce 
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nom.  IV.  230.  Où  il  a  fa  Source,  ibid.  Nom 
qu'il  porte  préftntement.  ibid. 

Greaves,  cité.  I.  345,  347. 

Gr^«(la)fe  voit  délivrée  des  invafions  des  Per^ 
fes.  III.  508.  Ses  limite?.  IV.  260.  Royau- 
mes  qu'elle  Gomprenoit.  ibid.  Décret  du  Sé- 
nat Romain  par  lequel  toute  la  Grèce  fut  par- 
tagée en  deux  Provinces ,  celle  de  Macédoi- 
ne &  celle  d'Achdie.  V.  i. 

Grèce  (  la  Grande  ).  Ce  qu'on  défignoit  autrefois 
par  ce  nom.  V.  2. 

Grêct  (  la  Petite).  A  quel  Païs  on  donne  ce  nom, 

V.  88. 

Grèce  Macédonienne.  A  quel  Païs  on  donne  ce 
nom.  V.  92. 

Gr?«  (les;  prétendent  que  leur  Langue  eft  la 
plus  ancienne.  I.  273.  ils  ont  été  les  premiers 
Etrangers  à  qui  il  fut  permis  de  demeurer  en 
Egypte.  479.  C'eft  d'eux  qu'on  tient  la  plus 
grande  partie  de  l'ancienne  Hiftoire  prophane. 
III.  IS9-  Leur  vanité,  ibid.  Leur  mépris  pour 
l'Hiftoire  des  autres  Peuples,  ibid.  Leur  har- 
diefle  à  mêler  enfemble  la  Fable  &  l'Hiftoire. 
160.  Viftoire  qu'ils  remportent  fur  les  Perfes. 
50S.  Leurs  différons  noms.  IV.  i6o,iffidv. 
Mœurs  des  anciens  Grecs.  262.  Tems  auquel 
ils  commencèrent  à  cultiver  les  Sciences.  263. 
Leur  Gouvernement.  264.  Leurs  Loix.  ibid. 
Leur  RLl-.gion.  ibid.  ^Jùiv.  Ils  font  déclarés 
libres  par  les  Romains.  V.  47.  Les  Grecs 
Afiatiques  fecouent  pour  la  féconde  fois  le 
joug  Perfan.  182.  Faveur  fans  exemple  qui 
leur  eft  accordée  par  Alexandre   le  Grand. 

VI.  22. 

Grégoire  de  Nyje  réfute  Eunomius,  &  fur  quoi. 
I.  270. 

Grégory  {Jeany    Ses  Ouvrages  cités.  III.  429. 

Grim.mi,  cité.  I.  341. 

Groenlanduls  (les).  Leur  manière  de  s'exprimer. 
L  269. 

Grotius.  Comment  il  prétend  que  la  Femme  de 
Lot  fut  brûlée.  L  509.  Son  fentiment  tou- 
chant Melchifédec.  582.  Ce  qu'il  penfe  des 
deux  Miracles  qui  arrivèrent  du  tems  de  Jo- 
fué  en  un  feul  &  même  jour.  II.  322.  Réfu* 
té.  ibid. 

Grottes  d'Egypte  (les).  Leur  defcription.  I.  358; 
£j*  fuiv. 

Grynium  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  V.  172. 
Temple  &  Bocage  confacrés  à  Apollon,  qu'el- 
le renfermoit.  ihid. 

Gubaze,  Roi  des  Laziens,  recherche  la  proteci 
tion  des  Romains  &  l'obtient.  VII.  477.  Il 
eft  afTifTiné.  478.  Combien  il  aimoit  fes  Su- 
jets, ihid. 

Gudarz,  Général  Perfan,  fait  la  conquête  de  la 
Syrie.  IV.  45.  Otages  qu'il  reçoit  du  Roi  d^s 
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Juifs,  iiid.  Il  les  fait  mourir,  ibid.  I!  faccage 
Jérufalem.  ititl.  Cruauté  avec  laquelle  il  tren- 
te les  Habitans  de  cette  Ville,  ibid. 

Cuèbres  (les  j.  Cuite  qu'ifs  rendent  à  la  Divini- 
té, ni.  43+. 

Culbad-SavMur.  Plante  à  laquelle  les  Perfans 
donnent  ce  nom.  III.  388.  Voyez  Chark. 

Curgès  (0.  Fabius).  Ambalfade  à  la  tête  de  la- 
quelle il  e(l  mis.  VI.  441. 

Gurgiftan.  Païs  auquel  les  Perfes  donnent  ce 
nom.  VI.   7^8. 

Çufanajlait.  Province  dont  il  eft  Gouverneur. 
VII.  4()2.  II  eft  mis  à  mort  par  Cavade  Roi 
de  Perfc.  ibid. 

Cushtafp ,  Fils  de  Lohrafp  Roi  de  Perfe.  Son 
caraàère.  IV.  4S-  H  fe  révolte  contre  fon 
Père.  ibid.  Il  eit  défait,  &  obligé  de  s'enfi'ir 
en  Turqueftan.  ibid.  iManière  t.\traordinaire 
dont  il  devient  le  GenJre  du  Roi  de  Turques- 
tan,  iiid.  Confiiil  qu'il  donne  là  fun  Beaii-i'ère 
pour  fe  van£;er  de  fon  Père.  46.  Son  Père  lui 
cède  la  Couronne,  ibid.  Il  retourne  en  Perfe 
pour  en  prendre  poiïeffion.  47.  TendrelTe 
avec  laquelle  il  ell  reçu  par  fon  Père.  ibid. 
Pefonnage  extraordinaire  qui  paroit  fou?  fon 
règne.  49,  ^  Juiv.  Guerre  qu'il  a  à  foutenir 
contre  Argjafp  Prince  d^  Touran.  72.  11  fait 
enfermer  un  defes  Fils.  ibid.  Ileft  obligé  de  le 
remettre  en  liberté,  ihll.  A  quelles  conditio  s 
il  lui  promet  la  Couronne.  73.  Mort  de  ceFllf. 
74.  Douleur  que  celi  caufe  à  Gushtafp.  ibid. 
il  abdique  la  Couronne  en  faveur  de  fon  Petit- 
fils,  ibid.  Il  fe  retire  du  monde,  ibid.  Les 
Sciences  MeurilTent  fous  fon  règne,  iiid.  Science 
par  laquelle  il  s'ed:  rendu  fameux.  75. 

Cynriis  (l'Ile  de}.  V.   500. 

Gygéf,  Favori  de  Candaule,  Roi -de  Lydie.  IV. 
243.  Moyen  dont  ce  Roi  fe  fert  pour  lui  mon- 
trer la  beauté  de  la  Reine,  ibid.  Colère  que 
cela  caufe  à  la  Reine,  ibid.  Elle  lui  propofe 
de  fe  tuer  lui-même,  ou  de  tuer  le  Roi.  ibid. 
Il  préfère  le  dernier  parti ,  &  parvient  ainii 
au  Trône  de  Lydie,  ibid.  Préfens  qu'il  envoie 
à  l'Oracle  de  Delphes,  ibid.  Guerres  qu'il 
foutitnt.  ibid.  Il  fubjugue  toute  la  Troade. 
ibid.  Durée  de  fon  règne,  ibid.  Son  Fils  lui 
fuccède.  iiid. 

Gygês .  dernier  Roi  d'Achaie.  Son  expulfion.  V.  2. 

Ç'^lace.  Nom  que  portoit  autrefois  la  Ville  d'A- 
pollonie.  V.  560. 

Gylippe  ef>.  envoyé  par  les  Lacédémoniens  avec 
un  petit  Corps  de  Troupes  au  fecours  des  Sy- 
racufains.  IV.  634.  Comment  il  fe  conduit 
dans  cette  expédition,  ibid,  (j' fuiv.  Refpeft 
que  les  Syaacufains  lui  témoignent,  ibid.  Son 
unique  défaut.  635-  Vol  dont  il  fe  rend  cou- 
pable. 63è,-^Juiv.   Comment  fon  crime  elt 


découvert.  639.  Il  fe  bannit  lui-même  de  La- 
cédémone.  ibid.  Son  caraélère.  ibid.  Il  délivre 
Syracufe  du  joug  des  Athéniens.  V.  225.  Vic- 
toires qu'il  remporte.  226.  Par  qui  repoutTé. 
230.  Nicias  Génér;il  AthOnien  fe  rend  à  lui. 
234.  Gylippe  revient  <à  Lacédémone.  237. 

Gyllitis.  Hauteur  qu'il  donne  à  une  Pyramide 
d'Egypte,  i.  340. 

Cyîtis,  Lieutenant  d'Agéfllas  Roi  de  Lacédémo- 
ne, mène  fes  Troupes  en  Locriiie,  où  clks  fe 
difperfcnt  pour  piller.  IV.  652.  Il  elt  tué  par  les 
Habitans  avec  un  grand  nombre  des  ficns.  ibid. 

Gyrtone,  Capitale  du  Royaume  d'Orerte.  V.  561. 

Gyî/;/r/«.  Port  de  Lacédéaione  qui  porte  ce  nom. 
iV.  337.  Par  qui  bâti.  ibid.  Il  eit  pris  &  ré- 
duit en  cendres  par  Tolmide  Amiral  Athé- 
nien. 471. 


H. 


Habit!,  Mo'i'fe  n'a  lailTé  aucune  Loi  pofitive  par 
rapport  à  l'habillement,  hormis  celui  des  Prê. 
très.  [I.  525.  Comment  étoient  faits  ceux  des 
Juifs.  556.  En  quoi  confiltoit  leur  beauté. 
ibid.   (j"  Juiv. 

Hacam,  Fils  de  Cnrmi,de  la  Tribu  de  Juda.  II. 
319.  Il  empêche  par  fon  crime  la  conquête 
que  Jofué  avoit  entreprife  contre  le  Roi  de 
Hiï.  ibid.  Punition  de  fou  crime,  ibid. 

Hadad,  Roi  d'EJom,  défiit  Madian.  L  557. 
Son  Royaume  lui  ell  ôté  par  Dïvid  Roi  d'if- 
racl,  s()0.  Il  fe  rend  en  Egypte,  ibid.  Il  épou- 
fe  la  Belle-fœur  du  Roi  d'Egypte.  561.  Efforts 
inutiles  qu'il  fait  pour  recouvrer  fon  Royau- 
me. iUd.  Où  il  s'établit.  562.  Pourquoi  il 
ha'ilToit  mor-ellement  le  Peuple  d'Ilracl.  111. 
7  r.  Son  retour  d'Egypte  où  il  s'étoit  retiré,  ibid. 

Hadad,  Roi  de  Syrie.  Comment  les  Syriens  cé- 
lébroient  fa  mémoire.  III.  23 r. 

Hagar,  Servante  d'Abraham,  devient  enceinte 
de  fon  Maine.  II.  1 10  Son  infolence  envers 
fa  MaitrcfTe.  ibid.  Confeil  que  lui  donne 
l'Ange  de  l'Eternel,  ibid.  PromefTe  qu'il  lui 
fait.  ibid.  £f  fiiiv.  Nom  qu'elle  donne  au 
Puits  où  elle  eut  une  vifîon.  m.  Elle  revient, 
&  fe  foumet  à  Sara.  ibid.  Suivant  la  pronelTe  qui 
lui  avoit  été  faite  elle  met  un  fils  au  monde, 
qu'elle  nomme  Ifmaël.  iiid.  Sa  prudence,  ibid. 
Jaloufie  qu'Ifaac  lui  caufe,  116.  Elle  ell  ren- 
voyée avec  fon  Fils  117.  Son  hiftoire  altérée 
par  les  Mahométans.  127. 

HaiaMlites  (  les;  font  attaqués  par  Férouz  Roi 
de  Perfe.  VII.  515.  Stratagèmes  qu'ils  em- 
ploient pour  le  défaire.  516.  Réuffite  de  ces 
Stratagè.Tits.  ibid.  Ils  s'emp.irent  de  quelques 
Pa'j's  appartenant  à  la  Perfc.  520.  Noulchir- 
van, qui  en  ctoit  Roi, marche  coutreeux.  521. 
Halcium, 
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Ilaleium.    Temple  du  Soleil  auquel  les  Doriens 

donnoicDt  ce  nom.  V.  372. 
Hal:cariia[]e  (Denys  d).    Ses  obftrvations  fur 
l'ancienne  Hilloire  des  Airyricns.  ill.  168  , 
^Juiv.   Voj'cz  Denys  d'Hilicardalfc. 
Halicarnajje  (la  Ville  v.1').  Pourquoi  exclue  de  la 
Confédération  Dorienne.  V.  177.  Par  qui  as- 
flegée.  VI.  20. 
Halitus,  Inventeur  de  la  ChafTe  &  de  la  Fôche. 

I.  145. 
J7a/oH^è  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  V.  527.  Nom 

qu'elle  porte  prôfenteineiu.  ibiâ. 
Halys,  Fleuve  du  Pont.    Son  cours.  VI.  563- 

Origine  de  fon  nom.  ibid.  &  620. 
Ham,  mot  Hébreu.  Sa  fignifi:ilion.  I.  214. 
Hamndan^  Ville  de  Parchie.  VII.  390. 
Hamdekites  (ks).   D'où  ils  fout  defcendus.  II. 
247,  ij'J'uiv.  Ils  nttp.quent  Ifs  Ifraélites.  ilicl. 
^Is  font  battus,  &  par  qui,  ilii. 
Ha'r.efmamidim.    A  quoi  les  Piiils  donnent  ce 

nom.  III.  437. 
Hamor,  Roi  de  Sichem.  I.  584.  Satisfaction  qu'il 
ofFre  à  Jocob  pour  l'injure  que  Sichem  fon 
fils  avoic  faite  à  Dinah  Fille   de  Jacob,  ibid. 
Ses  propolitions  font  acceptées.  vSS-  A  q\iel. 
les  conditions,  ibid.   Il  efl:  m',;ra:ré  avec  tout 
fon  Peuple  par  les  Fil;  de  Jacob,  iiid. 
Hanania  efl  amené  par  Nébucalnézar   de  Jé- 
^         rufalem  à  Babylone.  III.    288.     Autre  nom 
qu'il  porte.  289.  Il  eft  jette  dans  une  fournai- 
fe  ardente.  294.    Il  en  fort  par  miracle,  ibid. 
Hanani  (le  Prophète)  vient  reproclier  à  Afa  la 
foiblelTe  qu'il  avoit  fait  paroitre  en  implorant 
le  fecours  de  Benhadad.  III.  77.    Le  Roi  le 
fait  mettre  en  prifon.  iiid. 
Hanmn  ,   Général  des  Carthaginois.    Corps  de 
Troupes  Carthaginoifes  dont  le  Commande- 
ment lui  elt  confié.  V.  304.  Ville  qu'il  évacue 
au.K  Romains.  319.    Comment  il  '.n  eft  puni 
par  fes  Compatriotes,  ihid.    Il  elt  défait  par 
Marccllus.  364.  Sa  jaloufie  touchant  la  réputa. 
tion  de  Mutine.  367.11  le  démet  de  fa  Charj;e. 
ibid.  Mutine  k  ligue  avec  les  Numides  contre 
lui.  ibid,  Hannon  fe  fauve.  368. 
Hanun,  Roi  des  Ammonites.    ÀmbafTade  qu'il 
reçoit  de  David.  I.  530.  Conf;ilFqu*on  lui  don- 
ne touchant  fes  Ambaifadeurs.  ihid.   Manière 
ignominieufe  dont  il  les  fait  traiter,  ibid.  Allian 
ces  qu'il  fait  pour  réfifter  à  David   qui  avoic 
delTcin  de  l'attaquer,  ibid.  Il  elt  attaquée:  défait 
par  les  Ifraélites.  521,  ^  Juiv.  11  elt  tué.  532. 
Hr.ran.    Opinions  diiTérentes  touchant  fa  mort. 

I.  238.  Ses  Enfans.  ibid. 
Hardoiùn  {\e  ?èrc).    Son  Syftême  touchant  la 
fituation  du  Paradis.  I.  91.    Ce  Syilême  elt 
mal  fondé    ibid. 
Hare  (l'Evcque)  enrichit  le  i'ublic  d'une  Edi- 


tion des  Pfenum.es,  où  les  règles  de  la  Pro; 
fodie  riébra'jque  font  obfervéts  Se  niartiuées. 
VII.  23. 

Harmodius  &  j''rijlogiton.  Confpiration  qu'ils 
forment  contre  Hippias  &  Hipparque  Souve- 
rains d'Athènes.  IV.  421.  A  quelle  occafion. 
«fci(/.  Honneurs  que  leur  rendent  les  Athéniens 
après  leur  mort.  421. 

Harpage.  Cruelle  commiflîon  dont  il  elt  chargé 
par  Altyages  Roi  de  Médie.  III.  444.  Com- 
ment  il  l'crécute.  445.  Le  Roi  lui  fait  man- 
gtr  fon  propre  Fils.  447.  Fermeté  qu'il  fait 
paroitre  lorsqu'on  lui  apprend  quel  étoit 
l'exécrable  mets  qu'il  venoit  de  manger.  447, 
Il  porte  Cyrus  à  fe  révolter  contre  Aflyages. 
448  II  infultc  ce  Roi  qui  elt  fait  prilonnier. 
449,  ijjniv. 

Haifa:us,  un  dts  Généraux  d'AIé.xandre.  Pour- 
quoi il  s'enfuit  à  Athènes.  IV.  561.  Perfon- 
nes  qu'il  corromt.  iùid.  Il  eft  chaffé  de  cette 
Ville,  ibid. 

Harpnpe  eft  envoyé  par  Cyaxare  contre  Cyrus. 
Ill-  463.  Il  le  range  de  fon  parti,  ibid. 

Harpocrate.  Divinité  des  Egyptiens.  I.  374,  375. 

Harpccration,  cité.  IV.  391. 

Hurran  en  Méfopotamie.  Par  qui  bâtie.  I.  232. 
Prife  de  cette  Place  par  l'Empereur  Gordien. 
VII.  440. 

Hart  (Mr.  von  der").  En  quoi  il  croit  que  con- 
fiftoit  l'injure  que  Cam  avoit  faite   à  Noé, 

I.  218. 

Hajaè'l,  Roi  de  Syrie.  Comment  les  Syriens 
célébroicnt  fa  mémoire.  III.  231. 

Hafîlim  ,  Roi  d'Egypte,  eft  le  premier  qui  in' 
vent!  un  Kilomètre.  J.  501. 

Hivilab.  Pa'ii  qu'il  a  habité.  I.  310. 

H-iUts  Lieux  des  Ifraélites.  Il  y  en  avoit  de 
deux  fortes.  II.  534.  A  quoi  ils  étoient  des- 
tinés, ibid.  Origine  de  ce  nom.  ibid. 

HazaH  tue  Benhadad  Roi  de  Syrie,  6c  s'empare 
de  la  Couronne.  III.  92.  Il  véritie  la  prophé- 
tie que  Zicharie  avoit  faite  en  mourant.  lor, 
^  fuiv.  il  envahit  le  Royaume  de  Juda.  102. 

Hazor  (  la  Ville  de)  eft  prife  fi  brûlée  par  les 
Ifraélites.  I.  590.  Elle  eft  rebâtie  par   Jabin 

II ,  Roi  de  Canaan.  594. 

Hébraïque  (la  Langue).  II.  571.  Génie  de  cette 
Langue  à  fon  excellence  particulière.  572,  £3" 
fuiv.  Remarques  &  réflexions  à  ce  fujet.  ibid. 
Matériaux  fur  lefqucls  les  Juifs  écrivoient  & 
inflrumens  dont  ils  fe  fervoient  pour  cela. 
587 5  &'fiiiv. 

Hébreux  (les).  D'où  ils  tirent  leur  nom.!. 232. 
Le  Patriarche  Eber  regardé  comme  leur  Fon- 
dateur, ibid, 

Héhron  regardé  comme  le  lieu  de  la  naiffance  de 
Jean  B,iptifte.  VII.  228. 
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Hécahoiort.  Fameufc  Statue  de  fa  façon,  V.  2  r. 

Hécatée  ,  natif  de  Milet ,  &  un  des  Difciples 
d'Heraclite.  Dans  quel  tems  il  floiilToit.  V. 
530.  Vies  qu'il  a  compofées.  ihid.  Ce  que 
Laëixe  &  HéroJote  difent  de  lui.  ihid. 

Eécatée  eft  envoyé  à  l'Armée  d'Allé  ,  &  par 
qui.  'VI.  4.  Sous  quel  prétexte,  ibid.  Soins 
qu'il  prend  pour  excécuter  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu.  ilid. 

Hecatomne,  Père  d'Ada  Reine  de  Carie.  VI.  il. 

Hscatompedum,  Ville  de  Chaonie.  VI.  669- 

Hecatompbonie.  Sacritice  des  Mcffénions  qui  por- 
te ce  nom.  IV.  604. 

Hécatojiipylos ,  Ville  de  Parthie.  VII.  390.  Des- 
cription de  cette  Ville,  ibid. 

Hécatonnéfi  (les  lies  de).  Origine  de  leur  nom. 

V.  487- 

He^or.    Comment    il    ell    traité    par    Achille. 

VI-  43.  ,       . 

Héganfidiide ,   Lacédémonicn  ,  fe  rend  maître 

de  l'Eubée.  IV.  636. 
Hégélogus.  Expédition  dont  il  e(l  chargé  par  Pto- 

lémée  Phyfcon.  VI.  473. 
Hégifiamx.     Commiflion    dont  il  eR   chargé. 

VI.  3^4- 

Migéfiloqut.  Difcours  qu'il  sdrefTe  au  peuple  en 
faveur  des   Romains.  V.  405. 

Hégéjipole,  Fille  d'Olorus  Roi  des  SapEi.  Son 
mariage.  VI;  667. 

JHégéfjJlrate.  Comiiiiflîon  dont  il  cft  chargé  par 
les  Samicns.    V.   473.  Pourquoi  Léotychide 

■   le  retient  auprès  de  lui.   474. 

Hégefijhats,  Fils  de  Pififlrate  Tyran  d'Athènes. 
Ville  que  fon  Père  lui  donne.  V.  485- 

Heidegger  place  le  Paradis  près  de  Damas  en 
Syrie.  I.  91.  Son  Syaême  mal  fondé.  ibi:l.  Il 
accufe  Haitho  de  s'être  trompé  enfaifant  Sin- 
jar  une  Monta^^ne  de  Chaldée.  357.Ilfetrom. 
pe  lui-même.  ibid. 

Héléna  iVl\e  de).  Ses  anciens  nom?.  500-  Ori- 
ne  de  fon  nom.  501.  Son  étenJuc  ihid. 

Hélène,  Femme  de  Ménélas  Roi  de  Sparte,  eft 
enlevée  par  Théfée.  IV.  220.  Elle  eft  rendue 
à  fon  Epoux,  ibid.  Elle  eft  enlevée  une  fé- 
conde fois  Dar  Paris  Fils  de  Priam  Roi  de 
Troade.  ihid.  Fanieufe  guerre  que  cela  eaufe 
entre  les  Troyens  &  les  Grecs,  ibid.  ^  fuiv. 
Son  étrange  naiiTance.  344.  Dons  qu'elle  offre 
à  Minerve  Lindienne.  V,  371. 

Hélène  ,  Mère  d'Izate  Roi  d'Adiabène.  Pour- 
quoi elle  aflemWe  les  principaux  Seigneurs 
du  Rovaume.  VI.  745-  Sa  convcifion  m  Ju- 
daïfme".  746.  Sacrifices  qu'elle  offre  à  Jcrufa- 
lem-.  747.  Sa  générofité.  748-  Palais  qu'elle 
fait  bâtir,  ilid.  Sa  mort.  liii.  Magnifique  mo- 
nument où  fon  Corps  eft  dépofé.  ihid, 

^élénus.  Fils  de  Deucalion  Roi  de  Tlieffalie. 


Nom  qu'il  donne  aux  Grecs.  V.  173.  Sts 
En  fans.  itid. 

Héknus  ,  Fils  de  Pyrrhus  Roi  de  Macédoins. 
Bonté  avec  laquelle  Antigone  le  traite  après 
la  mort  de  fon  Père.  VI.  219. 

Héknus.  Soins  qu'il  a  de  Mololliis  Roi  d'Epiî« 
dont  il  étoit  Tuteur.   VI.   675. 

Helénus,  Fils  de  Philippe  Roi  d'Epire..  Expédi- 
tion dans  laquelle  il  accompagne  Ion  Père. 
VI.  685. 

Uéhipole.  Machine  que  Démétrius  fait  conflrui- 
re  pour  poulfcr  le  liège  de  Rhodes.  V.  sSC. 
Dtfcription  de  cette.  Machine,  iiî /.Ingénieur 
Rhodien  qui  trouve  moyen  de  la  rendre  inu- 
tile. 390. 

Heljricus,  cité.  I.  341. 

//f/i,  Grand  Prêtre,  treizième  Juge  d'Ifrael.  II. 
671.  Idée  qu'on  en  donne,  ibid.  Samuel  lui 
prédit  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  à  "fa 
Maifon.  674. 

Heliadcs  (les)   prennent  poîTcflion  de  Rhode?. 

V.  374.  Sciences  dans  lefquelles  ils  e.Kcelloient 
ibid.  Pourquoi  ils  quittent  Rhodes,  iùid. 

Heliiei,  Cour  de  Jullice  d'Athènes  qui  portoit 

ce  nom.   IV.  406.  Serment  que  prètoient  les 

Juges   qui   étoient  Membres  de  cette  Cour.. 

ilid.   ^  j'uiv.   Nouibre  de  ces  Juges.  407. 
Hilicûu  ,,  I'  ).  Montagne  de  Phocide  quf  porte  ce 

nom.  IV.  324.  A  qui  confacrée.  ibid.  Sa  fi-      a 

tuation.   V.  567. 
Heliu-lore,  Tréforier  de  Séleucus.    Commiflion 

dont  il   eft  chargé  par  ce  Prince.    VI.    353;, 

Châtiment  qu'il  reçoit  de  Dieu   en    voulant 

l'exécuter,  ibid.  ^  fuiv.   &  VII.  62,  63. 
Hélion  eft    envoyé   par   l'Empereur  ThéoJofe 

pour  faire  des  propofitions  de  paix  aux  Per» 

fes.  VII.  457-  J 

Héliopolis.  Ville  qui  porte  ce  nom.  V.  374.  Par 

qui  bâtie.  i!)i  l. 
Hdius,  Roi  de  Colchide.  Auteurs  qui  parlent 

de  ce  Prince.  VI.  724. 
i/i;W(!;u'(;!(.f  célèbre  Hiftorien,  cité.  IV.  174.  Sa 

Patrie.  V.  482. 
Helhipes.   Peuple  d'Epire  qui  portoit  ce  nom. 

VI.  673- 

Héloris.  Confeil  qu'il  donne  à  Denys  Roi  de  Sy- 
racufe.  V.  252.  Il  eft  tué.  266. 

Helvidius  Prifcus.  Commiflion  dont  il  eft  char- 
gé. VI.  549. 

Hemus.  Nom  de  la  Montagne  la  plus  haute  de 
toute  la  Thrace.  VI.  65<5. 

He:idu  fuccède  à  fon  Père  Nooman.  VII.  srr^ 
Soins  qu'il  prend  de  Baharam  Fils  de  Jezdé- 
gerd  Roi  de  Perfe,  qui  avoit  été  confié  à  fo!i 
Père.  ibid.  Secours  qu'il  lui  donne  pour  s'em- 
parer de  la  Couronne  de  Perfe.  ibid.  Hon- 
neurs Sptéfens  dont  Caharaoi  le  comble.  512-. 

Henic- 
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Heniochi  (ks ).  Peuples  qui  habitoient  la  Col- 
chide.  VI.  723. 

Henna.  Sorte  d'Arbrideau  d'Egypte.  I.  334.  Ses 
fleurs  à  quoi  employées  par  les  Egyptiens.  ;^/^. 

Uénoc,  Fils  de  ]ared ,  ell  enlevé  au  Ciel.  I.  128. 
Savoir  qu'on  lui  attribue,  ibid.  £f  Juiv.  On 
le  fuppolv'  être  la  caufe  innocente  de  l'Idolâ- 
trie. 130. 

Ileptanomie  (,1').  Pa'is  qu'elle  comprenoit.  I,  319. 

Héraclia  Mima  (la  Ville  de).  Origine  de  fon 
nom.  V.  193.  Dans  quel  tems  elle  fut  bâ- 
tie, ihid. 

Héraclén  Sintka.  Lac  qui  porte  ce  nom.  V.  568. 

Héraclès  ,  \  ille  de  la  Phtiotide  ,  Province  de 
Theilalie  ,  près  des  Thennopyles.  V.  76. 
Pourquoi  appellée  HéracUt  TraclAnienne.  ibid. 
Cette  Place  aiïiegée  par  Critolaiis,  Général 
Acbéen,  6c  pourquoi.  79.  Levée  de  ce  Siè- 
ge, ibid. 

Béraclée,  Ville  de  Crète.  Sa  fituation.  V.  41S. 

Héraclce,  Ville  de  Parthie.  VII.  390. 

Héraclée  Trachynienne ,  Ville  (]ui  porte  ce  nom. 
V.  116.  Sa  fituation.  ibid.  Prife  de  cette 
Place  par  les  Romains.   117. 

Hiraciée,  Fille  de  Hiéron  Roi  de  Syracufe  ,  elt 
maflacrée  avec  fcs  Filles.  V.  337. 

HerMliopolis.  Par  qui  bâtie.  I.  322. 

Héraciidas,  natif  d'vEnos,  airaflîne  Cotys  Roi 
de  Tbrace.  VI.  663.  Récompenfes  que  les 
A<héniens  lui  accordent,  ihid. 

Htaclidc.  Commtnt  il  gagne  l'afFeflion  des  S>y- 
racufains.  V.  282.  Ils  le  choififTent  pour  leur 
Amiral,  ibid.  Il  vife  au  commandement  en 
Chef.  ihid.  11  fe  rend  à  Dion.  287.  Généro- 
fité  avec  laquelle  Dion  le  traite,  ihid.  11  exci- 
te de  nouveaux  troubles.  288.  Il  elTi  tué  par 
ordre  de  Dion.  ihid. 

Héruclide,  Byzantin  de  naifTance,  eft  envoyé  en 
Ambailade  vers  les  Scipions.  VI.  3+1,  ^/«w. 

Jiéraclidss  (les). Efforts  qu'ils  font  pour  obtenir 
le  Royaume  de  Mycène.  IV.  278.  Nouvelles 
tantatives  qu'ils  font  pour  cet  effet.  282  Suc- 
cès qui  leur  eft  promis  par  l'Oracle,  ibid.  A 
quelle  condition.  283.  Pais  dont  ils  fe  ren- 
dent maîtres,  ibid, 

Heraclite  regardoit  le  Feu  comme  le  premier 
Principe.  I.  37. 

Heraclite  Cimée  eft  établi  fiur  les  Héracléens  par 
Lyfimaque.  VI.  711.  Pourquoi  il  eft  mis  en 
prifon.  ihid. 

Héraclius,  Empereur  Romain,  eft  attaqué  par 
les  Perfes.  491.  Il  tourne  toutes  fes  forces 
contre  eux.  ibid.  Vifloires  qu'il  remporte. 
492,  ^  fuiv.  Il  fait  la  paix  avec  Siroès  fuc- 
ceffeur  de  Chofroè?.   424. 

Ehaçtn,  Général  des  Troupes  d'Alexandre  en 


Médie.  Crimes  dont  on  i'accufe.  VI.  123.  Il 
eft  abfout  par  ce  Prince,  ibid.  Pourquoi  dans 
ia  fuite  mis  à  mort.  ihid. 

Herbelot.  Ce  qu'il  dit  d'une  Vii!e  nppellée  Cor. 
da,  fituée  au  pied  d'AI-Judi.  l.  190.  Cité. 
II.  203. 

Hfrtc;t  (le  Chevalier),  cité.  l'V.  75. 

Benule.  Sa  naiOance.  IV.  276.  Oil  il  commen- 
ce à  donner  des  preuves  de  fon  courage,  ibid, 
A  quel  fujet  il  confultc l'Oracle. 277.  Mélan- 
colie dans  laquelle  il  tombe  par  la  réponfo  de 
l'Oracle.  i£'(V/.  Aftion  de  defefpoir  à  laquelle  il 
fe  porte,  ibid.  Aélions  glorieûfcs  qu'on  lui  at- 
tribue, ihid.  ^fiiiv.  Ses  exploits.  343.  Com- 
ment il  finit  fa  vie.  ibid.  A  quelles  conditions 
il  s'engage  de  nettoyer  les  Ecuries  d'Augée 
Roi  d'Elide.  350.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
fable.  352.  Comment  il  fe  vange  d'Augée  qui 
lui  avoit  manqué  de  parole,  ibid.  [j' Juiv.  Il 
enfeigne  aux  Grecs  l'Aftronomie.  390.  D.;  qui 
il  l'avoit  apprife.  ibid.  Pourquoi  il  eft  obligé 
de  fe  faire  adopter  par  les  Athéniens.  V.  135. 
Géans  qu'il  extermine.  562.  Secours  qu'il 
donne  en  fonge  à  Alexandre  le  Grand.  VI.  38. 
Interprétation  de  cette  vifion.  ibid. 

Héree.  Prife  de  cette  Place.  'V.  10. 

Hiréens  (l.:s  |eux)inftitués  par  les  Grecs  à  l'hon- 
neur de  Junon.  V.  457. 

Bermdaiis.  Accufation  formée  contre  lui.  VJ.92. 
Sa  téponce.  ibid   ^ Juiv. 

Hermès  TriJ'mégiJie,Sécrénue  d'Uranus.  I.  244. 
Difcours  qu'il  prononce.  245.  Avis  qu'il  don- 
ne, ibid. 

Hermès  grave  fa  Doflrine  fur  une  colonne  qui 
porte  fon  nom.  I.  405.  Ce  que  c'eft  que  les 
Colonnes  d'Hermès,  ibid.  Où  elles  étoient 
placées.  406.  Inventions  qui  lui  font  attri- 
buées. 437. 

Hermias.  Avis  qu'il  donne  à  Antiochus.  VI.  300. 
Sa  haine  contre  Epigène.  301.  Expédition 
dans  laquelle  il  accompagne  Antiochus.  302. 
Antiochus  le  fait  aftaffiner.  305. 

Hermione.  Prife  de  cette  'Ville.  "V.  9. 

Hermioniens  (les).  Ligue  qu'ils  font.  V.  ç. 

Hermippe.  Accufation  qu'il  forme  contre  Afpa- 
fie.  IV.  484. 

Hermocrate  ,  Commandant  en  Chef  de  toutes 
les  forces  des  Syracufains.  StMtngème  dont 
il  fe  fert  pour  arrêter  Nicias  Général  Athé- 
nien. V.  232.  S.-intiment  qu'il  combat.  235.. 
Par  quoi  diftingué.  ibid.  11  eft  banni  242. 
Il  aflîège  Syracufe.  ibid.  Il  eft  tué.  ibid. 

Hermocrate  le  Sophifle.  Demande  qui  lui  eft 
faite  par  Paufanias.  'V.  645.  Réponfe  qu'il 
lui  fait.  ihid. 

Hermodica,  Femme  de  Midas  Roi  de  Phrygie. 

K  n  n  n  3  Coia< 
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Comment  elle  ed;  devenue  célèbre.  IV.  195- 
ILlle  enfeigne  aux  Habitans  de  Cyme  à  battre 
(le  la  Moniioie.  ibid.  S^s  Enfans.  ibi:L 

Hermodote,  Poète  Grec.  Flatterie  qu'il  dit  à 
Antigone.  VI.  170. 

H.-nineus ,  ftmeiis  Devin.  VI.  596- 

Hermon  (le  Mont),  remarquable  par  les  Ro- 
fks  abondantes  dont  il,  eft  arrofé.  II.  :^3'j. 

Hermomlfa ,  Ville   du  Royaume  de  Bofphore. 

VI    733- 

Hfrm»nf/;iV  Ville  de  l'Egypte.  I.  319. 

Htrmis.  l'ieuve  de  Phry  -;e  qui  porte  ce  nom. 
IV.  184.  Pourquoi  tant  ;>ilijbré  par  les  Poè- 
tes, ihid.  Où  il  a  Ta  Source,  i'nd. 

Hsroie  le  Gran.i ,  Roi  de  Judc.,  fild  d'Antipa- 
ter,  eft  établi  Gouverneur  de  Galilée.  VII. 
155.  Aflion  utile  par  h;qi!elle  il  commence 
fon  Gouvernement,  ihid.  Pourquoi  cité  de- 
vant le  Sanhédrin,  ibid.  Il  fe  retire  à  Damas. 
"156  11  obtient  le  Gouvernement  de  la  Célé- 
Syrie.  ihid.  Il  h\t  mourir  Malichus  qui  avoit 
fait  empoifonner  fon  Père.  159.  Son  maria- 
ge avec  Mariamne.  i6o-  Ses  Enfans.  iliL 
Ses  ennemis  font  mis  hors  d'état  de  lui  nui- 
re. i6r.  Danger  auquel  i!  fc  trouve  expofé. 
162.  il  fe  fsiive  ,  &  en  quel  endroit.  163. 
Honneurs  dont  Cléopatre  le  comb'e.  164.  H 
ell  créé  Roi  des  Juifs  par  le  Sénat  Romain. 
165.  Villes  qu'il  prend.  r66.  Il  afïïège  Jéru- 
falem.  ihid.  i^  juiv.  Il  prend  c>;tte  Ville  d'as- 
faut.  170.  Il  fait  mourir  Antigone.  i7i.Criiels 

.  commencemens  de  fon  règne,  ihid.  Iroublcs 
domeftiques  qu'il  a  à  fouffrir.  173,  âf./in'î.'. 
Pourquoi  cité  devant  Antoine.  175.  Il  eft 
abfous.  ihid.  Cruel  ordre  qu'il  donne  à  Jofeph 
fon  Oncle  touchant  Mariamne.  ihid.  Il  le 
f;iit  mourir.  176.  Cléopatre  trame  fa  perte. 
177.  Il  eft  trahi  par  Aehénion.  178.  Terri- 
ble tremblement  de  terre  qui  afflige  la  Judée 
fous  fon  règne,  ihid.  Vifloire  qu'il  rempor- 
te, ihid.  Il  foit  mourir  Hyrcan.  179.  Difcours 
qu'il  tient  à  Augufte  ,  à  Rhodes.  180.  Ses 
chagrins  domeltiques.  ihid.  £5^  Juiv.  Récep- 
tion magnifique  qu'il  fait  à  Augufte.  iSr. 
Fauffe  accufation  qu'on  intente  contre  Mariam- 
ne fon  Epoufe.  ihid.  Il  fait  con.iamner  cette 
PrincefTe  à  mort.  182.  Ses  remords  après 
qu'elle  fut  exécutée-,  ihid.  Pefte  affreufe  qui 
afflige  fes  Sujets,  ihid.  Maladie  dont  il  eft 
attaqué.  183.  Viftimes  qu'il  immole  aux  mâ- 
nes de  Mariamne.  183.  Sentimens  d'indiffé- 
rence qu'il  fait  paroitre  pour  la  Religion  Ju- 
daïque. 184..  Nouizelles  calamités  qui  affligent 
la  JuJée.  i8S-  Générofité  qu'il  fait  paroitre 
en  cette  occafion.  ibid.  Monumens  de  fa  mag- 
niiiccnce.  186.  Provinces  qu'il  ajoute  à  fon 
Royaume,  iiid,  11  efl;  accufé  devant  Augus- 


te, &  abfous.  187.  Préparatifs  qu'il  fait  pour 
rebâtir  le  Temple.  18S,  ^  Juiv.  Nouvelle 
Loi  qu'il  introduit.  190.  il  va  à  Rom'.-,  ibid. 
Il  revient  en  Judée  avec  fes  Fils  qui  a  voient 
été  élevés  à  Rome.  191.  Il  les  marie,  ibid. 
Réception  magniiique  qu'il  fait  à  Agrippa,  iiirf. 
Il  fiic  venir  Antipater,  un  autre  de  fes  fils, 
à  la  Cour.  192.  Il  accufe  fes  Fils  de  haute 
trahifon  devant  Augulte.  ibid.  Il  fe  reconcilie 
avec  eux.  ibid.  Villes  qu'il  ftit  bâtir.  J93.  II 
fait  ouvrir  le  fépulchre  de  DaviJ.  194.  Sa 
cruauté  envers  fcs  Fils.  ihid.  Il  fe  reconcilie 
de  nouveau  avec  eu.^.  195.  Nouvelles  plain- 
tes qu'il  fait  contre  fes  Fils.  196.  Il  les  fait 
condamner  &  exécuter  à  mort.  ibid.  ^  fuiv. 
Complot  que  fon  Fils  Antipater  forme  pour 
lui  ôter  la  vie.  197.  DifFcrens  mariages  d'Hé- 
rode.  ihid.  Ce  q-ji  le  rend  encore  plus  odieux 
aux  Juifs.  198.  Trame  d'Antipater  qu'il  dé- 
couvre. 199.  Ordre  qu'il  donne  aux  Ma- 
ges qui  alloient  adorer  Jéfus  Chrift.  212. 
Cruelle  fituation  où  il  fe  trouve.  236.  Pour- 
quoi il  fait  mafTacrer  tous  les  Enfans  miles 
au  deffous  de  deux  ans.  237.  Il  fait  faire 
le  procès  à  fon  Fils  Antipater.  240,  (5' fuiv. 
Il  le  fait  mettre  en  prifon.  242.  Dernière  ma- 
ladie  d'Hérode.  ihid.  Son  Teltaraent.  ibid. 
Tumulte  qui  arrive  à  Jérufalem.  ibid.  Com- 
ment il  en  punit  les  Auteurs.  243.  Barbare 
Commiflion  qu'il  donne  à  fa  ScsurSalomé  con- 
tre les  Juifs.  244.  Il  fait  mourir  fon  Fils  An- 
tipater, ibid.  Combien  de  tems  il  lui  furvê- 
cut.  ibid.  Il  change  fon  Teitament.  ibid.  A 
quel  cge  il  mourut,  ihid.  Comment  dépeint 
par  Jofèphe.  ibid.  Funérailles  magnifiques  que 
lui  fait  faire  fon  fils  Archél.iiis.  245. 

Herods  Antipis ,  Fils  d'HéroJe  la  Grand  Roi  de 
J'iJée,eft  Tétrarque  de  la  Galilée.  VII.  259. 
Villes  qu'il  fait  rebâtir,  ihid.  Comment  il  en 
agit  envers  Jéfus-Chrift  que  Pilate  lui  avoit 
envoyé.  315,  [j' fuiv.  Son  ambition.  343.  De 
quoi  accufé  à  Rome.  ihid.  L'Empereur  l'en- 
voie en  exil.  ibid.  A  qui  fes  biens  furent  don- 
nés, ihid. 

Héroie,  Frère  d' Agrippa  Roi  de  Judée,  obtient 
le  Royaume  de  Chalcide.  VII.  346.  Privilè- 
ges  que  lui  accorde  l'Empereur  Claude,  ibid. 
Droits  qu'il  obtient.  349.  Sa  mort.  350. 

Hérodias,  Femme  d'HéroJe  Antipas  Tétrarque 
de  Galilée.  Pourquoi  elle  porte  fon  Mari  à 
faire  mourir  Jean-Baptilte.  VU.  271.  Moyeu 
qu'elle  emploie  pour  faire  réuiCr  fon  deflein. 
272. 

Htrodian.  Jugement  qu'il  faifoit  des  Inftitutions 
de  Dracon.  IV.  371. 

HîroJien,  cité.  VI.  619,  744.  VIL  390  ,  393. 

tiiroiitns  (^\ti).  Secte  de  Juifs  qui  portoient  ce 

nom. 
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nom.  VU.  220.  Sentimens  de  différens  Au- 
teurs tOLichant  cotte  Stfte.  i^ùd.  [j'  Juiv. 
'Hcroiion.    Magnifique   P.iiais    bâti    par    liéroJe 
Roi  de  Judéo,  qui  portoit  ce  noin.  VU.  i86. 
Sa  belle  licuation.  iiid. 
Bérodion  (  le  Château  de)  fc  rend  à  Lucilius  C.is- 

fus.  \"I1.  3S<5. 
Hérodote  prétend  que  les  Ariamira  dcfcendent  en 
partie  des  Egyptiens  &  dcs  Ethiopiens.  1. 300. 
Par  qui  ii  prétend  que  les  Pyramides  d'Egypte 
ont  été  érigées.  335.  Quelle  hauteur  il  ^lonne 
à  l'une  de  ces  Pyramides.  339.  Ce  qu'il  dit  du 
dedans  de  la  Pyramide.  342.  Comment  il  fup- 
pofe  qu'elles  ont  été  bâties.  349.   Ce  qu'il  die 
d'un  fameux  Pont  fitué  près  d'une  Pyramide 
d'Egypte.    351.  Hifloire  qu'il  rapporte.  436. 
Il  étoit  au  fait  de  ce  qui  concerne  l'AlTyric. 
III.  165.  Mépris  qu'on  a  pour  cet  Auteur, 
tandis  qu'on  adopte  avec  empreilèment  les  ré- 
cits fabuleux  de  Ctéfias.  ibi  L  Regardé  comme 
un.  Hiitorien  rcfpeclable.    167.   Ses  obferva- 
tions  touchant  les  Ailyriens.  iOid.  c^fuiv.  Son 
fentiment  touchant  Séiniramis.  168.  L'Hiiloi- 
re  d'All'yrie  qu'il  promcttoit,  c'vpourlacouipo- 
fition  de  laquelle  il  avoit  d'exci  liens  matériaux, 
mérite  d'être  regrettée,  ibid.  Ses  voyages,  ièid. 
Son  Hiîloire  &  celle  de  Judith  ont  beaucoup 
de  rapport  l'une  à  l'autre,  &  à  quelégird.  212. 
Peuples  montlrueux  donc  il  fait  mention.  IV. 
14.4.  Rivières  dont  il  donne  lidefcription./iii. 
Origine  qu'il  donne  aux  Phrygiens.   184.    Et 
aux  Myùcns.  232.  PuilHinte  Armée  de  Wyfiens 
dont  il  fait  mention,  ibid.  D'où  il  fait  dcfcen- 
dre  les  Lyciens.  250.  Hiîloire  qu'il  rapporte, 
&  qui  marque  fa  partialité  en  faveur  des  Athé- 
niens. 372.    Loi  qu'il   prêtent  avoir  été  en 
ufage  en  Egvpte.  386.   Combien  de  tems  il 
prétend  que  dura  le  fécond  txil  de  Pififlrate. 
417.  Son  goût  pour  les  chofes  extraordinaires. 
4.20.    Particularité  qu'il  rapporte  touchant  le 
meurtre  d'Hipparque    Souverain    d'Athènes. 
ibid.  ^  Juiv.   Idée  qu'il  donne  de  la  Bataille 
de  Marathon.  433.    Songe  de  Hippias  qu'il 
rapporte.  434.    Paroles  d'Arillide  qu'il  cite. 
447.    Particularité  touchant  Thémiftocle  dont 
il  fait  mention.  449.    Ce  qu'il  dit  du  facrilège 
d'Artayfte.  453.  Cité.  I.  320,  392.  II.  m.  III. 
203 , 205 , 206 , 213 , 332 , 408 , 409 , 424 . 444. 
451,452,  472,492,494.496.  IV.  2,28,248, 
339,  348-  V.  158,  163,  171, 173 > 175 >  187, 
207,  209,  371 ,  421,  422,  439,  440,  442, 
456,  458,  461,  464.  466,  467,  468,  470, 
479,481,  484.490,  493.  494,  496.  497, 
503.508,  509,  511.  516,  522,   531,   532, 
544,  550,   552.  553,560,562,  583,   586, 
S8B,  590,   593-  Vi.    657,  658,  666,  671, 
672,  676,  724- 


îJ^iomeneea  un  de  ceux  qui  confpirèrent  contre 
la  vie  de  Philippe  Roi  de  Macédoine.  V.616 

Hejwde.  Son  opinion  touchant  la  formation  du 
Monde.  I  29.  Attelle  que  les  Anciens  vi- 
votent mille  ans.  182.  Titre  qu'il  donne  aj 
I  ieuve  Scamandre.    IV.  202.  Cité.  V.  421. 

Hejtisdon,  Général  Athénien.  Traité  qu'il  con- 
clut avec  les  i'otidéens.  V.  597. 

Hefycbiiis.  Loi  de  Dracon  dont  il  fait  mention 

IV.  372.  Cité.  V.  372,367,479,535.540, 

550. 
miMns(les).   Accord  qu'ils  font  avec  Abra- 

ham.  I.  584. 
Hidriée,  Frère  d'Adi  Reine  de  Carie  &  fon  E- 

poux  en  même  tems.  VL  21.  • 

W«Va(la  Villedc)^fl  ruinée  par  un   tremble- 

ment  de  terre.  V.  481. 
HÙT(j  (l'Ile  d').   Ce  que  Senèque  en  rapporte. 

V.  499- 

Hiêrapolis  (la  Ville  de).    Ce  qui  la  rendoit  cé- 
lèbre. IV.  181.  Nom  qu'elle  porte  préknte- 
ment.  ibid. 
Hicrax.  CommiiTion  dont  il  elt  chargé  par  les 

Amphipolitains.  V.  612. 
Hiérax,  Premier  Miniftre  de  Pfyfcon  Roi  d'E. 
gypte.   Comment  il  entretient  la  tranquilité 
dans  l'Etat.  VI.  472. 
liisroclide ,  cité.   V.  375. 
méron.  Palais  de  Syracufe  qui  portoit  ce  nom. 
V.  190.  Il  ftrt  dans  la  fuite  de  demeure  aux 
Préteurs  Romains,  ibid. 
Biéron  cfi  déclaré  par  les  Syracufains  fuccefleur 
de  fon  Frère  Gélon.  V.   211.   Il  fuccède  à 
fon  Frère.  214.  Comment  dépeint,  zi;^/.  Guerre 
qu'il  a  à  foutenir.  ibid.   Comment  terminée. 
ibid.  Pourquoi  il  chalTe  les  Habitans  de   Ca- 
tane  &  de  Naxe  de  leur  Patrie,  ibid.    Victoi. 
res  qu'il  remporte.  i"i«/.  ef/r<!ti.  Sa  mort.  2 15. 
L'urée  de  fon  règne,  ibid.  (j'  fuiv.   Etrange 
différence  qui  fe  trouve  entre  les  Portrafts 
que  divers  Auteurs  ont  donnés  de  fon  carac- 
tère.  216.  Sentences  de  ce  Prince,  ibid.  Son 
•amour  pour  les  Jeux  Olympiques.  217. 
Biéron,    Fils  d'Hiérocle  un  des  defcendans   de 
Gélon  premier  Roi  de  Syracufe,  eft  fait  Gé- 
néral des  Syracufains.  V.  314.   Sa  naiirmce 
&  fon  éducation,  ji/i.  Ses  belles  qualités.  315. 
Quand  il  commença  à  faire  paroitre  fon  t.'é- 
nie  &  fes  talens.  ibid.    Avantages  qu'il  rem- 
porte fur  les  Mamertins.  316.  Ii  eft  élu  Roi 
de  Syracufe.  ibid.   Traité  qu'il  conclut  avec 
les  Carthaginois.  320.    Il  eft  défait  pir  les 
Romains.  321 ,  ij'  fuiv.  Traité  d'allian-o  qu'il 
fait^  avec  les  Romains.  323.  Réglemens  fages 
&  équitable;  qu'il  fait.  324.  Preuves  éclatan- 
tes qu'il  donne  de  fon  atiachenient  pour  ies 
Romains,  ibid,  i^  fuiv. 
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,îî!s'rj7i,Filsd'ni(^rocle  un  des  defoendans  dcGé- 
■  Ion  préiiiiei-  Roi  de  Syracufe.  Lettre  oblig'.-ante 
que  le  Sénat  lui  écrit.  V.  32  5-  Modell  ie  dont  il 
accompagnoit  fes  libéralités.  326.  Bûtimens 
qii';l  tait  conftruire.  ibid.  Galère  b:rie  par  ion 
ordre, qui  eft  regardée  comme  un  Chef-d'œu- 
vre, ibid.  ^  fuiv.  A  qui  il  tn  fait  préCent. 
327.  Chagrin  que  lui  donne  fon  Fils  Gélon. 
■ibid.  Mort  de  ce  Fils  &  d'IIiéron.  328.  H 
nommeHcronvme.Filsde  Gélon, fon  Succès- 
feur.  ibi'i.  St s' Funérailles.  329. 

hiéronymt,  Pctit-lils  de  Hiéron  Roi  de  Syracu- 
fe, eft  nommé  par  ce  Prince  pour  lui  fuccé. 
der.  V.  328.  Il  lui  fuccèie.  329  Son  mati- 
vïis  caraftère.  ibid.  Pourquoi  ii  fait  mourir 
Thrafon.  330.  iMépris  avec  lequel  il  reçoit 
Its  AmbaiTadeurs  Romains,  ihid.  ^ Jniv.  Al- 
liance qu'il  traite  avec  Cnrthage.  331.  Con- 
jurés par  lesquels  il  eft  tué.  332. 

Hia-onymi.  Auteurs  qui  k  vantent  comme  le 
premier  Péripatétique  de  fon  tems.  V.  376. 

Biéronyme  le  Gardien.  Confeil  dans  lequel  il  ett 
admis.  Vf.  161.  Commifilon  dont  il  s'aquite 
avec  toute  la  tidélitéà  toute  la  prudence  ima- 
ginable.  166. 

Bicrophantes ,  Prêrre  de  Cérès  qui  portoit  ce 
nom.  V.  133.  Vénération  qu'on  avoit  pour 
fon  nom.  ibid.  De  quelle  Nation  &  de  quel- 
le  Famille  il  devoit  être.  ibtd. 

Hiéropbyl:,  une  des  Sibylles.  Sa  Patrie.  V.  469- 

Bigin,  cité.  I.  150- 

Billel.  Proverbe  des  Juifs  qui  le  concerne.  VII. 

156. 
Himère  {\a  Ville  de).    Par  qui  bâtie.  V.   196- 
Elle  eft  ruinée  de  fond  en   comble  par  les 
Carthaginois,  ihid.    Elle   eft  enfuite  rebâtie. 
ilid.  Statues  qu'on  trouve  parmi  les  ruines 
de  cette  Ville,  ibid.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
Par  qui  affi.gée.  2+0.  Elle  eft  prife  &  rafée. 
2.).i.  Comment  elle  étoit  gouvernée.  369. 
fiîrîMm(la  Vallée  de).    En  quoi  rendue   célè- 
bre. II.  344- 
jiipius.  Fleuve  de  Bithynie  qui  porte  ce  nom. 

VI.  714- 
Sippadatélountes.  Seconde  clalTe  des  Athéniens 
qui  portoit  ce  nom.  IV.    383.    Signilication 
de  re  nom.  ibid. 
Hippa^ue,  Fils  de  Pififtrate  Souverain  d'Athè- 
nes, lui  fuccède,&  partage  l'Autorité  Suprê- 
me avec  Hippias  fon  l'rère.  IV.  419.  Com- 
ment il  fe  diiUngue.  ibid.    Combien  il  protè- 
ge les  Sciences,  ibid.    Moyen  dont  il  fe  fcrt 
pour  fe  concilier  de  plus  en  plus  l'affeftioii 
du  Peuple.  420.    Confpiration  qui  fe  forme 
contre  lui  &  contre  fon  Frère,  ibid.  A  quel 
fujet    ibid.  11  eft  tué.  ihid.  Différentes  manié. 
res  dont  fa  mort  eft  rapportée,  ibid.  ^  Juiv. 


Hippates ,  Fils  de  Ménon  &  de  Sémîrafflis.  ITî, 

178. 
Hippias,  Fils  de  Pififtrate  Souverain  d'Athènes, 
partage  l'Autorité  Suprême  avec  fon  Frère 
Hipparque.  IV.  419.  Confpiration  qui  fe  for- 
me contre  eux,  &  pour  quel  fujet.  420.  Hip- 
parque eft  tué.  ilid.  Dillimulation  qu'Hip* 
pias  nffccbe  à  cette  occafion.  421.  Sévérité 
avec  laquelle  il  traite  le  Peuple.  422.  Perfon- 
nés  qu'il  fait  mourir,  ibid.  Moyens  qu'il  em- 
ploie pour  affermir  fon  autorité,  ibid.  Il  eft 
attaqué  par  les  Lacédéinoniens.  423.  Avan- 
tage qu'il  reniporte  fur  eu.^.  ibid.  Il  eft  aflîe- 
gé  dans  fa  Capitale.  424.  Ce  qui  l'oblige  de 
quitter  Athènes,  ibid.  Ville  dans  laquelle  il 
fe  retire,  ibid.  11  vient  à  Lacédémone  dans 
l'efpérance  de  pouvoir  être  rétabli  à  Athènes. 
427.  Pourquoi  il  eft  obligé  de  s'en  retourner. 
ibid.  Ses  intrigues  pour  rétablir  par  force  fa 
domination.  429.  Il  fe  trouve  à  la  Bataille  de 
Marathon.  434.  Voyez  encore.  "V.  590. 
Hippolates,  Signirication  de  ce  terme.  V.  554. 
Hippocrnte  pofe  le  Feu  pour  premier  Principe.  I. 
37.  Il  eft  reçu  au  nombre  des  Citoyens  d'A- 
thènes. IV.  397.  Lieu  de  fa  nailtance.  V. 
495.  Tablettes  qu'on  prétend  qu'il  fuiyit  quand 
il  commença  à  pratiquer  la  Médecine,  ibid. 
Cité.  496,  504. 
nippoci-ine ,  'J'yran  de  Gèle,  rebâtit  Camarine. 

V.  191. 
Bippocrati.  Agent  d'Annibal  Roi  de  Carthage. 
Complot  qu'il  forme  contre  le  Sénat  de  Syra- 
cufe &.  contre  Rome.  V.  335.  Il  eft  élu  Pré- 
teur par  les  Syracufains.  338.  Hoftilités  qu'il 
commet  contre  les  Romains.  340.  Il  eft  élu 
Général  des  Léontins.  341.  Il  implore  la  clé- 
mence des  Cretois.  342.  Les  Cretois  le  pren- 
nent fous  leur  proteftion.  ibid.  Rufe  qu'il  in- 
vente, il^id.  Il  fe  rend  avec  Epicyde  maitre 
de  Syracufe.  343.  Fière  réponfe  qu'il  fait  auK 
Romains  qui  venoient  l'alFieger.  344.  Il  eft 
défait  par  INIarccllus.  347.  Il  tâche  de  faire 
lever  le  fiège  de  Syracufe  aux  Romains.  354. 
Sa  mort,  ibid. 
Blppadame,  natif  de  Milet  &  un  des  meilleurs 
Architedes  que  la  Grèce  ait  produit.  Ville  qu'il 
bâtit.  V.  37  r. 
BippoUte  ,  Fils  de  Théfée  Roi  d'Attique.    Son 

hiftoire.  IV.  294,  ^ fuiv. 
Hippolite,  Reine  de  Pont.  Peine  que  Hercule  a 

à  la  vaincre.  VI.  562. 
Bii'pon  (la  Ville  d")  eft  jointe  par  Augufte  à  la 

Provinre  de  Syrie.  VII.  254. 
Bippopodis  (  les  ).  Païs  qu'ils  habitoient.  IV.  143. 

Origine  de  leur  nom.   144. 
Hippopbagi  (les).  Pa'is qu'ils  ont  habité. III. 371- 
Bipptes,  Voyez  Alités, 

ë'È' 


DES      INIATIERES. 


'H^pttiûûs.  Colonie  qui  s'établit  fous  fa  coiuUii- 
ii;  i.ans  JN'axos.  V.   508. 

Hip/ïpyU ,  Fille  de  Thoas.  Comment  elle  fauve 
fon  l'ère  de  la  mort.  V.  531. 

fiipfuranius  invente  la  m.anière  de  conftruire  des 
Cabanes  de  roftaux.  1.  144.  Après  fa  mort 
on  célèbre  des  rétes  à  fon  donneur.   145. 

Siiram,  Roi  de  lyr,  fait  alliance  avec  David, 
m.  27.  11  lui  envoie  des  Ouvriers,  des  Cè- 
dres &  autres  Bois  ihià.  Il  ell  le  premier  qui 
envoya  des  AmbalTadeurs  à  Salomon  pour  le 
féliciter  de  fon  avènement  au  Trône.  56.  Con- 
vention qu'il  fait  avec  ce  Prince,  ibii.  (jfuiv. 

Birtius,  cité.  VI.  720. 

MijUée  loumet  l'Ile  de  Chio  fous  fon  obéiflànce. 
V.491.  11  l'abandonne  aux  Perfes.  492.  Petits 
Rois  à  qui  il  fait  épouier  les  intérêts  de  Da- 
lius.  5S8. 

Hit.  Situation  de  cette  Ville.  I.  261.  Sources 
de  Bicdtee  qui  fe  trouvent  près  de  cette  Ville. 
ihid.  fj"  juiv. 

'Hoitb,  Fils  de  Jétliro ,  fcrt  de  guide  aux  En- 
fans  d'Ifrael.   I.  540. 

Bobhes.  Son  fentimcnt  par  rapport  à  la  Matière. 
I.  15. 

fioluphirni.  Chef  de  l'Armée  de  Nébucadnézar. 
Ordres  que  ce  Prince  lui  donne.  111.  213.  11 
fe  met  en  campagne  ,  chargé  d'une  terrible 
commidîon.  iôid.  Ses  conquêtes.  214.  Ter- 
rible ravage  qu'il  fait  par-tout  où  il  trouve  de 
la  réfirtance.  ibiJ.  11  détruit  tous  les  Dieux 
des  Pa'is  dont  il  fait  la  conquête  ,&dans  quel 
deffein.  ibid.  11  s'avance  vers  la  Judée.  2:5. 
Lieu  où  il  campe,  ihid.  Sa  colère  en  apprenant 
que  les  Juifs  étoient  réfolus  de  fe  défendre 
jufqu'à  la  dernière  extrémité.  î'iiJ.  Sonblafphè- 
me.  ibid.  Il  afiiège  Béthulie.  iBi-l.  Confeil  que 
le  Chef  des  Iduniéens  lui  donne,  ibid.  (j'fuiv. 

Kolopljerne,  ou  Oropherne.  Comment  il  etl  placé 
fur  le  Trône  de  Cappadoce.  VI.  385.     Son 
hiftoire.  il-id.  ^Juiv.     Complot  ()u'il  trame 
contre  Démétrius  fon  bienfaiteur.  386.  Il  elt 
mis  en  prifon.  ibid. 
Homti ,  ou  Kbamani ,  Reine  de  Ptrfe.  IV.  81. 
Elle  accouche  d'un  fils.  ihid.  I^es  Aflrologues 
prétendent  qu'il  faut  le  faire  mourir. //;/</.  Ex- 
pédient dont  Homai  fc  fcrt  pour  le  laiivtr. 
ibid.    11  elt  éltvé  par  un  Teinturier,  ibid.    11 
vient  à  la  Cour,  et  eil  reconnu  par  fa  Mère 
qui  le  déclare  fon  fucccffcur.  ihid.    Capacité 
de  cette  Reine.  82.  Edifices  qu'elle  fait  cons- 
truire.  ibid. 
Homaiaun  Nanieb.  Livre  qui  porte  ce  titre.  VII. 
521.  JSoufchirvan  Roi  de  Ferfe  oblige  chaque 
Famille  d'en  avoir  une  copie.  522. 
^emère.  Son  filence  touchant  la  Monarchie  AfTy- 
rienne.  III.  169.  Beau  récit  qu'il  fait  de  la 
2  orne  l  IL 


guerre  de  Troye.  IV.  221.  Comment  it  dé- 
crit le  partage  de  l'Année.  390.  Médaille  qui 
le  repréfente.  V.  489.  Palfion  qu'Alexandre 
le  Grand  témoigne  pourfes  hcrits.  VI.  2.  Liée 
que  tous  lesSavans  fe  font  formée  de  fcs  Ou- 
vrages, ibid.  Cité.  L  306,451.  11.  182.  IV. 
186.  V.  495,  531,538,540,  S49>  551,  552. 
553-    Vi.    673.  674,  740.   744.  745.    747- 

Homme  (1').  Sa  création.  I.  73.  Pourquoi  le 
nom  d'Adam  eft  donné  au  premier  homme. 
iùid.  Belles  qualités  qui  lui  font  attribuées.  74. 
Quelques  Rabins  le  font  Maie  &  Femelle. 
75.  Quelle  ert  la  création  de  l'Homme  félon  les 
Mahométans.  ihid.  Opinion  des  Phéniciens  à 
ce  fujet.  76.  S'il  y  a  eu  des  Hommes  avant 
Adam.  78.  Re.icxion  fur  la  différence  de  leur 
couleur.  79.  Endroit  où  Adam  a  éié  créé.  80, 
Heureux  état  de  nos  premiers  Parens.  87.  Du- 
rée de  leur  état  d'innocence.  97.  Leur  chute 
telle  qu'elle  eft  rapportée  par  Mo'ife.  ibid.  £f 
fuiv.  Objeiflions  qu'on  a  faites  contre  ce  récit 
pris  dans  un  fens  liitéral.  98.  Le  fcns  littéral 
défendu.  99.  Epreuve  du  fruit  défendu  rai- 
fonnable.  104.  Le  châtiment  qui  leur  eft  in- 
fligé eft  jufte.  105.  Explication  des  feuilles 
avec  lefquelles  ils  fe  couvrirent,  ibid.  Effets 
de  leur  chute.  107.  Changemens  dans  leur 
conftitution.  108.  Leurs  enfans.  ug,^fuiv. 
Leur  mort.  130.  Opinion  différentes  fur  l'en- 
droit où  Adam  a  été  enterré.  131. 

Ilomri,  Général  de  l'Armée  du  Roi  Elah,  eit 
élu  Roi  d'Ifrael  par  l'Armée.  IlL  78.  Son 
Compétiteur,  ibid.  Il  refte  feul  maître  de  la 
Couronne  ibid.  Où  il  tient  fa  Cour.  ibid. 
Montagne  qu'il  acheté,  ibid.  Ville  qu'il  bâtit. 
ilid.  11  fe  fouille  de  tous  les  vices  de  fes 
PrédécelTeurs.  ibid.  Son  Fils  lui  fuccèJe.  ibid. 

Horace,  cité.  L  271.  IV.  270.  V.  482.  11  pré- 
fère ks  Ecrits  d'Homère  à  ceux  de  tous  les 
Philofophes.  VL  2. 

Hormlfdxi  I  fuccè  Je  à  fon  Père  Sapor  Roi  de  Per- 
fe.  VIL  443.  Ce  qui  fe  paffa  fous  fon  règne,  ihid. 

Hormifdas,  Perûm,  commande  l'aile  gauche  de 
l'Armée  Romaine  qui  alloit  combattre  les 
Perfes.  Vil.  450  ,  ^  fuiv,  Confeils  qu'il 
donne  à  l'Empereur  Julien.  451. 

Hormifdas  ,  Fils  aine  de  Snpor  Roi  de  Perfe. 
Comment  il  perd  fon  droit  à  la  Couronne. 
VIL  453- 

Hormifdas  H  monte  fur  le  Trône  de  Perfe.  VIL 
4S2.  Son  caraftère.  ilid.  Guerre  Civile 
qu'il  allume  par  fon  imprudence.  483  ,  Ê? 
fuiv.  11  eft  dépofé.  4S4.  Cm  lui  fait  perdre  la 
vue.  4.85.  Réflexions  fur  le  difcours  qu'il  tint 
à  Bindoès.  il-itl.  Son  Fils  Chofroès  le  fait  as- 
foirmer.  4S6 

Hormijdas,  oa  Ifdigerte.    Comment  il  parvient 

U  u  o  o  à  1=1 
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à  la  Couronne  de  Perfe.  VII.  495.  Différen- 
tes manières  dont  il  eft  dépeint  par  les  Hifto- 
liens,  ibid.  [ffuiv.  Il  cft  le  dernier  de  la  Li- 
gne d'Artaxerxe,  &  c'eft  avec  lui  que  l'Em- 
pire des  Perfes  prend  fin.  496.  Province  dans 
laquelle  il  fe  retire,  ihid.  Sa  mort.  .ihid. 
Kormizda  Cboda.  Signification  de  ces  mots.  III. 

43S-  .  . 

Hermouz  I  fuccède  à  fon  Père  Schabour  Roi  de 
Perfe.  VII.  503.  Comment  nommé  par  les  Grecs 
&  par  les  anciens  Hiltoriens.  itid.  Combien 
il  ett  chéri  de  fes  Sujets.  504.  Château  qu'il 
fait  bâtir  pour  Manès.  ilid.  On  prétend  qu'il 
embralTa  fts  fentimcns.  il/id.  Sa  mort.  ibid. 
Son  Fils  Baharam  lui  fuccèJe.  505. 

Uormouz  II  fuccède  à  fon  Père  Narfi  Roi  de  Per- 
fe. VII.  506.  Etabliflement  qui  prouve  fa  jus- 
tice, ibid.  Ville  qu'il  fait  bâtir,  ibid.  Sa  mort. 
507.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Kormouz  //f  fuccède  à  fon  Pèrejédégerd  Roi  de 
Perfe.  VII.  514.  II  el^  renfermé  dans  un  cachot 
par  fon  Frère  aine  Férouz,qui  devoit  régner. 
515.  Ftrouz  lui  fait  couper  le  tête.  ihid. 

Harmouz  IF,  Fils  de  Noufchirvan  Roi  de  Perfe, 
défait  le  Khaçan.  VII.  521.  Il  fuccè.le  à  fon 
Père.  525.  Son  caraftère.  i!>id.  Confidération 
qu'il  a  pour  Buzurgc  Mihir  qui  l'avoit  élevé. 
526.  Son  changement  de  conduite  nprès  que 
ce  premier  Miniùre  fe  fut  retiré,  ibid.  Sur- 
nom qu'il  aquiert.  527.  Le  Khncan  envahit 
fes  Etats,  ibid.  Ce  qui  porte  Baharam  Géné- 
ral de  fes  Armées  à  le  détrôner.  528.  On  ôte 
à  Hormouzl'ufage  desyeus.  ibid.  Il  eft  étran- 
glé après  un  règne  de  quatorze  ans.  529. 

Iloniius  prétend  que  Fohi  eft  le  même  qu'Adam. 
I.  209. 

Horreum,  Ville  de  la  Province  de  Molloflîdc. 
VI.  670. 

Hortenfius  (Q.  )•  Expédition  qui  lui  tombe  en 
partage.  V.  432. 11  réfigne  le  Commandement 
à  Q.  Cscilius  Métellus.  iiid. 

HutUntots  {\es).  Leur  Langage.  I.  269. 

Houfchsnk ,  Roi  de  Perfe.  Voyez  Hushang. 

Howell..  le  Dr.),  cité.  VI.  î68. 

Hozias,  Roi  de  Juda  ,  défait  les  Philiftins.  I. 
630. 

Hues ,  Evêque  d'Avranches.  Son  opinion  par 
rapport  à  la  fituation  du  Jîrdin  d'Eden.  I.  92. 

Xidda,  célèbre  Prophétefie  d'un  des  Collèges 
de  Jérufalera.  IIL  130.  Elle  reçoit  une  dépu- 
tation  du  Roi  Jofias  pour  favoir  quel  feroitle 
fort  tant  du  Roi  que  du  Peuple,  qui  avoient 
encouru  les  malédiftions  énoncées  dans  le 
Livre  de  la  Loi.  ibid.  Sa  réponfe.  ilid. 

Uur.  Son  origine.  II.  247.  Il  foutenoit  avec 
Aaron  les  m-iins  de  Moïfe  pendant  que  Jofué 
coaibattoit.  iiiJ. 


Hus  ,  ou  Cronus,  Fils  d'Uranus.  I.  243.  So»; 
hiftoire.  ibid.  (^fuîv.  Il  fait  mourir  fon  Père 
Uranus.  248.  Il  offre  fon  Fils  en  halocautle 
à  fon  Père.  249.  Il  eft  déifié,  ihid. 

Hufal, ,KQi  d'Egypte.  Sous  fon  règne  naquit  Noé, 
I.  SOI- 

Hushang,  ou  Houfcbsnk,  Roi  de  Perfe.  IV.  7. 
Surnom  qui  luieft  donné,  iii/.  Comment  il  eft 
devenu  célèbre,  ihid.  Inventions  qu'on  lui  at- 
tribue, ibid.  Sa  mort.  8.  Combien  fon  nom 
eft  célébré  par  les  faifeurs  de  Romans,  ibid. 

Hyacinthe.  Sa  métamorphofc.  IV.  343. 

Hyanthi  (la  Côte  d')  eft  pillée  par  Philippe  Roi 
de  Macédoine.  V.  27. 

Hyhla,  ou  Migare  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie. 
V.  189-  Son  Miel  fort  vanté  par  les  Poètes 
Latins,  ibid. 

Hycfos.  Nom  d'un  Peuple  qui  fit  une  invafîon  • 
en  Egypte.  I.  446. 

Hyde  (  le  Dr  ).  Quand  il  croit  que  HHoIatrie  a 
commencé.  I.  234.  Auteur  Perfan  qu'il  cite 
fouvent.  IV,  3.  Relation  Perfanne  touchant 
Zoroaftre  qu'on  tient  de  lui.  60.  Ouvrage  de 
Zoroaftre  qu'il  offre  de  publier.  67.  Cité.  I. 
305.  III.  392,  440.  IV.  17,  54.  VII.  538. 

Hyérapytna.  Defcription  de  cette  Ville  de  Crè- 
te. V.  418. 

Hyginus,c\ié.  IV.  193.  VI.  661,  668,  674. 

Hyi{\es),  Peuples  qui  habitoient  le  Royaume 
d'Élymaïde.  VI.  749. 

Hymie ,  Général  Perfan  &  Gendre  de  Darius. 
Viiîloires  qu'il  remporte-  III.  484.  Sa  mort. 
ibid. 

Hypane,  Ville  des  Triphaliens.  V.  21. 

Hypathi  (la  Ville  d'),  Capitale  de  la  ThefTalie. 
IV.  317.  Sa  fituation.  ibid. 

Hypépène  (la  Ville  d'),fe  révolte  contre  Mithri- 
date.  V.  184. 

Hyperbérétaés ,  Mois  Macéicnien.  De  combien 
de  jours  il  étoit  comporé.  V.  578. 

Hyperborétns.  Coutume  qu'ils  introduifent  chez 
leurs  Voifin-..  V.   521. 

Hypermnejire  ,  l'ille  de  Danai'is  Roi  d'Argos. 
Comment  elle  fauve  Lyncée  fon  Epoux  ,  que 
fon  Père  lui  avoit  fait  promettre  de  mafiTacrer. 
IV.  273.  Fête  inititute  à  cotte  occafion.  274. 

Hypiroche.  Cérémonie  que  les  Hyperboréens  la 
chargent  d'introduire  chez  leurs  Voifins.  V. 
521.  Sa  mort.  ibid.  Combien  fa  mémoire  eft 
honorée  par  les  Habitans  de  Déloj.  ibid. 

Hs^lite  ,  fameufe  Amazone  ,  défie  au  combat 
Hercule.  IV.  160. 

Hyrcan,¥\h  de  Jofeph.  Voyage  qu'il entrepren A. 
Vil.  6î.  Il  obtient  la  furvivance  des  Fermes 
de  fon  Père,  ilid  Ennemis  qu'il  s'attire,  ibi.l. 
Incurfions  qu'il  fait  fur  les  terres  des  Arabes* 
ibid.  11  fe  tue.  ibid. 
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ffyrcan ,  Fils  de  Simon,  elt  di!'ciaré  Prince  & 
Souverain  Pontife  des  Juifs  à  la  place  de  fou 
Père.  VIL  II 8.  Il  efl:  ilTiegé  dsns  Jérufalem 
par  Àntioclnis.  ibiii.  Paix  qu'il  f-iic  avec  lui, 
&  à  quelles  conditions.  119,  ij' fuiv.  Il  fe- 
coue  le  joug  Syrien.  I2i  II  renouvelle  l'al- 
liance avec  les  Romains.  122.  11  allîtge  Sama- 
rie.  124.  Ses  conquête,.  ibi.L  Par  quoi  fon 
règne  ell  remarquable.  ibiJ.  Haine  des  Sa- 
maritains contre  lui.  125,  ^  Jtiiv.  Sa  mort. 
126.  Château  qu'il  f;iic  bâtir,  ibid.  Ses  en- 
fans.  127. 

'Hyrcan,  Fils  d'Alérandra  Reine  de  Judée,  eft 
nommé  par  cette  PrincelTe  pour  être  fon  fuc- 
ceiTeur.  VII.  139.  Il  acheté  la  paix  aux  dépens 
de  fes  Dignités  de  Roi  &  de  Sacrificateur  qu'il 

,  cède  à  fon  Frère  Arillobulc.  il'id.  ^fuiv.  Par 
qui  il  eft  conduit  en  Arabie.  141.  Tout  le 
Peuple  fe  déclare  en  fa  faveur.  ibiJ.  Il  plaid; 

.  fa  caufe  contre  fon  Frère  devant  Pompée.  143. 
Il  cft  rétabli  en  partie.  164.  Il  retombe  dans 
fa  première  indolence,  &  lailfe  la  direftion 
des  affaires  à  Antipater.  148.  Honneurs  que 
lui  rendent  les  Athéniens,  ibid.  Secours  qu'il 
donne  à  Gabinius.  150.  Il  efb  confirmé  par 
Céfar  dans  la  charge  de  Souverain- Sacrifica- 
teur. 153.  Privilèges  que  Céfar  lui  accorde. 
157.  Pourquoi  Antigone  Roi  de  Judée  luifaic 
couper  les  oreilles.  164.  Les  Parthes  l'em- 
mènenc  avec  eux.  ibid.  Combien  il  eft  refpec- 
té  à  Babylone.  172.  Il  s'en  retourne  à  Jéru- 
falem. 173.  Comment  il  y  cfl  reçu.  ibid.  Hé- 
rode  le  fait  mourir.  179. 

'Hyjiià.  Moyen  extraordinaire  dont  il  fc  fert 
pour  communiquer  un  projet  à  Ariftogare. 
III.  481.  Sa  tête  cft  apportée  à  Darius.  485. 
Mécontentement  que  ce  Prince  témoi^^ne 
contre  les  auteurs  de  fa  mort.  ibid.  Caractère 


d'Hyftiée.  ibid. 
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Jabates,  Roi  de  Lycie.  Ce  qui  fe  palîa   fous 

fon  règne.  IV.  252. 
Jnhesb  (les  Habitans delfont  enlever  les  Corps 

deSaiil  &  de  fes  Fils.  Jll.  23.  Marque  de  leur 

reconnoiifance  pour  ce  Roi.  ibid.     Ils  font 

remerciés  par  David  de  cette  bonne  aftion. 

ibid. 
Jubin  I,  Roi  de  Canaan,   eft  entièrement  dé- 

fait  par  Jofué.  I.   590. 
l}ahin  IL  Roi  de  Canaan, rebâtit  Hazor.  I.  594. 

Ses  forces,  ibid.  Il  réduit  les  Ifraélites  à  i'ef- 

clavage.  ibid.     Sa  puiffance  cft  entièrement 

détriu'e  par  les  Ifraélitcs.  595. 
Jacob.  Fils  d'Ifaac  &  de  Rébecca.  II.  169.  .Sa 

naiffanre.  ibid.  Signifirarion  de  fon  nom.  jiî'rf. 

llétoit  le  favori  de  faMère,&  pourquoi. iiirf. 


Refus  qu'il  fait  à  fon  Frère  Efuij.  iUd.  \t 
trompe  ion  Père ,  &  obtient  fa  bénédiction. 
131.  Son  peu  de  félicité  temporelle  après  cet- 
te aélion.  132.  Il  craint  la  colère  d'Efaû.  133. 
Il  va  en  Padan  Arain.  ibid.  Il  s'arrête  à  Luz. 
ibid.  Il  eft  obligé  de  coucher  fur  une  pierre, 
«i/i.  Vifion  qu'il  y  eut.  ibid.  Sa  furprife  à  foii 
réveil,  ibid.  Nom  qu'il  donne  à  cet  endroit. 
ibid.  Vau  qu'il  fait  i  Dieu.  ihld.  Il  arrive 
chez  Laban  fon  Oncle,  promet  de  ie  fervir, 
&  à  quelles  conditions,  ibid.  ^  fuiv.  11  cit 
trompé  par  Laban.  134.  11  époufe  Racliel. 
ibid.  DiiFcrence  qu'il  mettoit  entre  fes  deux 
Femmes,  ibid.  Enfans  que  Léa  fi  prcTiièrc 
Femme  lui  donne.  135.  Stérilité  de  Ruchel. 
ibid.  A  quoi  elle  engage  fon  Mari.  ibid.  lin- 
fans  que  Jacob  a  de  la  Servante  de  Rachei. 
ibid.  Léa  lui  donne  auflî  fa  Servante,  ibid. 
Enfans  qu'il  eut  d'elle,  ibid.  Enfans  qu'il  eut 
aufli  de  Rachei.  136.  Son  différend  avec  La- 
ban fon  Oncle.  136,  ij'fuiv.  Il  s'enfuit  de 
chez  Laban  avec  toute  fa  Famille.  137.  La- 
ban l'atteint.  139.  Reproche  qu'ils  fe  font. 
140.  Alliance  qu'ils  font.  ibid.  Vifion  de  Js- 
cob.  ibid.  De  quelle  manière  il  veut  appaifer 
fon  Frère  Efai'i.  ibid.  ^  fuiv.  Il  refte  feul  à 
Mahaim.  141.  Ce  qui  lui  arrjve.  ibid.  ^  fuiv. 
Rencontre  de  Jacob  &  d'Efaii.  142.  Accueil 
qu'ils  fe  font.  ibid.  ^  fuiv.  Jacob  s'arrête 
dans  un  endroit  auquel  il  donne  le  nom  de 
Succoth,  &  pourquoi.  143.  Il  fe  tranfporte 
à  Salem  près  de  la  Ville  de  Sichem.  ibid.  A- 
quifition  qu'il  fait  d'un  champ.  144.  Il  y  bâ- 
tit un  Autel,  ibid.  Nom  qu'il  lui  donne,  ibid. 
Chagrin  que  lui  caufe  Dina  fa  Fille,  ibid.  ^ 
fuiv.  Dieu  lui  ordonna  d'aller  en  Bethel.  145. 
Ordre  qu'il  donne  à  tous  ceux  de  fa  Famille. 
146.  11  bâtit  un  Autel,  ibid.  Sa  Femme  Rachei 
meurt  en  mettant  au  monde  Benjamin,  ibid. 
11  l'enterre,  &  élève  un  Monument  de  pierre 
fur  fon  Sépulcre,  ibid.  Chagrin  que  lui  caufe 
Ruben  fon  Fils.  ibid.  Il  quitte  ce  lieu,  &  ar- 
rive à  Manré  près  d'Ifaac  fon  Père.  147.  Tems 
qu'il  paffe  avec  lui.  ibid.  Il  lui  rend  les  der- 
niers devoirs  avec  Efaii  fon  Frère,  ibid.  Si 
tendrelïc  pour  fon  Fils  Jofcph  fur  quoi  fon- 
dée, ibid.  Jaioufie  de  fes  autres  Enfans  con- 
tre Jofcph.  ibid.  A  quoi  elle  les  porte,  ibid.  [f 
fuiv.  Il  defcend  en  Egypte,  rôi.  Endroit  où  il 
s'arrête  pour  y  faire  quelques  .^ftcs  de  Religion. 
ibid.  Dieu  lui  apparoit  de  nouveau  en  cet  en. 
droit,  ibid.  Commandement  qu'il  lui  ht. ibid. 
Il  eft  préfenté  à  Phsrao.  162.  Son  entretien 
avec  le  Roi  ibid.  Jofeph  le  conduit  &  tou- 
te fa  Famille  nu  Pa'is  de  Goî-heni.  ibid.  Noms 
de  fes  Fils&  Petits-fils,  qui  defcendirtnt  avec 
lui  en  Egypte.  163. 
O  o  0  o  2  jMobf 
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^acth.  Fils  d'Ifaac  &  de  Rébecca.  Difficultés 
qu'on  trouve  dans  ce  calcul,  fuivant  l'énuiné- 
ration  que  Moïfe  en  fait.  II.  162,  163,  ûf 
Juiv.  Jacob  fait  venir  Jofeph  en  Goshem.  165. 
Grâce  qu'il  lui  demande,  &  difcours  qu'il  lui 
tient,  ibid.  ^  Juiv.  Recherche  fur  un  afte 
Religieux  qu'il  fait  dans  cette  occafion.  166, 
i^  Juiv.  Ce  qu'il  accorde  aux  deux  Enfans 
de  Jofeph  pour  preuve  de  l'amour  qu'il  avoit 
pour  Rachel.  167.  Il  les  met  au  rang  de  fes 
Yûs.ibid.Lt  préfent  qu'il  leur  fait  a  donné  lieu 
à  pluficurs  quellionf.  ihiâ.  Préférence  qu'il 
donne  au  Cadet,  i'cid.  Dernière  bénédiflion 
qu'il  donne  à  fes  Fils  à  l'heure  de  fa  mort. 
168.  Il  préJit  à  chacun  ce  qui  leur  devoit  ar> 
river  dans  la  fuite,  ihid.  Remarques  des  Cri- 
tiques au  fujet  de  cette  bénédiftion.  175.  Ou- 
vrages que  les  Juifs  attribuent  à  Jacob,  ibid. 
i^Juiv.  Ordre  qu'il  donne  à  fes  Fils  pour  fa 
Sépulture,  ihid.  Sa  mort,  fon  âge.  ibid. 
Jaddus,  Grand  Prêtre  des  Juifs.  Comment  il 
détourne  Alexandre  le  Grand  du  deffein  qu'il 
avoit  formé  de  châtier  les  Juifs  qui  l'avoient 
ofFenfé.  VI.  40,  ^  Juiv.  Il  fuccède  à  Joha- 
nan  fon  Pèra ,  Souverain  Sacrincateur  des  Juifs. 
VII.  39.  Refpeft  qu'Alexandre  lui  témoigne. 
40.  Requête  qu'il  lui  accorde,  ibid.  Mort  de 
Jaddus.  42.  Son  Fils  Onias  lui  fuccède.  ibid. 
Jasl,  Femme  d'Hébcr.  Comment  elle  tue  Sifé- 

ra.  Général  des  Cananéens.  I.  595. 
Jabia  Bjn  Alulallatbif  Al  Cazvini.    Livre  Pcr- 
-    fan  dont  il  efl;  l'Auteur.  IV.  48. 
Jair  de  la  Tribu  deManafTé,  huitième  Juge  dlf- 
raël.  II.  624.  Etendue  de  fon  territoire,  ibid. 
Nombre  de  fes  Fils.  665.   Tems  de  fon  rè- 
gne, ihid. 
>/î//e  (la  Ville  de).  V.  177. 
lal'jje  (1'),  fameufe  Pièce  de  Peint'ire  faite  par 
Protogène.    V.    392.     Sa   defcription.    ibid. 
Comment  elle  fauve  la  Ville  de  Rhodes,  ibid. 
lalyfi.  Ville  de  l'Ile  de  Rhodes.  V.  370.    Par 

qui  bâtie.  371. 
Jnlyji  ,  Héros  fabuleux  que  les  Rhodiens  fuppo- 
fent  avoir  été  le  Fondateur  de  leur  Ville. 
V.  392. 
Jambliqite,  Roi  d'EmelTe.    Ce  qui  fe  palTa  fous 
fon  règne.  VI.  744-    Pourquoi  Antoine  lui 
fait  foufFrir  une  mort  cruelle,  ibid.  Noms  qui 
lui   font  donnés  par  difFérens  Auteurs,   ibid. 
Cité.  V.  468,  514- 
Jan:yri'!: .    Roi  de  Scytbie.    Comment  il  s'efl; 

rendu  fameux.  Iv".   166. 
Janfonius.     Montagne  de  Médie  qui  porte  ce 

nom.  m.  326. 
yanus  (le  Tt-mple  de')  fe  trouve  fermée  la  Nais- 

fance  de  Jéfus-Chrift.  Vil.  209. 
Ji^itiis,  Titan.  V,  42e» 


Japhtt ,  Fils  de  Noé.  Bénédicbion  qu'il  reçoit  (Î8 
fon  Père.    I.    212.     A  quelle  occafion.   ibid. 
Accomplidement  de  cette   bénédiflion.    ilid. 
if  Juiv.    Combien  de  Fils  les  Hifloriens  Fer- 
fans  lui  donnent.  214.  Païs  qu'il  a  habité.  301. 
Japoimois  (les).    Opinion  qu'ils  ont  de  la  créa- 
tion du  Monde,  i.  57. 
jaques,  furnommé  le  Majeur,  Fils  de  Zébédée, 
ell  choifi  par  Jéfus-Chrifl:  pour  être  Apôtre. 
Vit.  279. 
Jaques ,Çurnommé  le  Mineur,  eft  choifî  par  Jé- 
fus-Chrill  pour  être  Apôtre.  VII.  279.    Il  eft 
fait  Evêque  de   Jérufalem  par   les    Apôtres» 
339.  Il  ell  Préfidcnt  du  premier  Concile  tenu 
à  Jérufalem.  340.     IMiracles  qu'il  fait.  .ibid. 
Titre  dont  il  eli  honoré,  ibid. 
Jaques ,  Chef  des  Iduméens.     Comment  il  les 

trahit.  VII.  368. 
Jarran.  Pa'is  qu'il  a  habité.  I.  306. 
Jarianes  ,^01  de  Lydie.  Ses  débauches.  IV.  242.. 
Jardins   fufpendus  que  fait  faire  Nébucadnézar 
Roi  de  Babylone.  III.  304.    Dcfcripiion  de 
ces  Jardins,  ibid.  Pour  qui  conftruits.  ibii. 
Jafon  eft  envoyé  par  Pélias,  Régent  de  Thsffk- 
lie  ,  en  Colchide  pour  emporter  la  Toifon 
d'or.  IV.  318.  Il  arrive  en  Colchide.  ibid.  Il 
demande  la  Toifon  à  Aète  Roi  de  ce  Païs. 
ibid.    Conditions  auxquelles  ce  Prince  la  lui 
promet,  ibii.  [j'  Juiv.     Il  Its  remplit.    319. 
Aète  lui  manque  de  parole,   ibid.   Jafon  ob- 
tient la  Toifon  par  le  moyen  de  Médée  Fil- 
le de  ce  Prince,  ibid.    Il  part  pour  fe  rendre 
en  Theflalie  avec  Médée.  ibid.   Il  y  arrive. 
320.    Pourquoi  il  ell  banni  de  la  Thelfalie 
avec  Médée.  ibid. 
Jajon  ,   Souverain  Sacrificateur  des  Juifs.     Ce 
que  Jofèphe  rapporte  de  lui.  VI.  360.  Il  fup- 
plante  fon  Frère  Onias  Souverain  Sacrilica- 
teur.  VII.  64.  Comment  il  tâche  de  fe  conci- 
lier les  bonnes  grâces  d'Antiochus.  65.  Mor- 
tification qu'il  effuie.  ibid.    11  fe  rend  maitre 
de  Jérufalem.  67. 
Jay  (II-),   cité.   VU.  60. 
Jazircit  Ebn  Omar.  Ville  fituée  dans  une  Ile  du 
Tigris.  I,  190.  D'où  elle  tire  fon  nom.  thid. 
if  Juiv. 
Ibérie  (le  Royautne  d').  Ses  bornes.  VI.  726. 
Ses  Villes,  ibid.  Ses  Rivières,  ihid.  Ses  Ha- 
bitans.  ibid.  Son  Gouvernement  &  fes  Rois. 
ibid.  if  Juiv.    Ce  Royaume  appartient  pré- 
fentement  aux  Perfes  qui   le   nomment  Gur- 
giltan.  728.  Voyez  Ibériins. 
Ibériens  (les).   En  combien  de  daîTes  ils  font 
partagés.  VL  727.  Preuves  de  valeur  qu'ils 
donnent,   ibid.   Ils    font   défaits  par  les  Ro- 
mains, ibid.  Voyez  Ibérie. 
Jbis.  A  quelle  efpèce  d'Oifeau  ondonue  ce  nom. 

L  331- 
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1. 331.  Il  msurt  de  trifteJe  des  qu'on  le  trans. 
porte  hors  de  l'Egypte,  ibid. 
Icarie  (l'Ile  d').  Sa  lituation.  V.  493.  Son  éten- 
due,  ibid.   Ses  anciens   noms.  ibid.   Origine 
de  fon  nom  d'Icarie.   ibid.   Famcu.K  Temple 
qiie  fes  Habitans  avoient  biti  à  l'honneur  de 
Diane.  494. 
Jcariens  {les).  V.  494.  Voyez  Icarie. 
Icétas  de  Syraciife,  Tiran  de  Léonte.  Sa  pcrfi. 
die  envers  Ariflomaque   &    Arête.    V.  2S9. 
Avantage  qu'il  remporte.  291.  Par  qui  il  cit 
défait,  292.  11  affîège  la  Citadelle  de  Syracu- 
fe.  293.  A  quoi  Timoléon  l'oblige.  295. 
Idiz.  Defcription  de  cette  Montagne  de  Crète. 

V.  418,  &fmv. 
Idisi  DaElyli  (les).  Leur  origine.    V.   419.  Dé- 
couvertes qu'on  leur  attribue ,  &  qui  les  fi- 
rent adorer  après  leur  mort  comme  des  Dieux. 
V.  419. 
Idéa,  Epoufe  de  Jupiter  premier  Roi  de  Crète. 

Ses  Enfans.  V.  423. 
Idéejjci,  ou  Phryxum,  Ville  d'Ibérie.  VI.  725. 
Idolâtrie.  Son  origine.  III.  141.  Ecrivains  judi- 
cieux qui  la  fondent  fur  la  promelfe  faite  à 
Adam  touchant  la  femence  de  la  Femme  ou 
le  MelTie,  ibid.  ^  fuiv.  Ses  progrès  &   fon 
origine  clairement  expliquées  dans  le  récit  du 
départ  de  Jacob  d'avec  Laban.   142.  Monu- 
mens  érigés  en  mémoire  de  quelque  Allian- 
ce folemn^'lle.   ihid.  (j' fuiv.    Idée  naturelle 
que  le  Peuple  ignorant  pouvoit  en  concevoir. 
143.  Prêtres  fuperflitieux  regardés  comme  la 
caufe  du  paffage  de  l'idolâtrie  à  laMngie.  fi/i/. 
Opinion  commune  qui  taxe  le  Démon  d'eiigTgtr 
les  hommes  à  la  recherche  des  fecrïts  de  l'Art 
magique  &  à  l'Idolâtrie,  ibid.  L'Ecriture  Sain- 
te paroit  infinuer  qu'il  y  a  quelquefois  une 
efpèce  de  commerce  entre  quelques  Hommes 
ou  Femmes  &  certains  Efprits.  ibid.  Monu- 
mens  des  Contrats  ou  d;s  Sermens  qui  ont 
dégénéré  en  Idolâtrie.    1-14.    Art  d'enchanter 
des  Serpens.  ibid.  Na'.ions  entières  qui    ont 
prétendu  le   poffëder.   ibid.   David   parle ,  à 
cet  égard,  conformément  à  l'opinion  vulgai- 
re, ibid.  Efforts  de  quelques  anciens  Pères  & 
du  favant  Bochart  pour  trouver  un  Serpent 
fcmblable  à  celui  que  décrit  le  Pfalmille   ibid. 
^fuiv.  Comment  la  notion  de  cet  Art  préten- 
du a  pu  entrer  dans  l'efprit,  humain,  &  être 
fi  généralement  adoptée.  145,  Solution  qu'on 
croit  trouver  dans  l'hifloire  de  l'ancien  Serpent 
qui  féduifit  Eve.  ibid.  ^  fuiv.  L'Hilloire  de 
Jacob  &  de  I^ahan  femble  donner  à  croire  que 
l'IIola-rie  a  tiré  fon  origine  de  l'idée  primiti- 
ve de  la  toute- préfence  de  Dieu.  147.  Coin- 
ment  l'ignorance  &  la  grofîîereté   des  dom- 
ines a  changé  cette  idée.  ibid.  Le  defir  infa 


tiable  d  nneprofpérité  temporelle  regardé  com'. 
me  une  des  caufes  de  l'Idolâtrie,  ibii 
Idomme  de  Lampfaque ,  cité.  IV.  4,5s. 
Idoiuénee,  Fils  de  Uculaion  &  de  Cléopatre.  Se- 
cours qu'il  donne  aux  Grecs  dans  la   guerre 
„   iroye.  V.  424.  Comment  rcpréfenté  par 
Homère,  ibid.  11  ell  après  la  mort  adoré  des 
Cretois  comme  un  Demi-Dieu.  itid.  Il  mon- 
te fur  le  Trône  de  Crète.  430.   il  fe  fi^naie 
devant   Troye.    iùid.    Vœux  qu'il  hit.' ibid. 
Pourquoi  fes  Sujets  refufent  de  le  recevoir. 
thid.    Ville  qu'il  bâtit,  ibid. 
Idoménée,  Roi  de  Cypre.  V.  440. 
Idumée  {Y]  cil  ravagée  par  Vefpalien.  VII.  360 

\^oye2  Lluméens. 
irfwne.-nx  (les).  Leur  caraftère.  l.  5Si,[j'fuiv. 
Leurs  Arts  à  leurs  Sciences.  S5v.  Leur  Re- 
ligion. 556.  Hilloire  de  leurs  Rois.  ibid.  £5" 
Juiv    Leur  commerce.   560.  Ils  font  défaits 
par  le  Roi  David,  &  lui  font  alïïijettis.   ibid, 
CJ  Juiv.  Ils  recouvrent  leur  ancienne  liberté. 
562.  Leur  acharnement  contre  les  Juifs.  564. 
Comment  ils  en  font  punis.  565.  Ils  font  in- 
corporés avec  les  Juifs.  565.    Voyez  encore 
111.  88,  ^  fuiv. 
Jean  Baptijie  (St.),  Fils  de  Zacharie.   Sa  mi-:- 
fance  miraculeufe.  VU.  207.  Dans  quel  ttms 
il  commmença  fon  Minillère.  264.  Il  batife 
Jéfus-Chrilh  ibid.  Sa  manière  de  vivre,  ibid. 
Articles  fur  lefq'iels  il  cenfure  les  Pharifîens. 
265.   Il  eft  déi.-apité  par  ordre  d'Hérode.  271. 
Ce  qui  porta  Hérode  à  cette  cruauté,  ibid.  £? 
Jinv.  idée  que  donne  Jofèphe  du  caraftère  de 
ce  Saint.  272. 
Jean  ,  Vik  de  Simon  Grand  Prêtre  des  Juifs, 
chafle  les  Syriens  de  la  Judée.  VII.  ri6  Vo- 
y.z  Hyrcan. 
Ji'-in,  Fils  de  Timon  rate.  Pourquoi  il  rend  Da- 

ra.  VU.  4f;o. 
Jean ,  Frère  de  Jonathan ,  eft  tué  par  les  Tair- 
briens.  VII.  99.  r  j     ■ 

Jean  ,  Fils  de  Zébédée  ,  efl  choifi  par   Jéfus- 
ChrilT:  pour  êcre  Apôtre.  VII.  279.  Il  èrt  té- 
moin de  fa  tnmsliguration.  293.  Miracle  qu'il 
opère  conjointement  avec  St.  Pierre.  333. 
j^M;j,furnomnié  k  Gr:.mmairien.  Dein2nde''qa'il 
fait  à  Amri-Ebnol-As  Général  des  Sarrazin--.- 
VI.  43<5- 
Je.vi  de  Jirufalem  (les  Chevaliers  deSt.  ).  Va- 
leur  avec  laquelle  ils  défendent  Rhodes  con- 
tre  Soliman   H.    V.  3/3.    Ji?  fe  retin  nt   -X 
Makhe  après  la  réduftion -le  Rhodes,  &  font 
encore  en  poireflion  de  cette  \'ille.  ibid. 
Jean,  Fils  de  Lévi.   Factieux  dont  il   efl  Chef.- 
Vil.   363.  Il  fc  retire  à  férufalem.  jfô/.  Trou- 
bles qu'il  y  excite.  365.  Les  Idumécns  fe  ré- 
voltent contre  lui.  368. 
O  0  0  Q  3  ^tam,. 
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Jean^Fils  de  Lév\.  Comment  il  fe  défend  contre 
fes  ennemis.  VIL  370,  {j  j'uiv.  Il  le  léuni: 
avec  Simon  contre  les  Romains.  372.  11  dé- 
fend le  Château  d'Antonia.  373.  11  pille  le 
Temple.  377.  11  fc  rend  à  Tite,  &  ell  con- 
d.imné  à  une  prifon  perpétuelle.  384. 
Jéchonias  fuceède  à  Jéojakin  fon  Pèri;  Roi  de 
Juda.  III.  1,36.  11  efl;  appelle  par  mépris  Co- 
nias,  &  délÎKné  par  ce  nom  dans  les  Révéla- 
tions de  Jérémie.  ilid.  On  ignore  comment 
il  parvint  au  Trône.  137.83  méchanceté  aulll 
grande  que  celle  de  fon  Père.  ibid.  Néhucad- 
nézar  vient  l'attaquer,  iind.  Jéchonias  va  à 
fa  rencontre  accompagne  de  fa  Mère  &  de 
toute  fa  Cour.iiii.  Leur  captivité  où  ils  mou- 
rurent, ihid,  Prédiflion  de  Jérémie  véririéc. 
ihid. 
Jèhoacbas,  ou  jihaziah ,  Fils  de  Joram  Roi  de 
Juda  ,  monte  fur  le  Trône,  &  dans  quel  tems. 
III.  88. 
Jéhiiiakim,Ko\  de  Judée,  fe  révolte  contre  Né- 
bucadnézar  Roi  de  Babylone.  III.  290.  Il  eft 
tué.  ibid. 
yébu,  Fils  de  Hanani.  Prédiflion  qu'il  fait  de  la 

part  de  Dieu,  &  contre  qui.   IIl.  77. 
Jéb-J,  Roi  d'ifrad,  étoit  à  la  tête  de  l'Armée 
de  Joram  lorfqu'un  jeune  Prophète  vint  l'oin- 
dre fecrettcment  pour  Roi  d'Ifrael  par  ordre 
d'EUfée.  111.  Qi.  Difcours  qu'il  lui  tint.  ihid. 
£?  J'uiv.  Se«  OfSciers  lui  demandent  ce  que 
cet  infenfé  avoit  fait  dans  fa  Tente.  93.   Re- 
marque des  Juifs  à  ce  fujet.  iBiJ.  Il  leur  fait 
part  du  fecret.  i!/iJ.  Hommage  qu'ils  lui  ren- 
dent, ibid.  Ils  le  proclament  Roi  d'Ifrael.  ibid. 
Circonftance  où  Joram  fe  trouvoit  lorfque  Jé- 
hu  vint  à  fa  rencontre,  ibid.  Jéhu  lui  perce  le 
cœur.  ibid.  Il  vient  au  Palais  de  Jézabel.  94.. 
Ordre  qu'il  donne  contre  cette  malheureufe 
PrincelTe.  ihid    Ufage  qu'il  fait  de  la  prédic- 
tion d'Elie.  ihid.  Lettres  qu'il  écrit  aux  Ma- 
giftrits  de  Samarie.  ibid.  Ordre  fanglant  qu'il 
leur  donne.  95.  Soi.Kante  &  dix  Fils  d'Achab 
font  tués.  thid.  Préfent  qu'on  lui  fait  des   tê- 
tes de   ces  jeunes  Princes,   ibid.  Il    les  fait 
mettre  en  monceaux  à  la  porte  de  Samarie. 
ihid.  Les  Anciens  de  la  Viillefepréfentent  de- 
vant lui.  ibid.   Difcours  qu'il  leur  tient,  ihid. 
Il  marche  vers  Samarie.  ihid.  Rencontre  qu'il 
fait  de  quarante-deux  jeunes  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Juda.  ibid.  Il  les  fait  tous  tuer.  ibid. 
Remarque  touchant  ces  Princes,  ibid.  Il  prend 
avec  lui  Jonadab,  &  dans  quel  detr>;in.  ibtd. 
^  J'uiv.  Son  zèle  feint  pour  le  cuite  de  Baai. 
97.  Fête  folemnelle  qu'il  fait  proclamer,  ibid. 
Les  Prêtres  de  Baal  exterminé* ,  &  fon  Tem- 
ple détruit,  ibid.    Il  purge  fcs  Etats  de  cette 
efpèce   d'Idolâtrie,  gi.     Proaicfle  que  Dieu 


lui  fait  faire  par  un  Prophète,  ihid.  Il  fuit  It 
Politique  de  Jéroboam,  ihid.  Châtiment  que 
ce  crime  lui  attire,  ibid.  Tems  de  fon  règne 
&  de  fa  mon.  l'M.  Lieu  de  fa  Sépulture. 
ibid.  Son  Succelleur.  ibid. 
Jébudab  Ilakkodtsb.  Defcription  qu'il  donne  du 

Temple  qu'Hérode  lit  bâtir.  VIL   189. 
^smpborina.  Capitale  des  Atedi.  VI.  655.. 
Jenkinjon,  cité.  III.  329. 
'Jepbté,  Fils  de  Galaad  &  d'une  Concubine,  & 
Général  des  Ifraélites,  envoie  des  MelFagers 
au  Roi  d'Ammon.    I.    529.     Il   attaque    ce 
Prince  &  le  met  en  fuite,  did.    Son  vœu  té- 
méraire. II.  66C.  Remarque  à  ce  fujet.  ib:d. 
i^  fuiv.    Jl  eft  attaqué  par  le»  Ephraïmites. 
668,  ^  ftnv.  Tems  de  fon  règne.  670.  Sa 
Sépulture,  ibtd. 
Jérémie  (le  Prophète).    Tems  auquel  il  com. 
mença  à  prophétifer.  IIL  128.    Son  origine.  • 
ibid.  [yfuiv.  Elégie  qu'il  compofa  à  la  mort 
du  Roi  Jofias,  connue  fous  le  nom  de  La- 
mentations. 132.  Commiflion  qu'il  reçoit  de 
Dieu.  134.    Accufation   intentée  contre  lui, 
&  par  qui.  ibid.  Il  prédit  la  Captivité  de  Ba- 
bylone. ibid.  Il  eft  mis  en  prifon  pour  cette 
prédiftion.  ibid.  Ordre  qu'il  donne  à  fon  Se- 
crétaire Baruc.fi/i.  Ennemis  qu'il  s'attire.  137. 
11  obtient  fa  liberté.  140.  Vers  qui  il  fe  rcti. 
re.  ihid.   Prédiélions  qu'il  fait  aux  OfEciers 
Juifs  &  au  refte  du  Peuple.  141.  A  quelle  oc- 
cafion.  ibid.     Ces  prédirions  vérifiées,  ilid. 
On  ignore  fon  fort.  ibid.  Conjecture  à  ce  fu- 
jet. ibid.  Bienveillance  que  lui  témoigne  Né- 
bucadnézar  Roi  de  Babylone.  293.    Ses  pré- 
dictions accomplies.  296.  Cité.  VIL  ïoû. 
Jérico.   Comment  cette  Ville  eit  devenue  fa- 

meufe.  1.  519. 
Jérico  (la  Plaine  de).  Fruit  remarquable  qu'elle 
produit.  II.  358.  Comment  nommé  par  les 
Arabes,  ihid.  Manière  dont  ils  le  prépirent, 
&  pour  quel  ufage.  ihid.  Il  efl  préféré  au  Bau. 
me  de  Galaad.  ibid.  Fleurs  qui  croilTent  dans 
cette  même  plaine,  nommées  Rofes  de  Jéri- 
co. ihid.  Propriétés  extraordinaires  qu'elles 
ont.  ibid. 
Jéroboam,  jeune  audacieux  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm.  III.  71.  11  efl  fait  Infpefteur  de  fa 
propre  Tribu  &.  de  celle  de  ManalTé.  ihid.  £3* 
fuiv.  Raifon  qui  le  porte  à  s'enfuir  en  E,;yp- 
te.  ibid.  Son  retour,  ibid.  Il  eft  choifi  pour 
Roi  d'Ifraël  par  dix  Tribus-  iiid.  Ses  précau» 
lions  pour  s'alTurer  le  Royaume,  ibid.  Villes 
qu'il  fait  rebâtir,  ibid.  ^  Juiv.  Il  tacrifie  la. 
Religion  à  fa  propre  fureté.  73.  A  quoi  le 
porte  fon  IJoiatri-.  ihid.  Il  détourre  Ir  Peu- 
ple du  culte  du  vrsi  Dieu.  74.  Il  envoie  con- 
fulter  un  Prophète  fur  la  maladie  de  fon  Fils. 

ibid. 
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iltd.  Réponfe  du  Prophète,  ihîd.  Il  va  â  la 
rencontre  d'Abiain.  75,  Défaite  de  fon  Ar. 
méc.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Son  Succeffeur.  76. 

^koboam.  Roi  d'irrael,  fembloit  être  deftiné 
par  la  providence  pour  rendre  au  Royaume 
d'ifrael  fon  premier  éclat  &  fa  première  gran- 
deur. III.  105.  Son  long  règne  lui  donne  le 
tems  d'achever  un  fi  noble  ouvrage,  ibil.  Par 
qui  il  fut  encouragé,  ibid.  Etendue  de  fes 
conquêtes,  ibid.  Pourquoi  on  ignore  les  par- 
ticularités de  fes  aflions  glorieufes.  ibid.  Sa 
mort.  ihid.  Lieu  de  fa  Sépulture,  ibid.  Son 
Succeffeur.  ibid.  Son  règne  fut  glorieux  d'un 
côté.  ihid.  £3*  fuiv.  Et  fouillé  de  crimes  de 
l'autre.  106.  Portrait  odieux  que  les  Prophè- 
tes Ofée  &  Amos  font  des  defordrcs  qui  re- 
gnoient  tant  à  Samaric  qu'en  Ifracl.  ibid. 

Jirome  (St.).  Ce  qu'il  nous  apprend  du  Mont 
Ararat.  I.  192.  Son  fentiment  touchant  la 
hauteur  de  la  Tour  de  Babel.  262.  Tems  au- 
quel il  fuppofeque  le  Genre-humain  a  été  dis- 
perfé.  284.  Son  opinion  touchant  la  fituation 
de  Mefça  &  de  Séphar.  308.  Suivant  lui  Ni- 
nus  fut  le  premier  Monarque  de  toute  l'Afie, 
ce  qui  eft  non  feulement  le  fentiment  des 
Grecs,  mais  audi  celui  des  Barbares. III.  169- 
Particularité  qu'il  rapporte  touchant  Périclès. 
IV.  485.  Nom  iiu'il  donne  à  l'Hiilorien  Jo- 
fèphe.  VII.  389-  Cité.I.  231,282,304,512. 
III.113.360.  IV  288,  348.  V.  375,  415.  4i5. 
46S.  VI.  281,  351  >  373,  445,  448,  654) 
748.  VII. 20,  46. 73, 126, 200, 277,  322,  350. 

Jérufnlem  (la  Ville  de  j.  Sa  defcription.  Il[.  82. 
Son  origine  &  fes  noms.  ibid.  ^  fuiv.  Titre 
qu'on  lui  donne.  83.  Son  étendue,  ibid.  tif 
fuiv.  Difficulté  d'en  déterminer  les  bornes 
avec  précifion.  84.  Sa  fituation.  ibid.  Remar- 
que à  ce  fujet.  i'pid.  Montagnes  fur  lefquelles 
cette  Ville  étoit  hiiu:.  86.  La  Haute  Ville,  ou 
le  Haut  Marché,  étoit  bîtie  fur  Sion.  ibid.  La 
Baffe  Ville  ttoit  ficuée  fur  Acra.  ibid.  Ses 
Rues  &  fes  Places.  87  ,  ^  fuiv.  Ses  Edifices. 
88-  Les  Palais  de  David  comment  conllruits. 
iiid.  ^fuiv.  Situation  du  Mattara ,  &  ce  que 
c'étoit.  90,  ^  fuiv.  Divers  autres  Edilice.« , 
&  leurs  ufagis  9:.  Ses  murailles,  ibid.  ^ 
fuiv.  Par  qui  bâties.  92.  Nombre  de  fes  Por- 
tes, &  comment  iltuées.  93.  Leurs  noms.  ibid. 
Ses  Eaux  ôc  fes  Sources.  97,  ^  Juiv.  Elle 
efl  prife  par  Nébucadnézar.  136.  Et  par  An- 
tiochus ,  qui  prophane  le  Temple.  VI.  563.  Par 
Ptolémée,  qui  fait  démolir  fes  murs.  VII.  42', 
fj"  fuiv.  Par  Hérode  &  les  Romain?.  170. 
Quelle  étoit  fon  état  lorfque  Tite  entreprit 
d'en  faire  le  fiège.  371.  Defcription  de  ce 
fiè'e.  372,  ^  fuiv.  Cruelles  extrémités  ;iux- 
quelles  les  Habitsns  fc  trouvent  réduits.  374, 


^  ftiiv.  Le  feu  mis  aux  portes  du  Temple. 
379.  Le  Temple  réduit  en  cendres.  380.  La 
Ville  efl  abandonnée  au  pillage  des  Soldats 
Romains.  381.  Prodiges  qui  menacèrent  fa 
ruine.  384  Elle  eft  réduite  en  cendres  &  ra- 
fée  jufqu'aux  fondemens.  ibid.  &  fuiv. 

Jefdegeri  fuccèdc  à  fon  Pérc  Baharam'-Gour 
Koi  de  Perfe.  VII.  513,  Comment  il  Te  dis- 
tingue. 514.  Il  entre  fur  les  terres  des  Ro- 
mains,  ibid.  Il  choific  fon  Fils  cadet  pour  lui 
fuccéder.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Durée  de  fon 
règne,  ilid.  Alalheurs  dans  lefquels  fon  tré- 
pas plonge  fes  Sujets,  ibid. 

Jesbua,_oa  Jéfus ,  Frère  de  Joanan  Souverain 
Sacrilicateiir  des  Juifs.  Querelle  qu'il  a  avec 
lui.  VIL  38.  A  quel  fujtt.  ibid.  11  reçoit  un 
coup  mortel  de  fon  Frère,  ibid. 

Jéfus,  Fils  de  Damnée  qui  avoir  été  Souverain 
Sacrificateur,  fe  fauve  de  Jérufalem  dans  1* 
Camp  des  Romains.  VII.  578.  Comment  il 
y  eil  reçu.  ibid. 

Jéfus,  Fils  de  Phabet.  La  Souveraine  Sacrifica. 
ture  lui  elt  àtéc  par  Hérode  Roi  de  ludée. 
Vil.  186. 

Jéfus,  Fils  d'Ananus,  qui  avoir  annoncé  la  des- 
truftion  de  la  Nation  Judaïque ,  eft  tué  au 
fiège  de  Jérufalem.   VIL   373. 

Jéjus.  Nom  d'un  Païfan  qui  vint  à  la  fête  des 
Tabernacles.  VU.  355.  Malheurs  qu'il  pvé- 
dit  à  la  Ville  de  Jérufalem.  j'i-ii.  ^^  fuiv.  Com- 
ment il  meurt.  356. 

Jéfis-Cbrijl.  Oracles  qui  le  concernent.  VIL 
2C0,  ^  fuiv.  Sa  naillance  annoncée  à  la  Vier- 
ge Marie  par  l'Ange  Gabriel.  203.  Anges  qui 
annoncent  fa  iiaiiiance  à  des  litrgers.  203. 
Mages  qui  viennent  l'adorer.  209,  [j' fuiv. 
Préfens  qu'ils  lui  font.  212,  cf  Juiv.  Il  eft 
porté  dans  le  Temple  pour  être  racheté  con- 
formément à  la  Loi.  213.  Ce  qui  empê,;ho!t 
les  Juifs  de  le  reconnoitre  pour  le  Meflîe. 
214,  Çj' fuiv.  Comment  il  aquiert  le  furnom 
de  Nazaréen.  239.  Fête  après  laquelle  il  res- 
te daas  le  Temple.  253.  Sa  foiimilTîon  en- 
vers fes  Parens.ii/J.  Situation  où  fe  trouvoiC 
la  Judée  lorsqu'il  commença  fon  Miniftère. 
262.  Il  eft  batifé  par  Jean  Baptifte.  264.  Son 
premier  Miracle  à  CaTj.  266.  Il  chaiTc  les 
Changeurs  du  Temple,  ihid.  Difcours  qu'il 
tient  à  NicûJème.  260,  l^fuiv.  Il  paile  en 
Galilée.  273.  Miracles  cju'il  opère,  ibid.  ^ 
fuiv.  Il  choiiit  douze  Difciples.  279.  Son  Ser- 
mon fur  la  Monta^^ne.  2S0.  Il  guérit  le  Ser- 
viteur d'un  Centénier.  ibid.  Mort  qu'il  nfllis.- 
cite.  281.  Sa  compaflîon  pour  une  Péchcres- 
fe  pénitente.  2S2.  Démoniaque  qu'il  guérir. 
283.  Réponfe  qu'il  fait  aux  Pharifiens  qui  lui 
demandoient  un  S'z'.ie.  284. 
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J.fus-Chrijl.  Paraboles  par  lesquelles  il  iiiflriut 
fes  AuJiteurs.  VII.  284.  Démoniaques  qu'il 
guérit.  285.  Fille  qu'il  refluf-ité.  286.  Au- 
tres miracles  qu'il  fait.  JM.  ^  fuiv.  Il  en- 
voie fes  Apôtres  de  deux  en  deux  pour  prê- 
cher l'Evangile,  287-  H  "0"'''^  cinq  mijle 
Hommes  avec  cinq  Pains.  28S.  Il  marche  fur 
la  Mer.  ibid.  Reproche  qu'il  fait  aux  Scribes 
&  aux  Pharifiens.  290,  £5"  f"'"''-  Nouveaux 
mincies  ou'il  opère.  291 ,  çs"  fuiv.  Promelle 
qu'il  fait  à  St.  Pierre.  292.  I!  prédit  fes  fouf. 
frances  &  fi  mort.  293.  Sa  Transnguration 
fur  la  Montagne,  ibid.  Voix  du  Ciel  qui  rend 
témoignage  de  lui.  294-  Sur  quoi  il  cenfure 
fts  Difciples.  295.  A  quoi  i!  les  exhorte,  ibid. 
(ff  juiv.  Il  établit  foixante-Jis  Difciples.  297- 
llenfeigne  dans  le  Temple,  ibid.  Réponfe  qu'il 
donne  à  ceux  qui  lui  amenèrent  une  Femme 
furprife  en  adultère.  29S.  U  enfcigne  en  Ga- 
lilée. 300.  Aveugle-né  qu'il  guéiit  un  jour  de 
Sibbat.  331.  U  refllifcite  Lazare.  302.  11  entre 
£n  proceffion  dans  Jérufalem.  304.  U  chalTe 
les  Marchans  du  Temple.  305.  Voix  célefte 
qui  confirme  fa  million.  3c5.  Figuier  qu'il  fuit 
feeher.  307.  Queftion  que  lui  font  les  Saddu- 
cécns.  308.  Comment  U  leur  répond,  ibid. 
Queftion  qu'il  fait  aux  Pharifiens.  309.  H 
lave  les  pies  à  fes  Difciples.  ibid.  Devoir  qu'il 
leur  recommande.  310.  H  décrit  le  jour  du 
]ugement.  ibid.  Il  iiillitue  la  Ste.  Cène.  311. 
il  entre  dans  le  Jirdin  de  Gethfémané.  ibid. 
Priè'.es  qu'il  y  fait.  312-    Un  Ange  vient  le 

•  foutenir.  ibid.  Il  eft  trahi,  thid.  U  eft  condam- 
né par  le  Sanhédrin.  3 '3-  Sr.  Pierre  le  renie. 
ibid.  Il  eft  mené  devant  Pilate.  315.  Il  eft 
envoyé  à  Hérode.  ikV/.  Efforts  que  fait  Pila- 
te  pour  le  fauver.  316.  Il  efl  condamné  à  être 
crucifié.  317.  Il  eft  csécuté  entre  deux  Bri- 
gands. 318.  Infultes  qu'on  lui  fait.  319.  Pro- 
mt-fle  qîi'il  fait  au  bon  Brigand,  ibid.  ij  fuiv. 
A  qui  il  recommande  fa  Mère.  3  20.  Ubfcu- 
rité  furnaturelle  qui  couvre  la  face  de  la  Ter- 
re, ibid.  Paroles  qu'il  dit  en  expirant,  ibid.  £5* 
fuiv.  Prodiges  qui  arrivent  à  fa  mort.  312. 
Par  qui  embaumé  &  enterré.  323.  Il  reflufci- 
te.  324.  Di.co^irs  qu'il  adreflTe  à  deux  de  fes 
Difciples  qui  alloient  à  Emmaiis.  325.  Il  fe 
fait  connoitre  à  fes  douze  Apôcres.  326  Ques- 
tion qu'il  fait  à  St.  Pierre,  ibid.  ^  fuiv.  Il 
monte  au  Ciel.  329.  No  libre  de  perfonnes  que 
fes  Di'cip'es  convertifTent.  332,  i^ fuiv. 

JHhro,  Beau-père  de  MoTe  &  Prince  des  Ma- 
dianites.  Où  il  faifoit  fa  réfidence.  I.  538.  Ce 
qui  arrive  à  fes  Filles,  ihid.  Il  prend  Mo'ife 
chez  lui  ,  &  lui  donne  fa  Fille  Séphora  en 
maria'::e.  539.  Après  la  fortie  des  Ifr'éiitts 
hors  de  l'JCg/pte,  Jéthro  raaiène  Séphora  à 


Mo'ife.  ibiî.  Il  reconnoit  Dieu  fupérieiir  ' 
toutes  les  autres  Divinités,  ibid.  Confcil  rem- 
pli de  fagclle  qu'il  donne  iMo'iîc.  ibid.  ^fuiv. 
Ses  DcfcenJans.  541.  Son  origine  fuivant  les 
Arabes.  II.  213.  ils  prétendent  qu'il  fit  pré- 
fent  à  Mo'i:e  de  cette  merveilleufe  Verge  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Ecriture,  ibid. 

Jeux.  Quels  Jeux  étoitnt  en  uftge  chez  les 
Juifs.  II.  536,  iy  fuiv. 

Jeux  Gymniques  célébrés  dans  le  Temple  d'IIer» 
cule  par  Alexandre  le  Grand.  VI.  38. 

Jeux  Hér'ens.  Pompe  &  magnificence  extraordi- 
naire avec  laquelle  ils  étoient  célébrés  par  les 
Argiens.  V.  93.  Origine  de  leur  nom.  itjid. 
En  quoi  ils  confiltoient.  ibid.  •  A  qui  on  en 
doit  attribuer  l'inditution.  ibid.  Peuples  de 
la  Grèce  auxquels  ces  Jeux  étoient  communs. 
ibid.  Ce  qu'ils  avoient  de  lugubre  à  Coriii- 
the.  ibid. 

^eux  Ijlhmiqufs.  Leur  origine.  IV.  329.  Prix 
qu'obtenoient  ceux  qui  étoient  Vainqueurs  à 
ces  Jeux.   2Z0.  V.  46. 

^eux  Néméeiu  qui  fe  célébroient  à  Argos.  V.  sr. 
En  l'honneur  de  qui  ils  ont  été  inftitués.  93. 
Occafion  de  cette  inftitution.ifcfrf.  S'ils  étoient 
annuels,  ou  s'ils  fe  renouvelloient  feulement 
tous  les  cinq  ou  tous  les  dix  ans.  94.  Pourquoi 
ils  furent  rendus  plus  folennels  &  confacrés  à 
Jupiter,  ibid.  Ce  qui  s'y  palfoit.  ibid.  Peuples 
à  qui  ces  Jeux  étoient  communs,  ibid.  Orai- 
fon  funèbre  qu'on  y  prononçoit.  ibii. 

Jeux  Olympiques.  Defcription  de  ces  Jeux.  IV. 
631.  Par  qui  inftitués.  ibid.  &  V. '420.  Vo- 
yez Olympiques  (  Jeux). 

Jeux  Pytfjiques.  Prix  qu'on  accordoit  à  ceux  qui 
étoient  Vainqueurs  à  ces  Jeux.  IV.  316. 

Jczabel,  Fille  d'Eth-baal  Roi  de  Sidon.  IlL  78. 
Achab  Roi  d'Ifrael  l'époufe.  ibid.  Culte  in- 
fâme qu'elle  introduifit  à  la  Cour.  ibid.  Tem- 
ple magnifique  deftiné  à  fes  abominables  cé- 
rémonies, ibid.  Fureur  de  cette  Reine  contre 
Elie.  81.  Son  inhumanité  envers  Naboth.  83. 
Jéhu  vient  au  Palais  de  cette  Princeffe.  94. 
Air  hautain  dont  elle  lui  pirle.  ibid.  De  quel- 
e  manière  elle  mourut,  ibid.  Prédiftion  d'E- 
lie  vérifiée,  ibid. 

Jezdégerd  fuccède  à  fon  Père  BaharamlV,  Roi 
de  Perfe.  Vil.  510.  Surnom  qu'il  aquiert  par 
fa  cruauté  &  par  (on  avarice.  iii(/.  Il  per.itous 
fes  Enfans.  ibid.  Moyen  qu'il  emploie  pour 
en  conferver  un.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Jezdégerd  Ben  Scheeriar ,  Roi  de  Perfe.  Hiftoi- 
re  que  Mirkhond  rnpporte  de  ce  Prince.  VII. 
536.  Par  qui  il  eft  i  ntierement  défait.  537. 
Il  fe  retire  dans  le  ChorafTan.  ibid.  Bataille 
dans  laquelle  il  ell  tué.  538.  Famille  de  ce 
Prince,  ibid. 
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Sim.  En  quoi  cette  petite  Ville  eft  remarqua- 
ble. VI.  13. 

IliJlfe  (le  Fleuve d').  Comment  ildéfendoit  Athè- 
nes à  l'Occident.  V.  140, 

Illuminations  (la  Fête  des).  VII.  82. 

Illyritns.  (les)  envahiiTcnt  la  Macédoine,  &  y 
commettent  les  plus  terribles  ravages.  V.  14. 
Ils  font  rompus  dans  une  Bataille.  39.  Ils  font 
défaits  par  Philippe  Roi  de  Macédoine. 
611.  Ils  font  une  invafion  dans  fes  Etats.  623. 
Ils  font  obligés  d'accepter  les  conditions  que 
Philippe  voulut  bien  leur  accorder,  ibid. 

Ilotes  (les).  C'efl  par  eux  que  les  profefTions 
d'une  néceflité  abfolue  étoient  exercées  à 
Sparte.  IV.  581.  Leur  origine.  585,  £f yiM"^. 
Cruautés  que  les  Lacédémoniens  exerçoient 
à  leur  égard,  ibid.  Ils  tâchent  envain  de  fe 
révolter.  600. 

Hus  fuccèd^  à  fon  Père  Tros  Roi  de  Phrygie. 
IV.  215.  Viiîtoires  qu'il  remporte.  216.  Il 
fait  d'e.Kcellentes  Loix.  ibid.  Superbes  Edifi- 
ces qu'il  h\t  confiruire.  ibid.  Il  fe  jettte  au 
milieu  des  Flammes  pour  fauver  le  Palladium, 
&  perd  la  vue.  ibid.  Il  la  recouvre,  ibid.  Sa 
mort.  ibid.   Ses  Enfans.  ibid. 

Imbros.  Sa  fituation.  V.  533.  Sa  circonférence. 
ibid.  A  qui  confacrée.  ibid.  Fête  que  fes  Ha- 
bitans  célébroient.  ibid.  Comment  gouvernée. 
ihid.  A  qui  affujettie.  ihid. 

Imilcon ,  Général  Carthaginois ,  aflîège  Agrigen- 
te.  V.  243.  11  entre  dans  cette  Ville,  &  pas- 
fe  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  qui  s'y  trou  voient. 
244.  Traité  de  paix  qu'il  conclut  avec  les  Sy- 
racufains.  250,  ij' fuiv.  Villes  dont  il  s'em- 
pare. 256.  Il  fait  rafer  MeiTane  jufqu'aux  fon- 
demens.  257.  Il  brave  les  Syracufains.  239. 
Pourquoi  il  fe  donne  la  mort.  263. 

Inacbus  fonde  le  Royaume  d'Argos.  IV.  272. 
Son  mariage,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Inacbus  (  la  Ville  de  \  Sa  fituation.  IV.  270. 
Comment  elle  eft  devenue  farncufe.  ibid. 

Inacbus-  Fleuve  du  Royaume  d'.Argos  qui  porte 
ce  nom.  IV.  270.  Où  il  fe  jette.  ibiJ.  Voyez 
j^rgiens. 

Imrus  eft  élu  Roi  d'Egypte.  I.  494.  Il  défait  les 
Perfes  qui  étoient  maîtres  de  l'Egypte,  ibid.  Il 
eft  défait  à  fon  tour.  ibid.  Il  elt  tait  prifon- 
nier.  495.  Il  eft  crucifié,  ibid.   Voyez  encore 

m.  S14,  517- 

Indatbyrje,  Roi  de  Scythie.  Fière  réponfe  qu'il 
fait  donner  à  Darius  Roi  de  Perfe.  IV  166, 
i^fuiv  II  foHicite  tous  les  Princes  des  diffé- 
rentes Tribus  de  la  Scythie  de  venir  à  fon  fe- 
cours.  167.  Réponfe  qu'il  en  reçoit.  ifcîW.  Ce 
qu'il  fait  pour  s'en  vanger.  168. 

'Inde{\').  Son  débordement.  I.  329. 

Indiens.  Leurs  Traditions  touchant  le  Déluge.  L 
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179. Liée  qu'ils  fe  forment  d'Abraham. IL  125. 
Ils  font  attaqués  par  Alexandre.  VI.  106.  Ba- 
taille qu'ils  perdent.  108.  Ils  fe  liguent  contre 
Alexandre.  109.  Ils  lonc  défaits  par  ce  Prin- 
ce.  IIO. 

Jonb,  Fils  de  Tféruja  &  Général  de  David  Roi 
de  Juda.  III.  24.  Convtniion  qu'il  fait  avec 
Abner,  &  dans  quelle  vue.  ibid.  Il  tue  ce 
Général ,  &  pourquoi,  ibid.  Il  eft  fait  Géné- 
ral en  Chef  d'iliael.  26.  Il  eft  envoyé  à  la  tê- 
te d'une  puilTante  Armée  pour  tirer  vangean- 
ce  des  Ammonites.  32.  Stratagème  auquel  il 
a  recours  pour  obtenir  le  retour  d'Abfalon. 
37.  Il  tue  Abfalon.  43.  Repréfentation  qu'il 
fit  à  David  lorfqu'il  ordonna  le  dénombre- 
ment du  Peuple.  47.  Remarques  à  ce  fujet. 
ihid.  Il  eft  malTacré.  53. 

Joachaz  ,  Fils  de  Jéhu  ,  après  avoir  régné  dix- 
fept  ans  en  Ifrael ,  laiffe  le  Trône  à  fon  Fils 
Joas,  III.  102. 

Joachaz,  Fils  de  Jofîas,  eft  placé  fur  le  Trône 
de  fon  Père  Roi  de  Juda  &  d'Ilrael.  IIL  133. 
Comment  il  parvint  à  la  Couronne,  ibid.  Ex- 
hortation &  prédidlion  que  Jérémie  lui  fait. 
ibid.  Il  eft  dépofé,  &  par  qui.  ibid.  Il  eft  em- 
mené en  Egypte,  chargé  de  chaînes,  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Joakim,  Fils  de  Jofué  Grand  Prêtre  des  Juifs , 
lui  fuccède.  VIL  16. 

Jnas,  feul  rejetton  préfervé  de  la  fureur  (l'Athalie, 
&  comment.  IIL  98.  De  quelle  manière  il  par. 
vint  au  Trône.  99.  Son  zèle  &  fa  piété  pour 
Dieu  durant  la  vie  de  Jojada.  100.  Ses  pre- 
miers foins,  ibid.  Son  cliangement  après  la 
mort  de  Jojada.  loi.  Lui  &  les  principaux  de 
fa  Cour  abandonnent  Dieu.  ibid.  Reproches 
&  prédirions  que  le  Grand  Prêtre  Zacharie 
lui  [ait.  ibid.  Sa  cruauté  &  fon  ingratitude  en- 
vers le  Fils  de  celui  à  qui  il  devoir  la  Cou- 
ronne &:  la  vie.  ibid.  Il  voit  bientôt  l'accom- 
plillemtnt  des  prédidions  de  Zacharie.  ihid. 
(^fuiv.  Moyen  dont  il  fe  fert  pour  éviter 
un  malheureux  fort.  102.  Sa  mort  tragique. 
itid.  Il  eft  privé  delà  Sépulture  des  Rois,  & 
pourquoi,  ibid.  Son  Succeffeur.  ibid. 

Joas,¥\h  de  Joachaz  Roi  d'Ifrael,  monte  fur  le 
Tiône  de  fon  Père.  IL  102.  Caufe  de  fa  mes- 
intelligence  avec  Amazias  Roi  de  Juda  103. 
Remarque  au  fujet  de  trois  Victoires  qu'il reml 
porta,  ibid.  ^  fuiv.  Meflâge  infolent  qu'il 
reçoit  d'Amazias.  ibid.  Sa  réponfe  en  termes 
moqueurs  &  mortifians.  104.  VIftoire  qu'il 
remporte  fur  Amazias.  ibid.  ^  fuiv.  Tems 
de  fa  mort.  105.  Son  Fils  Jéroboam,  fécond 
du  nom,  lui  fuccède.  ibid, 
Jo^ziir  eft  établi  Grand  Prêtre  par  Hérode  Roi 

des  Juifs.  VJI.  243. 
P  p  p  p  Jii. 
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^cJ.  Opinion  diverfes  touchant  l'Auteur  du  Li- 
vre de  Job.  1.  556.  Sa  généalogie.  200.  11 
étoit  contemporain  de  Moïfe.  202.  Objcftions 
à  ce  fujet.  ibid. 

Jûcajîe,  Reine  de  Tlièbes.époare  fon  Fils  Oe- 
dipe  fans  le  connoitre.  IV.  304..  Enfans  qui 
nallFent  de  ce  mariage  inceftueux.  il'id.  Elle 
fe  pend.  305. 

Johanan  fuccèJe  à  Joj'ada  fon  Père,  Souverain 
Sacriiicatcur  des  Juifs.  Vil.  38.  Querelle 
qu'il  a  avec  fon  Frère  Jeshua.  ihi  l.  11  Is  Eue. 
ibid.  Sa  mort.  39. 

Jobiyon,  cité.  V.  351. 

'Jojada  ,  Grand  Sacriticateur  d'Ifrael ,  élève  le 
jeune  Prince  Joas  caché  dans  le  Temple  jufqu'à 
Tàge  de  fept  ans.  IIl.  9S.  Obligation  où  il  fe 
trouve  d'arrêter  les  impiétés  &  les  meurtres 
d'Athaiie.  iHd.  Dans  quelle  vue.  iiid.  i^  fiiiv. 
Comment  il  fait  couronner  le  jeune  Prince.  99. 
Il  fiiit  mourir  Athalie.  ihid.  li  profite  d'une 
conjoncture  favorable  pour  détruire  encore  une 
fois  le  culte  de  Baal.  ibid.  Exhortation  qu'il 
fait  aux  Sujets  de  Joas.  ibid.  Praive  qu'il 
reçoit  de  leur  fincérité.  ibid.  &?  fuiv.  Il  ell  à 
la  tête  des  affaires  pendant  la  minorité  du  Roi. 
100.  Réglemens  qu'il  fait.  ibid.  Sa  mort,  fon 
âge.  loi.  Sa  Sépulture,  ibid. 

Jektan.  Son  biftoire.  I.  236.  Pa'is  qu'il  a  habi- 
té. 307. 

t}oktheel{\a  Ville  de).  Voyez  Sclab. 

[Jon.  Comment  il  envahit  rf'.giaiée.  IV.  363. 
-  Ville  qu'il  biitit.  ihid.  Sa  mort.  ibid. 

Jonadah  ,  Fils  de  Récab.  Jéhu  le  fait  monter 
dans  fon  Chariot  avec  lui.  III.    95 ,  £?  fuiv. 

Jonah  (le  Prophète)  étoit  Fils  d'Amitai  &  con- 
temporain du  Roi  jéroboam  fécond,  lll.jios. 
Si  c'elt  le  même  Jonah  ou  Jonas  ,  qui  fut 
chargé  d'ailer  prêcher  auK  Ninivites  la  répen- 
tance,  ibid.  Prédiftion  qu'il  fait  au  Roi.  ibid. 
Remarque  à  ce  fujet.  ibid. 

Jonathan,  fils  de  Saïil  premier  Roi  d'Ifrael.  III. 
4.  Il  attaque  les  Philiftins  qui  étoicnt  en  gar- 
nifon  à  Géba.  ibid.  Victoire  qu'il  remporte. 
6,^  fuiv.  Son  attachement  pour  David.  11. 
Son  entrevue  avec  lui.  17.  Sa  mort.  23. 

yonathan,  furnommé  ^pphus ,  fuccède  à  Judas  fon 
Frère  Généra!  des  Juif?.  VII.  99.  Avantage 
qu'il  remporte,  ibid,  ^  fuiv.  11  eft  mis  en. 
fuite.  100.  Complot  tramé  contre  lui,  &  qu'il 
découvre.  loi.  Paiï  qu'il  conclut  avec  Bac- 
chide.  102.  Il  juge,  les  Juifs,  ihid.  Lettres 
qu'il  reçoit  de  Démétrius  &  d'Aléxi'ndre.  ibid. 
éf  fuiv.  11  eft  fait  Grand  Prêtre.  103.  Il  fe 
déclare  en  faveur  d'Alexandre.  104.  Sa  récep- 
tion à  ?iolém3K\e. ibid.  Reconnoifl'ance  qu'A- 
lexandre lui  témoigne  en  récompenfc  de  fa 
fidélité.  106.  Viftoire  qu'il  remporte.  108.  Il 


efttué  en  trahifon  par  Tryphon.  109-.  Superbe 
monument  élevé  à  fon  honneur,  m. 

Jonathan,  un  des  Zélateurs  Juifs,  ell  condam» 
né  par  Vcfpafien  à  être  brûlé  vif.  VII.  387. 
Il  obtient  fa  grâce,  ibid.  Ses  remords  lui  fer- 
vent de  châtiment,  ibid. 

Jomthan-benUz?Ael.  Paraphrafe  qu'il  fait  d'un 
palTage  touch:mt  Niinrod.  I.  222. 

Junnthas,  qui  avoit  été  Souverain  Pontife  des 
Juifs,  eft  envoyé  à  Rome,  &  pourquoi.  VII. 
350.  Il  eft  poitinardé.  351. 

lonie  {V).  Ses  bornes.  V.  156.  Ses  Villes.  i^icA 
ç^fuiv. 

Ioniens  (  les  ).  Propofitions  qui  leur  font  faites 
par  les  Achéenf.  IV.  363.  Combat  qu'ils  li- 
vrent  aux  Achéens.  364.  Ils  demandent  à 
capituler,  ibid.  Ils  fe  retirent  en  Attique.  ihid. 
Comment  ils  y  lont  reçus,  ihid.  Où  ils  s'é:a- 
blirent  d'abord.  V.  167.  Leur  origine.  173-, 
ij  fuiv.  Leur  Gouvernement  175,  i^  fuiv. 
Leur  Religion.  178.  Fête  annuelle  qu'ils  ce- 
lébroient  à  l'honneur  de  Diîne  l'riclarie. 
ibid.  Leur  caraflère.  179.  Leur  hiftoire.  iifii. 
^  juiv.  Ils  s'afFranchilTent  du  joug  Ferfan. 
182.  Ils  entrent  en  alliance  avec  les  Athé- 
niens. 183.  Comment  les  Athéniens  les  trai- 
tent, ibii. 

Joppé  eft  prife  par  les  Juifs.  VII.  112.  Jonathan 
en  chalî'e  les  Habitans  &  la  peuple  ue  juifs. 
ilid. 

Joram  ,  Fils  de  Jofsphat  Roi  de  Juda,  fuccède 
à  la  Couronne.  III.  87.  Il  défait  tout  ce  que 
le  pieux  jofaphat  avoit  fait.  ibid.  Juda  & 
Ifrael  ne  paroilfcnt  plus  former  qu'un  feul 
Royaume,  ibid.  Idolâtrie  où  ils  font  plon- 
gé*, ibid.  Malfacre  par  lequel  Joram  fouille 
le  comnienci^ment  de  fon  règne.  tbH.  Lettre 
que  le  Prophète  Elie  lui  écrit.  88.  Son  Ro- 
yaume eft  envahi,  ihid.  Sa  maladie,  ibid.  Sa 
mort.  ibid.  Pourquoi  il  ne  fut  pas  enterré 
dans  le  Sépulcre  des  Rois.  ibid.  Son  Succès- 
feur.  ibid. 

Joram ,  Roi  d'Ifrael ,  règne  en  même  tems  que 
joram  Roi  de  Juda.  lll.  87-  Châtimens  qu'i's 
s'attirent, l'un  en  reftifant  d'imiter  l'exempte 
de  fon  Père,  &  l'autre  en  imitant  l'exemple 
du  fien.  ibid.  E>:péJition  de  Joram  Roi 
d'Ifrael  contre  Ramoth.  92.  11  eft  blelTé,  & 
obligé  de  s'en  retourner,  ibid.  Il  laiffe  Jéhu  à 
la  tête  de  fon  Armée,  ihid.  Comment  il  eft 
trahi  par  ce  Général.  93.  Prédidion  d'Elie 
sccomplie.  94. 

Jordain  (le).  Sa  Source.  II.  3^1.  Ob  feu  rite  de 
l'origine  de  fon  nom.  ibid.  Comment  appe'lé 
par  les  Juifs,  ibid.  Son  étendue,  ^id.  Dans 
quel  tems  fes  eaux  font  à  leur  pLs  grande 
hauteur,  ibid.  Sts  bords  fervent  de  retraite,  à 

des 
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•t^es  -Lions  &  à  d'autres  Bêtes  fauvages.  ibid. 
Rapidité  de  fon  courant.  252. 

Jornaiiiez,  cité.    VU.  391. 

jfffna  (  la  Contrée  de  ).  Sa  fituation.  V.   562. 

Jnfàbetb ,  Fille  de  Joram  &  Femme  du  Grand 
Sacrificateur  Jojada.  111.  98.  Elle  fauve  Joas, 
Fils  de  fon  Frère  Ahaziah  ,  de  la  cruauté  d'A- 
thalie.  iild. 

Jojapbat,  Roi  de  Juda.  Dans  quel  tems  il  fuc- 
cède  à  Afa.  111.  79.  11  détruit  l'idolâtrie  iSc 
favorife  le  culte  du  vrai  Dieu.  iL-id,  Son  zèle 
.  comment  récompenfé.  itid.  Sa  pieté,  thid.  Sa 
■profpérité.  ibid.  En  quoi  blâmé.  83.  Remar- 
que à  ce  l'ujet.  iHd.  If  [ïiiv.  Il  contie  le  gou- 
vernement de  fon  Païs  à  Joram  fon  Fils.  84. 
Reproche  que  le  Prophète  Jéhu  lui  fait,  & 
pOLirquoi.  itid.  Efltt  qu'il  produit  fur  ce  Prin- 
ce. 85.  A  la  fm  de  fon  règne  le  Pa'is  de  Juda 
eft  envahi.  86.  Son  recours  à  Dieu.  ibid.  11 
eft  délivré  par  miracle,  ibid.  Lieu  où  il  fe  re- 
tire pour  remercier  Dieu.  ilid.  Sa  complai- 
fance  pour  Ahaziah,  blâmée  par  le  Prophète 
Eliliézer.  87.  Tems  de  fa  mort  &  de  fon  rè- 
gne, ibid.  ion  Succeffeur.  ibid.  Son  hiiloire 
par  qui  écrite,  ibid.  Ses  Enfans  à  qui  il  avoit 
affigiié  une  Ville  de  Juda  à  chacun,  ibid. 

Jojajiiat  {hVMée  de).  Sa  fituation.  II.  344, 
iffuiv.  Tradition  fuivant  laquelle  il  doic  s'y 
tenir  le  dernier  Jugement.  345.  Origine  de 
cette  Tradition,  ihitï.  Diverfes  chofes  curieu- 
fes  qu'on  y  montre.   362. 

y<'je[ib,  Fils.de  Jacob  &  de  Rachel,  regardé 
comme  le  Fondateur  d'Héracléopolis.  I.  322. 
II  rend  cette  Contrée  la  plus  fertile  de  toute 
l'Egypte,  ibid.  Sous  quel  règne  il  fut  vendu 
en  Egypte.  503.  11  refte  douze  ans  en  prifon. 
ibid.  À  quelle  occafion  il  en  fort.  ibid.  Ses 
belles  qualités.  II.  147.  TendrelTe  diftinguée 
que  fon  Père  a  pour  lui.  ibid.  Il  ell:  ha'i  de 
fcs  Frères  à  ce  fujct.  ibid.  Ses  Songes,  ibid. 
(f  J'uiv.  Il  eft  vendu  par  fes  Frères ,  &  em- 
mené en  Egypte.  148,  ^J'uiv.  11  eft  follici- 
té  par  fa  MaitrelTe  de  répondre  à  fa  paillon. 
149.  Son  refus  lui  attire  fon  indignation,  ibid. 
Il  eft  mis  en  prifon  par  ordre  de  Potiphar. 
ibid.  îffuiv.   Il  gagne  l'afFeifcion  du  Geôlier, 

■  qui  lui  confie  la  garde  des  Prifonniers.  152. 
Deux  d'entre  ces  Prifonniers  demandent  à  Jo- 
feph  de  leur  expliquer  leurs  Songes  qui  les 
inqu'étoient  beaucoup,  ibid.  Interprétation 
qu'il  en  donne,  ibid.  Remarques  fur  l'exprès- 
fîon  dont  il  fe  fert.  ibid.  (f  fuiv.  Demande 
qu'il  fait  à  l'Echanfon ,  lequel  fe  voyant  ré- 
tabli ,  oublia  Jofcph  pendant  deux  ans.  ibid. 
Evénement  qui  rappelle  Jofcph  à  la  mémoire 
de  ce  Minitlre.  ibid.  (f  fulv.  Avancement 
de  Jofeph.  15+.    Signiiicition  du  nom  que 


Pharao  lui  donne,  ibid.  Mariage  de  Jofeph. 
ibid.  Ses  Enfans.  155.  Famine  en  Egypte,  qui 
s'étend  jufqu'au    Pa'is  de  Canaan,  ibid.    Les 
Frères  de  Jofeph  viennent  le  trouver  pour 
acheter  du  Blé.  ibid.  Sa  févérité  à  leur  égard. 
ibid.  11  demande  fon  Frère  Benjamin,  ibid. 
Son  Frère Siméon  mis  en  prifon, &  pourquoi. 
ibid.  Il  fait  remettre  l'argent  de  fes  Frères  dans 
leurs  Sacs.  156.  Sa  conduite  eft  ccnfurée.  iii</. 
Nécellité  de  la  juftifier.  ibid.  ^  fuiv.  Préfens 
que  fon  Père  lui  envoie.   157.  Sentimens  des 
Interprètes  à  ce  fujet.  ibid.   Accueil  qu'il  fait 
à  Benjamin  &  à  tous  fes  Frères.  158,  [f  fuiv. 
Sa  Coupe  fe  trouve  dans  le  Sac  de  Benjamin. 
iSO.Difcours  de  Juda  à  Jofeph  à  ce  Cu'^et.ibid. 
Jofeph  envoie  chercher  fon  Père.  160.  11  la 
préfente  au  Roi.  iû2.  Lieu  oii  il  le  conduifit, 
&  toute  fa  Famille,  ihid.     Moyen  qu'il  em- 
ploya pour  rendre  tous  les  Egyptiens  efclaves 
de  la  Couronne.  165.  Qui  font  ceux  qui  en 
furent  exclus,  ilid.   Jofeph  vient  en  Goshem 
pour  recevoir  la  bénédidion  de  fon  Père, qui 
la  lui  donne  en  des  termes  emphatiques.  173, 
If  fuiv.    Sens  qu'on  donne  à  ce  (lyle  pom- 
peux, ibid.  Douleur  de  Jofeph,    caufée  par 
la  mort  de  fon  Père.  17(5.  Ordres  qu'il  don- 
ne pour  fes  Funérailles,  ibid.  Ses  Frères  crai-: 
gncnt  fon  reifentiment.   177.   MeiTage  qu'ils 
lui  font  faire,  ihid.  Comment  il  les  ralFure. 
ibid.  Efprit  prophétique  qui  l'anime  à  fa  mort. 
ibid.     Particularités  des  Rabins  touchant  fa 
vie  &  fa  mort.   178,  [ffuiv. 
Jofc[>b,  Neveu  d'Onias  Grand  Sacrificateur  des 
Juifs.  Comment  il  délivre  les  Juifs  du  danger 
dont  Ptolémée  Euergète  les  menaçoit.  VII. 
57.  Ses  Enfan=.  ibid.  Avanture  qui  lui  arri- 
ve, ibid.  (jfuiv. 
Jofeph.  Renfort  qu'il  mène  à  fon  Frère  Hérode 
Gouverneur  de  Célé-Syrie.  Vil.   163.  Il  eft 
défait  &  tué.  168. 
JofepI),  Oncle  d'Iiérode  Roi  des  Juifs.    Cruel 
ordre  qu'il  rc(;oit  de  ce  Monarque.  VII.  17Î- 
II  le  communique  à  Mariamne.  ibid.    Haine 
que  cela  fait  naître  à  cette  Princeffe  contre 
Hérode.   ibid.     Il  eft    tué  par  ordre  de  ce 
Prince.  tj6. 
jofepb.  Fils  de  Canée,  eft  fait  Souverain  Sacri- 
ficateur des  Juifs  par  Hérode  Prince  de  Chai- 
cide.  VII.  349.11eft  dépofé  par  ce  Prince.  350. 
Jofeph,   Fils   de  Gorion,  a  le  Commandement 
dans  Jérufaicm.  VII.  359-  Il  rétablit  les  For» 
tifications  de  Jérufalem    360. 
Jofeph,  Fils  do  Cabbi  qui  avoit  été  Souverain 
Sacrificateur,  fe  fauve  de  Jérufalem  dans  le 
Camp  des  Romains.  VII.  378.   Comment  il 
y  eft  reçu.  ihid. 
Jofeph,  Epoux  dç  la  Vitrée  Marie.  Soupçons  qu'il 
P  p  p  p  2  "     conçoit 
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conçoit  contre  elle.  VII.  207.  Deflein  qu'il 
forme,  ibid.  Maniè-S  dont  il  en  agit  lorsqu'il 
fut  averti  qu'elle  étoit  devenue  enceinte  d'une 
manière  miraculeufe.  ibid. 

Jofepb  Ben  Gorien,  cité.  'Cil.  73.  ii<5. 

yofepb  d'Arimatbée  embaume  &  enterre  Jéfus- 
Cîirift.  VIL  322,  ^fuiv. 

Jofephe,  Hiftorien  Juif,  fuppofe  que  toutes  les 
Créatures  parloient  du  tcms  d'Adam.  I.  99-  A 
combien  il  fait  monter  les  DcfcendansqueLa- 
mech  eut  de  fes  deux  Femmes.  126.  Témoi- 
gnage qu'il  allègue  pour  prouver  cjue  les  An- 
ciens vivoient  mille  ans.  182.  Il  fuppofe  que 
Noc  t3:ha  d'appaifer  Dieu  p.ir  un  facrifice , 
craignant  un  Déluge  annuel.  208-  _  Cette  fup- 
pofition  condamnée,  ibid.  D'où  il  dérive  le 
nom  des  Chaldéens.  229.  Il  place  Lud  qua- 
trième Fils  de  Sem  en  Lydie.  295.  ObjciStion 
qu'on  fait  à  cet  égard.  296.  Il  fuppofe  que 
Géther  Fils  d'Aram  fut  Prince  des  Badriens. 
ibid.  Il  regarde  Cam  comme  Père  des  Ethio- 
piens. 297.  De  qui  il  prétend  que  les  Gomé- 
rites  fout  defcendus.  302.  Par  qui  il  croit  que 
les  Pyramides  d'Egypte  ont  été  érigées.  335.  H 
fuppofe  avoir  vu  la  Statue  de  Sel  de  laFt^mme 
de  Lot.  509.  Comment  il  rapporte  la  guerre 
i]u'eut  Nahash  Roi  d'Ammon  avec  les  Ifraé- 
lites.  530.  Il  tombe  en  contradiction  avec  lui- 
même.  53(5.  Comment  il  partage  le  Païs 
d'Edom.  551.  De  qui  il  prétend  que  defcen- 
dent  les  Sjythes.  IV.  107.  Par  qui  il  fuppo- 
fe que  l'Efpagne  fut  d'abord  peuplée,  iiid. 
Il  fait  Go:ner  Père  de  Galates.  185.  Pour- 
quoi il  prétend  que  les  Athéniens  condamnè- 
rent à  mort  Anaxagore.  485.  Il  a  le  Gouver- 
nement des  deux  Galilées.  VIL  359-  Pré- 
paratifs  de  guerre  qu'il  fait.  360.  Il  fe  rend 
prifonnier  àVefpafien.  361.  Difcours  qu'il  lui 
adrclTe.  ibid.  Egards  que  Vefpafien  a  pour 
lui.  362.  U  le  remet  en  liberté.  370.  Détail 
que  donne ^-fephe de  la  marche  deTite  lors- 
qu'il fut  affieger  Jéruralem.371.  Difcoursqu'il 
tient  aux  Zélateurs  qui  étoient  dans  Jérufa- 
lem.  372.  Comment  regardé  par  les  Romains 
ft  par' les  Juifs.  377.  Il  eft  bleffé.»^;^.  Difcours 
qu'il  tient  à  Jean  Chef  des  Faftieux.  378.  Il 
eft  critiqué  par  les  J aifs.  389.  Déférence  que 
le?  Chrétiens  ont  pour  fon  témoignage,  ibid. 
Statue  qu'Eu'"èbe  prétend  qu'on  lui  érigea  en 
confidérario'1  de  fes  Ecrits,  ibid.  Sa  partiali- 
té pour  fa  Nat'on.  ihid.  U  a  toutes  les  mar- 
ques d'un  Ecrivain  exacl  fit  judicieux.  ibH.  Ci- 
té. I.  238,  294.,  302,  303,304,306,613. 
616,  618  .  fî23.  627,  6î8,  629.  IIL  206, 
207,  '.97.  IV.  2<;6,  261.  V.  175.  3 '(5.463, 
469.  VL  28S,  29i,352i3^4.35'5,3(5o,  3<53. 
373.  383,  390.  393.395.407.408,  410, 
412,  452,  477,  501,  504,  534.  544?  578» 


655.  673.  72<5,  748.  VIL  17,  t9,  2?,  33; 
36,  37,  48,  61,  63.  66,  68,  69,  73.  78, 
97,  98,  loi,  116,117,122,124,126, 127, 
128,139,140,147,  148,162,  164,  165, 
188,  189,  191.  192,  214,  216,  219,  223, 
224,  225,  233,  237,  238,  243,  244,  245, 
256,  260,  262,  272,  330,  336,  343,  344, 
347,  349.  351.  352,  353.  354.355,356, 
358,  399.  423.  426,   428. 

Jofias,  Fils  d'Ammon  Roi  de  Juda,  eft:  placé 
fur  le  Trône.  III.  126.  Etat  déplorable  de  fou 
Royaume  quand  il  parvint  à  la  Couronne. 
ibid.  Prédiflion  qui  le  regarde,  &  dans  quel 
tems  faite,  ibid.  (j'fuiv.  Son  Mariage.  127. 
Nom  qu'il  donne  à  fon  Fils.  ibid.  Réforme  gé- 
nérale qu'il  fait  dans  les  Royaumes  de  Juda 
&  d'ifrael.  ibid.  ^  Juiv.  Il  fait  déterrer  les 
Corps  des  Prêtres  idolâtres  &  les  fait  réduire 
en  cendres.  i28.Infcription  qu'il  remarque  fur 
un  Tombeau,  ibid.  Ordre  qu'il  donne  à  ce  fu- 
jet. /^/^.  Il  s'en  retourne  à  Jérufalem.iiirf.  Son 
application,  ikid.  ^  Juiv.  Le  Souverain  Sacri- 
ficateur lui  fait  dire  qu'il  avoir  trouvé  le  Li. 
vre  de  la  Loi.  129.  Sentiment  généralement 
reçu  à  ce  fujet.  ibid.  ^fidv.  Ce  Livre  lui  eft 
aporté.  ibid.  Douleur  de  ce  Prince  à  la  ledtu- 
re  qu'il  en  fait.  130.  Députation  qu'il  envoie 
à  la  Prophéteffe  Hulda.  ibid.  Réponfe  qu'il  re- 
çoit, ibid.  IVIoyens  qu'il  emploie  pour  rétablir 
le  Culte  de  Dieu  dans  toute  fa  pureté  dans  fes 
Etats,  ibid.  l§  fuiv  Expédition  de  Pharao- 
Néco.  131.  Comment  envifagée  par  Jofias. 
ihid.  Lieu  où  il  vint  camper  avec  une  puiHinte 
Armée.  132.  Il  eft  blefl'é.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 
Combien  il  eft  regretté,  ibid.  Elégie  que  le 
Prophète  Jérémie  compofe  fur  fa  mort.  ibii. 
Son  Siicceffeur.  133. 

Jojué,  Général  des  Ifraélites.  Nombre  de  Roiî 
Cananéens  qu'il  a  aftujettis.  I.  573.  Ses  vic- 
toires. 5S7,  îs'fuiv.  U  efl:  envoyé  par  Mo'ife 
avec  un  Corps  de  Troupes  pour  combattre  les 
Hamalékites.  II.  247.  Victoire  qu'il  remporte. 
ibid.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Emploi  que 
Moïfe  lui  confie,  ibid.  Il  eft  du  nombre  des 
Efpions  envoyé'  en  Canaan.  2C9.  H  eft  exclu 
du  ferment  qiv  Dieu  fait  que  les  Ifraélites  au- 
delTus  de  20  ans  n'entreroieiit  point  dans  le 
Pa'is  dePrortiifTion.  270.  Il  eft  proclamé  fucces- 
feur  de  Mo'ife.  2S7.  Cérérronie  à  ce  fujet. «fcii. 
Ordre  qu'il  reçoit  de'Mo'ife  de  confulterDieu 
en  toute  occafion  par  le  moyen  de  l'Urim  & 
le  Thuminin.  ibid.  Remarques  .1  ce  fujet  ibid. 
Il  eft  proclamé  Chef  &  Général  de  toutifiael. 
ibid.  Etat  de  l'Armée  des  Ifraélites,  &  fitua- 
tion  des  affaires ,  lorfque  Jofué  eut  ordre  d'en- 
trtprenire  la  conquête  du  Pa'is  de  Canaan. 
309,  ^Juiv. 

Jofaé, 
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Jofuè,  Général  clés  Ifraëlites ,  envoie  deux  Es- 
pions dans  le  Païs  de  Jérico.  II.  310.  Ils  font 
cachés  par  Rahab.  ibid.  ^Juiv.  Rifques  qu'ils 
coururent.  311,   Leur  retour  au  Camp,  il/ïd. 
Rapport  qu'ils  tirent  à  Jofué.  ibid.  ^  fuiv. 
Heureux  préfage  qu'il  ea  tire.  312.  Comment 
il  difpofe  les  Ifraélites  à  pafler  le  Jourdain. 
ihid.    Ordre  obfervé  en  palFant  cette  Rivière. 
jiirf.Dans  quel  tems  cet  événement  remarqua. 
ble  arriva,  ibid.  [s' fuiv.  Merveille  étonnante 
opérée  en  fa  faveur.  313.  Les  Prêtres  relient 
avec  l'Arche  au  milieu  de  cette  Rivière,  ihid. 
Ordre  de  Jofué  pour  en  fortir.  iiid.    Il  fait 
ériger  deux  Monumens.  tbid.    Il  recomman- 
de aux  Ifraélites  de  tranfmettre  à  leur  Podé- 
rité  l'occafion  &  le  fens  de  ces  deux  Monu- 
mens.  ibid.     Combien  il  elt  eilimé  du  Peu- 
ple, ibid.    Il  célèbre    la  Pàque.  315.     Dieu 
lui  apparoit,   &  fous   quelle  forme,  ibid.    Il 
ne  reconnoit  point  l'Etre   refpeflable.    ibid. 
Demande  qu'il  lui  fait.  ibid.    Réponfe  qu'il 
en  reçoit ,  &  à  quoi  elle  l'oblige,  ibid.  Dieu 
lui  déclare  la  merveilleufe  manière    dont  il 
vouloit   que   le   fiège   de    Jerico  fe  fît.  ibid. 
Raifon  qu'il  en  donne,  ibid.  Réflexions  fur  ce- 
la, ibid.  Siège  de  Jérico.  316.  De  quelle  ma- 
nière il  fut  fait,  iliid.  Prife  de  cette  Ville,  ihid. 
Êf  fuiv.    Malédiftion  prophétique  de  Jofué 
contre  ceux  qui  tenteroient  de  la  rebâtir.  317. 
Comment  cela  doit  être  entendu,  ibid.  On  fait 
fortir  Rahab  &  toute  fa  famille,  ibid.    Doute 
de  Jofué,  fi  la  promeffe  que  les  Efpions  a- 
voiertt  faite  à  Rahab  étoit  légitime.  318.  Com- 
ment ce  doute  fut  levé.  ihid.   Jofué  tâche  de 
faire  de  nouvelles  conquêtes,  ibid.   Mauvaife 
réuffite  de  ces  expéditions.  ftW.  ^/î«'u.  Sen- 
timens  divers  fur  l'ordre  que  Dieu  donne  de 
jettcr  le  fort  pour  découvrir  le  coupable,  ibid. 
Tems  qu'on  employa  à  conquérir  le  Païs  de 
Canaan.    319.     Obfer valions   fur   deux    Mi- 
racles qui  arrivèrent  du  tems  de  Jofué.   320. 
Remarques  à  ce  fujet.  ibid.  Tribus  qui  furent 
renvoyées  honorablement  après  avoir  aidé  à 
faire  la  conquête  du  Païs  de  Canaan.  327.  Au- 
tel d'une  prodigieufe  grandeur  qu'ils  érigent, 
&  pour  quL-1  delTtin.  ibid.  Ils  font  taxés  d'ido- 
latrie,  ibid.    Députation  qu'on  leur  fait.  ihid. 
Difcours  qu'on  leur  tient,  ibid.  ^  fuiv.  Leur 
réponfe.  328.    Objedtion  contre  It-s  Miracles 
opérés  en  cette  occafion.  328,  is"  fuiv.   Re- 
marques à  ce  fujet.  itfrf.  Pluie  de  pierres  qu'es- 
fuièrenr  les  Cananéen?.  329.  Comment  expli- 
quée, ii/i.  Sentiment  de  Le  Clerc  réfuté.  îiiV. 
^  fuiv   Exemples  de  pareilles  pluies  tirées  de 
l'Hifloire.   330,  ^ fuiv     Pierres  engendrées 
en  l'air.  331 ,  ^ Juiv.  Remarques  fur  la  pos- 
fibilité  de  ce  fait.  332,  ^  Juiv.  Hiftoire  de 


Jofué.  605 ,  ^fuiv.  Sa  mort ,  fa  S  épulture.  606. 
Jfifué,^  le  Grand  Prêtre,  retourne  à  Jérufilcm  à 
la  tête  des  Benjamites,  après  la  Captivité  de 
Babylone.  Vil.  5.  Sa  mort.  16.  Joakim  fon 
Fils  lui  fuccède.  ibid. 
Jûtapa{h  Ville  de)  e(l  prife  par  Vefpafien.  VIL 

361.  Nombre  des  Juifs  qui  y  périrent,  ibid. 
3otham,  Fils  d'Ozias  Roi  de   Juda,   fe  charge 
du  gouvernement  d'abord  après  la  dépofition 
de  i^on  Père.  111.   iio.  Ses  bannes   qualité.<;. 
ibid.  Avantages  qu'il   remporte,  &  fur  qui. 
ihii.  Ses  travaux  pour  l'utilité  publique,  ibid. 
Tems  de  fon  règne,  ibid.   Il  meurt  en  paix. 
ibid.  Son  Succeiîeur.  ibid. 
Jovien  fuccède  à  Julien  Empereur  Romain.  VII. 
452.  Traité  de  paix  qu'il  conclut  avec  les  Per- 
fes.  ibid.  Réflexions  de  quelques  Auteurs  fur 
cette  paix.  ibid. 
Iphicratt,  Généra!  des   Athéniens.  Comment  il 
avoit  étudié  la  guerre.  IV.  541.  Premier  ex- 
ploit par  lequel  il  fe  diftingue.  ibid.    fy"  fuiv. 
Changemens  utiles  qu'il  fait  dans  l'armure  des 
Soldats.  542.  Grands  avantages  qu'il  rempor- 
te par  fon  habileté  fur  des  Armées  beaucoup 
plus  nombreufes  que  les  liennes.  ibid.  11  dé. 
fait  entièrement  Agéfilas  Roi  de  Sparte,  ibid. 
11  remplace  Thrafibule,qui  avoit  été  tué.  543. 
Il  défait  la  Flotte  d'Anaxibie  Amiral  Lacédé- 
monien.  ihid.  Il  eft  demandé  par  le  Roi  de 
Pcrfe.  546.  Difpute  qu'il  a  avec  Pharnabaze 
Général  Perfan.  547.  Cette  difpute  l'engage 
à  quitter   le  fervice  de  Perle  &  à  fe  fauver  i 
Athènes,  ibid.  Il  arrive  dans  cette  Ville  des 
Ambalfadeurs  Perfans  qui  le  chargent  de  di- 
vers ciime;.  ibid.  Les  Athéniens  leur  promet- 
tent de  le  punir  dès  qu'ils  auroient  prouvé  ce 
dofit  il  l'accufoient.  ibid.  En  attendant  ils  le 
font  .Amiral  de  leur  Flotte,  ibid.  Us  le  con- 
damnent, ibid.  Il  e(l  envoyé  au  fecours  des 
Thébains.   548.  Comment  il  s'aquite  de  cette 
commiiiion.  ibid.  Nombreufe  Flotte  dont  on 
lui  donne  le  commandement.'sso.  Il  jugequ'il 
y  auroit  de  l'imprudence  à  en  venir  aux  mams 
avec  l'Ennemi,  ibid.    Cela   engage  Charè«  â 
porter  accufation  contre  lui  à  Athènes,  ibid. 
Il   tfl  condamné  à  une  amende,  ihid.    Ordre 
qu'il  reçoit  touchant  quelques  Statues  qu'il  a- 
voic  interceptées.   552.  Expédition  dont  il  eft 
chargé.  V.   379.  Il  elt  un  des  derniers  Géné- 
raux Athéniens  qui  font  honneur  à  leur  Patrie. 
ibid.  Comment  Eurydice  Reine  de  Macédoi- 
ne l'engagea  à  tourner  fes  armes  contre  Pau- 
fanias.  606. 
Jphiinédit,  Vemmc  d'AIoca5,fe  trouve  parmi  les 
ThelTaliennes  que  les  Thraces  enlevèrent.  V. 
507.  Sa  beauté,  ibid 
Iplr.te .  Roi  d'Elide,  rétablit  les  Jeux  Olympi- 
P  p  p  p  3  q'Jes. 
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-ques.  IV.  355-  Sacrifice  qu'il  offre  à  Hercu- 
le. iBid.  11 'fe  fait  feul  Préfulent  &  Juge  des 
Jeux  Olympiques,  ibid. 

Jprus  (la  Bataille  d').  VI.  175-  , 

Irê.'re,  Fils  de  Phridtin  Roi  de  Perfe.  Son  excel- 
lent naturel.  I.  15.  Son  Père  abdique  la  Cou- 
ronne en  fa  faveur.  lû.  Jaloufie  que  fes  Frè- 
res conçoivent  contre  lui.  ibid.  Il  elt  tué  par 
fes  Frères  Tur  &  Salm.  ihid.  Son  Fils  yange 
fa  mort.  ibid.  ,     ,    „ 

Ir-éne  (St.)  elT:  le  Protecteur  de  l'Ile  deSantorm. 
V.  500. 

lyjs  (V).  Fleuve  qui  porte  ce  nom.  VI.  5(î3- 

Jfaac,  Fils  d'Abraiiam  &  de  Sara.  II.  116.  Si- 
gnification  de  fon  nom.ibid.  Sanaiflance.  ibid. 
11  ell  circonci  le  huitième  jour,  il/id.  Il  doit 
.être  facrifié  par  fon  Père.  118.  Sa  conftance 
&  fa  réOgnation.  ibid.  L'Ordre  efl:  révoqué. 
.  ibid.  Il  époufe  Rébecca  Fille  de  Bethuel.  123.. 
.  Comment  il  fe  confole  de  la  (lérilité  de  fa 
femme,  i^iid.  Ses  Prières  font  exaucées.  126. 
Il  va  en  Gcrar  vers  Abimélek.  129.  Ses  oc- 
cupations. 130.  Ses  voifins  lui  portent  envie. 
ibid.  Chagrin  que  fon  Fils  Efai'i  lui  caufe.  iii'/. 
Il  le  conlidère  comme  fon  Héritier,  ibid.  Il 
veut  lui  donner  au  plutôt  fa  bénédiction.  131. 
Ordre  qu'il  lui  donne  pour  cela.  ibid.  Il  efl 
trompé  par  Rébecca  qui  fait  enforte  que  Ja- 
cob  oîitient  la  bénédicT;ion  d'Efrai.  ibid.  Il  bé- 
nit aulïï  Efaïi  &  de  qjtlle  manière.  132  ,  £5" 
fuiv.  Sur  fes  vieux  jours  Jacob  fon  Fils  vient 
'demeurer  avec  lui.  147-  Sa  mort,  fon  âge. 
ibid.  Ses  deux  fils  l'enterrent  dans  la  Caver- 
ne de  Macpela  avec  Abraham  &  Sara.  ibid. 
Voyez  encore  I.  610,  611,  612. 

Ijagoras,  Chef  d'une  Faction  Athénienne.  IV. 
424.  Moyens  qu'il  emploie  pour  c'naiTerClys- 
thène ,  qui  étoit  Chef  d'une  autre  Fanion. 
ibil.  Il  ef:  affiegé  dans  la  Citadelle.  425. 

Ifni,  Père  de  David  Roi  d'Ifrael.  III.   8. 

Jfaciir,  cinquième  Fils  de  Jacob  &  de  Léa.  If. 
I3<5.  Pourquoi  ainfi  nommé,  ibid.  A  qui  fon 
Père  le  compare  en  le  bénilFant.  171.     Sens 
que  le  Paraphrafte  Chalda'ique  &  la  plupart 
des  Rabins  donnent  à  cette  Prophétie,  ibid. 
iCdigerte  fuccède  à  Varane  Roi  de  Perfe.  VII. 
"'  454.  Il  eft  nommé  Tuteur  de  Théodofe  II, 
Fils  d'Arcadius  Empereur  d'Orient,  ibid.  Dé- 
claration qu'il  fait  faire  au  Sénat  de  Conftan- 
tinople  en  faveur  de  fon  Pupile.  ibid.     Pour- 
quoi il  favorlfe  les  Chrétiens.  455,  ^  fu'irj. 
.  Durée  de  fon  règne.  456. 
Ijée,  Tyran  des  Cirauniens,  fe  démet  de  foa 

autorité,  &  à  quelle  condition.  V.  3. 
M-boshetb,  Fils  de  Saiil,  fuccède  à  fon  Père, 
m.  23.  Abner  le  fait  proclamer  Roi  d'ifraël 
à  l'âge  de  4  ans.  ibid.  Meurtre  d'Ish-bosheth, 


25.  Sa  tête  efl:  enterrée  dans  le  Sépulcre  d'Abi 
ner.  ibid. 

Jf.dort  de  Chanvc.  Où  il  place  la  Vilie  de  Hiî, 
I.  261. 

Ifquiens  (les).  Fortereffes  dont  ils  s'emparent. 
VI.  552.  Incurfions  qu'ils  font  fur  les  terres 
de  ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  des  Par- 
thes.  ihi  l. 

Ifiris  efl  l'inventeur  de  trois  Lettres.  I.  251. 

ifis.  Divinité  des  Egyptiens.  I.  374.  Comment 
repréfentée.  ibid.  Comment  on  célébroit  fa 
fête. 376.  Son  hilloire.  435, £5^7"'^'.  Sa  mort. 
442.  Sonépitaphe.  443.  Temple  d'Kîs  quipalTe 
pour  un  Chef-d'œuvre  de  l'art.  V.  372,  435. 

i^s  (Mr.  del'),  cité.  V.  563. 

JJ'mael,  Fils  d'Abraham  &  d'Hagar  fa  Servante. 
H.  III.  Sa  naiffance.  ihid.  Il  efl:  circoncis  à 
l'âge  de  treize  ans.  112.  Il  etl  jaloux  d'Ifaac. 
i'<5,  £3*  fuiv.  Il  eft  renvoyé  avec  fa  Mère. 
ihid.  Il  rend  les  derniers  devoirs  à  fon  Père 
avec  Ifaac.  124.  Son  hiftoire  altérée  par  les 
Mahométans.   127. 

l^-mel,  un  des  Principaux  de  Juda  échape  à  la 
Captivité,  &  comment.  III.  140.  Son  atten« 
tat  periide  commis  fur  Gédalja.  ibid.  Ses  auî 
très  cruautés,   ibid. 

JJhénius.  Cérémonie  dont  il  s'exemte.  III.  405. 

JJocrate ,  l'Orateur.  Harangues  qu'il  compofc. 
V.  448. 

Ijpc.bm,  'Ville  de  Parthie.  VU.  390. 

Jfpendiyar,  Fils  de  Gushtafp  Roi  de  Perfe.  Son 
Père  le  fait  mettre  en  prifon.  IV.  72.  Il  le 
remet  en  liberté  avec  promeiTe  de  lui  céder 
la  Couronne  s'il  chaifoit  Aigjafp  qui  faifoit  la 
guerre  à  la  Perfe.  ibid.  Ifpendiyar  remporte 
une  vifloire,  à  chatfe  Arj^jafp  de  la  Perfe. 
il?id.  Difficultés  que  fon  Père  lui  oppofe  afin 
de  ne  lui  pas  céder  la  Couronne,  ibid.  Il  les 
furmonte.  74.  linnemi  que  fon  Père  l'en» 
voie  combattre  avant  que  de  lui  accorder 
la  Couronne  qu'il  lui  avoit  promife.  ibid.  Il 
eft  tué  dans  ce  combat,  ibid.  Douleur  que 
cela  caufe  à  fon  Père.  ibid.  Preuve  qu'il  don^ 
ne  pour  marquer  combien  il  chériflbit  la  mé- 
moire de  fon  Fils.  ibid. 

7/flws/ ( le  Royaume  de).  Sa  ruine  datée  du 
règne  de  Zicharie.  III.  107.  Tems  auquel  les 
menaces  faites  aux  dix  Tribus  commencèrent 
à  avoir  leur  accompliilcmcnt.  ihid.  Son  hiftoi» 
re  comment  regardée,  ibid.  Trille  &  fatale 
fin  de  ce  Royaume,  ce  fous  quel  règne.  117. 
Quelques  Ifraélites  trouvent  moyen  d'échaper. 
ii:d.  Ils  s'aJujetiiOTent  au  Roi  de  Juda  &  à  fes 
Succeifeurs.  ibid.  Fin  déplorable  de  ce  glo- 
rieux Royaume  &  de  la  Monarchie  d'Ifrael. 
140.  Tems  qu'il  fubfifl:3  depuis  que  David 
coaiinença  à  le  gouverner,  ibid. 
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^«/ (le  Royuume  de).  Caufes  de  fadefiiuc- 
tion.  111.  140.  Ucuibie  caui'e  des  criiiies  &  des 
nialhems  des  llraclices.  147,  (j*  fuiv.  Leur 
incrédulué  oblune^.  148.  Co:!i.ijeiit  ils  lont 
guéris  de  leur  goût  pour  i'idoliitrie.  iiid.  Hur- 
leur que  ce  i'eupi  ■  a  à  préfent  pour  ce  vice. 
ibid.  Voytz  Ijraitiitts. 

Jfratlitis  (^  les  )  fc  rendent  redoutables  &  odieux 
aux  Egyptiens.  IL  180.  Dans  quel  tems.  ibid. 
Obiervations  fur  la  limplicité  de  leur  Reli- 
gion A  de  leur  manière  de  vivre,  ibid.  (^ 
Juiv.  Leur  mépris  pour  les  Arts  &  pour  les 
Sciences.  liji.  Le  peu  de  cas  qu'ils  taifuitnt 
du  Luxe  &  des  Titres  d'honneurs,  ibid.  V.n 
quoi  confiltoit  leurs  principales  richelle?,.  1&2. 
Leur  limplicité  imitée  par  les  Grcct.  ibid.  c? 
ftiiv.  Avantages  de  cette  vie  fimple"  &  labo- 
ricufe.  183-  Leur  tempérance  conjugale,  ii/i/. 
i^  Juiv.  Leur  Religion  exemte  d'idolâtrie  & 
de  fuperfkition.  184.  En  quoi  elle  confilloic 
principalement.  185.  Leur  grand  accroille- 
ment  eu  Egypte.  1S6.  litoimcment  de  Mo'f- 
fe  à  ce  fujec  comment  regardé  par  St  Au- 
guflin.  ihid.  ^Juiv.  Calcul  de  Simler.  18?. 
Pourquoi  leur  multiplication  fi  prodigieufe 
eft  regardée  comme  miraculeufe.  ibid.  ^ Juiv. 
Incurfion  des  Fils  d'iîphraï.n  (ur  les  terres 
de  ceux  de  Gath.  187.  ils  font  ha'Is  des  E- 
gyptiens,  &  pourquoi. /iii.  Leur  cruel  efclava- 
ge  fous  le  règne  d'un  nouveau  Roi.  18 S.  Or- 
dre barbare  que  donne  ce  Prince  aux  Ifraéli- 
tes  de  noyer  tous  leurs  Enfans  mâles.  193. 
Confltrnation  que  cet  ordre  produit,  ibid. 
Moyen  dont  Dieu  fe  fert  pour  conferver  le 
Libérateur  promis.  il)id.  ^  Juiv.  Nom  que 
Dieu  donne  à  ce  Peuple.  214.  Joie  qu'ex- 
citent en  eux  les  merveilles  que  Mo'ife  opère 
en  leur  faveur.  217'  Pharao  redouble  leur 
tâche.  218.  Ils  célèbrent  la  Pàque.  227,  if 
Juiv.  Defcription  de  cette  cérémonie.  229. 
Nombre  des  Ifraélites  qui  fortirent  d'Egypte. 
231.  Butin  qu'ils  emportent  des  Egyptiens. 
ibid.  Lieu  où  ils  campent.  232.  Combien  de 
tems  ils  errèrent  avant  que  d'entrer  dans  le 
Pa'is  de  Promiirion.  ibid.  Loi  qui  leur  eft  pres- 
crite pour  la  confécration  de  leurs  premiers, 
nés.  ibid.  Ordre  de  leur  marche.  233.  Re. 
marques  à  ce  fujet.  ibid  çf  J'aiv.  Ils  font  pour- 
fuivis  par  Pharao  &  fon  Armée.  235 ,  t^yfut;. 
Leur  fraieur.  236.  Ils  font  ralTurés  pir  Mo'i- 
fe. ibid.  Evénement  miraculeux,  ibid.  Ques. 
tions  agitées  à  ce  fujet.  ibid.  (f  Juiv.  Mur. 
mures  de  ce  Peuple,  &  à  quelle  occiiioii.  242. 
Dieu  leur  promet  de  la  Mmne.  243.  Etimo. 
loi^ie  de  ce  nom.  Hid.  (f  Juiv.  Cailles  pro- 
mifes,  &  dans  quel  tems  envoyées,  ibil.  Re- 
marques à  ce  fujec.  ièjd.  Leux  obi^iilauce  ta 


Hiuea  répreuve,  &  comment.  Ml.  R  r„h. 
Remarq  les  fur  la  Manne  donnée  pour  nour- 
mure  aux  Ifraélites.  244,  cfi";^.  Or  Ire  de 
Dieu  pour  perpétuer  à  ja.nais  le  fouvenir  de 
ce  lam  miraculeux.  245-  Nouveaux  murmu- 
res des  llraélites.  ibid.  c?  J'iiv.  Leur  infirati- 
tude  envers  Mo'ire.  ibid.  Us  font  attaqué»  par 
les  Himalékites.  247.  Ils  font  vidorieux.  ibid. 
Chemu)  que  cette  victoire  leur  ouvre  243. 
Leur  départ  pour  le  Djicrt  de  Sinai.  ibil  ^ 
J\dv.  Dans  quel  tems  ils  piitirent.  iBid.  Lieu 
où  ils  campent.  249.  Oidre  que  Mo'ife  leur 
donne  de  la  part  de  Dieu.  ibid.  Marque  à  la- 
quelle les  Ifraélites  pouvoient  reconnoitre  la 
préftnce  de  la  Divinité,  iiid.  Leur  fraieur 
pendant  que  Dieu  donnoit  la  Loi.  250,  èf 
Juiv.  Demande  qu'ils  font  à  Mo'ife.  252^  Éf 
j:uiv.  PromeiFes  qu'ils  font.  253.  Réponce  de 
.  Mo'iie.  ibid.  Ils  laiTurent  qu'ils  font  convain. 
eus  de  la  Divinité  de  fa  Million,  ibid.  Ils  de- 
fcfpèrent  de  le  revoir,  l'ayant  vu  entrer  dans 
la  Nuée.  259.  lis  vent  trouver  Aaion.  tb! l. 
Demande  qu'ils  lui  font.  ibid.  Il  y  aquiefcc 
fans  aucune  difficulté,  ibid.  Moyen  qu'il  em- 
ploie, ibid.  Cette  action  jurtiliée  ,  par  qui,  & 
dans  quelle  vue.  ibid.  ^  fuiv.  Fête  célébrée 
par  les  Ifraélites  à  l'honneurdu  Veau  d'or.  26  r. 
Comment  ils  en  font  punis.  262.  Leur  cons- 
ternation. 263.Moïfc  intercè-le  poureux.  i/.id. 
Dieu  pardonne  à  leur  rébellion  ,  &  à  quelles 
conditions,  ibid.  (j' juiv.  Sentiment  des  Juifs 
fur  la  menace  que  Dieu  lait  aux  Ifraélites.  ibid. 
Ils  fe  dégoûtent  de  la  Manne.  267.  Leurs  mur- 
mures contre  leur  Légllateur.  ibid.  Deman- 
de  qu'ils  lui  font.  ibid.  Comment  ils  font  ras- 
fafiés,  &  chùtiés  en  même  tems.  268,  265. 
Route  qu'ils  prennent,  ibid.  Où  ils  campent. 
ibtd.  Le  rapport  avantageux  des  Efpions  qui 
éioient  allés  en  Canaan  leur  infpiie  l'envie 
d'en  faire  la  conquête,  ibid.  Ils  font  décoiira- 
gés,  «Se  pourquoi,  ibid.  Fermeté  de  Jofué  &  de 
Caleb.  ibid.  Lâcheté  des  Ifraélites.  ibid.  g' 
fuiv.  Ils  fe  foulèvent.  270.  II3  font  effrayés  à 
la  voix  de  Dieu  qui  parloit  à  Moïfe.  ilid'.Sir- 
ment  que  Dieu  fait  contre  eux.  ibi.t  Puni- 
tion de  ceux  qui  les  avoienc  décour:igés.  ibid. 
Fête  qu'ils  obferventjufqu'à  préfent  en  mémoi- 
re de  cet  événement,  ibid.  £?  fuiv.  TrifteOe 
que  leur  caufe  la  fentence  qui  leur  fermoit 
l'entrée  du  Pa'is  de  Canaan.  271.  Ils  viennent 
fe  préfc-ncer  à  Mo'ife,  Se  dans  quel  dcffein. 
ihiJ.  Dilcours  que  ce  Légùlateur  leur  tient,  ibid. 
Leur  téméraire  entrepnfe,&  comment  punie. 
ihid.  Soins  paternels  de  Dieu  pour  cette  nou- 
velle Génération.  272.  HardielFe  d'un  Criti- 
que à  ce  fujet.  ibid.  Zèle  que  témoignent  Its 
Ifraélites  contre  un  homme  qui  avcjt  violé  le 
Sabath.  ibiJ.^jUi-j.  Ijraéli. 
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Ifi-aélites  (les).     Nouveaux  murmures   de    ce 
''  Peuple.    11.    275,  ^  fuiv.     Vangeance  que 
Dieu   en  tire.    276.    La  Verge    miraculeufe 
d'Aaron  renfermée  dans  l'Arclie  pour  monu- 
ment de  leur  incrédulité,  ihîd.  Diverfes  Ido- 
lâtries auxquelles  ils  fe  font  abandonnés  fi  dont 
Moïfe  ne  fait  point  mention.    277-  licnvams 
Sacrés  qui  en  parlent,  ibid.  Remarques  a  ce 
fujet.  ibid.  Tems  auquel  ils  firent  une  nouvel- 
le tentative  pour  pénétrer  dans  la  Terre  de 
Promiffion.  277.   Us  font  défaits,  &  par  qui. 
278.  Vœu   qu'ils    font.    ihid.    Vidoire  qu'ils 
remportent,    ibid.      Nom  qu'ils  donnent  au 
lieu  où  ils  la  remportèrent,  ibid.  Signification 
de  ce  nom.  ibid.  Remarques  à  ce  fujet.  ibid. 
Chemin  que  Dieu  leur  fait  prendre,  ibid.    Le 
manque  d'eau  occafionne  un  nouveau  murmu- 
re. 279.    Lieu  oii  ils  vont  camper,  ilii.    La 
fatigue  leur  fait  recommencer  leurs  murmures. 
ibid.  Comment  ils  en  font  punis,  ibid.   Hum- 
ble aveu  de  leur  faute,  ibid.  ff  fai'"-    Remè- 
de ordonné  par  Dieu  à  Mo'ife.  280.  Us  con- 
tinuent leur  marche,  ihid.   Défence  que  Dieu 
leur  fait  de  commettre    des   hoftilités.   Und. 
Contre  qui,  &  pourquoi,  ibid.  ^  ftiiv.    Vic- 
toires qu'ils  remportent,  &  fur  qui.  281.  En- 
tre quelles  Tribus  le  Pa'is  de  Bazan  eft  parta- 
gé- 282.     Ils  font  féduits,  &  par  qui.  283. 
Leurs  crimes  comment  punis.  284.   Nombre 
de  leurs  morts.  tUd.    Idée  des  anciens  Juifs 
touchant  le  culte  qu'ils  rendirent  à  l'Idole  en 
.  cette  occafion.  2S5  .  cf /'«'"■  Bataille  qu'ils  li- 
vrent, ibid.    Vifloire  &  butin  qu'ils  rempor- 
tent, ibid.   Tems  qu'ils  donnent  pour  le  deuil 
de  leur  Législateur.  299.    La  pratique  de  la 
Circoncifion  eft  interrompue  pendant  tout  le 
féjour  qu'ils  font  dans  le  Défert.  ibid.  Remar- 
que à  ce  fujet.  ibid.  ^  ftiiv.  Ordre  qu'ils  ob- 
fervent  par  rapport  à  leurs  Campemens  &  à 
leurs  marches  dans  le  Défert.  300,  6f  fuiv. 
Diflances  entre  les  Tentes  des  Tribus.  301. 
A  combien  fe  montoit  leur  Armée.  303.  Com- 
ment ils  étoient  divifés.  ibid.  Leur  Etendars, 
leurs  Emblèmes  &  leurs  Devifes.  ibid.  ^  fuli}. 
AUufion  qu'on  en  fait.  304.  Particularités  rap- 
portées par  les  Rabins  à  ce  fujet.  305.  Ordre 
qu'ils  obfervoient  en  décampant,  ibid.  ^Ju:v. 
Paroles  de  Mo'ife  au  départ  de  l'Arche.  308. 
Leur  métode  lorfqu'ils  dévoient  en  venir  aux 
mains  avec  leurs  hnnemis.  ibid.  Difcours  qu'ils 
tenoient.  ibid.    Périodes  remarquables  de  ce 
Difcours.  ibid.    Leur  manière  de  combattre. 
309.   Us  fe  préparent  à  traverfer  le  Jourdain 
fous  la  conduite  de  Jofué.  312.  Ordre  obfer- 
vé  en  psfnmt  cette   Rivière,   ibid.   ^  fuiv. 
Merveilles  étonnantes  opérées  en  leur  faveur. 
313.  Monumens  que  Jofué  leur  fait  ériger. 


ibid.  Ordre  qu'il  leur  donne  à  ce  fujet.  ihid. 
ils  doivent  célébrer  la  Pàque.  314.     Ils  font 
obligés  de  fe  circoncire, &  de  quelle  manière 
ils  le  firent,  ibtd.    Leur  obéiffince  efl:  agréa- 
ble à  Dieu.  ibid.    Comment  il  le  leur  témoi- 
gne, ibid.     Embaras  des  Commentateurs  au 
fujet  de  cette  féconde  Circoncifion.  ibid.  £? 
fuiv.  Mo'ife  repréfente  Dieu  comme  le  Fon- 
dateur de  la  Religion  &  de  la  République  des 
Juifs.    374.    Leur    Gouvernement  étoit  une 
Théocratie,  ibid.  Variation  de  ce  Gouverne- 
ment, iiirf.  Ils  demandent  un  Roi.  375.  Re- 
prélentations  de  Sam.uel  à  ce  fujet.  ibii.  Dieu 
leur  donne  Saïil.  ibid.    Et  enfuite  David,  & 
rend  cette  Dignité  héréditaire  dans  faMaifon, 
ibid.  Dieu  fe  referve  le  pouvoir  d'altérer  l'or- 
dre de  la  Succefllon  quand  il  le  trouveroit  à 
propos,  ibid.  Il  règle  par  des  Loix  la  condui- 
te de  ceux  entre  les  mains  desquels  devoit 
être  remife  la  PuiDTance  Souveraine,  ibid.   Il 
menace  de  punir  les  Rois ,  ou  le  Peuple  qui 
refuferoient  de  fuivre  fes  confeils  ou  d'obéir  . 
à  fes  ordres,  ibid.  Tribus  rebelles,  ibii.  Dans 
quel  tems  les  Ifraélites  ont  reçu  leurs  Loix. 
ibid.   Comment  expliquées.  376 ,  i^  fuiv.  D'où 
elles  font  tirées.  377.    Vénération   des  Juifs 
pour  celles  de  Moïfe.  ibii.  Jufqu'où  ils  pous- 
fent  la  fuperftition  à  cet  égard,  ibid.  Us  ajou- 
tent à  la  Loi  écrite  la  Loi  orale,  ibid.    Leur 
fentiment  à  ce  fujet.  ibid.  ^  fuiv.     Partage 
qu'ils  en  font.  378.    Deux  fortes  de  cabales 
parmi  eux.  379.    La  Tradition  orale  rejettéc 
par  tous  les  Chrétiens,  ibid.    Loix  contre  l'ï- 
dolatrie.  380,  &?  fuiv.   Comment  entendues 
&  expliquées  par  les  Juifs,  ibid.  Loix  pofitives 
concernant  le  culte  du  vrai  Dieu.  382  ,  Ôf 
fuiv.  Comment  obfervées  &  expliquées  par  les 
Juifs,  ibid.  ^fuiv.    Argument  fans  réplique, 
fuivant  eux,  contre  le  Dogme  de  la  'l'rinité. 
ibii.  i^ fuiv.  Explication  du  même  Texte  par 
un  ancien  Rabin  contre  ce  fentiment.  383 ,  fc? 
fuiv.     Ordre  de  Dieu   touchant   la  manière 
d'obferver  la  Loi,  au  Roi,  aux  Prêtres  & 
à  tout  le  Peuple.  381 ,  £?  fuiv.    Par  quels 
Arts  les  Ifraélites  fe  diftinguoient  principale' 
ment.  546.     Leur  habileté  dans  celui  de  la 
guerre,  ibid.  £f  fuiv.  Armes  dont  ils  fe  fer-, 
voient.    547  ,    6?  /aw-    Remarque   à  ce  fu- 
jet. 548.  Inutilité  de  la  Cavalerie.  549,f7'/"w. 
Armée  entretenue  fur  pié.  550.  Nombre  pro- 
digieux auquel  David  les  fit  monter. iWisi.  Leur 
manière  de  faire  la  guerre.  551 ,  [j'fuiv  Leurs 
guerres  étoient  de  deux  fortes.  552.  A  quoi 
les  engageoient  les  Alliances  que  les  Rois  d'Is- 
raël &  de  Juda  contraétoient  avec  les  autres 
Nations,  ibid.  Leurs  Officiers,  ibid.  £5"  fuiv. 
Les  Hébreux  ont  furpnfl'é  les  autres  Nations 
dans  l'Art  poétique.  560.  Jfraé- 
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Ifraiiitts (les).  Avantages  qu'ils  «voient  à  cet 
égard.  II.  560.    Obfcrvatlons  &  réflexions  à 
ce  fujet.   561,  ij' Juiv.    Conjefture  touchant 
leur   Mulique.  567,    ij'  fuiv.    Effets  qu'elle 
avoit   coutume  de  produire.    569,   ^  fuiv. 
Comment  on  tâshe  de  la  décrier.  570,  ^ 
fuiv.  Leurs  Danfcs.  571. 
IJfus  (la  Ville  d').   Sa  fituation.  IV.  255.  En 
quoi  elle  étoit  célè'ore.  ihid.  Nom  qu'elle  por- 
te préfentement.  ibid. 
Jffax(iaBalailled').  VI.  29,  i^ fuiv. 
jftri(_\es).    Peuple  qui  habitoit   la   Colchide. 

Vi.  723- 
Juda,  quatrième  Fils  de  Jacob  &  de  Léa.  II. 
135.  Pourquoi  fa  Mère  lui  donna  ce  nom. 
ihid.  Tems  auquel  il  époufa  une  Femme  Ca- 
nanéenne. 150.  Enfans  qu'il  en  eut.  ibid.  A- 
vanture  occafionnée  par  le  Stratagème  de  fa 
Belle-fille  Tamar.  ihid.  ^  fuiv.  Remarques 
à  ce  fujec.  i!)id.  Joie  de  Jacob  en  le  béniffant 
à  l'heure  de  fa  mort.  i69-  Il  lui  explique  la 
fignitication  de  fon  nom.  ibid.  Il  lui  prédit  les 
avantages  qu'il  aura  par  deflus  fes  Frères. 
ibid.  ^  fidv.  Oracle  fameux  qui  fait  le  grand 
fujet  de  controverfe  entre  les  Juifs  &  les  Chré- 
tiens. 169,  ^  fuiv. 
Judas,  furnommé  Machabée ,  Fils  de  Matathias 
Prêtre  de  la  Famille  de  Joarib,  rend  à  l'Etat 
&  à  la  Religion  des  Juifs  leurs  ancienne  fplen- 
deur.  VII.  76.  Succès  glorieux  qui  accompa- 
gne toutes  fes  entreprifes.  77.  Difcours  qu'il 
tient  à  fon  Armée.  78.  Victoires  qu'il  rempor- 
te. 79,  i^  fuiv.  Il  purifie  la  Ville  &  le  Tcm. 
pie  de  Jérutaleni.  82,  ^  fuiv.  Il  attaque  les 
Idumcens.  84.  Avantages  qu'il  remporte,  ibid. 
11  délivre  les  Juifs  de  Golaad. 85.  Ses  exploits. 
86,  i^  fuiv.  Il  fait  la  paiK  avec  Nicanor.  94. 
Sa  mort.  9S.  Douleur  que  les  Juifs  en  témoi- 
gnent, ibid. 
Judas,  Fils  de  Simon  Grand  Prêtre  des  Juifs, 
chafle  les  Syriens  de  la  Judée.  VII.  116.  Il 
eft  tué  avec  fon  Père.  1 1 7. 
Judas,  Fils  de  Sariphée.  Tumulte  qu'il  excite  à 

Jérufalem.  VII.  242. 
Judas,  le  Gaulonite.  Sefte  à  laquelle  il  donne 
fon  nom.  VII.  222.  Parti  nombreux  dont  il 
fe  fait  Chef.  257. 
Judas ,  Fils  d'Ezéchias ,  Capitaine  d'une  trou- 
pe de  Bandits.  Révolte  qu'il  excite  à  Sépho- 
ris.  VIL  250,  i^ fuiv. 
Judas,  furnommé  i/corfot,  e(l  choifi  par  Jéfus- 
Chrifl;  pour  être  Apôtre.  VII.  279.  Etymolo- 
gie  de  fon  furnom.  ihid.  Il  trahit  Jéfus-Chriff. 
310.  Ses  remords.  313,  £5^ /«ré.  Il  fe  tue.  314. 
I^urfe, Frère  de  Jaques  le  M!neur,&  furnommé 
LehbéeSc  Tha'ldée,  eft  choifi  par  Jéfus-Chrift 
pour  être  Apôtre. VIL  279. 
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Judée  (  la  ).  Calamités  dont  elle  eft  affligée. 
VIL  185.  ^    • 

Judith,  Femme  de  Béthulie.  Son  Livre  s'accor- 
de précifément  avec  Hérodote  dans  ce  qu'il 
dit  de  la  guerre  entre  les  AOyriens,  vers  le 
déclin  de  leur  Empire,  &  les  Mèdes,dans  le 
tems  que  leur  puiiiance  alloit  en  augmentant, 
m.  170.  Comment  elle  coupe  la  tête  à  Ho- 
lopherne,&  la  porte  aux  Juifs.  III.  216.  Re- 
marques fur  fon  hiftoire.  ibid.  ^fuiv. 

^uges  des   Juifs.    Loix  qui  les  concernent.  IL 

494.  Qualités  requifes  dans  un  Juge  d'Ifrael. 

495.  Leurs  Cours  de  Jultice.  496.  Lieu  où 
elles  fe  tenoient.  ibid.  Emplois  relatifs  à  ces 
Cours,  ibid.  Remarque  à  ce  fujct.  497  ,  ^ 
fuiv.  Chàtimens  &  genres  de  fuppliccs  pour 
punir  les  coupables,  ibid.  i^  fuiv.  Hiftoire  des 
Juges  qui  gouvernèrent  Ifrael  depuis  la  mort 
de  Jofué  jufqu'à  Saiil.  603,  i^fuiv. 

Juifs  { les  ).  Quelle  eft  leur  Doftrine.  L  42.  Ils 
prétendent  que  leur  Langue  eft  la'Langue  pri- 
mitive ,  &  qu'elle  a  eu  Dieu   pour   Auteur. 
270.   A  quel  tems  ils  rapportent  la  difperfion 
de  Babel.  2S4.  Leur  fraieur  quand  ils  virent 
qu'llolopherne  s'avançoit  du  côté  de  la  Ju- 
dée.  III.    215.  Mefures    qu'ils   prirent    ibid. 
Fameux  Décret  que  Cyrus  Roi  de  Perfe  fis 
publier  en  leur  faveur.  461.  Ils  ne  connois- 
fent  d'autres  Rois  de  Perfe  que  ceux  dont  il 
eft  fait  mention  dans  l'Ancien  Teftamcnt.  574, 
Jour  qu'ils  obfervoient,  &  qu'on  pourroic  ap. 
pcller  la  Luftration  annuelle  d'Ifrael.  IV.  375. 
Cérémonies  qu'ils  pratiquoient  ce  jour-là. /i/rf. 
Ere  dont  ils  fe  fervent.  VI.  274,  275.  Leur 
départ  de  Babylone  pour  Jérufalem.  VIL  5. 
Fêtes  qu'ils  célèbrent.  7  ,  ^fuiv.  Il  commen- 
cent à  rebâtir  le  Temple.  8.  Comment  ils  fe 
brouillent  entièrement  avec  les  Samaritain?.  9, 
^  fuiv.  Leur  Temple  achevé.  14.  Edit  d'Ar- 
taxerxe,  qui  leur  permet  de  retourner  à  ]i- 
rufalem.  16,  [j'fuiv.  La  Loi  leur  eft  lue  & 
expliquée.  32.  Bon  efl'et  que  cela  produit,  ibid. 
i^  fuiv.  Abus  qu'ils  commettent  pendant  l'ab-- 
fence  de  Néhémie.  33 ,  £5*  fuiv.    Comment 
ils  y   remédient.  35,  ^  fuiv.  Services  que 
les  Juifs  rendent  à  Antiochus  le  Grand.  60. 
Faveur  qu'il  leur  accorde.  61.  Cruelles  perfé- 
cutions  qu'ils  efiliient.   68,  i^fuiv.  Al'iance 
qu'ils  font  avec  les  Romains.  97.  Privilèges 
que  leur  accorde  en  Egypte  Philométor  & 
Cléopatre.  105.  Pompée  fe  rend  maitre  de  Jé- 
rufalem. 145.  Combien  de  Juifs  périrent  dans 
cette  occafion.  14(5.  Admirable  conftance  des 
Prêtres,  iiïd.  Pompée  prophanc  leur  Temple, 
&  fait  renverfer  les  murs  de  leur  Capitale.  147. 
A  qui  il  donne  le  Gouvernement  deleurPa'is, 
iiiii.Décret  de  Céfar  en  leur  faveur.  15 3, &?/•"'''• 
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Juifs  (les).  Privilèges  que  Céfar  leur  accorde.  VIL 
i57.Trin;eschangeinensquekurcaufe  la  mort 
de  Céfar.  iiii.âf /'«'■"■  CauCes  de  leur  incréduli- 
té touchant  le  Mellîe.  21+,  ^fuiv.  Plufieurs 
d'entre  eux  brûlés  &  tués  par  les  Romains. 
230.  Ils  fe  révoltent,  ihid.  cf  /"!■"■  ^'s  font 
bannis  de  Rome.2<5o.  Nouveaux  troubles  que 
leur  caufe  Pilate.  ibid.  ^  juiv.  Les  prmci- 
paux  délibèrent  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient 
tenir  envers  Jéfus-Chrift.  303-  Us  le  condam- 
nent. 313.  Orage  excité  contre  eux.  34+.  De- 
faflre  qui  leur  arrive.  SSO-  Calamités  dont  ils 
font  menacés.  35  5.  &f>''^-  Us  commencent 
à  les  éprouver.  3S7-  Mallacre  des  Juifs  de 
Scythopolis.  358.  Partis  entre  lefquels  ils  font 
divifés.  364.  Cruautés  que  ces  Partis-  exer- 
cent l'un  contre  l'autre.  3Û5»  &?  /"'"•  Leurs 
tliffenfions  vont  en  augmentant.  370.  Fadions 
qui  les  partagent,  iiid.  Ils  font  alPiegés  dans 
Jérufalem  par  Tite.  372.  Offres  de  paix  qu'ifs 
rejettent.  373.  Terribles  calamités  qui  les  affli- 
gent. 374-  Faux  Prophètes  qui  s'élèvent  par- 
mi eux.  375.  Une  Mère  mange  fon  Enfant. 
ihid.  ^  fuiv.  Leurs  Sacrifices  journaliers  in- 
terrompus. 379-  Leur  Temple  réduit  en  cen- 
dres. 380.  Horrible  maflacre.  ibid.  i^  fuiv. 
Jérufalem  prife.  384.  Nombre  &  fort  des  Pri- 
fonniers.  382.  Nombre  prodigieux  de  Juifs 
qui  furent  mis  à  mort  durant  le  cours  de  cet- 
te guerre.  383.  Les  reftes  font  difperfés  fur 
la  face  de  la  Terre,  &  accomplilTenc  ainQ  les 
Prophéties  qui  les  concernent.  387-  Vains  ef- 
forts qu'on  a  faits  pour  les  exterminer.  388. 
Combien  on  compte  qu'il  y  a  de  Juifs  difper- 
fés  dans  différens  Pais.  ibid. 

Juks-Céfar.  Siège  auquel  il  fe  fignale.  V.  482. 
Couronnes  Civiques  dont  il  ed  honoré.  483. 
■Voyez  Céfar  (  Jules  ). 

Julien,  Empereur  Romain,  furnommé  i'Apnftat, 
commence  fon  règne  dans  la  réfolution  de  dé- 
truire les  Perfes.  VIL  450.  Succès  de  li  guer- 
re qu'il  entreprend  contre  eux.  ibid.  ^  Juiv. 
Sa  mort.  451.  Louanges  que  quelques  Auteurs 
lui  donnennt.  452.  Cité.  VL  285.  VU.  276. 

Juiis,  Ville  célèbre  de  Céos.  V.  501.  On  en 
voit  encore  les  ruines,  ihid.  De  quoi  fes  mu- 
railles étoient  faites,  ibid, 

Julius  Firmicîis,  cité.  IV.  207. 

Julius  Pélignus,  Gouverneur  de  Cappadoce,  ed 
fameux  par  fes  vices.  VI.  549.  Provinces  qu'il 
ravage,  ibid. 

Jiilius  Pnllux,  cité.  V.  479^  489,  503- 

Julpha.  Co\or)\e  que  Sha-àbbasy  établit.  VI.  530. 

3^anîUJ,  Conful  Romain.Décret  dont  il  eft  chargé  de 
fairepartaux  AmbalTadeurs  Rliodiens.  V.  408. 

Junius ,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 
ChrUt  étabUt.  VU.  292^ 


Jwion,  adorée  des  Ilabitans  de  l'ArgoIide  com- 
me leur  DéelTe  tutélaire.  V.  93.  Fête  indituéC' 
en  fon  honneur,  iiid.  Ville  qui  lui  étoit  con- 
facrée.  V.  457.  J.ux  inftitués  à  fon  honneur. 
ibid.  Cuke  que  les  Samiens  lui  rendoient.iiff/. 
Jupiter.  Nom  donné  par  les  Phéniciens  à  tous 
les  Rois.  V.  421. 

Jupiter,  Prince  Titan  &  Fils  de  Saturne.  Che- 
vaux  qui  lui  étoient  confactés  par  les  Perfes. 
III.  417.  Char  de  ce  Dieu.  il)id.  Tems  auquel 
il  a  régné.  IV..  129.  Sa  naiffance.  132.  Il 
vient  délivrer  fon  Père  &  fa  Mère  qui  avoient 
été  faits  prifonniers.  iiid.  Soupçons  que  fon 
Père  conçoit  contre  lui.  133.  11  oblige  fon 
Père  de  fe  retirer  en  Italie,  ibid.  Guerre  quil 
a  à  foutenir.  ihid.  Ses  galanteries.  135.  11 
s'applique  à  adminiftrer  la  jullice.  ibid.  Elo- 
ges que  les  Hitlgriens  Cretois  lui  donnent. 
136.  Il  eft  dé'itié.  ibid.  Jeux  qui  lui  furent 
confacrés  en  témoignage  de  reconnoillancc 
pour  la  Viftoire  remportée  fur  le  Lion  de  Né- 
raée.  V.  94.  Où  il  fut  nourri.  419.  Il  aquierc 
le  furnom  d'Liœus.  ibid.  Il  fe  rend  maitre  de 
l'Ile  de  Crète.  423.  Il  étend  fon  Empire,  ibid. 
Son  mariage  &  fes  Enfans.  423. 

Jupiter  Aimion.  Divinité  des  Egyptiens,  l.  374. 
Sacrifices  qu'on  lui  offroit.  377.  Son  Temp^ 
efl;  vifité  par. Alexandre.  VI.  45.  Par  quel  mo« 
tif.  ibid.  ^  fuiv. 

Jupiter  Atabyris.  Temple  qu'il  avoit  à  Agrigen- 
te.  V.   19,2. 

Jupiter  Capitolin.  Vigne  d'or  que  Pompée  lui 
confacre.  VIL   148. 

Jupiter  Dicléen.  Fameux  Temple  qui  lui  éîoit 
confacre.  V.  418. 

Jupiter  Dodonéen.  Statue  d'un  travail  exquis  de 
ce  Dieu.  V.  371.  Où  trouvée,  ibid. 

J'upiter  Homorius.  Temple  bâti  à  fon  honneur, 
V.  2. 

Jupiter  Olympien.  Magnifique  Temple  élevé  à 
fon  honneur.  IV.  351.  Statue  de  ce  Dieu  qui 
paiïbit  pour  une  des  fept  merveilles  du  lS,ïon' 
de.  itiJ.  Province  qui  lui  étoit  autrefois  dé- 
diée. V.  go.  Defcription  du  Temple  qu'il  a- 
voit  à  Agrigente.  192. 

Jupiter  Salaminieii.  Temple  qui  lui  étoit  confa- 
cre. V.  436. 

Jupiter  Tropéus.  Magnifique  Temple  élevé  à  fon 
honneur,  &  par  qui.  IV.  362. 

Jujîe  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus-Chrift 
établit.  VII.  297. 

Jufiin.  Eloge  qu'il  fait  des  Scythes.  IV.  145. 
Argument  qu'il  prétend  que  les  Scythes  em- 
ployèrent pour  détourner  Darius  de  leur  faire 
la  guerre,  ihid.  Hiftoire  qu'il  rapporte  touchant 
les  Scythes.  164.  Il  efl:  regardé  comme  l'Abré- 

viateur  de  Trogne  Pompée.  421. 

Jvjï'n 
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yujliii.  Combien  il  prétend  que  les  Ferres  perdi- 
rent de  monde  à  la  bataille  de  Marathon.  IV. 
433.  Prodigieufe  force  qu'il  donne  à  l'Armée 
Perfane.  434.  Caufe  tout-à-fait  particulière  qu'il 
aflîgne  du  voyage  d'Alexandre  le  Grand  pour 
vifiter  le  Temple  de  Jupiter  /Vmmon.  VJ.  4.6. 
Cité.  I.  629.  III.  420,  488,  490,  549,  566. 
IV.  52,  105,  127.13s.  I94-.  287,  600.  V. 
204,  205,441,  544,  574,  583- VI.  103,  113, 
I34> 135. 271. 280, 295, 383, 388,390,407, 
429,  448,  453,  460,  531,  570,  611,  649, 
653>  676,  677,  681,  685,  704,  708,  720, 
730,  750.  Vil.  391,  397»  423- 

JuJUn  Martyr.  A  quoi  il  atttribue  la  mort  d'A- 
riltote.  V.   547.  Cité.   52. 

^ujlinien.  Empereur  Romain.  Guerre  qu'il  a  à 
Soutenir  contre  les  Perfes.  VII.  465.  Pour, 
quoi  il  écrit  à  Chofroès  Roi  de  Perfe.  471. 
AmbalTadeurs  qu'il  lui  envoie.  472.  Ville  qu'il 
fait  bâtir.  474.  Il  fait  la  paix  avec  Chofioès.  478. 

Juvtml ,   cité.  III.  494.  VI.  528,  653,    654. 

Juventius  (P.),  Préteur  Romain.  Bataille  dans 
laquelle  il  eft  entièrement  défait  &  tué.  VI. 
263,  264 

l2ate.  Roi  d'Adiabène.  Sa  converfion  au  Juda'is- 
me.  VI.  746.  Il  fe  fait  circoncire,  malgré  les 
oppoOtions  de  fa  Mère  &  d'Ananias,  Mar- 
chand Juif  qui  l'avoit  inftruit  dans  la  Religion 
Juda'ique.  ibid.  Conlpiration  qui  fe  forme  con- 
tre lui.  747.  Il  eft  délivré  miraculeufement 
du  danger  auquel  il  fe  trouvoit  expofé.  ibi:L 
Sa  mort.  ibid.  Durée  de  fon  règne,  ihid.  II 
rétablit  Artabane  Roi  de  Parthie  qui  avoitété 
chaffé  ds  fon  Royaume,  ihid.  &  VIL  426. 
ReconnoitTance  que  ce  Monarque  lui  témoi- 
gne, ibid. 

K. 

■Kalfarls,  un  des  Généraux  de  Nébucadnézar, 
m.  293. 

J(nMJîa7i,  Ville  de  Perfe.  Par  qui  fondée. IV.  6. 

Kadmonicns  (les).  Païs  qu'ils  ont  habité.  1.  576, 

Kam  (la  Ville  de)  ell  une  des  principales  de  la 
Province  Royale  de  Perfe.  VII.  390. 

Kaob  le  Forgeron.  A  quelle  occafion  il  fe  revol" 
te  contre  Dehoc  Roi  de  Perfe.  IV.  14.  Il 
refufe  la  Couronne  que  le  Peuple  lui  offroit. 
ihid.  Il  fait  proclamer  Roi  Phridun.  ibid.  Phri- 
dun  étant  parvenu  au  Trône  le  fait  Général 
de  fcs  Armées.  15.  Sa  mort.  ibid.  Combien 
Phridun  le  regrette  &  honore  fa  mémoire,  ibid. 

Karûti.  Sonhiftoire.  I.  238. 

Kasham,  une  des  principales  Villes  de  la  Pro- 
vince Royale  de  Perfe.  Vil.  390. 

Kavun,  Général  de  Keykobad  Roi  de  Perfe.  IV. 
30.  D'où  lui  eft  venu  le  nom  de  Chercheur 
lïaxanUire,  ibid. 


Kefier-perrm.  Nom  qu'on  donne  en  Perfe  aiïs 

Chaffeurs  de  Pigeons.  III.  386. 
KeiU  (le  Dr.),  cité.  I.  167. 
Kelkéli,  Roi  d'Egypte ,  eft  regardé  comme  le 
premier  qui  ait  introduit  l'ufage  de  la  Alacie 
1.  502.  *"   ' 

iire)jie/i.f  (  les  ).  Leur  hiftoire,  I.  541. 
Ktrifes.   Nom  qu'on  donne  à  certains  Can.îU!C 
fouterrains  en  Perfe.  HI.  387.  PoilTons  qu-on 
y  trouve,  ibid.    Leur  mauvaife  qualité,  ibid. 
â?  Juiv. 
Kcrvan,  dans  la  Contrée  de  Guendamon  en  Per- 
fe. Mine  d'argent  qui  s'y  trouve,  mais  donc 
la  dépence  a  toujours    excédé  le  proSt.  IlL 
^  384-  Proverbe  auquel  elle  a  donné  lieu.  ihid. 
Kejchvad,  Général  de  Keykobad  Roi  de  Perfe. 
Pjivilègc  qu'il  avoir.  IV.  30.    Grands  fervi* 
_  ces  qu'il  avoit  rendus  à  l'Empire  de  Perfe.  «Wrf. 
Kctura,    féconde  Femme  d'Abraham.   IL  123. 
^Sentimens  des  Juifs  à  fon  égard,  ibid.  ^  Jiliv. 
Key-Ciiofrau,  Fils  de  Sivek  Prince  de  Perfe".  naic 
dans  le  Turqueftan  après  la  mort  de  fon  Pè- 
re. IV.  33.  11  eft  caché  par  fa  Mère.  34.  Re- 
cherches^ que  fait  Keykaus  Roi  de  Perfe  foa 
Grand- père  pour  le  trouver,  ihid.  H  eft  enfin 
découvert  &  amené  en  Perfe.  ibid.  Différends 
que  cela  caufe  entre  lui  &  fon  Oncle  Frai- 
borz.  ibid.    Keykaus  promet  la  Couronne  à 
celui  qui  en  feroit  le  plus   digne,  ibid.   Key- 
Chûftau   l'emporte.     35.     Keykaus  lui  cède 
la  Couronne,    ibid.     A   quoi  s'emploie  Key- 
Chofra,u  en  montant  fur  le  Trône.  36.  I!  dé- 
clsre  la  guerre  à  Aphérafiab  Prince  de  Tur- 
queftan. 37.  Suite  de  cette  guerre,  ibid.  ^ 
fuiv.]l  défait  entièrement  Aphérafiab  &  le  fait 
mourir.  39.  Il  fe  voit  maître  des  deux  Royau- 
mes, ibid.   Réconipenfe  qu'il  accorde  à  Frai- 
borz  fon  Oncle,  ibid.  Belle  aftion  qu'il  fait. 
ibid.  Il  cède  la  Couronne  à  Lohorafp  &  con- 
facre  fes  derniers  jours  à  Dieu,  itid   Fait  re-    • 
marquable  qu'on  rapporte  de  ce  Prince.  40. 
Sa  piété,  &  leçon  qu'il  fit  graver  dans  un  ap.' 
partemcnt  de  fon  Palais.  42 ,  ^J'uiv. 
Keykaus,  Roi  de  Perfe.    Guerre  qu'il  a  à  foute-' 
nir.  IV.  31.    Sti-atagèrae  dont  il  fe  fert  pour 
prendre  la  Ville  de  Mazandéran.  ibid.    11  eft 
fait  prifonnier  par  Aphérafiab  Prince   Turc. 
ibid.  Il  eft  délivré  par  le  Général  Ruftan.  ibid. 
Autres  guerres  qu'il  a  à  foutenir.  ihid.  Récom^ 
penfes  qu'il  accorde  au  Général  Ruftan  pour 
tous  les  fervices  qu'il  en  avoit  reçus,  ihid. .Ses 
Enfans.fi/J.  Autre  guerre  avec  Zulzogar  Roi 
d'Arabie,    ibid.     Paillon  qu'il   conçoit  pour 
Saudabah  ,  Fille  de  Zalzogar  Viceroi  de  Ye- 
men.  32.  Il  eft  fait  prifonnier  avec  les  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Cour  par  Zalzogar.  ibid. 
Il  eft  encore  délivré  par  Ruilan.  ibid. 
Q  q  <]  q  2  Keykmf 
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:JS!cykaus ,  Roi  de  Perfe  ,   fait  la  paix  avec  Zai- 
zogar.  IV.  32.  A  quelles  conditions,  ihid.   Il 
envoie  Siavek  Ton  Fils  contre  Apiiérafial).  33. 
Soupçons  qu'on  lui  fait  concevoir  coutre  fon 
Fils.  ibid.    Ordres  qu'il  lui  envoie,  ibid.   Sia- 
vek meurt  en  Turquie  &  laiffe  un  Fils.  34. 
Recherches    de   Keykaus   pour  trouver  fon 
Petit-fils.  ibid.  Il  eft,  trouvé  par  Giu  qui  l'a- 
mène en  Tcrfe.  ibid.    Keykaus   lui  laiife  la 
Couronne.  35.  Sentiment  de  divers  Auteurs 
touchant    Keykaus.  ibid.     Longueur  de  fon 
règrie.  ihid. 
Keycobad,  ou  Caicohad,  monte  fur  le  Trône  de 
Perfe.  IV.  29.  Sa  bonté,  ihid.  Sa  recomnois- 
fance  envers  Zal-zer  qui  l'avoit  fait  parvenir 
à  la  Couronne,  ibid.  Il  fait  la  pai.K  avec  Aphé- 
rafiab,  Prince  Turc,  ii'id.  Sa  piété.  30.  Il  de- 
vient aveugle,  ibid.  Si  mort.  iiid.  Durée  de 
fon  règne,  ibid. 
Keyomams,  ou  CaJHmarath,  premier  Roi  de  Per- 
fe. IV.  5.    Comment  il  parvient  au  Trône. 
ibid.  Arts  qu'il  enfeigne  à  fon  Peuple.  6.  Ses 
belles  qualités,  ibid.     Peuples  voifins  qui  fe 
foumettent  .à  lui.  ibid.    Villes  qu'il  fait  bâtir. 
iiid.    Comment  il  fe  vange  des  Habitins  de 
i'abreflan  qui  avoient  tué  fon  Fils.  ibid.  U  ab- 
dique la  Couronne  en  faveur  de   Siamek  fon 
Petit-fils  qu'il  avoit  adopté,  ibid.  Il  eft  obligé 
de  remonter  fur  le  Trône  par  la  mort  de  Sia- 
mek.  7.  Religion  qu'il  enfeigne  à  fon  Peuple. 
ibid.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 
Xbucan  (le)  envahit  la  Perfe.   VII.  527.  Il  efl: 
entièrement  défait  ôc  tué  par  Baharam  Géné- 
ral des  Perfes.  528. 
Kbvnani,  Reine  de  Perfe.  Voyez  Homai. 
iT^i/côfîaoMar,  Roi  des  Haiathélites.  Vil.  515.  II 
s'empare  du  Royaume  de  Perfe,  &  fait  couper 
la  tête  à  fon  Frère.  iiiJ.  Son  ingratitude  envers 
Khafchnaouar.  ibid.  Il  eft  obligé  de  fe  remet- 
tre  entre  fes  mains.  516.    Générofité  de  ce 
Prince  à  fon  égard,  ihid.    Il  l'attaque  pour  la 
féconde  fois.  ibid.  Il  périt  avec  fon  Armée.  517. 
Xbobad  Schirouicb,  Roi  de  Perfe,  que  les  Grecs 
appellent  Siroès.  VII.  532.    Comment  il  s'as» 
fure  la  Couronne,    ibid.  L'horreur  de  fa  con« 
duite  lui  eft  reprochée,  &  par  qui.  ibid.    Sa 
mélancolie  eft  caufe  de  fa  mort.  ibid.  ^fuiv. 
Tems  de  fon  règne.  533.  Son  Succeffeur.  ibid. 
Kbondémir.    Sa  Table  de  la  quatrième  Dynaftie 
des  Rois  Perfans.  III.  499.  Ce  qu'il  rapporte 
d'Alexandre  le  Grand.  IV.  91.   Eloge  qu'on 
fait  de  cet  Ecrivain.  VII.  535. 
Xbùfroii-parvis ,  Fils  aine  de  Hormouz  Roi  de 
Perfe.    VII.    528.  Il  eft  choifî  pour  monter 
fur  le  Trône  avant  la  mort  de  fon  Père.  ihid. 
Il  fe  déclare  pour  le  parti  des  Rebelles,  ibid. 
Sa.  conduite,  iiid.  Par  qui  il  efl;  confeillé,  iiid. 


Révolte  de  fes  Sujets.  529.  Bataille  qu'il  leur 
livre,  ibid.  Son  Armée  eft  mife  en  déroute. 
ibid.  Il  fuit  le  confeil  de  fon  Père.  ibid.  II 
rejette  avec  indignation  la  propofition  de  fes 
Oncles  de  faire  mourir  fon  Père.  ihid.  Il  fait 
empoifonner  Baharam.  530.  Pourquoi  il  fut 
{uraommé  Pervis.oa  ^peruis.  ibid.  Signifies- 
tion  de  ce  mot.  ibid.  Comment  il  remonte 
fur  le  Trône,  donc  on  l'avoit  privé.  îi;W.  Les 
Ecrivains  Orientaux  &  les  AutcurïGrecs  con- 
viennent qu'il  époufa  une  Chrétienne,  ihid. 
Leur  peu  d'accord  fur  la  naiffance  de  cette 
Princefle.  ibid.QJ' fuiv.  Motif  qui  porta  Khos- 
rou  à  l'époufer.  531.  Jufqu'oii  alioit  fon  a- 
mour  pour  elle.  ibid.  Il  en  étoit  méprifé.  iiid. 
Bonté  de  ce  Prince  pour  les  Chrétiens  en  con- 
fidcration  de  fa  Femme,  ibid.  Haine  qu'il 
conçut  pour  eux  dans  la  fuite,  ibid.  On  en 
ignore  la  caufe.  ibid.  Il  embellit  le  Palais  de 
fon  Grand-père.  ibid.  Beauté  de  fon  Sérail. 
ibid.  Ses  foucis  domeftiques.  ibid.  Sa  tiran- 
nie.  ibid.  Sa  cruauté,  ibid.  Il  eft  dépofé.  ibid. 
Il  punit  les  Meurtriers  de  fon  Père  dont  les 
principaux  étoient  fes  Oncles,  ibid.  Son  ava- 
rice, ibid.  fy'  fuiv. 

Kbofrmiens.  Table  des  Rois  Perfans  qui  por» 
toient  ce  nom.  Voyez  Sijjanitns. 

Kift,  troifième  Roi  des  Egyptiens.  Ceft  de  lui 
que  les  Cophtes  ont  tiré  leur  nom.  I.  502. 

Kinham,¥\\s  de  Barlillaï,  eft  offert  à  David  par 
fon  Père.  III.  44.. 

Kimbi.  Son  fentiment  touchent  le  bois  de  Go- 
pher.  I.  174. 

Kircher.  Dans  quel  tems  il  place  la  difperfion 
de  Babel.  I.  284.  Par  qui  il  croit  que  les  Let- 
tres des  Cophtes  ont  été  inventées.  40p.  Ct- 
té.  IV.  50. 

Kirman  en  Perfe.  Mines  d'Argent  qui  s'y  trou- 
vent,  mais  auxquelles  on  ne  travaille  plus. 

m.  384- 

Kittim.  Pa'is  où  il  alla  s'établir.  I.  306. 
KylanÇh  Province  de),    regardée  comme  un 
'Paradis  terreftre.  III.  368. 

L. 

Laban,  Frère  de  Rébecca.II.  133.  Lieu  de  fa  de- 
meure, ibid.  Réception  qu'il  fait  à  Jacob  fon 
Neveu,  ibid.  Accord  qu'il  fait  avec  lui.  ibid.  cf 
fuiv.  Il  le  trompe.  134.  Jaloufie  que  la  pros- 
périté de  fon  Gendre  lui  caufe.  137.  Ses  foup- 
çons.  ibid.  A  quoi  il  porte  Jacob,  ibid.  Ra- 
chel  emporte  fes  Dieux,  ibid.  Ce  que  c'étoit 
que  ces  Dieux,  ibid.  i^  fuiv.  Laban  pourfuit 
Jacob,  &  l'atteint.  139.  Reproches  qu'ils  fe  font. 
ihid.  Jacob  confent  qu'il  fouille  toute  fa  Famil- 
le, thid.  Peines  qu'il  impofe  à  celui  qui 
aura  pris  ces   Dieux,    i^'id.  Rufes  de  Rachel 
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pour  éviter  les  recherches  de  fonPère.  II.  139, 
Laban  déclare  à  fon  Gendre  qu'il  n'a  rien  trou- 
vé. 140.  Alliance  qu'ils  traitent  enfemble.  ibid. 
Cette  Alliance  éternifée  par  un  Monument. 
ibid.  Laban  s'en  retourne  chez  lui.  iUd. 
Ltbdalon.  Fort  qui  portoit  ce  nom.  V.  190. 
Laborofoarchod ,  Labajfoaraik  ,   ou  Cbabejjoracb , 
Fils  de  Nérigliirar  Koi  de  Babylone.  lïl.  315. 
Auteurs  qui  fuppofent  que  ce  Prince  eft   le 
même  que  Nabonadius  ou  BelTazzar ,  &   le 
dernier  Koi  de  Babylone.  ibid.  Examen  de  ce 
fenciment.  ibid.  isf  fuiv. 
Lahorofoarcho  l ,  Roi  de  Perfe ,  fe  rend  odieux  à 
fes  Sujets.  III.  455.  Il  elt  maflacré.  ihid.  Tems 
de  fon  règne,  ibid. 
Lahotas,  Roi  de  Sparte,  déclare  la  guerre  aux 
Argiens.  IV.  348.  Caufe  de  cette  guerre,  ibid. 
Labyrinthe  d'Egypte  {\e).    Si  ficuation.  1.  352. 
Par  qui  conltruit.  ibid.     Son  ufage.  ibid.  ^ 
fuiv.    Defcription  de  ce  fameux  Labyrinthe. 
353»  &'fuiv. 
Labyrinthe  de  Lemnos  (le).  Magnificence  de  ce 
Bâtiment.  V.  529.  Qui  en  furent  les  Architec- 
tes, ibid. 
Lac  Afpbaltide  (  le  )  produifoit  un  Sel  dont  Ga- 

lien  vante  fort  la  bonté.  II.  353. 
Lac  Phiala  (le).  Sa  fource.  1.  .'350.  Signification 
de  fon  nom.  ibid.  Sa  fituation.  ibid.    Difpute 
à  ce  fujet.  ibid.   Comment ,  &  par  qui  termi- 
née, ibid. 
Lac  Samachoniti  (le).  On  ne  fait  pas  d'où  déri- 
ve fon  nom.  IL  350.    En  quoi  fes  eaux  font 
remarquables,  ibid.  Son  étendue,  ibid.   Con- 
jeflure  fur  ce  Lac.  ihid. 
Lacharis  fe  prévaut  des  diviiions  qui   régnent 
parmi  les  Athéniens  pour  s'emparer  de  l'Au- 
torité Souveraine.    IV.   569.    L'approche  de 
Démétrius  Poliorcète  l'oblige  de  quitter  A- 
thènes.  570. 
Lacédémon  fonde  le  Royaume  de  LacéJémone. 
IV.  335.  Temple  qu'il  bâtit.  342.     Superbe 
monument  que  fes  defcendans  lui  érigent,  fiii^. 
Lacédémone  (la  Ville  de)   étoit   une   des  plus 

puiiTantes  de  la  Grèce.  IIL  497. 
Lacédémone  (le  Royaume  de).  Ses  anciens  noms, 
&  leur  étymologie.  IV.  335.  Ses  Ports  de 
Mer.  337.  Ses  Villes,  ibid.  Ses  Montagnes. 
338.  Ses  Fleuves,  ihid.  Son  Terroir,  ibid. 
Son  Gouvernement,  ibid.  Table  des  Rois  de 
Lacédémone.  572.  Voyez  Lacédémoniens. 
Licédémmiens  {\ti  ).  Accufation  qu'ils  forment 
contre  Thémiftocle.  IV.  4.58,  ^  fuiv.  Ils 
font  la  paix  avec  les  Athéniens.  505.  A  quel- 
les conditions. /iii.  Leur  caraftère.  574.  Loix 
\  que  Lycurgue  leur  donne.  575,^fuiv.  Exem- 
ple qui  prouve  qu'ils  faifoient  grand  cas  de 
leur  attachement  aux  maximes  de  leurs  Ancê- 
ïres.  581.    Ils  ne  foufFroient  point  les  Arts 


curieux  ou  qui  f^rvoient  au  Luxe.  iiid.  Leiw 
btile.   ,hd.     Pnncipal  article  de  i'éJ.cacô" 
qu  Ils  donnoient  aux  J.-unes-gens.  ibid.  ^  fuiv 
Leurs  divertufemens.  582.    Leur  manVère  de 
faire  la  guerre.  5S4.  Cruauté  qu'ils  exercoicnc 
envers  leurs  Efclaves.  585,  âf /«^Guerre 
qu  ils  ont  contre  les  MeiTcnleus.  591    fj>  fuiv 
Autre  Guerre  qu'ils  ont  à  foutenir  c'ontie  les 
Argiens.   593.     Ils  recommencent  celle  des 
Meileniens.  595.    Confpiration  qui  s'élève  à 
Lacédémone.  599.  Comment  terminée.  600. 
Ils  pouiTent  la  guerre  contre  les  Melféniens 
avec  la  dernière  vigueur.  603 ,  ^fuiv    pj^ 
de  cette  féconde  guerre.  605.  Ils  en  ont  une 
a  foutenir  contre  les  Tégéates.  608.     Aftion 
de  Léotychide  leur  Roi  qu'ils  desaprouvent 
^/.^•l'!  ol"r^"C  auxEginètes  de  le  leur  livrer. 
ibid.  çsrjuiv.  Ils  font  battus  par  les  Perfes  à 
h  Journée  des  Thermopyles.  616.  Ils  battent 
a  leur  tourles  Perfes.  6x9.  ^  fuiv.  Secours 
qu  ils  demandent  aux  Athéniens.  625.  Ils  les 
attaquent.  626.  Ils  font  défaits  par  eus  à  Ta- 
nagve.  liid.  Traité  d'accommodement  qu'ils 
font  avec  les  Mefféniens.  i&id.  Ils  font  la  paix 
avec  les  Athéniens.  627.   Ils  recommencent 
la  guerre,  ibid.     Vidoire  qu'ils  remportent. 
629.  Ils  font  de  nouveau  la  piix.  630    Af- 
front qu'ils  reçoivent  de  la  part  des  Eléens 
ibid.  Comment  ils  fe  l'étoient  attiré.  63 1.  Ils 
attaquent  les   Argiens'  Se   leurs  Alliés,  ibid 
Viftoire  qu'ils  remportent  fur  eux.ôis.  Com- 
ment ils  gagnent  l'amitié  &  la  conlia"nce  de  U 
plupart  des   Péloponnénens.    ibid.     Secours 
qu'ils  envoient    aux    Syracufains.    634.     ils 
défont  totalement  les  Athéniens.  638.  Décret 
contenu  dans  les  articles  qu'ils  accortient  aux 
Hjbitans  d'Athènes,  ibid.  De  quelle  manière 
ils  changent  leur  Gouvernement,  ibid.  Ce  cui 
leur  attira  la  haine  de  Cyrus  Roi  de  Pcrfe. 
644-  Vietoire  qu'ils  remportent.  651.  Secours 
qu'ils    accordent    aux  Achéens.   653.    P;iix 
qu'ils  font  par  laquelle  la  Souveraineté  de-la 
Grèce  leur  elt  en  quelque  forte  afTurée.  654. 
Cette  paix  les  rend  hautains  &  cruels,  ibid. 
A  qui  ils  firent  éprouver  les  efFets  de  leur 
relTentiment.   655.    Secours  qu'ils  envoient 
auxAcanthiens&aux  Apolloniens  ibid.  Trai- 
té qu'ils  font  avec  les  Olinthiens.  656.  Or- 
gueil avec;  lequel  ils  gouvernent  ceux  qu'ils 
avoient  injuftement  fournis  à  leur  domination. 
657.  Revers  qu'ils  e(Tu lent.  ibid.  Trêve  qu'ils 
font  avec  les  Thébains.  658.  Ils  font  entif- 
rement  défaits  à   la  Journée  de  Leuilres  & 
perdent  l'empire  de  la  Grèce,  dont  ils  avoient 
été  en  poiTeilion  près  de  cinq  cens  ans.  il>id. 
Dans  quelle  occafion  leur  grandeur  dajne  pa- 
rut dans  tout  fon  luftre.  ibid, 
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Lacéiimonkns  (les")  envahiffent  l'Arcadie.  IV. 
659.  Ils  font  obligés  de  demander  du  fecoiirs 
aux  Athéniens.  660.   Traité  auquel  ils  refu- 
fent  d'accéder.  663.  Pourquoi.  ihH.  Ils  font 
défaits  par  les  Macédoniens.  666-  Ils  font  at- 
taqués par  Pyrrhus.  667.     Embaras  dans  le- 
quel ils  fe  trouvent,  ibil.     Valeur  qu'ils  font 
paroitre  au  fiège  de  Sparte.  668.  Ils  obligent 
Cyrus  à  le  lever.  669.     Ils  malTacrent  leurs 
Ephores,  &  en  clifent  d'autres.  684.  lis  font 
défaits  par  les  Achéens  qui  ravagent  toutes 
leurs  Provinces.  68(5.  Efcl.ivage  dans  lequel 
ils  fe  trouvent  fous  le  règne  de  Nabis,  ilii. 
^fuiv.     Ils  font  attaqués  par  les  Romains. 
687  ,iffuiv.  Comment  ils  font  trahis  psr  les 
JEtoliens.  690 ,  cif  f"''^-    Pourquoi  ils  fup- 
portèrent  fi  longtems  le  joug  des  Tyrans.  691» 
^  Juiv.     Hiute  idée  qu'ils  fe  formoient  de 
l'équité  des  Achéens.  V.  2.  Ils  perdent  une 
Bataille.   13.     Après  s'être  déclarés  pour  les 
Achéens,  ils  fe  joignent  à  leurs  ennemis.  18. 
Aucre  Bataille  qu'ils  perdent.  40.     Ils  reçoi- 
vent des  Ambafladeurs  de  la  part  des  iEto- 
liens.  90,  91.     Traité  d'Alliance  qu'il  con- 
cluent, ihid.  Harangues  faites  dans  le  Sénat 
deLacédémone  en  faveur  desiEtoIiens  &  des 
Romains  d'une  part,  &  de  l'autre  en  faveur 
de  Philippe  Roi  de  IMacédoine.  ilid. 
Lacédémonius ,Fi\s  de  Simon,  eft  envoyé  par  les 
Athéniens  à  Corcyre  avec  dix  Galères.  IV. 
482. 
Ln&nnce.     Son  opinion  touchant  l'origine  des 
■    Géants.  I.  135.  Cité.  IV.  133,  135.  Prédic- 
tion dont  il  fait  mention.  VII.  362. 
Lflrf«  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  V.  494. 
Lagius,  Achéen,  &  bien  intentionné  pour  les 
Romains  ,  eft  envoyé  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  pour  aller  faire  à  Corinthe  des  propofi- 
tions  de  paix  de  la  part  de  Métellus  Général 
des  Romains.  V.  81.  Il  eft  jette  en  prifon  & 
déclaré  traître  à  fa  Patrie,  il/id.  Il  eft  condam- 
né à  mort.  ibid.     Il  rachète  fa  liberté  &  fa 
vie.  ibid. 
Lagus  fait  expofer  Pîolémée  Soter  dont  faFem- 
me  accoucha.  VI.  428.  Prodige  qui  le  porte  à 
regarder  cet  Enfant  comme  fien.  ihid. 
Laïs.    À  quel  prix  elle  mettoit  fes  faveurs.  IV. 
329.  Elle  va  en  IhefTalie.  ihid.    Par  qui  elle 
eft  tuée.  ibid. 
Laitis,  Fils  de  Labdacus  Roi  de  Thèbes.  A  qui 
fon  éducation  eft  confiée.  IV.  303.  Amphion 
s'empare  de  fon  Royaume,  ihid.    Il  remonte 
fur  le  Trône  après  la  mort  d'Amphion.  304. 
11  époufe  Jocafte.  ibii.  Il  eft  averti  par  l'oracle 
que  s'il  en  a  un  Fils  il  fera  tué  par  ce  Fils.  ibid. 
Moyen  qu'il  emploie  pour  empêcher  l'accom- 
pliffement  de  cette  prédiiflion.  il^id.  Tous  ces 


moyens  font  inutiles, &  il  eft  tué  par  fon  Fils 
Oedipe.  ihid. 
Lalona.  Voyez  Egine. 

Lamaque.  Expédition  dans  laquelle  il  eft  nommé 
Collègue  d'Alcibiade.   IV.    511.     Avis  qu'il 
donne.  512.  Ses  bonnes  qualités.  513. 
Lambina.  Voyez  Amphijfe. 
Lumbino.  petit  Village  qui  porte  ce  nom.  V.  79. 
Lamecb.  Circonftances  qui  le  regardent.  I.  126, 

^  fuiv. 
Lamia  (  Mlius  )  eft  député  de  la  part  des  Romains 
pour  aller  repréfenter  à   l'Aflemblée  des  A« 
chéens  les  maux  que  Critolaùs  &fes  Partifar>s 
alloient  leur  attirer.  V.  78.  Il  fe  rend  à  Nau- 
pafte.  79. 
Lamia,  Ville  de  Phthiotide.  V.  92. 
Lande.  Tumulte  dans  lequel  cette  Vierge  efl  la* 
pidée.  V.  544.    Statue  que  les  Epidauriens 
érigent  à  fon  honneur,  ibid. 
Lampédo,  Reine  des  Amazones.    Ses  viftoires. 

VI.  562- 
Lampfacus  ou  Lampfacttm  (  la  Ville  de.  Sa  fitua»' 
tion.  IV.  229.  Par  qui  bâtie.  230.  A  qui  el- 
le devoit  fon  nom.  ibid.  Pourquoi  elle  étoit 
autrefois  fameufe.  ibid.  Infâmes  débauches  de 
fes  Habitans.  ibid.  Divinité  qu'ils  adoroient, 
ilid.  Alexandre  le  Grand  fe  réfout  à  réduire 
cette  Ville  en  cendres,  ibid.  Etrange  requête 
que  fes  Habitans  préfentent  à  ce  Monarque 
pour  le  détourner  de  fon  deffein.  ibid.  Ils  en 
viennent  à  bout.  ibid. 
Lamtis,  le  Lacédémonien ,  dirige  les  guerres  d'E- 
gypte contre  les  Perfes.  I.  500. 
Langue.  Quelle  Langue  Adam  parloit.  I.  269, 
0  Juiv.  Si  elle  avoit  Dieu  pour  Auteur.  270, 
La  première  Langue  étoit  compofée  de  peu 
de  mots.  271,  ^Juiv.  S'il  y  a  eu  plus  d'une 
Langue  avant  le  Déluge.  272.  Recherches 
touchant  la  Langue  primitive,  ikid.  Moyen 
dont  fe  fervit  Pfammétichus  Roi  d'Egypte 
pour  favoir  quelle  étoit  la  première  Langue. 
ihid.  ^  fuiv.  Peuples  qui  prétendent  que  c'eft 
h  leur.  273.  La  Langue  Syriaque  regardée 
comme  la  Mère-langue.  274.  Les  Juifs  pré- 
tendent que  l'Hébreu  avoit  Dieu  pour  Au- 
teur, ihid.  Examen  de  la  Langue  Hébraïque. 
ibid.  £3*  fuiv.  Si  toutes  les  autres  Langues 
peuvent  être  dérivées  de  l'Hébreu.  277.  La 
Langue  primitive  perdue  à  Babel.  278.  Con« 
fufion  des  Langues,  ihid.  Comment  elle  fut 
produite,  ibid.  ^  fuiv.  Si  les  Climats  influent 
fur  les  Langues.  279.  Nouveaux  Langages 
qui  furent  formés  au  tems  de  la  con.'"ufion  de 
Babel.  281.  Dieu  regardé  comme  l'Auteur  de 
ces  difl'érentes  Langues,  ihid.  Nombre  des 
Langages  formés  à  Babel,  &  conféquences  de 
cette  formation,  ibid.  ^fuiv. 

Zaoda; 


DES      MATIERES. 


Eifodamts,  Roi  de  Thèbes ,  fe  défend  vailla- 
ment  contre  les  Epigones.  IV.  305.  11  eft 
tué.  ibid. 

I.aodice  ,  Sœur  &  Femme  de  Mithridate  VII , 
Roi  de  Pont.  Pourquoi  elle  s'abandonne  à  un 
Seigneur  de  la  Cour.  VI.  571.  Elle  tâche  inu- 
tilement d'empoilbnner  Mithridate.  itid.  Ce 
Prince  la  fait  mourir  avec  tous  ceux  qui  a- 
voient  eu  qiielque  part  à  fa  pcrlidie.  ibid. 

Laodké  (la  Ville  de).  Païs  dans  lequel  on  la 
place.  IV.  175.  Sa  fituation.  180.  Par  qui  el- 
le fut  bâtie,  ihid.  Ce  qui  la  rtndoit  célèbre. 
181.  Origine  de  fon  nom.  VI.  279. 

Lasmcdon  ell  placé  fur  le  Trône  de  l'hrygie  IV. 

217.  Calamités  qui  arrivent  fous  fon  régne. 

218.  De  quelle  manière  il  reçoit  les  Argo- 
nautes, ibiil.  Hercule  vient  l'alfieger  pour 
vanger  les  Argonautes,  ibid.  11  elt  tué  par 
Hercule,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Laomédonje  Mitylénien,  un  des  Généraux  à'.Wé- 
xandre.  Païs  qui  lui  font  donnés.  VII.  42.  Pto- 
lémée  lui  enlève  la  Phénicie  &  la  Syrie,  ihid. 

Lapatbe,  ou  Lipicbe  (la  Ville  de}.  Sa  fituation. 
V.  435- 

■la/ijt/i*  (la  Ville  de).    Voyez.  Lapatbe. 

Lapitbe.  Province  de  Cypre  qui  porte  ce  nom. 
V.  438. 

Largia.  Kleuve  qui  porte  ce  nom.  V.  45.  Voyez 
Némée  (le  Fleuve). 

LfiriJJ'e  (la  Ville  de).  Ce  qui  la  rendoit  célèbre. 
IV.  315.  Sa  fituation.  ibid. 

Larifft,  préfentement  le /fi/ô.  Fleuve  qui  fépa- 
re  l'Iilide  de  l'Achaie  proprement  dite.  V.  05. 
Païs  qu'il  arrofe,  &  endroit  où  il  fe  déchar» 
ge.  ihid. 

Las,  petite  Ville  fituée  fur  le  Goiphe  de  Laco- 
nie  au  Midi  de  Sparte.  V.  54.  Origine  &  fi- 
gnification  de  fon  nom.  ibid. 

L^ion.  Prife  de  cette  Place  par  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine. V.  20.  Elle  efl:  cédée  aux  Achéens.  ihid. 

Lafthène,  un  des  principaux  Citoyens  de  la  Ville 
d'OIynte  gagné  par  les  largelTes  de  Philippe , 
ouvre  les  portes  de  la  Ville  à  ce  Prince.  V.  617. 

'Latomies.  Fameufe  prifon  qui  portoit  ce  nom.  V. 
190.  Sa  fituation.  ibid.  Son  étendue,  ilid. 
Par  qui  fondée,  ibid. 

'Zatone.  Montagne  fur  laquelle  elle  accouche  d'A- 
pollon &  de  Diane.  V.   524. 

latopolis.  Ville  de  l'Egypte.  I.  319. 

Laiicafie.  Ancien  nom  que  portoit  la  Samothra- 
ce.  V.  533. 

Lazare  reçoit  Jéfus-Chrifl  chez  lui.  VII.  300.  Il 
meurt,  ibid.  Il  elt  refTufcitépir  Jéfus-Chrill.  302. 

iM,  Femme  de  Jacob.  II.  134.  Sa  Famille,  ibid- 
Enfans  qu'elle  eut  de  facob.   135,  ^ Juiv. 

Léœna,  Courtifane  d'Athènes ,  elt  mife  à  la  ques. 
tion  par  iiippias.  lY.  422,  inttépiditti  qu'el. 


le  fait  paroitre  dans  cette  occalîon.  ibil.  Sta- 
tue érigée  à  fon  honneur  par  les  Athéniens,  ibid. 

Lebtdus  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  V.  163. 
Honneurs  qu'on  rendoit  à  Bacchus  dans  cette 
Ville,  tbtd.  Elle  elt  détruite  par  Lyfimaque, 
qui  en  tranfporte  les  Habitans  à  Ephèfe.  ibid. 

Lecbee  (le  Port  de)  elt  aflîgné  comme  lieu  ài 
rendez-vous  à  la  Flotte  de  Philippe  Roi  de 
Macédoine,  &  à  celle  des  Achéens.  V.  23. 

Legina.  Voyez  Egine. 

Léhnbim{\es).  Païs  qu'ils  habitoient.  I.  300. 

Ltmniins  {les)  font  fubjugués  par  Miltiadc.  V. 
531.  Ils  fecouent  le  joug  Athénien,  tiid.  Ils 
font  rendus  tributaires  de  la  République  Ro- 
maine par  Sylla.  532. 

ifmnoj.  Ville  qui  elt  connue  fous  ce  nom.  V.  5:8. 

im/m  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  V.  527.  Son 
étendue.  52S.  Origine  de  fon  nom.  //;/'/.  Ses 
Villes,  ibid.  A  qui  cette  Ile  étoit  confacrée. 
ibid.  Sorte  de  terre  qui  la  rendoit  faineufe. 
ibid.  Beau  Labyrinthe  qui  s'y  trouvoit.  529. 
Son  gouvernement.  531. 

Lintulus  Spintber  (P.).  Kéfoiution  du  Sénat  de 
Rome  à  laquelle  il  s'oppofe.  V.  432.  Il  pré- 
tend que  Rome  ne  pourroit  jamais  être  Sou- 
veraine des  Mers ,  tant  que  l'Ile  de  Crète  ne 
feroit  pas  une  Province  de  fon  Empire,  ibid. 

Lé)  Allciiiits  foutient  qu'il  n'efl  pas  pofi[îble  de 
déterminer  exaftement  le  tems  de  la  mort  de 
Socrate.  IV.  540. 

L^on,  Roi  de  Lacédémone.  Soncaraftère.  IV. 
608.  Paroles  remarquables  qu'il  An.ihid.  Scas 
fon  règne  les  Lacédémoniens  ont  une  guerre 
à  foutenir  contre  les  Tégéates.  ibid.  Son  Fils 
lui  fuccède.  ibid. 

Léon,  Roi  de  Lydie.  IV.  242. 

Léon  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  V.  350, 

Léonatus.  Commifllon  dont  il  eft  chargé  par  A- 
léxandre.  VI.  31. 

Léonat  fe  moque  de  l'adoration  qu'on  rendoit  à 
Alexandre.  VI.  91.  Colère  que  cela  caufe  à 
Alexandre,  ibid.  Soins  qu'il  prend  de  ce  Prin- 
ce, quoiqu'il  fût  blelTé  lui-même.  116.  Récora- 
penfe  qu'il  obtient  pour  s'être  diltingué.  125, 
Il  obtient  la  Petite  Phrygie  après  la  mort 
d'Alexandre.  VI.  142.  Sa  mort.   186. 

Léonidas, Fils  d'Ànaxandride, fuccède  àCléomè- 
ne  Roi  de  Lacédémone,  &  époufc  fa  Fille 
Gorgo.  IV.  613.  Son  caraftére.  ibid.  Répoa. 
fe  qu'il  fait  à  quelques-uns  de  fes  Sujets  qui 
lui  parloient  d'une  manière  peu  refpectucufe. 
ibid.  Expédition  qu'il  entreprend.  61 4.  P.iroles 
qu'il  dit  à  fa  Femme  en  prenant  congé  d'elle, 
ibid.  Belle  réponfe  qu'il  fait  aux  propofitions 
que  Xerxès  Roi  de  Perfe  lui  faifoit.  616.  Il 
périt  dnns  une  Bataille  qu'il  livre  àce  Monar- 
que, ilfid.  Xeriès  faic  attîcher  fon  corp^  àajne 

potem 
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potence.  Uid.  La  renommée  que  Léonidas 
aquit,  en  mourant  pour  fa  Patrie,  confcrve 
encore  tout  fon  éclat  dc-puis  3000  ans.  ibid. 
Ce  qui  l'engagea  à  fe  facrifier  lui-mêmeâune 
partie  de  fes  Sujets-  617-  Voyez  encore  111. 
4y8,  ^fuiv. 

Lca:.:Jas,  Fils  de  Cléonyme,  eft  Tuteur  d  A- 
réus  Roi  de  Laccdémone.  IV.  671.  Apres 
la  mort  d'Aréus  il  parvient  lui-méaie  au  Trô- 
ne. Uid.  Il  iDtroJuit  le  luxe  à  Sparte.  tlU. 
Il  calomnie  Agis  fon  Collègue.  672.  Pourquoi 
il  fe  fauve.  673.  Il  cft  rétabli  fur  le  Trône.  674. 
Il  fait  mourir  le  Roi  Agis  &  toute  fa  Famille. 
675.  Son  Fils  lui  fucccdc.  676. 

Léonuias,  Frère  de  la  Reine  de  Lacédémone. 
Difpute  qu'il  a  avec  Lycurgue  Légilliteur  de 
ce  Royaume.  IV.  573. 

Léo'ite  (la  Ville  dej.  Sa  fituation.  V.  188.  Par 
qui  bâtie,  ibid.  Citadelle  qui  la  dcfendoit. 
itid.  Bon  vin  qu'elle  produifoit.  189.  Prover- 
be auquel  cela  a  donné  lieu.  iiid.  Elle  ell  ré- 
duite en  cendres  par  les  Romains,  &  fes  Ha. 
bitans  palîés  au  fil  de  l'épée.  341. 

l.éontidns  livre  Thèbes  à  Phébidas.  IV.  655.  Le 
Gouvernement  de  cette  Ville  lui  efl;  accordé 
par  les  Lacédémoniens.  ibid. 

Léontius  forme  le  projet  de  traverfer  tous  les 
dcfleins  de  Philippe  Roi  de  Macédoine.  V. 
23.  Sa  trahiion.  24.  Mauvais  confeils  qu'il 
donne  à  ce  Prince.  25.  Il  efl:  mis  en  prifon. 
29    Sa  mort.  Uid. 

Leoflhèae,  Difciple  deDémoftiiène,  eft  nommé 
Ginéral  des  Forces  des  Athéniens.  VI.  185. 
Sa  palîion  pour  la  Démocratie,  idid.  Ses  ex- 
péditions.  186,  ^  juiv. 

Léotychide  eft  élevé  fur  le  Trône  de  Lacédémo- 
ne. IV.  616.  MelTage  infolent  qu'il  envoie  à 
Déinarate  dont  il  occupoit  la  place,  ibid.  Il 
laiiTc  le  gouvernement  entre  les  mains  de  fon 
Collègue  Cléomènc  à  qui  il  devoit  fon  éléva- 
tion. 611.  11  fe  rend  à  Egine  dont  il  fait  quel- 
ques-uns des  Principaux  Habitansprifonniers, 
è.  les  livre  aux  Athéniens  leurs  mortels  en- 
nemis, ibid.  Les  Eginètes  envoient  des  Dépu- 
tés à  Sparte  pour  fe  plaindre  de  ce  procédé. 
612.  Ses  Sujets  ofFrent  de  le  leur  livrer,  ibid. 
Ils  l'obligent  de  fc  rendre  à  Athènes  pour  ta- 
cher de  leur  livrer  leurs  Otages.  613.  Ils  lui 
permettent  de  retourner  à  Sparte,  ibid.  Il  con- 
ferve  le  Dignité  de  Roi  fans  régner  fur  le 
cœur  de  fes  Sujets,  ibid.  Flotte  dont  on 
lui  donne  le  commandement.  618.  Viftoire 
q'i'i!  remporte  à  Mycale  fur  les  Perfes.  62T. 
l'iudence  avec  laquelle  il  feconduit.  622.  Mot 
remarquable  de  ce  Prince,  qui  s'accorde  fort 
bien  avec  ion  caractère,  ibid.  11  eft  envoyé 
avec  une  Dombreufe  Armée  pour  chitier  les 


Theflalicns.  624.  Après  les  avoir  réduits  aux 
plus  fàcheufcs  extrémités  il  fe  lailTe  gagner 
par  quelques  dons.  ibid.  Il  fe  retire  à  Té^jée, 
&  y  meurt  en  exil.  ibid. 

Léotychide,  Fils  de  Tiincc  Reine  de  Lacédémo- 
ne. Sa  naiifance.  IV.  634.  On  prétend  qu'A- 
gis Epoux  de  cette  Princelfe  n'étoit  point  fon 
Père.  ibid.  Au  lit  de  mort  Agis  le  reconnoit 
pour  fon  Fils.  642.  Agéiîlas  Frère  d'Agis  lui 
enlève  la  Couronne,  ibid. 

Lépanto.  Voyez  AhupaÙi. 

Lêprt  (la)  regardée  par  les  Juifs  comme  la  ma- 
ladie la  plus  impure.  II.  516.  Moïfe  en  dis- 
tingue trois  fortes,  ibid.  ^ Juiv.  Juges  coin- 
pétens  du  mal  &  de  la  guérifon.  527.  A  quoi 
étoient  obligés  ceux  que  le  Prêtre  avoitdécla- 
rés  être  inftftés  de  la  Lèpre.  528.  Hilloire 
que  pluficurs  Ecrivains  ont  avancée  à  ce  fujec 
au  deshonneur  des  Juifs,  ibid.  cj"  fuiv. 

Ltpréc,  Ville  des  Triphaliens.  V.  21. 

Zeptine.  Flotte  dont  il  a  le  commandement.  V. 
258.  Il  eft  défait  par  Magon.  ibid. 

Lérii  (ks)  étoient  en  fort  mauvaife  réputation 
chez  les  Anciens.  V.  494. 

ieVox  (l'Ile  de).  Son  étendue.  V.  494.  Excel- 
lens  Ports  qui  s'y  trouvoienr.  ibid. 

Lesbos  (l'Ile  de).  Ses  anciens  noms.  V.  481. 
Sa  fituation.  ibid.  Villes  qu'elle  renfermoit. 
ihid. 

Leshus,  Fils  de  Lapithas,  arrive  dans  l'Ile  de 
Lesbos  avec  une  nouvelle  Colonie.  V.  484. 
Privilège?  qu'on  lui  accorde,  ibid. 

Leftrigons  yWi).  Auteurs  qui  prétendent  qu'ils 
furent  les  premiers  Habitans  de  la  Sicile. 
V.  199- 

Lettcaiff ,  Capitale  de  l'Acarnanie.  Affemblée  gé- 
nérale d'Acarnaniens  qui  fc  tenoit  dans  cette 
Ville.  V.  152.  Elle  donne  fon  nom  à  toute 
l'Ile.  îiji/.  F"ameux  Rocher  qui  s'y  trouve,  ibid. 
Elle  eft  prife  par  les  Romains.    153. 

Leucaie.  (llledej.  Nom  qu'elle  porte  préfcn- 
tement.  V.  539.  Temple  fuperbe  qu'elle  ren* 
fermoit  &  qui  étoit  confacré  à  Vénus,  ibid. 
Ses  Villes,  ibid.  Voyez  Leucadiens. 

Lcucadie  (la).  Voyez  Leucade. 

Leucadiens  (les)  fournilTent  des  Vaiflicaux  aux 
Lacédémoniens  dans  la  guerre  du  Péloponnè- 
fe.  IV.  628.  Pourquoi  ils  jcttoient  tous  les 
ans  du  haut  d'un  Rocher  un  criminel  condam- 
né à  mort.  V.  152.  Ils  fe  foumettent  aux  Ro- 
mains. 153.  Voyez  Leucade. 

Leucippe,  regardé  comme  l'Auteur  de  la  Philo- 
fophie  des  Atomes.  I.  33.  Son  opinion  i 
l'égard  de  la  formation  du  Monde.  34.  Il 
étoit  de  fentiment  que  la  Terre  panche  vers 
le  Midi.  iio.  Raifon  qu'il  allègue  à  ce  fujct. 
iiid. 

Leuc 
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lAiÙrum  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  337. 
J'ameufc  bat:ii!le  qui  s'y  donne  entre  iesLacé- 
moniens  &  les  Thiib-iins,  oîi  les  priimiers  fu- 
rent entièrement  défaits.  658. 

Xrji,  troifième  Fils  de  Jncob  &de  Léa.II.  135. 
Pourquoi  ainfi  nommé.  t/;i./.Sa  trahifon.  145.  Ja- 
cob le  toiiiprend  avec  fon  Frère  dans  les  pré- 
dictions qu'il  lui  f;iit  en  mourant.  169.  Il  n'eut 
point  d'héritage  parmi  fes  Frères  dans  le  Pais 
de  Canaan,  ihii.  Voyez  encore  584,  585» 

Xévi,  lin  des  Apôtres  que  Jéfus-Ciirill  établit. 
VII.  279. 

'Léviniis  i^M.  Faiérius)  e(ï  c'nargé  par  le  Sénat 
Romain  de  garder  les  Cô:es  d'Italie  du  côté 
de  la  Grèce ,  &  d'obfervcr  les  démarches  de 
Philippe  Roi  de  Macédoine.  V.  go.  Flotte 
qu'il  av'oit  fous  fes  ordres ,  avec  une  Légion 
pour  le  fervice  de  terre,  ibid.  Il  excite  les 
.flîtoliens  contre  Philippe,  ibid.  Il  fe  rend  à 
leur  AlTerablée  générale,  ibid.  Eloge  qu'il  fait 
des  Romains,  iùid.  Il  fait  un  Traité  d'Allian- 
ce. 91.  Il  s'empare  de  l'Ile  de.Zicynthe,  & 
de  quelques  Place.=.  ihitl.  Il  fc  retire  avec  fa 
Flotte  à  Corcyre.  ibid.  Il  fe  rend  maiue  d'E- 
niades  &  de  Nafus.  92.  Il  affiège  Anticyre 
par  Mir,  &  s'en  rend  maitre.  ihid.  Il  remet 
cette  Ville  aux  iEtoIiens ,  &  pourquoi,  ibid. 

Zév'.rM  (  la  Loi  du  ).  A  quoi  elle  obligeoit  les 
Juifs.  II.  509,  ç^fuiv. 

Zéi'itM  (les).  D'où  ils  font  defcendus.  11.  262. 
Leur  zèle  pour  punir  les  Ifraélites  idolâtres. 
ibid.  [j' fuiv.  Récompenfes  acordées  à  leur 
zèle,  263.  Lorx  qui  les  conceinenr.  455.  Leur 
confécration  &  leur  habillement,  ibid.  fj" 
fuiv.  Comment  dillingués  par  Salomon.  456. 
Leurs  Revenus  457.  N'illes  que  Dieu  leur  a- 
voit  affignées.  li/ii.  Leur  droit,  ibid.  ^  fuiv. 

Lévius ,  Lieutenant-Général  des  Romains.  Ma- 
gnilicence  avec  laquelle  il  ell  reçu  par  Atta- 
le  I,  Roi  de  Pergamc.  VL  631.  Traité  qu'il 
con:Iut  avec  ce  Prince,  ibid. 

Zé-ivenjltin,  cité.  I.  341. 

Liban.  Son  énorme  grandeur.  I.  144.  Il  donne 
fon  nom  à  une  Montagne,  ihid. 

Liban  (le  Mont).  D'où  il  tire  fon  nom.  I.  144. 
II.  338.  Il  furpaffe  en  hauteur  toutes  les  Mon- 
tagnes de  la  Paleftine.  339. 

Libanius  ,  fameux  Orateur  d'Antioche.  Cité. 
V.  620.  Hiftoire  dont  il  fait  mention.  VIL 
32S.  Son  aile.  ibid. 

Li'by[]a(\a  Ville  de).  Comment  elle  fe  rendit 
célèbre.  VI.  713.  Sa  fituation.  fJif/.  {j' J'uiv. 

Lilœa  (latVille  de).  Sa  fituation.    IV.  362. 

XH-jbét  (  la  Ville  de).  Promontoire  auquel  elle 
donne  fon  nom.  V.  194  Port  excellent  de 
cette  Ville,  ibid.  Efforts  que  font  les  lloinains 
pour  le  boucher,  ibid. 

Tome  VIL 


Lindt  (  la  Ville  de).  Petite  République  que  kg 

Doriens  y  forment.  V.   177. 
Liiidus,  ou  L(,-i</o(la  Ville  de).   Sa  fituation. 

V.  370.  Temple  de  Minerve  qui  la  rendoit 
fameufe.  ibid.  Fête  qu'on  y  célébroit.  ibid. 

tion  de  Mméi.Vi&.orîi  que  Jupiter  remporta  fur 

lui.  V.  94. 
i»/>jrM  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  V.  478. 
Lipodorc.    C(/rps  de  Troupes  qu'il  commande. 

VI.  144.  Il  fe  laiiTe  corrompre  par  Python. 
ibiii. 

Linerce  Epbefus.  Signirkation  de  ces  mots.   V 

iû8. 
£  itttebury  ,  cité.  L  348. 
lityerjes.  Roi  de  Phrygie.  Son  caraflère.  IV. 
196.    Il  ell  tué   par   Hercule,    ibid.   Hymna 
compoféc  à  fon  honneur,  ibid. 
Locman  ,  furnommé  Al-bakim  ,  fameux  Philofo- 
phe  de  l'Orient.    IV.  41.  Ce  que  fignifie  fon 
furnom.  ibid.  Lieu  de  fa  naiiï'ance.  ibid.  Il  eft 
vendu  pour  Efclave.  ibid.  Converfation  qu'on 
prétend  qu'il  eut  avec  les  Anges,  ibid.  Nom- 
bre prodigieux  d'Apologues  qu'il  compofa.  ibid. 
Sa  préfence  d'efprit.  ibid.  Tems  auquel  il  a 
vécu.  42.  Mention  que  Mahomet  fait  de  lui 
dans  l'Alcoran.  ibid.  Traduftion  de  quelques- 
unes  de  fes  Fables,  ibid.  ^ J'uiv. 
Locriens  (les).  En  combien  de  Tribus  ils  étoient 
divifés.  IV.  360.  Leur  valeur.  361.  Cavalle- 
rie  qu'ils  envoient  au  fecours  des  Lacédémo- 
niens.  628.  Ils  font  déclarés  libres  par  le  Pro- 
conful  Quintius  Flaminius.  V.  47. 
Lohrajp,  ou  Loh:nfp,  Roi  de  Pcrfc.  Son  carac 
tère.  IV.  44.  Comment  il  étend  fon  Empire. 
45.  Révolte  d'un  de  fes  Fils.  ibid.  Il  défait 
les  Troupes  de  fon  Fils,  qui  eft  obligé  de  fe 
fauvcr  en  'f  urquellan    ibid.  Comment  ce  Fils 
fonge  à  fe  vanger  de  fon  Père.  46.  Lohrafp, 
pour  contenter  l'ambition  de  fon  Fils,  lui  cè- 
de la  CouroHne.  ihid.  Tendreffe  avec  laquel- 
le il  le  reçoit.  47.  Il  fe  retire  de  la  Cour  pour- 
mener  une  vie  folitaire.  ibid.  Confeils  falutai- 
ro5  qu'il  donne  à  fon  Fils.  ibid.  Sentiment  de 
divers  Auteurs  toucliant  ce  Prince.  47,  ^yk'v. 
Sa  mort.  72. 
Loix  &  Pnccptss  des  Juifs.  Loix  pofitives   & 
négatives  concernant  le  Sabat.  II.  383.  Juf- 
qu'où  les  Doileurs  Juifs  ont  pouffé  la  néces- 
lité  de  s'abftenir   du  travail.  386.  Préceptes 
pofitifs  concernant  le  Sabat.  ibid.  Extravagar.J 
ce  des  Juifs  au  fujet  du  Sabat.  387.  En  quoi 
les  plusffagfs  des  Juifs  font  confifter  la  fanclifi- 
cation  de  ce  jour.  ibid.  Son  anciennneté,  fui- 
vant  le  fentiment  de  quelques  Auteurs  Juifs  & 
Chrétiens,  ibid.  ^  Juiv.  Punition  de  ceux  qui 
violoient  le  Sabat.  389.  Lois  concernant  les 
trois  grandes  Fêtes, /W. 
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Zrà&  Préceptts  des  Juifs.  Combien  de  fois  l'an 
les  Mâles  d'entre  les  Enfans  d'ifiael  dévoient 
comparoitre  devant  Dieu,  dans  quel  lieu  & 
avec  quelles  difpofitions.  II.  389- Qui  font  ceux 
qui  en  étoient  exerats ,  fuivant  le  f  almud.  ibid. 
i^Juiv.  Quelle  étoit  l'obligation  de  célébrer 
la  Pâque.  390,^  fuiv.  Punition  de  ceux  qui 
manquoient  à  la  célébrer.  391.  Dans  quel  cas 
on  en  étoit  difpenfé.  ibid.  Remarques  à  ce 
fujet.  ibid.  Tems  auquel  cette  Fête  devoit 
commencer,  ibid.  cs'  J''*"^-  D^  quelle  maniè- 
re il  falloit  fanftifier  le  premier  &  le  dernier 
jour.  393.  Ordre  touchant  le  Levain,  ihid. 
Punition  de  ceux  qui  manquoient  à  l'obferva- 
tion  de  cette  Loi.  ibid.  Offrande  qu'on  dé- 
voie préfenter.  39,1..  Inllitution  de  la  Fête  de 
Pentecôte,  ibid..  Pourquoi  elle  fut  inftituée. 
itid.  fj'/iii'î).  Sacrifices  prefcrits  pour  ce  jour- 
là.  ibii.  La  Fête  des  Tabernacles.  395.  Com- 
ment autrement  nommée,  ibid.  En  mémoire 
de  quoi  elle  fut  inltituée.  ibid.  ^J'iiiv.  En 
quoi  elle  égaloit  les  deux  autres.  395.  Tems 
auquel  elle  devoit  commencer,  ibid.  Sa  durée. 
ihid.  Ample  defcription  de  fa  folemnité.  iùii. 
i^fuiv.  Qui  font  ceux  qui  en  étoient  esem- 
tés.  397  ,  ^faiv.  Pourquoi  on  portoit  des 
branches  à  la  main,  en  fe  rendant  au  Taber- 
nade  ou  au  Temple,  ibid.  i^  juiv.  Sacrifices 
particuliers  pour  cette  Fête.  39S,  ^  fuiv. 
Dans  quel  Mois  on  devoit  obferver  la  Fête 
des  Trompettes  &  des  nouvelles  Lunes.  399. 
Deftination  du  fécond  &  du  premier  jour.  fiii. 
.  ^  fiiiv.  L'F.criture  ne  marque  en  aucun  en- 
droit  la  raifon  de  l'inllitution  de  cette  Fête. 
400.  Sentimens  des  Savans  partagés  à  ce  fu- 
jet.  ibid.  ^  fuiv.  Sacritices  particuliers  à 
cette  folemnité.  401.  Quelle  étoit  !a  plus  fo- 
leranelle  des  nouvelles  Lunes,  ibid.  Ordre 
donné  aux  Juifs  d'obferver  le  premier  jour 
de  chaque  "Mois  ou  Lune.  ibid.  Commtnt 
ilsen  fixoicnt  le  tems,  au  défaut  de  Tables 
agronomiques,  ihid.  ^  fuiv.  A  quoi  l'irrégu- 
larité de  la  Lune  les  obligeoit.  402 ,  ^  fuiv. 
..  Ce  qu'ils  dévoient  faire  des  reftes  des  Sacri- 
fices offerts  durant  ces  foicmnités.  403.-  Loix 
concernant  l'Année  Sabbatique  &  celle  du 
Juhlilé.  ibid.  La  Loi  Mofaïque  dillinguoit 
-  quatre  fortes  d'années,  ibid.  Ce  que  c'étoic 
,  que  l'Année  Civile,  ibid.  Remarques  fur  le 
,  calcul  que  fait  Mo'ife  des  jours  du  Déluge. 
404.  Dans  quel  mois  comniençoit  l'Année 
Eccléfiaftique.  ibid.  Ce  que  c'efr  que  l'Année 
Sabbatique.  405.  Année  du  Jubilé,  ihid.  Dans 
quel  tems  on  la  célébroit.  ihid.  L'Année  Sab- 
batique devoit  être  obfervée  chaque  feptiè- 
me  année,  ibid.  En  quoi  confifloic  cette  ob- 
feiyatioDi  iW.  ^  Juiv,  Difficulté  Ue  fixei  le 


tems  qu'elle  commença,  ibid.  Conjectures  â 
ce  fujet.  ibid.  Examen  de  cette  fameufe  qyes-- 
tion  :  fi  l'aftion  de  remettre  les  Dettes  &  de 
rendre  la  liberté  aux  Efclaves  étoit  pratiquée 
à  la  fin  ou  au  commencement  de  l'Année  Sab- 
batique. 406.  Inllitution  de  la  fepticme  Au- 
née  comment  regardée  par  la  plupart  des  Juifs 
&  plufieurs  Chrétiens  tant  anciens  que  moder- 
nes. 407.  Loix  concernant  le  Jubilé. .  403, . 
Cet_te  folemnité  eft  la  dernière  &  la  plus  con- 
fidérable  de  celles  que  Dieu  prefcrivit  au.'c 
Ifraélites.  ibid.  Tems  auquel  elle  devoit  être 
célébrée,  ibid.  Ses  avantages,  ibid.  Pourquoi 
nommée  Jubilé  ,  ou  Vobel ,  &  différentes- 
étymologics  de  ce  mot.  ibid.  ^j' fuiv.  Q.a  font 
ceux  qui  avoient  droit  à  ces  Privilèges.  409., 
Pourcjuoi  les  Ifraélites  avoient  coutume  de 
coiiipter  par  Jubilés,  ibid.  Pendant  quel  tems 
toute  forte  d'Agriculture  étoit  esprefTément 
défendue,  ibid.  Ordre  exprès  de  Dieu  poul- 
ie commencement  du  Jubilé,  ibid.  Difficulté 
de  déterminer  quand  cette  folemnité  fut  célé- 
brée pour  la  première  fois.fifrf.  ^jiiiîi.  Tems 
auquel  les  Juifs  commencent  le  calcul  de  leur 
Jubilé.  410,  ^  fuiv.  Si  le  Jubilé  fe  célébroit 
la  quarante-neuvième  ou  la  cinquantième  an- 
née. 411.  Sentimens  divers  à  ce  fujet.  ilid. 
£?  fuiv.  Pourquoi  cette  folemnité  devoit 
être  célébrée  avec  de  grandes  marques  de 
joie.  412.  Le  jour  d'Expiation  regardé 
comme  le  dernier  jour  folemnel  d'inftitution 
divine, excepté  celui  que  Dieu  prefcrivit  aux 
Ifraélites  après  qu'ils  eurent  adoré  le  Veau 
d'or.  413.  Conjcdure  fur  fon  inriitution.  414. 
Relation  typique  que  cette  journée  avoitavec 
la  grande  Expiation  qui  devoit  être  fliite  par 
le  Meffie.  ibid.  Comment  ce  jour  commen- 
qoit.ibid.  ^  fuiv.  L'emploi  du  Grand  Sacrifi- 
cateur. 415.  Comment  il  devoit  fe  préparer 
pour  cette  grande  cérémonie,  ilid.  Boucs 
amenés  devant  le  Tabernacle,  &  fort  qu'on ^ 
jettoit  fur  eux.  ibid.  Nom  de  celui  qui  devoit 
être  renvoyé,  iti;/.  Cérémonie  du  Pontife  pour  ■ 
le  Bouc  qui  devoit  fervir  d'oiïrande  pour  les 
péchés  du  Peuple,  ibid.  If  fuiv.  Autres  céré- 
monies touchant  le  Bouc  hazazel.  4'  6 ,  (yfuiv.- 
Loix  concernant  les  Expiations,  ihid.  On  ne 
pouvoir  être  purifié  des  pollutions  légales- 
fans  les  cendres  d'une  jeune  Vache  roufle. . 
420.  Manière  dont  on  s'y  prenoit  pour  tuer 
&  brûler  cette  Vache,  ibid.  Embaras  des  Sa. 
vans ,  tant  Juifs  que  Chrétiens  ,  pour  fjvoir 
dans  quelle  clafFe  cette  cérémonie  devoit  être  ' 
rangée.  421.  Cette  Vache  confidérée  par 
l'Auteur  de  l'Epitre  aux  Hébreux  comme  un 
type  de  Jéfus-Ciirift.  ibid.  Loix  concernant 
que;  jues  autres  Sacrifices  &  oblatioi;s.  422. 

Lùix 
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Zotx  &  Préceptes  des  Juifs.  En  quoi  confifboit 
Je  Sacridcc  journalier  ou  continuel.  IL  422. 
Delhination  des  Sacrifices  dt  profpéiité.  ibi/l. 
if  juiv.  Offrandes  de  punlication.  423, 
(3' Juiv.  Pourquoi  les  Pains  de  propofuions 
font  appelles  dans  l'Original  les  Pains  de  la  fa- 
ce, ibid.  De  quelle  manière  ces  Pains  dé- 
voient être  faits  &  préfentés.  ibiJ.  ^ Juiv. 
Devoir  de  chaque  Particulier  pourcequicon- 
cernoit  les  Prémices.  425.  De  quelle  maniè- 
re cette  cérémonie  fe  laifoit.  ii>id.  £5"  Juiv. 
Particularités  remarquables  touchant  la  ma- 
nière d'apporter  au  Temple  les  Prémices,  ibid. 
^fuiv.  Loix  touchant  les  Prémiers-nés.  427. 
En  combien  de  clalFes  la  Loi  de  Mo'ile  les 
partageoit.  ibid.  Ce  qu'on  entend  proprement 
par  Prèmier-né.  ibid.  Comment  les  Premiers- 
nés  des  Bêtes  étoient  confacrcs  à  Dieu.  428. 
Et  les  premières  productions  des  Arbres.  i/;if/. 
Revenu  confidérable  des  Prêtres  &  des  Lévi- 
tes. 42s.  Cérémonnies  pratiquées  par  voie  de 
diflindtion  entre  des  Sacrifices  plus  ou  moins 
facrés.  43 1 ,  Çj'fuiv.  Encens  qui  devoit  être 
brûlé  chaque  jour  fur  l'Autel  des  Parfums. 
432.  Loi.^  concernant  les  Vœux.  433.  Com- 
bien de  fortes  il  y  en  avoit,  &  comment  ils 
font  dillingués  dans  l'Original,  ibid.  Loi  tou- 
chant le  Nafiréit.  436.  Comment  elle  de- 
voit être  obfervée.  ibid.  Loix  concernant  les 
Prêtres,  les  Lévites,  &  les  Néthinims.  ibid. 
tf  fiiiv.  Loix  que  devoit  obferver  le  Souve- 
rain Sacrificateur.  440.  il  devoit  comme  les 
autres  Prêtres  être  exemt  des  défauts  mention- 
nés par  Mo'ife.  ibid.  Cérémonie  de  fa  confé- 
cration.  ihid.  Loi  qui  concerne  les  Prêtres. 
4515  if  Juiv. 

'^oi.v  irrévocables  de  l'Empire  Babylonien.  lU. 
234.   Leur  deflination.  ibid. 

Loix  des  Pajes.  En  quoi  ces  Loix  étoient  préfé- 
rées à  celles  de  tous  les  autres  Peuples  de  la 
Terre.  IIL  418.  Quel  étoit  le  but  de  ces 
Loix.  ibid.  Moyen  qu'ils  employoient  pour  les 
faire  mettre  en  pratique,  ihid.  [fjuiv.  Loix 
particulières  contre  l'ingratitude.  419 

Lot,  Neveu  d'Abraham,  en  ell  sdopté.  I.  506. 
11  fe  lépare  d'avec  Abraham,  ibid.  Lieu  qu'il 
choifit  pour  fa  demeure.  507.  Comment  il  é- 
chappe  à  la  deftruélion  de  Sodome.  ibid.  ^ 
Juiv.  Sa  femme  changée  en  une  Statue  de  Sel, 
&  pourquoi.  509  Lieu  où  il  fe  retire.  510. 
Incertc  qu'il  commet  avec  fes  Filles,  ihiil.  Au- 
teur qui  prétend  qu'il  étoit  venu  au  fecours 
de  Sodome,  &  qu'ayant  été  fait  prifonnier  il 
fut  enfuite  délivré.  IIL  442. 

Lotus  (  le  \  Sorte  de  Plante  d'Egypte  ainû  nom- 
mée. 333. 

tous.  Mois  Macédonien  qui  porte  ce  nom,  V. 


577'    Nombre    de    jours     qu'il    contenolt 
ibid. 

iuc(St.),  cité.  'VII.  205,  251. 

Luc,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus-Chrift 
établit.  VU.  297. 

Zucanie.  Ancien  nom  que  portoit  la  Samothra- 
ce.  V.  533. 

Lucaniens  (^ks)  entrent  dans  le  Pa'is  des  Tu- 
riens  ,  &  y  mettent  tout  à  feu  &  à  fang.  V.  265. 

Lucanus  (  OfW/wj- )  étoit  un  des  plus  anciens  dé- 
fenfeurs  de  l'Eternité  du  Monde.  I.  4.  Trai- 
té qu  il  a  fait  fur  cette  matière,  ibid. 

Lucas,  cité.  I.  341 ,  352. 

Lucien.  Age  auquel  il  prétend  que  Solon  mou- 
rut. IV.  413.  Lettres  qui  lui  font  attribuées. 
V.  369.  Comment  il  dépeint  AIé.>;andre  le 
Grand.  VI.   135.    Cité.  VIL  394. 

Lucilius  Bajjus,  Lieutenant  de  la  Judée.  Châ- 
teau dont  il  fe  rend  maitre.  VU.  386. 

Lucitis  ,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 
Chrift  établit.  VII.  297. 

Lucius  Oppius.  AmbalTade  dont  il  eft  chargé  pir 
les  Romains.  VI.  645. 

Lucius  Trémeliius,  Quefleur  Romain.  Avanta« 
ges  qu'il  remporte  en  Macédoine.  VI.  266. 

Lucrèce,  cité.  I.  271.  Il  dit  que  les  Parthes  me. 
noient  avec  eux  en  guerre  des  Lions,  qu'ils 
lachoient  contre  l'Ennemi  au  commencement 
de  l'aftion.  VII.  392. 

LucuUe,  Conful  Romain,  eft  envoyé  contre  Mi- 
thridate  Roi  de  Pont.  VI.  589.  Vifloire  qu'il 
remporte.  590,  ^  Juiv.  Jeux  publics  que  les 
Habitans  de  Cyzique  inltituent  à  fon  honneur. 
593.  Privilèges  qu'il  leur  accorde,  ibid.  Il  ré- 
duit fous  fon  obéifTance  toute  la  Paphiagonie 
&  la  Bithynie.  59.).  Il  foumet  les  Villes  de 
Pont.  597.  Il  fe  rend  maitre  d'Amifus.  599. 
11  demande  à  Tigrane  qu'il  lui  livre  Miihri- 
date.  ibiil.  Sa  demande  eft  refufée.  ilid.  Vic- 
toire qu'il  remporte.  600.  Les  Soldats  Ro- 
mains refufent  de  lui  obéir.  602.  Pompée  elt 
nommé  pour  lui  fuccéder.  603. 

Lud,  quatrième  Fils  deSem,  eft  placé  par  Jo- 
fephe  sn  Lydie.  I.  295. 

Ludim  (les).  Si  ce  font  les  mêmes  que  les  E- 
thiopiens.  1.  299. 

Lune  (la).  Sacrifices  qui  lui  étoient  ofTerts  par 
les  Egyptiens.  I.  378.  Culte  qu'on  lui  ren- 
doit.  III.  243. 

Lujlrations.  Comment  elles  fe  faifoient  ancien- 
nement. IV.  375. 

L-jcaon  ,  Roi  d'Arcadie.     Ville  qu'il  bâtit.  IV. 

310.  il  inltitue  les  Jeux  Lj'céens.  ibid. 
Lycée.    Lieu  d'Athènes  qui  étoit  defliné  à  Tins» 

tniélion.  IV.   393.  Sa  iltuation.  ibid. 
L^cbiiide  .  la  Viile  de).  Sa  fituation.  V.  561. 
R  r  r  r  2  Lycbni' 
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pychnidus.  Fameux  Lac  de  Macédoine  qui  por- 
te ce  nom.  V.   s68. 

Lychus  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  V.  41". 

Zycie  (la).  Ses  difFérens  noms.  IV.  249.  Sa  f.- 
tuation.  ihid.  Ses  bornes,  ihi.i.  S;i  divifion. 
ibid.  Ses  Villes,  ihid.  Ses  Montagnes.  250. 
Son  Terroir,  itid.  Ses  Rois.  252.  Voyez  Ly- 
ciens. 

'iycwjj- (  les  ).  Leur  origine.  IV.  250.  Leur  ca- 
raftère.  ïWrf.  Leurs  Mœurs.  251.  Leur  Gou- 
vernement, ibid.  Courage  avec  lequel  les  Ly- 
ciens  de  Xanthus  réfillent  à  Harpage  Général 
des  Perfes.  ihid.  Coutume  qui  leur  étoit  par- 
ticulière. 252.  Leurs  Woli.ihid.  Plaintes  qu'ils 
portent  au  Sénat  de  Rome  contre  les  Rbo- 
diens.  V.  404.  Il  tâchent  inutilement  de  fe- 
touer  le  joug  des  Rhoditns.  ibid.  Cruauté  a- 
vec  laquelle  ces  derniers  en  agillent.  ihid.  Les 
Romains  les  obligent  de  clianger  de  conduite. 
iUi.  Voyez  ivris. 

Lycifquc,  Général  de  Caflandre.  Pourquoi  il  efb 
envoyé  en  Epire.  VI.  680.  Il  efl;  défait.  ibiJ. 
Vicloire  (ju'il  remporte,  ibid. 

Lycon,  Orateur  d'Athène.'.  Difcours  qu'il  pro- 
nonce  pour  animer  les  Juges  contre  Socrate. 

IV.  537- 

Lycon  le  MoloJJlen  efl  envoyé  par  Pyrrhus  Roi 
"d'Epire  au-devant  des  AmbalTadeurs  Romains. 
VL  691. 

Lycophron,  cité.  IV.  207,  221. 

Lycophren  opprime  les  Theffaliens.  V.  614-  On 
lui  déclare  la  guerre.  &M  Secours  qu'il  reçoit 

•  d'Onomarque.  615.  Victoire  qu'il  remporte 
fur  Philippe  Roi  de  Macédoine,  ihid.  I)  eft 
battu  à  fon  tour.  ihid.  A  quoi  fon  Frère  &  lui 
font  réduits,  ne  pouvant  maintenir  leur  auto- 
rité ufurpée.  ihid. 

Lycortas,  Père  de  Polybe  l'Hifiorien,  commati- 
de  la  Cavalerie  Achéenne  contre  les  Lacé- 
démoniens.  V  50.  Répréfontations  qu'il  lit 
à  l'Affemblée  des  Achétns  où  l'on  devoit  exa- 
miner l'afFaire  des  Lacédémoniens.  58.  Il  fe 
met  en  devoir  de  vangcr  la  mort  de  Philopé- 
men  fon  ami.  6r. 

tycurgue,  le  Légillateur,  efl  fait  Roi  de  Lacé- 
démone  jufqu'cà  ce  que  la  groITefle  de  fa  Bel- 
le-fœur  foit  connue.  IV.  573.  Il  déclare  alors 
que  la  Couronne  appartiendroit  à  l'Enfant  qui 
en  naitroit,  fi  c'étoit  un  Fils,  &  dès  ce  mo- 
ment il  adminiflre  le  Royaume  comme  Tu- 
teur, ilid.  Infâmes  propofitions  que  la  Rei- 
ne lui  fait  faire,  ihid.  Sage  réponfe  qu'il  lui 
donne,  ihid.  Dès  que  cette  PrincefFe  eft  ac- 
couchée  il  reconnoit  l'Enfant  pour  Roi.  ihid. 
Nom  qu'il  lui  donne,  ibid.  Cette  conduite  le 
rend  l'objet  de  l'amour  &  de  l'admiration  du 
Feuple.  iUi.  Haine  que  la  Reine  &  fes  Par- 


tifans  conçoivent  contre  lui.  ib'td.  Il  s'CÀilî 
lui-même.  ihid.  Voyages  qu'il  entreprend 
pour  s'inllruire  dans  la  manière  de  gouver- 
ner, ihid.  ^^  fuiv.  Amitié  qu'il  contrafte  avec 
Thaïes  le  Poète  Lyrique.  574.  Il  copie  les 
Oeuvres  d'iiomère  en  Afle,  &  les  porte  avec 
lui  enGvèze.ibi'l.  Il  eft  rappelle  par  les  Lacé- 
démoniens. ihi^i.  Il  arriv^'  à  Sparte.  &  trouve 
tout  dans  une  extrême  confufion.  ibid.  Il  fait 
un  voyage  à  Delphes,  &  obtient  le  fuft'ragc 
d'Apollon.575.  11  établit  unSénat.»i/(i.  Il  don- 
ne les  Lois.  ibid.  Elles  peuvent  être  partagées 
en  douze  Fables,  ihid.  Détail  de  toutes  fcs 
ordonnances,  ibid.  ^  fuiv.  Pourquoi  il  ne  les 
mit  point  par  écrit.  585,  Il  t'ait  promettre 
aux  Spartiates  de  garder  ces  Lois  jufqu'au 
retour  d'un  voyage  qu'il  entreprenoit.  588.  -1 
fe  lailTe  mourir  île  faim, afin  qu'ils  ne  puilTtiiC 
point  fe  dégager  du  ferment  qu'ils  avoitnt.  f/'îV/.- 
Honncursque  les  Spartiates  lui  rendent  apics 
fa  mon.  ibid.  Rapport  qui  fe  trouve  entre  fon 
caractère  &  celui  de  Solon.  589.  Il  s'efl  peint 
dans  la  République  qu'il  a  formée.    i:4d. 

Lycurgue,  Tyran  de  Sparte.  Comment  il  fut  élu 
Roi  de  Lacédémone,  n'étant  allié  en  aucune  fa- 
çon à  la  Famille  Royale.  IV.  684.11  bannit  Af^é. 
polis  fon  Collègue  t^  engage  fon  Pais  dans  plu- 
ficurs  cuerres.  ihid.  Coiifpiration  formée  contre 
lui.-685.  Il  s'oppofe  vailla;r.tnent  aux  MdTé- 
niens  &  aux  Macédoniens  qui  voulaient  fe  rtn- 
dre  maîtres  de  Sparte,  ibid.  Confpiration  que 
les  Ephores  trament  contre  lui.  ihid.  11  en  eft 
rappelle  par  le  Peuple,  ihid.  Il  entre,  à  la  tè- 
te d'une  nombreufe  Armée,  fur  les  terres  de 
Medénie.  V.  24,   27.  Il  eft  défait,  ihid. 

Lyeus.  Vidoire  qu'il  remporte  fur  les  Eléenj. 
V.  31.,  Butin  qu'il  fait  à  cette  occafion.  ihi.L. 

LyciiS,  Père  d'Archémore.  Yoy^^z  Arckémore. 

Lycus  ,  Rivière  d'AlTyrie  qui  fe  jette  dans  Ift 
Tigre.  III.  152.    Origine  de  fon  nom.  ihid. 

Lydie.  Defcription  de  ce  Pa'is.  IV.  235.  D'où 
il  a  tiré  fon  nom.  ibil.  Ses  bornes.  23a.  S.s 
principales  Villef.  ibid.  S.'s  montagnes.  237. 
Ses  Fleuves,  ibid.  Son  Terroir,  ibid. 

Ly  liens.  En  quoi  confiftoit  leur  plus  grande  for» 
ce.  in.  453.  Leurs  Cheveaux  ne  purent  fu;i- 
porter  l'odeur  de  Chameaux  deCyrus.  i'/ii.  iU 
étoient  un  des  plus  vaillans  Peuples  de  l'Afr;". 
ibid.  Leur  origine.  IV.  237.  Leur  GouvcT- 
nement.ihii.  Leur  caraiflère.  239.  Leur  Re- 
ligion, ibid.  Leurs  Coutumes.  240.  Divertis- 
femens  qu'ils  inventèrent,  &à  quelle  occafion. 
ibid.  Leur  Commerce.  241. 

Lydus,  Roi  de  Lydie.  C'eft  de  ce  Prince  quî 
la  Lydie  tire  fon  nom.  IV.  241. 

Lygd.jmis,  Naxien.   Projet  qu'il  fait  réuflir.  IV. 
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tynci'e  chatTe  Dnnaïis  fon  Beau  -  père  du  Tiône 
d'Argos,  &  s'empare  du  Royaume.  IV.  27.1.. 
Combien  fa  vue  étoit  perçante.  345.  Sa  vue 
paire  en  proverbe,  ibid.  ïems  auquel  on  pré- 
tend qu'il  a  régné  dans  l'Argolide.  V.  93. 

Lyj'andi\7,  Femme  d'Agatiiocle  Fils  de  Lylima- 
que  Souverain  de  Macédoine.  Troubles  qu'el- 
le caufe.  VI.   214. 

Zyfandrs  commande  les  Forces  Navales  des  La- 
cédémoniens.  IV.  635.  Regardé  comme  un 
des  grands  Héros  de  Sparte,  ilid.  Son  éduca- 
tion, ibid.  Son  caraflère.  ibid.  il  rétablit  les 
affaires  d'Ephèfe.  ibid.  Trahifon  qu'il  décou- 
vre à  Cyrus.  636.  Cyrus  s'engage  à  lui  accor- 
der tout  ce  qu'il  demanderoit.  ibid.  Moderte 
demande  à  laquelle  il  fe  borne,  ihid.  Projet 
qu'il  inédite,  ibid.  Manière  dont  il  en  agit 
avec  Callicratidas  qui  fut  nommé  fon  fucccf. 
feur.  ibid.  [^Juiv.  Il  fait  une  defctnte  dans 
les  Iles  d'Egine  &  de  Salamine.  637.  11  dé- 
fait totalement  les  Athéniens.  638.  Il  en  agit 
plutôt  en  Monarque  qu'en  Général,  ihid.  Il 
entre  en  triomphe  à  Athènes,  ibid.  Comment 
il  change  le  gouvernement  de  cette  Républi- 
que, ihid.  .Marques  frappantes  qu'il  donne  en 
Grèce  de  fon  orgueil.  640.  Ennemis  que 
Fharnabaze  lui  fuftite.  ibid.  11  e(l  rappelle  par 
les  Lacédémoniens.  ibid.  Maxime  qu'il  met 
en  pratique.  6;i.  Il  regagne  l'atTcdion  du 
Peuple,  ihid.  Il  époufe  les  intérêts  d'Agéfilas 
contre  Léotychide  qui  piétendoit  à  la  Cou- 
ronne de  Lacédéuione.  642.  Explication  fa- 
vorable  qu'il  donne  d'un  Oracle  qu'on  pro- 
duifoit  contre  ce  Prince.  643.  Amitié  qu'il 
contracte  avec  Cyrus  Roi  de  Perfe.  644.  Con- 
feil  dont  il  eft  le  Chef.  6i^6.  Honneurs  qu'on 
lui  rend  en  Afic.  647.  jaloufie  que  cela  caufe 
aux  autres  Confeillers.  iLùd.  Pourquoi  le  Roi 
le  nomme  Commillaire  des  vivres  &  diflri» 
buteur  des  chairs,  ihid.  Paroles  p-quantes 
qu'il  dit  à  ce  fujtt  contre  Lyfandre.  ibid.  En- 
trevue qu'il  a  avec  ce  Monarque  qui  le  nom- 
me Ambafladeur  auprès  des  Alliés  de  Sparte. 
ibid.  Comment  il  s'aquite  de  cet  emploi.  iiW. 
11  fe  réfout  de  fe  retirer  en  Grèce,  étant  mé- 
content du  Gouvernement  de  fon  Païs.  ibid. 
Projets  qu'il  forme  pour  le  changer.  648.  Ce 
qui  en  fait  manquer  l'exécution.  649.  Son 
complot  n'elt  découvert  qu'après  fa  mort. 
ihid.  Armée  doi:t  il  demande  aux  Ephorcs  la 
permidion  de  prendre  le  commandement.  630. 
11  ell  tué  par  les  Thébains.  ibid.  Où  il  ert  en- 
terré, i/'/i.  Combien  fa  mémoire  fut  révérée 
à  Sparte,  ibid.  l^  fiiiv.  Son  caraflère  durant 
les  dernières  années  de  fa  vie.  651.  Pourquoi 
après  fa  mort  deux  principaux  Citoyens  refu- 
f«rem  d'époufcr  fts  Filles  avec  kf^uelies  ils 


éioîent  fiancés,  ibid. 

Lyfiade  eft  envoyé  à  Rome  de  la  part  des  A* 
chéens.  V.  63. 

Lyfias,  Général  des  Athéniens.  Pourquoi  ils  le 
font  mourir.  IV.  529.  Tranquilité  digne  d'ad- 
miration avec  laquelle  il  foutfre  la  mort.  ibid. 

Lyfias,  Gouverneur  Syrien,  envahit  la  Judéo, 
VII.  86.  Il  eft  défait  par  Judas,  ibid.  Il  lui 
demande  la  paix.  ihid.  Elle  lui  eft  accordée. 
ibid.  ^  Juiv. 

Lyftmachit  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  VI.  2r.;; 
Elle  ell  engloutie  pur  un  tremblement  de  ter- 
re, ibid, 

Lyjiimque.  Villes  qu'il  détruit  &  dont  il  trans- 
porte les  Habitans  à  Ephèl'e.  V.   1153. 

Ly fi  Iliaque.  Pais  qui  lui  tombent  en  partage  après 
la  mort  d'Alexandre  le  Grand.  VI.  142.  Il 
court  rifque  de  les  perdre.  145.  Vicloire  qu'il 
remporte.  îi/i/.  Avantage  qu'il  a  en  Afie.  173. 
Propofition  inhumaine  qu'il  fait  à  Séleucus. 
182.  Il  fe  déclare  contre  Antigone.  206.  Il  en- 
tre en  Macédoine.  213.  Manifertes  qu'il  fiit 
oublier. /£('.'/.  Il  fe  rend  maitre  de  h  Macédoi- 
ne, ibid.  Ses  En  fans.  ibid.  Journée  dans  la- 
quelle il  perd  la  vie  avec  tous  fes  Fils, à  l'ex- 
ception de  deux.  214. 

Lyfimaque,  Favori  de  Pyrrhus.  Songe  dont  il 
iui  donne  l'explication.  IV.  (568. 

Lyjîmaqui,  Fils  d'Arfinoé  ,  eft  mis  à  mort  par 
ordre  de  Céraunus  qui  avoit  époufé  cette  Prin? 
ceiTe.  VI.  440. 

Lyfippe.  Statues  qu'il  fait.  VI.  16. 
Lyfifcits.  Le  fort  tombe  fur  fa  Fille  pour  être 
immolée.  IV.  594.  L'Oracle  déclare  qu'elle 
n'cft  qu'un  Enfant  fuppofé.  ibid.  Il  fe  fauve 
avec  elle  à  Sparte,  ibid. 
Lyfisque.  Plaintes  formées  contre  lui.  V.  68. 
Harangue  qu'il  fait  dans  le  Sénat  de  Lacédé- 
mone  en  faveur  de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine. 91. 

M. 

Alaarfares  ,  Rivière  aind  nommée  par  Ptolomée. 
III.  228.  Oii  elle  fe  perd.  ibid. 

Macaris,  ancien  nom  de  l'Ile  de  Crète.  V.  415. 
Pourquoi  ce  nom  lui  fut  donné,  ibid. 

Macédoine  (le  Royaume  de).  Ses  anciens  nom?; 
V.  557.  Ses  bornes.  558.  Peuples  qui  l'ha- 
bitoient;  ibid.  ^  Juiv.  Ses  Montagnes,  ibid. 
Son  Climat  &  fon  Terroir.  569.  Ses  richefTes., 
ibid.  Prodigieux  nombre  dj  Chevaux  qui  s'y 
trouvoient.  iiid.  Ses  raretés.  570.  Son  Gou- 
vernement. 57r.  Troubles  qui  s'y  élèvent  à 
la  mort  d'Alexandre.  VI.  137.  Décret  des 
Romains  pour  la  Macédoine.  253.  Troubles 
dont  elle  eft  agitée.  261  ,  (j  Juiv.  Voyez 
Macédoniens. 

R  r  r  r  3.  Macé- 
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Macê'loni^is  (_\(is).  Leur  Gouvernement.  V.  571» 
Amour  qu'ils  portoiem  à  leurs  Rois.  57^- Ma- 
nière dont  les  F.nfans  de  leurs  Rois  étoient 
élevés,  ibid.  ^  fuiv.  Comment  fc  condui- 
foieiK  ces  Princes  avec  le  Peuple.  573-  'I  f '«- 
teOTe  que  les  Macédoniens  failoient  paroicre  a 
la  maladie,  ou  à  la  mort  du  Roi.  57+.  C7 /!«•"• 
Leurs  Coutumes  Religieufes  &  civilef.  S7S. 
^  fuiv.  Leurs  Loix.  576.  Leur  Monnoie. 
-^yS  Leur  Langage,  ibid.  Leur  Difciphne  mi- 
litaire. ihil.8'Juîv.  Comment  leurs  Rois  fd 
conduifoient  dans  la  guerre.  580.  Leurs  Ar- 
mes.  ibid.  ij'  fuiv.  Leur  Difciphne  dans  le 
Camp.sSi.  Comment  ils  s'y  prenoient  pour 
faire  la  guerre.  582.  Table  de  leurs  Rois  de- 
pui=!  la  fondation  de  la  Monarchie  jufqu'au 
rème  de  Philippe.  s^M^  Ce  qui  fe  pafla  fous 
ce  règne.  6c8,  &]'■'''"■  Table  des  Princes 
Macédoniens.  VI.  270.  Canon  des  Rois  Ma- 
cédoniens qui  ont  régné  en  Kgi'pte  fuivant 
Ptolcmée.  427.  Voyez  Micédoins. 

Macbanidas , Tyran  de  Sparte,  s'empare  de  l'Au. 
torité  Souveraine  de  Lacédémone.  IV.  686. 
Il  anéantit  la  puilTance  des  Ephores,  &  pour- 
quoi, ihid.  Il  s'avance  à  la  tête  d'une  nom- 
breufe  Armée  pour  envahir  l'Achaie.  V.  39. 
Prodi.?ieufe  quantité  de  Machines  dont  il  taie 
provifion  pour  incommoder  les  Achéens.  ibid. 
Il  eft  défait  &  tiié.  40. 

M'i:bnrès,  Fils  de  Mithridite  VU  Roi  de  Pont, 
eft  donné  par  fon  Père  pour  Roi  aux  Habi- 
tans  de  Pont.  VL  588. 

Muh'itês  eft  envoyé  par  les  ^toliens  en  am- 
bairsde  vers  les  Lacédémoniens.  IV.  684.  Ses 
propofitions  font  rejettées.  iLid. 

Mub'.ron,  Château  dans  lequel  St.  Jean  eft  con- 
finé. VII.  272. 

Micris,  ancien  nom  de  l'Ile  d'Icane.  V.  493. 

MacronesÇks).  Païs  qu'ils  ont  habité.  VL  726. 

Macronticbos.'VWle  fur  les  bords  de  la  Propon- 
tide  qui  porte  C2  nom.  VI  655. 

Ma.lai.  Pa'Is  qu'il  1  habité.  I.  305- 

M'Jivi,  quatrième  Fils  d'Abraham.  Ceit  de 
lui  que  les  Midianites  tirent  leur  ori:iine.  L 
534.Pa'i>  qu'il  a  habité,  ibid.  Ses  Enfans.fw'i. 

Madiànites  {les).  Leur  origine.  L  534-  Pw* 
qu'ils  poffédoient.  535.  Leur  manière  de  vi- 
vre. 536.  Leurs  Sciences  ibid  ^ Juiv.  Leur 
Religion.  537.  Moyen  dont  ils  fe  fervent  pour 
fairAombJr  les  Ifraélites  dans  l'Idolâtrie.  542. 
Ils  font  défaits  par  les  Ifraélites.  ifcz'f/.Ils  triom- 
pht-nt  des  Ifraélites  pendant  fept  ans.  ibid. 
^  julv. 

Madi!.   Ville  de  Colchide  qui  porte  ce  nom. 

'•'I    723  ,  .  ,   ,       . 

.'' '■■)),;.:,  Fils  de  Protothyas ,  s  avance  a  la  te- 

le  d'une  greffe  Armée  dans  la  MéJLe.   III. 


346.  Auteur  qui  croît  que  ce  fut  Indathyrfe 
le  Scythe  qui  envahit  l'Afie.  ibid.  Il  défait  les 
Mèdes.  ibid.  Etendue  de  fes  conquêtes,  ibid. 
£f  fuiv.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  lès  Scy- 
thes chnfTèrent  les  Cimbres.  IV.  163. 

Madytos.  Ville  de  l.i  Cherfoncfe  de  Thrace  qui 
porte  ce  nom.  VI.  657. 

Medi.  Peuples  qui  portoient  ce  nom.  V.  92. 
Pa'is  qu'ils  habitoient.  ihid.  Leur  valeur.  VI. 
666.  Il  font  fubjugués  par  Philippe  Fils  d'A- 
myntas.  ibid.  Ils  fecouent  le  joug  de  ce  Prin- 
ce, ibid.  Ils  font  domtés  par  fon  Fils  Alé.xan- 
dre.  ibid. 

Maris,  ou  Myris ,  Roi  d'Egypte.  I.  450.  Edi- 
fices qu'il  fait  conilruire.  ilid. 

Magdala.  Origine  de  ce  nom.  Vil.  292. 

Mfl^M(ies).  Leurs  opinions  touchant  la  créa- 
tion du  monde.  I.  52.  Ils  admettent  deux 
Principes.  53.  Leurs  Traditions,  ibid.  Gran- 
de vénération  qu'ils  avoient  pour  le  Feu.  III. 
r>52.  Il  y  avoit  parmi  les  anciens  trois  dégrés 
dans  la  Prêtrife.  438.  Comment  ils  étoient 
défignés  dans  l'ancien  langage  des  Perfes.iWii. 
Devoirs  des  Prêtres  contenus  en  onze  arti- 
cles, ibid.  ^ fuiv.  D'où  étoient  les  Mages  ' 
qui  vinrent  adorer  Jéfus-Chrift.  IV.  70.  Dons 
qu'ils  lui  offrirent.  71.  Remarques  touchant 
ces  Mages.  VIL 209, 210,  {s^/iiw.  Ordre  que 
leur  donna  Hérode.  212.  Etoile  qui  leur  fer- 
vit  de  guide,  ihid.  Ils  font  avertis  de  ne  pas 
revenir  à  Jérufalem.  213.  Expédient  dont  fe 
fervirent  les  Mages  de  Perfe  pour  porter  Is- 
digerte  à  chafî'er  de  la  Cour  Marathas  Evoque 
de  Méfopotamie.  455.  Leur  fourberie  eft  dé- 
couverte, ibid.  A  quoi  ils  furent  condamnés 
par  Ifdigerte.  ibid.  Perfécutions. qu'ils  excitè- 
rent contre  les  Chrétiens,  &  à  quelle  occa- 
fion.  456. 

Magie  (la).  Par  qui  elle  a  été  inventée.  1,401. 
Vojrez  Idolâtrie. 

Magnéfie  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  237. 
Sa  bc.iuté.  ibid.  Elle  a  été  pendant  quelque 
tems  le  fîège  de  l'Empire  Ottoman,  ibid.  Klle 
cftprcfentement  la  Capitale  de  la  Carafie.  «iirf. 
Fameufe  Bataille  qui  fe  donna  aux  environs. 
V.  402.  Voyez  Magnéfiens. 

Magnifiens  (les)  déclarés  libres  par  le  Procon. 
fui  Quintius  Flaminius.  V.  47.  Voyez  Mag- 
nifie 

Magog.  Noms  qui  font  dérivés  de  ce  celui-là. 

I.  3^4- 

Magog,  fécond  Fils  de  Japhet.  Pa'is  qu'il  a  ha- 
bité   I.  304. 

Mdgon  reçoit  d'Imilcon  la  commifïïon  de  régler 
les  affaires  --le  Carthage.  V.  264.  Bnrùlle 
qu'il  perd.  ibid.  Il  fait  l:i  piix  avec  Denys. 
ibid.  Il  s'en  retourne  à  Canhuge.  ibid. 

Mngus 
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Magus  enfeigne  aux  Hommes  à  former  des  Vil- 
lages &  à  raflembler  les  Troupeaux.  I.  146. 
Mabalatb,  Fille  d'Ifmael,  eft  donnée  en  maria- 
ge à  Efaii-  II.  134. 
Mabtnaim.  Nom  que  Jacob  donna  à  l'endroit  où 
il  eut  la  vifion  d'un  Camp  d'Anges.  II.   140. 
Maharab,  fameux  Général  de  Keykobad  Roi  de 

Perfe.  IV.  30. 
Mahomet  prétend  qu'Adam  n'a  connu  les  chofes 
que  par  révclation.  I.  269.  Ce  qu'il  dit  d'A- 
braham dans  fon  Alcoran.  IL  126,  cj' Juiv. 
Cité.    IV.   42.    Ce   qu'il  rapporte   d'Eldras. 
VII.  29. 
Mahomet  H  dépouille  Démétrius  &  Thomas  , 
Fils  de  Conflantin  Dracofe,  de  leurs  litatï. 
V.  88. 
Mahomitans  (les). Quelle  fut  la  création  du  pré- 
mitr  Homme  félon  eux.  I.  75.  Où  il  placent 
le  Paradis  terreftrc.  95.  Leur  Tradition   par 
rapport  au  Démon  qui  tenta  nos  premiers  Pa- 
rens.  ico.  Ils  regardent  Noé  comme  un  Pro- 
phète. 140.   Quand   ils  prétendent   que  Noé 
quitta  l'Arche.  207.  Leur  bigoterie.  lil.  426. 
Maimonides.  Préceptes  qu'il   prétend  qui  furent 
données  à  Adam  &  à  Noé.  I.  208.  Cité  fur 
les  deux  Miracles  qui  arrivèrent  du  tems  de 
Jofué  en  un  feul  &  même  jour.  IL  321.  Ré- 
futé, iiid.  cj  fuiv.  Cité.  III.  243,  251. 
Màifons  des  Juifs.  IL  544.  Leur  conllruction  & 

&  leurs  ameublemcns.  ihid.  ^.fuiv. 
M.ikran,  une  des  Province  qui  formoient  l'an- 
cien Empire  de  Perfe.  111.  363.  Par  qui  elle 
étoit  autrefois  habitée,  ièid.  cies  principales 
Villes,  ibid. 
Malvéfia  (la  Ville  de). En  quoi  elle  étoit  renom- 
mée. IV.  337. 
Malachie,  le  Prophète.  A  quoi   fon  Miniftère 

fut  deftiné.  VIL  35. 
Malek  BenN.iffer  ,\.m  dts  Ancêtres  de  Mahomet, 
eft  envoyé  par  les  Arabes  pour  adoucir   Icf- 
prit  de  Schabour  K,  Roi  de  Perfe.  Vil.  508. 
Comment  il  vient  à  bout  de  faire  changer  ce 
Monarque  de  conduite,  ihid. 
Milkhus,  Juif  de  naiffince.  Confpi'ration  qu'il 
forme  contre  Antipater.  VIL  158.    11  le  fait 
em()oironner.   ibid.   Il    efl    aflairmé  ,  &.  par 
qui.   159. 
MàV.é^  Ville  de  Phtiotide.  YoyezMalUi. 
Mallée,  ou  Ma/i'e,  Ville  da  Phtiotide,  dans  le 
•    voifinage  du  Mont  Oéta  &  desThermopyles. 
V.  93.  Flaux  ménérales  qui  fe  trouvent  près 
,  de  cette  Ville.  »W.  Golphe  auquel  elle  a  don- 
né fon  nom.  ibid.    Ses  Habitans  obligés  de 
prendre  les  armes,  &  de  fe  joindre  aux  iEto- 
liens  contre   Philippe  ,   Roi  de    Macédoine. 
ihid. 
^ilpéfic,  Reine  des  Amazones.  Ses  conquêies. 


,y,^-  S/î^-  Elle  érige  une  gunocratie.  iiid. 
M«/r.«  (la  V.lle  de)  eft  prife  par  Cimôn.  V. 

Mamncus,  Tyran  de  Catane  ,  eft  vaincu  par 
limooan.    V.    ?o7    Tl    f-o  „.o  x  ^ 

„„.,„      ■•,  ^'"  ^'   '^'^  "lis  a  mort  par' 

ceux  qu  il  avoit  opprimés,  ibij  ' 

Mammim  iks).  Leur  origine.  V.  310  D'où 
eur  nom  eft  dérivé.  fL^/^^mahifon  par  laque" 
le  Ils  s  emparent  de  M^lfane.  ibid.  Lurou'où 
lis  etendenc  leur  domination,  ibid.  Èxtrémi- 
tés  auxquelles  ils  fe  trouvent  réduits  par  Hié- 
ron.  316.  Ils  implorent  le  fecours  des  Ro- 
mains. 317,  ^  fuiv.  Secours  qu'ils  en  ob- 
tiennent.  318. 
MmaJJé  ,  Fils  de  Jofeph.   IL    155.  Avantages 

que  Jacob  lu;  fait.   167. 
Manaffi    Fils  d'Ezéchias  Roi  de  Juda,  fuccède 
au  ilône.  IlL  123.  Il  fe  lailfe  gouverner  p,r 
de  mauvais  Confeillers.  ibii.    Ses  mauvaifes 
qua  ités.  ikid.     Son  Idolâtrie,  ibid.   ^  fuiv.  ■ 
Malediftions  fur  lui  &  fur  fon  Royaume.  1^4. 
Lfi-cts  de  ces  m.-naces.  ,bii.    Ses  meurtres  & 
fa  tuannie.  ihil.   Sa  Cap;ivité.  ibid.   Silence 
de  I  Ecriture  fur  le  tems  &  fur  la  manière  dont 
Il  tue  pris.  ibid.  Sa  répentance.  ibid.  Il  fe  voie 
hbre  6c  rétabli  fur  le  Trône,    ibid.   R  fuiv.  - 
Changement  avantageux  de  ce  Prince.    125. 
Lettres  circulaires  qu'il  envoie  par-tout  fon 
Royaume,  &  pourquoi,  ihid.  i^'fuiv.  Duré..- 
de  Ion  règne  depuis  fon  retour  de  Babylone. 
&en  tout.  126.    Sa  mort.   il>id.    Lieu  oii  il 
fut  enterré,  ibid.  Son  Succelfeur.  ibid. 
Mamiane,  Fille  d'Aftyagès  Roi  des  Mèdes.  III 

452- 
Mnndaucès,  Roi  d<^s  Mèdes,  règne  cin,,uante 
ans  fans  rien  faire  de  remarquable.  111    qu 
Ses  qualités,  ibid.  ' 

Mandragores.  Difficulté  de  favoir  précifément  ce 
f!^'^\^\  "•  135-  Sentimens  différens  à  ce 
y\.\\çti.tbtd.  c;  Juiv.  Leur  prétendue  vertu.  !3(5  ■ 
Mânes,  fameux  Hérétique,  iems  auquel  il  vi- 
voir.  \  II  442.  Dodirine  qu'il  tnfeignoic.  4.1 '?. 
Apôtres  &  Difciples  qu'il  établit,  &  qui  por- 
tent fes  fentimens  jufqu'à  la  Chine,  ibid.  Map- 
pemonde qu'il  fiit.  tbtd.  Lii-re  de  Fi-^ures  é- 
oigmatiques  qu'il  compofe.  ibid.  Pouniuoi  il 
eft  mis  en  prifon.i&z^.  Genre  de  fuuplice  qu'il 
foufFre.  ihid.^  ' 

Manéthon.  En  combien  de  Dynafties  il  divife  l^-s  ■ 
règnes  des  Princes  d'E-ypte  qui  ont  re^né  a- 
vant  le  Déluge.  L   154.    D'où  il  a  emprunté 
bien  des  connoilTances.  405.  Cité.  I.  134,  352 

MiwVie«îir  (les) admettent  deux  Principes,  l'un 
bon  &  l'autre  uiauvais.  L  sr.    Endroit  cù  ils  ■ 
placent  le  Paradis  terreftre.  95.. 

Munis,  Roi  de  Phiygie.  IV.  ly'^,    Ses  bèfles-^ 
quJitéc.  ih-d.  '  j^,.^, 
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Manlhis  (  L.  ) 

^^    350-  .  ,     ^ 

Manlius(^T.),  AmbalHideiir  Romain  a  la  Cour 
de  Syrie.  Lettre  qu'il  écrit  aux  Juifs.  VII.  S?- 
Mimîu!  /IrMlius,  Conful  Romain.    Ordre  qu'il 

reçoit.  VI.  652. 
Manias  Otaciiius  Crafjiis ,  Conful  Romain.    Ex- 

pédition  dont  il  eft  chargé.  V.   322. 
Manius  Sergius.  Pourquoi  il  eft  envoyé  en  Afie 

par  les  Romains.  VI.  6+3- 
Manius  ydirius  Plaçais,  Conful  Romain.  Expé- 

dition  dont  il  eft  chargé.  V.  322. 
J\}tmow.  Nom  donné  au  premier  homme  qui  fut 
créé  nprès  le  Déluge,  félonies Brarains.I.  iSo. 
Mmralis  (les)  viennent  s'établir  en  Colchide. 

VI.  723- 

Manùnée.  Prife  de  cette  Place.  V.  7. 
Mantinéms  (  les  ).  Occafion  dent  ils  profitent  pour 

rebâtir  leur  Ville.  IV.  659. 
Manuel.  Voyez  EnanuH  (l'Empereur). 
Manugéher ,  Fils  d'Irège.  Comment  il  vange  la 
mort  de  fon  Père.  iV.  16.  Tendrelîe  avec  la- 
quelle il  elt  reçu  par  Phridun  Roi  de  Perfe  fon 
GranJ-Père  ,    qui  le  déclare  Roi.   ibid.    ^ 
J'uiv.  Ses  belles  qualités.  18.  Régîemens  qu'il 
fait.  ibid.    Il  eft  attaqué  par  Aphérafiab.   19. 
Traité  qu'il  fait  avec  lu',  ihid.  Précaution  qu'il 
prend  pour  empêcher  de  nouvelles  invafions. 
ihid.  Son  zèle  pour  le  Culte  du  vrai  Dieu.  20, 
^fuiv.  Durée  de  fon  règne.  21.  Sa  mort.  ibid. 
Maracanda  (la  Ville  de)  eft  réparée  par  Tamer- 
lan.  VI.   740.     Nom  qu'elle  porte  préfente- 
ment.  741. 
Marathas,  Kvêque  de  Méfopot.imîe.    Pourquoi 
il  eft  envoyé  en  Perfe  par  Théo  lofe.  VII.  45s. 
Combien  fon  féj'our  en  Perfe  eft  favorable  à 
la  Religion  Chrétienne,  ihfi.  Expédient  dont 
les  Mages  Perfans  fe  fervent  pour  lechiOer  de 
la  Cour.  ihid.    Comment  Marathas  découvre 
leur  fourberie.  ;iii.  Marathas  retourne  àCons- 
tantinople.  ihid.    Il  revient  en  Perfe  pour  11 
féconde  fois.  ihid.  Il  obtient  par  fes  prières  la 
guérilbn  du  Prince  de  Perfe.  456.  Refped  que 
ce  miracle  concilie  à  la  Religion  Chrétienne. 
ibid. 
Marathon,  Roi  de  Sicyone.  Plaines  qui  ont  tiré 

leur  nom  de  celui  de  ce  Prince.  IV.  269. 
Marathon,  Fameufe  bataille  qui  fe  donna  dans 
fes  plaines  entre  les  Athéniens  &  les  Perfes , 
&  où  ces  derniers  furent  entièrement  défaits. 
III.  48 7  ,  £f/;(ro.IV.43i,  ^Juiv  Cette  bataille 
eft  regardéecomme  un  des  plus  grands  évène- 
mens  dont  il  eft  fait  Dientiondans  rHiftoire.433. 
A.'arc(St.),  cité.  VII.  286,  291,  307. 
Marc,  Evêque  d'Arcthufe.  Son  bifioire  rappor- 
tie  par  Libanius.  Y\l.  328. 


Marc-Anto'mt  (l'Empereur) rend  aus  RhodienS 
leurs  anciens  privilèges.  V.  414.  Iles  qu'il  leur 
accorde,  ihid.  Statues  qu'il  fait  tranfporter  à 
Rome.  458.  11  affujctit  les  Eubéens  aux  Athé- 
niens. 55S.   Edit  qu'il  fait  publier  en  faveur 
des  Juiff.  VII.  161.  Voytz  ylntoine  (Marc.) 
Marc-Aurèle.  Ville  qu'il  rebâtit.  V.  160. 
Marceliin,  cité.  VI.  723. 
Marcdlus  Général  Rom:in.   Expédition  dont  fl 
eft  chargé  par  les  Romains.  V.  330.  Il  fe  rend 
maître  de  Léonte.  341.    Il  adiège  Syracufe. 
344)  ^fuiv.   Plaifanterie  qu'il  fait  des  ma- 
chines du  Géomètre  Archimède.  347.  Villes 
dont  il  fe  rend  maitre.  ihid.  ^fuiv.  Son  hu- 
manité. 349.  Députés  que  lui  envoient  les  Sy- 
lacufains.  356.  Il  fe  rend  maitre  de  Syracu- 
fe. 358.  Tems  qu'il  mit  à  ce  fiège.  ihid.  Preu- 
ve qu'il  donne  au.^.  vaincus  de  fa  clémence  & 
de  fa  bonté,  ihid.  11  fait  célébrer  les  funérail- 
les d' Archimède.  359.   Honneurs  qu'il  rend  à 
fa  mémoire,  ibid.  Il  prend  la  Ville  d'Engyum 
d'affaut.  362.   Acte  dé  clémence  par  lequel  il 
gagne  le  cœur  des  Siciliens  ôc  l'eftime  de  tous 
les  Grecs,  ihid.   Avantage  que  Mutine  rem- 
porte fur  lui.  364.  Il  dérait  Epicyde  &  Han- 
non.  ibid.    Acculations   qu'on   forme  contre 
lui.  365.  Il  eft  juftiSé  par  le  Sénat,  ibid.  Les 
Siciliens  lui  demandent  pardon  de  l'attentat 
qu'ils  avoient  commis  contre  fon  honneur. 
366    Générofité  de  Marcellus  à  leur  égard. 
ihid.  Décret  que  les  Siciliens  font  en  faveur  de 
fa  Famille,  ihid.   Toute  leur  Ile  refte  fous  la 
protedion  de  Marcellus.  fi/f/.  Pourquoi  ilfe  re- 
tire à  Mitylène.  482.  Peine  qu'il  a  de  quitter 
cette  Ville  pour  s'en  retourner  à  Rome.  ibid. 
Marchés  libéraux  en  Perfe.  Ce  que  c'eft.   III. 

419. 
Marcian.  D'ûii  il  dérive  le  nom  de  Crète.  V. 

415- 
Marcionîtes  (  les  )   établiOTent   deux  Principes  , 

l'un  faon  &  l'autre  mauvais.  I.  51. 
Marcius,  Conful  Romain,  reçoit  des  AmbaiTa- 

deurs  de  la  part  des  Achéens.  V.  66. 
Mnrco  Griinaiii,  Patriarche  d'z\quilée.  Hauteur 
qu'il  donne  à  une  Pyramide  d'Egypte.  I.  340. 
Marcus  le  Carira  eft  fait  Chef  de  la  Ligue  Achéen- 

ne.  V.  6. 
Mardi  (  les  ).  Pa'is  qu'ils  hibitoient.  VL  749. 
Mardocempad  eft  le  Mérodac-Baladan,  qui,  fui- 
vant  l'Ecriture  Sainte,  envoya  une  AmbalTade 
à  Ezéchias  Roi  de  Juda.  III.   280. 
Mardochte  eft  mis  au  nombre  des  Captifs  nota- 
blés  que  Nébucadnézar  envoya  en  Babylone, 
m.  137.  Il  s'en  retourne  à  Jérufalem  après  la 
Captivité  de  Babylone.  Vil.  5.  Pourquoi  ':! 
tû  envoyé  en  députation  vers  Darius.  15. 


DES      MATIERES. 


''SîarJonîus,T[\s  de  Gobryss  jeune  Seigneur  Pcr- 
•fan,  eft  envoyé  pav  Darius  pour  commander 
en  chef  dr.ns  toutes  les  psrties  maritimes  de 
J'Afie.   III.   485.    Sa    Flotte  efi:  entièrement 
difperfée.  ibU.  Mauvais  fuccès  de  fon  entre- 
prife.   ihid.   ^ Juiv.  Il  mène  fon  Armée  en 
Béotie.  505.  Comment  il  fe  vange  des  Athé- 
niens, iiid.  Occafion  où  il  fe  fignale  par  des 
prodiges  de  valeur.  507.  II  cherche  :^  traiter 
avec  les  Athéniens.  IV.  450.  A  qui  il  a  re- 
cours pour  cet  effet,  ihid.  Il  pénètre  en  Atti» 
que.  451.  Il  dé:ruit  jufqu'au.K  ruines  des  an- 
-cicns  Bàtimens.  ibid.  Il  entreprend  la  conquê- 
te de  la  Grèce.  618.  Armée  dont  il  a  le  com- 
madement.  V.  592.  Son  caraflère,  ibid.  Ma- 
cédoniens iS  autres -qui  fe  joignent  à  fon  Ar- 
inée.  ibil.  Oracles  qu'il  envoie confulter.  593. 
Ambaffade  qu'il  envoie  aux  Athéniens,  ibid. 
Réponfe  quïl  en  reçoit.  594.  Il  détruit  Athè- 
nes. 595.  Bataille  dans  laquelle  il  eu.  tué,& 
Ton  Armée  défaite,  ibii. 
'Marcffa  ,  ou   Maréfa  (la  Ville  de).  Sa  fîtua- 
tion.  VII.  123.  Elle  eft  prife  par  Hyrcan,  & 
rcprife  par  les  Syriens,  ibid. 
'Margiane  (la).  Province  de  Perfe  qui  porte  ce 
nom.  III.    3Û7.   Fleuve  qui  la  fépare  de  la 
Tartarie.   ibid.   Comment    nommée   par    les 
Perfins  modernes,  iùid. 
Mariages  des  Juifs.  Loix  qui  les  concernent.  II. 
508 ,  6f  fuiv.    Manière  de  les  contraflcr  à 
de  les  célébrer.  510,  ^j'uiv. 
Mariamne  ,  Petite-lille  d'Hyican  Souverain  Sa- 
crilkateur  des  Juifs ,  époufe  Hérode  qui  fut 
dans  la  fuite  Roi  des  Juifs.  VII.   160.    En- 
fans  qu'elle  lui  donne,    ibid.   Son  caractère. 
166.  Ordre  inhumain  qu'Hérode  donne  à  Jo- 
feph  touchant  cette  Princcife.  175.  Pourquoi 
Jofcph  le  découvre  à  Mariamne.  ibid.  Com- 
ment elle  l'interprète,   illi.  De  quoi  accufée 
par  Salomé  Sœur  d'Hérode.  176.  Elle  fe  jus- 
tifie.  ibil.  Comment  elle  découvre  à  fon  Ma- 
ri l'ordre  que  Jofeph  lui   avoit  communiqué. 
ïbid.  Soupçons  que  cela  caufe  à  Hérode.  ihid. 
7\verfion  de  Mariarane  pour  ce  P'^nce.   18 1. 
Faulîc  accufatiori    ncentée  .contre,  elle.    ibid. 
Elle  eft  condamnée   à  mort.    182.    Fermeté 
héro'ique  avec  laqucUe   elle  la    foufFrc.  ibid. 
Remords  d'Hérode  après  fon    fupplice.  iLdd. 
^ariandyni ,  anciens    Habitans    de    Bithynie. 

VI.  715.  Origine  de  leur  nom.  iiid. 

Mariantlynie ,  ancien  nom  de  la  Bithynie.  VI.  706. 

Marie  ^  Sœur  de  Mo'ife  &  d'Aaron.  II.  212.  Sa 

difpute  avec  Zéphora  Femme  de  Moïk.ibid, 

Elle  eft  frappée  de  Lèpre,  &  piurquoi.  269. 

.  Mo'ife  &  Aaron  obtiennent  fa  guérifon,  &  à 

quelle  concition.i/;//.  Son  âge ,  fa  mort.  278. 

Dans  quel  lieu,  ibid.  Remarques  &  fentimens 

2me  f  II, 


de  quelques  anciens  Pères  à  fon  fujet.  Hid^ 
^Jtdv. 
Marie,  Vierge  de  la  Maifon  de  David.  Un  An- 
ge vient  lui  annoncer  qu'elle  fera  l'heureufc 
Mère  du  Sauveur.  VU.  202,  ^  fuiv.  Pro- 
phétie qui  la  regarde.  205.  Vifuc  qu'elle  rend 
à  Elizabeth  fa  Coufine.  206.   Soupçons  que 
Jofeph  fon  Mari  conçoit  contre  elle.  207.  Il 
cil  averti  que  le  Fils  dont  elle  devoit  accou- 
<her  feroit  le  Rédenueur  de  fon  Peuple,  ibid. 
Elle  accouche  de  Jéfus-Chrift,  &  eft  obligée 
de  le  coucher  dans  une  Crèche.  208.    Elle  le 
^orte  au  Temple  &  le  rachète  au  plus  bas 
pri.\-.  2)3.     Prédiftion   que  lui  fait  Siméon. 
214.  Paroles  que  Jéfus-Chrift  lui  adreffe  aux 
Noces  de  Caiia.  26^.    Comment  ces  paroles 
font  interprétées,  iiifi.  Elle  fe  trouve  à  la  crui 
cifi.xion  de  Jéfus-Chrift.  320.    Le  Sauveur  la 
recommande  aux  foins  de  Jean  qui  la  prend 
chez  lui.  ibid. 
Marie,  Fille  d'Eléazar,  fe  trouve  aflîegée  dans 
Jérufalem.  VII.  375.  Trilles  extrémités  aux- 
quelles elle  fe  trouve  réduite,  itid.  Elle  tue 
fon  Enfant  &  le  mange.  376.  Paroles  qu'elle 
adrelTe  au.x.  Zélateurs,  ihid. 
Marie,  fceur  de  Marthe  &  de  Lazare.  Attention 
qu'elle  prête  au  difcours  de  Jéfus-Chrift.  VIL 
3C0.  Trifteffe  qu'elle  fait  paroitre  à  la  mort 
de  fon  Frère.  302.  Oignement  précieux  quel- 
le répand  fur  Jéfus-Chrift.  303.    Eloges  que 
le  Sauveur  lui  donne,  iùid. 
Marie-Magdeleine  zdiïie  à  lu  crucifixion  de  Jé- 
fus-Chrift. VII.  320.  Elle  annonce  à  fes  Dis- 
ciples fa  refurrection.  325. 
Marion,  Prince  de  i'yr,  s'engage  dans  les  in- 
térêts d'Antigone.  VIL  160.    Comment  il  a- 
quit  h  Principauté  de  Tyr.  ibid. 
Marmara  (la  Mer  de).     Iles  qui  s'y  trouvent. 

V.  475- 
Maron,  Fils  d'Orifiphante ,  fe  fîgnale,  &  dans 

quelle  occafion.  III.  501. 
Mars.  Comment  fa  Fête  étoit  célébrée  par  les 

Egyptiens.  I.  378. 
MarJtUle  {hV\\\i  de),   dans  les  Gaules.  Par 

qui  fondée.  V.  157. 
Marsham  croit  que  Cam  eft  défigné  dans 
l'IIiftoire  prophane  fous  difFérens  noms.  I. 
218.  A  quel  tems  il  rapporte  la  difperfion  de 
Babel.  283.  Cité.  407,  412.  Efforts  qu'il 
fait  pour  accorder  la  Chronologie  de  l'Ecri- 
ture avec  celle  d'Egv'pte.  430.  Suppofition 
qu'il  fait  à  ce  fujet.  ihid.  Son  fentiment  tou' 
chant  Menés  Roi  d'E.çypte.  444.  Objections 
contre  ce  fentiment.  ihid.  Il  fuppofe  que  Séfos- 
tris,  Roi  d'Egypte, eft  le  même  que  le  Sélac 
de  iKcriîure.  450.  Objections  de  Perizonius 
à  ce  fujet.  451. 
S  S  S  S  A^"?:'' 
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llarfi  (les)  viennent  s'établir  en  Colchide.VI.723. 

Marfias  Fleuve  de  Phrygie  qui  porte  ce  nom.  IV. 
183.  Ou  il  a  fa  Source,  ibid.  Defcription  de 
ce  Fleuve,  ibid. 

Marfias ,  Roi  de  Lydie.  Ville  qu'il  bâtit.  IV. 
242. 

Martbi.  Plaintes  qu'elle  adreffe  à  Jéfus-ChriO: 
touchant  Marie  fa  Sœur.  VII.  300.  Répri- 
mande que  lui  fait  le  Sauveur,  ibid.  Paroles 
qu'elle  lui  dit  après  la  mort  de  Lazare  fon  Frè- 
re. 302. 

Martial,  cité.  VIL  393. 

Marulle  eft  fait  Gouverneur  de  Judée.  VII.  342. 

Marus,  Roi'd'Egypte.  Voyez  Mendes. 

.Warycœi  (  les  )  habitoient  anciennement  le  Ro- 
yaume  de  Baftrie.  VI.  741. 

Mash,  ou  Meshek,  Fils  d'Aram.  Païs  qu'il  a 
habité.  I.  296. 

Mafis.  Montagne  oîi  les  Arméniens  prétendent 
que  l'Arche  s'ell  arrêtée.  I.  193.  D'où  on  dé- 
rive ce  nom.  ibid.  Situation  de  cette  Mon- 
tagne. 191..  Sa  defcription.  jiirf.  Fables  des  Ar- 
méniens touchant  l'Arche  qui  s'y  trouve.  195. 

Mafnts,  premier  Roi  de  Lydie  dont  il  foit  tait 
mention  dans  l'HiÙoire.  IV.  241.  Conjeélure 
fur  fa  naiffance.  tbiJ.  Son  Succeiîeur.  i!/id. 

îiaforum.  Province  de  Cypre  qui  porte  ce  nom. 
V.  438. 

Majfada  (la  FortereiTe  de)  eft  affiegée  par  An- 
tigone.  VII.  165.  Il  ell  obligé  de  lever  le 
fièqe.   166. 

Maljagètis  (les).  Leurs  armes.  IV.  i6r.  Cou- 
tumes barbares  qu'ils  pratiquoient.  ibid.  Di- 
vinité qu'ils  adoroient.  162.  Animal  qu'ils  im- 
moloient.  ibid.  Leur  nourriture,  ibid.  ils  pas- 
foient  pour  les  plus  nobles  de  tous  les  Scy- 
thes, ibid. 

Maffore.  Signification  de  ce  terme.  VII.  20. 

Matatbias  ,V'ièi\-c  de  la  Famille  de  Joarib.  Mar- 
ques éclatantes  qu'il  donne  de  fon  zèle  pour 
la  Religion  Judaïque.  VII.  73.  Il  attaque 
l'Ennemi  &  fes  Frères  apofbts.  74.  Il  rétablit 
le  Service  Divin.  75.  Difcours  qu'il  adrellé  à 
fesF'ils  avant  que  de  mourir.  ibid.W  meurt  re- 
gretté de  tout  Ifrael.  ilid.  Endroit  où  il  efl: 
enterré,  ibid. 

Matériariens  (les).  Expofition  de  leurs  fenti- 
mens.  I.  49. 

Mtttbanias ,  oa  Sédécias ,  Fils  dejofias,  eft  mis 
fur  le  Trône  par  Nébucadnézar.IIL  137.  Ser- 
ment de  fidélité  qu'il  lui  fait  prêter,  ibid.  11 
eft  aufTi  mauvais  qu'aucun  de  fes  prédéceifeurs. 
ibid.  AmbalTades  qu'il  reçoit,  ii/id.  Confeil  que 
Jérémie  le  Prophète  lui  donne,  ilid.  Il  eft 
trompé  par  de  faux  Prophètes,  ibid.  ct'  fuiv. 
11  fe  révolte  contre  Nébucadnézar.  13S.  Jéru- 
falsm  étant  affie^jée  il  confulte  fecretemeac 


Jérémie.  ibid.  Réponfe  du  Prophète.  îbid-^ 
Miférable  fin  de  ce  Prince.  139. 

Matthias,  CommilEon  dont  il  eft  chargé  par  Ni- 
canor  Général  Syrien.  VII.  94. 

Matthias.,  Fils  de  Théophile,  fuccède  à  Simon 
Souverain  Sacrificateur  des  Juifs.  VIL  199. 
Pourquoi  il  elt  dépofé.  ibid. 

Matthias,  Frère  de  Jonathas  ,  cH:  fait  Souve- 
rain Sacrificateur  par  Agrippa  Roi  de  Judée. 
VII.  346. 

Matthias  ell  établi  Difciple  par  Jéfus-Chrift.  VIL 
297.  11  eft  élu  à  la  place  de  Judas.  331. 

Matthieu  {St.).  Comment  on  peut  accorder  la 
généalogie  qu'il  donne  de  Jéfus-Chrift  avec 
celle  qu'en  donne  St.  Luc.  Vil.  203.  D'où 
il  a  tiré  la  fîenne.  204.  Jéfus-Chrift  lui  ordon- 
ne de  le  fuivre.  276.  Feftin  qu'il  donne  au 
Sauveur,  ihid.  Son  origine,  ibid.  Lieux  où  il 
a  prêché  l'Evangile,  &  en  qjel  endroit  il  a 
fouffert  le  martyre,  ibid. 

Maundeviile  (le  Chevalier).  PafTage  qu'il  rap- 
porte de  l'iiiftoire  &  des  progrès  de  l'Idolâ- 
trie, m.  254. 

Alaujole ,  Roi  de  Carie.  Comment  il  devient 
Souverain  de  Cos  &  de  RhoJis.  V.  380.  Si 
mort.  ibid.  Les  Rhodiens  cheichent  à  fe  van- 
ger  des  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  es- 
fuyés  de  fa  part.  381. 

Maxime  de  Tyr ,  cité.  IV.  184.  Titre  pnr  lequel 
il  défignc  Harmodius  &.  Ariftogiton.  IV.  421. 

Mazare.  Expédition  dont  il  eft  chargé  par  Cy- 
rus.  V.  491.  Pourquoi  il  donne  la  Ville  d'À- 
tarneus  aux  Habitans  de  l'ile  de  Chio.  ibid. 

Mazdek,  Impofteur  qui  paroit  à  la  Cour  de  Ptr- 
fe.  VII.  518.  Sa  Doctrine,  ibid.  Psrmiiïion 
qu'il  accorde  à  Cobad  Roi  de  Perfe.jfc/c!.  Res- 
pect avec  lequel  ce  Monarque  le  traite,  ibid. 

Mazic ,  Gouverneur  de  la  Province  &.  de  la  Ville 
de  Babylone.  111.  566. 

Méandre.  Fleuve  de  Phrygie  qui  porte  ce  nom. 
IV.  182.  Combien  il  étoit  fameux  chez  les 
Anciens.  ibiJ.  Son  origine,  ibil.  ^Juiv. 

Méandre,  contemporain  d'Homère.  Lieu  de  fa 
naifTance.  V.   163. 

Méandre,  Secrétaire  de  Po'ycrate  Tyran  de  Sa» 
mos,  lui  fuccède.  V.  469.  Il  fonge  à  rendre 
la  liberté  à  fa  Patrie,  ii/.i  Aifemblée  qu'il  con- 
voque pour  ce  fujet.  ibid.  Difcours  qu'il  lui 
adrelTe.  ibid.  (^fuiv.  Reprc)ches  que  lui  fait 
Téléfé.'^rque.  470.  Maladie  dont  il  eft  attaqué". 
ibid.  Il  en  relève,  ibid.  Tranqiiilité  avec  la- 
quelle il  gouverne.  !Ji<;.  Comment  il  eft  chalTé 
par  les  Pcrfes.  ibid. 

Meboie ,  Miniftre  &  Confident  de  Cavade  Rni 
de  Perfe.  PromeiTci  que  ce  Monarque  mou- 
rant lui  fait  faire. -VJ.  167.  Il  Ls  remplit 
ponctuellement,  ibid.  Ville  dont  il  fe  rend 
uiaitre.  4  83.  Aie. 


DES      MATIERES. 


'Médecine  (h).  Par  qui  inventée.  I.  398. 
Mcdée,  Fille  d'Aèce  Roi  de  Colchide.   Moyens 
qu'elle  emploie  pour  faire  obtenir  à  Jafon  la 
Toifon  d'or.  IV.    319    Conditions  .i  laquelle 
elle  lui  livre  cette  Toifon.  ihid.    Elle  s'enfuit 
avec  ce  Prince,  ibid.    lille  elt  pourfuivie  par 
fon  Père.  ibid.    IVIoyen  barbare  qu'elle  nict 
en  ufage  pour  arrêter  fon  Père.  ibii.  Elle  ar- 
rive en  Ttiellalle.  ibid.  Pourquoi  elle  ell  ban- 
nie avec  Jafon  de  Theflalie.   320. 
'Mèdes  (les).    Leur  révolte  &  Ligue  qu'ils  font. 
I!L  218.  Leurs  conquêtes.  219,  (^fidv.  Us 
vérifient  la  prédiiflion  d'Efaie.  ibid.  ^  faiv. 
Caufes  de  leur    inimitié   contre  les    Babylo- 
niens.  310.    Sur  quoi  efl:  fondée  la   liaifon 
étroite  entre  les   Mè.les  &  les  Perfes.  312. 
Origine  des  Mèdes.  331.  Pourquoi  quelques 
Savans  font  Madai  l'ancêtre  des  Macédoniens , 
&  point  des  Mèdes.  ihid   Gouvernement  des 
Mèdes.   332  ,    C5*  /"''"■  Ils  étoienc  autrefois 
un  Peuple  guerrier,  ihid.  Quelles  étoient  leurs 
Armes,  ibid.  A  qui  ils  enfeignèrent  le  métier 
de  la  guerre,  ibid.  La  polj'gamie  leur  étoic 
permife  par   une    Loi   exprelfe.  ibid.    Gros 
Chiens  qu'ils  nourilToient ,  &  pour  quel  ufage. 
ibid.  Ecrivains  qui  les  taxent  d'avoir  été  les 
premiers  qui  ont  introduit  la  coutume  de  fai- 
re des  Eunuques,  ibid.   Les  alliances  confir- 
mées avec  le  fang  des  Parties  contraftantes 
venoient  originairement  d'eux'.    334.    Com- 
men»  cela  fe  pratiquoit.  ibid.  Leurs   Loix  & 
leur  Religion  étoient  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  des  Perfes.  »t/W.  Titres  qu'ils  don- 
noitnt  à  leurs  Rois.  335.  Jufqu'où  alloit  leur 
refpecl  pour  eux.  ibid.  Leur  manière  de  pi- 
roitre  en  public.  «'/.•/.  Us  excelloient  à  dres- 
fer  les  Chevaux,  iiiid.   Leur  Chronologie  jus- 
qu'au ttms  que  leur  Empire  fut  transféré  aux 
Perfes.    ibid.    Trois    périodes   remarquables 
pour  donner  quelque  cbrté  à  cette  matière. 
ibid.  i^  fui-J.  Leur  Hiftoire  fabuleufes.  340, 
^  fuiv.   Leur  véritable  Hidoire.  343.  Tems 
auquel  ils   fe  déterminèrent  à  créer  un  Roi. 
343.  Ils  fecouent  le  joug  des  Atryriens.  345. 
Sous  quel  règne  ils  fubjuguèrent  les  Perfes. 
ibid.  Ordre  que  Xerxès  leur  donne.  499.  Ils 
font  honteufement  mis  en  fuite,  ihid.  Voyez 
Méiie. 
Médie  (la)  étoit  autrefois  un  puiflant  Empire. 
111.  324.  Origine  de  fon  nom.   ibid.  Sa  fitua- 
tion.  ibid.  ^ Juiv.  Ses  Montagnes.  326.  Ses 
Rivières,  ibid.  Son  Terroir,  ibii.  c^  fuiv.  Ses 
Bornes.  328.  Ses  Rois.  "VI.  739.  Elle  eft  en- 
vahie, &p3r  qui.  VII.  418. 
'lAÎgahute,  noble  Perfan  de  la  l'amille  d'Achœ- 
menès ,  obtient  le  commandement  des   Vais- 
feaux  qu'Artaphcrne  cnvoyoit  à  Arif:agore. 


in.  481.  A  quoi  fa  fiereté  Je  porte,  ilij. 
Mégabyzt  ,    Gouverneur  de  Syrie.  Ordre  qu'il 
reçoit  d'Artaxerxe.  Ill,  515.  Sa  révolte.  517, 
Succès  de  fes  armes,  ibid.  Sa  générolité.  ibid 
Comment  il  fait  fa  paix  ,  uSc  revitnt  à  la  Cour. 
ibid.  Son  afFcclion  pour  le  Roi  elt  caufe  de  fa 
difgrace.  ibid.  Son  exil.  ibid.  Stratagème  dont 
il  (e  fcrt.  ibid.  Tems  de  fa  mort.  ibid.  Il  eft 
regretté  du  Roi  qui  lui  dcvoit  la  Couronne  & 
la  vie.  ibid. 
Mégubyze,  Général  des  Troupes  de  Darius.  Ar- 
mée avec  laquelle  il  l-iI;  laiiTé  en  Thrace  par 
Darius.  V.  588.  Seigneurs  de  Pcrfe  qu'il  dé- 
pêche vers  Amyntas  Roi  de  Macédoine  pour 
lui  demander  de  reconnoitre  Darius  pour  fon 
Maitre.  ibid.  Succès  de  cette  Députation.  Wirf. 
if  fuiv.  Information  que  Mégabyze  fait  faire 
touchant  ces  Seigneurs.  590. 
Mégaclès ,  Archonte  d'Ajjiènes  ,  afliège  Cylon 
qui  s'étoit  rendu  maitre  de  la  Citadelle.  IV. 
373.    11  l'obhge  de  s'enfuir,  ibid.    Pourquoi 
Mégaclès  &  fes  Officiers  font  défignés  par  l'é- 
pithète  d'exécrables,  ibid.  Pourquoi  il  quitte 
Athènes.  414.    Traité  qu'il  fait  avec  Lycur- 
gue  pour  en  chaffér  Pifirtratc  qui  s'en  étoic 
rendu  Souverain,  fifi.  A  quelle  condition  il  of- 
fre à  Pififtrate  de  le  rétablir  à  Athènes,  ihid. 
Stratagème   qu'il   emploie   pour  faire  réufîir 
fon  projet,  ibid.  Nouveau  fujet  de  ir.éconten- 
tement  qui  l'engage  à  renouer  avec    les  Re< 
belles.  415. 
Mégaléus.    Projet  formé  pir  cet  Officier  pour 
traverfer  tous  les  deffeins  de  Philippe  Roi  de 
Macédoine.   V.  23.    Il  elt  condamné  à  une 
amende  de  vingt  talens,  &  eft  mis  en  prifon. 
26.  Accufations  formées  contre  lui.  27.  U  efl 
remis  en  liberté.  jW./.  Il  envoie  aux  ..Ecoliens 
des  Lettres  pour  les  encourager  à  continuer 
la  guerre  contre  Philippe.  29.    U  eft  arrêté 
avec  fon  fils  &  un  jeune  homme  qui  étoit  fon 
Favori,  ibid.    On  l'envoie  à  Corinthe.  30.  Il 
fe  donne  la  mort.  ibid. 
Méga'.opo'.is  (  la  Ville  de\  Par  qui  bâtie.  IV.  659. 
Elle  eft  prife  par  Cléomène  Roi  de  Lacédé- 
uione.  681.  Il  offre  de  la  ren.ire  à  fes  Habi- 
tans  qui  la  refufent.  ibid.  11  la  donne  en  pil- 
lage à  fes  Soldats,  ibid.  Ligue  où  entre  cette 
Ville.  V.  5.  Elle  eft  prife  &  détruite.   10.  Re- 
gardée comme  une  Place  très  confidérable,  & 
prcfque  égale  en   puiiTance  &  en  grandeur  à 
Sparte  même.  ibid.  Voyez  Mégalopolitains. 
Mégalopolitains.  Ravage  de  ieurs  terres.  V.  8.  lis 
font  demander  aux  Achéens  la  permilfion  d'im- 
plorer  le  fecours  d'Antigone.  ibid    Us  ralTem- 
blenr  inutilement  leurs  farces  pour  les  join- 
dre à  celles  d'Arntus  Chef  des  Achéens.  16. 
Voyez  Mégalopolis. 
S  s  s  S  2  Mégare 
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'Migm  (la  Ville  de).  Voyez  Hybla, 

Mégariins  (les)  traitent  avec  les  Athéniens, 
IV.  503.  Ils  fe  déclarent  pour  Spane  dans 
la  Guerre  du  Péloponnèfe.  628. 

Migaftbène  fait  Nébucadnézar  auteur  de  tous 
les  beaux  ouvrages  de  la  Ville  de  Babyione. 
m.  305. 

'Mégijlias,  le  Devin.  Sa  prédiction.  III.  500. 

Méberdats  eft  élu  Roi  p;ir  les  Parthes.  VIL  427. 
Il  elt  trahi  par  Abgare  Roid'EdefTe.  428.  il  eft 
entierenient  défait ,  &  obligé  de  fc  rendre  pri- 
fonnier.  thid.  Gotarze,  à  la  place  de  qui  il 
avoit  été  élu  Roi,  lui  fait  cojper  les  oreil- 
les, ibid. 

'Ihibom'îus,  cité.   VII.  22. 

Mêla.  Païs  oîi  il  place  les  Chamarites  &  les  Co. 
niarites.  IV.  110.  Cité.  143.  V.  478-  VI. 
654.  730. 

'Mélantbs.  Commentai  parvient  au  Trône  d'At- 
tique.  IV.   295.  Durée  de  fon  règne,  ilii. 

Jie'^ru, Rivière  de  Cappadoce.  Où  elle  a  faSour. 
ce.  VI.  ûio. 

'Melcbifedec ,  Roi  de  Salem.  Opinions  diverfes 
toucliant  ce  Prince.  I.  582.  Il  reçoit  la  dJxnie 
d'Abraham.  583.  En  quel  endroit  il  le  ren. 
contra.  II.  io8.  Tems  auquel  il  vivoic  en 
Canaan.  III.  240, 

'Méléagre,  Roi  d'iEtoIie.  Son  hilloire.  IV.  357, 
iS  fuiv.  Sa  mort.  ihid. 

'ililéagrc  a  le  maniment  des  affaires  fous  Aridée 
après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  Roi  de 
Macédoine.  VI.  13S.  Comment  il  s'étoit  ren- 
du formidable.  139.  Il  veut  faire  faifir  Per- 
diccas  qui  étoit  d'une  Faction  oppofée.  ibid.  Per- 
diccas  le  fait  alTaffiner  aux  pies  des  Autels.  141. 

Mélès,  Roi  de  Lydie.  Durée  de  fon  règne.  R''. 
242. 

Méliens  (les)  refufent  de  fe  déclarer  contre  les 
Lacédémoniens.  V.  504.  Ils  font  attaqués 
par  les  Athéniens  &  obligés  de  fe  rendre  à 
difcrétion.  ilid. 

Mèli[fci,  Prètrefles  de  Cybcle.  Origine  de  leur 
nom.  V.  425. 

^ifii^f,  Fille  de  MéliTée  Roi  de  Crète,  eft  fup- 
pofée  avoir  nourri  Jupiter.  V.  424.  Charge 
dont  elle  eft  revêtue  par  fon  Père.  ihid. 

^'élijjée.  Roi  décrète.  Cérémonies  qu'il  intro- 
duit dans  cette  Ile.  V.  424.  Charge  qu'il  don- 
ne à  fa  Fille  Mélifle.  ïouL 

Méiitus.  Plaintes  qu'il  porte  contre  Socrate  de- 
vant le  Sénat  d'Athènes.  IV.  537.  Crimes  dont 
il  le  charge,  ihid.  ^  Juiv. 

Melon  femble  fuppofer  que  le  Déluge  ne  s'eft 
point  étendu  jufqu'à  l'Arménie.  I.  160. 

Milons.  Combien  on  en  compte  d'efpèces  en 
Perfe.  111.  381.  Prodigieufe  quantité  qu'on 
«n  mange  dans  ce  f  aïs.  ibli.  Endroit  oii  crois- 


fent  les  meilleurs,  ilid.  Comment  on  les  con- 
ferve.  ibid.  [^  fuiv. 
il/e/o.f  (  l'Ile  de  J.  Son  circuit.  V.  504.  Sa  figu- 
re, ibid.  Origine  de  fon  nom.  il/id.  Les  Athé- 
niens s'en  rendent  maitres.  ibid.  Elle  eft  lub- 
jugiiée  par  les  Romains,  ibid.  Ses  produc- 
tions. fJirf.  Mines  de  fer  qui  s'y  trouvent,  i'iii/. 

Memmius  (Ç)-),  AmbaiTadeur  Romain  à  la  Cour 
de  Syrie,  i^cttre  qu'il  écrit  aux  Juifs.  VII.  87. 

Mtmnon.  \'ictoires  qu'il  remporte  fur  les  Ethyo- 
piens.  IV.  216.  Il  les  oblige  de  payer  un  Tri- 
but annuel  aux  Egyptiens,  ibid.  Les  Egyp- 
tiens lui  cèdent  ce  Tribut,  &  le  déclarent  Roi 
d'Ethyopie.  ibid.  Villes  qu'il  fait  bâtir.  217. 
Il  eft  établi  Satrape  d'une  partie  de  la  Perfe. 
ibid.  Secours  qu'il  mène  à  la  Ville  de  Troye. 
ihid.  Il  elt  tué  pir  Achylle.  ihid.  Endroit  où 
fe  trouve  fon  Tombeau,  ihid. 

Memmn  de  Fellènt  prend  le  parti  de  Philippe, 
Roi  de  Macédoine,  dans  l'Auemblée  de  Si- 
cyone.  V.  43.  li  fe  déclare  enfuitc  en  faveur 
des  Romains  à  lafollicitationdefon  Vcic. ibid, 

Memphis,  Capitale  d'Egypte.  III.  539. 

Memrumiis.  tètes  qu'on  célèbre  à  fon  hon.ieur. 
ï.  145. 

I^Iàiahem,  Général  de  Zicharic.maTacre  Shal- 
hum.  IIL  107.  Après  être  monté  fur  le  Trô. 
ne  d'ifrael  il  s'en  retourne  à  Girfah.  ihid. 
Cruautés  qu'il  commet,  ibid.  çj'fm'c.  Enne- 
mi que  Dieu  lui  fufcite.  108.  La  fin  de  fon 
règne  eft  paiûble.  ibid.  Son  SucceiTei^r.  ibid. 

Alénahem,,  Juif  de  la  Secte  des  Efféniens,  pré- 
dit à  Hérode  fon  avènement  à  la  Couronne. 
VII.  172.  Deman.le  que  ce  Prince  lui  fait 
après  avoir  été  élevé  fur  le  Trône,  ibid.  Ré- 
ponfe  de  Ménahem.  ibid.  Il  demeure  avec 
toute  fa  Seite  en  grande  faveur  auprès  de  ce 
Monarque,  ibid. 

Mciiahem  ,iin  des  Difciples  de  Jéfus-Chrift.  VIL 
297. 

Mcnakiias,  Lacédémonien  d'origine,  &  Capi- 
taine-Général d'Achaie.  Demande  que  lui  font 
les  habitans  d'Orope.  V.  73.  Il  fe  lailTe  ga- 
gner par  les  promelTes  qu'on  lui  fiit.  ibid,- 
On  lui  fait  fon  procès,  &  il  eft  abfous,  en 
dépit  de  toutes  les  preuves  produites  contre 
lui.  ibid.  Il  s'embarque  pour  l'Italie.  74.  Il 
paroit  devant  le  Sénat  Romain,  ibid.  Il  excite 
des  troubles  dans  le  Péloponnèfe.  ihid.  Il  fun- 
preuj  la  Ville  de  Jafos,  la  pille,  &  partage 
le  bJtin  entre  les  Soldats.  75.  Il  s'attire  le 
relTentiment  des  Romains,  ibid.  Il  s'ôte  la  vie 
à  lui-même. 

Ménalippe,  famcufe  Amazone,  délie  Théfée  aa 
combat.  IV.   lûo. 

Ménalipp;  prend  la  fuite  dans  une  Bataille  avec 
le  Poète  Alcée.  V.  485.  Poèmt  que  celui-ci 
lui  adrelTe,  ibid.  Mmam 
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Ménandre ,    Roi  de  Baftrie.  Païs  qu'il  fubjugue. 
VI.  742.  Sa  mort.  ibid.    Pourquoi   fes  en- 
dres  font  dillribuOes  parmi  fes  Sujets,  ibid. 
'Menas.   Comiiiilîîon  dont  il  eft  chargé  par  Pru- 
fias  Roi  de  Bithyiiie.  VI.  64.5.    Comment  il 
s'en  aquite.  ibid.  Il  fe  déclare  pour  Nicomèie 
Fils  de  Prufias.  646. 
Mendts,on  Alarus yclt  élu  Roi  d'Egypte.  I.  468. 
Fameux  Labyrintiie  qu'il  fait  conllruire.  thiii. 
Mcndéfiens  (  les  )  adoroient  une  Chèvre.  III.  252. 
Ménétas,  Fils  d'Atrée.  En  vertu  de  quel  droit 
il  fuccède  à  la  Couronne  de  Sparte.  IV.  345. 
11  fe  brouille  avec  fon  Frère  Agamemnon.  ibid. 
Il  arrive  en  Egypte  avec  fa  Femme  HcIcJie. 
ilid.  Ses  Enfanf.  346. 
Ménélas-,  Frère  de  Ptolémée.    Préparatifs  qu'il 
fait  pour  défendre  Salamine  contre  Déniétrius. 
V.  450.  Il  elt  fait  prifonnier.  452.  Pourquoi 
Démétrius  le  renvoie  fans  payer  de  rançon,  ibii. 
Ménélas.   Comment  il  obtient  la  Souveraine  Sa- 
criticature  des  Juifs.  VII.  65.  Pourquoi  il  e!l 
cité  par  Antiochus.  ibid.  fj"  fuiv.    Pourquoi 
il  fait  malTacrer  Onias  qui  avoit  été  Souverain 
Sacrificateur.    66.     Accufations  qu'on   porte 
contre  lui.  ibid.    Il  eli:  abfous.  67.    JMécUan- 
cetés  qu'il  cotumet.  ibid.    Paix  à  laquelle  il 
contribue.  87.  Il  ell  mis  à  mort,&  de  qutlle 
manière.  92. 
'Menés  eft  regardé  par  les  Egyptiens  comme  !e 
premier  Prince  qu'ils  aient  eu.  I.  415.  Teras 
auquel  i!  a  commencé  de  regnor.  430.    Ses 
Faits  mémorables.  445- 
Hénejlhée.    Moyen  dont  il  fe  fert  pour  engager 
le  Peuple  à  l'élire  Roi  d'Attique.  IV.  294,  ^ 
fuiv.  Durée  de  fon  règne.  295.  Il  perd  la  vie 
au  fiège  de  Troye.  ihid. 
^Itn'ille.  Son  caractère.  VI.  190.  Offre  qu'il  fait 

à  Phocion.  ihid. 
Ménipps,  un  des  Généraux  d' Antiochus  Roi  de 
Syrie,  eft  détaché  pour  intercepter  cinq  cens 
Romains,  que  t'ianiinius  avoit  envoyés  pour 
renforcer  la  Garnifon  de   Chalcis.    V.    112. 
Succès  de  cette  entreprife.  ibid. 
îlénon.  Chef  du  Confeil  &  Gouverneur  de  tou- 
te la  Syrie,  propofe  à  Sémiramis  de  l'époufer. 
III.  177.  Elle  y  confent  avec  peine,  part  avec 
lui  pour  Ninive,  &  s'y  marie,  ibid.    Enfans 
qu'elle  lui  donne,  ibid.  ^  jui-j.   Il  refufe  de 
céder  fa  l'emme  à Ninus,  quelque  avantageufc 
propofition  qu'il  lui  fit.   179.    Ce  Prince  le 
menace  de  lui  fiire  arracher  les  yeux.  ibii. 
Son  défefpoir.  ibid. 
Mentor  le  Rhodiin.  Son  épouvante  en  voyant  ap- 
procher de  Sidon  la  nombreufe  Armée  d'O- 
chus.  III.  545.    Offres  fecr>:ts  qu'il  fait  faire 
à  ce  Prince,  ibid.    Il  engage  Teiinïs,  Roi  de 
Sidon ^dans  la  même  crahifon,  à.  de  concert 


ils  livrent  la  Place  à  Ochus.  ibid.     La  ri- 

duclion    de  l'Egypte    lui   eft  principalement 

due.  totd  Comment  il  en  fut  récompenfé.  ihid. 

Hiepbibojeth ,  Fils  de  Jonathan,  ill.  32.  Marques  de 

tendrelfe  que  David  lui  donne,  tbid. 
^''li'  '^'''^'''l^'  ( la)-  II-  350.  Ses  divers  noms. 
itiki.  Elle  elt  mife  en  oppofition  avec  la  Mer 
morte,  ibid. 
Mer  Méditerranée  (li).   Comment  nommée  par 
les  Juifs.  I.I.  347.  Remarques  fur  cette  Mer. 
ibid.  l^  Juiv. 
Mer  Moite  (h),  ou  le  Lac  ^fpbaltide.  II.  348. 
Ses  autres  noms.  ibid.  Etranges  particularités 
de  ce  iameux  Lac.  ibid.  Sentimens  des  Chré- 
tiens fur  fon  origine,  iiid.  ^Juiv.  Son  éten- 
due  fit  fes  bornes.  349. 
Mer  Roiigû.    Nom  qu'on  donne  au  Golphe  de 

Balfora  en  Perfe.  IIL  377. 
Mérapie,  andtn  nom  de  l'Ile  de  Syphnus.  V.  505. 
Mercure.    D'où  ce  nom  eft  dérivé.  IV.  124. 
Mercure,  ou  Tbeutat ,  gouverne  la  partie  occi- 
dentale da  l'Empire  des  Celtes.  IV.  137.  Coui- 
ment  il  s'cft  rendu  célèbre,  iliti.    Ses  belles 
qualités,  ii.ï/.    Il  donne  un  Corps  de  Lois  à 
f^s  Sujets.   138.    Il  encourage  les  Arts  &  les 
Sciences,  ibid.    Combien  il  étoit  aimé  de  fes 
Sujets,  ibid.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 
Mergis,   Frère  de  Cambyfe.  Ilf.  407.    Autres 
noms  qu'on  lui  donne,  ibid.  Il  accompagne  fon 
Frère  dans  fon  expédition  d'Egypte,  ibid    II 
eft  renvoyé  en  Perfe,  &  pourv^uoi.  iii.l' $3. 
mort.  ibid. 
Méric ,  Efpagnol  qui  fut  choifi  Gouverneur  par 
les  Séditieux  de  Syracufe.  V.  357.  Il  promet  à 
Marcellus  de  livrer  une  des  portes  de  Syiacu- 
fe  aux  Romains,  tbid.  Comment  il  exécute  fa 
promeife.  358. 
Mcrion,    Fils  de  Molus  &  de  Melphis,  eft  élevé 
fur  le  Trône  de  Crète.  V.  433.    Valeur  qu'il 
avoit  fait  paroitre    au  fiège  de- Troyc.  ibid. 
Sa  mort.  ibid.   Pompe  avec  laquelle  ii  eft  en- 
terré, ibii. 
Merinéroès,   qui  comminJoit  les  Perfes,  eft  dé- 
fait deux  fois  par  Dorithée  Général  des  Ro- 
mains. VII.^  466.    Il  fait  fentir  fa  fupériorité 
fur  les  Généraux  Romain?.  îi/i.  11  alîiègcMar- 
tyropolis.  ibid.  Rule  dont  les  Romains' fe  fer- 
vent pour  rengager  à  conclure  une  tràve.ibid. 
^Juiv.Ttèvc  qu'il  fait  avec  les  La2icns.478. 
^:éroiac,  Dieu  de  Babylone.  III.  251. 
Mérodac-B.ilaJan,  contemporain  d'E^échias.  III. 
250.  Ambailade  qu'il  envoie  à  ce  Prince.  275. 
ISlérodac,  l'ils  deNébucadnézar.  Titre  qu'on  lui 

donne    III.  310. 

iliiioj,  Sœur  de  Cambyfe.  Son  extrême  beautépor- 

te  ce  Prince  à  lépoufer,  en  ét^nt  devenu  éper- 

dumc-nt  amoureux.  III.  468.   Sa  uiort.  ibid. 
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Mérops,  ancien  nom  de  l'Ile  de  Cos.  V.  494. 
Méfabate  eft  écorché  Vif,  &  pourquoi.  111.  527. 
Méj'einbrie.   Nom  donnii  anciennement  à  Cons- 

tantinop'.e.  VI.  655. 
Méjeffl-Mordacus.   Tems  auquel   il  gouvernoit 

le  Royaume  de  Babylone.  lil.  282- 
Mffopatamit.  Remarques  des  Géographes  fur  ce 

?aïj.  III.  223. 
Méfo^otamlens.  Leur  Religion  avant  le  tcms  d'A- 
braham. Ilf.  237. 
^■hfpbar.   Nom  d'un  Chef  dcFafnille  qui  s'en  re- 
tourns  à  Jérufalem  après  la  Captivité  de  Ba- 
bylone. VII.  s. 
Jl.'c/r,  fécond  Roi  d'Egyytc.  I.  502.  A  quoi  il 

s'occupa  pendant  fon  règne,  ibid. 
Mefram,  Roi  d'Egypte,  clt  regardé  comme  un 

£:rand  Magicien.  I.  501. 
Mejjabatœ  (les).  P.i'is  qu'ils  habitoient.  VI.  749. 
Mejfans  (la  Ville  de).  Les  Mamcrtins  s'en  em- 
parent par  trahifon.  V.  310. 
R''eUèn!  (la  Ville  de).  Par  qui  rebitie.  IV.  660. 
C'ell:  la  préinière  Ville  que  les  Romains  aient 
pofledé  dans  la  Sicile.  V.  1 88.  Voyez  Meffénùns. 
Mcffénims  (les).  Guerre  qu'ils  ont  à  foutenir  con- 
tre les  Lacé  Jémoniens.  IV.  59:.  Par  qui  remis 
en  polTelTIon  de  leur  Patrie.  6(5o.  Malgré  leur 
difperfion    ils  confervèrcnt  l'ancien  Dialecte 
Dorique,  ilid.  Leurs  terres  expofées  aux  in- 
curfions  des  jfEtoliens.   V.   14.  A  qui  ils  ont 
recours  pour  obtenir  la  réparation  des  dom- 
mages qu'ils  avoient   foufferts.  ibid.    Ils  de- 
mandent du  fecours  à  leurs  Allié?.  15.  Ils  font 
attaqués  de  tous  côtés.  18.  Leur  Ville  eft  par- 
tagée en  deux  Faftions.  34.    Leur  Pa'is  rava- 
gé par  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  &  pour- 
quoi. 35. 
IS'e'Jorie.    Province  de  Cypre  qui  porte  ce  nom. 

V.  438. 
KeftUtn.  Ville  du  Royaume  d'Ibérie  qui  porte 

ce  nom.  VI.  726. 
Meflrxi.     Race  des  Rois  d'Egypte  ainfi  nom- 

mée.  I.  153. 
y.iudarus,    cinquième  Roi  de  Chaldée.  I.  152. 
MitrMX  &  Minéraux  (les)  font  très  abondans 
en  Perfe.  III.   3S3  ,  ^  Juiv.  A  qui  on  en  doit 
la  découverte.  ihU. 
Mitella,  Femme  deSylla.  Ses  desordre?.  V.  145. 
y.étellus  Scipion  (  O.  ).    Commidîon  dont  il  ttt 
chargé  par  Pompée  fou  Beau-père.  VIL  152. 
Métbeg-aminab  (la  Ville  de)  eft  prife  par  Da- 
vid   I.  627. 
MHbo:ii  (la  Ville  de)  eft  rafée  par  Philippe  Roi 

de  Micédoine.  V.  614. 
]\.'étbymie  (la  Ville  de).    Origine  de  fon  nom. 
V.  481.   Son  Terroir,  ihid.     Excellence  des 
Vin,  c]ui  y  croifTent.   ibiJ.  Services  qu'elle 
rend  aux  Athéniens,  ibid. 


Métrodore.   Lieu  de  fa  naiflance.  V.  4  S  9. 
l^Jeurfius  {Jean).   Ouvrage  qu'il  compofe.  IV. 
392.  Eloge  de  ces  Ouvrages.  i'if(?.  Cité.  V. 43S. 
Meunn.  Lois,  de  Mo'ife  qui  le  concernent.  H. 

504,  ^  Juiv. 
Mica,    homme   riche   de  la  Tribu  d'Ephra'im. 
II.  607.  Idole  qu'il  érigea  dans  fa  maifon.  ihid. 
^  fuiv.    Son  hiftoire.  608,   ^  fuiv. 
Mical ,  Fille  de  Saii!  premier  Roi  dlfrael ,  eft  don- 
née en  mariage  à  David  qui  avoit  rempli  la 
condition  qui  lui  avoit  été  impofée  pour  l'ob- 
tenir, m.   12.  Son  ftratagème  pour  délivrer 
fon  Mari  de  la  fureur  de  fon  Père.  ilid. 
Michée  (le  Prophète).  Si  c'eft  lui  qui  fe  préfen- 
ta  devant  Achab  le  vifage  enfanglanté  ,  &  qui 
lui  reprocha  d'avoir  lailfé  échaper  Benhadad 
Roi  de  Syrie.  III.  8î. 
Michel,   Fils  de  Théodore  Ange,  de  la  Famille 
Impériale,  devient  maitre  de  l'iEtolie  que  lui 
laiilbit  fon  Père,  &  s'y  nnintient  contre  Mi- 
chel Paléologue,  premier  Empereur  des  Grecs 
après  l'expulfion  des  Latins.  V.   131. 
Michel  Angèk,  Prince  apparenté  à  l'Empereur 
Grec  ,  s'empare  de  l'iEtoIie  &  de  l'Epire. 
V.   154., 
Mithel  Paléologue.  Voyez  Michel,  Fils  de  Tbéo' 

dore  Ange. 
Micri  Camméni.    Nom  donné  à  une  Ile  qu'on 

prétend  être  fortie  de  la  Mer.  V.  500. 
MlBion,  un  des  principaux  de  la  Ville  de  Chal- 
cis.  Difcours  qu'il  tient  dans  une  Conférence 
qu'il  y  eut  à  Salganée  entre  les  /Etoliens  & 
ceux  de  Chalcis.  V.  iio.  11  eft  envoyé  par 
Flaminius  avec   un   Corps  de  Troupes  pour 
renforcer  la  Garnifon    de  Chalcis.     112.    H 
'eft  défait  ,    &  obligé  de  fe  fauver  à   Chalcis. 
ibii.  Il  reçoit  ordre  de  fe  retirer  de  Chalcis  à 
l'approche  d'Antiochus  Roi  de  Syrie.  113. 
Midas  I,  Roi  de  Phrygie.  Prédiftion  qui  lui  eft 
faite.   IV.  19.  Elle  s'accomplit,  ibid.  Coutu- 
mes qu'il  met  en  ufage.  195.  Pourquoi  on 
lui  a  attribué  des  oreilles  d'anes.  ihjd. 
Miias  IL  Comment  il  ufurpe  la  Couronne  de 

Phrygie.  IV.  197. 
Midas  in.  Roi  de  Phrygie,  eft  le  premier  Prin. 
ce  étranger  qui  envoie  des  dons  à  l'Oracle  de 
Delphe?.  IV.   197. 
Midas  IF,  Roi  de  Phrygie.  Terrible. carnage 
que  lesCimbres  font  fous  fon  règne.  IV.  197. 
Il  fe  donne  la  mort,  voyant  qu'il  ne  pouvoit 
pas  réfifter  à  des  ennemis  fi  puiiTans.  ibid. 
Midi-yarim.  Nom  que  les  Parfis  donnent  à  la 
cinquième  Saifon,qui  contient  80  jours, pen- 
dant   lefquels    toutes  les  Créatures  vivantes 
furent  formées.  111.  437. 
Mid-yusham.  Nom  donné  par  les  'ParHs  à  la  fe. 
conde  iaifon,  pendant  laquelle  les  eaux  fu- 
rent 
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rent  créées.  lïï.  436.  Combien  elle  contient 
de  jours.  il>id. 

Mid  yuzeram.  Première  Saifon  ainfi  nommée 
par  ks  Parfis,  durant  laquelle  Dieu  créa  les 
Cicux  avec  tout  ce  qui  leur  apartient.  III.  436, 
Jours  qu'elle  contient,  ibid. 

Mibirgjan  ,  ou  Ajihragjan.  Fête  Perfanne  qui 
porte  ce  nom.  IV.  14.  A  quelle  occafion  elle 
fut  inrtituée.  ibid. 

Mihir-Hormouz  tue  Khofrou  Roi  de  Perfe.  VII. 
532.  Il  elt  mis  à  mort  par  ordre  du  Fils  de 
ce  Monarque,  ibid. 

Mibragjan.  Voyez  Mihirgjan. 

Milcn,  Femme  de  Nacor.  II.  119. 

Miléfiens  (les).  Leur  perfidie.  III.  508.  Per- 
inifFion  qu'ils  obtinrent  de  vivre  félon  leurs 
Loi.K.  552.  Ils  font  tranfportés  à  Sufe,  &  en- 
fuite  à  Ampje  par  les  Perfes, après  la  deftruc- 
tion  de  leur  Ville.  V.  170.  Ils  obtiennent 
dans  la  fuite  la  permifllon  de  rebâtir  leur  Vil- 
le, ibid.  Tyrans  par  lefquels  ils  font  gouver- 
nés, lyr.  Divinité  qu'ils  adoroient.  178. 
Voyez  Milet. 

JWfto  (la  Ville  de)  étoit  autrefois  le  centre  de 
la  Confé.iération  Ionienne.  III.  484.  Par  qui 
elle  étoit  gouvernée,  ibid.  Nom  qu'elle  porte 
préfentement.  V.  168.  Par  qui  fondée-,  ibid. 
Sa  fituation.  ihid.  Ttmple  &  Oracle  d'Apol- 
lon que  cette  Ville renfermoit.  ibid.  Les  guer- 
nes  qu'elle  a  foutenues  prouvent  fon  pouvoir 
&  fon  opulence.  169.  Elle  eft  prifc  &  ré.lui- 
tc  en  cendres  par  les  Perfes.  170.  Douk-ur 
que  cela  caufe  aux  Athéniens,  ibid.  Grands 
hommes  que  cette  Ville  ï  produits.  171. 
Voyez  Miléfiens. 

Miliade.  Païs  qui  porte  ce  nom.  IV.  250.  Sa 
fi tu.it ion.  ihid. 

Miline;  Roi  de  Crète,  aquiert  la  Souveraineté 
de  la  Mer.  V.  424.  Il  til  tué  par  Hercule  le 

'    Lybien.  ibid. 

Miloii ,  qui  commaB4oit  dans  la  Citadelle  de 
Tarente  ,  confirille  à  Pyrrhus  Roi  d'Epire  de 
ne  faire  aucun  accord  avec  les  Romains.  VI. 
69t. 

Miltiadi,  Général  des  Platéens  auxiliaires  des 
Athéniens.  Difcours  qu'il  adrelTe  à  Callimi- 
quc  d'Aphidne  pour  l'engager  de  porter  le 
Peuple  à  livrer  bataille  aux  Perfc?.  IV.  431. 
Tous  les  Chefs  lui  cèlent  le  commandement. 
4.32.  Il  livre  le  combat  aux  Perfes  &  les  dé- 
fait entièrement.  434.  Honneurs  qui  lui  font 
rendus.  436.  Expédition  (lu'il  entreprend,  & 
dans  bquelle  il  ne  réuiTic  pas.  ibid.  Accident 
qui  l'oblige  de  revenir  à  Athènes,  ibid.  Accu- 
fations  qu'on  forme  contre  lui.  ibid.  Amende 
?  laquelle  il  eft  condamné.  437.  Il  eft  mis  en 
prifon.   iiid.  Il  meurt,    ibid.    Circonflances 


qui  lui  font  relatives,  &  qui  méritent  d'être 
fçues  ibid.  ^Jhiv.  il  a!liè,J!e  Paros.  51-.. 
Confcil  que  lui  donne  la  Prêtreire  fimo 
pour  fe  renJrc  ninitre  de  la  place,  ibid.  11 
(e  caOe  la  jambe  en  voulant  fuivre  ce  cou. 
feil.  ibid.  Comment  HéroJote  rapporte  ce 
fait.  ibid.  ^  fuiv. 
Mws  (la)  laplus  riche  de  Pcrfe  eft  ctlle  dei 

Turquoifes.  UI.  384. 
Minerve.  Comment  on  célébroit  fa  fèrc  en 
Egypte.  I.  37S.  Temple.oi'i  il  fc  trouvoit  une 
Statue  Cololiale  de  cette  DéefTe.  V.  458.  Cet- 
te Statue  ert  tranfportée  à  Rome  p:ir  Marc- 
Antoine,  ibid.  Augufte  la  rend  aux  Samiuis. 
ibid. 
I'.Hnervi-.,4fte.  Temple  qui  eiî  érigé  en  fon  hon. 

neur,  &  par  qui.  IV.  345. 
Minoa  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  V.  202. 
Miiios  eft  le  premier  Légillateur  des   P^ilasgues 
&  des  Doricns  qui  vinrent  s'établir  en  Crète. 
V.  421.  Pourquoi  il  porte  le  nom  de  Jupi- 
ter, ibid. 
Minos  H,  Roi  de  Crète.  Pourquoi  il  déclare  la 
guerre  aux  Athénien'.  V.  426.  Cruel  tribut 
qu'il  leur  impofe.  ibid.  Il  pourfuit  D:ldale  qui 
s'étoit  enfui  à  la  Cour  de  Cocale.  427.  Bain 
dans  lequel  Cocale  le  fait  étouiFer.  ibid.  Pom- 
pe avec  laquelle  fes  Soldats   l'enterrent,  iind. 
Ses  os  font  envoyés  en  Crète  parThéron.;^;i/. 
Loix  qui  font  attribuées  à  ce   Prince,   ibid. 
^  fuiv. 
Minotmre  (le).  Sa  naiffance.  IV.  291.  De  quoi 
il  étoit  nourri,  ibid.  Comment  il  tlt  tué  pai- 
Théféc.  292.  De  quelle  manière  il  eft  dépeint 
par  les  Poètes.  V.  426.  Orieine  de  cette  fa- 
ble, ihid. 
Mirmcius  Thermus  (Q.)  afîiège,  prend  &  rafc 
jufqu'aux  fondemens  la  Ville  de  Mitylène.  V. 
482.  CommifTion  dont  il  elt  chirgé.  VI.  350. 
Mirkhend  ,  fameux  Hiltorien  de  Perfe.  IV.  3. 
Comment  il  commence  à  être  connu  en   Eu- 
rope, ibid.  Sa  table  des  Rois  de  Perfe  jufqu'à 
Alexandre  le  Grand,  ibid.  Cité.  35. 
Mijdate,  ou  HurmiJdasII,  fuccède  à"  Nsrfès  Roi 
de  Perfe.  VU.  l\C->.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 
Pourquoi  les  Grands  de  fon  Royaume piêtuit 
ferment  de  fidélité  à  fon  Fils  qui  n'étoïc  pas 
encore  né.  ibid. 
yAJin.  Ville  d'AIbnniequi  porte  ce  nom.  VI.  729. 
]\lijor.  Si!:;nification  de  fon  nom.  I.  242.  Il  trou- 

ve  l'ufage  du  Sel.  ihid. 
Mitbra  (le)  des  Perf-s  n'a  jamais  été  confidéré 

comme  un  Dieu.  III.  429. 
Mitbridate  I,  Roi  de  Pont,  efl:  défait  par  Ar- 
taxerxe  Mnénion  Roi   de  Perfe.  VI.  566.  Il 
fait  la  paix  avec  ce  Prince,  ibid.  Il   efl:  irihi 
par  Cléarque  qui  le  fait  niettie  en  prifon.  jAiV- 
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Mithridate  II,  Roi  de  Pont.  Gomment  il  s  em- 
pare  de  ce  Royaume.  VI.  566.  Sa  mort.  567. 

Mitimdate  /// fiiccède  i  fon  l'ère  Mithridate  11, 
Roi  de  l'ont.  VI.  567-Païs  qu'il  ajoute  a  fon 
Royaume.  ibU.  Durée  de  fon  règne,  ziii. 

Mithridate  ly  (ucccds  à  Ariobarzaneil  fonPere 
Roi  de  Pont.  VI.  567.  L«  Galates  s  empa- 
rent d'une  partie  de  fon  Royaume.  ;M  Ils 
lui  abandonnent  ce  qu'ils  lui  avoient  enlevé. 

Mtbnd.-it,  Ffuccèie  à  fon  père  Mithridate  IV 
Roi  de  Pont.  VI.  567-  EntreprUe  a  laquelle 
il  renonce,  iiid. 
Mithridate  VI  fuccède  à  Pharnace  fon  Père  Roi 
de  Pont.  VI.  569.  Il  ^It  le  premier  Roi  de 
Pont  qui  entre  en  alliance  avec  les  Romains. 
iUd.  Il  ea  aflamné.  ibid.    ^       ,    ,        ,  . 

Mithridate  F/f,furnommé  le  Grand.  A  quel  âge 
il  fuccède  à  MiLhridate  Vl  fon  Père  Roi  de 
Pont  VI.  570.  Comètes  qui  annoncent  falgran- 
deur  future,  ibid.  11  fait  maiP.icrer  fa  Mère  cX; 
fts  plus  proches  parens.AW.Entrepnfesquon 
forme  inutilement  contre  fa  vie.  iti'i.  il  epou- 
fefafœur  Laodice.  57 1-  Pourquoi  il  la  taie 
moam.ibid.  Païs  donc  il  fc  rend  maitre.  tbid. 
H  fuiv.  Il  fait  maflacrer  tous  les  Romains  clans 
rAfie  Mineure.  576-  Richeffes  qu'il  trouve  a 
Cos.  573.  Sa  Flotte  défaite  par  les  RhoJiens. 

.  ibid.  Haine  qu'il  conçoit  contre  la  Mer,  ôc 
pourquoi,  ibid.  Conférence  qu'il  a  avec  bylla. 
5.35.  Il  conclut  la  paix  avec  ce  Général  Ro- 
main, ibid.  Il  fubjugue  les  Habitans  du  Bos- 

••  phore  &  leur  donne  pour  Roi  fon  Fiis  Mâcha- 
rè.  583.  Grande  viétoire  qu'il  remporte  fur 
les  Romains.  590.  Avantage  que  Luculle  rem- 
porte fur  ce  Prince,  spi-  Mithridate  eve  le 
liège  de  Cyzique.  ibid.  Avantage  qu'il    rem- 

.  porte.  595.  Il  cft  abandonné  par  'on  Ar- 
mée &  fe  retire  en  Arménie.  556.  H  évite 
un  grand  danger.  597-  Cruelle  commilTion 
dont  il  chargi^  Bacchus.»ii</.Tigrane  retulede 
le  livrer  à  Luculle.  599.  H  ea  détait  par  Tna- 
rus.  601.  Il  défait  les  Romains.  602.  Pu- 
multe  qu'il  appaife.  603.  11  rejette  les  propo- 
fitions  de  Pompée.  604.  11  eft  défait  par  ce 
Général  Romain.  C05.  Endroits  où  il  fe  fau- 
ve. 6c6.  11  repiroit  à  la  tête  d'une  puilTante 
Armée.  607.  Pourquoi  il  fait  mourir  Xipha- 
rè?.  6;§.  Il  fait  demander  la  paix  à  Pompée. 
ibid.  Pourquoi  il  rompt  les  négociations,  tbid. 
Villes  dont  il  fe  rend  maitre.  ibid.  Son  hls 
Pharnace  fe  révolte  contre  lui  &  e!t  déclaré 
Roi.  609, âf  /'"'"J.  Difcours  qu'il  adrcile  à  ce 
fil?.  610.  Il  tiche  inutilement  de  s'cmpoifon- 
ner  ibid.  Il  empoifonne  fes  Femmes ,  fes  Con- 
cubines &  fes  Filles,  ibid.  H  fe  donne  un 
coup  d'épée.  ibid.   Un  Soldat  l'achève,  ihid. 


Caraiflère  de  ce  Prince.  611.  Joie  que  fa  mort 

caufe  aux  Romains,  ibid.  ^  Juiv. 

Mithridate  I ,Y'\h  de  Priapatius  Roi  des  Parthes. 
VII.  395.  Son  Frère  Phraate,  quoiqu'il  eût 
une  nombreufe  poitérité,  lui  lailfe  la  Cou- 
ronne, &  pourquoi,  ibid.  Conquêtes  de  Mi- 
thridate. ibid.  Il  les  poulFe  plus  loin  qu'A- 
lexandre le  Grand  ne  poulia  les  fitnnes.  ibii. 
Son  talent  pour  faire  tles  conquêtes  &.  pour 
les  conferver.  ibid.  Ses  bonnes  qualités.  ji/.Y. 
Son  règne  comment  regardé  par  tous  les  His- 
toriens.  ihid.  Corps  de  loix  qu'il  a  fait  pour 
le  gouvernemuit  de  fon  Empire,  ibid.  11  étoi: 
à  la  fois  grand  homme  de  guerre  &  un  ex- 
cellent Légiflatcur.  ibid.  Tems  de  fon  règne 
&  de  fa  mort.  ihid.  Sou  Succeffeur.  ibid. 

Mithridate  II,  Fils  de  Phraate  Ui  Roi  des  Par- 
thes, tue  fon  Père.  VII.  397.  11  enlève  la 
Couronne  à  fon  Frère  Oiode.  ibid.  Il  fe  rend 
odieux  par  fes  cruautés,  ibid.  Il  eft  obligé 
d'abandonner  le  Royaume  &  de  fe  retirer  en 
Syrie,  ibid.  Il  cil  mis  à  mort  par  ordre  de 
fon  Frère  Orode.  ibid. 

Mithridate,  Roi  de  Médie.  Secours  qu'il  donne 
à  Mithridate  le  Grand  Roi  de  Pont.  VI.  739. 

Mithridate ,  Seigneur  Perfan ,  palTe  dans  l'Année 
d'Agéfilas  Roi  de  Lacédémone.  IV.  647. 

Mithridate,  Roi  d'ibérie.  VI.  728. 

Mithridate  (,1a  Guerre  de).  Voyez  Mithridatt 
VII,  Roi  de  Pont.. 

Mitbriktis ,  Fille  de  Mithridate  VII  Roi  de  Pont, 
eft  empoifonnée  par  fon  Père.  VI.  610. 

Mithrobuzane,  Fils  de  Zadriade  Roi  de  la  Pe. 
tite  Arménie,  ell  rétabli  fur  le  Trône  de  fon 
Père  par  Ariarathe  Roi  de  Cappadoce.  VI.  624, 

Mithrobate.  Quert-lle  qu'il  a  avec  Oroète  Gou- 
verneur de  Sardes.  V.  466.  Reproche  qu'il 
lui  fait.  ihid.  A  quoi  ce  reproche  porte  Oroè- 
te. ibid. 

Mitylène ,  Capitale  de  Lesbos.  Origine  de  fon 
.nom.  V.  481.  Fécondité  de  fon  Terroir.  482, 
Epithètes  qu'on  lui  donne,  ibid.  Co.Tihien  les 
Sciences  y  fleurilToieiit.  ibid.  Pourquoi  elle 
tll  rafée  jufqu'aux  fondemens.  482.  Elle  ell 
rebâtie  &  honorée  par  Pompée  de  tous  fes  an- 
ciens Privilèges.  483. 

Mitylénicns  (]•:$)  fecouent  le  joug  des  Athé« 
niens.  IV.  6iS. 

Mnafon.  Jéfus-Chrill  l'établit  pour  être  un  de 
fes  Difciplcs.  VII.  297. 

Mnétnoii.  Surnom  qui  fut  donné  par  les  Grecs 
à  Artaxcrxe  Roi  de  Perfe  à  cuufe  de  fa  proJi- 
gieufe  mémoire,  lil.  522. 
ili'/ie»M/}7!J, Fille  d'Uranus  &  de  Terra  enfeigne 
aux  hommes  L'art  de  cultiver  leur  mémoire. 
V.  420. 
Moabitcs  (les,\  Leur  origine.  I.  50(j.  Pa'is  qu'ils 
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■potrédoîent.  Çii.  Leur  Gouvernement  &  leurs 
Coutumes,  (fci/-/.  Leur  Religion.  512.  Ils  chas- 
fent  les  Emims  de  leur  Païs.  514.  Les  Amor» 
rhéens  fe  rendent  maîtres  d'une  partie  de  leur 
Fais.  ibid.  Leurs  guerres  avec  les  Ifraûlitcs. 
519.  (^Juiv. 
■Mxandria.    Ville  de  la  Thefprotie  qui  porte  ce 

nom.  VL  670. 
JVfœm  ,  Roi  d'Egypte.    Fameux  lac  qu'il  fait 
creufer.  l.  356.    Il  lui  donne  fon  nom.  ihid. 
■Alo'ife.  Comment  il  rapporte  la  création  du  Mon- 
de. I.  58.    Defcription  qu'il  donne  du  Para- 
dis terreflire.  89.  Sa  defcription  efl;  imparfai- 
te.   94.     Comment  il  rapporte  la  chute    de 
l'Homme.  97.  Son  origine.  II.  193.  Remar- 
•que  fur  fesParens.  ibid.  l§  fuiv.    Sa  naidan- 
■ce.  194.  Combien  de  tems  il  fut  tenu  caché ,  & 
pourquoi,   ihid.    Ses  Parcns    font   contraints 
d'exécuter  l'ordre  du  Roi.  ihid.  De  quelle  ma- 
nière ils  le  font.  ibid.  ^fuiv.  Conduite  de  la 
Providence  dans  cet  événement.  195.   Moïfe 
•eft  élevé  par  la  Fille  de  Pharao.  ilid.   Nom 
qu'elle  lui  donne,  ihid.    Tems  auquel  fes  Pa. 
rens  l'amenèrent  à  la  Fille  de  Pharao.  iiii/.  El- 
le l'adopte  pour  fon  Fils.  ihid.  Son  éducation. 
ibid.  Sciences  qu'il  potTédoit  ibid.  Peine  qu'on 
s'eft  données  pour  favoir  quelles  ont  été  fes 
occupations  ptndint  quarante  ans  qu'il  a  fe- 
journé  en  Egypte,  ihid.  Occafion  qu'il  eut  de 
montrer  fon  courage  &  fa  conduite,  ibid.  Il 
tue  un  Egyptien.  197.  Suppofuion  pour  jus- 
tilier  ce  meurtre.  198.  Sa  fuite,  &  dans  quel 
endroit.  iHd.  [j'  fuiv.    Sentimens  divers  au 
fujet  du  lieu  où  il  fe  retira.   199.  Avanture 
qu'il  eut  dans  le  lieu  de  fa  retraite,  ihid.  On 
prétend  qu'il  ycompofale  Livre  de  Job.  200. 
Argument  en  faveur  de  ceux  qui  font  dans  ce 
fentiment.  ihid.  La  plupart  des  Savans  le  re- 
gardent comme  l'Auteur  de  ce  Livre.  202. 
Raifons  qu'ils  allèguent,  ihid.  Objeftion  à  ce 
fujet.  ihid.  Sentiment  d'un  Critique,  ihid.  ^ 
fuiv.  Dieu  apparoit  à  Mo'il'e  fur   le  Mont  Ho- 
reb  dans  un  buiiïbn  ardent.    203.  Dans  quel 
•tems  cela  an'wa.ibid.  Remarques  fur  cette  ap- 
parition, ihid.  ts"  fuiv.  Difcours  que  Dieu  lui 
tient,  ihid.  ^  fuiv.  Miracle  qu'il  fait  pour  le 
perfuarder.  ihid.   Dieu  lui  ordonne  de   s'en 
retourner  en  Egypte ,  &  d'aller  de  fa  part 
vers  Pharao.  20^,ij'fuiv.  Raifons  que  Moï- 
fe allègue  pour  être  difpenfé  de  cette  com- 
miflion.  ibid.  Demande  qu'il  fait  à  Dieu  fur 
fon  nom.  205.  Dieu  fatisfait  à  fa  demande, & 
de  quelle  manière.  206  ,   ij  fuiv.   Queflion 
fur  ce  que  Dieu  fe  défigne  lui-même  par  le 
nom  de  Dieu  d'Abraham ,  d'Ifaac  &  de  Jacob , 
puifqu'il  étoit  celui  de  tous  les  Ifraélites  auflî 
bien  que  de  ces  trois  Patriarches.  209.  Ré- 
Tome  VIL 


ponce  à  cette  queftion.  ihîâ.  ff  fuiv.  Mo'îfe 
eft  envoyé  pour  délivrer  les  Ifraélites  de  leur 

fervitude.  210,  ^^  fuiv.  Il  forme  de  nouvel- 
les difficultés.  211.  AlTurances  &  moyens  que 
Dieu  lui  donne  pour  prouver  la  Divinité  de 
fa  miflîon.  ilid.  î^ fuiv.  Moïfe  obéit  à  la  fin, 
&  quitte  le  Pais  de  Madian.  212.  II  prend 
avec  lui  fa  Femme  Zéphora  &  fes  deux  En- 
fans,  ihid.    Chemin  qu'il  prend,  ihid.   Ver<?e 
miraculeufe  qu'il  tient  en  fa  main.  ibid.  ta- 
bles que  les  Juifs  débitent  à  cette  occafion. 
ihid.  îj'  fuiv.  Accident  funefle  qui  penfa  lui 
arriver  avant  que  de  parvenir  à  la  Montagne 
d'Horeb.  213.  Diverfité  dts  explications  des 
Interprètes.  iWi.  Nouvelle  apparition  de  Dieu 
à  la  première  journée  de  fou    voyage.  214, 
Ordre  qu'il  lui  donne,  ihid.   Nom  par  excel- 
lence qu'il  donne  au  Peuple  d'Knel.ihid.  Dieu 
lui  apparoit  encore  vers  la  fin  de  cette  jour- 
née ,  &  le  frappe  d'une  terrible  maladie,  ihicl. 
Remarques  &  conjectures  des  Commentateurs 
ace  fujet.  ihid.  ^ fuiv.  Silence  de  Moïfe  danj 
cette  occafion.  ibid.  ^  fuiv.   Il  efl:  rétabli. 
216.  Circon'lance  qui  ftmble  avoir  procuré 
fon  rétabliiTement.  ibid.  Remarques  des  Théo- 
logiens, ibid.  Il  continue  fon  voyage.  217.  Il 
rencontre  Aaron  au  pié  de  la  Montagne  d'Ho- 
rtb.  ibid.    Entretien  qu'ils  eurent  enfemble. 
ibid.  Ils  arrivent  en  Goshem.  ihid.  Ils  décla- 
rent aux  Ifraélites  la  commiiïîon  dont  ils  font 
chargés,  ibil.  Ils  s'aquitent  de  celle  qu'ils  ont 
envers  le  Roi  d'Egypte,  ibid.   Mauvaife  réus- 
fite  de  leur  commillion.  ihid.  ^ fuiv.  Moïfe 
s'nquite  de  fa  commiffion  envers  Pharao.  217, 
^/«ïu.  Effet  qu'elle  produit,  ibid.  Ordre  qu'il 
reçoit  de   paroicre   une  féconde  fois  devant: 
Pharao.  ihid.  i^  fuiv.    Remarques  fur  le  nom 
que  Dieu  fe  donne,  ibid.  ^  fuiv.    Dieu  dé- 
clare qu'il  permettra  que  le  cœur  de  Pharao 
continue  à  être  endurci.  219.  Remarques  à  ce 
fujet.  ihid.  ê?  fuiv.    Moïfe  &  Aaron  confir- 
ment leur  million,  &  par  quel  miracle.  220. 
Moïfe  efl;  imité  par  les  Magiciens,  ibid.   Su- 
périorité du  miracle  de  Moïfe.  ihid.  Remar- 
ques fur  les  noms  &  les  caraftères  de  ces  Ma- 
giciens, ibid.  ij'fuiv.   Sentimens  des  Maha. 
métans  touchant  ces  miracles.  22 r.  A  quelle 
puilî'ance  ils  font  attribués,  ihid.  îj'fuiv.  Pour- 
quoi Dieu  permet  que  les  Magiciens  emprun- 
tent ce  pouvoir  du  Démon.    222.     Les   Ma- 
giciens ne  peuvent  pas  imiter  tous  les  mira- 
cles, &  pourquoi.  223.    Difcours  que  Dieu 
ordonne  à  Moïfe  de  tenir  à  Pharao.  224,  ^ 
fuiv.  Fléaux  terribles  fur  l'Egypte,  fi/rf.  Dom- 
mages caufés  par  la  grêle.  22(5.  Repréfentation 
des  Serviteurs  de  Pharao.  ibid.  Autres  chàtir 
mens,  ibid,  i^  fuiv. 
T  t  t  t  Moyi 
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Moîfe.  Inflexibilité  de  Pharao.  IL  226.  Menaces 
qu'il  fait  à  Moïfe.  227.  Réponce  de  ce  Libé- 
rateur. iM.l.  Prédiftion  qu'il  fait,  thirl.  ïeins 
qu'il  employa  pour  faire  fes  miracles.  227, 
ij  juiv.  Ordre  qu'il  donne  aux  Ifraélites  de 
la  part  de  Dieu,  ibiit.  ils  célèbrent  la  Pàciue. 
ihid.  Punition  des  Egyptiens.  23a  Mefures 
que  prend  Pharao.  231.  Ordre  qu'il  donne  à 
Aaron  &  à  Mo'ife.  fWri.  Remarques  fur  ce  qu'il 
eft  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  maifon  oii  il  n'y 
eût  quelque  mort.  ihid.  Nombre  des  Ifraélites 
qui  fortirent  d'Egypte,  ihid.  Durée  de  leur 
féjour  dans  ce  Païs.  ihid.  Lieu  où  ils  campent. 
232.  Confécration  des  Prémitrs-nés./^/i/.  Loi 
pnefcrite  à  ce  fujet.  iliâ.  Ils  emportent  avec 
eux  les  os  de  Jofeph,& pourquoi. ii/(i.  Hiiloi- 
re  que  rapportent  les  Juifs  à  ce  fujet.  ilid.  £5" 
fuiv.  Soin  de  Mo'ife  pour  régler  la  marche  de 
cette  multitude.  233.  Défence  que  Dieu  fait  à 
Moïfe  de  prendre  le  chemin  le  plus  court  vers 
le  Pa'is  de  Canaan.  234.  Incertitude  fur  la  fi- 
tuation  des  lieux  par  où  il  conduit  les  Ifraé- 
lites. ihid.  Miracle  que  Dieu  opère  en  leur 
faveur,  ibid.  ^  fuiv.  Pharao  les  pourfuit, 
&  les  atteint.  235.  Moïfe  les  ralTure.  236.  Il 
s'adreffe  à  Dieu.  ibid.  Ordre  qu'il  reçoit,  ibid. 
i^  fuiv.  Les  Ifraélites  palTenc  la  Mer-  ibid. 
Sentimens  différens  fur  ce  paflage.  ibid.  £3* 
fuiv.  Les  Egyptiens  .'ont  noyés.  240.  Effet 
que  cet  événement  produit  dans  les  Ifraélites. 
ibid.  Incertitude  oii  l'on  eft  touchant  l'endroit 
où  les  Enfans  d'Ifrai:!  pillèrent  la  Mer.  iùid. 
'  ^  fuiv.  Cantique  de  Mo'ife.  241.  Il  s'adres- 
fe  à  Dieu  pour  remédier  aux  murmures  des 
Ifraélites.  242.  De  quelle  manière  Dieu  l'e- 
xauce, ihid.  ^  fuiv.  Mirasles  qu'il  opère  en 
leur  faveur.  243 ,  £f  fuiv.  Remarques  à  ce 
fujet.  ibid.  ^  fuiv.  Les  Ifraélites  veulent  la- 
pider Mo'ife,  &  pourquoi.  246.  Ordre  que 
Dieu  lui  donne  de  fraper  le  Rocher  de  fa 
Verge  miraculeufe.  iiiJ.  Ce  Rocher  regardé 
comme  un  type  de  jéfus-Chrifl:.  ihid.  Mémo- 
rial de  ce  nouveau  murmure  des  enfans  d'Is- 
raël, ihii.  i§ fuiv.  Guerre  contre  les  Mama- 
lékites.  247.  Mo'ife  envoie  Jofué  pour  les 
combattre,  ibid.  11  fe  rend  avec  Aaron  &  Hur 
au  fommet  d'un  Coteau  voifin  ,&dans  quelle 
vue.  ibid.  'Viftoire  qu'il  remporte,  ibid.  Or- 
>  dre  qu'il  reçoit  de  Dieu  à  ce  fui'et.  ibid.  Il 
bâtit  aufîî  un  Autel  à  l'honneur  de  Dieu.  247. 
Nom  qu'il  lui  donne.  iJi^.  Son  Beau-père  vient 
le  trouver  au  Camp  d'Jfrael  avec  fa  Femme 
&  fes  deux  Enfans.  248.  Il  fuit  le  confeil 
qu'il  lui  donne,  ihid.  Il  prend  congé  de  lui. 
ibid.  11  donne  le  lignai  peur  le  départ  des  En- 
fans d'Ifrael.  ibid.  Les  Ifraélites  arrivent  près 
cie  la  Montagne  de  Sinaï.  ibid.  Dillance  en- 


tre leur  Camp  &  cette  Montagne.  iUd.  Mo'î- 
fe  monte  au  haut  de  la  Montagne,  ibid.  Com- 
mandement que  Dieu  lui  tait.  ibid.  11  s'aquit- 
te  de  fa  commiflion  envers  le  Peuple,  ibid.  Il 
remonte  fur  la  Montagne,  tbid.  Ordre  qu'il  y 
reçoit,  ihid.  ^  fuiv.  Dieu  y  donne  la  Loi. 
250.  Inflitution  de  quelques  Loix  cérémoniel- 
les  données  à  Moïfe  fur  la  Montagne.  253. 
i^  fuiv.  Difficulté  de  démêler  le  vrai  delTein 
de  toutes  ces  Loix.  ibid.  Remarques  à  ce  fu- 
jet. 256,  if  fuiv.  Ratilication  de  Talliance 
entre  Dieu  &  le  Peuple.  257,  ^  fuiv.  Mar.. 
que  fenfible  que  Dieu  donne  de  fa  préience. 
258.  Moïfe  entre  dans  la  Nuée.  ibid.  Com- 
bien de  tems  il  y  demeure,  ibid.  Dieu  lui 
donne  les  deux  Tables  de  pierre  fur  lefquel- 
les  les  dix  Commandemensétoient  écrits.  iiîW. 
Moïfe  defcend  de  la  Montagne.  26  r.  Il  el1: 
inftruit  par  Dieu  même  de  la  conduite  d'Aa- 
ron  &  des  lùifans  d'Ifrael.  ibid.  indignation 
où  il  entre  à  la  vue  des  crimes  des  Ifraélites. 
ibid.  Reproches  qu'il  fait  à  fon  Frère,  ibid. 
^  fuiv.  Comment  il  fait  punir  les  coupables. 
262.  Remarques  fur  cette  aélion.  ibid.  Fables 
des  Rabins  à  ce  fujet.  «êft/.  cf  f'iv.  Moïfe  re- 
proche aux  Ifraélites  leur  rcbL-llion.263.  Pro- 
HieiTe  qu'il  leur  fait.  ibid.  Il  retourne  fut  la 
Montagne ,  &  pourquoi,  ibid.  Dieu  exauce 
la  demande  qu'il  lui  fait  de  voir  fa  gloire.  264. 
Obfcurité  du  récit  que  Moïfe  fait  de  cette  vi- 
fion  divine,  ihid.  Durée  du  tems  qu'il  paffa 
fur  la  montagne,  ibid.  Son  Jeime  miraculeux 
comment  expliqué,  ibid.  A  quoi  il  employa 
ce  tems.  ibid.  ^fuiv.  A  fon  retour  les  Ifraé- 
lites ne  pouvant  (outenir  l'éclat  de  fa  face,  il 
met  un  voile  pour  la  cacher,  ibid.  Conftruc- 
tion  du  Tabernacle,  ib'id.  Ce  que  Moïfe  exi- 
ge alors  du  Peuple,  ibid.  Aaron  &  fes  Fils 
font  inftallés  dans  le  Sacerdoce,  ihii.  Ils 
commencent  le  Culte  Divin,  ibid.  Les  Fils 
d'Aaron  font  tués  par  un  feu  célefte,&  pour- 
quoi. 266.  Ordre  de  Moïfe  à  ce  (ujet.  ibid. 
Défence  qu'il  fit  à  Aaron  &  à  tous  fes  Suc- 
cefleurs.  ihid.  Conféquence  qu'on  tire  de  cet- 
te défenfe.  ibid.  Rébellion  des  Ifraélites.  266. 
Ils  font  châtiés  par  Dieu.  ilid.  La  charge  de 
Moïfe  lui  devient  pefante.  ibid.  Ordre  que 
Dieu  lui  donne  pour  fe  foulager.  ilid.  Pro- 
melTe  qu'il  lui  fait.  ihid.  Remarques  à  ce  fu- 
jet. iiid.  Moïfe  exécute  fa  commilllon.  ihid. 
^  fuiv.  Nouveau  murmure  de  Ifraélite.'. 
267.  Moïfe  a  recours  à  Dieu.  ihid.  Ordre 
qu'il  reçoit  de  convoquer  les  Anciens,  ihid. 
Portion  d'efprit  qui  efl;  répandue  fur  eux,  ibid. 
Ils  commencent  tous  à  prophétifer.  ibid,  Sen- 
timens  difFérens  des  Rabins  fur  ces  prophéties. 
ibid.  La  Foi  de  Moïfe  paroit  s'afFoiblir,  &  pour- 
quoi. 26S.  Mijifc. 
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Moïfe.  Ciillcs  envoyées  aux  Ifraélites,  &  pour 
combien  de  jours.  II.  268.  Remarques  fur 
cette  prodigieufe  quantité  de  Cailles,  ibid. 
Moïfe  envoie  douze  hommes  pour  examiner 
le  Païj  de  Canaan.  269.  'fctns  qu'ils  mirent 
dans  leur  voyage,  ibid.  Grape  de  Raifins  pro- 
digieufe,  avec  quantité  d'autres  fruits,  qu'ils 
apportèrent,  ibid.  Rapport  des  lil'pions  à  Moïfe. 
ilid.  Dieu  apparoir  dans  la  Nuée  à  Moïfe.  270. 
Menaces  contre  les  Rebelles,  ihid.  Moïfe  in- 
tercède pour  les  coupables,  iiirf.  11  fléchit  la  Di- 
vinité jufqu'à  un  certain  point,  ibid.  Serment 
de  Dieu  contre  les  Ifraélites.  ihid.  Punition 
des  Coupables  qui  devinrent  les  premiers 
exemples  du  châtiment  dénoncé  à  toute  la  Na- 
tion, ibid.  Moïie  ne  peut  détourner  les  Ifraé- 
lites de  leur  téméraire  entreprife  contre  les 
Hamalékites.  271.  Il  rede  au  Camp  avec 
l'Arche  d'alliance,  ibid.  Si  c'eit  dans  ce 
tems  -  là  qu'il  compofa  le  Pfeaume  90  en 
mémoire  de  cet  événement,  ibil.  Les  ifraéli- 
tes continuent  à  errer  dans  le  Défert  de  Séhir. 
ibid.  Moïfe  reçoit  dans  cet  intervalle plufleurs 
Loix.  ibid.  Obfervations  fur  les  Campemens 
des  Ifraélites.  ibid-  On  amène  à  Moïfe  un 
homme  qui  avoit  ramallé  quelques  morceaux 
de  bois  le  jour  du  Sabath.  273.  Comment  il 
fe  conduifit  en  cette  occalion.  iiid.  Peine  infli- 
gée au  violateur  du  Sabath  par  ordre  Dieu. /'^/îi. 
Confpiration  contre  Moïfe.  273.  Par  qui  for- 
mée, ibi  i.  l^  fuiv.  Difcours  infolent  des  Fac- 
tieux. 274,èf /«î'î'-  Douceur  6c  patience  du 
Légiflateur.  275.  Difcours  qu'il  tient  au  Peu- 
ple pour  prouver  la  Divinité  de  fa  miiîîon. 
ibid.  Ttrible  châtiment  infligé  aux  Confpira- 
teurs.  tbid.  Ordre  de  Dieu  à  Eléazar  en  mé- 
moire de  cet  événement,  ibid.  Le  Peuple  fe 
foulève  de  nouveau.  276.  Nombre  qui  périt 
à  cette  occaflon.  ihid.  'Verge  d'Aaron  trou- 
vée revêtue  de  fleurs  ,  de  boutons  &  d'aman- 
des. i'Àd.  Pourquoi  Dieu  pvoduifit  ce  mira. 
cle.  ibid.  Moïfe  reçoit  ordre  de  la  dépofer 
dans  l'Arche,  &  pourquoi,  ibid.  Défencc  ex- 
preffe  d'entrer  dans  le  Tabernacle,  hormis  les 
Fils  d'Aaron.  ibid.  Ordonnance  que  Dieu  re- 
nouvelle, ibid,  ^  fuiv.  Silence  de  Moïfe  fur 
diverfes  idolâtries  des  Ifraélites,  dont  quel- 
ques Ecrivains  Sacrés  font  mention.  277.  Re- 
marques fur  cela.  ibid.  Nouveaux  murmures 
des  ifraélites  caufés  par  la  difette  d'eau.  279. 
Ordre  que  reçoit  Moïfe  de  frapper  le  Rocher. 
ihid.  Sentence  que  Dieu  prononce  contre  lui, 
&  pourquoi,  ibid.  Il  reçoit  ordre  de  Dieu  de 
faire  un  Serpent  d'airain  pour  fervir  de  re- 
mède aux  Ifraélites  qui  avoient  été  mordus 
par  des  Serpens  brulans.  280.  Remarques  fur 
ces  Serpens.  iiid.  Dieu  ordonne  à  Moïfe  d'é- 


riger une  Cour  de  Juftice,  &  pourquoi.  284. 
Remarques  à  ce  fujtt.  ibid.  Auteurs  de  la  ré- 
bellion punis.  285.  Butin  que  lis  Ifraélites 
apportent  à  Moïfe  &  à  Lléazar.  iiiid.  Comment 
il  fut  diftribué.  ibid.  Sentence  de  Moïfe  con- 
tre les  Tcmmes  qui  avoient  été  faites  prifon- 
nières.  ibid.  Ordre  qu'il  reçoit  de  dénombrer 
les  Enfans  d'Ifrael  depuis  vingt  ans  &  au- 
deiTus.  286.  Nombre  qu'il  s'en  trouva,  ibid. 
Ordre  de  dillribuer  à  chaque  Tribu  la  Terre 
de  Promifllon  par  le  fort.  ibid.  Demande  des 
Filles  de  Zélophébad,  approuvée  de  Dieu, & 
accordée  par  Moïfe.  ibid.  Loi  de  Dieu  à  cet- 
te occafion.  ibid.  Moïfe  reçoit  ordre  d'aller 
comtempler  le  Pa'is  de  Canaan  du  haut  de  la 
Montagne  de  Nébo.  287.  De  quelle  manière 
il  fe  difpofe  à  mourir,  ibid.  Ordre  qu'il  don- 
ne aux  Ifraélites  qui  étoient  fur  le  point  d'en- 
trer dans  le  Païs  de  Promifllon.  290.  Il  fixe 
les  limites  du  Païs,&  en  règle  la  diilribution 
par  le  fort.  ibid.  Remarque  fur  cela.  ibid.  Se 
voyant  près  de  fa  fin  il  convoque  les  Ifraéli- 
tes. ibid.  i^juiv.  Difcours  phathétique  qu'il 
leur  tient.  291.  Ordre  qu'il  donne  à  Jofué  & 
aux  Anciens  de  drelTer  un  Autel  &  de  graver 
d'une  manière  diftinfte  toutes  les  Loix  qu'il 
venoit  de  recapituler.  292.  Diverfes  remar- 
ques au  fujet  de  ces  Loix.  ibid.  De  quelle 
manière  ces  Loix  dévoient  être  lues.  ibid. 
L'ancienne  Alliance  ratifiée  par  toute  la  Na- 
tion. 293.  Cantique  de  Moïfe.  294.  Traduc- 
tion du  commencement  de  ce  Poème,  ibid. 
Remarque  à  ce  fujet.  ihii.  ^  fuiv.  Dernière 
bénédiélion  que  donne  Moïfe  aux  douze  Tri- 
bus. 295,  ^  fuiv.  Pourquoi  la  bénéditflion 
de  Siniéon  elt  omife.  296.  Moïfe  monte  fur 
la  Montagne  de  Nébo,  &  en  préfence  de  qf.î. 
ibid.  Ce  qui  arriva  en  cette  occaflon.  ibii. 
Tems  de  la  mort  de  ce  Légiflateur.  297,  c5? 
fuiv.  Son  caraftcre.  ihid.  Son  Sépulcre,  ibid. 
Remarciues  fur  tout  ce  qui  le  concerne,  ibid.  £3* 
fuiv.  Regret  du  Peuple.  299.  SucccfTeur  de 
Moïfe.  ibid. 

Molecb, ou  Moloch,  Divinité  principale  des  Am- 
monites. I.  526.  Culte  qu'on  lui  rendoit.  iiid. 

Moloffide.  Province  qui  porte  ce  nom.  VI.  670. 
Son  étendue,  iùid.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
Villes  qu'elle  contenoit.  iiid. 

Molojfus ,  Fils  de  Pyrrhus  Roi  d'Epire,  efl:  lais- 
lé  par  fon  Père  fous  la  tutèle  d'Hélénus  Fils 
de  Priam.  VI.  675.  Il  meurt  fans  lailTer  d'en- 
fans.  ibid. 

Molouk-al-TùMuaif .  Dynadie des  Rtis  Perfans  à 
laquelle  les  Orientaux  donnent  ce  nom.  VII.497. 

Monde  (le).  Sa  création.  I.  i.  Dieu  eft  fon 
Auteur ,  tant  à  l'égard  de  la  matière  qu'à  l'é. 
gard  de  la  forme.  2. 

T  1 1  t  2  Mon- 
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Inonde  (le).  Opinions  différentes  fur  foii 
origine.!.  3,  ^Juiv.  Argumens  dont  on  _fe 
fert  pour  prouver  fon  éternité,  ihid.  c?i'"'^': 
Réponfeàces  argumens.  7.  Opinion  de  ceux  qui 
ont  cru  que  le  Monde  étoit  Dieu.  10.  Opinion 
de  ceux  qui  ont  cru  que  la  matière  du  ]\Ion- 
de  étoit  éternelle,  mais  non  pas  la  forme.  15 > 
^fiiiv.  Preuves  qui  démontrent  que  le  Mon- 
de n'eft  pas  éternel.  18.  Sentiment  des  Phé- 
niciens fur  fon  origine.  19.  Opinion  des  L- 
gyptiens  à  ce  fujet.  20.  Remarques  fur  ces 
deux  Syftômes.  21  ,  ^  fuiv.  Idée  que  s'en 
font  formée  les  Chaldéens  ou  les  Babyloniens. 
23,  &fuiv.  Syftême  des  Poètes  Payens.  25. 
Sentiment  d'Orphée.  26,  âf/uiv.  Réflexions 
fur  ces  différentes  Hypothèfes.  29.  Sydeme 
d'Héfiode.  ibid.  De  Thaïes.  30.  D'Anaximan- 
dre.  31.  D'Anaximène.  32.  De  ceux  qui  ad- 
mettent un  Etre  intelligent  avec  l'éternité  de 
la  Matière.  36.  De  ceux  qui  admettent  deux 
Principes ,  Dieu  &  la  Matière.  42 ,  &f  jej^'; 
De  ceux  qui  ont  cru  que  le  Monde  avoit  ue 

"  créé,  &  qu'il  étoit  fujet  à  diflblution.  51  ?  o 
fuiv.  Réflexions  fur  ces  différentes  opinion?. 
57.  Hiftoire  de  la  création  du  Monde  félon 
Moïfe.  58.  Hypothèie  de  Defcartes.  59-  Ré- 
flexions fur  cette  Hypothèfe.  60.  Théorie  du 
Dofteur  Thomas  Burnet.  61.  Réflexions  fur 
cette  Théorie.  62.  Sentiment  de  Monlieur 
Whifton.  63.  Réflexions  fur  ce  fentimenr.  67. 
Explications  de  la  création  telle  qu'elle  elt 
rapportée  par  Moïfe.  68.  Etat  de  l'ancien 
Monde.  180.  Il  étoit  plus  fertile  &  plus  peu- 
plé que  celui  d'apréfent.   181. 

Monnaie  des  Perfes.  III.  4i3- 

Monohaze,  Roi  d'Adiabène.  Son  affefcton  pour 
Izate  un  de  fes  fils.  VI.  74S-  Province  qu'il 
lui  donne,  ihid. 

Monohaze ,  Fils  du  précédent.  Emploi  que  fa  Mè- 
re Hélène  Reine  d'y\diabène  lui  confie.Vl.  746. 

Montagnes  Oniewies.  V.  9-  Montagnes  Mof- 
chiennes.  Voyez  Mo/chiennes  (les  Montagnes). 

Monte  Santo.  Chaîne  de  Montagnes  qui  porte  ce 
nom.  V.  566.   Sa  longueur,  thid. 

Morée  (la)  partagée  entre  les  Fils  del'Empereur 
Emanuel.  V.  87.  Origine  de  ce  nom.  83.  Di- 
verfes  révolutions  de  ce  Pais.  ibid.  Par  qui  la 
Morée  eft  aujourdhui  gouvernée.  fJiJ. 

Morgantia  (la  Ville  de).  Voyez  Murgance.  V. 

188.  ,       , 

Morgètes  (les)  font  mis  au  nombre  des  anciens 

Habitans  de  la  Sicile.  V.  202.        ,     ,    ^  , 
Moriab{\i  Montagne  de).  Le  Temple  de  Salo- 

mon  étoit  bâti  fur  cette  Montagne.  III.  64. 
liorija.  Nom  de  la  Montagne  où  Abraham  de- 

voic  faaiûer  fon  Fils  Ifaac.  11.  u8.  Si  c'ell 


la  même  fur  laquelle  le  Temple  de  Saiomoii 
fut  bâti,  &  fur  laquelle  J-éfus-Chrifl:  fut  cruci- 
fié.  ihid,  Etimologie  de  l'on  nom.  ibid. 

Morin  {, Etienne).  Son  fentiment  touchant  la  fi- 
tuation  d'Eden.  I.  92. 

Morofmi,  Général  des  Vénitiens,  chaffe  les  Turcs 
de  la  Morée.    V.   88. 

Mefal  (la  Ville  de)  a  été  élevée  fur  les  raines 
de  l'ancienne  Ninive,  &  a  porté  longtems  le 
même  nom.  111.  351.  Sa  lituation.  fb:d, 

Mofcbi  (les)  viennent  s'établir  en  Colchide.  VI. 
723.  Regardés  comme  les  anciens  Habitans 
d'Ibérie.  726-. 

Mo/chiennes  (  les  Montagnes  )  font  les  plus  con- 
iidérables  de  l'7\rménie.  VI.  525.  Origine  de 
leur  nom  fuivant  quelques  Ecrivains,  ibid. 

Mojcovites  {ks).  D'où  on  prétend  qu'ils  tirent 
leur  origine.  I.  304. 

MofiUam.  Trait  qu'on  rapporte  de  ce  Juif,  pour 
prouver  l'averlion  que  fa  Nation  avoit  pour 
les  fuperllitions  du  Pagmifine.  VII.  48 ,  ^ 
fuiv. 

Mnful.  Sa  fituation.  I.  2^. 

Motye  (h  Ville  de).  Sa  fituation.  V.  255.  Elle 
ert  aflîegée  par  Denys.  ibid.  Valeur  avec  la. 
quelle  les  allîegés  fe  défendent.  256.  Elle  eft 
prife,  abandonnée  au  pillage, &  tous  fes  Ha- 
bitans paffés  au  fil  de  l'épée.  ibid. 

Alumie  qu'on  trouve  en  Perfe,  &  qui  vient  des 
Corps  embaumés  &  enterrés  dans  le  fable 
aride.  III.  381.  Autre  forte  de  Mumie,  la- 
quelle eft  une  Gomme  précieufe  qui  diftille 
de  la  Roche,  ihid.  Il  y  en  a  deux  Mines  ou 
Sources  en  Perfe.  ikd.  Quelle  eft  la  meilleu- 
re, ibid.  Ses  bons  effets  en  Médecine,  ibid. 
Les  Roches  de  la  vraie  appartiennent  au  Roi, 
&  tout  ce  qui  en  diftille  ett  pour  lai. ibid  Pré. 
cautions  pour  les  garder,  ibid.  Origine  du  nom 
de  Mumie.  ibid.  A  qui  on  en  doit  l'ufage  & 
la  préparation ,  félon  les  Perfans.  ibid. 

Miimmius  ,  Conful  Romain  ,  eft  chargé  de  la 
guerre  d'Achaie.  V.  81.  Ordre  qu'il  reçoit 
du  Sénat  de  terminer  les  troubles  de  la  Grèce, 
en  détruifant  Corinthe.  ibid.  Métellus  tâche 
de  lui  enlever  cette  gloire.  ibiJ. 
Munychia.  Defcription  de  ce  Port.  IV.  394. 
Murgance  (la  Ville  de)  fe  rend  à  Himilconfic  lui 

livre  la  Garnifon  Romaine.  V.  348. 
Mus.  Commifllon  dont  il  eft  chargé  par  Mardo- 

nius.  V.  593- 
Mufis.  Fleuve  d'Arménie  qui  porte  ce  nom.  VI. 

525- 
Mutine  eft  envoyé  par  Annibal  pour  remplacer 
Hippocrate.  V.  363.  Lieu  de  fa  naifllince.  ibid. 
Grands  avantages  qu'il  remporte,  ibid.  Révol- 
te qu'il  va  étouffer,  ibiii.    Ordres  qu'il  dcnne 
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à  Epicyde  &  Hannon  qui  y  contreviennent. 
ihid.  iyfuiv.  Hannon  lui  ôte  fa  Charge.  367. 
Mucine  le  ligue  avec  les  Numides  contre  Han- 
non. ibid. 
Mycabcriie  eft  prife  par  Philippe  Roi  de  ^lacé- 

doine.  V.  617. 
Mycale,  Promontoire  du  Continent  d'Afie.  IIL 
508.  Combat  qui  s'y  donne  ,  oii  les  Perfes 
furentdefaitsparlesGrecs.lv.  452,621. 

Mycène  (la  Ville  de).    Ses  richelfes.  IV.  270. 

Par  qui  bâtie.  276. 
Mycerinus  ,  Roi  d'Egypte.  I.  473.  Ses  belles 
qualités,  ibid.  Il  perd  fa  Fille,  ibi.l.  Affliiflion 
que  cela  lui  caufe.  473.  Etrange  enterrement 
qu'il  lui  fait  faire,  ibid.  Oracle  qui  lui  décla- 
re qu'il  n'a  que  quelques  années  à  vivre,  ibid. 
A  quoi  cela  l'engage.  ibiiL  Pyramide  qu'il  fait 
bâtir.  474. 

Myconiens  { les).  A  quel  ûge  ils  deviennent  chau- 
ves. V.  515. 

Mjcomu  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  'V.  514.  Ori- 
gine de  fon  nom.  ibid.  Bon  Vin  qu'elle  pro- 
duit.  515. 

Mygdonii,  Ancien  nom  que  portoit  la  Bithynie. 
VI.  706. 

Jijy/îHa.Déeire  des  Babyloniens.  III.  24.1.  Culte 
que  les  Filles  &  les  Femmes  dévoient  une  fois 
en  leur  vie  lui  rendre,  ibid.  ^  fuiv. 

Myonnefos.  Ile  qui  porte  ce  nom.  'V.  493. 

Myos-bonnos.  Port  du  Golphe  Arabique.  I.  412. 

Myra  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  249.  t-lle 
étoit  autrefois  la  Capitale  de  la  Lycie.  ibid. 

Myrine.  Ville  d'Eolide  (jui  porte  ce  nom.  V.  172. 

Myrléa,  Ville  de  Bithynie.  Sa  fituation.  VI.  706. 
Origine  de  fon  nom.  ibid.  Par  qui  démolie,  ibid. 

Myron.    Fameufe  Statue  de  fa  façon.  V.  458. 

Myronidt,  Fils  de  Callia?.  Expédition  dont  il 
eft  chargé  par  les  Athéniens.  IV.  470.  Vic- 
toire qu'il  remporte  fur  les  Thébains.  il>id.  11 
prend  Tanagre  d'affaut.  ibid.  Autres  avanta- 
ges qu'il  remporte,  ibid.  Il  revient  à  Athènes, 
comblé  de  richelTcs  &  de  gloire.  471. 

Myrfus,  Fils  d'un  Lydien  nommé  Gygès.  Pour- 
quoi il  eft  envoyé  à  Samos  par  Oroète  Gou- 
verneur de  Sardes.  V.  466. 

Myrtoenne  {hMer).  Sa  fituation.  V.  480.  Ety- 
Biologie  de  fon  nom.  ibid. 

Myfte  (la).  D'où  elle  tire  fon  nom.  IV.  2î8. 
Comment  partagée,  ibid.  Ses  Limites,  ibid. 
Ses  Villes,  ibid.  ^  fuiv.   Son  Terroir.  232. 

Myfans  (les).  Leur  origine.  IV.  232.  Leur  carac- 
tère, ibid.  Regardés  autrefois  comme  le  plus 
riche  peuple  de  l'Afie.  ibid.  Leur  Religion,  ibid. 
i^Juiv.  Leur  hiftoire.  233.  Leurs  Rois.  ilid. 
N. 

Naamab,  Fille  de  Lamech.  Ce  qu'on  rapporte 
àfonfujec.  I.  126,  ^Jwv._ 


Naarda.  Situation  de  cette  Rivière.  III.  227, 
£?"  juiv. 

Nabal,  riche  Habitant  de  Carmel.  IIL  17.  Son 
caractère,  ibid.  Réponce  qu'il  fait  aux  Dépu- 
tés de  DaviJ.  ibid. 

iVi/'»-,Roi  de  Lacédémone.  IV.  686.  Sesmau- 
vaifes  qualités.  687.  Tirannie  qu'il  exerce. 
ibid.  Il  s'empare  d'Argos.  ihid.  11  eft  attaqué 
par  les  Romains,  ihid.  Il  refufe  les  propofi- 
tions  de  paix  que  lui  ofFroit  Quintus  Général 
Romain.  688.  Il  eft  obligé  de  les  accepter. 
689.  Moyens  qu'il  met  en  œuvre  pour  amé- 
liorer fa  fituation.  ibid.  Il  demande  du  fe- 
cours  aux  ilitoliens.  690.  Comment  il  eft  tra- 
hi par  ce  Peuple.  691.  Il  eft  compris  dans  un 
Traité  de  paix.  V.  41.  Il  met  Argos  en  com- 
buftion.  44.  Il  fait  un  Traité  d'Alliance  avec 
les  Romains.  45.  On  le  laifTe,  par  un  Traité 
de  paix,  en  polfefïïon  de  Sparte.  48.  Soûle, 
vemens  qu'il  excite  dans  les  Villes  maritimes 
qu'il  avoit  été  obligé  de  rendre  par  le  Traité 
de  paix.  ibid.  Il  eiTaie  de  chalTer  de  ces  Villes 
les  Garnifons  Achéennes.  ibid.  11  met  lefiège 
devant  Gythium ,  Ville  maritime  &  trèsimpor- 
tante,  que  Flaminius  lui  avoit  enlevée,  ibid. 
Les  Achétns  lui  déclarent  la  guerre.  49.  A. 
vantage  qu'il  remporte  fur  Mer.  ibid.  Il  eft 
battu.  50,  51.  Les  Lacédciiioniens  font  ven- 
dre fon  Palais  &  fes  Meubles,  ibid.  Ambaft'a- 
deur  qu'il  reçoit  de  la  part  des  jEtoliens.  103. 
Etat  de  mépris  où  l'avoient  réduit  les  Ro- 
mains, ibid.  Il  prend  les  armes  ,  &  affiège 
Gythium,  Ville  maritime  que  les  Romains  l'a- 
voient obligé  de  céder  aux  Achéens.  104.  Il 
eft  défait.   106.  Il  eft  maŒicré.  107. 

Nabokolaffar ,  Roi  de  Babylone,  eft  le  grand  Né. 
bucadnézar  de  l'Ecriture  Sainte  &  le  Nébu- 
chodonofor  des  Grecs.  III.  285.  Ses  guer- 
res, ibid,  ^fuiv.  Il  alFiège  Jérufalem  &  s'en 
rend  maître.  287.  Son  retour  à  Babylone  a- 
près  fes  conquêtes.  288.  Songe  extraordinaire 
qu'il  a.  ibid.  Comment  expliqué,  &  par  qui. 
ibid.  is'fuiv.  Dignités  qu'il  accorde  à  Daniel 
&  à  fes  trois  Amis.  209,0' f'"v.  Ses  heureux 
fuccès  prédits  par  Jérémie  le  Prophète.  290, 
iS  Juiv.  Il  fait  brûler  toute  la  Ville  de  Jéru. 
lem.  293.  Sa  cruauté,  ibid.  Son  triomphe. 
ilid.  Statue  d'or  qu'il  érige  à  l'honneur  de  fon 
Dieu  Bel,  &  dans  quel-lieu.  ihid.  Convocation 
pour  affifter  à  la  confécration  de  fon  Idole. 
294.  Evénement  mémorable  à  ce  fujet.  ibid. 
Il  allîège  Tyr.  295.  Durée  de  ce  fiègc.  ihid. 
Succès  de  cette  entreprifc.  ibid.  [^  fuiv.  Son 
expédition  en  Elgypte.  296.  Jusqu'où  il  porte 
fes  armes.  297.  Il  furpalTe  à  cet  égard  Hercu- 
le, ibid.  Etat  florilTant  dans  lequel  il  met  Ba- 
bylone. ibid, 
T  1 1 1  3  iViiÈff- 
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J!fMMa[i'ar ,  Roi  de  B-ibylone,  fait  de  cette 
Ville  une  des  merveilles  du  Monde.  Ili. 
297,   c^  fuiv.    Il  confacre  dans   le  Temple 

.  de  Bélus  les  dépouilles  da  Temple  de  Jé- 
rufalfin.  302.  Valeur  &  poids  des  Holes  l^ 
des  Vafes  facrés  qui  étoieiu  dans  le  Temple 
de  Bélus.  tbid.  îj'Mv.  Sïs  Jardins  fuspen- 
dus.  304.  Ses  autres  Ouvrages,  ihid.  i^  Jutv. 
Songe  qu'il  fait  dans  Ton  P.ilais ,  iier  de  fes 
conquêtes.  306 ,  &f  fidv.  il  oblige  Daniel  de 
lui  en  donner  l'explication,  ibld.  Son  orgueil 
&  f.i  métamorphofc.  307.  Diverfité  de  fend- 
mcns,  tant  à  l'égard  de  cette  métamorphofe, 
qu'à  l'égard  de  fa  durée,  ihid.  ^  fuiv.  Hon- 
neur qu'il  rendit  à  Difu,  lorsqu'il  fut  revenu 
dans  fnn  premier  état.  308.  Sa  mort.  ihid. 
Prédiétion  qu'il  fit  i'.nmédiateinent  avant  que 
de  mourir,  ibid.  ^ Juiv.  Noms  divers  qu'on 
donne  à  ce  Prince.  311.  Tetns  auquel  les  Juifs 
commencent  à  compter  depuis  les  années  de 
fon  rè^ns.   351.  Voyez  Nebucadnèzar. 

NabonadiiLS ,  Roi  de  Babylone.  Sous  quels  au- 
tres noms  il  tfb  encore  défigné.  III.  316.  Re- 
gardé comme  le  Prince  ic-  plus  pullfant  de  fon 
tems.  ihid.  Pourquoi  on  ne  fauroit  dire  pro- 
prement quel  étoit  fon  caraftère.  ibid.  Il  s'a- 
bandonne à  la  parclîe  i^  au  plaifir.  ibid.  Di- 
vers jmiemens  qu'on  a  portés  de  ce  Prince. 
317,  (j'fui'u.  Il  n'ell  pas  apparent  que  ce  foit 
Belzazzar  ou  Darius  le  Mè'de.  319,  ^ fuiv. 
Comment  on  fait  voir  qu'il  a  été  furement 
le  d-rnicr  Roi  de  Babylone.  320,  &?  fuiv. 

NahonqiJ'ar  ,  Roi  de  Babylone.  III.  273.  Il_  efl: 
(.mieux  par  l'Ere  qui  porte  fon  nom.  ibid. 
Diverfes  conjectures  touchant  ce  Prince,  fift/. 
i^  fuiv.  Il  ell  probablement  le  Ninus  des  Au- 
teurs prophanes,  275  ,  àf  fuiv.  Esacle  res- 
femblance  entre  ces  deux  Prince?.  276.  Com- 
ment on  prouve  que  Simiramis  doit  avoir  été 
fa  Femme,  ibid. 

Nahpûhfar  s'empare  du  Royaume  de  Babylone. 
III.  217.  Son  origin-j.  ibid.  Comment  il  par- 
vint au  Trône,  ibid.  ^  fuiv.  11  fait  de!nan;ler 
à  Alliages  le  MèJe  fa  Fille  Amyite  ou  Aroïte 
en  mariage  pour  fon  fils  Nebucadnèzar.  218. 
Dans  quelle  vue  il  défiroit  cette  Alliance.  ii/(/. 

Nahotb.  Pourquoi  il  refufe  à  Achab  Roi  d'ifratl 
de  lui  vendre  une  Vigne  qui  étoit  près  du  Palais 
de  ce  Prince.  III.  83.  Vangeance  que  Jézabel 
en  tire.  iVid. 

Nacor,  Frère  d'Abraham.  Enfans  qu'il  eut  de 
Milca  fa  l'emme.  II.  119. 

N:ilab  fuccèie  à  Jéroboam  fon  Père  Roi  d*I- 
frael.  III.  76.  Idée  de  fa  conduite,  ibij.  11 
marche  fur  les  traces  de  fon  Père.  ibii.  Siège 
oLi  il  fut  tué.  ibid.  Prédiétion  du  Prophèce 
Ahiia  accomplie.  ihsJ. 

■N.id}:i'S,  Roi  de  Babylone.  III.  280. 


Niitkbcbuvdn  (la  Ville  de).  Si  cette  Vilie  eR.  une 
efpèce  de  mémorial  qui  prouve  que  l'Arche  s'eli: 
arrêtée  en  cet  endroit.  I.  194.  Signification 
de  fon  nom.  ibid. 

Nafta.  Sorte  de  fubllance  bitumineufe.  I.  261. 
Où  elle  le  trouve,  ibid. 

Nabarmalcba,  ou  la  P^.iviè^e  Royale.  III.  226. 
Difficulté  de  déterminer  quelle  ell  cette  Riviè- 
re. 227.  Conjedlures  à  ce  fujet.  ibid. 

Nahasb,  Roi  des  Ammonites.  I.  529.  Il  atta- 
que les  Ifraélites.  ihid.  Il  met  le  Viège  devant 
la  Ville  de  Jnbesh.  ibid.  Les  Habitans  de- 
mandent à  traiter  alliance  avec  lui.  ihid. 
Cruelle  condition  qu'il  leur  propofe.  ihid.  Il 
eft  entièrement  détait  par  les  Ifraélites.  ibid. 

Naimm  (le  Prophète)  prophétifoit  du  tems 
d'Ezéchias.  III.  123.  Il  prédit  la  deftruflioa 
de  Ninive.  /'i/W. 

Naijfance.  Coutumes  qui  étoient  en  ufage  chez  les 
Juifs  à  la  naill^mce  de  leurs  Enfans.  II.  529. 
Actes  d'Idolâtrie  qu'ils  commettoient.  ibid. 
Feftins  qu'ils  donnoient  dans  ces  occafions. 
531,  i^fuiv. 

Nakraus,  Roi  d'Egypte  avant  le  Déluge.  Son 
long  règne.  I.  501.  Il  paffe  pour  un  grand 
Magicien,  ibid. 

Nakshiwan  (la.  Ville  de).  Sa  Ctuation.  I.  209. 
Elle  palTe  pour  la  plus  ancienne  Ville  du 
Monde,  ihid. 

Nana,  Fille  du  Roi  Sangarius.  Son  hiftoire.  IV. 
188. 

Nannacus,  Roi  de  Phrygie.  Tems  auquel  il  a 
régné.  IV.  193.  Pourquoi  il  fit  confultcr  les 
Oracles,  ibid.  Réponfes  que  les  Oracles  lui 
firent,  ihid.  Affliction  qu'elles  lui  caufèrent. 
ibid.  Proverbe  qui  elt  venu  delà.  tbid.  Sa 
mort.  ibid. 

Nanybrus  ,  Roi  de  Babylone.  Comment  il  fe 
vange  de  Parfondas  Favori  du  Roi  des  Mt- 
des.  III.  270  ,  ^  fuiv. 

Naoubendgian  (  la  Ville  de  ).     Par   qui    bâtie. 

VII.  53. 

Naphtuhim  (  les).  Pa'i's  qu'ils  ont  habité.  I.  390. 

Naptha.  Nom  d'une  liqueur  bitumineufe  avec 
laquelle  les  Mèdes  empoifonnoient  leurs 
Flèches  lorsqu'ils  étoient  en  guerre.  III.  333. 
Douleurs  inexprimables  qu'elle  caufe.  ibid. 
P.i'is  où  elle  aboi  de.  itid. 

Narfès  fuccède  à  Varane  III,  Roi  de  Perfe. 
VII.  44.5.  Son  ambition,  ibid.  Batailles  qu'il 
perd.  ibid.  Il  défait  les  Romains,  ibid.  Il  efl: 
entièrement  défait  par  eux.  ibid.  A  quelles 
conditions  il  obtient  la  paix.  ibid.  11  meurt 
de  regret  d'avoir  été  vaincu.  44Û.  Durée  de 
fon  règne,  ibid. 

Narfês,  troifième  Fils  de  Sapor  Roi  de  Perfe, 
cil  deshérité  par  fon  Père.  VU.  453. 
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Harfis,  Général  de  Perfe.  ibid.  A6lion  dans  la- 
qutlle  il  eft  défait.  VII,  456.  Belle  retraite 
qu'il  fait.  457.  Il  bat  les  Romains.  475. 

l\ayfi- B en. Baharam  (uccèâs  à  Baharam  JII  fon 

I  rèie  Roi  de  Ptife.  VII.  506.  Le  bonheur 
de  fes  Sujets  efl:  le  grand  objet  de  fes  foins. 
ibid.  Il  attaque  les  Romains ,  &  perd  toutes 
fes  Provinces  frontières,  ibii.  Il  en  meurt  de 
triftclfe.  ibid.  Durée  de  Ion  règne,  ibid. 

Kajlts,  ou  Na[]us,  Ville  d'Acarnanie.  Sa  fitua- 
tion.  V.  91. 

Nathan  (le  Prophète).  Pourquoi  David  l'en- 
voie chtrcher.  III,  29.  Il  ell  choili  de  I3ieu 
pour  dénoncer  fes  jugemens  à  David  après  fon 
adultère,  34. 

N.itras,  Roi  d'Egypte  avant  le  Déluge  ,  b;itit 
trois  Villes.  I.  501.  Regardé  comme  un  grand 
Magicien,  ibid. 

NiMcratis  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  I.  413. 

Nmidé  {Gabriel),  'cité.  IV.   50. 

Naulibis,  une  des  principales  Villes  de  la  Pro- 
vince de  Paropamifus  en  Perfe    IIl.  366. 

Naupa&e,  autrefois  Ville  confidérable  en  yEtO- 
iie,  appellée  préfcnteinent  par  les  Habitans, 
Epaùoi  ou  Ncpaêius,  par  les  Turcs  EincbaUi, 
&  par  les  Italiens  Lépanto.V.  94.83  (ituation. 
ibid.  Pourquoi  elle  portoit  le  nom  de  N.iu- 
faSe.  ibid.  A  qui  elle  appartenoit  d'abord. 
ibid.  Ses  différentes  révolutions,  ibid. 

Nauplie  (  1»  Ville  de  ).  Par  qui  fondée.  IV.  271. 
D'où  elle  tire  fon  nom.  ibid.  Elle  porte  pré- 
fentement  celui  de  Naples.  ibid. 

Nauritz  ,  c'eft-à-dire  en  Perfan  ,  Volftrvation 
foiemneile  du  Nouvel-an.  IV.  lo.  Comment 
cette  Fête  étoit  célébrée  dans  le  Royaume  de 
Perfe.  ir. 

iVaxoj  (  rile  de  ).  Ses  anciens  noms.  V.  506. 
Origine  de  fon  nom.  ilid.  Fertilité  de  cette 
Ile.  ibid.  Son  circuit,  ibid.  Son  Gouverne- 
ment. 508. 

Naz!k ,  Fils  de  Keyomsras  Roi  de  Perfe.  IV.  6. 

II  fe  retire  dans  un  Hermitage  pour  s'adon- 
ner entièrement  à  l'étude,  ilid.  Sa  mort.  ihid. 

N.izianze  ,  Ville  de  Cappadoce  ,  célèbre  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiadique.  VI.  620. 

Néarque.  Propofition  qu'il  fait  touchant  le  Gou- 
vernement de  Macédoine  après  la  mort  d'A- 
lexandre. VI.  138.  Pa'is  qu'il  a  en  partage. 
142.  CommilTîon  dont  il  eft  chargé.  156. 

Nêkinias,  Roi  d'Edeffe.  VI.  743- 

iYJio.  Montagne  fur  laquelle  Mo'ife  eut  ordre 
de  monter  pour  contempler  la  terre  de  Ca- 
naan. IL  287.  Remarques  fur  fa  fituatîon.;^;^^. 

Nebo,  ou  N.ibi),  Divinité  AfTyrienne  ou  Babylo- 
ni'jnne.  III.  250. 

N-'oucadiiéz.ir  Roi  de  Babylone,  eft  choifi  par 
la  providence  pour  foumettrc,  entre  plufieurs 


autres  Nations,  celle  des  Juifs.  IIL  135  Ses 
victoires,  ibid.  ^Jmv.  li  s'empare  de  Jcicfi- 
lem.  136.  Il  ne  ialUc  en  Judée  que  la  lie  du 
Peuple  pour  cultiver  le  Pa'is.  137.-  Il  mit 
Mathanias  fur  le  Trône.  il.,d.  Serment  de  fi- 
délité q.ril  lui  fait  prêter,  ibid.  Il  lève  une 
puiaante  .'^rmée  pour  aller  au-devant  des  Mè- 
dcs.  345.  Secours  qu'il  demande  à  q  icIqiKS 
Peuples  de  l'Orient,  ibid.  Comment  les  Ani- 
balfadeurs  furent  reçus,  ibid.  Viftoire  qu'il 
remporte,  ibid.  Il  entre  en  Médie.  iti.i.  Il  1> 
rend  maitre  de  plufieurs  Places.  ibid.U  prend 
d'nilaut  la  fameufe  Ville  d'Ecbatane,&  la  fait 
raftr  jufqu'aux  fondtmtn?.  ibid.  Son  retour 
à  Ninive.  ibid.  II  piHe  fon  tems  en  divçrtiffe- 
mens  c^  en  fcltins  avec  ceux  qui  l'avoient  ac- 
compagné dans  cette  expédition,  ibid.  Voyez 
Nabokola[)ar.  " 

Ncbuzardan ,  im  des  Généraux  de  Nébucadné- 
zar,  exécute  la  commiffion  dont  ce  Prince 
l'avoit  chargé.  III.  293. 

Ncchus,  Roi  d'Egypte.  Son  génie.  L  480.  Ses 
Flottes,  ibid.  Ses  guerres  par  terre,  ibid.  Ig 
Juiv.  Il  ne  jouit  pas  longtems  de  fes  conquê- 
tes, ^z.  Sa  mort.  ibid.  Son  Fils  lui  fuccè- 
de.  ibid. 

Néàanébus  fuccède  à  Néphérotes  Roi  d'Eçypte, 
<i  elt  attaqué  par  les  Perfes.  I.  497.  Les  Per- 
fes  font  obligés  d'abandoner  l'Egypte,  ibid.  S,i 
mort.  ibid. 

Néàanébus,  àtrnkïKo'x  d'E;;yptc ,  fuccède  à  Ta- 
chos.  1.  498.  Rébellion  d'une  partie  de  fes 
Sujets,  ibid.  Elle  ell  terminée.  499.  Il  fait 
une  ligue  avec  les  Sidoniens  &  les  Phéniciens 
contre  le  P.oi  de  Perfe.  iliid.  Les  Pf  rfts  font 
une  invanon  dans  fon  Royaume,  ibid.  Il  cit 
défait  par  les  Perfes.  500, Il  s'enfuit  en  Ethio- 
pie, ibid.  Ce  qui  caula  fa  ruine,  ibid. 

Nèdon.  Montagne  d'Eubée  qui  porte  ce  nom.  V. 
5+8. 

Nthardée.  Rivière  qui  porte  ce  nom.  IIL  227. 
Sa  fituation.  ihid. 

Nehémie,  Juif  diilingué  par  fon  favoir  &  par  fa 
piété,  &  Echanfon  du  Roi  de  Perfe,  elt  en- 
voyé en  Judée  pour  remplacer  Efdras.  VIL  29. 
11  arrive  à  Jérufalem,&  s'y  tient  caché  pendant 
trois  jours.  30.  Affemblée  qu'il  convoque,  ibid. 
Il  fait  achever  les  murailles  de  Jérufalera.  ibid. 
Projets  des  Samaritains  qu'il  déconcerte,  ibid. 
l\  fait  célébrer  la  dédlcaec  de  la  muraille.. 
ilid.  Il  fait  peuplvr  &  firtifur  la  Ville  de  Jé- 
rufalem.  31.  Il  s'en  retourne  en  Perfe.  33. 
Abus  qui  s'introduifent  pendant  fon  abfenre 
dans  l'Eglife  &  dans  h  République  des  Jcif;. 
ihid.  Il  revient  &  les  réforme,  ibid.  (g  fitiv. 
Sa  mort.  37.  Comment  il  fe  diflingua  durant 
le  cours  de  fa  vie.  ibii.    Comment  fa  table 

étoit 
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étoit  fervie.  ibiii.  Pcrfonnes  qu'il  y  admettoit. 
ibid.  Changemens  dans  le  Gouvernement  que 
fa  mort  ceufe.  ibid.  ^  fuiv. 
Nélée.  Rivière  qui  porte  ce  nom.  V.  549-  EfFet 

que  produifent  fes  eaux.  iUi. 
Némée  (la  Ville  de).  Comment  devenue  fameu- 

fe.  IV.  270, 
Némée    (le  Fleuve),  connu  préfentement  fous 
le  nom  de  Lvgia.   Païs  qu'il  arrofe,  &  en 
quel  endroit  il  fe  perd.  V.  15. 
Néméens  (les  Jeux).  En   mémoire  de  quoi  ils 

ont  été  inftitués.  IV.  270.  Voyez  Jeux. 
Niinéfis,  Déeffe  des  Athéniens,  vangereffe  des 

actions  injuftes.  III.  40S. 
Ncontichos.  Ville  d'Eoli.ie  qui  porte  ce  nom.  V. 

172,  Sa  fituation.  i'id. 
Kiopaphos  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  V.  437. 
Ce  qui  la  rendoit  fameufe.  ihid.   Elle  elt  rui- 
née par  un  tremblement  de  terre,  ihii.   Elle 
eft  rebâtie  par  Augufte.  ihid. 
Nhptolème ,  furnommé  Fils  d'Achille.  Sa  nais- 
fance.  V.  525.  Troupes  qu'il  mène  au  fiège de 
Troye  pour  vanger  la  mort  de  fon  Père.  526. 
.Ni'epfû.'fiHC, grand  Oncle  de  Pyrrhus.    Les  Mc- 
lolfes,  pendant  l'abfence  de  fon  Neveu,  lui 
confèrent  la  Couronne.  VI.  682.  Il  efl  chas- 
fé  par  Pyrrhu?.  ibid.   Ce  Prince  lui  cède  une 
partie  de  fes  Etats,  ibid.   Néoptolème  tâche 
de  l'empoifonner.  ihid.  11  eO;  lui-même  mis  à 
mort.  ibid. 
NépaBos.  Voyez  Naupa&e. 
Néphéréus ,  Roi  d'Egypte.  Ligue  qu'il  forme  con- 
tre les  Pcrfes.  I.  496. 
îiéphérotts,  Roi  d'Egypte.  Tems  de  fon  règne. 
L  497.  11  eft  le  dernier  de  la  race  Mendé- 
ficnne.  ibid. 
Hephthali,  Fils  de  Jacob  &  de  la  Servante  de 
Rachel.  IL  135.  Pourquoi  ainfî  nommé,  ibid. 
Cecjue  lui  prédit  fon  Père  au  lit  de  mort.  173, 
Sens  qu'on  donne  à  cette  Prophétie,  ihid. 
Nepbthys.    A  quoi  les  Egyptiens  donnoient  ce 

nom.  1.  300. 
Nergal,   Général  de  Nébucadnézar.  II.  293, 
Néri,  ancienne  raefurc  du  tems.  I.  150. 
Nérîgliffar ,  Nériglijfonor ,  NaiknffolaffayuSjOVt, 
fuivant  d'autres,    Darius  le  Mède.  III.  311. 
Ses  conquêtes,  ibid.    Armée  qu'il  raffemble. 
312,  ^  fuiv.  Comment  il  exhorte  fes  Trou- 
pes. 313.  Mauvais  fuccès  de  fes  armes,  ibid. 
(j' Juiv    Sa  mort.  314.  Raifons  qui  prouvent 
que  c'eft  Darius  le  Mède.  ibid.  ^  fuiv.  Son 
SuccelTeur.  315. 
Néron,  Empereur  Romain.  Pourquoi  il  fe  don- 
ne la  mort.  VII.   367. 
Neftur,  Fils  de  Nélée.   V.  95. 
Néthiniens  (  les  ).  Leur  origine.  II,  4<34.  Signi- 
flution  de  leur  nom.  465. 


Netzer.  Nom  donné  au  Meflie  dan«  Efaie.  VII. 

239- 
Neuritns  (les).   De  quoi  leur  Pa'is  étoit  infefté. 
IV.  158.  Oii  ils  fe  retirent,  ib'td.   Leurs  cou- 
tumes, il'id. 
Newton  (  le  Chevalier)  change  la  Chronologie  des 
Rois  Egyptiens  par  Hérodote.  I.  445.    Son 
opinion  touchant  Séfoftris  Roi  d'Egypte.  455, 
[j' fuiv.   De  qui  il  prétend  que  Moïfc  apprit 
à  écrire.  537.    Comment  il  regarde  la  difper- 
fion  des  Iduméens.  560.    Son  fentiment  fur  ■ 
l'Hiftoire  de  Ctéfias  touchant  la  Monarchie 
AlTyiJenne.  III.  170.    Il  croit  que  Pul  a  été 
le  premier  Conquérant  AiTyrien.    198.     Ses 
conjectures  à  ce  fujet.  ibiil.    Idée  qu'il  fe  for- 
me de  l'écenJue  de  l'Empire  de  Aflar-Haddon 
Roi  d'AfTyrie.  209.  Son  fentiment  touchant 
les  Curetés.   IV.    190.     Tems  auquel  il  fixe 
la  conférence  que  Solon  eut  avec  Crœfus.  IV, 
408.  Cité.  L  192,,  620.  III   ip8,  204.  IV.  124, 
266,  257. 
Nicandre,  Roi  de  Lacédémone.    Durée  de  fon' 
règne.  IV.  590.  Grands  dommages  qu'il  cau- 
fe  aux  Argiens  par  la  continuation  de  la  guer- 
re, ibid. 
Nicandre,  Préteur  d'^toiie.    Propofition  qu'il 
fait  d'attaquer  les  Romains  qui  afîîegeoient  la 
Ville  d'Ambracie.  V.  126.    Il  marche  contre 
les  Epirotes,  Alliés  des  Romains  ,  détermi- 
né à  les  attaquer  dans  leur  Camp.  ibid.  Il  pil- 
le l'Acarnanie,  &  fait  entrer  un  Détachement 
dans  Ambracie.  127.   Il  marche  contre  Per- 
fée,  qui  avoit  env-ahi  la  Dolopie.  il>id.    Il  fe 
rend  à  Rome  pour  y  intercéder  en  faveur  des 
.flitoliens.   129. 
Nicanor ,  Général  Syrien.    'Vente  de  Juifs  qu'il 
fait  annoncer.  VII.   78.    Bataille  où  il  prend 
la  fuite.  So.  Comment  il  tâche  de  juftiiier  fa 
conduite,  ibid.  Il  eft  envoyé  contre  les  Juifs. 
94.  Il  fait  la  Paix  avec  eux.  ihid.  Il  reçoit  or- 
dre de  commencer  la  guerre.  95.  Il  tâche  de 
fe  rendre  maitre  de  Jus  par  trahifon.ifcfii.  Me- 
naces qu'il  fait  aux  Juifs,  ibid.  Railleries  qu'il 
fait  touchant  la  Sanftillcation  du  Sabbat.  95. 
Il  eft  défait  &  tué  par  les  Juifs.  97.  Sa  tête  & 
fa  main  font  coupées  &  portées  à  Jérufalem 
par  ordre  de  Judas,  ibid.   Fête  que  le  Sanhé- 
drin inftitue  pour  célébrer  fa  défaite.  iUd. 
Nicanor,  Officier  expérimenté,  eft  envoyé  par 
Caffandre  à  Athènes  pour  commander  la  Gar- 
nifon.  IV.  565.  Décret  auquel  il  refufe  d'o- 
béir, ibid. 
Nicanor  ,    un  des  feptante  Difciplcs  que  Jéfus- 

Chrift  établit.  VIL  297. 
Nicépbore,  cité.  VI.  743,  749. 
Nichas,  cité.  VI.   743. 

Nichols  (le  DofteurJ  croit  que  d'autres  Mondes 

ont 
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ont  été  formés  avant  le  nôtre.  I.  70.  Sur  quoi 
il  fonde  fon  fentiment.  ibid. 
Nicias,  Général  Athénien.  Expédition  dont  les 
Athéniens  le  chargent.  IV.  502.  Son  caradc- 
re.  ibid.  Alcibiadi.'  commence  à  le  contrecar- 
rer. 506.  De  quoi  il  l'accufe.  507.  Nicias  va 
à  Lacédémone.  508.  Il  s'oppofe  à  un  projet 
d'Alcibiade.  511.  Son  difcours  ne  produit  au- 
cun eflet.  ibi.L  Expédition  dont  il  efl  nommé 
Général,  ibid.  Sages  mefures  qu'il  prend.  513. 
Avantages  qu'il  remporte,  ibid.  ç^  fuiv.  Per- 
te qu'il  efluie  fur  Mer.  514.  Démollhène  blà. 
me  fa  conduite,  ibid.  î'raieur  que  lui  caufe 
une  Eclipfe  de  Lune.  515.  Il  défait  l'Efcadre 
de  Gylippe.  ibid.  Il  attaque  les  Syracufains. 
ihïd.  Valeur  qu'il  fait  paroitre  dans  cette  oc- 
cafion.  ibid.  Il  efl;  obligé  de  fe  retirer.  ibUU  II 
eft  joint  par  les  Syracufains.  ibid.  Propofitions 
qu'il  leur  fait.  ibid.  Elles  font  rejettéts.  iHd. 
11  avance  toujours  en  combattant.  51(5.  Il  eit 
obligé  de  fe  rendre  à  Gylippe.  ibid.  Belles  pa. 
rôles  qu'il  lui  dit  pour  le  porter  à  avoir  pitié 
des  Soldats  qui  avoient  été  faits  prifonniers 
avec  lui.  ibid.  11  fe  déclare  contre  la  guerre 
que  les  Athéniens  vouloient  entreprendre.  V. 
221.  Ils  lui  accordent  plein-pouvoir  de  lever 

•  autant  de  forces  qu'il  jugeroit  à  propos.  222. 
Il  affiège  SyracuTe.  225.  Il  demande  la  démis- 
fion.  226.  Il  eft  défait.  230,  [j' fuiv.  11  f« 
fauve  de  nuit.  233. 11  fe  défend  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité,  ibid.  £f  Juiv.  11  eft  mis  à 
mort  par  les  Syra:ufains.  236. 

l^icodés ,  Tyran  de  Sicyone ,    efl:  obligé  de  fe 

•  fauver  de  cette  Ville.  V.  4.  Son  Palais  eft  ré- 
duit en  cendres,  ibid.  Il  efl  protégé  par  An- 
tigone,  Roi  de  Macédoine,  ibid. 

IHicoclèsi,  Fils  de  Timarque,  eft  élevé  fur  le 
Trône  de  Salamine.  V.  445.  Il  eft  dépouillé 
de  fes  Etats  par  un  Phénicien,  ilid. 

H'icoclés  II  fuccède  à  Evagore  fon  père  Roi  de 
Salamine.  V.  448.  Pompe  avec  laquelle  il  cé- 
lèbre les  Funérailles  de  fon  PrédéceiTeur.  ihld. 
Harangues  qu'Ifocrate  lui  adreffe.  ibid.  Fvé- 
compenfe  que  Nicoclès  lui  accorde,  ibid. 

Nicomachus^  Complot  tramé  contre  Alexandre 
qu'il  découvre.  VI.  69. 

llicocrate  fuccède  à  Gorgus  fon  Père  Roi  de  Sa. 
lamine.  V.  443.  Colleflion  de  Livr»;s  qu'il  a- 
chete  fort  cher.  ibid. 

2\icocréon,  Roi  de  Salamine.  V.  441.  Sa  cruau- 
té. 445. 

'liicodumi  fait  entrer  un  Détachement  dans  la 
Ville  d'Ambracie,  qui  étoit  aflîegée  par  les 
Romains.  V.  127.  Avantage  qu'il  remporte. 
Hîd. 

'liicodème  d'Eiis  eft  dépêché  à  Rome  par  les  A- 
chéens  pour  juftiûs;i  leur  conduite.  V.  56. 
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Kicodème.  Pourquoi  il  eft  envoyé  vers  Pompé» 

par  Ariftobiile.  VII.  143. 
Hicodème  ,  Difciple  caché  de  Jéfus-Chrift,  lui 
rend  les  derniers  devoirs  avec  Jofeph  d'Ari- 
mathée.  VII.  323. 
îiicodrome.  Les  Eginètes  le  bannilTent  de  leur 
Pais.  IV.  428.  Il  forme  le  deffein  de  livrer  fa 
Patrie  entre  Its  mains  des  Athéniens,  ihid. 
Gomment  il  l'exécute,  ibid. 

Nicolas  ,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 
Chrift  établit.  VII.  297. 

Nicolas  de  Damas,  cité  VII.  155.  Efforts  qu'il 
fait  pour  détourner  Hérode,  Roi  des  Juifs, 
démettre  fes  Fils  à  mort.  VII.  197.  Crime 
dont  il  convainc]  Antipater  fils  de  ce  Monar- 
que.  241.11  plaide  la  caufe  d'Archélaus  devant 
Céfar  Augurte.  249. 

Nicolaus.  Beau  Difcours  qu'il  adreffe  au;:  Syra- 
cufains  en  faveur  des  Athéniens  qu'ils  avoient 
faits  prifonniers.  V.  233. 

mcomède  l  (uccède  à  fon  père  Zipoetès  Roi  de 
Eithynie.  VI.  716  II  fait  mourir  deux  de  fes 
Frères,  ihid.  Traité  qu'il  conclut  avec  les 
Gaulois,  ihid.  Il  leur  donne  une  partie  dé 
l'Afie  Mineure.  717.  Ville  qu'il  bâtit.  îUil. 
Ses  Femmes,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Kicomède  II  fuccède  à  Prufias  fon  Père  Roi  de 
Bithynie.  VL  720.  Sa  cruauté,  ibid.  Titre 
qu'il  prend,  ibid.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 
Ville  qu'il  bâtit,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Nicomêde  lli  fuccède  à  Nicomède  II  fon  Père 
Roi  de  Bithynie.  VI.  720.  Il  entre  en  allian- 
ce avec  Mithridate  le  Gïznd.ibid.  Il  envahit 
la  Paphiagonie.  ihid.  Il  eft  chaiTé  du  Trône 
par  Mithridate.  ibid.  11  eft  rétabli  par  les  Ro- 
mains, ihid.  Il  eft  détrôné  pour  la  féconde 
foi.<.  ibid.  Sylla  le  remet  en  poffeffion  de  la 
couronne,  ibid.  Sa  mort.  721. 

Kicomèdt  /F" fuccède  à  fon  Père  Nicomède  III 
Roi  de  Bithynie.  VI.  721.  Il  donne  fon  Ro- 
yaume par  Teftament  aux  Romains,  ihid. 

Kicomédie  (,1a  Ville  de)  eft  choifie  par  Conftan- 
tin  le  Grand  pour  le  lieu  de  fon  féjour.  VI. 
707.  Elle  n'eft  préfentement  qu'un  petit  Vil- 
lage, ibid. 

Nicophane,  Citoyen  de  Mégalopolis,  détermine 
les  Mégalopolitains  à  faire  demander  aux  A- 
chéens  la  permilîion  d'implorer  le  fecours  d'An- 
tigone  ,  Roi  de  Macédoine.  V.  8. 

Mcofie.  Province  de  Cypre  qui  porte  ce  nom, 

V.  438. 

Nicojîrate,  Capitaine  Général  des  Achéens.fur- 
prend   les    Âlacédoniens   &   les    défait.    V. 

45,  Ad- 
Nigœa,  ou  plutôt,   Nyfaa,  une  des  principales 
Villes  de  la  Province  de  la  Margiane.    III. 
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iVi^fr  ,  un  des  Difciples  de  Jéfus-Chrift.  VU. 

297. 
A')7(le).  Rivière  qui  traverfe  l'Egypte.  I.  322. 

Sos  fources.  tUd.  Ses  fepc  Bouches,  iiii-/.  D'oil 

elles  tii-LiU  leurs  noms.  i'»d.  Débordemenc 
annuel  du  Nil.  323.  Cérémonie  barbare  qui 
fe  pratiquoit  à  cette  occ^fion.  324.  Par  qui 
abolie,  ibid.  Fécondité  que  caufe  le  déborde- 
ment  du  Nil.  327.  Caufe  de  fon  inondation. 
328. 

Kilomètres.  Ce  que  c'eft.  I.   325. 

Kilus,  Roi  d'Egypte.  Comment  il  eft:  devenu 
fameux.  1.  471. 

Kimroi.  Idée  qu'on  s'en  forme.  T.  220.  D'où 
on  dérive  fon  nom.  221.  Villes  qu'il  poifé- 
doit.  222,  (j"  fuiv.  Quand  il  prit  le  titre  de 
Roi  224.  Tradition  touchant  fa  mort.  225. 
Il  fait  de  Babel  k  (iège  de  fon  Empire.  299. 
Il  elt  le  premier  Uiurpateur.  313.  Jugement 
fur  fon  Gouvernement.  III.  232.  Intervalle 
entre  le  commencemeut  de  fon  règne&lavo- 
"cation  d'Abraham.  26S. 

Kinive.  Par  qui  cette  Ville  a  été  bâtie.  I.  222, 
22S.  Sj  fituation.  did.  Comment  bâtie,  ibid. 
Regardée  comme  une  des  plus  grandes  Villes 
de  l'Empire  d'Aifyrie.  III.  152.  Liée  de  la 
ûipérioritc  que  s'attribuoient  fes  Monar- 
ques. 232.  Elle  n'a  jamais  été  auffi  grande 
que  Babvione.  30t.  Son  état  du  tems  de  Jo- 
nas.  ihid.  La  Souveraineté  de  fes  Rois  l'ur 
les  difFértntes  parties  de  leur  Empire  n'a  ja- 

.  niais  été  bien  établie,  ibid.  Guerres  étrangè- 
res qu'ils  ont  eues  toujours  à  foutenir.  ihid. 
Comment  ils  fubfiftoient.  ibid. 

Njiwy,  Fondateur  de  l'Empire  AfTyrien.  L  224. 
Tems  auquel  il  regnoit.  III.  166.  Etendue  de 
fes  conquêtes,  ibid.  Il  n'en  eft  point  fait  men- 
tion dans  le  Livre  de  la  Genèfe.  tbid.  Caradè- 
re  de  ce  Prince.  171.  Son  delTein  de  fubju- 
guer  les  Peuples  d'alentour,  ibid.  Moyens 
qu'il  emploie  pour  y  parvenir. ibid.  l[  craint 
les  Arabes.  f^H.  Alliance  qu'il  fait  avec  leur 
Roi ,  &  dans  quelle  intention,  ibi  l.  RefTemblan- 
ce  de  fon  hilîoire  avec  celle  du  grand  Séfos- 
tris  Roi  d'E^yte.  ibii.  Il  fe  rend  dans  le  Païs 
des  Babyloniens.  172.  Il  fubjugue  fans  peine 
ces  Peuples.  iZ'irf.  Tribut  annuel  qu'il  leur  ini- 
pofc.  173.  Il  amène  leur  Roi  &  fes  Enfans  a- 
vec  lui ,  &  les  fait  mourir  dans  la  fuite,  ibid. 
Il  attaque  l'Arménie,  ibid.  Frayeur  qu'il  caufe 
dans  ce  Royaume,  ihid.  Ses  heureux  fuccès. 
ihïd.  Ses  conquêtes,  ibid.  (j'Juiv.  Remarques 
&  contradiftions  à  ce  fujet.  ibid.  Son  retour 
avet  fon  Armée  dans  fon  Païs  défigné  par  le 
nom  de  Syrie.  175.  Embaras  des  Géografes 
à  ce  fujet.  ibid.  Réfolution  qu'il  prend,  ibid. 
Il  renvoie  le  Roi  d'Arabie  qui  i'avoit  accom- 


pagné dans  fes  guerres,  &  le  comble  d'hon- 
neurs &  de  préfens.  ibid.  Projet  qu'il  forme 
de  bâtir  Ninive.  ibid.  Ouvriers  qu'il  raflem- 
ble,  &  tréfors  qu'il  ramaffe,  pour  cette  en- 
treprife.  ibid.  Defcription  de  cette  Ville  qu'il 
honore  de  fon  nom.  ibid.  A  qui  il  la  donne. 
ibid.  ^  fuiv.  Il  permet  aux  Etrangers  de  s'y 
venir  établir.  176.  Si  ces  détails  conviennent 
à  Séfoftris.  ibid.  Nouvelles  guerres  entrepri- 
fes  par  Ninus,  &  contre  qui.  ibid.  En  quoi 
fon  expédition  efl  remarquable,  ibid.  Prépa- 
ratifs extraordinaires  qu'il  fait  pour  la  conquê- 
te de  la  Baclriane.  178.  Son  peu  de  fuccès. 
ibid.  Viftoire  qu'il  remporte  à  fon  tour.  ibid. 
11  devient  amoureux  de  Sémiramis.  179.     Il 
tâche  d'engager  Ménon  à  lui  céder  fa  Fem- 
me,   ibid.    Moyen  qu'il  emploie  pour  cela. 
ihid.  Il  élève  Sémiramis  fur  le  Trône  Impé- 
rial. 180.  Il  devient  maitre  de  la  Badlriane. 
ibid.   Riche  butin  qu'il  emporte,    ibid.    Fils 
qu'il  a  de  Sémirami-.  ibid.    En  mourant  il  le 
confie  aux  foins  de  fon  Epoufe,  à  qui  il  remet 
la  Régence  de  l'Empire,  ibid.  Lieu  où  il  efl; 
enterré,  ibid.  Monument  qu'on  lui  érige,  ibid. 
11  eft  le  premier  qui  érige  des  Images  pour 
être  adorées.  238.  Privilèges  &  pardons  qu'il 
accordoit  à  ceux  qui  adoroient  l'Image  de  fon 
Père  Bélus.  ibid. 
Ninus,  Roi  de  Lydie.  IV.  242. 
Ninyas,  Fils  de  Ninus  &  de  Sémiramis,  eft  con- 
fié par  fon  Père  aux  foins  de  fa  Mère,  à  qui 
il  remet  la  Régence  de  l'Empire.   III.   180. 
Il  fuccède  à  fa  Mère.  189.  Son  caraflère.  ibid. 
^  fuiv.  Sa  politique.  190.  But  de  cette  poli- 
tique,  ibid.   Ses  honteufes  voluptés,  ibid-  £5* 
fuiv.  Sa  conduite  imitée  par  tous  fes  SucceSr 
feurs  en    Aflyrie.    191.   Pourquoi   l'Hiftoire 
n'a  rien  à  dire  de  ces  Princes,  finon  qu'il  vê« 
curent  &  moururent  dans  leur  Palais  à  Nini- 
ve.  ibid.    Comment   on  fait  voir  le  peu  de 
croyance  que  les  Auteurs  prophanes  méritent 
dans  cette  occafion.  ibid. 
Nichahour  (  la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  VII.  S03. 
A^icyK  (l'Ile  de).  Son  étendue.  V.  496. 
Nitecris ,   Reine   d'Egypte.  I.    417.    Sa  beauté- 
ibid.  Pyramide  qu'elle  fait  bâtir,  iiid.  Signi- 
fication de  fon  nom.  449.  Son  caraflère.  450. 
Nitocris,  Reine  de  Babylone,  Mède  d'origine  & 
Veuve  d'Evilmérodac.   III.  305  ,316.    Ses 
qualités,  ihid.  Son  attention  pour  le  bien  de 
fon  Royaume,  ibid.  Ouvrages  qu'on  lui  at- 
tribue, ibid.  Singulière  Infcription  gravée  fur 
fon  Tombeau  qu'elle  avoit  compofée.   ibid, 
i^  fuiv. 
Nebilior  (M.  Fulvius)  affujettit  les  .S^toliens,* 
fe  rend  maitre  de  Céphalénie.  V.  53.    Sous 
le  titre  de  Médiateur ,  il  agit  en  Souverain 

dans 
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dans  la  Grèce,  &  donne  la  loi  par- tout,  ibid, 
Noé.  Sa  piété.  I.  140.  Opinion  des  iVIahométans 
à  fon  fujet.  ihid.  Dieu  lui  ordonne  de  bâtir 
l'Arche.  141.  Tcms  qu'il  mit  à  la  bâtir.  175. 
li  y  entre.  ibi.{.  Combien  de  perfonnes  y 
entrèrent  avec  lui.  176.  Son  âge.  ibid.  Com- 
ment il  a  pu  retirer  tant  d'Animaux,  ibid.  Il 
lâche  un  Corbeau  pour  voir  fi  les  eaux  étoient 
baiffées.  178.  Il  lâche  un  Pigeon,  ibid.  11 
quitte  l'Arche,  ihid.  Préceptes  que  Dieu  lui 
donna  quan.l  il  fortit  de  l'Arche.  207.  Dieu 
lui  promet  de  ne  plus  envelopper  la  Terre 
d'un  Déluge.  208.  Signe  qui  ftrc  de  garant  à 
cette  promede.  ibid.  Noé  s'applique  à  l'Agri- 
culture, ibid.  Il  s'enivre,  ibid.  Ce  qui  arriva 
à  cette  occafion.  ibid.  ^fuiv.  En  quel  lieu 
il  s'.TlIa  établir.  209.  Opinion  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  Noé  e(l  le  même  que  Fohi,  pré- 
mier  Roi  de  la  Chine,  ihid.  Cette  opinion 
rejettée.  ibid.  Sa  mort.  21  r.  Où  il  fut  enter- 
ré fuivant  les  Orientaux,  ibid.  Généalogie  de 
fes  Defcendans.  ibid.  Il  ell  regardé  comme 
le  fupérieur  de  l'Univers  renaiftant.  I.  311. 
Sa  mort  détruit  l'Unité  du  Gouvernement.  3 1 2. 
Komobctx  (les).  Sur  quoi  ils  avoient  ordre  de 

veiller  dans  Athènes.  IV.  404. 
Nomophylaces.  Quel  étoit  cet  emploi  à  Athènes. 

IV.  404. 
Jionagria.  Nom  donné  anciennement  àl'Iled'An- 

dros.  V.  516. 
Neoman  Ben  Mondir,  Prince  Arabe.  L'éduca- 
tion de  Baharam  V,  Roi  de  Perfe  ,  lui  efl: 
confiée.  VIL  511.  Palais  qu'il  fait  bâtir  pour 
ce  Prince,  ibid.  Particularités  touchant  ces 
Palais,  ibid.  Pourquoi  il  fait  précipiter  du 
haut  d'un  de  ces  Palais  l'Archiiefte  qui  les 
avoit  bâtis,  ihid.  Il  embralTe  la  Religion  Chré- 
tienne, &  fe  retire  dans  un  défert  après  avoir 
réfigné  à  fon  Fils  la  Couronne  &  le  foin  du 
Gouvernement,  ihid. 
Kotbos.  Signilîcation  de  ce  terme.  IV.  395. 
T^oêwwj,  Ville  d'Ionie.  Sa  fituation.  V.  164.  Pri- 
vilèges que  lui  accordent  les  Romains,  ibid. 
mufctirvan  fuccède  à  Cobad  fon  Père  Roi  de 
Perfe.  VII.  519.  Autres  noms  fous  lesquels 
il  eft  connu,  ibid.  Signification  de  fcn  nom 
de  Noufchirvan.  ibid.  Il  efl:  le  plus  glorieux 
Monarque  qui  ait  jamais  régné  en  Perfe.  ibid. 
Il  fait  mourir  l'importeur  Mazdek.  ibid.  Sa 
générofité  envers  un  de  fes  OlBciers  qui  l'avoit 
volé.  520.  Moyen  qu'il  emploie  pour  faciliter 
l'adminiftration  de  la  Juflice.  ibid.  Expédi- 
tion-qu'il  entreprend. fftfi.  Avantages  que  fon 
Fils  remporte  fur  le  Khacan.  521.  Limites  de 
fes  Etats,  ibid.  Livre  qu'il  fait  venir  des  In- 
des,  &  dont  il  oblige  chaque  famille  d'en 
avoir  une  copie.  522.  Noufchizad  fon  Fils  fc 


révolte  contre  lui.  ibid.  Il  tfl  défait, &  reçoit 
une  bltlRire  mortelle.  523.  Noufehirvnn  em- 
bellit fa  Capitale.  ztii.Inltrudions  qu'il  aJres- 
fe  à  fon  Fils  Hormouz.  524.  Egalité  d'ame 
qu'il  fait  paroitredans  fes  plus  éclatantes  pros- 
pérités. 525.  Infcription  qu'il  fait  mettre  fur 
fon  Diadème,  ibid.    Ses  belles  qualités.  i,hii. 

Noujchizad,  Fils  de  Noufchirvan  Roi  de  Perfe,' 
fe  révolte  contre  fon  Père.  VII.  522.  Il  elt 
défait,  &  reçoit  une  blelTure  mortelle.  523. 
Gr.tce  qu'il  demande  en  mourant,  ibid. 

Ntibium.  Ville  du  Royaume  d'ibérie  qui  porte 
ce  nom.  VI.  726. 

Niidar,  oa  Naudar,  fuccède  à  fon  Père  au  Trô- 
ne de  Perfe.  IV.  21.  Les  Turcs  font  une  in- 
vafion  dans  fes  Etats.  22.  Il  efi  défait,  & 
tombe  entre  les  m.iins  d'Aphérafiab  Prince 
Turc.  ibid.  Aphérafiab  le  fait  décapiter.  23. 

Numa.  Légiflateur  des  Romains ,  réforme  leur 
Calendrier.  IV.  390. 

Nympbisi,  ancien  nom  de  l'Ile  de  Cos.  V.  494. 

Nr,n[ih.cuvi  Cla  Ville  de).  Sa  fituation.  VL  734. 

Nympbiis  d'Hérnclée,  cité.  VI.  710. 

Nypfms,  Général  fort  attaché  à  Denys.  Sa  pru- 
dence &  fa  valeur.  V.  284.  Comment  il  fe 
rend  maître  de  Syracufe.  ibid.  ^  fuiv. 

Nyffe.  Ville  de  Cappadoce  qui  porte  ce  nom.  V, 
620.  Elle  fut  le  liège  de  Grégoire  furnommé 
de  NylTe.  VL  621. 


G. 


Oannes.  Hiftoire  de  cet  Animal.  L  14p. 

Obtd  (le  Prophète)  arrête  les  Vainqueurs  d'A- 
chaz  Roi  de  Juda,  &  de  quelle  manière.  IIL 
112. 

Ohoias,  Roi  de  l'Arabie  Pétrée.  Brigands  qui 
fe  retirent  fous  fa  proteftion.  VII.  195. 

Ochus,  Fils  de  Xerxès  II,  parvient  au  Trône  de 
Perfe.  III.  519.  Maitre  de  l'Empire  il  chan- 
ge fon  nom  en  celui  de  Darius  xVothus,  ou 
Darius  le  WiiixA.ibid.  Sous  quels  autres  noms 
il  eft  connu  dans  l'Hiltoire.  ibid.  Comment  il 
e.ft  placé  dans  le  Canon  de  Ptolomée.  ibid.  Sa 
cruauté  envers  fon  Frère  SogJien.  ibid.  Ré- 
volte de  fon  autre  Frère  Arfîte  qui  tombe 
entre  fes  mains,  ibid.  Arfite  eft  fuflbqué  dans 
des  cendres.  520.  Le  règne  d'Ochus  eft  trou- 
blé par  de  violentes  agitations  en  divers  en- 
droits de  l'Empire,  ihid.  Il  écoufe  une  rébel- 
lion, ibid.  Danger  auquel  il  eft  expofé.  ihid. 
Révolte  des  Egyptiens,  ibid.  £5"  fuiv.  Après 
avoir  rétabli  fes  affaires  en  Méiiie  &  en 
Egypte,  il  donne  à  Cvrus  fon  plus  jeune  Fils 
le  Gouvernement  en  Chef  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Afie  Mineure.  321.  Inftruction  qu'il 
lui  dorne  en  l'envoyant  dans  fon  Gouverne- 
V  V  V  \'  2  ment. 
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■ment,  il'ul.  II  eft  mécontent  de  fon  Fi!s ,  & 
pourquoi.  522.  Sa  mort,  ibiri.  Il  a  pour  Slic- 
cenVur  Arface  fon  Fils  aine, qui  prend  le  nom 
d'Artaxerxe  ,  furnommé  Mnémon  par  les 
Grecs,  ilid. 
Oibus,  Fils  d'Artaxerse  Roi  de  Perfe,  fait  ca- 
cher la  mort  de  fon  Pcrc,  &  pourquoi,  lll. 
542.  Il  prend  le  maniment  des  affaires  ,  & 
fcelle  des  Décrets  au  nom  d'Artaxerxe , 
-comme  s'il  étoit  encore  en  vie.  ihii.  Il  fe 
fait  proclamer  Roi  ,  comme  s'il  en  eût  re- 
^u  l'ordre  de  fon  Père.  ibid.  Il  déclare  h 
mort  de  fon  Père.  ihii.  ç^  fulv.  Croyant  fon 
autorité  bien  affermie  il  monte  fur  le  Trône  , 
en  prenant  le  nom  d'ArtaxtTxe.  543.  Provin- 
ces qui  fe  révoltèrent  contre  lui.  ibid.  Regar- 
dé comme  le  plus  méchant  &  le  plus  cruel  de 
fa  race.  ibid.  H  fait  mourir  tous  les  Princes 
du  Sang  pour  ôter  aux  Provinces  révoltées  le 
jîrétexte  de  mettre  fur  le  Trône  quelque  autre 
de  la  Famille  Royale,  ilid.  ^J'uiv.  Il  ne  peirt 

■  -par  fes  cruiîutés  prévenir  les  troubles.  545. 
Révoltes  continuelles,  ihid.  ^  fuiv.  Mauvais 
fuccès  des  entreprifes  de  fes  Généraux,  ibid. 
Il  fait  détruire  Sidon  ,&  oblige  les  autres  Vil- 
les de  Phénicie  à  fe  foumettre.  546.  Com- 
ment il  termina  la  guerre  de  Cypre.  ibid.  U 
prend  la  route  d'Egypte,  ili'l.  Perte  qu'il  fjit 
d'une  partie  de  fon  Armée. ibid.  Il  fait  la  con- 
quête de  l'Kgypte.  547.  II  retourne  à  Babylo- 
ne,  chargé  dimmenfes  richeffes.  ibid.  Il  ren- 
voie les  Grecs  chez  eux ,  comblés  de  préfens. 
ili.i.  Comment  il  récompenfa  Mentor  à  qui 
étoit  dû  principalement  tout  le  fuccès  de  cet- 
te expédition,  ibid.  Après  avoir  rétabli  la  paix 
par  tout  l'Empire,  il  s'abandonne  aux  plaifirs 
&  à  la  moUeflc.  ibid.  ^  fuiv.  Il  laifTe  le  foin 
des  affaires  à  fes  deux  principaux  Minières. 
ibid.  Il  e'it  empoifonné,  &  traité  inhumaine- 
ment. 548.  Pourquoi  on  fit  manger  fon  Corps 
par  des  Chats,  à  qui  on  le  donnoit  haché  en 
petits  morceaux,  ibii.  On  fait  de  fes  Os  des 
manches  d'épée.  ihid. 

OH.Ki'.ts,  le  Prétjur,  explique  en  Grec  le  Dé- 
cret que  les  Romains  firent  pour  la  ÎMacéJoi- 
ne.  VI.  253. 

Oîiohphe.  Bataille  qui  fe  donna  près  de  cette 
Ph:e.  V.  97- 

Oclnmifad  eft  élu  Roi  deScythie.  IV.  170.  Il  pour- 
fuit  fon  Frère  qui  s'étoit  retiré  en  Thrace. 

■  ilid.  Il  lui  fait  trancher  la  tête.  ihid. 
Odacon,  Animal  forti  de  la  Mer.  I.  152. 
Odun.vq-ie  eft  défait  avec  fes  Frères  par  Jona- 
than Généra!  Juif.  VIL  loi. 

Oeeetor,  natif  de  l'Ile  de  Télus  s'établit  à  Gèle. 

V.  206.  Par  qui  il  en  eft  chaffé.  ibid. 
0:.v^c.  Sa  naiiTince,  IV.  334-  il  tue  Ton  Père, 


fans  le  connoitre.  ilid.    Il  époufe  Jocafte  fa 
Mère.  ibil.   Il  explique  l'Rnigme  du  Sphinr, 
&  obtient  par-là  la  Couronne  deThèbes.  ibid, 
Enfans  qui  nailTent  de  fon  mariage  inceftueux. 
ibid.  Calamités  par  lefquelles  il  ei";  affligé.  jJw/. 
Defefpoir  où  le  jette  la  connoilTance  de  fes 
crimes.  305.    Il  fe  crève  les  yeux,  ibid.    Sa 
mort.  ilid. 
Oenus.  Fleuve  qui  porte  ce  nom.  V.  ir. 
Oe'ta  (le  Mont),  en  Thrace.  V.  91. 
Og,  Roi  deBaffan,  eft  vaincu  par  les  Ifraéii» 

tes.  1.  586. 
Oibaze,  Général  des  Perfes,  abandonne  la  For- 
tereife  de  Sefte  qui  étoit  afîiegéc  par  les  Athé- 
niens.  IV.  452.  Il  eft  joint  par  les  Thraces 
qui  le  font  prifonnier.  453.  Ils  le  facrifient  à 
un  de  leurs  Dieux,  ibid. 
Olenus.  Fameux  Port  de  Mer  qui  porte  ce  nom. 

IV.  363. 
Olinthiens  (les  )font  attaqués  par  lesLacédémo- 
niens.  IV.  656.    Extrémités  auxquelles  ils  fi 
trouvent  réduits,  657.  Traité  qu'ils  font  avec 
eux.  ihid. 
Oliviers   (  la  Montagiie  des  ).    Sa  fituation.  IL 
342.    Remarques  curieufes  fur  cette  Montî- 
gnc.  ibid.(S  Juiv.  Pourquoi  les  Chrétiens  l'ont 
en  grande  vénération.  343.  Idée  que  s'en  for- 
ment les  Mal-.ométans.  344. 
Olorus,  Roi  des  Sapsi.  VI.  667. 
Oltbace ,  Roi  des  Colchiens,eft  vaincu  par  Pom- 
pée ,  fait  prifonnier,  &  mené  en  triomphe. 
VI.  72'5. 
Olympe,  Roi  de  Myfîe.  Son  règne.  IV.  233. 
O/y.'H/.e  (  le  Mont  ).    Sa  hauteur.  L  171.    Sa j  fi- 
tuation. IV.  231.    Il  eft  un  des  plus   hauts 
Monts  de  l'zVrie.  ibid.Son  fommetprefque  tou- 
jours couvert  de  neige,  ibid.  l'emeufe  Batail- 
le qui  fe  donne  aux  environs.  V.  432.  Pourquoi 
les  Poètes  en  ont  fait  le  féjour  des  Dieux.  565. 
Olympiades.  Tems  auquel  on  commença  à  comp- 
ter par  Olympiades.  IV.  351. 
Olympie  (la  Ville  d').    Sa  fituation.  IV.  350. 
Comment  cette  Ville  eft  devenue  célèbre.  351. 
Olympias,  Fiile  de  Néoptolème  Roi  d'Enirc  & 
Femme  de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  ac- 
couche d'Alexandre  le  Grand.  V.  613.  Phi- 
lippe la  répudie.  640.    Réponfe  qu'elle  fait 
faire  à  Alexandre  touchant   un  Oracle  qu'il 
lui  avoit  communiqué.  \'I.  47.  Pourquoi  elle 
fait  déterrer  le  Corps  d'Iolas.   134.   Bataille 
qu'elle  veut  livrer  à  Eurydice.  197.   Son  air 
majeftueux  engage  les  Soldats  du  parti  oppo- 
fé  .à  fe  déclarer  en  fa  faveur,  ibid.   Cruautés 
qu'elle  exerce,   ibid.    Elle  eft  condamnée  à 
mort   fans    être  oiiie.    199.   Les  Parens    de 
ceux  qu'elle  avoit  mallacrés  Lii  coupent  la  gor- 
ge, ibid.  Fermeté  qu'elle  fit  paroicre  dans  cet- 
te occafion.  ibid,  Ol^mphn 
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Vljmpten  (le  Temple)  érigé  à  l'honneur  de  Ju- 
piter qui  poitoit  ce  nom.  IV.  393.  Par  qui 
fes  fùndemens  furent  pofés.  ibid.  Tems  qui 
s'écoula  avant  qu'il  fût  achevé,  ibid. 
Olympiques (JiiS  Jeux).  Par  qui  inllitués.  IV.  350. 
Comment  ils  étoient  célébrés,  ibid.  £f  fuiv. 
Voyez  Jeux. 
■Olympus.   Ville  de    Lj'cie  qui  porte  ce  nom. 

IV.  249. 
■Olynthiens  (les).  Guerre  qu'ils  ont  à  foutenir 
contre  Amyntas  Roi  de  Macédoine.  V.  604. 
Avantages  que  Polyudas  remporte  fur  eux. 
6os. 
'Ompbale,  Fille  de  Jardanes  Roi  de  Lydie  lui 
fuccède.  IV.  242.  Pertonnes  qu'elle  fait  pu- 
nir, ikid.  Elle  a  un  Fils  d'fiercule.  ibid. 
-O/j,  un  des  Chefs  de  la  Maifon  de   Ruben.  II. 
273.  Il  eft  complice  de  la  confpiration  contre 
Moïfe.  ihid.  Il  elt  confumé  avec  Coré  par  un 
feu  furnaturel.  275. 
Onkelos,  cité.  I.  139. 
■Onéficritt.  Récompenfe  qu'il  obtient  d'Aléxan* 

dre  pour  s'être  fignolé.  VI.   125. 
Onéjijile  ufurpe  le  trône  de  Salaniine.  V.  442. 
Il  tâche  d'engager  toutes  les  Provinces    de 
Cypre  à  chaflcr  les  Garnifons  Perfanes.  ibid. 
Bataille  dans  laquelle  il  eft  tué.  443.  Pour, 
quoi  les  Amathuliens  l'honorent  par  un  Sacri- 
fice annuel,  ilid. 
Onias  I  fuccède  à  Jaddus  fon  Père  Souverain  Sa- 
crificateur des  Juifs.  Vil.  42.  Durée  de  fon 
Pontilkat.  ibid. 
■Onias  II,  Fils  de  Simon  le  Julie,  devient  Sou. 
verain- Pontife  des  Juifs.  VIL  56.  Il  retient 
Jes  arrérages  qui  dévoient  être  payés  à  Ptolé- 
mée  Euergète.  ibid.  Menaces  que  ce  Prince 
fait  faire  aux  Juifs,  ibid.  Propofition  que  Jo- 
feph  fait  à  fon  Oncle  Onias,  &  (]ue  ce  der- 
■    Tjier  rejette.  57.  Scn  Fils  Simon  II  lui  fuccè- 
de. 58. 
XDnias  III  fuccède  à  Simon   II  Grand  Sacrifi- 
cateur des  Juifs.  VIL   61.  Son  mérite,  ibid, 
•    Sacritkts  qu'il  offre  pour  la  guérifon  d'Hélio- 
dore  qui  avoit  prophané  le  Ttmp'e.   63.  Il 
ell:  fupplanté  par  fon  Frère  Jafon.  64.  11  ell 
maffacré.  66. 
Onocéro.  \'oyez  Curaliiis. 
Oœiies  (les).  D'où  ils  tirent  leur  nom.  IV.  143. 

Pa'is  qu'ils  habitoient.  ibid. 
•Qphi'fgêne.  Don  qu'il  polfédoit.  IV.  229. 
Opbir,  Où  il  efl  placé  par  Bochart.  I.  310. 
Opus.    Prife  de  cette  Place  par  les  .ffitoliens  & 

leurs  Alliés.  V.  96. 
Opytadée  eft  élevé  à  la  Charge  d'Ephore  de  La- 
cédémone.  IV.  671.  Loi  qu'il  fait  paffer.  ibid. 
Cette  Loi  r^nverfe  de  fond  en  comble  la  cons- 
titution de  l'Etat,  ihid. 


Oracles  (ks).  Combien  il  y  en  aroit  en  Ecvd. 
te.  I.  385.  ""^ 

Orchomène.  Prife  de  cette  Place.  V.  10. 
Ordonopante.  Nom  d'un  Seigneur  Partlie  ,  qui 
ayant  quelque  fujet  de  fc  plaindre  d'Orode, 
excita  une  rébellion  dans  le  cœur  du  Royau- 
me. VII.  413. 
Orée,  une  des  principales   Villes. d'Eubée,  efl 
livrée  par  trahifon  aux  Romains.  V.  38,  96. 
Elle  eft  prife  par  les  Macédoniens.  624.  Ma- 
giflrats  que  Philippe  y  établit.  625. 
Orejle,  fils  d'Agamemiion   Prince  Grec.    Corn- 
nient  il  vange  la  mort  de  fon  Père.  IV.    225, 
De  quelle  manière  il  s'empare   du  Trône  dé 
Mycène  &  d'Argos.  279.  Pourquoi  il  devient 
comme  enragé,  ibid.  U  recouvre  l'ufage  delà 
raifon.  ihid.  Il  tue  Pyrrhus ,  &  époufe  Her- 
mione.   iLid.   Cette  PrinceiTe   lui  apporte  le 
Royaume  de  Sparte  en  mariage,  ibid.  Son  A- 
micié  avec  Pylade.  280.  Il  eft  condamné  à  la 
mort  par  Thoas  Roi  de  Tauride.  ibid.  Pylade 
le  fauve  en  s  offrant  lui-même.  ibid.  11  eft  ac- 
cufé  comme  Matricide  par  fon  Oncle Périlaiis. 
346.    11  elt  cité  devant  l'Aréopage   d'Athè- 
nes,   ibid.  Pa'is  où  il  fe  retire  ,  après  avoir 
tué  fa  Mère  Clytemneftre.  V.  96.  Ville  qu'il 
bâtit,  ibid.  Royaume  qu'il  établit.  561.  ( 
Orejlc ,  Fils  d'Ortltc  à.  d'Hermione ,  fuccède  à  fon 
Père  au  Royaume  d'Orefte  ,  nom  qu'on  don- 
noit  alors  au  petit  Diltrict  de  Macédoine.  V. 
561.  Combien  il  fe  fait  chérir  de  fes  Sujets. 
ibid. 
Orejl e,Fih  d'Archélaùs ,  fuccède  à  fon  Père  Roi 
de  Macédoine.  V.  603.  Erope  gouverne  l'E- 
tat en  qualité  de  Protecteur  pendant  fa  mino- 
rite.  ibid.  Ce  qui  fe  paffa  fous  fon  règne,  ibid. 
Orefte  (  le  Royaume  d').  Petit  Diitrict  de  la  Ma- 
cédoine qui  portoit  autrefois  ce  nom.  V.  S6r. 
Par  qui  ce  Royaume  fut  fondé,  ibid. 
Orejîide,  Pa'/s  de  la  Macédoine.  Sa  fituation.  V. 
96-  Origine  de  fon  nom.  iliid.  Sesbomes. ibid. 
Oricum,  ou  Oricus  (la  Ville  de).  Sa  fituation. 

VI.  669.  Par  qui  fondée,  ibid. 
Origène.  Son  fentiment  touchant  la  grandeur  de 
l'Arche  de  Noé.  L  171.  Et  fur  la  Métamor- 
phofe  de  Nébucadné^ar.  ilL  307.  Cité.  1.231, 
SIS- 
Orifipbanti ,  Père  d'Alphée  &  de  ÎMaron.  IIL 

SOI. 
Crodel,  Roi  des  Parthes,  devient  le  meurtrier 
de  fon  Père,  &  prend   po(Tt<lion  de  la  Cou- 
ronne. VIL  397.  11  ell  détrône  par  fon  Frère 
Mithridate.  ibid.  Il  aîîîège  Mithridate  enfer- 
mé dans  Séleucie  ,  le  réduit  à  de  rudes  ex- 
trémités,  l'oblige  de  fe  rendre,  &  ordonna 
qu'on  le  falTe  mourir,  iùid.  Il  eft  témoin  de 
.  l'exécution  de  ce  cruel  arrêt,  ibid.  Il  fe  voit 
V  vv  V  3  par 
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par  la  mort  de  fon  Frère,  feu!  maître  de  l'Em- 
pire, ihid.  Sa  Tranquilité  troublée,  &  par  qui. 
ibid.  8*  /!«■■".    Paix  qu'il  conclue  avec  Arta- 
baze.  ibid.  Ses  viftoires.  ihid.  On  lui  porte 
la  tête  de  CrafTus  que  Suréna  lui  envoya  pour 
preuve  de  la  Viftoire.iW.  Il  commande  qu'on 
vcrfe  de  l'or  fondu  dans  la  bouche   de  Cras- 
fus ,  &  pourquoi,  ihid.  Sa  jaloufie.  ibid.  Rébel- 
lion excitée  dans  fon  Royaume,   ihid.   Et  par 
qui.    ibid.    Secours  qu'on  lui  demande.  414. 
Il  promet  d'en  donner,  &  à  quelle  condition. 
ihid.  Il  nomme  fon  Fils  aine  pour  fon  Succes- 
feur,  &  partage  l'Autorité  Souveraine  avec 
lui.  417.  Chagrin  que  lui  caufe  la  cruauté  de 
fon  Fils.  ibid.  Ce  Fils  dénaturé  fait  empoi- 
fonner  fon  Père  ;  mais  le  poifon  ayant  fervi 
de  remède  à  l'Hydropifie  dont  il  étoit  atta- 
qué, il  le  fait  étouffer  dans  fon  lit.   ibid. 
Orode  II,  de  la  Race  des  Arfacides,  eft  mis  fur 
le  Trône  des  Parthes  à  la  place  de  Phraatice. 
■VIL  423.  Ses  cruautés,  ibid.  Sa  mort  tragi- 
que, ibid. 
Orœj'ès,  fécond  Roi  d'Albanie,  fait  alliance  avec 
Tigrane,  Fils  de  Tigrane  le  Grand.  'VI.  730. 
Ses  Troupes  font  défaites  par  Pompée,  ibid. 
^fuiv.   Il  fait  la  paix  avec  lui.  731. 
Oroètiî,  Gouverneur  de  Sardes.  Pourquoi  &  com- 
ment il  fait  mourir  Polycrate  Tyran  de  Samos. 
V.  466 ,  èf  fiiiv. 
Oronte.  Accufacion  qu'il  porte  contre  Tinbaze. 
V.  447.  Pourquoi  il  obtient  le  commandement 
en  Chef  de  toutes  les  Forces  Perfancs  en  Cy- 
pre.  448.  Les  Troupes  refufent  de  lui  obéir. 
ibid.  "Traité  qui!  conclut  avec  Evagorc.  ibid. 
Orepe  (la   Ville)  fe  révolte  contre    les    Athé- 
niens. IV.  519.  Autres  Villes  auxquelles  on 
donne  ce  nom.  V.  73. 
Orphée.   Son   fentiment   touchant    l'origine   de 
l'Univers.  I.  26.  Principes  qu'il  admettoit.  27. 
Oryîne, Gouverneur  de  Pafargade.  Crimes  dont 
"il  efl;  accufé.  VI.  124.  Il  eft  condamné  à  être 
mis  en  croix,   ibid.   Comment  Quinte- Curce 
rapporte  fon  hiftoire.  ibid. 
Ortare.  Reine  des  Amazones,  IV.  160. 
Onis  ,  Divinité  des  Egyptiens.    I.    375-   Son 

hiftoire.  435,  ^  fuiv. 

Ofée  (le  Prophète),  Fils  de  Bééri ,  &  contem. 

porain  de  Jéroboam  II.  III.  105.    Prédiftion 

qu'il  fait  à  ce  Prince ,  conformément  à  celle 

■    du  Prophète  Jona.  ibid.  Remarque  à  ce  fujet, 

ibiJ.   Crime  dont  il  accufe  les  Ifraélites.  106. 

Ordre  qu'il  reçoit  de  Dieu.  ibid.  En  quel  tems 

il  exerça  la  charge  de  Prophète, &  fous  quels 

règnes,  ibid. 

Ofés,  Fils  d'Elah,  fuccède  à  Pékah  Roi  d'Ifrael. 

II'.  110.  Troubles  dont  fon  rè,!;ne  efl  agité. 

114. Il  veut  fecouer  le  joug  des  AiTyriens.  116. 


Ses  mefures  rompues,  &  comment.  îlid.  II  eft 
attaqué  par  Salmanazar  Roi  d'Egypte, &  fous 
quel  prétexte.  200.   Ligue  qu'il  fait  avec  ce 
Prince.  201.  Sa  négligence  à  lui  payer  le  Tri- 
but annuel,  iifrf.  Effet  de  cette  négligence,  ii/rf. 
OJtas,  Fils  d'Amafias  Roi  de  Juda,  fuccède  au 
Trône  de  fon  Père,  &  dans  quel  tems.  III.  108. 
Par  qui  il  étoit  diria;é.  ibid.  Sa  piété,  ibid.  Si 
profpérité.  ibid.  l§  fuiv.    Remarque  à  ce  fu- 
jet. ihid.  Il  veut  empiéter  fur  le  Miniftère  des 
Prêtres.  109.  Lèpre  extraordinaire  dont  il  efl 
frappé,  ibid.  Les  Prêtres  veulent  le  faire  for- 
tir  du  Temple.  iJfri.  Il  s'en  éloigne  lui-même, 
&  de  la  Ville,  no.  Où  il  fc  retire,  féparé  du 
commerce  des  Hommes,  ihid.  Sa  mort,  fon 
règne  &  fa  Sépulture,  fifri.  Sonhilloire  par  qui 
écrite,   ibid.  Son  Succeffeur.  ibid. 
Ofiris.  Signification  de  ce  terme.  I.  372. 
Oftris, Roi  d'Egypte  &  Divinité  des  Egyptiens.  I. 
374.  Comment  repréfenté.  ihid.    Son  hifloirc. 
435,C5'/!"'î'.  Sa  mort.  439.  Sonépitaphe.441. 
Ofiris,  Général  d'Artaxerxe,  efl;  envoyé  par  ce 
Prince  avec  une  Armée  de  200000  hommes 
pour  étoufcr  la  révolte  de  Mégabyze.  III.  517. 
Il  efl:  blelTé,  fait  prifonnier,  &  fon  Armée  mi- 
fe  en  fuite,  ibid. 
Offa  (le  Mont).  Sa  fituation.  V.  567. 
OJiracifme.   Loi  des  Athéniens  qui  portoit  ce 
nom.  IV.  440.  En  quoi  elle  confilloit.  ibid. 
Quand  elle  prit  fin.  ibid.  Autres  Peuples  qui 
la  pratiquoient.  ibid. 
Ojymandyas,  Roi  d'Egypte,  foumet  les  Baflriens 
qui  s'étoient  révoltés.  I.  447.   Monument  de 
ce  Ynnce.  ibid.  i^fuiv.  Ses  Descendans.  449. 
Otane ,  Général  Perfan  &  Gendre  de  Darius, 
marche  contre  les  révoltés.  III.  484-  Il  con- 
duit toutes  fes  forces  du  coté  de  Milet.  ihid. 
Succès  de  fes  entreprifes.  ibid. 
Othonisl ,  Gendre  de  Jofué  premier  Juge  d'Is- 
raël. II.  612. 
Ovide,  cité.  IV.  183. 

Oxii  (  les  ).  Pa'is  qu'ils  habitoient.  VI.  749. 
Oxynrti,  Roi  de  la  Baftriane  ,  convoque  ceux 
de  fes  Sujets  qui  étoient  en  état  de  porter  les 
armes.  III.  178.  Viftoire  qu'il  remporte  fur 
Ninus.  ibid.   Païs  qu'il  a  en  partage  après  la 
mort  d'Alexandre  le  Grand.  VI.   142. 
O.'cylt  eft  choifi  par  les  Héraclides  pour  être  leur 
Général.  IV.  283.  A  quelle  occafion.    ihid. 
Ses  heureux  fuccès.  ibid.    Il  obtient  l'Elide 
pour  récompenfe.  ibid.  Ses  Enfans,  354. 
Ozolœ  Locrenfes.  V.  88- 
Ozoléens  (les).  Pa'is  qu'ils  habitoient.  IV.  359' 
Etymologie  de  leur  nom.  ibid. 
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pAbec,  Cordonnier  exrrêmement  verfé  dans 
l'Aftrologie.    Pourquoi  il  donne  fa  Fem- 
me à  Safan.  VII.  437.     Regardé  comme  le 
Père  d'Artaxare  Roi  de  Pêrfe.  438. 
Pnches  fe  rend  maître  de  Mitylène.  IV.  496. 
Ordres  que  les  Athéniens  lui  envoient,  ibid. 
Ses  ordres  font  contremandés.  ibid. 
■  Pacbyne  (le  Promontoire  de).  V.  186. 
Facorel,   Fils  d'Artane  Roi   de  Parthie,    lui 
fuccède.  VII.  396.     AmbalTadeurs  qu'il  en- 
voie à  Sylla.  ibid.  Pourquoi  il  fait  décapiter 
Oromaze  qui  avoit  été  Chef  de  cette  Am- 
baflade.  ibid. 
Pacore  II ,  Fils  d'Orode  Roi  de  Syrie.   Armée 
dont  fon  Père  lui  donne  le  commandement. 
VII.  412.  Combat  dans  lequel  il  efttué.  416. 
Pallia.  Nom  donné  à  l'Ile  de  Paros.  V.  509. 
Padule,  Fleuve  de  Lydie  qui  porte  ce  nom. 

IV.  237.     Où  il  a  fa  Source,  ibid. 
Palée,  Ville  forte  dans  l'Ile  de  Céphalénie.  V. 
24.    Siège  de  cette  Place  par  Philippe, Roi 
de  Macédoine,  ibid.     Ce  Prince  efb  obligé 
de  lever  le  fiège.  ibid. 
Palladium.  Statue  de  Minerve  qui  portoit  ce 
nom  parmi  les  Troyens.  IV.  206.  Comment 
ils  la  reçurent,  ibid.  La  Ville  de  Troye  étoit 
regardée  comme  imprenable  ,   tant  qu'elle 
feroit  en  poiTeffion  de  cette  Statue.  207. 
Pahnyre,  ou  Tadmor,  un  des  plus  magnifiques 
Monumens  de  la  Syrie.  II.  6,  ^  fuiv.   On 
ignore  le  Fondateur  de  ce  fuperbe  Edifice. 
ibid.  Ses  ruines,  dignes  d'être  admirées.  12. 
Ses  noms  &  fa  fltuation.  13,  ^ftiiv.     La 
grande  Cour&  le  Temple.  14,  ^  Juiv.  Obé- 
lisque &  deux  Piliers  d'une  hauteur  prodi- 
gieufe  fur  lesquels  font  gravées  des  Infcrip- 
tions  Grecques.  15.    Portique  fuperbe.  16. 
Sale  du  Feftin.  ibid.  Piliers  &  Palais  de  por- 
fire.  ibid.  i§  fuiv.    Forêt  de  Piliers  de  Mar- 
bre. 17.    Magnificence  des  Sépulcres,  ibid. 
i^  fuiv. 
Pamijus  ,  Fleuve   qu'on    nomme    aujourdhui 
Pontigna  Maranta.  V.  98.    En  quel  endroit 
il  fe  perd.  ibid. 
Pammène  ,Gé\iéxa.\  Athénien.  Commiflion  dont 
il  s'aquite   d'une  manière  qui  lui  fait  hon- 
neur. IV.  549. 
Pan.    Divinité  des  Egyptiens.  I.  377.    Cu'te 

qu'on  lui  rendoit.  ibid.  [^fuiv. 
Paiiœtolium.  Signification  de  ce  terme.  V.  83. 
Pandionl,  Roiu'Attique.  Ses  Enfans.lV.  289. 

Caufe  de  fa  mort.  ibid. 
Pandion  11,  Roi  d'Attique,  eft  chafPé  d'Athè- 
nes par  les  Fils  de  fon  Oncle  Métior.  IV. 
289.  11  fe  retire  à  la  Cour  de  Mégare,  où 
il  époufe  la  Fille  du  Roi.  ibid.  II  efl  déclaré 
,       Tome  VU. 


fuccefleur  à  cette  Couronne,  ibid.  Ses  En- 
fans,  ibid.  Il  revient  à  Athènes  ,  d'où  il 
chaiTe  les  Ufurpateurs  de  fon  Trône,  ibid. 

Pandits  (les).  Peuples  Indiens  ainli  nommés. 
Quelle  eft  leur  Doflrine.  L  39. 

Pandofie.    Ville  ainfi  nommée.  VI.  669. 

Panoti  (les).  Pa'is  qu'ils  habitoient.  IV.  143. 
Origine  de  leur  nom.  144. 

Panta^nofte,  un  des  Fils  d'^ace.  V.  461. 

Pantbéon.  Temple  qui  portoit  ce  nom.iV.  391. 
A  qui  il  étoit  confacré.  ibid. 

Paphle.    Nom  donné  à  l'Ile  de  Cypre.  V.  434. 

Parabafton.  Tribunal  d'Atlièncs  qui  portoit  ce 
nom.  IV.  406. 

Paraboles.  Pourquoi  Jéfus  Chriil  s'en  eft  fervi. 
VIL  284. 

Paradis  Terrejlre  (le).  Opinion  différentes 
par  rapport  à  fa  fltuation.  1.  88,  cf  fwv. 
Voyez  Eden. 

Paravœi.  Peuples  de  ce  nom.  VI.  674. 

Pariens  (les)  font  attaqués  par  Miltiade.  IV. 
43(5.  Mefures  qu'ils  prennent  pour  fe  dé- 
fendre jufqu'à  la  dernière  extrémité,  ibid.- 

Pariotb.  Par  qui  bâtie.  I.  222. 

Paris  arrive  en  Egypte  avec  Hélène.  I.  468. 
Le  Roi  l'oblige  à  fortir  de  fes  Etats,  ibid. 
Guerre  que  caufa  entre  les  Grecs  &  les 
Troyens  l'enlèvement  d'Hélène.  IV.  220,^5* 
fuiv. 

Parimn  (la  Ville  de).  D'où  elle  tire  fon  nom. 
IV.  229.  Regardée  comme  une  des  mer- 
veilles de  l'Afîe.  ibid.  Elle  n'eft  préfente- 
nient  qu'un  Village  qui  porte  le  même  nom. 
ibid. 

Parménide.  Quel  étoit  fon  fentiment  par  rap- 
port à  l'éternité  du  Monde.  I.  10.  Explica- 
tion de  ce  fentiment.  IL  De  qui  il  dit  avoir 
été  Difciple.  ibid. 

Parménion ,  un  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  d'Alexandre  le  Grand.     Confeil  qu'il 
donne  à  ce  Prince.  lil.  560.  Réponfe  qu'A- 
lexandre lui  fait.  562.    Expédition  qu'il  en- 
treprend. VI.  12. 
Parnajje.  Mont  de  Phocide  qui  porte  ce  nom. 
IV.  324.   A  qui  confacré.    ibid.  Sa  hauteur. 
ibid. 
Papirius  (Cn.)  efl  nommé  par  les  Romains  pour 
aller  représenter  à  rAffemblée  des  Achécns 
les  maux  que  Critolaiis  &  fes  Partifans  al- 
loicnt  leur  attirer.  V.  78.    Il  fe  rend  à  La- 
cédémone,  &  dans  quelle  vue.  79. 
Papyrus,  ou  Bybltis.  Plante  qui  croît  en  E- 

gypte.  332.  Ses  (iifFércns  ufagcs.  3 ',3. 
Parœcopolis.  Ville  ainfi  nommée.  V.  5(33. 
Parijade,  Roi  de  Bosphore.  Vf.  735.   Autres 

Princes  de  ce  nom.   ikid.  &  736,  737. 
Paropamifus  (le  Mont).   VI.  740. 
Parus.  Defcription  de  cette  lie.  V.  509,  ^fuiv. 

'(  a  )  Paras, 
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Paras,  Fils  de  Parrhafius,  donne  fon  nom  à 
l'Ile  deParos.  V.  51s. 

Parfis  (les).  De  qui  ils  defcendent.  IV.  2. 
Livres  qu'ils  confervent.  3.  Hiftoire  extra- 
ordinaire qu'ils  rapportent  deZoroaftre  60, 
^fuiv. 

Par/odes,  premier  Minillre  &  favori  d'Arbia- 
nés  Roi  des  Mèdes.  Pourquoi  il  excite  ime 
révolte  contre  ce  Monarque.   III.  341. 

Parjonandas ,  Favori  d'Artœus  Roi  des  A^èdes. 
Son  hiftoire  (ingulière.   HI.  270,  ^Juiv. 

Parthéniens^les).  Leur  origine  IV.  600.  Ils  fe 
lis^uent  avec  les  Ilotes  contre  les  Lacédé- 
moniens.  ibid.  Leur  confpiration  eft décou- 
verte, ibid. 

Partbénim.  Temple  de  Minerve  qui  pcrtoit 
ce  nom  IV.  373.  A  quoi  ce  nom  faifoit  al- 
lufion.  ibid.  Ce  Temple  eft  brûlé  par  les 
Perfes.  374.  U  eft  réparé  par  Périclès.  ibid. 
Reftes  de  ce  Temple  qui  démontrent  que  ce 
doit  avoir  été  un  des  plus  beaux  Edifices  de 
la  terre  ibid. 

Parthes  (  les  ).  Leur  origine.  VII.  391.  Leur 
Moeurs  &  leurs  Coutumes,  ibid.  ^  fuiv. 
Leur  Religion.  393.  Leur  Gouvernement,  i- 
bid.  Titre  que  prenoient  leurs  Rois,  ibid. 
Guerre  qu'ils  ont  avec  les  Romains.  401 , 
if  fuiv.  Leurs  conquêtes.  414.  Ils  fontfub- 
jugués  par  les  Perfes.  435. 

Partbie  (la).  Ses  bornes.  VII.  390.  Sa  di- 
vifîon.  ibid.  Ses  Villes,  ibid.  Son  Terroir. 
391.  Figure  confidérable  que  la  Parthie  a 
fait  dans  l'hiftoire.  ibid.  Ses  Habitans.  ibid. 
Voyez  Parthes, 

Parthyêne.  Province  de  Parthie  qui  porte  ce 
nom.  VII.  390. 

Parvis  (le)  du  Tabernacle  des  Juifs.  IL  478. 
Sa  conftruflion.  ibid.  ^fuiv.  Son  étendue 
479.  Utenfiles  qui  y  étoientdépofés.  J6zW.  6f 
fuiv.  Pourquoi  la  partie  antérieure  étoit  tour- 
née vers  l'Occident.  480.  Conjectures  à  ce 
fujet.  ibid. 

Pafagarda.  Endroit  où  les  Rois  de  Perfe  é- 
toient  couronnés.  III.  407. 

Pafis.   Ville  de  la  Gédrofie.  III.  363- 

Patara  (la  Ville  de).  Comment  devenue  cé- 
lèbre. IV.  249.  Elle  eft  extrêmement  em- 
bellie par  Ptolémée  Philadelphe.  ibid. 

Patra.  Aftbciation  que  font  les  Habitans  de 
cette  Ville.  V.  3. 

Patriarches.  Table  des  années  des  Patriarches 
qui  ont  vécu  avant  le  Déluge.  L  113,  fj" 
fuiv.  Leur  hiftoire.  118.  Table  de  ceux 
qui  ont  vécu  après  le  déluge  j'usqu'àla  naif- 
fance  d'Abraham.  200.  Table  chronologi- 
que des  années  des  Patriarches  qui  ont  vé- 
cu après  le  Déluge  jufqu'à  la  Vocation  d'A- 
braham, fuivant  le  calcul  du  Texte  fiébreu. 


201.  Suivant  le  calcul  des  Septante.   202. 
Suivant  le  Pentateuque  Samaritain.  203. 

Patrick  {VEvèqne) ,  cité.  III.  206.  Son  fenti- 
ment  touchant  l'origine  des  Fables.  IV.  43.  U 
eft  réfuté,  ibid. 

Patricitis,  cité.  IV.  50. 

Piudiciens  (les)  fuppofent  deux  Principes,  l'un 
bon  &  l'autre  mauvais.  I.  51. 

Paufanias,  Roi  de  Macédoine.  V.  603. 

Paufanias,  Fils  de  Cléombrote,  fe  charge  de 
l'emploi  de  Pliftarque  Fils  de  Léonidas  Roi 
de  Lacédémone.  IV.  618.  Cela  lui  donne 
le  rang  de  Premier  Miniftre  de  Sparte,  ibid. 
Troupes  dont  on  lui  donne  le  commande- 
ment. 619.  Paroles  remarquables  qu'il  dit, 
&à  quelle  occafion.  621.  Traité  fcandaleux 
qu'il  entame  avec  les  Perfes.  623.  Malheur 
qui  lui  arrive  à  l'occafion  d'une  jeune  Da- 
me dont  il  étoit  devenu  amoureux,  ibid.  Il 
eft  arrêté  à  Lacédémone  par  les  Ephores. 
ibid.  Il  eft  relâché,  ibid.  Il  continue  fes 
intrigues  avec  Artabaze.  iliid.  Etant  averti 
qu'on  vouloit  le  faire  arrêter,  il  fe  retire 
dans  le  Temple  de  Pallas.  624.  Il  y  eft  en- 
fermé, &  contraint  de  mourir  de  faim,  ibid, 

Paufanias,  Fils  de  Pliftoanax  Roi  de  Lacédé- 
mone, a  le  titre  de  Roi  durant  l'éxil  de  fon 
Père.  IV.  633.  Pliftoanax  eft  remis  en  pof- 
feflîon  de  la  Dignité  Royale,  ibid.  Paufanias 
hérite  de  la  Dignité  Royale  après  la  mort 
de  fon  Père.  ibid.  Il  eft  envoyé  en  Attique 
avec  une  grande  Armée.  638.  On  lui  don- 
ne le  commandement  de  l'Armée  deftinée  à 
châtier  les  Athéniens.  641.  Autre  Armée 
dont  il  a  le  commandement.  650.  Traité 
qu'il  conclut  zvec  les  Thébains.  ibid.  Pour- 
quoi il  fe  retire  à  Tégée.  ibid.  Après  fa  fui- 
te, fon  fils  Agéfipolis  lui  fuccéde.  657. 

Paufanias.  Nom  de  deux  jeunes  Seigneurs  de 
la  Cour  de  Philippe  Père  d'Alexandre  le 
Grand.  V.  644.  L'un  de  ces  deux  jeunes 
Seigneurs  poignarde  le  Roi  Philippe ,  &  eft 
tué  lui-même.  645. 

Paufanias.  Ce  qu'il  rapporte  des  jeux  Olym- 
piques. IV.  138.  Cité.  217,  26s,  288,  325, 
327»  328,  329,  335,  339,  35»>  359,  394. 
435  ,  6co.  Loi  des  Eléens  dont  il  fait  men- 
tion. 351. 

Paufris  eft  élu  Roi  d'Egypte.  49$. 

Paiifijlrate  eft  envoyé  à  la  tête  de  3oVai(reauj( 
de  guerre  de  la  part  des  Rhodiens  avec  or» 
dre  d'aller  joindre  l'Amiral  Romain,  &  d'a- 
gir conjointement  avec  lui  contre  Antio- 
chus.  V.  399.  Succès  de  cette  expédition. 
ibid. 
Péché  contre  le  Saint  Efprit.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par-là.  VII.  243. 
PeSaral.  II.  445,  Voyez  Hal>its. 

Pégaf» 
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Fégafa  (la  Ville  de).  Comment  devenue  fa. 
meufe.  IV.  316. 

Pégaft  (  le  cheval  ).  Ce  que  les  Poètes  en  di- 
rent. IV.  334. 

Pégafes  (  le  Golpfie  de) ,  préfentement  le  Gol- 
phe  d'Armiro.  V.  92. 

Pégafes.  Cette  Ville  confondue  par  Pline  avec 
celle  de  Démétriade.  V.  92. 

Peirérius ,  cité.  II.  322.  Son  fentiment  fur  les 
deux  Miracles ,  arrivés  du  tems  de  Jofué  en 
un  feul  &  même  jour.  ibid.  ^  Juiv  Réfuté. 
323»  &JtiiV. 

Pékab,  Fils  de  Rémaljah,  &  un  des  Généraux 
de  Pekahiah ,  maflacre  ce  Prince  &  monte 
fur  le  trône  d'ifrael.  III.  iio.  Ses  mauvaifes 
qualités,  ibid. Son  règne  efl:  agité  de  troubles, 
&  il  périt  de  mort  violente,  ibid.  Ligue  qu'il 
fait  avec  Réfîn  Roi  de  Syrie,  ibid.  Son  enu'e- 
prife  échoue,  ibid.  Mortification  qu'il  reçoit. 
ibid.  Il  a  pour  Meurtrier  &  pour  Succef- 
feur  Ofée  Fils  d'Elah.  ibid. 

Pékabiab  fuccède  au  Trône  de  Ménahem  fon 
Père  Roi  d'ifraiil.  III.  108.  Il  efl;  tué  dans 
fon  propre  Palais,  &  par  qui.  iio.  Tems 
de  fon  règne,  ibid. 

Pélasgie  (l'Oracle  de).  VI.  671. 

Pélasgiotide.  V.  gS. 

Péleg.   Signiiicacion  de  ce  terme.  I.  235. 

Péleg,  Fils  d'Eber.  Tems  de  fa  naiflance.  I. 
235.  A  quelle  occafion  ce  nom  lui  fut  don- 
né, ibid.  On  croit  que  c'cll  de  fon  tems 
qu'on  commença  à  bâtir  des  Temples,  ibid. 
Ses  Enfans.  ibid. 

Pélias,  Régent  de  ThefTalie.  Raifons  qui  l'en- 
gagent A  envoyer  fon  Neveu  Jafon  en  Col- 
chide  pour  emporter  la  Toifon  d'Or.  IV. 
317.  Ferfonnes  qu'il  fait  mourir  pour  s'aflli- 
rerde  la  Couronne.  320.  Comment  11  meurt. 
ibid. 

Ps//a, Capitale  de  la  Macédoine.  Sa  fîtuation. 
VI.  249. 

Pellène,o\i  F elline , Y iWe  de  l'Achaie,  nommée 
par  quelques-uns  Cercoirt,par  d'autres  Zara- 
cba,  &  par  les  Habitans  du  Païs  Diactpto?t. 
V.  45.  Sa  fituation ,  &  fa  diflance  de  Co- 
rinthe.  ibid. 

Pellénieiis  (les).  Vaiffaux  qu'ils  fourniflent  aux 
Spartiates  dans  la  guerre  du  Péloponnèfe. 
IV.  628. 

Pelline.  Voyez  Pellène. 

Péloponnèfe.  Païs  qu'il  contenoit.  I.  306.  Mar- 
chandifes  qui  fe  trouvoient  fur  fes  Côtes. 
ibid.  Guerre  qui  porte  le  nom  de  Guerre 
du  Péloponnèfe.  IV.  628.  Peuples  du  Pélo- 
ponnèfe qui  adoptent  la  forme  du  Gouverne- 
ment des  Achéens.  V.  2.  Le  Péloponnèfe  par- 
tagé en  fept  Principautés.  87.  Tems  auquel 
les   Villes  maritimes  du  Péloponnèfe  tom- 


bèrent en  partage  aux  Vénitiens.  88, 
Péloponnéfiens  (les).  Guerre  qu'ils  ont  avec  lei 
Athéniens.  IV'.  489,  âf  fuiv.    Leurs  entre- 
prifes  contre  ces  Peuples.  495,  i^  fuiv. 

Pelops  le  Lydien.  Comment  il  s'empare  du 
Royaume  de  Pifa.  IV.  352. 

Pélore  (le  Promontoire  de).  V.  186. 

Pelotitb.  Nom  d'une  des  Filles  de  Lot.  L 
SIC. 

Pendalium,  à  préfent  Capo  di  Greco.  V.  435. 

Péniel.   Signification  de  ce  terme,  II.  142. 

Pentacofiomédimni.  Première  Claffe  des  Athé- 
niens qui  portoit  ce  nom.  IV.  383. 

Pentalie.    Province  de  ce  nom.  V.  438. 

Pentateuque  (le)  efl:  corrompu  par  les  Samari- 
tains. VII.  46.  Ils  ont  deux  Verfions  de  ce 
Manufcrit.  47. 

Pentbéjîlée ,  Reine  des  Amazones ,  va  au  fe- 
cours  de  Priam  Roi  de  Troye.  IV.  160, 
Elle  ell  tuée  par  Pyrrhus,  ibid. 

Penthile  fuccède  à  fon  Père  Orefte  dans  les 
deux  Royaumes  de  Mycène  &  d'Argos.  IV. 
280.    Il  efl  tué  dans  une  bataille,  ibid. 

Péor.   Origine  de  ce  nom.  I.  512. 

Péparétbus.   Situation  de  cette  Ile.  V.  525. 

Perdiccasl,  Roi  de  Macédoine,  monte  fur  le 
Trône.  V.  586.    Idée  de  fon  règne,  ibid. 

Perdiccas  II,  Roi  de  Macédoine.  Ses  qualités. 
V.  596.  Evènemens  de  fon  règne,  ibid.  i^ 
fuiv. 

Perdiccas  III ,  Roi  de  Macédoine.  Comment 
il  monte  fur  le  Trône.  V.  606. 

Perdiccas  ,  un  des  Généraux  d'Alexandre  le 
Grand.  VI.  11.  Il  efl  envoyé  contre  les  Mal- 
liens. 115.  Ses  qualités.  139.  Confeil  qu'il 
aflTenible  après  la  mort  d'Alexandre  ,  &  ré- 
folution  qu'on  y  prit.  141.  Ses  projets.  146. 
Sa  mort.  149. 

Pérée,  petite  Province  de  la  Carie.  V.  397. 

Pergame  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  231. 
Bibliothèque  qui  la  rend  fameufe.  ibid.  El- 
le efl  le  lieu  de  naiflance  du  fameux  Méde- 
cin Galien.  ibid.  Elle  efl;  préfentement  ré- 
duite en  défert.  ibid. 

Périandre,  Tyran  de  Corinthe.  V.  171. 

Périclês,  Chef  d'une  faflion  Athénienne.  Ses 
études.  IV.  465.  Pourquoi  il  recherche  uni- 
quement la  faveur  du  petit  Peuple,  ibid. 
Gravité  qu'il  afFefte.  4156.  Il  tâche  de  dimi- 
nuer l'autorité  de  la  Cour  de  l'Aréopa- 
ge.  467.  Il  eft  envoyé  pour  envahir  le  Pé- 
loponnèfe. 471.  Il  s'aquite  de  cette  com- 
miffion  avec  tout  le  bonheur  pofllble.  ibid. 
IldrelTe  un  aéte  pour  faire  rappeller  Cimon. 
ibid.  Afcendant  qu'il  avoit  fur  les  Athé- 
niens. 475.  Avis  qu'il  donne  à  Tolmide. 
ibid.  Il  foumet  l'Eubée.  jiW.  Loi  qu'il  fait 
palier  par  haine  contre  la  Famille  de  Ci- 
(  a  2  )  mon. 
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mon.  ibid.    Punition  qu'il  s'attire  par-Ii 
476. 

Pmc/è^  fupplie  les  Athéniens  d*abolir  cette  mê- 
me loi  qu'il  avoit  fait  paiïer.  IV.  476.  Il  les 
engage  dans  une  guerre  contre  les  Samiens. 
477.  Son  amour  pour  Afpafie.  478.  I!  l'é- 
poufe.  ibid.  Il  fubjugue  les  Samitns.  480. 
Harangue  qu'il  prononce  à  l'honneur  de 
ceux  qui  avoient  perdu  la  vie  en  combattant 
les  Samiens.  ibid.  Exemple  frappant  qu'il  don- 
ne de  l'empire  qu'il  avoit  fur  lui-même.  ihld. 
Son  crédit  &  fon  autorité.  484.  Thucydide 
lui  difpute  la  faveur  du  peuple,  ibid.  Péri- 
clès  le  fait  bannir  par  Oftracifme.  ibid.  Piè- 
ges qu'on  lui  dreiïe.  ibid.  Comment  il  s'en 
tire.  485.  A  quel  égard  il  fe  trouve  au-def- 
f.is  des  atteintes  de  la  calomnie.  486.  Il  per- 
foade  les  Athéniens  de  rejetter  les  propofi- 
lions  de  paix  que  leur  faifoient  les  Spartia- 
tes, ibid.  iVIotifs  qui  le  portèrent  à  donner 
ce  confeil.  ibid.  S'  fuiv.  Libelles  par  les- 
quels il  eft  attaqué.  489.  Il  ravage  le  terri- 
toire des  Mégariens.  490.  Fermeté  d'ame 
qu'il  fait  paroitre  dans  le  tems  qu'Athènes 
étoit  affligée  par  la  contagion.  491.  Flotte 
qu'il  commande.  492.  Il  harangue  le  Peu- 
ple, &  tâche  de  calmer  fes  fraieurs.  ibid. 
On  lui  ôte  fa  charge,  ibid.  Amande  à  laquel- 
le on  le  condamne,  ibid.  La  mort  lui  enlè- 
ve presque  tous  fes  parens.  ibid.  Sa  fermeté 
l'abandonne,  ibid.  Loi  que  le  peuple  caiTe 
â  fa  confidération.  iUd.  Sa  mort.  493.  Pa- 
roles qu'il  dit  étant  à  l'extrémité.  494.  Il 
rendit  Athènes  l'Etat  le  plus  riche  &  le  plus 
floriiTant  de  toute  la  Grèce.  495. 

Periclès,  Fils  unique  du  fameux  Athénien  de 
ee  nom ,  eft  élu  Général.  IV.  528.  Pourquoi 
il  eft  condamné  à  mort.  529.  Tranquilité 
avec  laquelle  il  la  fouffre.  ibid. 

fériiaûs  cite  fon  Neveu  Oreste  devant  l'Aréo- 
page d'Athènes.  IV.  346. 

Péripatétiques  (  les  ).  Origine  de  ce  nom  doa- 
né  auxDifciples  d'Ariftote.  IV.  394. 

Périzonius.  Dans  quel  tems  il  place  la  difper- 
fion  de  Babel.  I.  284.  Son  fentiment  tou- 
chant les  jirémiers  Princes  qui  régnèrent  err 
Egypte.  444.  Il  réfute  IMarfham.  451,  £5" 
Juiv.  Son  fentiment  touchant  Prothée  Roi 
d'Egypte.  468.  Son  opinion  à  l'égard  de 
Rhempfînitus.  469.    Cité.  258,  295,  431. 

Férizzien.    Signification  de  ce  terme.  1.  575. 

Féroebie  (la  Province  de)  eft  ravagée  par  les 
.ffitoliens.  V.  98. 

Pérofe  fuccède  au  Trône  de  Perfe,  Vif.  458. 
Guerres  qu'il  a  à  foutenir.  ibid.  (j*  fuiv.  Et 
contre  qui.  459.  Succès  de  fes  armes,  ibid. 
Il  projette  une  féconde  expédition  contre 
lies  Huns ,  au  mépris  de  foa  feiment.  ibid^ 


Ses  précautions,  ibid.  Son  Armée  e(l  taillée 
en  pièces,  &  il  efl  tué  lui-même.  ibid.  Tem& 
dé  fon  règne,   ibid. 

Pérou.  D'où  l'on  prétend  que  ce  Païs  a  tiré 
fon  nom.  I.  310. 

Perpenna  (M.^ ,  Soldat  de  fortune,  efl  envo- 
yé en  Afie  pour  terminer  la  guerre  de  Per- 
game.  VI.  651.  Viftoire  Qgnalée  qu'il  rem- 
porte. 652. 

Perrfc^fcje,  Païs  de  Montagnes  dans  levoiflnage 
du  Mont  Olympe  enThefTalie.  V.  121.  Son 
étendue,  ibid. 

Perrbébes  Q  les  )  déclarés  libres  par  les  Ro-- 
mains.  V.  47. 

Perfans  (  les  ).  Leur  fentiment  par  rap- 
port à  la  création  du  Monde.  I.  54.  Com- 
bien ils  fuppofent  de  Paradis  terreflres.  95. 
Leur  tradition  touchant  le  Déluge.  179. 
Leur  caraftère.  IV.  2.  Comment  leur  ancien- 
ne Hiftoire  s'eft  conferveé.  ibid.  £5?  Juiv. 
Tables  de  leurs  Rois  jusqu'au  tems  d'Ale- 
xandre le  Grand.  4,  £f  Juiv.  Dans  quel  ftile- 
leur  hiftoire  eft  écrite.  5.  Hiftoire  des  Rois 
Perfans  de  la  féconde  Race.  29.  Leurs  idées 
touchant  la  nature  du  Gouvernement.  IV.. 
93.  A  qui  ils  font  redevables  de  leurs  Scien- 
ces. 96.  Voyez  Perje,  Perjes,  Mèdes. 

Perje  (la).  Ses  difFérens  noms.  Itl.  361.  Ses 
bornes.  362.  Son  étendue,  ibid.  Provinces 
que  cet  Empire  renferme.  363,  is'  Juiv.  Son 
climat.  375,  ^  Juiv.  Ses  arbres  ,  fes  dro- 
gues, &c.  380,  ^  Juiv.  Ses  Métaux  ,  fes 
Minéraux.  394.  Ses  Animaux  domeftiques 
&  fauvages.  38s,  ^Juiv.  SesOifeaux.  386. 
Ses  PoifTons.  387.  Raretés  naturelles  qui 
s'y  trouvent.  388,  ^  Juiv,  Table  des  Rois 
de  Perfe.  VII.  437.  Voyez  Perfans  &  Per- 
jes. 

Perjée,  ûh  de  Danaé.  Sa  naifTance.  IV.  275, 
Ses  exploits,  ibid.  Il  tue  par  malheur  Ac- 
rifius  Roi  d'Argos  fon  Grand-père.  275.  11 
règne  à  Tyrinthe.  ibid.  Ville  qu'il  bStit.  «- 
bid. 

Perjée,  Fils  &  SuccefTeur  de  Philippe  Roi  de 
Macédoine,  cherche  à  fecouer  le  joug  que 
Rome  lui  avoit  impofé.  V.  64.  Il  tâche  de 
détacher  les  Villes  &  les  Peuples  de  la  Grè- 
ce de  leur  Alliance  avec  les  Romains,  ibid. 
Il  furprend  les  Grecs,  ibid.  11  reprend  le  che- 
min de  fon  Royaume  fans  avoir  commis  au- 
cun afle  d'hoftilité.65.  Il  cherche  à  gagner  les 
Achéen.s.  ibid.  Il  renvoie  aux  Achéens  ceux 
de  leurs  Efclaves  qui  s'étoient  refiigiés  dans 
fes  Etats,  ibid.  Guerre  qu'il  a  avec  les  Ro- 
mains. 66.  Il  raffemble  une  puiffante  Ar- 
mée, dans  le  delTein  d'en  venir  à  une  aftion 
décillve.  67.  Il  eft  défait,  &  obligé  de  fe 
remettre  avec  fes  eafans  entre  les  mains  des 
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Vainqueurs.  6S.  Conduite  que  tinrent  les 
Romains  après  la  défaite  de  ce  Prince. 
ibid.  Sa  cruauté.  Vf.  234.  Guerre  entre  ce 
Prince  &  les  Romains.  238,  ^  Juiv.  Ses 
malheurs.  24.9.  11  fe  réfugie  dans  un  azile. 
250.  Réception  qui  lui  fut  faite  dans  le 
Camp  des  Romains.  252.  Il  eft  confiné  dans 
une  prifon  publique.  257.  Il  eft  donné  en 
fpeftacle  aux  Romains  avec  fes  Fils  Philip- 
pe &  Alexandre,  &  une  Fille,  ibid.  Après 
le  Triomphe  il  eft  ramené  dans  la  prifon, 
&  finit  miférablement  fes  jours,  ibid. 

Perfépolis,  fameufe  Capitale  de  l'ancien  Empire 
de  Perfe.  372.  Ses  ruines  démontrent  qu'el- 
le a  été  une  des  plus  belles  Villes  du  monde. 
390.    Defcription  de  fes  ruines.  391 ,  fuiv. 

Perfes.  Où  les  anciens  Perfes  placent  le  jardin 
d'Eden.  I.  95.  L'Egypte  devient  une  de  leurs 
Provinces.  493.  Révoltes  des  Egyptiens.  494, 
^  fuiv.  Les  Perfes  entièrement  chaflés  de 
l'Egypte.  495.  Leur  origine.  III.  405.  Leur 
Gouvernement,  ibid.  Refpeft  qu'ils  avoient 
pour  leurs  Rois.  406,  &  fuiv.  Education 
qu'ils  donnoient  à  leurs  Enfans.  410.  Dif- 
férentes contumes  des  Perfes.  411,  ^  fuiv. 

■  Cbâtimens  qu'ils  infligeoient  aux  coupables. 
412.  Leur  Monnoie.  413.  Leurs  Arts  & 
leurs  Sciences.  414.  Leurs  Soldats,  ibid. 
Leurs  Armes.  415.  Marche  de  leur  Armée. 
416.  Leur  manière  de  déclarer  la  guerre, 
ibid.  Leurs  Loix.  418,  ^  fuiv.  Comment 
ils  étoient  traités  par  leurs  Rois.  419.  Cou- 
tumes de  ces  Rois.  421,  ^  fuiv.  Leurs  re- 
venus. 422,  ^  fuiv.  Religion  des  Perfes. 
4.24,  ^fuiv.  Leurs  cérémonies  &  leurs  Ri- 
tes facrés.  437,  ^  fuiv.  Leurs  Mariage?. 
440.  Derniers  devoirs  qu'ils  rendoient  aux 
morts.  441.  Leurs  Rois.  4.^2,  ^  fuiv.  Ils 
attaquent  la  Grèce.  IV.  429.  Ils  font  entiè- 
rement défaits  par  les  Athéniens.  432.  Ils 
font  fur  le  point  d'envahir  la  Grèce.  442. 
Ils  cherchent  à  traiter  avec  les  Athénien?. 
45c.  Ils  font  défaits  à  Platée  par  les  Grecs, 
452.  Ils  font  encore  défaits  dans  un  com- 
bat naval  près  de  Mycale.  ibid.  Leurs  guer- 
res avec  les  Romains,  &  à  quelle  occafion, 
VU.  456.  Voyez  Perfe,  Perfans,  Mêdes. 

Terfîde  (la).  Province  de  Perfe  ainfi  nom- 
mée. Noms  qu'elle  porte  préfentement.  VI. 
370,  ^  fuiv.  Ses  anciens  Habitans.  371. 
Ses  Villes.  372,  &f /«l'y. 

Pefcab  ,  Roi  d'ifraël.  Sa  Ligue  avec  Réiîn 
contre  Achaz.  III.  200. 

Pétalijme  (le),  établi  à  Syracufe.  V.  218. 

Pétau  (le  Père).  Tems  auquel  il  place  la  dif- 
perfion  de  Babel.  I.  284.  Son  calcul  touchant 
le  degré  d'augmentation  du  Genre-humain 
après  le  Déluge.  237.    Il  rejette  comme  fa- 


buleufe  la  Dynaftie  de  Manéthon.  430.  •  . 

Peuplades.  Comment  fe  firent  les  premières 
Peuplades,  l.  292.  Ordre  qui  y  étolt  obfer- 
vé.  293. 

Pezron  (le  Père).  Tems  auquel  il  place  la 
nailTance  de  Taré.  1.  205.  11  tâche  d'accor- 
der la  Chronologie  de  l'Ecriture  avec  celle 
d'Egypte.  431.  Suppofition  qu'il  fait  tou- 
chant le  tems  du  règne  de  A'énès  Roi  d'E- 
gypte. 444.  Son  fentiment  touchant Séfoftris 
Roi  d'Egypte.  453.  Ses  découvertes  concer- 
nant la  Nation  Celtique.  IV.  125. 

Phalante.  Conjuration  contre  les  Lacédémo- 
niens  dont  il  eft  Chef.  IV.  600.  Après  qu'el- 
le eft  découverte,  il  va  s'établir  û  Tarente 
avec  fes  Complices,  ibid. 

Pbalère,  près  de  l'embouchure  du  Sperchius. 
V.  93- 

Phakrum.  Defcription  de  ce  Port.   IV.  394. 

Pbanes  d' Halicarnaffe  trahit  Amafis  Roi  d'Egy- 
pte. I.  490. 

Pbanias  l'EpbéJîen.  Tems  auquel  il  fuppofe  que 
Solon  mourut.  IV.  413. 

Pbaracide ,  Commandant  de  k  Flotte  Lacédé- 
monienne,  V.  260.    Ses  expéditions.   261. 

Pharao,  Roi  d'Egypte,  devient  éperdîlment 
amoureux  de  Sara  femme  d'Abraha4n.  II.  105-, 
11  comble  de  faveurs  Abraham,  le  croyant 
frère  de  Sara.  ibid.  Ch.itiment  que  fon  er- 
reur lui  attire,  ibid.  Comment  il  fe  comporte 
à  cet  égard  avec  Abraham,  jèir/.  ^  fuiv.  Dif- 
ficulté de  fovoir  fous  quel  des  Rois  d'Egyp- 
te cet  événement  eft  arrivé.  ic6.  ibid. 

Pbarao,  Roi  d'Egypte.  II.  188.  On  ignore  qui 
ilétoit.îiW.  Conjectures  fur  fon  origine,  ibid. 
Sa  cruauté  envers  les  Ifraélitcs.  ibid.  Ordre 
cruel  qu'il  donne  aux  Sages-femmes  des  Hé- 
breux. 190,  {^  fuiv.  Elles  defobéilTent  à 
ion  oiàxe.  ibid.  Il  leur  reproche  leur  defobéif- 
fance,  191.  Comment  elles  fe  juftifient.  ibid. 
i^ fuiv.  Ordre  qu'il  donne  aux  Ifraélites  de 
noyer  leurs  Enfans  mâles.  193.  Moïfe  &Aa- 
ron  viennent  s'aquiter  de  leur  Commiflîon 
de  la  part  de  Dieu.  217.  Sentiment  de  quel- 
ques Hill;oriens  fur  le  nom  de  ce  Pharao.  i- 
hid.  Il  eft  exti-êmement  frapé  des  premières 
paroles  que  Moïfe  lui  adrefle.  ibid.  Sa 
réponce,  ibid.  Il  augmente  le  travail  des 
Ifraélites.  218.  Plaintes  des  Commiffaires. 
ibid.  Manière  méprifante  aveclaquelle  il  les 
renvoie,  ibiJ.  11  leur  donne  ordre  de  par- 
tir. 231.  11  s'en  répent.  235.  De  quelle  ma- 
nière il  eft  puni.  240, 

Pbarao,  furnommé  al  j4rai.  Roi  d'Egypte. 
Ce  qui  fe  paffa  fous  fon  règne.  I.  505.  Il  eft 
condamné  par  Nébucadnézar  à  être  pendu. 
ibid. 

PbaraoMcQ  vient  attaquer  les  Aflyriejis ,  ou 

(as)  plu- 
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plutôt  les  Babyloniens.  III.  131-    Ville  juf- 
qu'où  il  pénètre,   ibid.      Cette   expédition 
comment  conlîdérée  par  Jofias ,   qui  diffua- 
de  ce  Prince  de  prendre  part  à  cette  guer- 
re.  132.  Pharao  prend  Jérufalem.  133.    Il 
détrône  Joachaz  ,   met  fon  Frère  aine  à  la 
place,  &  change  fon  nom.  ibid.    Tribut  an- 
nuel qu'il  lui  impofe.  ibid.    Remarques  fur 
fa  prédileftion  pour  Eliakim.  ibid. 
.  Pbirafmane,  troifième  Roi  d'Albanie.  VI.  731. 
Evénemens  de  fon  règne,  ibid.    Il  fe  rend  à 
Rome  ,    où  il  eft  comblé  de  préfens  par 
l'Empereur  Antonin  le  Pieux. 
Fbarifiens  (les).     Demandes  qu'ils  font  à  Alé- 
xandra  Reine  de  Judée.  VII.  136.  Leur  Doc- 
trine. 215,  ^  fuiv.    Reproches  qu'ils  font 
à  Jéfus-Chrilt.   278.     Queltion  que  Jéfus- 
Chrift  leur  fait.  309. 
Pharmacuje.  Situation  de  cette  Ile.  V.  494. 
Fbarnabaze ,Giinéia\  Perfan.  Etats  qu'il  oblige 
de  changer  de  parti.  IV.  541.     11  fe  révolte 
contre  le  Roi  de  Perfe.  550. 
Pbarnace  1,  Fils  de  MithridateV  Roi  de  Pont, 
monte  fur  le  Trône.  VI.  567.  H  prend  d'af- 
faut  la  Ville  de  Sinope.  ibid.    Députés  qu'il 
envoie  à  Rome.  ibid.   Sa  mort.  569. 
Pbarnace  II ,   Fils  de  Mithridate  VI  Roi   de 
Pont ,    fe  révolte  contre  fon  Père.  VI.  609. 
Il  obtient  de  Pompée  le  Royaume  de  Bos- 
phore. 613.  Il  recouvre  une  grande  partie 
des  Pais  qui  avoient  appartenu  à  fon  Père. 
614.     U  défait  Domitius  Calvinus.  ibid.    Il 
envoie  des  Ambaffadeurs  à  Céfar  pour  de- 
mander la  paix.  615.  Il  eft  vaincu  par  Cé- 
far. 616.   Il  efl:  tué  dans  la  bataille,  ibid. 
Pbarnace ,    premier  Roi  de  Cappadoce  dont 
l'Hilloire  fafle  mention.  VI.  623.    Cyrus  le 
place  fur  !e  Trône  de  ce  Païs,  après  lui  a- 
voir  donné  fa  Sœur  Atofle  en  mariage,  ibid. 
Pharfaliens.  Païs  qu'ils  habitoient.  V.  31. 
Pbajéli.    A  quoi  les  Romains    donnoient  ce 

nom.  IV.  249, 
Pbajélis  (la  Ville  de).     Sa  fituation.  IV.  249. 
Elle  étoit  du  tems  des  Romains  une  retraite 
de  Pirates,  ibid. 
Pbébidas,  Frère  d'Eudamidas  Général  Lacédé- 
monien ,  fe  rend  maître  de  Thèbes  &  s'em- 
pare de  la  Citadelle  appellée  Cadmée.  IV. 
655.    Il  eft  foutenu  par  les  Lacédémoniens. 
ihid. 
Pbécade,  Ville  de  Theffalie.  V.  98. 
Pbédime ,  Epoufe  de  Smerdis  le  Mage  Roi  de 
Perfe.   Comment  elle  découvre  que  ce  Prin- 
ce n'étoit  qu'un  Impolleur.  III.  471. 
Pbénée.  Prife  de  cette  Ville.  V.  9. 
Pbénicie.    L'étendue  de  Païs  que  nous  nom- 
mons communément  Pbénicie,  s'appelle  plus 
cxaftement  Pbénice.  II.  52.  L'étiinologie  de 


fon  nom  n'eft  pas  bien  connue.  53.  D'où 
quelques-uns  le  dérivent,  ibid.  Etendue  de 
ce  Pais  54.  Comment  divifé.  ibid.  Ses  Vil- 
les, ibid.  Sa  Capitale,  ibid.  Idée  de  cette 
partie  de  la  Phénicie  qui  s'avance  dans  les 
terres.  58.  Son  terrain  &  fon  climat,  ibid. 
Curiofités  naturelles  de  la  Mer  de  cette  Côte. 
ibid.  Voyez  Phéniciens. 

Pbéniciens  Ijes).  Leur  opinion  touchaut  la  for- 
mation du  MondeJI.  19.  Leurorigine.  61. 
^  Juiv.  Leur  Gouvernement.  62.  Leur  Re- 
ligion, ibid.  ^  fiiiv.  Leurs  Prêtres  & 
leurs  Prophètes.  6y.  Leurs  Coutumes  & 
leurs  Cérémonies  Keligieufes.  ibid.  ^  fuiv. 
Leurs  Arts  &  leurs  Sciences.  74.  En  quoi 
ils  excelloient  le  plus,  ibid.  Leur  Langage. 
ibid.  (j' Juiv.  Leur  Commerce  &  leur  Na- 
vigation. 75.  Regardés  comme  les  premiers 
de  la  Terre  en  richeffes  &  en  fplendeur. 
ibid.  ^  fuiv.  La  fameufe  pêche  de  Tyr. 
77.  En  quoi  elle  confilloit.  ibid.  ^  Juiv. 
Leurs  Voyages.  78.  Sentiment  d'un  Auteur 
à  ce  fujet.  ibid.  Chronologie  des  Phéni- 
ciens. 79,  ^  Juiv.  Leurs  Rois.  81,  ^  Juiv. 
Ils  forment  une  Ligue  avec  les  Sidoniens  & 
les  Egyptiens  contre  les  Perfes.  499.  Voyea 
Pbénicie. 

Phénix,  (le).  Fable  qu'on  débite  à  fon  fujet. 
I.  384. 

Pbéréens.    Païs  qu'ils  habitoient.  V.  3t. 

Pbéroas.  Pour-quoi  banni  de  la  Cour  par  Hé- 
rode  Roi  des  Juifs.  Vil.  194.  Soupçons  qu'il 
infpire  à  ce  Monarque  contre  fes  Fils.  196. 

Pôeron,  ou Séfoftris  II,  fuccède  à  fon  Père  Roi 
d'Egypte.  I.  465.  Il  devient  aveugle,  ibid. 
A  quoi  cet  aveuglement  eft  attribué,  ibid. 
Comment  il  recouvre  la  vue.  466.  Superbes 
Obélisques  qu'il  fait  élever  à  cette  occa- 
fion.  ibid. 

Phidias,  excellent  Statuaire  d'Athènes.  Accu- 
fation  qu'on  forme  contre  lui.  IV.  484.  Il 
fe  juftifie.  ibid.  Il  meurt  néanmoins  en  pri- 
fon.  ibid. 

Philadelphie  (la  Ville  de).  D'où  elle  tire  fon 
nom.  iV.  236.  Sa  fituation.  ibid.  Fameux 
fiège  qu'elle  foutient.  ibid.  Reftes  de  cette 
Ville  qui  fubriftenc  encore  ibid. 

Pbilétère,  Tréforier  de  Lyfimaque  ,  Roi  de 
Thrace.  V.  90.  11  aquiert  la  Souveraineté 
de  Pergame,  qu'il  érige  en  Royaume,  ibid. 

Pbilétère ,  Eunuque  ,  efl:  le  premier  Roi  de 
Pergame  dont  i'Hiftoire  falTe  mention.  VI. 
630.  Il  fert  pendant  fa  jeunede  dans  l'Ar- 
mée d'Antigone ,  un  des  Capitaines  d'Alexan- 
dre, ibid.  Il  s'empare  des  Trélors  de  Ly.l- 
maque.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Regardé  comme  le 
Fondateur  du  Royaume  de  Pergame.  ibid. 
Philippe ,  Roi  de  Macédoine  &  Fils  d'Argée. 

Son 
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Son  caraiîlère.  V.  587. 
Philippe,  Roi  de  Macédoine,  &  Père  d'Alexan- 
dre le  Grand.    Vidoire  qu'il  remporte.  IV. 
54!,).  ]I  s'empare  d'Ainphipolis  dont  il  fait 
démolir  les  murailles ,  &  en  chafle  les  Ha- 
bitans.  ibid.  Profit  qu'il  tire  des  Mines  d'or 
de  Thrace.  552.  I!  travaille  à  étendre  fa  do- 
mination fur  toute  la  Grèce.  SS3-    ^'  s'em- 
pare des  Thermopyles.  ibid.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  plufieurs  Villes   de  Chalcède.    555. 
11  attaque  lesOlynthiens.fèirf.  Ilpropofeaux 
Athéniens  de  faire  la  paix.  556.  ÂUarmes 
qu'il  leur  caufe.  ibid.  Il  s'en  retourne  dans 
fon  Païs  couronné  de  gloire,  ibid.  Il  tourne 
fes  armes  contre  les  Illyriens.  ibid.   Il  atta- 
que les  Périnthiens.  ibid.  Il  fe  met  en  mar- 
che pour  aflîeger  Byzance.  557.  Il  entre  tout 
à  coup  dans  la  Phocide.   ibid.    11  fe  faifit 
d'Elatée.  ibid.  Il  afTemble  une  puifTante  Ar- 
mée dans  le  deffein  d'envahir  l'Attique.  ibid. 
Les  Athéniens  fe  déclarent  contre  lui.  558. 
11  envoie  Python  en  Béotie  pour  perfuader 
au  Peuple  de  fe  tenir  en  repos,  ibid.    Vic- 
toire qu'il  remporte  fur  eux.  ibid.    Manière 
indigne  dont  il  fe  conduit  après  la  viftoire. 
ibid.   Reproches  que  lui  en   fait  l'Orateur 
Démade  qu'il  avoit  fait  prifonnier.  ibid.  Af- 
femblée  générale  des  Grecs  qu'il  convoque. 
559.   Ce  qu'il  exige  des  Athéniens  à  l'occa- 
fion  du  mariage  de  fa  fille  Cléopatre.  ibid. 
Miférable   état  de  la  Macédoine  quand  il 
parvint  à  la  Couronne.  V.  608.   Ses  belles 
qualités,  ibid.  ^Juiv.  Remarques  curieufes 
fur  fa  Politique.  609.  Ses  exploits.  610 ,  £?" 
fuiv.   Ses  conquêtes  du  côté  de  la  Thrace. 
613.   Projet  qu'il  forme  de  détruire  la  Puif- 
fance  des  Athéniens.  615,  i^  fuiv.  ;I1  entre 
dans  la  Phocide,  &  met  fin  à  la  Guerre  Sa- 
crée. 619,  £?"/«»■«•  Son  expédition  contre  les 
Illyriens.  623,  if  fuiv.  Belle  Lettre  qu'il  é- 
crit  aux  Athéniens.  626,  ij' fuiv.  JI  attaque 
les  Scythes  &  défait  les  Triballes.  633.  Vic- 
toire qu'il  remporte.  636, if  fuiv.  11  eft  élu 
Généraliflîme  des  Grecs  contre  les  Perfes. 
638.  Motifs  qui  l'encouragent  à  envahir  l'A- 
fie.ibid.  Troubles  domeftiques  dans  fa  Mai- 
fon.  640.    Il  fe  prépare  à  attaquer  la  Perfe. 
641.    Confpiration   contre  lui.  64.4.     Il  eft 
tué  par  Paufanias  jeune  Seigneur  de  fa  Cour. 
645.    Son  caractère.  646.    Ses  Enfanf.  647. 
Philippe,  fils  de  Démétrius,  monte  fur  le  Trô- 
ne de  Macédoine  après  la  mort  d'Antigone. 
V.  14.  Il  eft  appelle  au  Secours  des  Achéens. 
1(5.  Il  donne  audience  aux  Députés  Achéens. 
17.  Il  engage  un  Prince  dans  l'alliance  des 
Achéens.  ibid.   11  n^arche  au  fecours  de  fes 
Alliés.  18.  En  formant  le  Siège  d'Ambracie, 
il  donne  à  fes  ennemis  le  tems  de  fe  mettre 


en  défence.  ibid.  11  entre  dans  l'^tolie,  & 
s'y  empare   d'un  grand  nombre  de  Places 
importantes,  ifcii.  11  prévient  les  Dardaniens, 
qui  menaçoient  de  faire  une  irruption  dans 
fon  Royaume,  &  les  oblige  de  congédier 
leur  Armée  Se,  de  fe  retirer  chez  eux.  ibid. 
11  fe  rend  avec  fes  Troupes  .à  Corinthe ,  fans 
qu'on  y  eût  eu  aucun  avis  de  fa  marche. 
ibid.  Il  entreprend  le  Siège  de  Pfophis.  19. 
Il  fe  rend  maître  de  cette  Place.  20.  11  mè- 
ne fon  Armée  à  Lafion,  qu'il  trouve  aban- 
donnée ,   &  cède  cette  Ville  aux  Achéen.'-. 
ibid.  Il  fe  rend  maitre  de  la  Forterefle  de 
Thalème,  où  plufieurs  Eléens  avoient  trani- 
porté  leurs  effets  les  plus  précieux,  ibid.   H 
fait  conftruire  un  Pont  fur  l'Alphée,  entre 
fur  les  terres  des   Thriphaliens  ,   prend  la 
Ville  d'Aliphéra,  &  foumet  tout  ce  Païs.  21. 
Il  s'en  retourne  à  Aigos  chargé  de  gloire  & 
de  butin,  ibid.    Il  devient  le  jouet  d'Apelle 
fon  Premier  Miniflre.  22.  Il  fait  le  Siège  de 
Palée.  24.  11  reçoit  un  échec  qui  l'oblige  de 
lever  le  Siège,  ibid.  11  fe  rend  à  Leucade.y 
débarque  fes  Troupes ,  entre  dans  le  Golfe 
d'Ambracie,  &  arrive  à  Limnée,  25.  11  fait 
piller  la  Ville  de  Therme.  ibid.   Il  retourne 
à  Limnée  où  il  offre  aux  Dieux  des  Sacrifi- 
ces   en    aftion   de  grâces  des  bons    fuccès 
accordés  à  fes  armes.  26.   11  pille  la  Côte 
d'Hycenthe.  27.   Avantages  qu'il  remporte. 
ibid.  11  reçoit  à  Corinthe  des  Ambaffadeurs 
de  Rhodes  &  de  Chio.  ibid.  Motif  de  cette 
Ambaffade.  28.  11  accorde  aux  .ffi^toliens  u- 
ne  trêve  de  trente  jours.    29.   Il  prend  le 
chemin  de  la  Grèce,  dans  le  deffein  d'ou- 
vrir la  campagne  par  le  Siège  de  Thèbes,  de 
Phthiotide  ,  d'où  les  ^toliens  faifoient  de 
continuelles  courfes  fur  les  terres  de  Démé- 
triade,  de  Pharfale  &  même  de  Lariffe.  31. 
II  fe  rend  maitre  de  cette  Place,  ibid.  11  re- 
çoit de  Chio,  de  Rhodes,  de  Byfance,  & 
de  Ptolémée  Roi  d'Egypte,   des   Ambaffa- 
deurs qui  venoient  lui  faire  des  propofîtions 
de  paix.  ibid.   Réponfe  qu'il  fit  à  ces  Am- 
baffadeurs. ibid.  Il  fe  rend  à  Argos  pour  af- 
filier aux  Jeux  Néméens.  ibid.   11  écrit  des 
Lettres  aux  Villes  alliées  ,    pour  leur  dire 
d'envoyer  leurs  Plénipotentiaires  à  l'Affcm- 
blée,  afin  de   délibérer  en  commun  fur  la 
paix.  32.  Il  s'avance  avec  fes  forces  jufqu'à 
Lofion,  &  fe  rend  maitre  d'une  petite  Cita- 
délie  bâtie  fur  les  ruines  de  cette  Ville.  «W;/, 
Traité  de  paix  conclu  &  ratifié,  d'un  côté 
par  Philippe  &  les  Achéens,  &  de  l'autre 
par  les  ^toliens,  les  Lacédémoniens  &  les 
Eléens.  ibid    Difcours  fait  à  ce  fujet  en  pré- 
fence  de  ce  Prince  &  des  Ambaffadeurs  des 
Alliés,  ibid.  11  change  de  conduite,  &  cher- 
che 
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che  à  troubler  la  tranquilité.  33. 
Philippe,  Fils  de  Démétrius,  conclut  une  Al- 
liance avec  Annibal.  V.  33.  Il  veut  s'af- 
fujettir  toute  la  Grèce.  34.  Il  fe  rend  à 
Meffène  ,  qui  fe  trouvoit  alors  partagée 
en  deux  Fanions,  ibid.  Conduite  qu'il  tient 
dans  cecte  Ville,  ibid.  11  fe  rend  avec  une 
Armée  en  Epire  ,  où  il  s'empare  de  la 
Ville  d'Orique  ,  &  met  le  Siège  devant 
Apollonie.  35.  Il  renonce  à  cette  dernière 
entreprire.  ibid.  Son  Camp  efl;  furpris  par 
les  Romains ,  &  il  ne  Te  fauve  qu'avec  pei- 
ne &  prefque  nud.  ibid.  Les  MeflTéniens 
lui  refufent  l'entrée  de  leur  Ville,  ibid.  Il 
les  regarde  comme  fes  ennemis,  ravage 
leur  Païs,  &  fe  retire  fans  avoir  pu  empor- 
ter la  Ville,  ibid.  II  charge  un  de  fes  015- 
ciérs  de  faire  mourir  Aratus  le  Père.  ibid. 
Voyez  aratus.  Les  ^toliens  lui  envoient 
des'  AmbalTadeurs  pour  faire  la  paix  avec 
lui.  37.  Echec  qu'il  reçoit.  38.  H  prend  un 
Château  appartenant  aux  Eléens.  ibid.  Il  fe 
rend  en  Macédoine,  où  les  Dardaniens  a- 
voient  fait  une  incurfion.  ibid.  Il  traverfc 
les  delTeins  d'Attale  &  des  Romains.  38.  Les 
avantages  qu'il  remporte  fur  les  jEtoliens  dif- 
pofentces  Peuples  à  rechercher  fincèrement 
la  Paix.  40.  Nations  qu'il  fit  comprendre 
dans  le  Traité  de  paix.  41.  Avantages  qu'il 
letira  de  cette  paix.  ibid.  La  paix  eft  rom- 
pue, &  Philippe  prend  des  mefures  pour 
étendre  fon  Empire  du  côté  de  l'Orient. 
ibid.  Il  attaque  lesRhodiens,  les  Athéniens, 
J&;  le  Roi  Attale,  contre  la  teneur  du  Traité 
de  paix.  ibid.  Les  Romains  lui  déclarent  la 
guerre,  &  chargent  le  Conful  Sulpicius  de 
la  cominilBon  de  l'attaquer,  ibid.  Les  A- 
chéens  &;  les  Lacédemoniens  prennent  le 
parti  de  Philippe  contre  les  Romains,  ibid. 
Il  met  les  Mégalopolitains  en  pofleflîon  de 
la  Ville  d'Aliphère,  fur  laquelle  ils  avoient 
quelques  prétenfions ,  &  les  retient  pour  un 
tems  dans  fon  alliance,  ibid.  Les  Romains 
trouvent  l'occafion  d'engager  les  Achéens 
dans  leurs  intérêts,  ibid.  AmbafTadeur  que 
Philippe  envoie  à  l'Aflemblée  qui  fe  tenoit 
à  Sicyone.  42.  Les  Achéens  fe  déclarent 
contre  Philippe.  43.  Echec  qu'il  reçoit.  45. 
Son  inquiétude.  46.  Il  fevoit  obligé  d'accep- 
ter la  paix  aux  conditions  que  Rome  &  fes 
Alliés  jugèrent  à  propos  de  lui  impofer.  f/'f^/. 
Effort  des  Romains  pour  porter  les  JE'.o- 
liens  à  déclarer  la  guerre  à  ce  Prince.  90. 
Traité  d'Alliance  à  fon  préjudice.  91.  Son 
relîentiment  contre  les  jEtoliens.  ibid.  11 
ravage  une  partie  confidérable  de  l'jEtolie. 
91.  Il  s'approche  de  la  Grèce,  &  rencontre 
l'Armée  des  ^Etoliens.  92.     Viftoire   qu'il 


remporte  fur  eux.  93.  Trêve  qu'il  leur  ac- 
corde, ibid.  Les  propofitions  déraifonna- 
bles  des  jEtoliens  l'empêchent  d'en  venir  à 
un  accommodement.  95.  Il  fe  rend  à  Argos 
pour  préfider  aux  Jeux  Néméens.  ibid.  Il 
oblige  fes  Ennemis  à  prendre  la  fuite,  ibid. 
Comment  il  gagne  l'afFeclion  des  Grecs. 
ibid.  Il  pafTe  le  Fleuve  Lariffe,  entre  fur  le 
territoire  des  Eléens,  le  ravage,  &  s'avan- 
ce jusques  fous  les  murs  de  la  Ville  d'Elis. 
ibid.  11  fe  rend  maitre  d'une  FortereiTe  im- 
portante, où  il  trouve  un  butin  confidérable 
qu'il  partage  entre  fes  Soldats.  ç6.  Evéne- 
ment qui  donna  lieu  au  bruit  qu'il  avoit  per- 
du la  vie  dans  une  bataille,  ibid.  Il  oblige 
les  uEtoliens  à  faire  une  paix  defavantageu- 
fe  pour  eux.  ibid.  11  eft  battu  par  les  Ro- 
mains près  d'Oftolophe.  97.  11  eft  attaqué 
dans  fes  Etats  par  des  Troupes  de  différen- 
tes Nations.  98.  Il  attaque  les  jEtoliens , 
qui  lui  avoient  déclaré  de  nouveau  la  guer- 
re, &  les  taille  en  pièces,  ibid.  Son  entre- 
vue avec  Flaminius.  102.  Il  fait  la  paix  a- 
vec  les  Romains,  ibid.  Propofition  faite  par 
Annibal  ,  de  tâcher  de  porter  Philippe  à 
prendre  les  armes  contre  les  Romains.  112. 
Il  va  rendre  vifite  à  Acilius  Général  des  Ro- 
mains, qui  étoit  campé  aux  Thermopyles  , 
&.  le  fiéliciter  fur  une  vifloire  qu'il  venoit 
de  remporter.  117.  il  fe  rend  devant  Lamia 
pour  aider  les  Romains  à  fe  rendre  maîtres 
de  cette  Place,  ibid.  Progrès  de  fes  armes. 
121.  Plaintes  qu'il  fait  contre  les  ^Etoliens. 
129. 

Philippe,  Roi  de  Macédoine,  Frère  d'Aléy.an- 
dre  le  Grand,  auquel  il  fuccéda.  VI.  138.  Vo- 
yez .bridée. 

Philippe,  Fils  de  Perfée.   Voj'ez  Perfée. 

Philippe,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 
Chrift  établit.   VII.  297. 

Philippède  ,  Comédien  Athénien.  Vers  qu'il 
compofe,  &  à  quelle  occafion.  IV.  569. 

Pbilippi.  Ville  qui  porte  ce  nom.  V.  563. 

Philijle ,  Amiral  de  Denys  Tyran  de  Syracufe. 
V.  282.   Succès  de  fes  expéditions.  283. 

Philifle ,  Auteur  cité  par  Pline.  V.  213. 

Philijiins  (\es).  De  qui  ils  font  defcendus.  I. 
300,  Ils  attaquent  les  Ifraélites.  528.  Leur 
Pa'is.  598,  ^  fuiv.  Leur  Gouvernement.  603. 
Leur  caraiftère.  604.  Leur  Langage.  605. 
Leur  Religion,  ibid.  ^  fuiv.  Leur  Hiftoire. 
607. Ils  prennent  l'Arche  de  Dieu  aux  Ifraé- 
lites. I.  6  [7.  Plaies  qu'ils  s'attirent  par-là. 
ibid.  ^  Juiv.  Comment  ils  la  renvoient.  619. 
Oblati'on  qu'ils  offrent  pour  le  délit,  ibid. 

PhilUus  eft  mis  à  mort  avec  fes  enfans  ,  par 
ordre  de  Diœus ,  &  pourquoi.  V.  fii. 

Philobafikus.  Emploi  qui  portoit  ce  nom  à  A- 

thè- 


DES      MA    T    I    E    R    E    S. 


thènes.  IV.  404. 

fbitûclès,  un  des  Généraux  de  Philippe  Roi 
de  Macédoine ,  entre  avec  fes  Troupes  jus- 
qu'au cœur  de  l'Achaie,  &  s'approche  de  la 
Ville  d'Argos.  V.  43.  Il  fe  rend  maitre  de 
cette  Place,  ibid.  ^  Juiv. 

Pbilocrate.  Cruelles  extrémités  auxquelles  il 
réduit  les  Méliens.  IV.  510. 

Pbilomèle.  Son  Hiftoire.  IV.  327. 

Pbikn,  Achéen  de  grande  autorité,  fe  rend 
de  Theflalie  à  Corinthe  pour  intercéder  en 
faveur  de  trois  Achéens  que  l'on  avoit  jet. 
tés  en  prifon.  V.  81. 

Pbiton,  cité.  1.  135,  142,  143. 

Pbilonome  trouve  le  moyen  de  faire  entrer  les 
Fils  d'Ariftomèdc  dans  Sparte.  IV.  347. 
Comment  fe  fit  cette  entrée,  ibid. 

Pbilopimen  ,  Chef  des  Achéens.  Moyen  qu'il 
emploie  pour  arrêter  les  progrès  de  Macha- 
nidas  Roi  de  Lacédémone.  IV.  606.  11  tue 
ce  Prince  dans  une  bataille,  ibid  )1  attaque 
Nabis  autre  Roi  de  Lacédémone.  689  ,  èf 
fuiv.  Comment  il  profite  de  la  perfidie  des 
£toliens  envers  les  Lacédémoniens.  691.  Il 
porte  les  Achéens  à  être  fidèles  à  leurs  AU 
liés.  V.  11.  Il  fert  à  l'Armée  en  qualité  de 
Volontaire.  12.  Avantage  qu'il  remporte. 
ibid.  Son  éloge.  13.  Il  commande  les  Trou- 
pes Achéennes,&  fe  diftingue  dans  un  Com- 
bat. 37.  Ses  belles  qualités.  38.  Il  eft  fait 
Général  de  la  Cavalerie.  39.  il  ed  élu  Ca- 
pitaine-Général des  Achéens.  ibid.  Il  réta- 
blit la  Difcipline  militaire  parmi  les  Trou- 
pes, ibid.  il  défait  Machanidas  Tyran  de 
Sparte,  &  le  tue  de  fa  propre  main.  ibid.  & 
40.  11  eft  mis  à  la  tête  d'un  Corps  d'Armée 
pour  aller  attaquer  Nabis ,  Tyran  de  Sparte. 
49.  Il  eft  battu  fur  Mer.  ibid.  il  remporte 
une  grande  viftoire  fur  Nabis  par  terre,  ibid, 
i^  fuiv.  Il  affemble  les  Achéens  pour  déli- 
bérer avec  eux  fur  les  mefures  qu'il  falloit 
prendre  pour  fecourir  Gythium  alDegée  par 
Nabis.  50.  Il  fait  accéder  la  République  de 
Lacédémone  à  la  Ligue  des  Achéens.  5 1.  Ses 
belles  qualités,  ibid.  Preuve  qu'il  donne  de 
fon  grand  desintérelTement.  ibid.  £f  fuiv. 
Dureté  avec  laquelle  il  traite  les  Lacédémo- 
niens. SS-  Sa  conduite  desaprouvée  en  cet- 
te occafion.  ibid.  Il  eft  fait  prifonnier,  con- 
duit à  Meffène,  &  jette  dans  un  Caveau.  60. 
On  le  fait  mourir,  ibid.    Son  éloge,  ibid.  (^ 

fuiv.  Punition  de  fes  Adafllns.  61.  Honneurs 
(ju'ùn  lui  rend  après  fa  mort.  ibid. 
Philojïéphane.     D'où  il  prétend  que  le  Mont 

Dindymène  tire  fon  nom.  IV.  187. 
Phiiojh-ate ,  cité.  I.  412. 
Philotas.    S'il  eft  vrai  qu'il  ait  confpiré  contre 
la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  VI.  69,^  fuiv. 
Tome  VIL 


Il  eft  mis  à  la  queftion,  &  enfuite  à  mort. 
70,  ij"  fuiv. 
Pbiloxène.  Preuve  de  fa  fincérité.  V.  267. 
Pbinées,¥\h  d'Eléazar  le  Grand  Prêtre.  II.  284. 
Il  punit  l'imprudence  de  Zimn.  ibid.  ^  fuiv. 
Son  zèle  loué  &  recompenfé  par  Dieu.  285. 
Pallages  qui  femblent  prouver  que  ce  furent 
fes  prières  plutôt  que  la  punition  des  deux 
coupables  ,    qui  arrêtèrent  les  effets  de  la 
Vangeance  divine,  ibid. 
Pblafius  ,   Ville    de   l'Achaie.  V.  45.    Voyez 

Pbiius. 
Pbliafiens  (les).  Ligue  qu'ils  font.  V.  5. 
Pblionte.  Prife  de  cette  Ville.  V.  9. 
Pbiius  ,  ou  Pblafius  ,   Ville  d'Achaie.  V.  45. 
Autre    Ville   dans    l'Argolide  qui  porte  le 
même  nom.   ibid. 
Pbacijens  (les).     Guerres    qu'ils  ont  avec  le» 
1  helfaliens.  iV.  322.  Avantages  qu'ils  rem- 
portent fur  ce  Peuple.  323.   Sacrilège  qu'ils 
commettent.  325.     A  quoi  condamnés  pour 
l'expier,   ibid      Guerre   qu'ils  ont   à   foute- 
nir  pour  ce  fujet.  326.     Ce  que  c'eft  que  la 
Guerre  Sacrée  qu'ils  eurent  à  foutenir.  551. 
Cavallerie  qu'ils    envoient  aux  Lacédémo. 
niens.  628.    ils  envahilfent  la  Locride.  649. 
ils  font    déclarés    libres   par  le   Proconful 
Quintius  Flaminius.  V.  47. 
Pbocide  (la).    Sa  ficuation.  IV.  323.    Ses  bor- 
nes, ibid.     D'où  ce  Païs  tire  fon  nom.  32 4^ 
Ses  Montagnes,  ibid.    Ses  Villes,   ibid.  ^ 
fuiv. 
Phocion,  Général  Athénien.  Son  extrême  modef- 
tie.  IV.  554.   Il  eft  le  premier  d'entre  les  A- 
théniens  de  fon  tems.  ibid.  Différence  qu'il  i 
avoit  de   fon  caraftère  à  celui   de  Démoft- 
hène.  ibid.    Paroles  qu'il  dit  à  cet  Orateur. 
ibid.    A  quoi  il  s'applique.   555.     Il  vécut 
pauvre  &  mourut  de  même.  ibid.    Il  va  au 
fecours  des  Alliés    dans  l'i^ellefpont.  557. 
Avantages  qu'il  remporte  fur  Philippe  Roi 
de  Macédoine,  ibid.    Il  fait  convoquer  l'Af- 
femblée  du  Peuple,  iiii.  Expédition  qu'il  en- 
treprend  ibid.  Il afTure  Mégnreaux  Athéniens. 
ibid.  il  e(t  renvoyé  dans  les  Iles  pour  avoir 
foin  de  fa  Patrie,  ibid.  il  defaprouve  la  guerre 
que    les    Athéniens    font  à  Philippe.   558. 
L'événement  juftifie  fes  craintes,  ibid.   Dif- 
cours  qu'il  leur   adreffe  après   qu'ils  eurent 
été  défaits  par  ce  Monarque.  559.   Paroles 
qu'il  dit  à  l'occafion  de  la  joie  qu'ils  témoi- 
gnèrent en  apprenant  fa  mort.  ibid.    Avis 
qu'il  leur  donne.  560.    Décret  qu'il  préfen- 
te à  Alexandre,  ibid.    Amitié  que  ce  Prince 
contrafte  avec  lui.  ibid.    Harpalus  cherche 
inutilement  à  le  corrompre.  561.    Il  eft  en- 
voyé vers  Antipater  pour  en  obtenir,  s'il  é- 
toit  poiTible,  une  pais  honorable.  563.  Trai- 
(b)  t* 
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té  qu'il  fait  avec  ce  Général.  564. 
Phociori,  Général  Athénien.  Fréquentes  con- 
verfations  qu'il  a  avec  le  Commandant  de 
la  Garnifon  d'Athènes.  IV.  565.  Il  eft  ac- 
cufé  par  le  Peuple  d'être  traître  à  fon  Païs. 
ibid.  Il  efi:  condamné  à  perdre  la  vie.  566. 
Joie  que  les  Athéniens  font  paroitre  en  le 
condamnant,  ibid.  Paroles  qu'il  dit  en  arri- 
vant à  la  prifon.  ibid.  Le  Peuple  ordonne 
que  fon  Corps  feroit  porté  hors  du  Terri- 
toire d'Attique  ,  &  que  perfonne  ne  four- 
niroit  du  feu  pour  honorer  fes  Funérailles 
d'un  Bûcher,  ibid.  Repentir  que  les  Athé- 
niens font  paroitre  de  l'avoir  condamné,  ibid. 
Honneurs  qu'ils  lui  rendent ,  &  Sentence 
de  mort  qu'ils  paflent  contre  fes  Accufa- 
teurs.  ibid. 

Tborbas,  Fils  de  Lapithas.  Service  qu'il  rend 
aux  Rhodiens.  V.  374. 

Fboronée  fuccèdé  à  Inachus  fon  Père  Roi 
d'Argos.  IV.  272.  Il'recule  les  frontières 
de  fon  Païs.  ibid.  Ville  dans  laquelle  il  raf- 
femble  fon   Peuple,  ibid.    Ses  Enfans.  ibid. 

Pbos.  Ce  que  fignifîe  fon  nom.  I.  143.  Com- 
ment il  trouve  l'art  de  faire  du  Feu.  ibid. 
Ses  Enfans.  144. 

Pbotius.  Eloge  qu'il  fait  de  Ctélias.  IV.  99. 
Il  taxe  Achille,  Fils  de  Lyfon,  d'avoir  fait 
paffer  la  Loi  de  l'Oftracifme.  440. 

Pbraatsl,  Roi  de  Parthie,  fubjugue  les  Mar- 
des.  VII.  395.  Il  laiffe  le  Royaume  à  Mith- 
ridate  fon  frère,  quoiqu'il  eût  une  nom- 
breufe  Poftérité.  ibid. 

Phraatell,  Roi  de  Parthie.  Bataille  qu'il  perd. 
VII.  395.  Vifloire  qu'il  remporte.  396.  Guer- 
re qu'il  a  contre  les  Schytes.  ibid.  Par  qui  il 
eft  tué.  ibid. 

Phraate  lU,  Roi  de  Parthie,  envahit  l'Armé- 
nie. VII.  397.  Alliance  qu'il  renouvelle,  ibid. 
Il  eft  tué  par  fes  propres  Fils.  ibid. 

Phraate,  Fils  d'Orode  Roi  de  Parthie,  eft  af- 
/bcié  au  Trône  par  fon  Père.  VIL  417.  Il 
fait  mourir  fon  Père ,  tous  fes  Frères ,  fon 
Fils  &  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour. 
ibid.  &  fuiv.  Il  fubjugue  l'Arménie  &  la 
Médie.421.11  fait  la  Paix  avec  les  Romains. 
422.  Otages  qu'il  leur  livre.  423.  Il  nomme 
fon  Fils  Phraatice  fon  SuccefTeur.  ibid.  Il  eft 
empoifonné  par  fa  Femme,  ibid. 

Phraatice  fuccède  à  Phraate  fon  Père  Roi  de 
Parthie.  VII.  423.  Pourquoi  il  eft  envoyé 
en  exil.  ibid. 

Phraortes  fuccède  à  Déjocès  fon  Père  Roi  des 
Mèdes.  III.  344.  Il  envahit  la  Perfe.  ibid.  11 
eft  mis  à  mort  par  Nébucadnézar  qui  l'avoit 
fait  prifonnier.  345. 

Pbréatum.  Cour  d'Athènes  qui  portoit  ce  nom. 
IV.  404.    Sévérité  de  cette  Cour.  ibid. 


Phridun ,  Fils  de  Giemfchid  Roi  de  Perfe. 
IV.  12.  Il  eft  caché  par  fa  Mère  pendant 
le  règne  de  Déhoc.  ibid.  Déhoc  le  fait 
chercher  inutilement.  13.  Il  eft  proclamé  Roi 
de  Perfe.  14.  Il  défait  Déhoc  &  le  fait  ren. 
fermer  dans  une  caverne,  ibid.  Il  fait  le  For- 
geron Kaoh,  qui  l'avoit  aidé  à  monter  fur  le 
Trône  ,  Général  de  fes  Armées.  15.  Hon- 
neurs dont  il  le  comble ,  même  après  fa 
mort.  ibid.  Ses  Mariages,  ibid.  Il  abdique 
la  Couronne  en  faveur  de  fon  Fils  Irège.  16, 
Jaloufie  que  cela  caufe  à  fes  autres  Enfans 
qui  lui  déclarent  la  guerre.  iiW.  Ils  tuent  leur 
Frère  Irège.  ibid.  Phridun  cède  fes  Etats  à 
Manugéher  Fils  d'Irège.  ibid.  Manugéher 
défait  fes  Oncles,  &  revient  triomphant  au- 
près de  Phridun  qui  le  déclare  Roi  de  Per- 
fe. ibid.  ^fuiv.  Mort  de  Phridun.  17.  Bel- 
les qualités  que  ce  Prince  polTédoit.  ibid. 

Pbrygie.  D'où  la  Phrygie  tire  fon  nom.  IV.  178. 
Ses  bornes.  179.  Ses  divifions.  ibid.  Sa  Fer- 
tilité, ibid.  Son  Climat.  180.  Ses  Villes,  iiii. 
^  fuiv.  Ses  Fleuves.  182. 

Phrygie  Mineure.  Noms  que  ce  Païs  portoit  au- 
trefois. IV.  198.  Sa  divifion.  ibid.  Ses  Limi- 
tes. 199.  Ses  Villes,  ibid.  ^  fuiv.  Ses  Fleu- 
ves. 2C2,  ^  fuiv.  Fertilité  de  fon  Terroir. 
203.  Voyez  Phrygiens. 

Phrygiens  (\es).  Leur  Antiquité.  IV.  184.  Leur 
Origine,  ibid.  Leur  Caraftère.  185.  Leur 
Gouvernement,  ibid.  Leur  Commerce.  i8(5. 
Leurs  Sciences,  ibid.  Leur  Langage,  ibid. 
Leur  Religion.  187,  ^  fuiv.  Comment  ils 
folemnifoient  les  Fêtes  de  leurs  Dieux.  192. 
Voyez  Phrygie. 

Pbrymon,  Général  des   Athéniens,  &  Vain- 
queur aux  Jeux  Olympiques.  V.  485. 
Pbrynique   eft  rappelle  par  Pyfandre.  IV.  520. 
Son  Caraftère.îiîW.  Il  fe  déclare  contre  le  Gou- 
vernement Démocratique  d'Athènes,  ibid. 
Phrynon  commande  l'Armée  Athénienne  con- 
tre les  Mytylénéens.  IV.  372.  Belles  qualités 
par  lesquelles  il  étoit  diftingué.  ibid.   Il  en 
vient  à  un  combat  fingulier  avec  Pittacus  Gé- 
néral de  l'Armée  des  Mytylénéens.  ibid.     Il 
eft  tué  par  une  rufe  dont  fe  fert  Pittacus. 
ibid. 
Phryx.   Fleuve  de  Phrygie  qui  porte  ce  nom. 

IV.  184. 
Phthia,  Femme  de  Démétrius  II  Roi  de  Ma- 
cédoine. VI.  704. 
Pbtiotes  (les)  déclarés  libres  par  les  Romains.  V. 

47- 

Pbut ,  troifième  Fils  de  Cam.  Difpufe  au  fujet 
de  la  Contrée  qu'il  a  habité.  I.  301. 

Phylœus,  Fils  d'Angée  Roi  d'EIyde  ,  eft  choi- 
ii  pour  Juge  d'un  différend.  IV.  353.  Juge- 
ment qu'il  porte,  ibid.  Il  eft  banni  du  Royau- 
me. 
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me.  îMd.  Hercule  s'empare  du  Royaume,  & 
le  lui  donne,  ibid. 

Pbylarcbi.  Préfidens  des  Tribus  d'Athènes  qui 
portoient  ce  nom.  IV.  404. 

Phyllius.  Valeur  dont  il  donne  des  preuves  au 
liège  de  Sparte.  IV  668.   Sa  mort.  ibid. 

Pbynique.  Gouvernement  d'Athènes  qu'il  cher- 
che à  maintenir.  IV.  523.  Il  efl:  Chef  d'une 
AmbalTade  envo)  ée  à  Sparte,  ibid.  11  revient 
fans  avoir  rien  efFedtué.  ibid.  Il  eft  poignar- 
dé, ibid. 

Pbyton.  Supplice  auquel  il  efl  condamné,  V. 
267.    Son  éloge.  208. 

Pic  d'Adam.  Montagne  de  l'Ile  de  Ceylon.  I. 
118.  D'où  on  prétend  qu'elle  tire  fon  nom. 
ibid. 

Piélus  fuccède  à  Molofllis  Roi  d'Epire.  VI. 
675- 

Piéres.    Pa'is  habité  par  ces  Peuples.  VI.  <î6i. 

Piéréus.  Fleuve  d'Achaie  qui  portoit  ce  nom. 

IV.  363- 

Piérie.   Petit  Pa'is  ainfi  nommé.  V.  56t. 

Pierre  (St.)-  Belle  confeflîon  qu'il  fait  à  Jéfus- 
Chrill.  VII.  289.  Il  le  renie.  313.  Sa  ré- 
pentance.  ibid.  Queftion  que  Jéfus  -  Chrill 
lui  fait  après  qu'il  fut  refufcité.  326.  Ré- 
plique de  St.  Pierre.  327.  Prédiction  que 
notre  Sauveur  lui  fait.  ibid.  Miracle  qu'il 
opère.  332.  Difcours  qu'il  adreffe  au  San- 
hédrin. 334. 

Pinarius.  Marque  qu'il  donne  de  fon  courage. 

V.  348,  ^  fiiiv. 
Pindare,  cité.  IV.  2r5. 

Piran-Fijfeb  ,  principal  Officier  de  l'Armée 
Turque.  Son  hilloire.  IV.  33,  ^/ww.  Sa 
mort.  38. 

Pija  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  351.  Par 
qui  fondée,  ibid. 

Piféem  (les).  Pourquoi  les  Eléens  leur  décla- 
rent  la  guerre.  IV.  352. 

Pijîjlrate.  Comment  il  excite  les  Athéniens  à 
reprendre  Salamine.  IV.  376,  ^  fiiiv.  Con- 
formité de  fon  Caradlère  avec  celui  de  So- 
lon.  409.  Difcours  que  lui  tient  ce  Légilla- 
teur.  ibid.  Stratagème  dont  fe  fert  Pifilba- 
te  pour  s'emparer  de  l'Autorité  Souveraine. 
41.0.  Difcours  qu'il  tient  au  Peuple,  ibid. 
Garde  qui  lui  efl;  accordée,  ibid.  Il  fait  ob- 
fervcr  les  Loix  de  Solon.  412.  Lettre  qu'il 
lui  écrit,  ibid.  Réponfe  qu'il  en  reçoit,  ibid. 
(j'Juiv.  Il  efl  chalTé  d'Athènes.  414.  A  quel- 
le condition  Mégaclès  promet  de  le  rétablir. 
ibid.  Il  les  accepte,  ibid.  Expédient  dont  ils 
fe  fervent  pour  faire  réuflîr  leur  projet,  ibid. 
Pourquoi  Pififtrate  quitte  encore  une  fois 
l'Attique.  415.  Préparatifs  qu'il  fait  pour 
s'en  rendre  de  nouveau  le  maitre.  ibid.  Stra- 
tagème donc  il  fe  fert  pour  furprendre  l'Ar- 


mée Athénienne.  416.  Il  fe  voit  pour  la  troi- 
fième  fois  Souverain  d'Athènes,  ibid.  Mé- 
thode qu'il  emploie  pour  n'en  être  plus  chaf- 
fé.  ibid.  Ordonnance  qu'il  fait.  ibid.  Il  tire 
la  dîme  de  tous  les  Revenus,  ibid.  Moyens 
dont  il  fe  fert  pour  guérir  les  Athéniens  du 
goût  de  l'indépendance,  ibid.  Il  ne  peut  ja- 
mais en  venir  à  bout.  ibid.  Edifices  fuper- 
bes  dont  il  embellit  Athènes.  417.  Biblio- 
thèque qu'il  fait  bâtir  pour  l'ufage  du  Public. 
ibid.  Combien  il  protège  les  Sciences,  ibid. 
Conquêtes  qu'il  fait.  ibid.  A  quelle  occafion 
il  fe  foumet  au  jugement  de  la  Cour  de  l'A- 
réopage, ibid.  Temsqui  s'écoula  depuis  qu'il 
s'empara  de  l'Autorité  Souveraine  jufqu'à  fa 
mort.  ibid.  Circonllance  remarquable  tou- 
chant fa  nailTance.  418.  Son  éloquence,  ibid. 
11  eft  regardé  comme  celui  des  Souverains 
qui  poffédant  une  puilTance  illégitime  ,  gou- 
verna avec  le  plus  d'équité,  ibid.  Traits  d'hu- 
manité qu'on  rapporte  de  lui.  ibid.  Soin  qu'il 
prend  pour  ralTembler  les  Oeuvres  d'Homère. 
419.  Récompenfe  qu'il  accorde  à  ceux  qui 
lui  en  apportent  quelque  partie,  ibid.  Ses 
Mariages,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid.  Haine  que 
les  Athéniens  portent  contre  fa  Famille.  424. 
Marque  qu'il  donne  de  fon  zèle  pour  les  Ro- 
mains. V.  149. 

Pififtratides  (les)  font  chalTés  d'Athènes.  IV. 
423. 

Pittacus,  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce,  com- 
mande l'Armée  des  Mytilénéens  contre  les 
Athéniens.  IV.  372.  Il  en  vient  à  un  com- 
bat fingulier  avec  Phrynon  Général  de  l'Ar- 
mée Athénienne,  ibid.  Rufe  dont  il  fe  fert 
pour  tuer  ce  Général,  ibid.  Il  aiFranchit  fa 
Patrie  du  pouvoir  des  Tyrans.  V.  485-  Re- 
gardé comme  grand  Philofophe  &  grand 
Homme  de  guerre,  ibid. 

Platée  (la  Bataille  de)  ,  où  les  Perfes  furent 
défaits  par  les  Grecs.  IV.  452. 

Platée  (la  Ville  de)  efl  furprife  par  les  Thé- 
bains.  IV.  488. 

Platéens  (les).  Ce  qui  les  engagea  à  fecourir 
les  Athéniens  fuivant  Hérodote.  IV.  431. 
Ils  font  aflîegés  par  Archidamus  ,  Roi  de 
Sparte.  493.  Fin  trafique  de  ce  Peuple.  497. 

Platiatbkartba.  Par  qui  bâtie.  I.  222. 

Platon.  Son  opinion  touchant  la  formation  de 
l'Univers.  I.  46.  Combien  il  pofe  de  Prin- 
cipes, ibid.  [j' fuiv.  Changemens  qu'il  attri- 
bue aux  Corps  Céleftes.  110.  Son  opinion 
touchant  la  Langue  primitive.  2-^1.  A  quoi 
il  doit  avoir  obligation  de  fa  Philofophie. 
405.  11  prétend  que  fi  Solon  avoit  mis  la 
dernière  main  <à  fes  Ouvrages, il  auroit  fur- 
palTé  Homère  &  Héfiode.  IV.  376.  Endroit 
où  il  donnoit  fes  Leçons.  394.    Comment 

(  t  2  )  on 
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on  appella  fes  Difciples.  ibid. 
Platon.     Pourquoi  il  fut  obligé  de  cacher  \\ 
connoiiïance  qu'il  avoit  du  Dogme  de  l'U- 
nité d'un  Dieu.  IV.  401.     Eloge  qu'il   fait 
de  Solon.  414.     Difcours  qu'il  commence 
pour  défendre  Socrate.    539-    H  e^  obligé 
de  defcendre  de  la  Tribune  ,    fans  pouvoir 
finir,  ibid.    Belle  relation  qu'il  donne  de  la 
mort    de    Socrate.    ibid.   6f  fuiv.     Hon- 
neur avec   lequel  il  eft  reçu  à  Syracufe  par 
le  Roi  Denys  furnommé  le  Jeune,  qui  l'a- 
voit  invité  de  s'y  rendre.  V.  275  ,  Q  fuiv. 
11  eft  disgracié.  278.   Cité.  I.  458.  IV,  52 , 
99.  Voyez  Platoniciens. 
Platoniciens  (les).  Argumens  dont  ils  fe  fervent 
pour  prouver  l'Eternité  du  Monde.  I.  7.  Ré- 
ponfes  à  leurs  argumens.  ibid.   Voyez  Platon. 
Plante,  cité.  IV.  315- 
Pleurote,  Prince  d'illyrie,  eft  compris  dans  un 

Traité  de  paix.  V.  41. 
Pleurate,  Roi  d'illyrie,  féconde  les  deffeins  des 
Romains  avec  une  puiflante  Flotte.  V.  127. 
Ravages  qu'il  commet  fur  les  terres  des  .^■ 
toliens.  128. 
Plijie  fait  mention  d'une  Comète  qui  a  paru 
au  tems  du  Déluge.  I.  168.  Ce  qu'il  dit  de 
diverfes  Pyramides  d'Egypte.  337.  Pour  quel- 
le raifon  il  croit  qu'on  les  a  bâties.  338.  Hau- 
teur qu'il  donne  à  une  de  ces  Pyramides. 
339.  Ce  qu'il  rapporte  d'un  Puits  qui  fe  trou- 
voit  dans  cette  Pyramide.  342.  À  combien 
il  fait  monter  le  nombre  d'hommes  qui  avoit 
conftruit  cette  Pyramide,  ibid.  EiFet  qu'il 
prétend  que  les  Lentilles  produifent.  546. 
Ce  qu'il  rapporte  de  Zoroaftre.  IV.  52.  D'où 
il  dérive  le  nom  des  Druides.  120.  Ce  qu'il 
dit  des  Saces.  125.  Particularités  qu'il  nous 
apprend  du  Tombeau  de  Protéfiias.  200. 
Trait  fabuleux  qu'il  rapporte  d'Ariftodème. 
607.  11  confond  la  Ville  de  Démétriade  avec 
celle  de  Pégafes.  V.  92.  Cité.  I  294.  3^3  . 
309,442,  401.  IV.  174,  180,  181,  182,  184. 
421. 
Plijiomiax  ,Koi  deLacédémone.  Son  caraftere. 
IV.  624.  Les  Lacédémoniens  lui  ordonnent 
d'envahir  l'Attique.  627.  Pourquoi  ils  l'exi- 
lent, ibid.  Réponfe  de  l'Oracle  de  Delphes, 
qui  caufe  fon  retour.  630.  Il  porte  fes  Su- 
jets à  faire  la  paix  avec  les  Athéniens,  ibid. 
Sa  mort.  633.  Dernière  chofe  mémorable 
qu'il  fait.  ibid. 
^Flutarque.  Son  opinion  à  l'égard  de  la  forma- 
tion de  l'Univers.  1.  49.  H  pofe  deux  Prin- 
cipes l'un  bon  &  l'autre  mauvais.  50.  Sui- 
vant luiOfiris  entra  dans  l'Arche  le  dixfep- 
tième  d'Athyr.  177.  Cela  fe  rapporte  au 
jour  que  JVloïfe  dit  que  le  Déluge  a  coiit- 
■meaU,  ibid.  Il  fait  meofion  d'ua  içho  qui 


fe  trouve  dans  une  Pyramide  d'Egypte.  345. 
Il  rend  à  Cléomène,  Roi  de  Lacédémone, 
la  juftice  que  Polybe  lui  avoit  réfufée.  IV. 
68.  Portrait  avantageux  qu'il  donne  d'A- 
lexandre le  Grand.  87.  Ce  que  les  Perfans 
rapportent  de  ce  Philofophe.  94 ,  Êf  fuiv. 
Grand  nombre  d'Ouvrages  qu'ils  lui  attrt^ 
buent.  95.  Ce  qu'il  dit  des  Celtes.  112.  Belle 
aélion  qu'il  rapporte  de  Ilus  Roi  de  Phrygie. 
216.  Coutume  des  Béotiens  dont  il  fait  men- 
tion. 300.  Exemple  qu'il  allègue  pour  prou- 
ver la  partialité  d'Hérode  en  faveur  des  A» 
théniens,  pour  qui  il  paroit  lui  même  trop 
prévenu  372.  Raifons  qu'il  indique  fur  lef- 
quelles  une  des  Loix  de  Solon  étoit  fondée. 
384.  Par  qui  il  prétend  que  la  Cour  de  l'A- 
réopage a  été  inftituée.  400.  Il  affirme  que 
les  anciennes  Tables  Chronologiques  ne 
font  nullement  exaéles.  408.  Paroles  d'Art- 
ftide  qu'il  rapporte.  447.  Particularités  qu'il 
expofe  touchant  Thémiftocle.  459,  ^fuiv. 
Autres  particularités  touchant  Cimon.  472. 
11  tombe  en  contradiftion  avec  lui-même. 
485.  A  quoi  il  attribue  un  confeil  de  Péri- 
clès.  487.  Idée  qu'il  donne  d'un  afle  de  fé- 
vérité  dont  les  Athéniens  fe  rendent  coupa- 
bles. 510.  A  quoi  il  l'attribue,  ibid.  Circon- 
conftance  qu'il  rapporte  touchant  Alcibiade. 
536.  Ce  qu'il  nous  apprend  des  Voiages  de 
Lycurgue.  STi,  ^  fuiv.  Fait  qu'il  révoque 
en  doute ,  parce  qu'il  n'eft  pas  favorable  à 
ce  Léglflateur.  586.  Eloges  qu'il  fait  de  fa 
mort.  587.  Traité  qu'il  a  donné  des  coutu- 
mes &  des  bons  mots  des  Lacédémoniens. 
588.  Mot  remarquable  qu'il  rapporte  de 
Léotychide  Roi  de  Lacédémone.  622.  Trem- 
blement de  terre  arrivé  à  Sparte  dont  il  faiî 
mention.  625.  Sentence  remarquable  de 
Brafîdas  Général  La^cédémonien  qu'il  nous 
à  confervée.  629.  Décret  des  Lacédémo- 
niens envers  les  Athéniens  qu'il  nous  à  con- 
fervé.  638.  Particularités  qu'il  rapporte  tou- 
chant le  roi  de  Gylippe.  639.  Explication 
qu'il  donne  d'un  ordre  de  revenir,  que  les 
Lacédémoniens  appelloient  Scytale.  640. 
Eloge  qu'il  fait  de  Diophite  au  fujet  d'un 
Oracle  qu'il  avoit  produit  contre  Agéfîlas 
Roi  de  Lacédémone.  643.  Il  a  écrit  la  vie 
d'AgéOlas  Roi  de  Lacédémone.  663.  Dif- 
cours de  Cléomène,  auflî  Roi  de  Lacédé- 
mone, qu'il  nous  a  confervé.  678.  Circon- 
ftance  qu'il  nous  apprend  touchant  Aratus 
le  Père.  V.  35.  Voyez  Aratus.  Cité.  1.  317, 
391,  436.  IV.  52,325,339. 
Pois  changés  en  pierres  qu'on  trouve  aux  en- 
virons de  Béthléhem.  11.  357. 
PoUmarohos.  Dignité  qui  portoit  ce  nORl  par- 
mi les  Athéniens.  IV.  366. 
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Ptlémarque,  Seigneur  Lacédémonien,  aflaflîne 
Polydore  fon  Souverain.  IV.  599. 

Polémarques.  Ce  que  c'étoit  que  ces  Magiftrats. 
V.  148. 

Tolémon,  Roi  de  Pont,  Fils  de  Zenon  un  des 
plus  fameux  Orateurs  de  Laodicée.  VI.  617. 
Il  doit  fon  avènement  au  Trône  h  l'amitié 
que  Marc-Antoine  avoit  pour  lui.  ièjrf.  Il 
accompagne  Antoine  dans  fon  expédition 
contre  les  Parthes.  ibid.  Il  eft  fait  prifon- 
nier.  ibid.  Il  eft  chargé  par  le  Roi  des  Mè- 
des ,  Allié  des  Parthes,  d'aller  négocier  un 
Traité  de  paix  avec  les  Romains,  ibid.  Suc- 
cès avec  lequel  il  s'aquite  de  cette  com- 
miffion.  ibid.  Antoine  ajoute  à  fes  autres  E- 
tats  le  Royaume  d'Arménie,  ibid.  Il  eft  dé- 
fait,  pris,  &  misa  mort  par  les  Afpungi- 
taniens.  ibid. 

Polémon  II ,  Fils  de  Polémon  I,  Roi  de  Pont, 
monte  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon 
Père.  VI.  617.  Il  eft  obligé  de  recevoir  une 
partie  de  la  Cilicie  en  échange  du  Royaume 
de  Bofphore.  ibid.  Il  devient  amoureux  de 
Bérénice,  Fille  d'Agrippa  Roi  des  Juifs,  & 
embrafte  la  Religion  Judaïque  pour  pouvoir 
l'époufer.  ibid.  Il  renonce  à  fa  nouvelle  Re- 
ligion ,  &  pourquoi,  ibid.  Il  meurt  fans  En- 
fans,  ibid. 

Polieucbos.  Temple  de  Minerve  qui  portoit  ce 
nom.  IV.  344. 

Pollttx.  Voyez  Cajlor. 

Polyanus.  Faits  qu'il  rapporte,  fans  y  ajouter 
de  commentaire.  IV.  372.  Récit  fort  curieux 
qu'il  fait  de  la  manière  dont  Pififtrate  s'em- 
pare de  l'Autorité  Souveraine  d'Athènes.  4 10. 
Cité.  418.  Comment  il  rapporte  la  prife  d'I- 
thome.  59^. 

Polybe  l'Hiftorien.  Manière  dont  il  parle  de 
Cléomène  Roi  de  Lacédémone.  IV.  682.  Il 
a  fait  tort  à  ce  Prince  dans  fon  Hiûoirc.  ibid. 
Caufe  de  cette  injuftice.  ibid.  ^  fuiv.  Son 
fentiment  au  fujet  de  la  Bataille  de  Sélafie. 
V.  12.  Eloge  qu'il  fait  des  Acarnaniens.  17. 
Il  eft  envoyé  en  qualité  d'Ambafladeur  au 
Camp  des  Romains ,  &  pourquoi.  66.  De 
quelle  manière  il  y  fut  reçu.  67.  Il  fait  fa 
cour  au  ConfuI  Romain  ,  &  fe  conduit  en 
bon  Patriote,  ibid.  Il  confulte  Caton  fur  une 
Requête  qu'il  devoit  préfenter  au  Sénat  Ro- 
main. 72.  Il  ne  profite  pas  de  la  permiflion 
qu'on  lui  donne  de  retourner  dans  fa  Pa- 
trie, ibid.  Dignités  auxquelles  il  s'élève  par 
fon  mérke.  ibid.  Il  accompagneScipiondans 
toutes  fes  expédifons  militaires,  ibid.  Cha- 
grin qu'il  eut  de  voir  la  Ville  de  Corinthe 
léduite  en  cendres,  &  fon  Païs  devenir  u- 
ne  Province  Romaine.  86.  Occafion  qu'il 
çut  de  défendre  la  mémoire  de  Fhilopémen 


fon  Maitre  dam  la  Science  de  la  guerre. 
ibid.  Preuve  qu'il  donne  de  fon  grand  def- 
intéreflement.  iiid.  Commiffion  honorable 
dont  il  eft  chargé,  ibid.  Statues  érigées  à 
fon  honneur.  87. 

Polybiade,  Général  Lacédémonien',  oblige  les 
Olinthiens  à  faire  la  paix.  JV.  656. 

Polycbarès.  Comment  il  eft  caufe  de  la  guerre 
que  les  Mefléniens  eurent  avec  les  Spar- 
tiates. IV.  590. 

Polycrate ,  Fils  d'JEace  ,  &  Tiran  de  Samos. 
Ses  grandes  liaifons  avec  Amafis  Roi  d'E- 
gypte. I.  491.  Il  fe  brouille  avec  lui,  &  a 
quel  (lijet,  ibid.  Il  ofFre  à  Cambyfes  Roi  de 
Perfe  une  Flotte  pour  lui  faciliter  la  con- 
quête de  l'Egypte,  ibid.  Moyen  dont  il  fe 
fert  pour  s'emparer  de  l'Autorité  Souverai- 
ne dans  Samos.  V.  461.  Ambaffadeurs  qu'il 
envoie  à  Cambyfe  Roi  de  Perfe.  463.  A- 
vantages  qu'il  remporte  fur  fes  Ennemis, 
464.  Il  eft  crucifié  par  ordre  d'Oroète.  467. 

Polydore  fuccède  à  fon  Père  AJcamène  Roi  de 
Lacédémone.  IV.  592.  Armée  qu'on  lui  con- 
fie pour  faire  la  conquête  de  la  MelTénie. 
ibid.  Il  met  en  fuite  l'aile  droite  de  l'Ar- 
mée MelTénienne.  ibid.  Réponfe  qu'il  fait 
à  quelques  Mefféniens  qui  lui  tîemandoient 
s'il  avoit  delTein  de  combattre  contre  fes 
Frères.  593.  Victoire  qu'il  remporte  fur  les 
Argiens.  ibid.  Générofité  qu,'jl  fait  paroître 
en  cette  occafion.  ibid.  Son  caraftère.  599. 
Il  étoit  l'idole  de  fon  peuple,  ibid.  Il  eft  af- 
fallîné.  ibid.  Honneurs  que  les  Spartiates  lui 
rendent  après  fa  mort.  ibid. 

Polygamie  (la).  Tems  auquel  elle  étoit  per- 
mife.  II.  136. 

Polymejîor ,  Roi  d'Arcadie.  Ce  qui  fe  palTa 
fous  fon  règne.  IV.  313. 

Polynice.  Comment  il  obtient  en  mariage  la 
fille  d'Adrafte  Roi  d'Argos.  IV.  280.  II 
remporte  le  prix  de  la  Lutte.  281.  Secours 
qu'il  reçoit  d'Adrafte;  hiftoire  à  ce  fujet. 
V.  93- 

Polynice,  Fils  d'Oedipe  Roi  de  Thèbes.  Ac- 
cord qu'il  fait  avec  fon  Frère  Etéocle  de 
régner  tour  à  tour.  IV.  305.  Son  Frère  re- 
fufe  de  lui  céder  fa  place,  ibid.  11  vient  l'at- 
taquer, ibid.  On  convient  qu'ils  doivent  dé- 
cider leur  querelle  dans  un  combat  fingulier. 
ibid.  Us  périiTent  tous  deux  dans  ce  combat. 
ibid. 

Polyfpercbon  ,  Régent  &  Gouverneur  de  Ma- 
cédoine. Décret  qu'il  fait  publier.  IV.  565. 
EflFet  qu'il  produit,  ibid.  Il  vient  avec  une 
nombreufe  Armée  en  Attique.  ibid.U  fe  trou- 
ve à  la  tête  des  affaires  fous  les  Titres  de 
Gouverneur  Général  de  la  Macédoine  &  de 
Tuteur  des  Rois.  VI.  192.  Ses  quzVuéa.ibid. 

C  b  3  )  Il 
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II  convoque  une  AfTemblée  générale.  193. 
Edit  qu'il  publie,  ibid.  Ses  expéditions.  194, 
^  Juiv. 
Tolyxénide  furprend  la  Flotte  Rhodienne  par 

lin  Stratnsème.  V.  399. 
Pfl/vxe>iM^,Roid'Elide  ,  va  au  Siège  de  Troye. 

iV.  354- 
Pompée,  après  avoir  fini  la  guerre  contre  les 
■   Pirates  Ciiiciens,  eft  chargé  du  commande- 
ment de  l'Armée  qui  devoit  agir  contre  les 
Rois  Mithridate  &   Tigrane.  VI.  603.   Ses 
expéditions,  ihid.  (ffuiv.  Il  attaque  Mithri- 
date, &  remporte  fur  lui  une  viéloire  com- 
plète. 605.    11  foit  la  guerre  aux  Juifs.  611. 
Il  les  fubjugue.  VU.  145,  i^  Juiv. 
Pomponhis  Mêla,  cité.  I.  356. 
rompus.  Roi  d'Arcadie.  Commerce  qu'il  éta- 
blit par  le  fecours  des  Egynètes.  IV.  313. 
Reconnoiflance  qu'il  témoigne  aux  Egynè- 
tes. ibid. 
Ponce-Pilatc  livre  Jéfus-Chrift  aux  Juifs ,  quoi- 
qu'il le  trouvât  innocent.  VII.  317.    Lettre 
qu'il  écrit  à  Tibère.  338. 
Pont  (le  Royaume  de).  Origine  de  fon  nom. 
VI.  560.  Sa  fituation.  ilid.  Ses  Fleuves.  563. 
Son  Terroir,  fon  Climat.  564.    Ses  anciens 
Habitans.  ibid.  Son  Gouvernement.  565.  Ses 
Rois.  ibid.  i^  Juiv. 
Pont.  Fameux  Pont  qui  fe  trouve  en  Egypte. 

I.  351.  Sa  defcription.  ibid. 
Pontigna  Maranta.  Voyez  Pamijus. 
Pontus  ,  Roi    qui  communiqua  fon  nom    au 
Royaume  de  Pont ,  &  au  Pont-Euxin.  VI.  560. 
Pontus  Cappadocus.   Origine  de  fon  nom.  VI. 

562.  Etendue  de  ce  Pa'is.  ibid. 

Pontus  Calaticus.  VI.  560.  Son  étendue,  ihid. 

Pontus  Pokmoniacus.Vl.  561.  Son  étendue.  iJii. 

Porphyre,  cité.  IV.  52.    Idée  qu'il  donne  des 

Mages.    58.     Ce  qu'il  rapporte  de  Zoroa- 

ftre.  59.   Partie  d'une  des  Loix  de  Dracon 

qu'il  a  conftrvée.  372. 

■Forphyris.   Nom  donné  à  l'Ile  de  Nifyre.  V. 

496. 
Porjenna,  Roi  d'Etrurie.   Pyramide  qu'il  fait 

bâtir.  I.  339. 
Porus,  fameux  Prince  Indien.  Ses  qualités.  VI. 
106.  11  eft  mis  en  déroute  par  Alexandre  le 
Grand.  108.  Autre  Prince  de  ce  nom.  109. 
Pojtdium.  Ile  de  ce  nom.  V.  496. 
Pojlel  (Guillaume),   fameux  par  fon  favoir. 
IV.  366.  Il  fait  un  Traité  fort  curieux  tou- 
chant la  République  d'Athènes,  ibid.  Par  qui 
il  efl  furpaffé.  ibid. 
Potidée,  Colonie  des  Corinthiens.  V.  562. 
Potidéens  (les}  fe  révoltent  contre  les  Athé- 
niens. IV.  483. 
Potbin,  Eunuque,  Gouverneur  de  Ptolémée 
Dionyfius  Roi  d'Egypte.  494.    Avis  qu'il 


donne  au  fujet  de  Pompée.  495.  Sa  mort.  498. 
Potiphar,  Officier  du  Roi  Pharao.  II.   149.   H 
acheté  Jofeph.  ibid.  A  quoi  l'engage  la  fidé- 
lité de  Jofeph.  ibid.    Amour  que  fa  femme 
conçoit  pour  Jofeph.  ibid. 
Potier  (  le  Dofteur  ).  Excellent  abrégé  qu'il  a 
donné  d'un  Ouvrage  de  Meurfius."  IV.  392. 
Praconneje.  Voyez  Proconnèje. 
Prœtor.  Signification  de  ce  terme.  V.  6. 
PrcEtus,  Roi  d'Argos  ,  efl  chaffé  de  fon  Royau- 
me par  Acrifius  fon  Frère.  IV.  274.  Traité 
qu'il  fait  avec  fon  Frère,  ibid. 
Prespa  (le  Lac  de).  V.  568. 
Préxaspe,  Confident  de  Cambyfe  Roi  dePerfe, 
tue  Smerdis   Frère  de  ce   Monarque.  III. 
467.  Il  découvre  l'impofture  de  Smerdis  le 
Mage.  472.  Il  fe  jette  du  haut  d'une  tour  en 
bas.  ibid. 
Priam  efl  placé  fur  le  Trône  de  Troade.  IV, 
219.    Il  fait  entourer  la  Ville  de  Troye  d'u- 
ne muraille,  ibid.  Bàtimens  publics  qu'il  fait 
élever,  ibid.    Nombreufe  Armée  qu'il  entre- 
tient fur  pié.  ibid.  Il  fubjugue  la  plupart  des 
Etats  voifins.  ibid.     Ses  Enfans.  ibid.    Fa- 
meufe  guerre  qui  s'élève  fous  fon  règne  en- 
tre les  Troyens  &  les  Grecs,  ibid.  Caufe  de 
cette  guerre,  ibid.  ^  Juiv.    Ambaffade  que 
les  Grecs  envoient  à  Priam.   222.   Ils  pren- 
nent la  Ville  de  Troye,  &  font  ainfi  finir  ce 
Royaume.  225. 
Priatius,  Fils  d'Arface  II,  Roi  de  Parthîe,  lui 
fuccède.   VII.   395.    Durée  de  fon  règne. 
ibid.    Ses  Enfans.  ibid. 
Price  (le  Chevalier),  cité.  IV.  115. 
Prideaux  (le  Dr.),  cité.  II.  121,  125.  III.  202. 

IV.  54,  68,  670. 
Priène,  une  des  plus  anciennes  Villes  de  l'Io- 

nie.    Sa  fituation.  V.  168. 
Probus,  le  Grammarien,  cité.  IV.  217. 
Procbore,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 

Chrift  établit.  Vil.  297. 
Proclês,  Roi  de  Sparte.  Voyez Euryjlbène. 
Proclus,  cité.  I.  341. 

Proconnèje,  ou  Prxconnèje.  Defcription  de  cet- 
te Ile.  V.  478. 
Procope,   cité.  IV.  204.    Il  rapporte  l'hiftoire 
de  Pérofe  Roi  de  Perfe.  Vil.  459,  (^  Juiv. 
ProcuUius  eft  chargé  de  la  part  de  Céfar  Ocla- 
vien  de  fe  rendre  maitre  de  Cléopatre  fa- 
meufe  Reine  d'Egypte.  VI.  514.  Conférence 
qu'ila  avec  cette  Princefle.  515.  11  lui  arrache 
le  poignard  avec  lequel  elle  vouloit  fe  tuer. 
ibid. 
Proiiqes  étranges  qui  paroiflent  à  Jérufalem, 

VIL  3R4. 
Pronome.  Sorte  de  Flute  qu'il  invente.  IV.  362. 
Propéfintbus.    Situation  de  cette  Ile.  V.  506. 
Prophètes  cbez  les  Juifs.  Leurs  Ecoles.  II.  59  L 

Qui 
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Qui  font  ceux  auxquels  on  donne  ce  nom. 
ibid.  Remarque  à  ce  fujet.  ibid.  Leur  de- 
meure. 595-  Leur  manière  de  vivre,  ibid. 
f^Juiv.  Leur  nombre  depuis  Abraham  juf- 
qu'à  Malachie,  &  leurs  noms.  596,  (f  fuiv. 

Propitiatoire  (le).  Son  ufage.  IL  470.  Lieu  où 
il  devoit  être  dépofé  avec  l'Arche,  ibid. 
Ses  divers  noms.  ibid.  Ordre  donné  à  Moï- 
fe  de  le  faire  de  pur  or.  ibid.  Comment  con- 
ftruit.  ibid.  ^  fuiv.  Remarques  à  ce  fujet. 
ibid. 

Propontide  (la),  préfentement  la  Mn  de  Mar- 
mara    Iles  qu'elle  contient.  V.  478. 

Propreté  (la)  ,  prefcrite  par  Moïfe  fous  de 
très  févéres  peines.  IL  526. 

Profélytes  (les)  pouvoient  avoir  part  à  toutes 
le  prérogatives  des  Ifraélites.  II.  486.  Ré- 
glemens  qui  les  concernent,  ibid.  S' fuiv. 

Protbée  eft  élu  Roi  d'Egypte.  I.  468.  Il  fait 
arrêter  Paris  &  Hélène,  qui  arrivent  dans 
fon  Royaume,  ibid.  Temple  magnifique  bâ- 
ti \  fon  honneur,  ihid. 

Protogone  eft  le  premier  Homme  félon  San- 
choniathon.  1.  142.  Sa  Poftérité.  143.  On 
conclut  que  c'efl  Adam.  142. 

Prufias  furnommé  Cunégos  ou  le  Chajjeur  , 
Roi  de  Bithynie  ,  envoie  des  Ambafladeurs 
à  Rome  pour  fe  plaindre  d'Eumène  Roi  de 
Pergarae  qui  avoit  fait  une  irruption  dans  fes 
Etats.  VI.  642.  11  livre  Annibal  aux  Ro- 
mains. 718.  Il  va  à  Rome.  ihid.  Guerre 
entre  lui  &  Eumène  Second.  719.  Regardé 
par  Polybe  comme  un  vrai  monftre.  ibid.  Sa 
mort ,  fon  caraftère.  ibid.  Ses  deux  Fem- 
mes ,  Apamée,  &  la  Fille  de  Philippe  Roi 
de  Macédoine.  720. 

Prytanes  (les).  En  qu'oi  confiftoit  cette  Charge 
parmi  les  Athéniens.  IV.  398. 

Prytanis ,  Roi  de  Sparte ,  déclare  la  guerre 
aux  Argiens.  IV.  348.  Caufe  de  cette  guer- 
re, ibid. 

Pfummenitus  ,¥i\s  d'Amafis.fuccède  à  fon  Père 
Roi  d'Egypte.  1.  491.  Il  efl:  vaincu  par 
Cambyfes.  492.  Il  eft  fait  prifonnier,&perd 
fon  Royaume,  ibid.  Particularité  de  fa  cap- 
tivité, ibid.  i^  Juiv.    Sa  mort.  493. 

Pfamméticbus ,  un  des  Rois  d'Egypte.  Moyen 
dont  il  fe  fert  pour  favoir  quelle  a  été  la 
Langue  primitive.  I.  272,  i^  fuiv. 

Pfamméticbus,  Roi  d'Egypte  ,  &  Fils  de  Né- 
chus,  règne  dans  l'Egypte  avec  onze  autres 
Princes.  1. 477.  Oracle  qui  lui  prédit  qu'il  rég- 
nera feul.  ibid.  Comment  cet  Oracle  s'ac- 
complit, ibid.  Sa  fagefle,  478.  Ses  bâti- 
mens  publics.  479.  Ses  guerres,  ibid.  Il 
ouvre  tous  les  Ports  d'Egypte  aux  Etrangers. 
ibid  II  affiège  Azot.  ibid.  Combien  de  tems 
il  met  à  ce  Hège.  ibid.   Sa  conduite  envers 


les  Schytes  qui  avoientdeflein  d'envahir  l'E- 
gypte.  480.  Sa  mort.  ibid.  Lieu  où  il  ell 
enterré,  ihid.    Découvertes  qu'il  fit.  ibid. 

Pfamméticbus,  Roi  d'Egypte.  Son  inhumanité. 
I.  49<5.    Exemple  qu'on  en  donne,  ibid. 

Pfammis,  Roi  d'Egypte.  1.  482.  AmbatTadeurs 
des  Eléens  qui  arrivent  en  Egypte  fous  fon 
règne,  ibid.  Sujet  de  leur  Ambaflade.  ibid. 
Mort  de  Pfammis.  ibid. 

Pfammutis,  Roi  d'Egypte.  Teras  de  fon  règne. 
L  497- 

Pfeaumes.  Edition  des  Pfeaumes  où  les  règles 
de  la  ProfoJie  Hébraïque  font  obfervées  & 
marquées.  VII.  23. 

Pfopbis,  la  plus  ancienne  Ville  d'Arcadie.  Sa 
fituation.  V.  19.  Comment  elle  étoit  forti- 
fiée, ibid.  Siège  de  cette  Place,  ibid.  EWs 
eft  prife  par  les  Macédoniens.  20. 

Ptoléniée  Céraunus  an"a(Iîne  Séleucus.  VI.  215.  Il 
prend  le  Diadème  &  le  Titre  de  Roi  de  Ma- 
cédoine, ibid.  Ennemis  qu'il  a  fur  les  bras. 
ibid.  Lettre  qu'il  écrit  à  fon  Frère  Ptolémée 
Philadelphe.  ibid.  Il  promet  à  Arfirioé  fa 
Sœur  &  Veuve  de  Lyfimaque  de  l'époufer 
&  d'adopter  fcs  Enfans.  ihid.  Le  jour  de  fes 
noces  il  fait  tuer  les  deux  Fils  d'Arfinoé ,  & 
la  relègue  elle-même  dans  la  Samothrace. 
ibid.  11  eft  battu  par  les  Gaulois,  fait  pri- 
fonnier,  &  mis  en  pièces.  216.  Sa  tête  mife 
au  bout  d'une  Lance,  ibid.  Voyez  encore 
439,  &  fuiv. 

Ptolémée  Soter  ou  Lagus ,  Roi  d'Egypte.  Son 
origine.  VI.  42S.  Pourquoi  furnommé  Sotir 
ou  Sauveur.  430.  II  aflbcie  fon  Fils  Phila- 
delphe à  l'Empire.  431.  Sa  n>ort.  438.  Son 
éloge,  ihid.    Ses  quatre  Femmes.  439. 

Ptolémée  Philadelphe  ,  Fils  de  Ptolémée  Soter 
Roi  d'Egypte,  monte  fur  le  Trône  de  fon 
Père.  VI.  440.  Sa  haine  contre  Démétrius 
de  Phalère.  ihid.  H  époufe  fa  Sœur  Arfinoé 
que  PtoIéméeSeraunus  avoit  reléguée  en  Sa- 
mothrace.  441.  Il  envoie  des  Ambafladeurs 
à  Rome.  ibid.  Il  entre  en  alliance  avec  les 
Lacédémoniens  &  les  Athéniens  contre  An- 
tigone  Gonatas.  441.  ]l  fait  fleurir  le  Com- 
merce. 443.  Paix  avec  Antiochus.  445.  Sa 
mort.  446.  Idée  du  caraiflère  de  ce  Prince. 
ibid. 

Ptolémée  furnommé  Philadelphe,  Fils  de  Marc- 
Antoine  (Se  de  Cléopatre  i<.eine  d'Egypte. 
Etats  que  lui  donne  fon  Père  avec  le  titre 
de  Roi  des  Rois.  VI.  508. 

Ptolémée  Pbilopator  ,  Roi  d'Egypte.  Ambafla- 
deurs qu'il  envoie  aux  iEtolicns  pour  tra- 
vailler à  terminer  la  guerre  qu'ils  avoient 
avec  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine.  V.  93. 
Crainte  où  ils  étoient  que  ce  Prince,  après 
avoir  vaincu  les  iEtoliens,  ne  devînt  maître 

de 
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de  toute  la  Grèce,  ibid. 
PtdéméePhilopator,  Roi  à' Egypte,  fait  mourir 
fon Frère  Magas.  VI.  453.  Sa  lâche  conduite 
envers  Cléomène  Roi  de  Spirte.  454.  llper- 
fécute  les  Juifs.  455.  Il  a  un  Fils  d'Arfinoé  fa 
Femme  &  fa  Sœur.  457.  1!  fait  mourir  ArQ- 
noé.  458.  Ufé  par  fes  débauches  il  meurt  à 
la  fleur  de  fon  âge.  ibid.  Ses  Favoris  mis  à 
mort.  459.  Son  caraftère.  460.  Comment  il 
prophane  le  Temple  des  Juifs.  VU.  58  ,  &f 
fuiv.    Sa  mort.  60. 

Ptoiémée  Epipbani,  Fils  de  Ptolémée  Philopator 
Roi  d'Egypte  ,  monte  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  fon  Père.  VI.  458.  11  ofFre  du  fe- 
cours  aux  Romains.  461.  Il  fait  mourir  A- 
riltomène.  ibid.  Révolte  de  fes  Sujets.  462. 
II  cultive  l'amitié  des  Romains  &  des  A- 
chéens.  ibid.  Il  eft  e;npoifonné.  463. 

Ptolémée  Pbilomtior  ,  Fils  de  Ptolémée  Epipha- 
ne  Roi  d'Egypte  ,   monte  fur  le  Trône.  VI. 

463.  Guerre  entre  lui  &  le  Roi  de  Syrie. 
ibid.  Son  Frère  Ptolémée  Euergète  II  ou 
Phyfcon  fon  Frère ,  eft  mis  fur  le  Trône,  ibid. 
Les  deux  Frères  régnent  conjointement,  ibid. 
Leurs  différends  terminés  par  les  Romains. 

464.  Phyfcon  battu  par  Philométor.  467. 
Mort  de  Philométor,  &  fon  caradère.   468. 

Ptolémée  Alexandre  /monte  fur  le  Trône  d'Egyp- 
te, après  que  fon  Frère  Ptolémée  Lathyre 
en  eut  été  chaffé  par  fa  Mère  Cléopatre.  VI. 
4.75.  Il  faitraourir cette Princeife,  ôceftchif- 
ié  du  Trône.  479.  Il  eft  tué  dans  une  bataille. 
ibid.  Il  laïaè  un  Fils ,  nommé  aufîi  Alexan- 
dre. ibiJ. 

Ptolémée  jiléxandre  II ,  Fils  de  Ptolémée  Alexan- 
dre I,  monte  fur  le  Trône  d'Egypte.  VI.  483. 
Il  époufe  Cléopatre  ,  Fille  de  Ptolémée  La- 
thyre, &  la  fait  mourir.  484.  il  devient  odieux 
à  fes  Sujets  par  fes  cruautés  &  fes  vices,  ibid. 
11  meurt  en  exil,  ibid, 

Ptolémée  Lathjre ,Y\\s  de  Ptolémée  Euergète  If,  ou 
Phyfcon  Roi  d'Egypte,  monte  fur  le  Trône 
après  la  mort  de  fon  Perè.  VI.  475.  Il  eft 
chaffé  du  Trône  par  fa  Mère  Cléopatre.  ibid. 
Son  Frère  cadet,  Ptolémée  Alexandre,  ob- 
tient la  Couronne,  ibid.  Lathyre  paffe  de  Cy- 
pre  en  Phénicie.  476.  Action  barbare  qu'il 
commet.  477.  Il  eft  obligé  de  quitter  la  Phé- 
nicie. 478.  11  prend  la  Ville  deThèbes  &  l'a- 
bandonne au  pillage.  481.  Sa  mort.  482. 

Ptolémée  Aulèts,  ou  le  Joueur  de  Flûte  ,  Bâtard 
de  Ptolémée  Lathyre,  monte  fur  le  Trône 
d'Egypte.  VI.  485.  Il  eft  reconnu  par  les 
Romains.  486.  -  Il  eft  chaffé  du  Trône,  ibid. 
Il  va  à  Rome.  .487.  Sa  Fille  Bérénice  placée 
fur  le  Trône,  ibid.  Aulète  protégé  à  Rome, 
obtient  du  Sénat  un  Décret  pour  fon  réta- 
blifTeaient.  488.   Il  quitte  la  Ville  de  Rome. 


489.  Il  a  recours  àGabinius  Gouverneur  de 
Syrie ,  qui  entreprend  de  le  rétablir.  490 ,  491. 
Il  remonte  fur  le  Trône.  492.  Sa  mort.  493. 
Ptolémée  Dionyjius,  Fils  de  Ptolémée  Aulète 
Roi  d'Egypte,  eft  laifTé  fous  la  tutèle  du 
Peuple  Romain.  VI.  494.  Il  marche  contre 
fa  Soeur  Cléopatre,  àj)rès  lui  avoir  enlevé 
la  part  de  la  Souveraineté  que  fon  Père  Au- 
lète avoit  lailfée.  ibid.  Jules  Céfar  fe  porte 
pour  Juge  entre  Ptolémée  &  Cléopatre. 
496.  Ptolémée  excite  dans  Alexandrie  un 
foulevement  contre  Céfir.  497.  Les  Soldats 
Romains  qui  éioient  auprès  de  Céfar  s'affu- 
rent  de  la  perfonne  de  ce  Prince.  497.  11  eft 
remis  en  liberté.  500.  Il  perd  une  bataille, 
&  fe  noyé  fur  le  Nil  en  voulant  fe  fauver 
dans  un  bateau.  502. 

Ptolémée,  un  des  Fils  de  Ptolémée  Aulète  Roi 
d'Egypte,  &  Frère  Cadet  de  Ptolémée  Dio» 
nyfiu-.  Le  Royaume  de  Cypre  lui  eft  donné 
par  Jules  Céfar.  VI.  497. 

Ptolémée  Euergète  ,  ou  Phyfcon  ,  Fils  de  Pto- 
lémée Epiphane  &  Frère  de  Ptolémée  Phi- 
lométor ,  règne  conjointement  avec  fon 
F"rère.  VI.  463.  Il  epoufe  Cléopatre,  &  tue 
fon  Fils  le  jour  même  des  noces.  469.  Sç5 
cruautés  à  l'égard  des  Juifs,  ibid.  Sa  Fem- 
me Cléopatre  lui  donne  un  Fils  qu'il  nom- 
me Memphitis.  470.  Traitement  qu'il  fait  à 
trois  Ambaffadeurs  Romains.  471.  li  répu- 
die Cléopatre  fa  Sœur,  &  époufe  la  Fille 
qu'elle  avoit  eue  de  Philométor  ,  &  qui 
s'appelloit  auffi  Cléopatre.  472.  Il  fait  fai- 
re un  malfacre  général  de  tous  les  jeunes 
gens  d'Alexandrie,  ibid.  11  ell  chaffé  du 
Trône,  ibid.  Il  fait  égorger  fon  propre  Fils, 
&  envoie  le  Corps  coupé  par  morceaux  à 
Cléopatre.  473.  Il  eft  rétabli.  474.  Sa 
mort.  ibid.  Regardé  comme  un  des  Reftau- 
rateurs  des  Belles -Lettres  &  un  Protefteur 
des  Sciences,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid.  Voyez 
Ptolémée  Philométor. 

Ptolémée  Euergète  ,  Fils  de  Ptolémée  Philadel- 
phe  Roi  d'Egypte,  monte  fur  le  Trône.  Vf. 
446.  Guerre  où  il  s'engage  contre  Antio- 
chus  Théos.  448.  Avantages  qu'il  rempor- 
te, ibid.  Il  pâlie  par  Jérufalem,  &  offre  des 
Sacrifices  au  Dieu  d'Ifrael.  439.  Il  augmente 
fa  Bibliothèque,  ibid.  Ses  conquêtes.  452. 
Il  affifte  Cléomène  Roi  de  Sparte  contre  An- 
tiochusDofon  &  les  Achéens.  ibid.  Sa  mort 
&  fon  caraflère.  453. 

Ptolémée  Mennée,  Père  de  Lyfanias  Prince  de 
Chalcis  &  d'Iturée.  VI.  506. 

Ptolémée,  Fils  de  Pyrrhus  II ,  Roi  d'Epire,  eft 
tué  par  un  Cretois  nommé  Orafus.  VI.  699. 
Sa  mort  vangé  par  fon  Père.   ibid. 

Pfo/em«ff , Petit -tils  de  Pyrrhus  II  Roi  d'Epire, 

Fils 
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&  Fils  d'AIifxandre  &  d'Olympia?,  fiiccède 
à  fon  Père.  VL  704.  Il  meure  diins  le  teins 
qu'il  marchoit  contre  les  .^toliens.  ihid. 

Ptolomée.  Où  11  place  la  Ville  &  la  Montagne 
de  Singara.  I.  257.  Comment  il  divife  la 
Syrie.  II.  2.  Son  Canon  montre  clairement 
qu'il  n'y  a  pas  eu  en  Affyrie  de  Rois  fort 
conOdérables  avant  NabonalTar,  qui  pour- 
roit  avoir  été  un  Defcendant  de  Fui,  le 
premier  Monarque  AfTyrien  mentionné  dans 
l'Ecriture.  III.  169.  L'autorité  de  ce  fa- 
meux Canon  ne  peut  être  révoquée  en  dou- 
te, ibid.  Son  accord,  à  peu  de  chofe  près, 
avec  la  Chronologie  de  l'Ecriture  Sainte. 
ibid.  Pa'is  où  il  place  les  Chamaiites  &  les 
Comarites.  IV.  110.  Ce  qu'il  rapporte  des 
Saces.  125  ,  ^  Juiv.  Où  il  place  la  Vil- 
le de  Laodicée.  175.  Bornes  qu'il  donne  à 
la  Lydie.  236.  Cité.  I.  309.  IIL  201.  IV. 
105. 

Puhtius  Servilius  défait  les  Ciliciens  dans  une 
bataille  navale.  IV.  256,  i^fuiv. 

Fui,  Monarque  AfTyrien.  I.  314.  Il  pafle  l'Eu- 
phrate.  ibid.  Il  eft  fufcité  par  Dieu  pour 
vanger  les  crimes  de  Ménabem  Roi  d'Ifiaël. 
III.  108.  DifFcrens  noms  qu'on  lui  donne. 
196,  197.  Tems  auquel  il  prend  le  Royaume 
d'Ifraël  fous  fa  protection.  198.  Ce  qu'on 
infère  de  Ion  expédition  contre  le  Roi  d'I- 
fraël. ibid.  Son  Succefleur.  ibid. 

Puonku.  Nom  que  les  Chinois  donnent  au  pre- 
mier Homme.  I.  209. 

Pur.  Ce  que  (Ignilie  fon  nom.  I.  143.  Eft  un 
de  ceux  qui  ont  trouvé  l'art  de  faire  du  Feu. 
ibid.  Sa  poflérité.  144. 

Piirpuréo  {Furius')  cft  envoyé  de  la  part  des 
Romains  en  Italie  pour  engager  dan.s  leurs 
intérêts  les  Habitans  de  ce  Pa'is.  V.  97.  Am- 
bafl'adeurs  d'Athènes  dont  il  écoit  accompa- 
gné, ibid.  Difcours  qu'il  tint  dans  l'Aliem- 
blée  des  jEtolit-ns  à  Naupafte.  ilid.  Il  eft 
f:iit  Conful.  102. 

Pydna,  autrefois  Citron.  Ville  ainfi  nommée. 
V.  561. 

Pydna  (la  Uataille  de>  V.  68. 

Pylade,  fils  de  Strophius.  Son  amitié  pour  O- 
refte  Roi  de  Mycène.  IV.  279.  Il  s'offre  à  la 
mort  pour  fauver  fon  Ami,  &  obtient  par- 
là  fa  grâce,  ibid. 

Pyle.  Trois  Villes  qui  portent  ce  nom.  V.  95. 

Pyra.  Nom  d'un  des  Sommets  du  Mont  Oéta. 
V.  120. 

PyrflmWej  d'Egypte  (les).  Origine  de  leur  nom. 
I.  334.  Par  qui  bâties.  335,  ^  Juiv.  Dans 
quel  tems  elles  ont  été  conftruites.  337.  Pour 
quel  but.  33!-.  Defcription  de?  Pyramides. 
339.  (^ fiiiv.  Leur  intérieur.  342.  Comment 
elles  ont  pu  être  bâties.  349.  D'où  leurs  ma- 
Tme  VU. 


tériaux  ont  été  tirés.  350.  Nombre  des  Ou- 
vriers qui  y  ont  travaillé,  ibid.  Combien  a 
coûté  ce  travail,  ibid.  MagniHcence  de  ces 
Pyramides,  ibid.  Particularité  remarquable 
d'une  de  ces  Pyramides.  351. 

Pyramus.  Fleuve  de  Cilicie  qui  porte  ce  nom. 
IV.  255.  Où  il  a  fa  Source.  256. 

Pyrée.  Fameux  Port  d'Attique  qui  porte  ce 
nom.  284.  Defcription  de  ce  Port.  394. 

Pyrène  (la  Fontaine  de).  A  qui  confacrée.  IV. 
327.  D'où  elle  tiroit  fa  Source,  ibid.  A  quoi 
on  fuppofe  qu'elle  dut  fon  origine.  329. 

Pyrgos.  Ville  de  ce  nom.  V.  499. 

Pyrrbias  eft  nommé  Général  des  iEtoliens, 
conjointement  avec  le  Roi  Attale.  V.  37.  11 
eft  battu  par  les  Troupes  de  Philippe,  Roi 
de  Macédoine.  93. 

Pyrrhus  \,  Roi  d'Epire,  Fils  d'Achille  &  de 
Derdamie,  eft  chargé  par  DiomèdeS.  Ulyfle 
du  commandement  des  Troupes  que  fon  Pè- 
re avoit  menées  contre  Troye.  VI.  674.  Il 
fe  diftingue  au  Siège  de  cette  Ville,  ibid. 
Il  tue  Priam.  ibid.  Il  emmène  avec  lui  An- 
dromaque  en  lipire,  où  il  s'établit,  ibid.  Il 
eft  tué  par  Orefte.  ibid.  Ses  deux  Femmes. 
675- 

Pyrrhus  \l,  fameux  Roi  d'Epire,  Fils  d'Eaci- 
dc  &  d'ime  Fille  de  Méiion  le  TheliaUen, 
compte  y\ch;lle  &  Hercule  parmi  Tes  An- 
cêtre.<^.  VI.  681.  Il  eft  placé  fur  le  Tiùne 
par  Glaucias  Roi  d'IIlyrie.  ihid.  Il  épou'c 
Antijone  Fille  de  Bérénice.  682.  Il  eft  foMi- 
cité  par  les  Tarcntins  de  paiTer  en  Italie 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  683-  H 
s'embarque  pour  l'Italie.  685.  Son  arrivée 
à  Tarente.  686.  Il  réforiiie  les  mœurs  dci 
Tarcntins.  ibid.  Lettre  hautaine  qu'il  écrie 
au  Conful  Lévinus.  687.  Réponfe  de  Lévi- 
nus.  ibid.  Pyrrhus  eft  attaqué  par  les  Ro- 
mains.688.  11  les  défait.  689.  Ses  conquêtes. 
690.  Ses  conférences  avec  Fabricius.  691. 
Bataille  où  il  eft  dangereufeinentbleiré.694. 
Son  Médecin  offre  de  l'empoifonner.  695. 
Il  part  pour  la  Sicile,  ibid.  II  retourne  en 
■  Italie.  696.  Il  arrive  àT'arente.  ilid.  11  atta- 
que Cu.Tius  Denta'us  près  de  Bcrévcnt,  & 
eft  entièrement  défait,  ihid.  &  697.  Il  fe  re- 
tire à  Tarente,  &  delà  dans  fes  l'^tats.  ibid. 
Il  fe  rend  maitrc  de  la  Macédoine.  698.  Son 
c.Npé.iition  danslePéloponnèfe.  ilid.  ^ Juiv. 
Et  contre  la  Ville  d'Ar.i;os.  6jç.  Il  vange  la 
mort  de  fon  Fils  Ptoicmée.  ilid.  Il  c;:tre 
dans  Argos,  où  il  eft  tué.  700,701.  Son  ca- 
raftère.  ibid.  (3' Juiv. 

Pyrrhus  III,  Fils  de  Ptolémée  Roi  d'Epire,  ne 
règne  que  très  peu  de  tems  fous  la  tutèle  de 
fa  (Irand'ir.ère  Olympias.  VI.  7  4.  Il  eft 
aflalllné  par  les  Ambracicns.  iiid. 
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Pyfandre  engage  fes  Collègues  à  changer  le 
Goiivernsinent  d'Athènes.  IV.  519.  Il  fe 
léfout  à  ériger  une  Oligarchie,  ibid.  Nou- 
velle forme  de  Gouvernement  qu'il  établit. 
520.  Il  fe  retire  parmi  les  Ennemis.  524.. 

Pytbagore,  le  Philofophe,  admet  deux  Princi- 
pes exiftans  par  eux-mêmes.  I.  42.  Il  croit 
Dieu  Auteur  de  l'Univers.  43.  Explication 
de  fa  Doftrine.  44.  A  quoi  il  fe  foumet  pour 
avoir  la  liberté  de  converfer  avec  les  Prê- 
tres Egyptiens.  389.  Voyage  qu'il  fait  en  E- 
gypte.  397.  Pour  quel  fujet.  ibid.  Hécatom- 
be qu'il  offre  à  fon  retour,  ibid.  A  quoi  il  a 
l'obligation  de  fa  Philofophie.  405.  Difficul- 
té qu'il  trouve  à  être  initié  dans  les  Myftè- 
res  des  Prêtres  Egyptiens.  406.  De  qui  il  a 
été  Difciple.  IV.  96.  En  quoi  confiftoit  fa 
Do6lrine.  342. 
•  P-jthigore ,  Gendre  de  Nabis  Tyran  de  Sparte, 
eft  battu  par  les  Achéens.  V.  5t. 

fythias.  Premier  Magiitrat  de  la  Ville  de  Thè- 
bes,  excite  les  habitans  contre  les  Romains. 
V.  So.  Sévérité  avec  laquelle  il  traite  ceux 
qui  ne  fe  prêtent  point  à  fes  mefures.  81.  11 
fe  retire  avec  fa  femme  &  fes  enfans  pour 
n'être  pas  furpris  par  les  Romains,  ibid.  Si 
tête  eft  mife  à  prix.  ihid. 

fytbie.  Quelles  étoient  fes  fonflions  parmi 
les  Grecs.  IV.  264.  Etymologie  de  ce 
nom.  ibid.  Qualité  qu'elle  devoit  avoir,  ibid. 
Manière  dont  elle  rendoit  fes  Oracles.  265. 

pytbion  (la  Ville  de).  Comment  devenue  cé- 
lèbre. IV.  316. 

fytbius  pafToit  pour  l'homme  le  plus  riche  de 
la  terre.  IV.  241.  Préfent  qu'il  fait  à  Xerxès. 
ibid. 


f^Uadrantana ,  ou  Quarantania  (la  Montagne 
•^wde).  II.  358.  Combien  elle  efl  efcarpée. 
ibid.  Si  c'eft  celle  où  le  Démon  tranfporta 
Jéfus-Chrift  pour  le  tenter  par  la  vue  des 
Royaumes  de  la  terre  &  de  leur  gloire,  ibid. 
Si  les  pierres  qui  s'y  trouvent,  font  les  mê- 
mes que  celles  que  le  Démon  fouhaita  de 
voir  changées  en  pain.  ibid.    Chapelles  au 
haut  de  la  Montagne,  ibid.  Cavernes  qui  fe 
trouvent   aux  environs,   ibid.    Par  qui  elles 
font  habitées,  ibid. 
0:iliite-Curci  ,    cité.  IV.  63.    Magnifique  dcf- 
"^cr/ption  qu'il  fait  du  Fleuve  Mirfîas.  183. 
O'tintius  (r.),  Général  Romain,  attaque  les 
'^Lacédémoniens.  IV.  687.    Propofitions   de 
paix  qu'il  fait  faire  à  Nabis  leur  Roi,  qui 
liî  rejette.  638.  Çgianent  il  l'oblige  à  les 
accepter.  $89. 
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TyAamah  ,  ou  Rhegma.  Pais  oîi  il  s'eft  allé 
*"  établir.  I.  298. 

Rabbab.  Ville  Capitale  du  Païs  d'Ammon.  I. 
525.  Elle  eft  afllegée  par  David.  532. 

Rahbi  Than.  Eloges  qu'il  donne  à  l'Hiltoire  de 
Jofèphe  Bengorion.   VU.  389. 

Rabfakeh,  Général  de  Sennachérib  Roi  des 
AlTyriens.  III.  121.  Difcours  hautain  qu'il 
tient  aux  Rlinitlres  d'Ezéchias.  ibid.  11  elt 
envoyé  pour  inveftir  Jérufalem  ,  à  la  tête 
d'une  grande  Armée.  203.  Bravades  qu'il 
fait  aux  OfBciers  d'Ezéchias.  ibid.  Son  dif- 
cours infolent  &  blafphématoire.  ibid.  ^ 
fui'j.  Remarque  de  Newton  à  ce  fujet.  204. 
Il  retourne  vers  fon  Maitre,  qui  le  renvoie 
pour  bloquer  Jérufalem.  i&;W.  Il  veut  infulter 
P_;zéchias  en  perfonne.  206.  Ne  pouvant  réuf- 
fir,  il  lui  écrit  une  Lettre  remplie  d'orgueil- 
leufes  menaces  de  la  part  de  fon  Maître. 
ibid.  Défaite  de  fon  Armée,  ibid. 

Racbel ,  Femme  de  Jacob.  II.  134.  De  quelle 
famille  elle  étoit.  ibid.  Sa  douleur  caufée 
par  fa  ftérilité.  135.  A  quoi  elle  la  porte. 
ibid.  Ses  Enfans.  135.  Elle  dérobe  les  Dieux 
de  fon  Pète  Laban.  137.  Stratagème  auquel 
elle  a  recours  pour  cacher  fon  vol.  ibid.  £5* 
fuiv.  Divers  fentiraens  touchant  la  caufequi 
l'engagea  à  dérober  ces  Dieux.  138,^ fuiv. 
Elle  meurt  en  mettant  fon  fécond  Fils  au 
monde.  146.  Nom  qu'elle  lui  donne,  ibid. 
Lieu  où  elle  efl  enterrée,  ibid. 

Rddzivil  (le  Prince) ,  cité.  I.  340. 

Rafa  Kbasbed.  Signification  de  ce  terme.  1. 230. 

Rabab  la  Paillards  eft  la  feule  ,  avec  fa  Fa- 
mille, qui  n'ed  point  exterminée  dans  la 
deftruflion  de  Jéricho.  I.  587.  Pourquoi,  ibid. 
Signification  de  fon  nom.  II.  310.  Elle  re- 
çoit &  cache  les  hommes  que  Jofué  avoit 
envoyés  pour  épier  le  Païs  de  Jéricho,  ibid. 
ij"  fuiv.  Remarques  à  ce  fujet.  ibid.  Difcours 
qu'elle  leur  tient.  311.  PromefTe  qu'ils  lui 
font.  ibid. 

Raleigb  (le  Chevalier  "W.).  Hauteur  qu'il  don- 
ne aux  Montagnes.  I.  170.  Il  fuppofe  que 
la  coudée  dont  on  s'efl  i^rvi  avant  le  Délu- 
ge, étoit  plus  grande  que  celles  dont  on  a 
ufé  dans  la  fuite.  172.  Raifon  qu'il  allègue 

,  pour  le  prouver,  ibid.  Il  prétend  que  le  nom 
du  Pérou  n'eft  pas  le  vrai  nom  de  ce  Païs. 
310.  Il  s'eft  imaginé  que  Ninyas,  puiîfant  Mo- 
narque Affyriei),  el1;  le  petit  Roi  de  Scinhar, 
nommé  Amraphcl  dans  le  Livre  de  la  Gé- 
nèfe.  III.  190.  Son  fentiment  touchant  la 
Monarchie  du  tems  d'Abraham,  ibid.  Par 
qui  il  fuppofe  que  l'Efpagne  a  été  d'abord 
peuplée,  iv.  107. 

m- 
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Rawwolf ,  Médecin  Allemand,  Relation  qu'il 
donne  touchant  la  Tour  de  Babel.  I.  264, 
^  Juiv. 
Razis.  Comment  il  s'eft  aquis  le  titre  de 
Père  des  Juifs.  VII.  96.  Pourquoi  il  fe  tue. 
ibid. 
Rélecca,  Femme  d'ifaac.  Sa  tencirefle  pour 
Jucob  fon  fécond  fils.  I.  545.  Artifice  dont 
elle  fe  fert  pour  lui  faire  obtenir  la  béné- 
didion  de  fon  Père  Ifaac.  547.  Jusqu'à  quel 
tems  elle  fut  fterile.  II.  125.  Sa  groflefle. 
126.  Combat  des  jumeaux  qu'elle  portoit 
dans  fon  fein.  127.  Elle  confulte  Dieu  à  ce 
fujet.  12a.  Réponce  qu'elle  en  reçoit,  ibid. 
(j'/uiv.  Elle  accouche  de  deux  Fils ,  Efaii 
&  Jacob.  129. 

Tlebobotb.  Par  qui  bâtie.  I.  !U8. 

Jiéb'j.  Ce  qui  fe  palTa  de  fon  tems.  I.  235. 

Rèland,  gnnd  Géographe.  Où  il  place  le  Jardin 
d'Eden.  I,  91.  Son  opinion  ell  mal  fondée. 
ibid. 

Riligion  (  la  )  des  Egyptiens.  En  quoi  elle 
coiifilloit.  1.  438. 

Remaljab,  Père  de  Pékah,  Roi  d'Ifraël.  III. 
no. 

Réphaim  (la  Vallée  de).  On  ignore  fa  fituation. 

II.  344-  Appellée  auflî  la  Vallée  des  Géans. 
ibid.  Célèbre  par  la  viiftoire  que  David  y 
remporta  fur  les  Philiflins.  359. 

Refen.  Par  qui  bâtie.  I.  228. 

Rézin  ,  Roi  de  Syrie.  Sa  Ligue  avec  Pékah 
Roi  d'Ifraël.  III.  110.  Son  entreprife  contre 
Juda.  ibid.  Ville  qu'il  reprend.  112.  Les  Juifs 
en  font  chaffés ,  &  depuis  ce  tems  ne  pu- 
rent jamais  s'en  mettre  en  polTeffion.  ibid. 
Hiltoire  où  l'on  trouve  Ils  ravages  qu'il  iit 
dans  la  Judée,  ibid.  Sa  mort.  113. 

Rézin,  Roi  de  Damas.  Sa  défaite  par  Pilefar. 

III.  200. 

Rtzan,  Roi  de  Zohah  petit-Royaume  qu'il  a- 
voit  fondé.  III.  71.  Dans  quel  lieu.  ibid.  Il 
vangeoit,  quand  l'occafîon  s'en  prenfentoit, 
les  hoftilités  de  David  contre  les  Zobéens. 
ibid. 

Rhadamante ,  Roi  de  Crète.  V.  424. 

Rbadamijle ,  Fils  de  Pharasmane,  Koid'lbérie. 
Expédition  que  fon  Père  lui  fait  entrepren- 
•  dre.  Vf.  547.  Feintes  qu'il  emploie  pour  ve- 
nir à  bout  de  fes  defleins.  548.  Sa  cruauté 
envers  fon  Oncle  fVlithridane.  ibid.  Il  prend 
pofTeŒon  du  Royaume  d'Arménie.  549.  Il 
elt  chaire  pir  les  Parthes.  550.  Il  revient, 
&  eft  de  nouveau  chafTé.  ibid.  Il  eft  tué 
par  fon  Père.  552. 

Rhagxa.  Ville  de  Parthie  qui  porte  ce  nom. 
VII.  390. 

Rhmnmis  (la  Ville  de).  Comment  devenue  cé- 
lèbre. IV.  285. 


Rhampfinitus,  Roi  d'Egypte.  Voyez  Rbmphis. 
Rbafcipolis,  Roi  des  Sapœi.  VI.  667. 
Rbajciporis  partage  le  Roiaume   des  Odryfa; 
avec  fon  Frère  Cotys.  VJ.  665.  II  fait  alTat- 
finer  fon  Frère,  ibid.  II  eft  envoyé  en  exil. 
ibid.  Pourquoi  Tibère  le  fait  mourir,  ibid'. 
Noms  qui  lui  font  donnés  par  différens  Au- 
teurs, ibid, 
Rhafcus,  Roi  des  Sapaeî,  VI.  667. 
Rbei^as.  Fleuve  de  Bithynie  qui  porte  ce  nom 

VI.  714. 
Rbèmàalcès  partage   le  Royaume  des  Odryfx 
avec  les  Fils  de  Cotys.  Vf.  665. 11  rcfte  feuU 
polTefTcur  de  ce  Païs.  666. 
Rbempbis,  Roi  d'Egypte.  I.  46S.   Son  avarice. 
469.  Statues  qu'il  fait  ériger,  ibid.  iVIaifon 
qu'il  fait  bâtir  pour  enfermer  ftstréfors.jiii. 
Manière  furprénante  dont  les  Fils  de  l'Ar- 
chitcéte  les  vole.  ibid.  [fjuiv.  Manière  ex- 
traordinaire dont  le  Roi  fe  fert  pour  décou- 
vrir l'Auteur  du  vol.  471.   Il  le  découvre  & 
le  récompcnfe.  ibid.    Pourquoi,  ibid.  Fable 
qu'on  raconte  au  fujct  du  Roi  Rhemphis.- 
ibid.  Ses  bonnes  qualités,  ibid. 
Rbèni.  Voyez  Rbénœa. 

Rbéiiiea,  Rbéiiia,  où  Rbène  (l'Ile  de).  Sa  fitua- 
tion. V.  524.    Nommée  à  préfent  le  GranS- 
Sdili  ou  Dell.  ibid.    Combien  elle  a  de  cir- 
cuit, ibid.  Ce  qu'elle  a  de  remarquable.  525,. 
Rbéjus ,  Roi  de  Thrace ,  vient  au  fecours  des 
'Iroyens  qui  étoient  ailîéeés  par  les  Grecs. 
IV.  222. 
Rbifiafe  fe  déclare  en  faveur  des  Romains  dans 
l'Aflcmblée  de  Sicyone,    V.  43.    Menaces' 
qu'il  fait  à  fon  fils  s'il  ncferendoit  pas  àfoa' 
avif.  ihid. 
Rbium.  V.  94. 

Rhodes  (l'Ile  de).  Ses  difFérens  noms.  V.  3^9. 
Son  Territoire,  fon  Climat,  fcs  Villes.  370^ 
ij'  J'uiv.  Ses  premiers  Habitans.  373,  ^  Juiv. 
Rbodcs  (la  Ville  dejprife  par  Artémife.  V.38r. 
Siège  de  cette  Place  par  Démétriuf.  384. 
Levée  du  Siège.  391.  Le  ColofTe  &  autres 
Bàcimens  publics  abatus  à  Rhodes  par  ua 
tremblement  de  terre.  391.  Rhodes  afîîegée 
par  Mithridate.  411,  i^  j'uiv.  Levée  du  Siè- 
ge. 412.  Voyez  Riudiens. 
Rbodiens  (les)  envoient  des  AmbaiTadeurs  aut 
jîitoliens,  &  pourquoi.  V.  93.  Leur  Com.. 
mtrce  &  leur  Navigation.  375.  Leur  Gou- 
vernement, ibid.  Leurs  Rois.  376.  Ils  font 
ojiprimés  par  Maufole  Roi  de  Carie.  :;83. 
Ils  fe  foumettent  à  Alexandre  le  Grand.  382. 
Guerre  entre  les  Rbodiens  &  les  Byzantins, 
393.  Conclufion  de  la  paix.  394.  Les  Rbo- 
diens fe  déclarent  pour  Attale  contre  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine.  395.  Leur  attache» 
ment  pour  les  Romains.  398.  i,eur  Flotte 
(  c  2  )  fut* 
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furprife  par  un  Stratagème  de  Polyxénide. 

399- 

Jtbodiens  (les)  défont  Annibal  fur  Mer.  V.  4or. 
Ils  font  récompenfés  par  les  Romains.  403. 
lis  deviennent  fufpecls  aux  Romains.  405. 
Ils  tâchent  d'appaifer  la  colère  du  Sénat  Ro- 
main. 408.  Ils  font  admis  au  nombre  des 
Aillés  de  la  République  Romaine.  4.10.  Ils 
regagnent  les  bonnes  grâces  du  Sénat.  411. 
Après  la  mort  de  Pompée  ils  fe  déclarent 
pour  Céfar.  412.  Ils  font  défaits  fur  Mer 
par  Caffius.  413.  Voyez  Rhodes. 

Rhoiopbe.  Montagne  qui  porte  ce  nom.  V.  92. 

Rbyndacus.  Fleuve  de  la  Petite  Myfie  qui  por- 
te ce  nom.  IV.  231.  Où  i!  a  fa  Source,  ibid. 
Evénement  qui  rend  ce  Fleuve  mémorable. 
îhid. 

Riphéeme  (  la  Nition).  De  qui  elle  tient  fon 
origine.  IV.  107. 

Rifo.  Fleuve  qui  porte  ce  nom.  V.  95.  Voyez 
Lirifft. 

Ritfpa,  Concubine  de  Saiil.  A  quoi  la  porte  fa 
tendrelTc  pour  fes  deux  Fils.  lll.  46.  David 
efl:  touché  de  fon  afFeftion.  ibid.  Ordre  qu'il 
donne  à  ce  fujet.  ibid. 

Riyan,  Roi  d'Egypte.  Sous  fon  règne  Jofeph 
efl;  vendu  en  J'gypte.  1.  503.  Ce  qu'on  dit 
de  ce  Prince,  ibid.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Roboam ,  Fils  de  Salomon  ,  parvient  à  la  Cou- 
ronne, m.  71.  Puiflans  ennemis  qu'il  a  fur 
les  bras.  ibid.  Lieu  où  il  fe  rend  avec  les 
anciens  de  fa  Cour  ,  &  dans  quelle  vue.  72. 

,  Son  imprudence  caufe  la  révolte  des  dix 
Tribus,  ibid.  Deux  lui  reftent  fidèles,  ibid. 
Armée  qu'il  lève.  ibid.  Le  Prophète  Séhé- 
maja  vient  le  détourner  de  fon  deflein.  ibid. 
Son  idolâtrie.  74.  PuilTant  ennemi  que  Dieu 
lui  fufcite  ,  &  dans  quel  tems.  ibid.  Son  rè- 
gne, fa  mnrt.  75.  Ses  Femmes  &  fes  Con- 
cubines, ibid.  Enfans  qu'il  en  eut.  ibid.  Son 
hifioire  par  qai  écrite,  ibid. 

RoUin  (Mr.).  Sa  fuppofition  touchant  Sémira- 
mis.  III.  181. 

Romains  (les)  envoient  des  Ambafladeurs  à  A- 
thènes  pour  tranfcrire  les  Loix  de  Solon. 
IV.  384.  Vifloire  qu'ils  remportent  contre 
Perfée  ,  Roi  de  Macédoine.  V.  68.  Con- 
duite hautaine  qu'ils  tiennent  après  la  défai- 
te de  ce  Prince,  ibid.  Ils  nomment  des  Com- 
milTaires  pour  châtier,  fans  aucun  égard  aux 
Loix  de  la  Juftice  ,  tous  ceux  qui  durant  le 
cours  de  la  guerre  avoient  laifTé  paroitre 
quelque  afFeftion  pour  les  Macédoniens.  iiW. 
Orgueil  &  infolence  des  Partifans  de  Rome. 
ibifl.  Idée  de  l'équité  tant  vantée  du  Peu- 
ple Romain.  69.  Procédé  inouï  des  Ro- 
roain--.  ibid.  ^  fuiv.  Mille  Achéens  cités 
devant  le  §éaat  de  Rome,  7a   Plaintes  di- 


tes à  ce  fujet  pir  le  Confeil  d'Achaie.  ilid. 
Premières  caufes  de  la  guerre  qui  s'allu- 
ma entre  les  Romains  &  les  Achéens.  71. 
Flotte  qu'ils  envoient  pour  garder  les  Côtes 
de  l'Italie  du  côté  de  la  Grèce.  V.  90.  Ef- 
forts qu'ils  font  pour  porter  les  .ffitoliens  à 
déclarer  la  guerre  à  Philippe,  Roi  de  Macé- 
doine, ibid.  Traité  d'Alliance  qu'ils  con- 
cluent avec  divers  Peuples  contre  Philippe. 
ibid.  Ils  s'emparent  de  pluiieurs  Places.  96. 
Ils  envoient  Furius  Purpuréo  en  .Œltolie, 
pour  engager  dans  leurs  intérêts  les  Habi- 
tans  de  ce  Païs.  97.  Députés  de  Rome  ad- 
mis A  l'Affembiée  des  .Etoliens  à  Naupaéle. 
tbid.  Refroidiffement  entre  le?  Romains  & 
les  iEtoliens.  gg.  Les  Romains  déclarent 
la  guerre  à  Antiochus ,  Roi  de  Syrie.  114. 
Progrès  de  leurs  armes,  ibid.  Victoire  qu'ils 
remportent.  115.  Ils  font  la  paix  avec  les 
iEtolitns.  130.  Dur  traitement  qu'ils  leur 
font  efTuier.  ibid.  Guerre  qu'ils  ont  à  fou- 
tenir  coutre  Antiochus  Roi  de  Syrie.  VI.  331, 
cj'  juiv.  Traité  de  paix  qu'ils  font  avec  ce 
Prince.  349  ,  (f  ftiiv.  Caufts  des  guerres 
entre  eux  &  les  Perfes.  VII.  456,  ^  Juiv. 

Rope.  Vill.'.ge  qui  porte  ce  nom.  V.  73. 

7v(/u^a6a/), Fille  de  Méhérab  Gouverneur  de  la 
Province  de  Kablullan.  Son  hiftoire.  IV.  20. 

Roxane,  Femme  d'Alexandre  le  Grand, accou- 
che ,  après  la  mort  de  ce  Prince,  d'un  Fil?. 
VI.  136. 

Royaumes  (les).    Leur  établifTement.  I.  312. 

Ruben,  Fils  aine  de  Jacob  &  de  Léa.  II.  135. 
Pourquoi  ainfi  nommé  par  fa  Mère.  ibid.  Il 
apporte  des  Msndragores  à  fa  Mère.  ibid. 
Son  inceflie  avec  la  Concubine  de  fon  Père. 
146.  Difcours  que  fon  Père  lui  tient  en 
mourant.  ifiS.  Remarques  des  Hiftoriens 
Juifs  à  ce  fujet.  ibid. 

Rujlan,  Général  Perfan.  Bataille  qu'il  livre  à 
Aphérafiab  Prince  Turc.  IV.  29.  il  défait  A- 
phérafiab.  ibid.  Le  Roi  de  Perfe  lui  donne 
la  Province  de  Zabluftan.  30.  Comment  il 
délivre  Keylcaus  Roi  de  Perfe  qui  avoir  été 
pris  par  Aphérafiab.  3  t.  Honneurs  dont  il 
efl  comblé  par  Keykaus.  ibid.  Il  délivre  une 
féconde  fois  Keykaus  qui  avoit  été  fait  pri- 
fonnier  par  Zalzogar  Viceroi  d'Yemmen.  32. 
Il  marche  encore  contre  Aphérafiab.  33.  Le 
Roi  lui  confeille  de  fe  retirer  dans  fon  Gou- 
vernement, ibid.  Il  obéit,  ibid.  Il  entre  dans 
le  Turqueftan  pour  vanger  la  mort  de  Sia- 
mek  fon  Neveu.  34.  Il  met  tout  à  feu  &  à 
fang.  ibid.  Vidoire  fignalée  qu'il  remporte 
fur  Aphérafiab.  38.  Il  refufe  d'embralTer  la 
Religion  de  Zerdhuft,  &  tue  Ifpendiyar  Fils 
de  Gushtafp  Roi  de  Perfe,  qui  vouloir  l'j? 
contraindre.  74.  Promefles  qu'il  avoit  faites 

ice 
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à  ce  Prince  ,   &  qu'il  accomplit,  ibid.    Sa 
mort  comment  rapportée.  78,  ^fuiv. 


S. 


CAbaccD,  Roi  d'Ethiopie,  fait  la  conquête  de 
l'Egypte.  I.  476.  Il  efl:  renommé  pour  fa 
bonté  &  fa  clémence,  ihU.  Ce  qui  le  porta  à 
conquérir  l'I'gypte.  ibid.  Il  l'abandonne,  & 
s'en  retourne  dans  fon  Païs.  ibid.  Preuves 
qu'il  donne  de  fa  fageffe  &  de  fa  piété,  ibid. 
■Vifion  qui  le  porte  à  quitter  l'Egypte.  476. 

Sabtécba.  Opinions  différentes  fur  le  Païs  qu'il 
a  habité.  I.  298. 

Sacajîère.    Origine  de  ce  nom.  IV.  127. 

Sacca,  Fête  que  les  Babyloniens  célébroient. 

III.  256. 

Saces  (les).    Quel  étoit  ce  Peuple.  IV.  126. 

Païs  qu'ils  conquirent.  127. 
Sadducéens  (les).  Leur  Doflrine.  VII.  218,  âf 

Juiv. 
Sadrag.    Pourquoi  Nébucadnézar  le  fait  jetter 

dans  la  fournaife  ardente.  III.  294.    Miracle 
■    qui  le  fauve,  ibid. 
Sadyatte,  Roi  de  Lydie.  Durée  de  fon  rèçne. 

IV.  244.    Guerre  qu'il  eut  à  foutenir.  ihid. 
Sagillus,  Kol  de  Scythie.  Secours  qu'il  accorde 

aux  Amazones.  IV.  163. 

Sabveb  (la  Vallée  de).  IL  345.  Comment  de- 
venue célèbre,  ibid. 

Sainte  croix  (le  Couvent  de)  ainfi  nommé  par 
les  Grecs.  II.  361.  Ce  qu'on  y  montre  de 
très  curieux,  ibid.  Vénération  qu'on  a  pour 
lui.  ihid. 

Sais,  Ville  célèbre  de  la  Baffe  Egypte.  I.  320. 

Salambo,  Déeffe  des  Affyriens  ou  des  Babylo- 
niens, qui  portoit  ce  nom.  III.  249. 

Salamine ,   préfentement    Coluri.    IliCtoire  de 
fes  Rois.  V.  441.    Defcription  de  celte  Ile. 
545.     Ses  révolutions,  ibid.  ^  Juiv. 
alatis  eft  élu  Roi  d'Egypte.  I.  446.  Il  fortifie 
plufieurs  Places,  ilnd. 

Saleb  le  Prophète,  eft  envoyé  pour  prêcher  la 
véritable  Religon  à  la  Tribu  de  Thamud 
dans  l'Arabie  Pétrée.  J.  232.  De  qui  il  étoit 
Fils.  ibid. 

Salem.  Par  qui  fondé.  I.  227. 

Salernum.  Par  qui  fondé.  1.  227. 

Salpanie.  Conférence  qui  s'y  tient  entre  les 
A".toliens  &  ceux  de  Chalcis.  V.  109. 

SaUan.  Dans  quel  tems  il  place  la  difpetfion 
de  Babel.  I.  283. 

Salien,  cité.  I.  231. 

Salin  ,  fils  de  Phridun  Roi  de  Perfe.  Son 
mauvais  caraftère.  IV.  15.  Il  déclare  la 
guerre  à  fon  Père,   &  pourquoi.  16.  Il  tue 

'  ion  Frère  Irège  ,  &  envoie  fa  tète  à  fon 
Père,  ibid,    il  eft  tué  par  Manugéher  Fils 


d'Irège.  ihid. 

Salmantfer  rompt  les  mefures  qu'Ofée  Roîd'If- 
rael  avoit  prifes  pour  fccoutr  le  joug  des 
Affyriens.  111.  116  Prophéùe  d'Efaie  vé- 
rifiée, ibid.  Salmanéfer  aflîège  Samarie. 
ibid.  Sts  conquêtes,  ibid.  ij' Juiv.  Sa  cruau- 
té. 1 17.  Colonies  envoyi^es  ,)0ur  répeupler 
le  Païs  d'Ifrael.  ibid.  Différentes  manières 
dont  le  nom  de  Salmanéfer  fe  trouve  c- 
crit  200.  11  aprend  qu'Ofée  veut  fecoucr 
le  joug  Affyrien.  201.  Succès  de  fes  entte- 
prifes.  ibid.  Befléxions  touchant  la  con- 
duite de  ce  Prince,  ibid.  ^fuiv  Mortificu- 
tion  qu'il  reçoit.  202. 

Salomé,  Soeur  d'Hérode  Roi  des  Juifs.  Fauffe 
accufation  qu'elle  intente  contre  Mariamne 
Epoufe  de  ce  Monarque.  VIL  181,  î^fuiv. 
Elle  répudie  fon  Mari.  183.  Pourquoi  Hé» 
rode  la  bannit  de  ia  Cour.  194.  Nouveaux 
foupçons  qu'elle  infpire  à  ce  Monarque. 
196.  Ordre?  que  lui  donne  Hérode  en  mou- 
rant. 244.  Elle  ne  les  met  point  en  exécu- 
tion, ibid. 

Salomon,  Fils  de  David  &  de  Bathféba.  III.  35. 
Sa  naiffance.  ibid.  Nathan  ajoute  à  fon  nom 
celui  de  Jédidja.  ibid.  Signification  de  ce 
nom.  ibid.  Il  eft  proclamé  Roi,  &  fuccèdc 
à  David.  50.  Son  premier  foin.  53.  Il  pu- 
nit Adonijah  &  Joab.  ibid.  Son  mariage.  54. 
Epitalame  qu'il  compofe.  ibid.  Lieu  où  il 
fe  rend  pour  faire  fes  dévotions,  ibid  Dieu 
lui  apparoit  en  fonge.  ibid.  A  quoi  il  s'engage. 
ibid.  Choix  de  ce  Prince ,  &  comment  recom- 
penfé.  ibid.  fj'  fuiv.  Exemple  frapant  de  fa  (a- 
geffe.  55.  Sa  magnificence.  fJi'rf.  Ê?/jiro.  Re- 
marques à  ce  fujet.  ibid.  Hiram  recherche 
fon  amitié.  56.  Conventions  entre  ces  deux 
Princes.  2'Wrf.  i^ juiv.  ConftruflionduTem- 
pie  qu'il  fait  bâtir.  57.  Nombre  prodigieux 
d'Ouvriers  qu'il  emploie,  ibid.  Dans  quel 
tems  commencé  &  achevé,  ibid.  ^ftiiv.  Plan 
&  defcription  de  ce  Tomple.  60.  Tems  au- 
quel Salomon  célébra  la  dédicacede  ce  ncu- 
veau  Temple.  60.  Pourquoi  il  différa  jufqu'à 
l'année  du  Jubilé.  Und.  Proceffion  pompeu- 
fe  dans  laquelle  les  Prêtres  portèrent  l'Ar- 
che. léîU  Lieu  où  ils  la  dépofèrent.  ibid.  Fat 
qui  ils  furent  accompagnés,  ihid.  ^  fuiv. 
Grandeur  des  Chérubins  de  pur  or  entre  les- 
quels l'Arche  fut  placée,  i-bid.  Prodigieufe 
quantité  devaiffeaux  &  iittnfiles  d'or  &  d'ar- 
gent. 61.  Ornemens  &utcnfiles  de  ce  Tem- 
ple, proportionnés  tant  en  grandeur  qu'en 
richeffe,  à  la  richeffe  &  grandeur  de  cet  Edi- 
fice, ibid.  L'y\rche  devoit  s'arrêter  de  dif 
tance  en  diftance.  ihid.  Nombre  prodigieux 
de  Viftimes  qu'on  immoloit  devant  elle  à 
chaque  ftation.  ibid.  fcf  Juiv.    Lieu  fur  1^- 

(  c  3  )  quel 
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tjuel  le  Roi  Salomon  étoit  placé  pour  faire  la 
Dédicace  du  Temple.  III.  62.  Evénement  qui 
arriva  à  la  iîn  de  fa  prière,  ibid.    Il  béni: 
l'Aflemblée.   ib'.d.     Prodigieux    nombre  de 
Sacrifices  que  le  Peuple  ofFiit.  ibid.    Autels 
qu'ils  élevèrent  dans  le  parvis ,  &  pourquoi. 
ibid.    Magnificence  avec  laquelle  la  Fête  des 
Tabernacles ,    qui  fuivit  immédiatement  a- 
près ,   fut  célébrée,  ibid.    Dieu  apparoit  en 
fenge  à  Salomon  la  première  nuit  de  la  Dé- 
dicace, ibid.    Promelfe  qu'il  lui  fait  &  à  fes 
defcendans.  ibid.    Sous  quelles  conditions. 
ibid.    Menaces  d'un  autre  côté.  ibid.    Ma- 
gnifiques Palais  qu'il  fait  bâtir.  63.     Tems 
qu'on  mit  pour  ces  trois  fuperbes  Edifices. 
ibid.  Nom  que  portoit  un  de  ces  Palais,  ibid. 
La  Sale  du  Jugement  comment  conllruite. 
ibid.    Préfent  qu'il  fait  à  Hiram  ,  en  recon- 
noiflance  de  l'iramenfe  quantité  de  bois  & 
de  pierres ,   &  des  fommes  confidérables  en 
or  qu'il  lui  avoit  fournies.  63.  ForterelTe  que 
Salomon  fait  conftruire  au  Liban.  64.    Peu- 
pies  qu'il   fubjugue.   ibid.     Flotte  de  Salo- 
mon A  qui  confiée,  ibid.  Elle  elt  envoyée  en 
Ophir.  ibid.     Remarques  fur  ce  Païs.  ibid. 
ij'fuiv.    RichelTes  imnienfes  qu'on  raporta 
trois  ans  après.  64  ,   6f  fuiv.     A  quoi  les 
bois  précieux  furent  employés.    66.    Piété 
de  Saloinon.  67.    11  tâche  de  donner  au  Ser- 
vice Divin  vn  éclat  plus  grand  encore  que 
celui  dont  il  étoit  environné,  ibid.    Eloges 
qu'il  s'attire,  ibid.     La  Reine  de  Séba  vient 
■     lui  faire  vifite.  68.  Leur  entretien,  ibid.  Re- 
marque à  ce  fujet.  ibid.    Changement  éton- 
nant de  ce  Prince  dans  un  âge  avancé,  ibid. 
^fuiv.    11  abandonne  Dieu.  69.    A  quoi  le 
porte    fon  amour  pour  les    Femmes,  ibid. 
Comment  Dieu  lui  témoigne  fon   indigna- 
tion, ibid.     Conjectures  fur  l'effet  que  cette 
févère  prédiftion  excite  en  lui.  ibid.  Senti- 
mens  des  Juifs  &  des  Chrétiens  à  ce  fujet. 
ilid.  5?  fuiv.     Tems  de  fon  1  ègne  &  de  fa 
mort.  ilid.    Lieu  de  fa  Sépulture.  70.     Ro- 
boam  fon  Fils  lui  fuccède.  ibid.     Sentimens 
différens  fur  fon  âge.  71.    Livrçs  qu'on  11; 
attribue,  ibid. 
Samarie  (la  Ville  de)  eil  affiegéepar  Benhadad. 
m.  88.    Extrémité  où  elle  eft  réduite,  ibid. 
^  fuiv.     Remarque  û  ce  fujet.  89.     Procès 
excité  par  la   famine   entre  deux  femm.es , 
dont  l'une  vient  fe  plaindre  au  Roi.  ibid.  Sai- 
filTement  de  JoranRoi  d'Ifrael  à  cette  horri- 
ble  hirtoire.  ibid.     Serment  qu'il  fait  contre 
ii         Elifée.  ibid.    Reproche  du  Pronhète  &  pré- 
diflion  qu'il  fait  au  Roi  ilid.  fcf  fui-j.     Le- 
vée du  Siège,  po.  Abondance  de  vivres  dans 
Samarie.  ibid.    Punition  d'un  Capitaine  qui 
avoit  révoqué   eo  doute  la   poffibilité  de 


cette  miraculeufe  délivrance,  ibii.    Précau- 
tion de  Jéhu  avant  que  d'entrer  dans  cette 
Ville.  94. 
Samaritain.    Parabole  de  Jéfus-Chrifl  touchant 

un  Samaritain.  VII.  300. 
Samaritains  (les)  interrompent  les  Juifs  dans  la 
conftruftion  de  leur  Temple.  Vil.  12.  Tri- 
but qu'ils  refufent  de  payer.  15.  Requête 
qu'ils  préfentent  à  Alexandre.  40,  £f  fuiv. 
Ils  font  chaires  par  ce  Prince.  42.  Syftême 
de  leur  Religion.  44,  ^  fuiv.  Ils  corrom- 
pent le  Pentateuque.4(5.  Leur  politique  dans 
une  perfécution  générale  contre  les  Juifs, 
70.  Us  fouillent  le  Temple  des  Juifs.  257. 
Leur  conver(io)i  au  Chriiiianisme.  337. 
Saméas.  Ce  qui  le  rend  recommandable.  VU. 
156.  11  accufe  Hérode  qui  fut  enfuite  Roi 
des  Juifs,  ibid. 
Samiins  (les)  font  défaits  par  Périclès.  IV.  479, 
^  fuiv.  Leur  Commerce  &  leur  Naviga- 
tion. V.  458.  Leur  première  expédition. 
459.  Leurs  Rois.  ibid.  £5^  fuiv.  Us  recou- 
vrent  leur  liberté.  461.  Us  entrent  en  al- 
liance avec  les  Athéniens.  474.  Us  fe  déta- 
chent de  leur  parti,  ihid.  Voyez  Samos. 
Samirus,  Roi  des  Chaldéens.  Arts  qui  lui  font 

attribués.  I.  237. 
Samos  (l'Ile  de).    Sa  fituation.  V.  455.    Troit 
chofes   remarquables   dans    cette  Ile.  456. 
Voyez  Samiens. 
Samos  (la  Ville  de),  Capitale  de  l'Ile  de  ce  nom. 

V.  456.  Voyez  Samiens. 
Samothrace.     Defcription  de  cette  Ile.  V.  533, 

^ fuiv.  Ses  Rois.  537. 
Samojiei/w, Peuples  de  Sibérie.  I.  269-  Us  n'ont 
rien  d'humain  que  la  fi:;ure.  ibid.  Leur  ma- 
nière de  s'exprimer,  ibid. 
Samfon.  Sa  nailTance.  I.  613.  11  époufe  une 
Fille  du  Païs  des  Philiflins.  ibid.  Ce  qui  fe 
paffa  pendant  les  Noces.  614.  Ce  mariage  ett 
une  féconde  fource  de  maux  pour  les  Phi- 
liflins, &  comment,  ibid.  11  tue  mille  hom- 
mes avec  une  mâchoire  d'Ane.  615.  Com- 
ment il  trompe  les  Habitans  de  Gaza  qui 
croyoient  le  tenir,  ibid.  Comment  il  efb  li- 
vré aux  Philiflins.  ibid.  Ils  lui  crèvent  les 
yeux.  ibid.  A  quoi  ils  l'emploient,  ibid. 
Pourquoi  ils  le  font  venir  dans  le  Temple  de 
Dagon.  ibid.  Il  fait  crouler  tout  le  Bâtiment. 
616. 
Samuel,  quinzième  Juge  d'Ifrnël.  Sa  naifTance. 
II.  674.  Il  elt  confacré  à  Dieu  dès  fon  En- 
fance, ibid.  Ses  vifions  &  fes  révélations  con- 
tre la  Mai  fon  d'Héli.  ibid.  Evènemens  ar- 
rivés fous  fon  règne.  675,  ^  fuiv.  Il  eft 
confulté  par  Saïil  touchant  les  AnefTes  de 
fon  Père.  Ilf.  i.  Il  fe  fert  de  cette  occafion 
pour  l'oindre  &  le  faluer  comme  Roi  d'I- 
frael. 
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frae!.  ibid.  Êf  fuiv.   Déclaration  &  prédic- 
tion qu'il   fait  à  Saiil.  2.    Il  le  préfente  au 
.    Peuple  comme  celui  que  Dieu  avoit  choifî 
pour  être  leur  Chef.   ibid.  Inftrudion  qu'il 
donne  au  nouveau  Roi  en  préfencc  du  Peu- 
ple, ibid.  Convocation  qu'il  fait  en  Guilgal, 
&  pour  quel  fujet.  3.  11  juftifie  fa  conduite 
en  préfence  de  toute  l'AfTemblée.  ibid.  Ce 
qu'il  exige  des  Ifraélites,  &  dans  quel  def- 
fein.   ibid.  cj'  fuiv.    Ordre  qu'il   reçoit  de 
Dieu  d'aller  à  Béthléhïm  oindre  pour  Roi 
un  des  Fils  d'Ifaï  à  la  place  de  Saiil.  8.    11 
colore  fon  voyage  du  prétexte  d'un  Sacri- 
fice. 9.  Teras  de  fon  règne  &  de  fa  mort.  16. 
Combien  il  fut  regretté  des  Ifraélites.  ibij. 
Lieu  de  fa  Sépulture,  ibid. 
Sana,  ou  Sa,  Roi  d'Egypte  ,  efl:  le  premier 
qui  fait  des  Loix  pour  le  Gouvernement  de 
l'Etat.  I.  502. 
Smcboniatbon  ,    Auteur  des   antiquités  Phéni- 
ciennes.    Son  Hilloire  depuis  l'origine  du 
Monde.  I.  142,  ^fuiv.  Table  des  Delcen- 
dans  de  Ca'in  fuivant  Sanchoniuthon.  148. 
Son  hidoire  après  le  Déluge.  241.   Sa  Gé- 
néalogie, ibid.  D'où  il  a  emprunté  bien  des 
connoilfances.  405.  11  efl  accufé  de  n'avoir 
fait  que  copier  Mo'ife.  IV.  139. 
San&:icum,  Ville  des  Tripbaliens.  V.  21. 
Sandys,  cité.  I.  341.  IV.  202. 
Sang.  Défence  faite  aux  Juifs  de  manger  du 
Sang.  II.  522.  Ancienneté  de  cette  défence. 
ibid.  Raifon  alléguée  dans  le  Texte  à  ce  fu- 
jet. ibid.  ^fuiv.  Sous  quelles  peines  cette 
défenfe  étoit  faite.  523. 
Sangarius,    Fleuve  de   Phrygie  qui  porte   ce 

nom.  IV.  T84.  Où  il  a  fa  Source,  ibid. 
Sanpm,  grand  Géographe,  p'ace  le  Jardin  d'E- 
den  en  Arménie.  I.  91.  Son  opinion  ne  fe 
trouve  pas  bien  fondée,  ibil. 
Saosducbinus  ,   ou  Saosducheus ,   monte  fur  le 
Trône  de  l'Empire  d'Alfyrie.  III.  210.  Il  n'y 
a  rien  de  particulier  concernant  ce  Prince. 
ibid.  Si  ce  fut  fous  fon  règne  que  ManalTé 
•    fut  rétabli  fur  le  Trône,  &  que  l'Egypte  re- 
couvra fa  liberté,  ibid   Son  règne,  fa  mort. 
ibid.  Son  SuccelTeur.  ibid. 
Sapienza.  Voyez  S^h.tgit. 
Sapai  (le  Pa'is  des).  Sa  fituation.  VI.  667.  Ses 
titbornes.  ibid.  Son  Gouvernement,  ibid. 
Sapore  ou  Sapor  I ,  Fils  d'Artaxare  Roi  de  Per- 
fe  ,  lui  fuccède.  VII.  440.  Par  quoi  il  eft  fa- 
meux, ibid.  Son  carafière.    ibid.  Desavanta- 
ge qu'il  elPoie.  ibid.    Paix  avantai^eufe  qu'il 
fait.  4,41.    Il  fait  l'Empereur  Valéiicn  pri- 
fonnier.  ibid.  I.a  fortune  lui  tourne  le  dos. 
442.  Simon,  ibid.  Durée  de  fon  rè^ne.iJ/ii/. 
Sapore  ,  ou  Sipor  II ,  Roi  de  Perfe.  VII.  44(5. 
Son  éducation  à  qui  confiée,  ibid,  ^  J'uiv. 


Son  habileté.  447.  Il  perféCute  les  Chrétiens 
dans  fes  Etats,  &  pourquoi,  ibid.  Il  fe  dé- 
termine h  fiire  la  guerre  aux  Romains,  ibii). 
if  fuiv.  Son  humanité.  449.  Ses  Etats  font 
envahis,  &  par  qui.  450.  Contre  qui  il  tour, 
ne  fes  armes.  452.  Ses  bonnes  qualités. «ik'. 
Tems  de  fon  règne  &  de  fa  mort.  453.  Son 
SucceiTeur.  ihid.  ^ 

Sara,  Femme  d'Abraham, paffe  pour  fa  Sœur. 
II.  104,  ^fuiv.  Sa  beauté.  105.    Avantage 
qu'elle  procure  à  fon  prétendu  Frère,  ibid. 
Fils  qui  lui  eft  promif.   115.  Son  doute  cft 
cenfuré  par  un  Ange.  ibid.  Avanture  qui  lui 
arrive  dans  le  Pa'is  des  Philiilins.   116.  Abi- 
mélech  la  prend  &  la  remet  enfuite  en  liber- 
té, ibid.    Elle  enfante  un  Fils  qu'elle  nom- 
me Ifaac.  ibid.    Chagrin  qu'elle  a  d'Ifmaël. 
117.  Réfolution  qu'elle  prend  à  fon  égard. 
ibid.   Sa  mort,  fon  âge.  119.  Lieu  où  elle 
eft  enterrée.  i''2i. 
Sarbaras  tue  Ardcfer  Roi  de  Perfe, &  s'empare 
aiiifî  du  trône.  VII.  495.   Guerre  civile  qui 
s'élève,  ibid.  Il  ell  tué.  ibid. 
Sardanapnle  ,   Roi  d'AiTyrie,   furpafle  tous  fes 
prédécefTeurs  en  parelTe  &  en  luxure.  111. 
191.  Sa  vie  efféminée,  ibid.   Titre  qu'on  lui 
donne,  ibid.  Remarque  à  ce  fujet.  ibid.  Re- 
cherche."; di  divers  Auteurs  pour  nous  ap- 
prendre jufqu'à  quel  degré  ce  Prince  portoiç 
le  desordre  &  la  diffolution.  ibid.^fuiv.Xxhi.' 
ces  vient  le  voir  192.II  difpofe  lesWcdes  ?<. 
les  Perfes  à  fe  révolter,  il.id.     Sardanapale 
combat  &  défait  les  Rebelles.  193.  Il  met  la 
tête  d'Arbacès  à  prix.  ibid.  Les  révoltés  li- 
vrent encore  deux  batailles  ,  &  font  défaits. 
ibid.  Remarques  fur  la  bravoure  de  ce  Prin- 
ce, ibid.    Conjeftures    à  ce   fujet.  ihid.  Les 
Baftriens  viennent  à  fon  fecours  ,  &  fe  joi- 
gnent enfuite  aux   Révoltés.  194.   Sa  tran- 
quilité.  ibid.  Fête  qu'il  fè  prépare  à  donner 
à  fon  Armée   viftorieufe.    ibid.    Le  Camp- 
Impérial  efl:  attaqué,    ibid.    Défaite  de  fon 
Armée,  ibid.  11  efl  afîîegé  dans  Ninive  par 
fes  Sujets,  ibid.  Il  envoie  fes  trois  Fils  & 
deux  Filles  avec  un  grand  Tréfor  à  Cotta 
fon  ami.  ibid.  Dans  quel  lieu.  ibid.  Son  cou- 
rage malgré  fa  fâcheufe  fituation,  ell  foute- 
nu  par  l'idée  d'une    Prédiftion.    195.    Les 
Confédérés  prennent  Ninive.  ibid.    Moyen 
qu'il    emploie   pour    ne  pas  tomber   entre 
leurs  mains,  ibid.  Sa  fin  &  le<i  circonftances 
de  f:i  mort  bien  exngirées.  ibid.  Remarques 
à  ce  fuiet.  ibid.^  fu'v.  Les  Rebelles  tntrenc 
dans  Ninive,  &  rafent  cette  Ville  jufcju'aux 
fondeiTiens.  196.  Les  Habitans  traités  avec 
beaucoup  d'humanité,  ibid.   Deflruftion  de 
l'Empire  d'AiTyrie  par  les  Medes  &  les  Ba- 
byloniens, nui.  Combieo  cet  Jimpire  avoie 

fub- 
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fubfifté.  ihid. 
Sardes  (la  Ville  de)  eft  prife  par  Cynis.  III.  458. 
Elle  eft  réjuite  en  cendres.  .1.83-  Sa  (ituation. 
IV.  236.  Elle  eft  ruinée  par  un  tremblement 
"     de  terre,  ibid.    Elle  elt  rebâtie  par  Tibère. 
ibid.   Elle  n'efl  plus  à  préfent  qu'un  petit 
Village.  V.  161. 
Sari ,  ancienne  mefure  ainfi  nommée.  I.  150. 
Sarmates  (les).  Leur  origine.  IV.  157. 
Sarpédon,  Roi  de  Crète.  425. 
Safalés,  Roi  des  Odryfae.  Bataille  dans  laquel- 
le il  fe  diftingue.  VI.  664.  Sa  mort.  ibid. 
Safav.   Comment   il  devient  Père   d'Artasare 

Roi  de  Perfe.  VII.  438- 
Sajirate  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  VI.  749.  Ma- 
gnifique Temple  confacré   à  Diane  qu'elle 
renfermoir.  ibid. 
SnJJaniens  ou  Khosronitns.  Table  de  la  quatriè- 
me Dynallie  des  Rois  Perfans  appelles  Saf- 
faniens  ou  Khosroniens.  VIL  499- 
Safycbis,  Roi  d'Egypte.  I.  449. 
Satibarzane  efl;  un  des  Complices  du  meurtre  de 
Darius.  VI.  83.  11  efl;  rétabli  dans  fon  Gou- 
vernement par  Alexandre,  ibid. 
Suturne,  Prince  Titan ,  fe  révolte  contre  fon 
PèreUranus.  IV.  130.  Il  fait  emprifonner  fon 
Père.  131.    Il  prend  le  Titre  de  Roi.    ibid. 
Ses  conquêtes,  ibid.  Ses  Confeillers.  ihid.  11 
fait  immoler   fes  Enfans    132.  Il  ell  empri- 
fonné  par  un  de  fcs  Frères  &  remis  en  li- 
berté par  fon  Fils  Jupiter,  ibid.  Soupçons 
qu'il  conçoit  contre  ce  Fils.  i33-  Son  Fils 
l'oblige  de  fe  retirer  en  Italie,  ibid.   Endroit 
où  fe  trouve  fon  Tombeau.  134. 
Satyrus.  De  quoi  il  prétend  qu'Anaxigore  fjt 

accufé.  IV.  485- 
Satyru!,  Tyran  d'Héraclée.    Ses  cruautés.  VI. 
710.   Il  réfigne  l'Autorité  Souveraine  à  fon 
Neveu,  itid. 
Satyrus  I ,   Fils  de  Spartacus  II,  Roi  de  Bos- 
phore, lui  fuccède.  VI.  733.   Durée  de  fon 
règne,  ibid. 
S.'ityrus  II,  Fils  de  Parifade  Roi  de  Bosphore, 
lui  fuccède.  VI.  735.  Guerre  qu'il  a  contre 
fes  Frères.  736.  Sa  mort.  ibid. 
Saudabab  ,  Fille  de   Zazogar  Vice- roi  de  la 
Piovince  d'Yémen,  époufe  Keyl;aus  Roi  de 
Perfe.    IV.   32.     Accufation   qu'elle  forme 
contre  Siavek  Fils  de  ce  Prince,  ibid.   Il  eft 
jullifié.  &  elle  eft  condamnée  à  mort  par  le 
Roi.  ibid.  Siavek  intercède  pour  ellc,&  ob- 
tient la  révocation  de  la  fentence.  ibid. 
Sii'd,  premier  Roi  d'ifrael.  III.  i.    Son  ori;;i- 
nc.    ihid.     Ses   qualités  pcrfonnelles.    ibid. 
Dans   quel  tems  il  alla  chercher  quelques 
Aneffes  égarées,  ibid.  Ce  qui  lui  arriva  dans 
cctie    occatîon.  ibid.  £?  fuiv.  Preuve  qu'il 
doiine  de  fon  courage  iScuiage  qu'iif.iit  de  fi 


nouvelle  autorité.  2 ,  i^ fuiv.   Sa  générofir^ 
&  fa  modération.  3.' Les  Pbiliftins  font  bat- 
tus par  Jonathan.  4.    A  quoi  cette  défaite 
engage  Saiil.  ibid.  ^fuiv.    Holocaufte  qu'il 
offre  pour  fe  rendre  Dieu  favorable.  5.  Cet- 
te   action    eft  blâmée  par  Samuel,  ibid.  ^ 
fuiv.    Remarque  à  ce  fujet.  ibid.    Vidoire 
remportée  fur  les  Philiftins  ,    par  qui  ,  ce 
comment.   6,  ^  fiiv.     Vœu   téméraire  de 
Saii'.  7.     Fatales  fuites   qui  en   pouvoieiit 
réfulter.  ibid.     Son  caraclère.  8.    Il  dément 
fa  conduite,  &  en  quoi.  ibid.    Sa  punition 
pour  avoir  voulu  épargner  le  Roi  d'Ama- 
lek.   ibid.    Mélancolie  dans  laquelle  il  tom- 
be. 9.    Confeil  qu'on  lui  donne  pour    fou- 
lager  fon  mal.  ibid.    Sa  jaloufie  contre  Da- 
vid.   II.    Son   delTein    en    l'élevant  à    un 
pofte  plus  éminenr.  ibid.    Il  lui  promet  fa 
fille  en  inariage  ,    &  à  quelles  conditions. 
ibid.  ^  fuiv.  Il    veut  faire  mourir  David. 
12.    Il  l'envoie  chercher  en  Rama,  où  il  y 
avoit  une  Ecole  de    Prophètes,    ibid.     Ce 
qui  arriva  à  ces   Meffagcrs.  ibid.  £5"  fuiv. 
Remarques  à  ce  fujet.  ibid.    Colère  de  Saïil 
contre   Jonathan,   ibid.    Sa  cruauté   envers 
Abimélek  &  les  Prêtres  qui  étoient  avec  lui 
&  tous  ceux  de  la  Ville  de  Nob.  14.    Il  efl: 
touché  de  la  générofité  de  David  à  fon  é- 
gard.   16.    Demande  qu'il  lui  fait.  ibid.    Il 
fe  voit  à  la  veille  d'être  attaqué  par  les  Phi- 
liftins. 20.    Il  confulte  la  Magicienne  d'£n- 
dor.  ibid.     Réponfe  de  cette    Nécroman- 
cienne,  ibid.     Remarques  à  ce  fujet.  ibid. 
Exercice  que  ce  texte  a   donné  aux  Com- 
mentateurs. 21,  ^  fuiv.   La  prédiiflion  vé- 
rifiée. 22.     Mort  de   Saiil.   ibid.    ^  fuiv. 
Son   Corps  &  ceux  de  fes  Fils   font  pen- 
dus à  la  muraille  de  Belh-fhan,  &  par  qui. 
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Saulius,  Roi  de  Scythie,  tue  Anacharfis  Prin- 
ce du  fang,  qui  vouioit  introduire  un  nou- 
veau culte  dans  fon  Royaume.  IV.  169. 

Saumaife,  cité.  IV.  50,  180. 

Saiirid,  Roi  d'Egypte.  I.  501.  Il  eft  le  pre- 
mier qui  érigea  des  Pyramides,  ibid.  Il  efc 
enféveli  dans  ime  Pyramide  avec  tous  fes 
tiéfors.  ilid. 

Sav.rin,  cité.  II,  170. 

Sati'.-î,  o\i  Sava.  Ville  de  Parthie  qui  porte 
ce  nom.  VII.  390. 

Scabar,  Ville  de  la  Sufiane.  III.  374. 

Scaliger  fuppofe  trois  caufes  qui  ont  contri- 
bué à  former  &  à  perfectioiiner  le  Langa- 
ge. I.  2  72.  Quelles  font  ces  caufes.  ibid. 
En  quoi  il  eft  contredit  par  le  Père  Pétau- 
430.  Son  fentiment  touchant  Sémirainis. 
III.  180. 

Scumandre.  Fleuve  de  la  Phrygie  Mineure  qui 

porte 
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porte  ce  nom.  IV.  202.    Sa  Source,  ibid. 
Les  nouvelles  mariées  Phrygiennes  étoient 
obligées  de  fe  baigner  dans  ce  Fleuve,  ibid. 
Ce  qui  donna  occafion  à  l'abolition  de  cette 
coutume,  ibid.  ^  fuiv. 
Scanderbeg.  Voyez  Caftriot  (George). 
ScardilaUes.    MefTagers  que  Philippe,  Roi  de 
Macédoine,  leur  envoie.  V.  i.\.   VaiiTeaux 
qu'ils  envoient  à  ce  Prince,  ibid. 
Scélah.   Son  origine.  I.  231.    11  eft  le  feul  Pa- 
triarche fur  lequel  les  Ecrivains  Chrétiens  ont 
gardé  un  aufîi  profond  filencc  que  Moïfe. 
232.     Pour  qui  il  efl  pris.  ibid. 
Scélab,  Fils  d'Arph.ixad.  Païs  qu'il  a  habité.  I. 

295- 
Scerdilède,  petit  Roi  d'IIlyrie,  &  allié  des  JE- 
toliens,  s'engage  dans  la  Ligue  desAchéens. 
V.  17.  Mauvaife  foi  avec  laquelle  les  jEto- 
liens  agiflent  à  fon  égard,  ihid.  Ses  fujets 
de  plainte  contre  Philippe,  Roi  de  Macé- 
doine. 32.  11  fait  équiper  une  Efcadre  pour 
prendre  par  force  ce  que  ce  Prince  ne  lui 
donnoit  pas  de  bonne  grâce,  ibid.  Cette 
Kfcadre  s'empare  de  quelques  VailTeaux 
Macédoniens  ,  &  les  envoie  en  IHyrie.  i- 
bid. 
Scerdifci.    Peuples  à  qui  on  donnoit  ce  nom. 

V.  loi.  Pa'is  qu'ils  occupoient.  ibid. 
Schabour  II,  furnomé  Dboulaclaf ,  fuccède  à 
Hormouz  II  fon  Père  Roi  de  Perfe  ,  même 
avant  que  de  voir  le  jour.  VII.  507.  Incur- 
fions  que  font  les  Arabts  durant  fa  minori- 
té, ibid.  Comment  il  s'en  vange.  ibid.  (f 
fuiv.    11  eft  mis  en  prifon  par  ks  Romains. 

508.  Comment  il  fe  fauve,  ibid.   Ville  qu'il 
fait  bâtir,   ibid.     11  foumet  les  Deïlémites. 

509.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Scbabour  III,  Fils  de  Schabour  Dhoulaclaf  Roi 

de  Perfe.    Durée  de  fon  rétine.  VII.  509. 
Scbacb-  Sxa,  ou  Sheshach.  Divinité  des  Baby- 
loniens qui  portoit  ce  nom.  IV.  24.9. 
Schéhérier.     Comment  il  parvient  au  Frône  de 

Perfe.  VII,  533.    11  efb  tué.  534. 
Scbeicb-  Sadi.    Poète  de  Perfe  que  les  Perfans 

honorent  comme  un  Saint.  III.  374.     Lieu 

où  il  efl:  enterré,  ibid. 
Scbémaja  (le  Prophète)  vient  dire  à  Roboara 

que  la  défeftion  des  dix  Tribus  étoit  un  châ- 
timent célefle.  111.  72. 
Scbémitb  ,   autrefois  la  fameufe  Ville  de  Nico- 

médie,  n'efl:  maintenant  qu'un  petit  Village. 

VI.  707. 
Scbickard,  cité  I.  234. 
Sciathus ,  préfentement  Sciato  &  Sciatta.     Def- 

cription  de  cette  lie.  V.  526. 
Sciata.     Voyez  Sciathus. 
Sciatta.   Voyez  Sciathus. 
Scienres  (les).   Leur  Origine.  I.  314. 
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Scipion  l'Africain  reçoit  la  nouvelle  que  fou 
Fils  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Syriens. 
Vi.  340.  Propofition  que  lui  fait  l'Ambaf- 
fadeurd'Antiochus  Roi  de  Syrie.  342.  Belle 
réponfe  que  Scipion  lui  fait.  ibid.  Trait  de 
générofité  d'Antiochus  à  fon  égard.  343. 
Confeil  dans  lequel  il  porte  la  parole.  347. 
Scipion  Nafica  {P.  Cornélius),  Conful  ,  tire  au 
fort  avec  A.  ylcilius,  pour  favoir  quelle  Pro- 
vince leur  tomberoit  en  partage.  V.  114.  H 
efb  envoyé  en  Grèce  par  les  Romains.  VI. 
263. 
Sciru.    Voyez  Scyros. 

Scopas  ,  Préteur  &  Général  des  /Etoliens  ,  tâ- 
che de  les  porter  à  fe  déclarer  en  faveur  des 
Romains  contre  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne. V.  90. 11  pénètre  en  Acarnanie ,  dans  l'cf- 
pérance  de  foumettre  ce  Pals  ,  avant  que 
Philippe  pût  accourir  au  fccours.  92.  Coin- 
miffion  dont  il  eft  chargé.  VI.  316. 
Scutbês  I  ,   Roi  des  Odryfa:.    Jufqu'où  il  étend 

les  Frontières  de  fon  Royaume.  VI.  66^. 
Scutbês  II,  Roi  des  Odryfs,  fubjugue  les'i'iiy- 
ni.  VI.  6153.     Viftoire  qu'il  remporte,  ibid. 
11  eft  cliafFé  du  Trône,  ibid.     11  eft  rétabli 
dans  la  fuite,  ibid. 
Scylis,  Roi  des  Scythes.    Pourquoi  il  eft  chaf- 

fé  de  fon  Royaume.  VI.  662. 
Scylla.    Rocher    fur  la  Côte  d'Italie.  V.  187. 
Dangereux  partage  entre  ce  Rocher  &  Cha- 
rybdc.  ibid. 
Scyros,  préfentement  Sciro.     Situation  de  cet- 
te Ile.  V.  525.     Combien  elle  a  de  circuit. 
ihid.    Ce  qu'elle  a  de  remarquable,  ibid. 
Scytalc.    Ce  qui  portoit  ce  nom  parmi  les  La- 

cédcmoniens.  IV.  640. 
Scythes,  premier  Roi  de  Scythie.  IV.  163.  Il 
préfère  les  coutumes  Grèques  à  celles  de  fon 
Païs.  169.  Il  fe  fait  initier  aux  Rites  de 
Bacchus.  ibid.  Ses  Sujets  fe  révoltent  à  cette 
occafion.  170.  Il  eft  oliligé  de  s'enfuir  en 
'i  hrace.  ibid.  Il  eft  pourfuivi  par  fon  Frère 
qui  lui  fait  trancher  la  tète.  ihid. 
Scythes  (les).  De  qui  ils  defcendenf.  IV.  103, 
(j'  fuiv.  Leur  gouvernement.  145.  Leurs 
Loix.  146.  Manière  avantageuie  dont  ils 
font  dépeints  par  plufieurs  Auteurs,  ibid.  A 
quoi  les  Filles  étoient  obligées  avant  que  de 
de  pouvoir  fe  marier.  147.  Ce  que  les 
S':ythcs  pratiquoient  aux  Funérailles  de 
leurs  Rois.  148.  Leurs  Divinités.  149. 
Quelle  eft  celle  à  laquelle  ils  rendoientle  plus 
d'honneurs,  ihid.  Leurs  Autels,  ihid.  Vic- 
times humaines  qu'ils  oITroient  au  Dieu 
Mars.  150.  Autres  Viflimes  qu'ils  immo- 
loient.  ibid.  Horreur  qu'ils  avoient  pour  le 
Pourceau,  ibid.  Manière  dont  ils  ratihoiert 
leuri  engagemens.  151.  Leur  valeur  ibid. 
(  d  )  Scy. 
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Scythes  (^les).  Inclinations  féroces  qu'ils  in- 
fpiroien:  aux  Jeunes-gens.  IV.  152.  Argu- 
ment qu'ils  employèrent  pour  détourner 
Darius  de  leur  faire  li  guerre,  ibid.  Ce 
qu'ils  pratiquoient  avant  que  d'entrer  en 
campagne.  153.  Leur  Langage.  154..  Leurs 
Manufactures,  ibid.  ^  ftiiv.  En  quoi  con- 
fifboient  leurs  richefTcf.  156.  De  quoi  ils 
fe  nourrilToient.  ibid.  Leurs  Mariages,  ibid. 
Leurs  Fêtes,  ibid.  Defcription  de  leurs  Ob- 
fè^iues.  ibid.  &?  Juiv.  Moyen  que  les  Fem- 
mes employoient  poui  conferver  leur  beiu- 
té.  157.  Guerres  qu'ils  ont  à  foutenir.  163. 
£?  Juiv.  Ils  font  défaits  par  Philippe  Roi 
de  AlaciJoine.  172. 
Scythes  Nomades.    En  quoi  ils  différoient  des 

autres  Scythes.  IV.  159. 
Scf.bîe  (la).  EtenJue  de  ce  Païs.  IV.  141.  Ses 
inimités,  ibid.    Se';  Mers.  ibid.    Ses  Monta- 
gnes, tfcîi.    Sa  divifion.  143,  ^  Juiv. 
S  un  Qe  Grani).  Voyez  Rhémi.%. 
S.ba.    Pa'is  où  il  alla  s'établir.  1.  297. 
Sei.i  (la  Reine  de)  vient  à  Jérufalem  ,   attirée 
par  la  grande  réputation  de  Salomon.  III. 
67.  Remarques  fur  cette  PrinceflTe.  ibid.  Ses 
qualités,  ibid.  ^  fuiv.     Vifite  qu'elle  fait  à 
ce  Prince,  magnilicence  de  fon  équipage  & 
de  fa  Suite.  68.    Ses  préfens  inconnus  juf- 
qu'alors  à  la  Cour  de  ce  Prince,  ibid.    Com- 
ment elle  éprouve  Salouion  par  fesqueftions 
fubtiles  &  énigmatique^.  ibid.  Jufl'ice  qu'elle 
i\\\  rend.  ibid.    Son  étonnement  quand  elle 
-  eut  vu  toute  la  m-igniticence  de  ce  Prince. 
ibid.  Aveu  qu'elle  lui  fait.  ibid.  Elle  s'en  re- 
tourne ,   égilement  perfuadée  de  fa  fageffe 
&  de  fa  magnificence,  ibid. 
SMa,  ou  Ceîiîa,  Ville  maritime  d'Afrique.  Par 

qui  fondée.  1.  227. 
Sigelle,  Ville  de  Sicile.  Sa  defcription.  V.  IPS- 
Silah  (la  Ville  de)   ed:  prife  d'aiTaut.  l.  563. 
Son  nom  efi:  char>gé  en  celui  Joktheel.  ibid, 
Sélafie.  Endroit  ainfi  nommé.  V.  11. 
S^lafie  (Bataille  de).  V.  12. 
Séleucides.    Quand  a  commencé  l'Ere  des  Se- 

leucides.  VI.  274. 
Stleucie.  (la  Ville  de).   Par  qui  bâtie.  IV.  254. 
Médailles  qui  prouvent  qu'elle  a  confervé 
fa  liberté  fous  les  Romains,  ibid.  Sa  magni- 
ficence. 282. 
Séleucus.  Province  qu'il  a  en  partage.  VI.  151. 
Ennemis  qu'il  fulrite  à  Antigone.  i6i.    E- 
gards   qu'ils  pour  Démétrius  qu'il  retenoit 
prifonnier.  181. 
Séleucus,  premier  Roi  de  Syrie.    Sa  naiffance. 
VI.  271.    Il  eft  fait  Gouverneur  de  Babylo- 
ne.  272.  Il  fe  met  fous  la  proteftion  dePto- 
lémée.  273.  Avantages  qu'il  remporte.  274, 
Cf /?«■«.    Il  prend  le  Titre  de   Roi.  276. 


Traité    de  paix  qu'il  conclut,  ibid.     Villes 
qu'il  bâtit.  278  ,  ^  Juiv.    Pourquoi  il  cède 
Stratonice  fa  Femme  à  fon  Fils.  284,  [^  fuiv. 
Viftoire  qu'il   remporte.  286.     Titre  qu'il 
s'arroge,  ibid.    Il  eft  tué  par  Ptolémée  Cé- 
raunus.  287.    Son  caractère.  288. 
Siliucus  CMinicus  monte   fur  le  trône  de  Sy- 
rie. VI.  293.    Expédition  qu'il  entreprend. 
295.    Danger  qu'il  court,  ibid.    11  eft  défait 
par  fon  Frère  Antioc'nus.  296.     Il  continue 
h  guerre  contre  fon  Frère.  297.  Il  eft  vain- 
cu &  fait  prifonnier  par  Arface.  298.    Il 
ni-'urt.  ibid. 
Sdeucus  Céraunus  monte  fur  le  Trône  de  Syrie. 
VI.  298.  Son  poniak.  ibid.  1!  ellempoifon- 
né.  299. 
Séleucus,   furnommé  Philopator,  monte  fur  le 
Trône  de  Syrie.  VI.  352.     Il  envoie  Hélio- 
dore  pour  piller  le  Temple  de  Jérufalem. 
353.  Il  elt  empoifonné.  355. 
Séleucus  ,   l'ainé  des  fîls  de  Démétrius  &  de 
Cléopatre ,  prend  le  titre  de  Roi  de  Syrie. 
VI.  411.  Il  eft  tué  par  fa  Mère.  412. 
Séleucus,  fils  de  Grypus.    Victoire  qu'il  rem- 
porte. VI.  416.  Il  fe  rend  maitre  d'Antioche 
&  de  tout  l'Empire  Syrien,  ibid.     Par  qui  il 
eft  défait,  ibid.  Il  périt  dans  les  flammes.  îZ-'kL 
Sdeucus  monte  fur  le  trône  d'Egypte.  VI.  487. 
Aifreux  portrait  qu'on  en  fait.  ibid.    Sobri- 
quet qu'on  lui  donne,  ibid.    Pourquoi  Béré- 
nice fa  Femme  le  fait  étrangler.  487. 
Sékucus  Fils  de  Spartacus  I  ,  Roi  de  Bospho- 
re, fuccède  à  fon  Père.  VL  735.    Durée  de 
fon  règne,  ibid. 
Séleucus  Nicanor.  Lieu  de  fa  nailTance.  V.  73. 
Sélinonte  ,    Ville  de  Sicile  autrefois  très  confi- 
dérable.  V.  193.    Ce  qu'elle  a  de  remarqua- 
ble, ibid.    Siège  de  cette  Ville  par  les  Car- 
thaginois. 239.     Elle  eft  prife  &  rafée.  ibid. 
Sem,  fécond  Fils  de  Noé.    Tems  de  fa  naif- 
fance.  I.  226.    Comment  il  s'attira  la  béné- 
diction de  fon  Père-  ibid.    Accorapliffement 
de  cette  bénédiflion.  ibid.     Il  eft   regardé 
comme  le  premier  Roi  de  la  Terre.  227. 
Villes  qu'il  a  fondées,  ibid.  Auteurs  qui  pré- 
tendent qu'il  enterra  Adam,  &  qu'il  conféra 
l'Ordre  de  laPrêtrife  à  Melchifedec.  ibid.  Il 
meurt.   228.     Ses  Enfans.    ibid.     Combien 
d'années   il   a  vécu  après  la  difperfion  du 
Genre  -humain.  294.    Pa'is  qu'il  a  habité. 
ibid. 
Sémiramis,  Femme  de  Ninus,  lui  fuccède.  III. 
16S.     Pa'is  qu'elle  ajoute  aux  conquêtes  de 
fon  Mari.  ibid.    Sa  Statue   érigée   dan?  le 
Temple  de  la  Grande  DéelTe.  167.    Sa  naif- 
fance.  ibid.     Son    origine.    176.     Elle   eft 
nourrie  &  confervée  miraculeufement ,    & 
par  qui.  ibid.  is'/uiv.    Elle  eft  adoptée  par 

le 
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le  Chef  des  Bergers  du  Roi  de  Syrie  ,  qui 
la  nomme  Séiniramis.  177.  Signirication  de 
ce  nom.  ibid.  Ses  qualités,  ibid.  Elle  cnp- 
tive  le  cœur  de  Adénon  ,  &  fe  marie  avec 
lui.  ibid.  Ses  Enfaijs.  ibid.  ifj'uiv.  Son  K 
poux,  qui  avoit  fuivi  Ninus  durant  le  fiège 
de  Jiaftra  ,  lui  fait  favoir  de  le  venir  trou- 
ver. 179.  Habit  dont  elle  fe  revâc  pour  fe 
rendre  au  Camp.  ibid.  Son  attention  à  la 
manière  dont  on  conduifoit  le  fiège.  ibid. 
Elle  eft  caufe  de  la  prife  de  la  Ville  ,  & 
comment,  itid.  Ninus  devient  amoureux 
d'elle,  &  l'élève  fur  le  Trône  Impérial,  ihii. 
Êf  ftciv.  Remarques  fur  fon  hiltoire.  ibid. 
Elle  f.iit  enterrer  fon  Epou.x  dans  le  Palais. 
ibid.  Monument  qu'elle  fait  élever  au-def- 
fus.  ibid.  Son  caraclère.  181.  Elle  forme 
le  delFein  de  bâtir  la  Ville  de  Babylone.  îA/i. 
Comment  elle  s'y  prend  pour  que  h  Ville 
fût  achevée  en  peu  de  tems.  ibid.  Conllruc- 
tion  du  Pont  qu'elle  fit  bâtir  pour  joindre 
enfemble  les  deux  parties  de  la  V'ille.  ilid. 
ij'Jiiiv.  Magnificence  des  deux  Palais.  182. 
Leur  fituation.  ibid.  Lac  qu'elle  lit  crcuftr. 
ibid.  [j' Juiv.  Elle  érige  un  Temple  à  l'hon- 
neur de  Jupiter  Bélus.  183.  Defcription  de 
ce  Temple,  ibid.  Elle  fait  bâtir  plufieurs 
autres  Villes,  ibid.  Comment  regardée  pnr 
Ctéfias.  ibid.  Elle  fe  met  à  la  tête  d'une 
nombreufe  Armée  pour  faire  la  guerre  aux 
IVIèdes.  ibid.  ^Juiv.  Sa  volupté.  184.  Ses 
entreprifes.  ibid.  Après  bien  des  conquêtes 
elle  fe  tranfporte  au  Temple  de  Jupiter  Am- 
mon  pour  être  infoimée  du  tems  qu'elle  a- 
Toit  à  vivre.  185.  Réponfe  de  l'Oracle,  ibid. 
Elle  forme  le  deflcin  d'attaquer  l'Inde,  ibid. 
Elle  manque  d'Eléphans.  ibid.  Stratagème 
auquel  elle  a  recours,  ibid.  Armée  incroya- 
ble qu'elle  voit  fous  fes  ordres,  ibid.  Am- 
baffade  &  Lettre  qu'elle  reçoit  de  Stabro- 
bâtes.  1S6.  Sa  Réponfe.  ibid.  Elle  arrive 
fur  le  bord  de  l'Inde,  ibid.  Viftoircs  qu'el- 
le remporte,  ibid.  Elle  traverfe  l'Inde,  & 
livre  bataille  au  Roi  de  ce  Pa'is.  117.  Sa 
défaite  &  fa  fuite,  ibid.  ^  fuiv.  Elle  s'en 
retourne  à  Bactra  avec  moins  du  tiers  de  l'Ar- 
inée  avec  laquelle  elle  s'étoit  mife  rn  cam- 
pagne. 188.  Son  r'ils  tache  de  la  faire  af- 
faflîner.  ibid.  Se  rappeilant  la  réponfe  de 
Jupiter  Ammon  ,  elle  lui  pardonne  ,  & 
lui  remet  tout  entre  les  mains,  ibid.  Ordre 
qu'elle  donne  à  fes  Sujets  de  l'honorer 
comme  leur  Roi.  ibid.  Elle  part  fous  la  for- 
me d'une  Colombe  avec  une  volée  d'Oi- 
feaux  de  cette  Efpèce,  qui  étoient  perchés 
dans  ce  même  tems  fur  fon  Palais,  ibid.  Si 
.  c'eft  delà  qu'ell  venu  le  Culte  rendu  par  les 
Affyriens  à  une  Colombe,  ibid.  Auteurs  qui 


difent  qu'elle  mourut  dans  fon  expédition 
contre  le  Monarque  Indien,  ibid.  Remar- 
ques qui  la  concernent,  ibid.  Pourquoi  Ni- 
nyas  en  voulut  à  fa  vie.  ibid.  Combien  de 
tems  elle  a  régné,  ibid.     Son  âge.  189. 

Sempronius  (P.)  ,  ProconfuI ,  donne  du  l'ecours 
aux  ^(oliens,  V.  41.  11  conftnt  à  terminer 
à  l'amiable  les  différends  que  fa  République 
pouvoir  avoir  avec  Philippe  ,  Roi  de  Macé- 
doine, &  fes  Alliés,  ibii.  Efforts  qu'il  fait 
pour  engager  les  jEtoliens  à  fe  déclarer  con- 
tre ce  Prince.  ç6. 

Senèque.  Termes  rerpeflueux  dans  lesquels  il 
parle  de  Solon.  IV.  414.  Cité.  VI.  133. 

Seiijar.  Sa  fituation.  I.  257. 

Senmchérib,  Roi  d'Aflyrie,  vient  attaquer  Ezé- 
chias  Roi  de  Juda  avec  une  grolle  Armée. 
m.  117.  AmbafTade  foiemnelle  qu'il  re- 
çoit de  ce  Prince.  118.  11  s'en  retourne 
très  fatisfair.  ibid.  Tribut  annuel  qu'il  lui 
impofe.  ibid.  Sa  perfidie,  ibid.  Lettre  hau- 
taine &  impie  qu'il  écrit  à  Ezéchias.  122.  Dé- 
faite miraculeufe  de  fon  Armée,  ibid.  11  eft 
afTafEné  par  deux  de  fes  Fils.  ibid.  A  qui  il 
lailfe  le  Trône,  ibid.  Prédidion  d'Efaie  vé- 
rifiée contre  ce  Blafphémateur.  ibid.  Voyez 
encore  203  ,  £5*  fuiv. 

Sifbora,  Fille  de  Jéthro,  &EpoufedeMoïre.L 
539.  Différend  qui  furvient  entre  elle  &  fon 
Mari.  ibià.  Elle  retourne  chez  fon  Père.  ibid. 
Elle  revient  avec  fon  Mari.  ibid.  Origine  de 
fonnom.ll.  212.  Fables  que  les  Juifs  débitent 
à  ce  fujef.  ibid.  (j*  fuiv.  Sa  difpute  avec  fa 
Belle -Sœur  Marie,  ibid.  Elle  circoncit  fon 
Fils.  216  Paroles  qu'elleproi)onç:i  dans  cet- 
te occallon  ,  regardées  comme  l'écueil  de 
prefque  tous  les  Interprêtes.  215  ,  ij'fuiv. 
Elle  vient  au  Camp  d'Ifrael  avec  fon  Père 
&  fes  deux  Enfans.  248. 

Sépboris  (la  Ville  de).  Par  qui  rebâtie.  Vil.  259. 

Sepulrres.  Magnificence  des  Sépulcres  des  E- 
gypiiens.  1.  395.  Horreur  que  les  Juifs  a- 
voient  pour  la  feule  idée  que  leurs  Corps 
fulfent  er.pofés  aux  injures  de  l'air  après  leur 
mort.  II.  542.  Soins  extraordinaires  des  Pa- 
triarches pour  affurer  des  Sépulcre?  à  leur 
Poftérité.  ibid.  Sépulcres  des  Rois.  Hiid.  £3* 
fuiv.  Particularités  touchant  la  Tombe  Ro- 
yale de  David.  543.  Tombeaux  particuliers 
comment  conflruits.  ibid.  ^  fuiv.  Nommés 
par  les  Juifs  M.iifons  des  Fivans.  544. 

Sérapis,  Divinité  des  Egyptiens.  I.  374. 

Seriphe,  à  méfer.t  Stfpho.  Efpèce  d'Ile  ou  de 
Rocher  (térile.  V.  503.  Combien  cette  lie  a 
de  circuit,  ibid.  Ses  Habitans.  ibid. 

Serpent  d'airain  qui  fert  de  remède  aux  Ifraéli- 
tes  qui  avoient  été  mordus  par  d'autres  Ser« 
pens.  11.  280, 
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Serphc.  Voyez  Séripbe. 

Strug.   Ce  qui  fe  palTa  de  fon  tems.  I.  236. 
L'Art  de-  battre  la  Monnoie  lui  eft  attribué. 

237- 
Séfocbris.  Sa  grandeur  extraordinaire.  I.  415. 
Sefollris,  Koi  d'Egypte.   Flotte  qu'il  fait  con- 
flruire.   I.  413.   Beau  Navire  qu'il  dédie  à 
Ofiris.  414.  Ses  différens  noms.  451.  Ce  qui 
fe  paflTa  de  remarquable  fous  fon  lègne.  ibid. 
i^Jaîv.  Sa  mort.  459. 
Séfojlris,  Fils  de  Séfolbis  Roi  d'Egypte.  Pré- 
dirions qui  font  faites  à  fa  nailTance.  I.457. 
Son  éducation.  458 ,  ^  juiv.  Conquêtes  qu'il 
fait.  45$).    Il  fuccède  à  fon  Père  au  Tiône 
d'Egypte,  ibid.  11  entreprend  la  conquêce  de 
toute  la  Terre,  ibid.  ^  fuiv.    Moyens  qu'il 
emploie  pour  fe  conferver  l'afTcftion  de  fes 
Sujets.  460.    En  combien  de  Gouvernemens 
il  partage  l'Egypte,  ibid.   Ses  Flottes,  ibid. 
Ordres  qu'il  inltitue.  ibid.  Continuation  de 
fes  conquêtes.  461.  Ses  Colomnes  &  fes  Sta- 
tues. 462.  11  revient  en  r,gypte  ibid.  Ma- 
nière miraculeufe  par  laquelle  il  échappe  à 
la  mort  que   fon  Frère  lui  préparoit.    463. 
Préfens  qu'il  fait  au,x  Dieux  à  ce  fujet.  ibid. 
Ses  Ouvrages,  ibid.  Muraille  qu'il  fait  bâtir 
pour  empêcher  l'incurfîon  des  Syriens  &  des 
Arabes.   464.   Sa  conduite  infolente  à  l'é- 
gard des  Princes  qu'il  avoit  vaincus.  465. 
1!  devient  aveugle,  &  fe  donne  la  mort.  «iR 
Combien  cette  acTiion  eft  exaltée  par  les  Piè- 
tres, ibid. 
.Sefle  (la  Forterefle  de)  ed  prife  par  les  Athé- 
niens. IV.  452,  [^fuiv. 
Sctb.  Sa  naiffânce.  1.  124.  Ses  Enfans.  127.  Les 
Orientaux  prétendent  qu'après  la  mort  d'A- 
dam il  fe  féparade  la  Race  deCa'in,&  qu'il 
alla   habiter  la   Montagne  où   Adam   étoit 
mort.  133.  Occupation  fainte  de  fes  Defcen- 
dans.  ibid.  Us    fe  corrompent ,  &  à  quelle 
occafion.  134,  135.    Comment  il  faut  enten- 
dre le  titre  de  Fils  de  Dieu  qui  leur  eft  at- 
tribué, ibid.  ^  fuiv. 
Sttbon,  Roi  d'Egypte.  I.  476.  Il  eft  en  même 
tems  Prêtre,  ibid.  11  dépouille  les  Gens  de 
guerre  de  leurs  privilèges,  ibid.  Sennaché- 
rib  forme  le  deffein  d'entrer  en  Egypte,  ibid. 
Séthon  implore  envain  le  fccours  des  Gens 
de  guerre,  ibid.  11  eft  délivré  d'une  manière 
miraculeufe  de  l'Armée  deSennachérib.  fii(/. 
Se.Ktus  Jittius ,   homme   diltingué   par  fa  pru- 
dence &  fa  modération,  eft  envoyé  de  la 
part  des  Romains  en  Achaie  en  qualité  de 
Commiffaire.  V.    76.   Repréfentations  qu'il 
fait  dans  l'AlTemblée  des  Achéens.  ibid.  fy" 
J'uiv.  On  tâche  d'effacer  les  impreffions  que 
fon  Difcours  avoit  faites.  77.  Il  fe  rend  à 
Té^ée,  où  il  attend  inutilement  les  Députés 


des  Achéens.  ibid.   Il  congédie  les  Lacéd^- 
moniens.  ibid.  Son  retour  à  Rome,  &  plain* 
tes  qu'il  fait  à  la  République,  ibid. 
Sbabow ,  ou  Shab  pour ,  Fils  d'Ardshir  Babégan 
Roi  de  Perfe,  eft  confervé  par  la  prudence 
du  Vizir.  Vil.  501.   Il   fuccède  à  fon  Père.^ 
502.  Portraits  que  difFérens  Auteurs  font  de 
ce  Prince.  503.    11  eft  tué.  ibid.    Durée  de 
fon  règne,  ibid. 
Sh.idid.  Signification  de  ce  terme.  I.  245. 
Shah  Mimsb  ,  cité.  IV.  49. 
Sballum  ,    Domeftique   de  Zicharie  Roi  d'I- 
rael,  maifacre  publiquement  ce  Prince,  & 
s'empare  de  la  Couronne.  III.  107.    Il  eft 
maftacré,  par  qui,  &  dans  quel  lieu.  ibid. 
Teins  de  fon  règne,  ibid. 
Sbvngar  ,  troillème  Juge  d'Ifrael.   II.  613.  II 
tue  (ix  cens  Philiftins  avec  une  gaule  à  bœufs. 
ibid. 
Sbarazer  &  Adramméleh ,  Fils  de  Sennachérib, 
tuent  leur  Père.  III.  207.   Comment  cetto 
aftion  eft  juftifiée.  ibid.  Leur  fuite,  ibid. 
Sbariftani ,  cité.  IV.  70. 
Sbêba.  Situation  de  ce  Païs.  I,  298.  L'Encens 

eft  une  de  fes  productions,  ihid. 
Shéba.  (la  Reine  de).  Voyez  Séha. 
Sbisbak,  Roi  d'Egypte,  que  Dieu  fufcite  con- 
tre Roboam.  m.  74.  H  dépouille  le  Temple 
&  les  Palais  de  tous  les  Boucliers  &  les  Va- 
fes  qui  s'y  trouvoient.  ibid. 
Sbittim  (la  Vallée  de).  Incertitude  où  l'on  eft 

touchant  fa  fituation.  il.  344. 
Sbuckfurd  (Mr.).  Dans  quel  Païs  il  place  Ma- 

gog  fécond  l'ils  de  Japhet.  I.  305. 
Siamek,  Petit  fils  de  Keyomaras  Roi  de  Perfe. 
IV.  6.  Il  eft  adopté  par  fon  Grand-père  qui 
lui  cède  la  Couronne,  ibid.  Ses  belles  qua- 
lités, ibid.  BlefTure  qu'il  reçoit  à  une  batail- 
le &  dont  il  meurt,  ibid.  Dernière  grâce 
qu'il  demande  à  fa  Femme.  7. 
Siamois  (les).  Leur  Doftrine.  I.  41. 
Siavek ,  Fils  de  Keykaus  Roi  de  Perfe.  Par  qui 
il  eft  élevé.  IV.  31.  Accufation  que  fa  Belle, 
mère  porte  contre  lui.  32.  Il  eft  juftifié,  & 
il  intercède  pour  fa  Belle -mère  qui  étoic 
condamnée  à  mort.  ibid.  Il  marche  contre 
Aphérafîab  Prince  Turc.  ibid.  Traité  avan- 
tageux à  la  Perfe  qu'il  fait  avec  ce  Prince. 
33.  Soupçons  que  cela  caufe  au  Roi  fon 
Père.  ibid.  Ordres  qu'il  en  reçoit,  iiid.  Il  fe 
retire  auprès  d'Aphérafcab  dont  il  époufe  la 
Fille,  ibid.  Marques  d'eftime  qu'il  reçoit  de 
la  NoblelTe  de  Turqueftan.  iiid.  11  foupçon- 
ne  qu'il  fera  malfacré.  ibid.  Confeils  qu'il 
donne  à  fà  Femme  à  cette  occafion.  ibid.  Il 
eft  tué.  ibid.  Aiîliiftion  que  cela  caufe  aux 
Habitans  de  Turqueftan,  ibid.  Comment  ils 
la  témoignent.  34. 

Skaieu 
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Sicanes.  Hiftoire  de  ces  Peuples.  V.  202,  ^ 

fuiv. 
Sicanie.  Voyez  Sicik. 

Sichcm,  Fils  de  Hamor  Roi  de  Sichem.  Injure 
qu'il  fait  à  Dinaii  Fille  de  Jacob.  I.  5S4.  Sa- 
tisfaction qu'il  ofFre.  ihid.  Il  eft  malFacré  & 
tout  le  Peuple  par  les  Fils  de  Jacob.  585. 
Voyez  encore.  II.  144.,  ^  fuiv. 
Sicile  (l'Ile  de),  connue  autrefois  fous  les 
noms  de  Sicanie,  de  Trinacrie,  ou  Triquètrc. 
V.  i8s-  Sa  defcription.  ibid.  ^  fuiv.  Pour- 
quoi le  nom  de  Sicanie  fut  changé  en  celui 
de  Sicile.  200.  Sesdiverfes  révolutions,  ibid. 
i^fuiv.  Elle  eft  réduite  en  Province  Romaine. 
368.  Voyez  Syracufe  &  Syracufaim. 
Sicinus.  Pourquoi  il  efl  envoyé  par  Thémiflo- 

cle  vers  les  Perfes.  IV.  446. 
Sicules.  Hiftoire  de  ces  Peuples.  V.  202,  ^fuiv. 
Sicyon,  Roi  de  Sicyone,  donne  fon  nom  à  la 

Capitale  de  fon  Royaume.  IV.  269. 
Sicyone  (le  Roytume  de).   Ses  anciens  nom»;. 
IV.  267.  Sa  fituation.  ibid.    En  quoi  ce  Païs 
abonde.  268.   Chronologie  des  Rois  de  Si- 
cyone. ibid.  Voyez  Sicyoniens. 
Sicyone  (la  Ville  de)  cherche  à  fe  mettre  en 
liberté.  V.  3.  Elle  prend  un  de  fes  Citoyens 
pour  Chef.  ibid.    Révolution  arrivée   dans 
cette  Ville.  4. 
Sicyo;2ienx(les).  Vaiffeaux  qu'ils  fourniffent  au.x 
Spartiates  dans  la  guerre  du  Péloponnèfe. 
.   IV.  628.  Voyez  Sicyone. 
Siddim  (la  Vallée  de).  Sa  fituation.  I.  580. 
Sidon,  Capitale  de  la  Phénicie.  II.  54.    D'où 
elle  tire  fon  nom.  ibid.  Sa  fituation.  ibid.  £5* 
fuiv.  Ses  Rois.  79.  Comment  cette  Place  fut 
livrée  à  Ochus.  111.  543.    Les  Habitans  y 
mettent  le  feu.  545.  Voyez  Sidoniens. 
Sidoniens  (  les  )    forment  une  Ligue  avec  les 
Phéniciens  &  les  Egyptiens  contre  les  Per- 
fes. I.  499.  Voyez  Sidon. 
Sigeum  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  200. 
Sigijlan,  Ville  de  Perfe.  Par  qui  fondée.IV.  6. 
«Sj^onnu.  SonHiftoire  d'Athènes.  IV.  366.  Pro- 
grès étonnans    qu'il  fit    dans  l'Hilloirc  & 
dans  la  Politique,  ibid.   Il  efl:  regardé  com- 
me un  prodige,  ibid. 
Sibon  ,  Roi  des  Amorrbéens,  efl;  défait  par  les 

Ifraéliies.  I.  58Ô. 
Silène,  prétendu  Fils  d'Apollon.  Son  hifloire. 

IV.  648. 
Siméon,  fécond  fils  de  Jacob  &  de  Léa.ll.  135. 
Pourquoi  ainfi  nommé,  ihid.  Sa  trahifon  en- 
vers Sichem  &  Haraor.  145.  Difcours  que 
Jacob  lui  tient  en  mourant.  169. 
Simon  eft  averti  par  révélation  qu'il  ne  fu- 
biroit  pas  la  mort  avant  que  d'avoir  vu  le 
Mcflîe.  VII.  213.  Prédiiftion  qu'il  fait  tou- 
chant Jéfus-Chrifl.  zh\.  Dernière  grâce  qu'il 


demande  à  Dieu.  ibid. 
Simier.  Son  calcul  flir  l'acroifiement  des  îfrné- 
iites  pendant  leur  efclavage  en  Egypte.  li 
187- 
Simma ,   Chef  des  Bergers  du  Roi  de  Syrie, 
adopte  Sémiramis.  III.  177.    Ecrivains  qui 
croient  qu'il  s'agit  de  Sem  Fils  de  Noé,  & 
que  Sémiramis  étoit  fi  Fille,  ibid. 
Simoïs  ,    Fleuve  de  la  Phrygie  Mineure  ,   qui 

porte  ce  nom.  IV.  203.  Sa  Source,  ibid. 
Simon,  Fils  d'Onias,  fucccde  à  fon  Père  Grand 
Prêtre  des  Juifs.  Vil.  58.  Belles  qualités  par 
lefquelles  il  fe  diflingue.  ibid.  Sa  mort.  61, 
Simon,  Frère  de  Jonatlian,  Général  Juif,  eft 
fait  Général  &  Gouverneur  de  la  Côte  ma- 
ritime par  Antiochus.  VII.  107. 
Simon ,   Fils  de  Gorias  de   Gélafa.     Troupe 
d'Airafllns  dont  il  eft  Chef.  VII.  367.  Il  en- 
vahit l'Idumée.  368.    Cruautés  qu'il  exerce. 
ibid.   Il  eft  fait  prifonnier,  &  mené  à   l'ite 
qui  le  referve  pour  fon  triomphe.  384.  S,i 
mort.  385. 
Simon,  Juif  Cyrénéen,  eft  obligé  de  porter  la 

Croix  de  Jéfus-Chrift.  VII.  318. 
Simonide.  Sa  réponfe  à  Iliéron  qui  lui  dcman- 
doit  fon   fentiment  fur  la  nature  &  fur  les 
attributs  de  la  Divinité.  V.  216. 
Sinagogues.  Incertitude  où  l'on  eft  à  l'égard  du. 

tems  auquel  les  Juifs  en  ont  eu.  II.  594. 
Singes.  Leur  figure  fouvent  employée  en  hié- 
roglyphes par  les  Egyptiens.  I.  330. 
Sinus  Sangiticus.  V.  567. 
Sinus  Tbermxus.  V.  567. 
Sinus  Toronaïcus.  V.  567. 
Sion,  (la  Moniigne  de),  l'une  des  plus  confî- 
dérables  de  Jérufalem.  III.  84.     Ses  bornes.. 
8S-     Remarques  à  ce  fujet.  l'ijW.     Sts  Quar- 
tiers &  fes  Rues. 86,  (^  fuiv.  Ses  Places.  87. 
Sipbanto.    Voyez  Siphnus. 
Sipbnus  ,  à  préfent  Siphanto.   Situation  de  cet- 
te Ile.  V.  605.    Ses  Pons.  ibid. 
Sipylus  (la  Vaille  de).     Sa  fituation.  IV.  182. 

Comment  détruite,  ihid. 
Sipylus,  Montagne  ainfi  nommée.  Bataille  qui 
fe  donne  au  pié  de  cette  Montagne.  VI.  634. 
Sirhon  (le  Lac  de).  Sa  longueur.  I.  442. 
Siroês  monte  fur  le  Trône  de  Pcrfe  du  vivant 
de  fon  Père.  VII.  494.    Cruautés  qu'il  e- 
xerce  envers  fon  Père.  ihid.     Riches  pré- 
fens  avec  Icfquels  i!  envoie  Z-icharie  en  Pa- 
leftine.  ibid.    Traité  qu'il  renouvelle  avec 
les  Romains,  ihid.  Sa  mort.  ihid.   Durée  de 
fon  règne.  ibicJ. 
Sireme,  Roi  de  Salamine.  V.  442. 
S'faehthie.    Invention  de  Solon  qui  portoit  ce 

nom.  IV.  382.  ^ 

Siféra,  Général  des  Cananéens,  eft  défait  par 
les  Ifiaélites.  1;  594.     Cgimnent  il  eft  uié 
C  d  3 )  PW 
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pit  Jaël.  593. 
Sijypbe,  regardé  comme  le  Fondateur  de  Co- 
rinthe.  IV.  327.    Pourquoi  condamné  par 
Jupiter  à  d'éternelles  peines,  ibid. 

Sitikêsl,  Roi  des  Odryf».  Guerre  dans  laquel- 
le il  perd  la  vie.  VI.  662. 

Sitalcès  1(,  Fils  de  Térès  Roi  des  Odryfœ,  lui 
fuccède.  VI.  662.  En  quoi  il  viole  les  Loix 
de  rhofpitalicé.  ibU.  Avantages  qu'il  rem- 
porte, ibid.     Sa  mort.  ibid. 

Sitalcès,  Roi  de  Thrace,  lirre  Scythes  Roi  de 
Scythie  à  Oilomafade  fon  Frère.  IV.  170. 

Sita:cés  ,  Général  des  Troupes  d'Alexandre. 
Crimes  dont  il  e(i:  accufé.  Vi.  123.  H  efl 
mis  à  mort.  ibii. 

Sménus,  Fleuve  de  Lacédémone  qui  porte  ce 
nom.  IV.  338.   Sa  Source,  ibid. 

Smerdis,  Fils  de  Cyrus  Roi  de  Perfe.  Gouver- 
nemens  qui  lui  font  laillés  en  partage  par 
fon  Père.  III.  463.  Son  Frère  Cambyre  le 
fait  mourir.  467. 

Smerdis  le  Mige.  Comment  il  parvient  au 
Trône  de  Perfe.  III.  469.  Autres  noms 
qui  lui  font  donnés.  470.  Grâces  dont  il 
comble  fes  Sujets,  ibii.  Comment  on  dé- 
couvre fon  impofture.  471.  Il  eft  maflarré. 
473.  MalTacre  des  Mages  qui  fuit  fa  mort. 
ibid.    Durée  de  fon  rèyne.  ibid. 

Smerdis,  Fils  de  Pharnace  Roi  de  Cappadocc, 
lui  fuccède.  VI.  623. 

Smith  (Mr.),  cité.  IV.  181. 

Smyrne  (h  Ville  de),  appel'ée  Ifmyr  pnr  les 
Turcs.  V.  154.  Sa  fituation.  i5«/.  Regardée 
comme  une  des  plus  grandes  &  des  plus  ri- 
ches Villes  du  Levant  ibid.  Pourquoi  la 
Ville  d'Ephèfe efl:  quelquefois  appellée  Smyr- 
ne.  ibid.  P;ir  qui  Smyrne  a  été  bitie.  ibid. 
Elle  ell  détruite  par  les  Ioniens,  ibid.  Elle 
eft  rebâtie,  ibid.  Idée  de  la  magnificence 
de  l'ancienne  Smyrne.  160.  Etat  où  elle  fe 
trouve  aujourdhui.  ibid.  £?  fuiv.  Ce  que 
l'Hidoire  nous  apprend  de  fesllabitans.  161. 

Soam,  Vizir  de  Manugéher  Roi  de  Pevfe.  Ses 
belles  qualités.  IV.  17.  11  obtient  le  gou- 
vernement d'une  Province.  19.  Manugéher 
le  comble  de  nouveaux  honneurs,  ibid.  Sa 
mort.  22. 

Soana.  Fleuve  d'Albanie  qui  porte  ce  nom. 
VI.  729. 

Socrate.  Ses  belles  qualités.  IV.  536.  Per- 
fonnes  en  faveur  de  qui  il  s'intérefle.  ibid. 
Paroles  qu'il  dit  à  l'occafion  de  pluOeurs 
Grands-hommes  que  les  Athéniens  avoient 
fait  mourir,  ibid.  Défenfe  qu'on  lai  fait. 
537.  Odieufe  commiffion  dont  le  Sénat  le 
charge,  ibid.  Paroles  qu'il  dit  en  la  refu- 
fant.  ibid.'  Il  eft  joué  fur  le  Théâtre  par 
Ariftophane.  ibid.    Tranquilité  qu'il  fait  pa- 


roitre  en  afliflant  à  cette  répréfentation.  ibid. 
Plaintes  que  Mélitus  porte  contre  lui  devant 
le  Sénat,  ibid.  Crimes  qu'il  lui  impute,  ibid. 
ilaifons  alléguées  par  Socrate  pour  fa  dé- 
fenfe.  ibid.  Q"  fuiv.  11  eft  condamné  au 
dernier  fupplice.  539.  Moyen  qu'il  refufe 
d'employer  pour  fe  fauver.  ibid.  Fermeté 
qu'il  tit  paroitre  tout  le  tems  qu'il  fut  en 
pnfon  ,  &  même  au  moment  de  fa  mort. 
ibid.  i^  fuiv. 

Sodome  (la  Ville  del).  Comment  détruite.  I. 
583. 

Sogdiens.  Hifloire  remarquable  de  trente  jeu- 
nes SogJiens  qui  avoient  été  faits  prifonniers 
par  Alexandre.  VI.  8+. 

Sobar.  Différente  lignification  de  ce  terme.  I. 
172. 

Solécifme.    Etymologie  de  ce  mot.  IV.  253. 

Soli,  Soles,  ou  5ui(î(la Ville  de).  Par  qui  bâ- 
tie. IV.  254.  Par  qui  détruite,  ibid.  Elle 
efl  rebâtie  par  Pompée,  ibid.  Origine  de  fon 
nom.  V.  435. 

Solin.     Portrait  qu'il  trace  de  Zoroaftre.  IV. 
52.  Cité.  242. 

S(jlon.  Tems  auquel  il  commença  à  exciter 
l'admiration  de  fes  Concitoiens  par  fes  ra. 
res  qualités.  IV.  375.  Sa  nailTance  étoit  des 
plus  illullres.  ibid.  Sa  générofité  le  jette 
dans  le  commerce.  376.  Il  compofe  une 
Elégie  de  cent  Vers.  ibid.  Sujet  de  cette 
Pièce,  ibid.  Son  talent  pour  la  Poéfie.  ibid. 
11  engage  les  Athéniens  à  reprendre  Salami- 
ne.  377.  Il  efl:  déclaré  Chef  de  cette  expé- 
dition, ibid.  Comment  il  fait  la  conquête 
de  Salamine.  ibid.  i^  fuiv.  A  quelle  occafion 
il  efl  l'Avocat  de  fon  i^a'is.  378.  Argument 
dont  il  fe  fert  pour  prouver  que  Salamine 
appartenoit  aux  Athéniens,  ibid.  Nouvelle 
occalîon  eu  il  fait  acimirtr  fa  fageffe.  379. 
Les  Athéniens  font  d'avis  de  lui  déférer  le 
Gonvernement.  ibid.  Ce  qui  le  faifoit  fi 
généralement  aimer.  381.  Ses  Amis  le  fol- 
licitent  de  profiter  de  cette  occafion  pour 
monter  fur  le  Trône,  ibid.  11  réfifte  à  leur 
follicitation.  ibid.  Ce  qu'il  écrit  à  Phocus 
à  ce  fujet.  ibid.  Amour  prcfque  fans  exem> 
pie  qu'il  témoigne  pour  fi  Patrie,  ibid.  II 
efl  élu  Archonte,  ibid.  Il  garde  toutes  les 
anciennes  conflitutions  qui  étoient  fupporta- 
bles.  ibid.  Comment  il  remédie  à  l'oppref- 
fion  des  Pauvres.  382.  Accident  qui  fait  un 
tort  extrême  â  fa  réputation,  ibid.  Son  in- 
nocence efl  reconnue,  &  les  Athéniens  lui 
confèrent  la  charge  de  Légiflateur.  ibid. 
^  fuiv.  Il  fait  cafTer  prefque  toutes  les 
Loix  de  Dracon.  383.  A  qui  il  remet  le 
pouvoir  fuprème.  ibid.  A  qui  il  confie  l'exé- 
cution des  Loix.  ibid.  En  combien  de  claf- 
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fes  il  partage  les  Athéniens,  ibiil..  II  réta- 
blit la  Cour  de  l'Aréopage.  38t-  Second 
Confcil  qu'il  établit,  ibid.  Corps  de  Loix 
qu'il  donne,  ibid.  Combien  ces  Loi.\  étoient 
eftiraées.  ibid.  Détail  de  ces  Loix.  ibid.  [3' 
fuiv.  l.oix  particulières  qu'il  fait  pour  les 
Dames.  386.  A  qui  il  accorde  de?  récom- 
penfes.  387.  Pourquoi  il  anéantit  celles 
qu'on  accordoit  aux  Athlètes  &  aux  Luteurj. 
ibid.  But  qu'il  fe  propofoit  dans  tous  ces 
réglemens.  ibid.  Défenfts  qu'il  fait.  ibid. 
if  Juiv.  Maxime  de  ce  fage  Légiflueur. 
488.  Réglemens  qu'il  fait  touchant  les  l'u- 
Dérailles.  ibiJ  ^  fuiv.  Pourquoi  il  fit  peu 
de  Loix  concernant  la  Religion,  &  aucunes 
contre  les  Parricides,  ibid.  Il  corii:;e  l'irré- 
gularité des  Mois.  ibid.  Nom  qn'il  donne 
au  lendemain,  ibid.  II  fait  ratifier  ces  Loi.x 
pour  refpace  de  cent  ans.  391.  11  les  rédige 
en  difFérentes  Tables,  ibid.  Pourquoi  il 
s'abfente  pendant  dix  ans.  ibid.  Ce  qui  lui 
arriva  de  remarquable  pendant  fon  voiage. 
407.  âf /mi'ii-  a  quel  point  il  aimoit  la  li- 
berté. 408.  11  revient  à  Athènes.  409.  On 
le  conjure  de  reprendre  fon  autorité,  ibid. 
11  refufe  cette  conimiffion.  ibid.  Raifon  qu'il 
allègue  pour  autoiifer  fon  refus,  ibid.  Dif- 
cours  qu'il  tient  à  Pififtrate.  ibid.    Tragédie 

•  à  laquelle  il  aflîfle.  ibid.  Paroles  qu'il  dit 
à  ce  fujet.  410.  Comment  il  s'oppofe  à  Pi- 
fiftrate  qui  vouloit  s'emparer  de  l'Autorité 

•  Souveraine,  ibid.  ^  fuiv.  II  quitte  y\thè- 
nes.  411.  Lettre  qu'il  écrit  à  Epiménide. 
ibid.  Lettre  qu'il  reçoit  de  Pifidratc  pour 
l'engager  à  revenir  à  Athènes.  412.  Répon- 
fe  qu'il  lui  fait.  ibid.  ^  fuiv.  11  ne  remet 
plus  le  pied  à  Athènes.  4.13.  Age  auquel  il 
meurt,  ibid.  Grands  hommages  que  les  A- 
théniens  lui  rendent  après  fa  mort.  ib-d.  Sta- 
tue qu'ils  érigent  à  fon  honneur,  ibid.  Cir- 
conftances  relatives  à  fa  mort.  ibid.  Maniè- 
re avantageufe  dont  la  plupart  des  Grands- 
Hommes  jiarlent  de  ce  Légiflateur.  414. 

Sopbagafène,  Roi  de  l'Inde.  Alliance  qu'il  trai- 
te avec  Antiochus  Roi  de  Syrie.  VI.  315. 

Sopbocle.  Décret  que  font  les  Athéniens  à  fa 
réquifîtion.  IV.  568. 

Supbonie  (le  Prophète)  étoit  contemporain  du 
Roi  Jofias.  III.  126.  Portrait  affreux  qu'il 
fait  du  Royaume  dejuda  &  d'Ifrael,  quand  ce 
jeune  Prince  monta  fur  le  Trône,  ibid. 

Sof,.  Nom  d'une  ancienne  mefure  du  tems.  I. 
ISO. 

Sofibe  ,  premier  Miniftre  de  Ptolémée  Philo- 
pator  Roi  d'Egypte.  Pourquoi  il  eft  obligé 
de  quitter  fon  emploi.  VI.  458.  Crimes 
qu'on  lui  impute.  459. 

Sojiçrate ,  Sénateur  vénérable  >  eft  condamné 


à  mort  pour  avcir  donné  fa  voix  afin  de  fai- 
re  la  paix  avec  les  Romains.  V.  81.  Tortu- 
res qu'on  employa  iiour  lui  extorquer  une 
confeflion  telle  que  fes  ennemis  la  vouloient. 
ibid.  Impreflion  que  fit  fur  le  Peuple  (a. 
confiance  inflexible,  ibid. 
Svjlhènc  e(b  défait  par  les  Gaulois.  VI.  216.  • 
Sqflbéue  ,  un  des  feptante  Dirciples  que  léVus- 

Chrift  établit.  VII.  297. 
Sojlrate.    Famcufe  Statue  de  Minerve  de  fa  fa- 
çon. V.  21. 
Sotade  (le  Poète).     Pourquoi  il  efl  décrié.  VI. 
44^.    Satyre  qu'il  compbfe  contre  Ptolémée. 
ibid.     Il  eft  jette  dans  la  mer.  ibid. 
So::bymus  ,Koi  des  Odryfic,  ravage  la  Macédoi- 
ne, d'où  il  remporte  un  immenfe  butin.  VI. 
664.    Il  efl  obligé  d'abandonner  fes  conquê- 
tes, ibid. 
Soiis  ,   Roi  de  Sparte.     Comment  il  fe  conci- 
lie  l'crtime  des    Lacédémoniens.  IV.    347. 
Trait  de  fa  vie  qui  mérite  d'être  remarqua-. 
ibid. 
Spa&érie.    Voyez  Sphagie. 
apanacusl,  Roi  de  Bosphore.    Durée  de  fon 

règne.  VI.  735. 
Spartacus  II ,  Roi  de  Bosphore.    Durée  de  fon 

règne.  VI.  735. 
Spartacus  JII  ,    Fils  d'Eumèle  Roi  de  Bospho- 
re ,  lui  fuccède.  VI.  737.  Durée  de  fon  rè- 
gne, ibid. 
Spartacus,  furnommé  Satyrus,  Fils  de  Leucnri 
II,  Roi  de  Bosphore,  lui  fuccède.  Vi.  735. 
Guerre  dans  laquelle  il  perd  fon  Fils.  ibid. 
L'affliftion  qu'il  en  relTent  lui  caufe  la  mort. 
ibid. 
Spnrte  (le  Royaume  de).  IV.  335.  Voyez  Laci- 

démone  &  Lacédémoniens. 
Sparte  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  IV.  337.  Par 
qui  elle  fut  embtllie.  ibid.  Dures  conditions 
impofées  à  cette  Ville  par  Philopémen.  V. 
55-     Ses  murailles  démolies,  ibid. 
Spartiates  (  les  )   accordent  le  prix  de   la  va- 
leur à  Eiiribiade,&  celui  delaSagelTeà  Thé- 
mirtocle.  IV.  449.  Voyez  Lacédémone  &  Lct- 
cédémoniens. 
Sperchies  ,    Lacédémonien.  Cérémonie  Perfan- 
ne  à  laquelle  il  refufe  de    fe    prêter.  III, 
406. 
Sperchius.  Fleuve  qui  porte  ce  nom.  V.  92. 
Spbagie,  ou  Spaùérie,  préfenteroent  Sapienza, 

petite  lie  dans  la  Mer  Ionienne.  V.  95. 
Spbodrias.  Expédition  hardie  qu'il  entreprend. 
IV.  545.  Les  Lacédéjnoniens  promettent 
aux  Athéniens  de  le  punir  de  mort.  ibid.  11 
eft  abfous  ,  &  pourquoi,  ibid.  11  eft  lailTé 
par  Cléombrote  Roi  de  Lacédémone  a- 
vec  unegarnifon  à  Thespies.  IV.  656.  In- 
iufticâ  dont  il  fe  rend  coupable.  657.    A. 
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géfilas  Roi  de  Lacédémone  le  prend  fous 
fa  protefbion.  iBid. 

Spinoza.  Sa  Doflirine.  I.  lo.  Prétend  que 
l'Univers  cft  Dieu.  14.  Objeflions  contre 
le  Syftênie  de  ce  Philofophe,  ibid.  Cité  fur 
les  deux  Miracles  qui  arrivèrent  du  tems  de 
Jofué  en  un  feul  &  même  jour.  II.  321.  Ré- 
futé, ibid.  ^fuiv. 

Sptamène.  Comment  repréfenté.  VI.  83.  Il 
mène  Beiïus  à  Alexandre,  ibid.  Comment 
tué.  95»  9<S. 

Spon  (Mr.),  cité.  IV.  184- 

6'îflirotflfw,  Roi  de  l'Inde.  Grande  quantité  d'E- 
léphans,  qu'il  avoit  lorsque  Séiiiiramis  forma 
iedeffein  de  l'attaquer.  111.  i8S-  Préparatifs 
qu'il  fait  pour  la  recevoir.  186.  Il  lui  envoie 
des  AmbafTadeurs  chargés  d'une  Lettre  parti- 
culière pour  cette  PrinceiTe.  !t«/.  il  lui  repro- 
che l'infamie  de  fa  conduite,  &  s'engage  par 
Serment  de  la  faire  mourir  ùir  une  Croix 

■  fi  elle  tomboit  entre  fes  mains,  ibid.  Sa  Flot- 
te efl  détruite  par  Sémiramis.  î'iirf.  Il  feint 
de  fe  retirer,  ibid.  ^  fuiv.  Heureux  fuccès 
de  fa  feinte.  187.  Il  combat  feul  avec  elle 
au  milieu  de  la  Bataille,  ibid.  11  la  blelTe  & 
l'oblige  à  s'enfuir,  ibid.  Il  cefle  de  la  pour- 
fuivre,  &  pourquoi.  188. 

Stanley.  En  quelle  occafion  il  fuit  Laërce.  IV. 
408. 

Stajandre.  Province  qu'il  a  en  partage.  VI.  151. 

Stafanor  ,  le  Sollen  ,  Officier  d'Alexandre.  Pro- 
vinces que  ce  Monarque  lui  donne.  VI.  142, 

Stafilée,  un  des  dix  Chefs  des  Platéens,  efl: 
tué  dans  la  Bataille  de  Marathon.  IV.  433. 

Statère.  Pièce  de  Monnoie.  Sa  valeur.  VII.  295. 

Statira,  Femme  de  Darius.  Sa  mort.  VI.  49. 
Egards  qu'Alexandre,  par  qui  elle  avoit  été 
faite  prifonnière,eutpour  eUe.ihid. 

Statira  ,  Fille  de  Darius  &  Femme  d'Alexandre 
le  Grand.  VI.  136.  Comment  Roxane  fe  dé- 
fait de  cette  Princeffe.  144. 

Stépbanus.  Par  qui  il  prétend  que  la  Ville  d'Af- 
canie  a  été  bâtie.  IV.  226.  11  place  la  Ville 
d'Apollonie  fur  les  bords  du  Fleuve  Rhyn- 
dacus,  qui  a  fa  Source  dans  un  Lac  de  mê- 
me nom  que  cette  Ville.  230.  Cité.  V.  çi. 

Stéjtcbore.  Lieu  de  la  naiffance  de  ce  Poète.  V. 
iy6. 

Sîbénélnde  ,  un  des  Ephores  Lacédémoniens, 
engage  fes  Concitoiens  à  déclarer  la  guerre 
aux  Athéniens.  IV.  627. 

Stbénéhis .,  Roi  d'Argos.  Durée  de  fon  règne. 
IV.  273. 

Scillingfleet  (le  Dr.),  cité.  I.427. 

Sloiciens  (les  ).  Quelle  eft  leur  Doftrine.  I.  38. 
Comparée  avec  celle  des  Indiens.  39.  Ils  pré- 
tendoient  que  ii  longteins  que  le  Corps  fublif- 


toit  l'Ame  y  étoit  jointe.  L  338. 

Stotques  (les).  D'où  ce  nom  leur  efl;  venu.  IV 
393- 

Strabon.  A  quel  ufage  il  prétend  que  fervoient 
les  Pyramides  d'Egypte.  L  338.  Son  fenti- 
ment  touchant  la  hauteur  d'une  de  ces  Py- 
ramides. 339.  Il  fait  mention  d'une  entrée 
oblique  dans  cette  Pyramide.  342.  Sa  divi- 
fion  de  la  Syrie.  II  2,  ^  fuiv.  il  dit  que  Sé- 
miramis  ne  repaifa  jamais  l'Indus,&  qu'elle 
mourut  au  milieu  de  l'expédition  contre  le 
Monarque  Indien.  III.  188.  Comment  il  dé- 
crit la  Phrygie.  IV.  179.  D'où  il  dérive  le 
nom  de  Laodicée.  ibid.  D'où  il  fait  venir  les 
Phrygiens.  184.  Ce  qu'il  rapporte  d'Epimé- 
nide.  375.  Prétend  que  la  largeur  de  la 
branche  de  l'Euphrate,  qui  palToit  par  Ra- 
bylone  ,  n'étoit  que  d'un  Stade,  quoique 
le  Pont,  fuivant  Diodore,  eilt  cinq  Stades 
en  longueur.  1.  256.  Cité.  I.  229,337,395, 
405.  IV.  III,  174,  256,  262,  339.  VI.  3, 13, 
135- 

Stratège  efl:  accufé  d'avoir  informé  les  Ambaf- 
fadeurs  Romains  de  tout  ce  qui  fe  paflbit 
dans  les  Aflemblées  des  Achéens.  V.  79.  Il 
protefl:e  contre  cette  accufaiion.  ibid. 

Stratèges.  Nom  donné  par  les  Grecs  au  Préiî- 
dent  d'une  Ligue.  V.  6. 

Stratius,  [iomme  d'un  mérite  diflingué,  folli» 
cite  l'élargiirement  de  trois  Achéens  que  l'on 
avoit  jettes  en  prifon  à  Corinihe.  V.  8f. 
Strntoclta,  Ville  du  Royaume  deBosphorequi 
portoit  ce  nom.   VI.  733. 

Stratoclès  a  l'honneur  d'une  Invention  qui  fe- 
ra à  jamais  l'opprobre  des  Athéniens.  IV. 
569. 

Straton,  Roi  de  Sidon.  Comment  Alexandre 
difpofe  de  fon  Royaume.  VI.  32. 

Stratimice ,  Reine  de  Syrie,  néglige  les  aver- 
tiflemens  de  la  Déelte  Junon.  II.  25.  Elle 
efl:  forcée  d'exécuter  fon  ordre,  ibid.  Son 
Epoux  la  confie  aux  foins  de  Combabus.  ibid. 

Stratonice ,  Femme  de  Séleucus  Roi  de  Syrie. 
Sa  beauté.  VI.  284.  Paffion  qu'Antiochus  fon 
Beau-fils  conçoit  pour  elle,  ibid.  Son  Père  la 
lui  cède.  285. 

Stratus.  Prife  de  cette  Ville  par  Philippe  Roi 
de  Macédoine,  qui  la  cède  auxTelphuflîens. 
V.  20. 

Strymon.  Source  de  cette  Rivière.  V.  568.  Gol- 
phe  qui  porte  auffi  ce  nom.  ibid. 

Styx.  Fleuve  qui  porte  ce  nom.  IV.  307.  Ce 
qui  rend  fes  eaux  fameufes.  ibid. 

Siiccolh-Benolb,  Idole  des  Babyloniens  &  la 
Vénus  des  AfTyricns.  IIJ.  241.  Signification 
de  ce  nom.  ibid. 

Succotb.  Sa  (ituation.  II.  143. 

Suidas,  le  grand  Etymologifle,  cité.  IV.  174. 

Suidas. 


DES      M    A    T    I    E'  R'   E    5, 


Suidas.  Ce  qu'il  rapporte  d'Epiméniiie.  IV. 
375.  Cité.  391.  Jiifqirà  quel  teins  il  recule 
l'établiflement  de  la  Loi  de  l'Oftracisinei 
440. 

Sulpitius  (le  Conful)  efl  chargé'  de  la  part  des 
Romains  d'attaquer  Philippe  ,  Roi  de  Ma- 

.  cédoine.  V.  41.  11  propofe  aux  Achéens  de 
f:iire  alliance  avec  les  Romains.  ibUI.  Il  en- 
tre fur  les  terres  de  Philippe,  Roi  de  Ma- 
cédoine, &  le  défait  près  d'Oflolophe.  97. 
EmbaralTaote  quelHon  à  Inijuclle  ce  Romain 
eft  obligé  de  répondre.  VI.  329,  330. 

Sulpitius  Gallus.  Commiffion  dont  il  ell  chargé. 
VI.  643- 

Suphis-,  Roi  d'Egypte.  I!  eft  dit  avoir  vu  les 
Dieux.  I.  416.  Livre  qu'il  conipola  à  cette 
occafion.  417. 

Sitphis,  ou  Sopbis.  Nom  d'une  Seftc  Perfane. 
IV.  96.  Quels  étoient.  les  ftntimeiis  de  ces 
Suphis.  ibid. 

Sura.  Ville  d'Ibérie    qui  porte  ce  nom.  VI. 

.    726. 

Surém,  Général  des  Parthes.  Son  caraftère. 
Vn.402.  Villes  dont  il  s'empare.  îi/i/.  Entre- 
vue à  laquelle  il  invite  CrafTus.  410.  11  eft 
mis  à  mort  par  oidre  d'Hérode.  411. 

Snfe  ,  Capitale  de  la  Suliane.  III.  374.  Par 
qui  fondée.  407.    Par  qui  bâtie.  IV.  3. 

SuJianeQa),  Province  de  Perfe.  Ses  bornes.  III. 
373.  Ses  anciens  Habitans.  374.  Ses  Villes. 
ihid. 

Sybaris.  Par  qui  habitée.  IV.  476.  Sa  fituation. 
ihid. 

Sybarites  (  les  )  deviennent  formidables  à 
leurs  voifins.  IV.  476.  Ils  font  défaits  par 
les  Crotoniates.477.  Ils  implorent  le  fecours 
des  Spartiates  &  des  Athéniens. î'iW.  Par  qui 
ils  font  exterminés,  ibid.  Ils  adoptent  les 
Loix  des  Achécns,  &  en  font  les  règles  de 
leur  Gouvernement.  V.  2. 

Sybillins  (les  Vers).  Opinion  de  leur  Auteur 

.  touchant  la  fituation  du  mont  Ararat.  I. 
liiO- 

Sybirttiis,  OiEcier  d'Alexandre.  Provinces  qu'il 
a  en  partage.  VI.  142. 

Sydyc.  Signiiication  de  fon  nom.  I.  242.  Il 
trouve  l'ufage   du  Sel.  ibid.     Sa  Pollérité. 

243- 

Syenf.  Ville  d'Egypte.  I.  319. 

Syeime(is  1,  Roi  de  Ciiicie.  IV.  258. 

Syennejîs  II,  Roi  de  Ciiicie.  IV.  258.  11  aide 
Xerxès  dans  fon  expédition  contre  la  Grè- 
ce, ibid. 

Syennefis  111,  Roi  de  Ciiicie.  IV.  258.  11  don- 

]  ne  du  fecours  à  Cyrus  contre  Artaxerxès. 
ibid.  Il  eft  le  dernier  Roi  de  Ciiicie  dont  il 
eft  fait  n'ention.  ibid. 

Sylla  eft  nommé  pour  contiiiuer  la  guerre. con- 
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tre  Mithridate  V.  140.'  Il  fc  rend  'cnThef- 
falie  avec  des  Troupes,  ibid.  Les  N'illcs  Grù-- 
ques  lui  ouvrent  leurs  poites.  iWi.  11  aflîège 
Athènes  ,  qui  perfifte  dans  fa  révolte,  ibid. 
Succès  de  cette  entreprife.  ibid.  (j'fuiv.  On 
lui  reproche  les  desordres  de  fa  Femme 
Métella.   145. 

Syllace,  Officier  Parthe  ,  apporte  la  tête  de 
Crallus  à  Orode.  VII.  412. 

Sylknus  (D.  jfunius),  Gouverneur  de  Macé- 
doine. Accufatinns  portées  contre  Lii.  VJ. 
267.  11  eft  jugé  coupable  par  fon  propre 
Père.  ibid.  11  fc  pend.  268. 

Sylojon,  Tyran  de  Samos.  V.  460. 

Syminias.  Pourquoi  il  eft  faili.  VI.  72.  Il  eft 
abfous.  ibid. 

Syncellus.  Sa  Table  des  Succeffeurs  des  Rois 
Affyrieiis.  111.  i6i,^fHiv.  Remarque  qu'il 
tranfcrit  d'Eufè!)C.  ibid.  Autre  Remar(]ue. 
qu'il  fait  fur  la  prife  de  Troye.  ibid.  Quoi- 
qu'il femble  s'accorder  avec  Eufèbe  tou- 
chant le  Prince  qui  occupoit  le  'i'rùne  d'Af- 
fyrie,  il  place  la  prife  de  Troye  fous  le  rè- 
gne de  Babios.  162.  11  donne  plus  de  du- 
rée qu'.uicun  autre  à  la  Monarchie  Allyrien- 
ne.  163.  Différence  de  fa  Table  d'avec 
celle  d'Eufèbe.  ibid.  L'une  &  l'autre  ne 
méritent  aucune  croyance.  167.  Pourquoi. 
ibid. 

Synéfius,.  cité.  V.  87. 

Synnada  (la  Ville  de).  Combien  elle  étoit  re- 
nommée. IV.  182.  Elle  eft  élevée  au  rang  de 
Capitale  de  la  Phrygie  par  Conftantin  le 
Grand,  ibid. 

Sypilus.  Mont  de  Lydie  qui  porte  ce  nom.  IV. 
"237- 

Syrncujains  (les)  revêtent  Gé!on  de  l'Autorité 
Suprême.  V.  211.  Guerre  entre  les  Syracu- 
fains  &  les  Sieules.  219.  lîntre  les  premiers 
&  les  Athéniens.  220.  Combat  naval  entre 
ces  deux  Peuples.  226.  Autre  combat  naval. 
'227.  Défaite  des  Athéniens.  228,231.  Guer- 
re entre  les  Carthaginois  &  les  Syracufains. 
237..  Révolte  des  Syracufains  contre  Denys. 
,  250.  Celui  -ci  fe  rend  maitie  de  la  Ville. 
ihid.  P.iix  entre  Denys  &  les  Carthaginois. 
ibid.  Nouvelle  révolte  des  Syracufains.  251.  ■ 
Denys  aflîegé  dans  l'Ile,  ibid.  U  desarme  les 
Syractifiins.  253.  11  déclare  la  guerre  aux 
Carthaginois.  255.  Ingratirude  des  Syracu- 
fains ei; vers  Dion.  281.  Leur  condition  déplo- 
rable. 286.  Ils  implorent  le  fecours  des  Corin- 
thiens. 293.  Voyez  Syracuj'e. 

Syrscuje,  autrefois  Capitale  de  toute  la  Sicile, 
&  llorifTante  République.  V.  i89-  l'ar  qui 
bàric.  ihid.  Sa  defcription.  ibid.^fuiv.  Son 
état  préfent.  191.  Son  hiftoire,  &  l'es  révo 
lutions.  205,  ^fuiv.  Gouvernement  démo- 

(  e  )  cra- 
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'  cratlque  introduit  dans  Syracufe.  217. 

Syracnfe.  Troubles  dont  cette  Ville  efb  agi- 
tée. V.  218.  Pétalisme  établi  à  Syracui^. 
ibid.  Siège  de  cette  Ville.  225.  Denys 
déclaré  Roi  de  Syracufe.  249.  Siège  de 
cette  Ville,  258.  Elle  efl:  prife  par  Dion. 
280.  Faftions  qui  s'y  trouvent.  283.  Dion 
quitte  Syracufe  ,  &  efl-  enfaite  rappelle. 
284,  àf  fuiv-  I'  délivre  la  Ville.  286. 
Callipe  ou  Gylippe  s'en  rend  maître.  289. 
Nouveaux  Troubles,  ibid.  La  Citadelle 
de  Syracufe  adîegée  par  Icétas.  293.  Elle 
eîl  prife  par  Tiinoléon.  294.  Syracufe  re- 
peuplée par  les  Corinthiens.  295.  Trifle 
état  où  elle  efl.  310.  Elle  elt  aOlegée  par 
Marcellus ,  6e  défendue  par  Archimède.  344, 
ij'fniv.  Elle  eft  prife.  355,  fy'/în'i'.  Vo- 
yez Syracufains. 

Syrie  (la).  Sa  defcription.  II.  i.  Ses  noms. 
ibid.  Diverfité  de  fentimens  touchant  les 
limites  de  ce  Païs.  2.  Ses  différentes  di- 
vifîons.  ibid.  £?  fuiv.  Son  climat  &  fa 
fertilité.  3 ,  êf  fuiv.  Ses  raretés  naturel- 
les. 4,  ^  fuiv.  Les  artificielles.  6  ,  ^ 
fuiv.  Table  de  fes  Rois  jufqu'au  teins  où 
Jes  Romains  en  tirent  la  conquête.  VI. 
271. 

Syrie  (la  DéefTe  de).  Son  Temple.  IL  22. 
idoles  de  ce  Temple,  ibid.  ^  fuiv. 

Syriens,  ou  Aramites ,  Leur  Antiquité.  II.  19. 
De  qui  defcendus.  ibid.  ^  fuiv.  Leur  gouver- 
nement. 20.  Leurs  loix.  iôîV/.  Leur  Religion. 
21,  ^  fuiv.  Temple  de  la  DéefTe  de  Sy- 
rie. 22.  Statues  de  ce  Temple,  ibid.  [^ 
fuiv.  Le  Lac  Sacré.  24.  L'Oracle  qui  étoic 
dans  le  Temple,  ibid.  Origine  d'une  chofe 
remarquable  par  rapport  à  fes  Prêtres.  25. 
Leurs  Sacrifices.  26.  Leurs  Fêtes,  ibid.  £f 
fuiv.  Singularités  remarquables  qu'on  y  ob- 
fervoit.  27  ,  ^  fuiv.  Leur  tempérament. 
28.  Leurs  Sciences  &  leurs  Arts.  29,  &f 
fuiv.  Leur  Langage  30,  ^fuiv.  Leur  Com- 
merce. 3r,  i^fuiv.  Leur  Cronologie.  33, 
es"  fuiv.  Leurs  premiers  Dieux.  III.  166. 
Ils  en  introduifent  d'autres  dans  le  Païs. 
ibid.     Dans  quel  tems.  ibid   ^fuiv. 

Syros.  Situation  de  cette  Ile.  V.  513.  Com- 
bien elle  a  de  circuit,  ibid.  Ce  qu'elle  avoit 
de  remarquable,  ibid. 

Syftgambis.  Egard  qu'Alexandre  le  Grand  a 
pour  elle  &  pour  fes  enfans.  VI.  31.  Entre- 
vue qti'elle  a  avec  ce  Prince.  58.  Réfolu- 
tion  qu'elle  prend  en  apprenant  la  mort  de 
ce  Monarque.  J44. 


^J^Aautus,  Taattt,  ou  Thet,  Fils  de  Mi  for, 
eft  regardé  comme  l'inventeur  des  pre- 
mières Lettres.  I.  242.  Autres  noms  qu'il 
porte,  ibid.  11  efl  pris  par  plufîeurs  pour 
Athotes  le  Fils  de  Menés  &  le  fécond  Roi 
d'Egypte,  ibid. 

Tabac  (le)  croit  par  toute  la  Perfe.  III.  380. 
A  quelle  forte  les  Pcrfans  donnent  la  pré- 
férence, ibid. 

TiibelLi  Votivœ.  Nom  que  les  Latins  don- 
noient  à  certaines  Tablettes  qui  conte- 
noient  les  premiers  principes  de  la  Médeci- 
ne. V.  495. 

Tabernacle  des  Juifs  (le)  devoit  être  confacré 
au  Service  de  Dieu,  II.  465.  Sa  conftruc- 
tion.  466.  Comment  il  efl:  défigné  dans  les 
Ecrits  de  Moïfe.  ibid.  £f  fuiv. 

Tibernaeks  (la  Fête  des).  Dans  quel  tems 
les  Juifs  la  célèbrent.  VII.  7. 

Tabernacles  des  Filles  (le).  Ce  que  c'eft.  III. 
241,  i^  fuiv. 

Table  (la)  des  Pains  de  Propofîtion.  Son  ufa- 
ge  dans  le  Temple  des  Juifs.  II.  477.  De 
quoi  &  comment  elle  étoit  faite,  ibid.  (^ 
fuiv. 

raW«desSucceinonsdesRoisAfryriens.III.i62. 

Tacab,  ou  Porteur  d'eau.  Nom  que  les  Fer- 
fans  donnent  au  Pélican.  III.. 387. 

Tachas,  Roi  d'Egypte.  I.  497.  11  reçoit  du 
fecours  des  Lacédémoniens  fous  le  com- 
mandement d'Agéfilas.  498.  Sa  conduite 
imprudente  à  l'égard  d'Agéfilas  efl  caufe  de 
fa  ruine,  ibid.  11  efl  chaffé  de  fon  Royau- 
me, ibid.    Il  s'enfuit  en  Perfe.  ibid. 

Tacite,  Qké.liL  211-  IV.  m.  VI.  453,  525,  545, 
554.  558,  707,  726,  730,  740,  VII.  147. 

TaU  Tardât.  A  quoi  les  Habitans  d'Ardachet 
donnent  ce  nom.  VI.  522. 

Tagte  -  Rujian.  Montagne  de  Perfe  qui  porte 
ce  nom.  III.  390.  Pourquoi,  ibid.  Grote 
qui  s'y  trouve,  laquelle  mérite  d'avoir  pla- 
ce parmi  les  raretés  de  Perfe.  ibid.  Fête 
que  les  Indiens  y  célèbrent,  &  à  l'honneur  de 
qui.  ibid. 

Tahmurafb ,  Roi  de  Perfe.  IV.  g.  Surnom  qui 
lui  elt  donné,  ibid.  SagefTe  avec  laquelle  il 
gouverne,  ibid.  Il  fait  de  nouvelles  Lois. 
ibid.  Il  efl  le  premier  Monarque  Perfan 
qui  ait  eu  un  Vizir,  ibid.  Plufîeurs  Nations 
voifines  fe  foiimettent  à  fon  Empire,  ibid. 
II  meurt  de  la  pefle.  ibid. 

Taîs,  Courtifane  Athénienne  &  MaitrefTe  de 
Ptolomée  qui  fut  dans  la  fuite  Roi  d'Egyp- 
te, in.  569. 

Takharat.  Cité  où  Nioirod  faifoit  battre  Mon- 
noie.  I.  223. 

Talés 
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Talés  de  Milet  fut  le  premier  qui  prédit  une 

Edipfe  de  Soleil.  III.  349. 
Tallutius,   Frère  d'Agéfilas  Roi  de   LacéJé- 

mone.    Armée  dont  il  a  le  commandement. 

V.  604.  II  elt  défait  par  les  Olynthiens, 
&  relie  fur  le  champ  de  bataille  avec  1200 
Spartiates,  ibid. 

Talmud  (le)  ,  cité.  VIL   149. 
Talimidiftes  (les).  Merveilles  qu'ils  prétendent 
être  arrivées  fous  le  Pontificat  de  Simon. 

VI.  50. 

Tains,  Roi  de  Crète.  V.  425. 

Tamar,  Fille  de  David  &  Soeur  d'Abfalon. 

111.  35.  Sa  grande  beauté  eft  caufc  de  fon 
malheur,  ibid.  £5*  Juiv. 

Tamafque.    Ville  de  l'Ile  de  Cypre  qui  porte 

ce  nom.  V.  437. 
Tambyzce  (les).  Païs  qu'ils  habitoient.  VI.  741. 
Tamerlan.  Viétoire  qu'il  remporte  fur  Bajazet. 

VI.  5(51. 

Tamor,  ou  Tadmor  (la  Ville  de).  Origine  de 
foninom.  II.  13.   Sa  fituation.  14. 

TaitMs  ,  Amiral  de  Cyrus  Roi  de  Perfe.  III. 
524- 

Tan.  Signification  de  ce  terme  dans  k  Lan- 
gue Celtique.  VI.  728. 

Tanagre,   Ville  de  Béotie.    Sa  fituation.  V. 

112.  Appellée  préfentement  Anatorie.  ibid. 
Son  Temple  dédié  à  Apollon,  ibid. 

Tangès,  un  des  Héliades,  eft  tué  par  fes  Frè- 
res. V.  374. 

Tanis,  Ville  célèbre  de  la  Bafle  Egypte.  I. 
310. 

Tanius,  Egyptien  &  Amiral  de  toute  la  Flote 
de  Cyrus.  III.  324. 

Tannatm,  ou  Traditionalifles.  Nom  par  lequel 
on    défignoit  les   Dorteurs  &   les  Scribes. 

VII.  57. 

Tmoaxare  ,  Frère  de  Cambyfe  ,  acompagne 
ce  Prince  dans  fon  expédition  d'Egypte.  III. 
466.  Jaloufie  de  fon  Frère  contre  lui.  ibid. 
11  eft  renvoyé  en  Perfe.  ibid. 

Taonnina  (la  Ville  de).,  Voyez  Taurominium. 

Tapira.  Ville  qui  portoit  ce  nom.  VI.  734. 

Tarachie.  Nom  d'une  Ile  fur  les  Côtes  d'Kpire. 

V.  539. 

Taré,  Fils  de  Nacor  &  Père  d'AbraRam,  eft 
regardé  comme  le  Fondateur  de  la  Nation 
Judaïque.  I.  238.  Quel  âge  il  avoit  lorsqu'il 
engendra  Abraham,  ibid.  Si  c'elt  le  même 
que  les  Afiatiques  appellent  Azer.  ibid.  fj" 
Juiv.  Auteur  qui  prétend  qu'Azer  eft  le  nom 
Payen  de  Taré,  &  que  ce  dernier  nom  lui 
fut  donné  au  tems  de  fa  Converfion.  239. 
Il  ell  reconnu  unanimement  pour  avoir  été 
un  Idolâtre,  ibid.  Il  eft  dit  dans  l'Ecriture 
avoir  fervi  d'autres  Dieux,  ibid.  Quelle  étoit 
fa  profeflion.  «M/.    Regardé  par  les  Orien- 


taux comme  un  Grand  Seigneur,  &  très  a- 
vant  dans  les  bonnes  grâces  de  Nimrod, 
dont  il  avoit  époufé  la  Fille, parce  qu'il  fai- 
foit  les  Idoles  de  ce  Prince  mieux  qu'aucun 
autre  Ouvrier,  ibid.  Rabins  qui  prétendent 
qu'il  étoit  le  Grand  Prêtre  des  Chaldéens. 
ibid.  Comment  il  fut  converti  par  Abraham. 
ibid.  ^  Juiv.  Tems  de  fa  Converfion.  240. 
Auteurs  qui  prétendent  qu'il  ne  fut  jamais 
converti,  ibid.  Il  quitte  la  Chaldée,&  fe  re- 
tire dans  le  Païs  de  Canaan,  ibid.  Enfain! 
qu'il  mena  avec  lui.  ibid.  A  quel  âge  il  mou- 
rut, ibid.  Difficulté  iiifuriuoiitable  dans  ce 
qui  eft  dit  de  fon  âge.  il.  105.  Solutioti 
qu'on  tâche  de  donner  à  cette  difficulté,  ibid. 

Tarentins  (  les  ).  AmbalTade  qu'ils  envoient  à 
Pyrrhus  Roi  d'Epire.  VI.  683.  Pyrrhus  ré- 
forme leurs  mœurs.  68(5. 

Tirgums.  Paraphrafes  Chaldaïques  qui  por- 
tent ce  nom.  Vil.  36.  Pourquoi  elles  fu- 
rent introduites,  ibid. 

Tiiric  '  debilkarnain.  Ere  à  laquelle  les  Arabes 
donnent  ce  nom.  VI.  275, 

Taricbée  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  VII. 
152.  Elle  eft  prife  par  Caffius.  ibid.  Nom- 
bre de  Juifs  qu'il  amena  prifonniers.  ibid. 
Elle  elt  emportée  d'alTaut  par  Titus. 
3<53. 

Tarichcutœ.    Voyez  Embaumeurs. 

Tarikb  Montekbeb.  Hiftoire  Perfanne  qui  por« 
te  ce  titre.  IV.  48.  Par  qui  écrite,  ibid. 

Tarje  (la  Ville  de)  eft  mife  en  feu  par  les  Per» 
fes  ,  &  pourquoi.  III.  554.  Par  qui  bâtie. 
IV.  254.  Comment  devenue  célèbre,  ibid. 
Privilèges  dont  fesHabitans  juuiifoient.  255. 

Tartan ,  Général  de  Sennachérib  ,  prend  la 
Ville  d'Ashdo.1  aux  Philiftins.  I.  630. 

Taténai,  Gouverneur  de  Syrie  &  de  Palelline. 
Rapport  qu'il  fait  à  Darius  des  différends 
des  juifs  &  des  Samaritains  touchant  lacon» 
ftruilion  de  leur  Temple.  VII.  13.  Décret 
en  faveur  des  Juifs  dont  Darius  lui  confie 
l'exécution,  ibid. 

Tatien,  cité.  VI.  291. 

Tavernier.  En  quel  endroit  il  croit  que  Noé 
alla  s'établir.  I.  209.  Ville  qu'il  prétend  ê- 
tre  la  plus  ancienne  du  Monde,  ibid.  Il  af- 
fure  que  le  Vent  du  Midi  en  Perfe  eft  quel, 
quefois  fi  brûlant  qu'il  tue  dans  un  inftant 
ceux  qui  y  font  expofés.  il'.  376  ,  ^  fuiv. 
Cité.  425.  Ruines  dont  il  fait  montion,  Vf; 
522. 

Tavttta  (la).  Rivière  de  Sicile  qui  porte  ce 
nom.  V.  198.  Où  elle  a  fa  Source,  ihid. 
Nom  qu'elle  porte  pré'entcment.  ibid. 

Taureau  (le).  Culte  qu'on  lui  rendoit  en  E- 
gypte.I.  375,6?  >'\- 

Tauride.  Culte  que  les  habitans  de  la  Taurid? 

(  e  2  )  lea- 
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rendoicnt  à  Ipbigénie  Fille  d'Agamemnon. 
IV.  158. 
Tciuiis    elt   l'ancienne   &   fameufe  Ecbatane. 

III.  326. 

Taurominium  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  V. 
188.  Vin  qui  la  rendoit  fameufe.  ilid.  Elle 
porte  préfentement  le  nom  de  Taormina. 
ibid.  Elle  elt  donnée  à  Denys  Tyran  deSy- 
racufe.  264.  Comment  gouvernée  jufqu'au 
tems  où  elle  fut  fubjuguée  par  les  Romains. 
369- 

Taunijlbène.  Tyran  qui  a  régné  dans  la  Ville 
de  Chalcis.  V.  5^4. 

Taurits,  Secrétaire  de  Minos.  Ses  amours  a- 
vec  Pafiphaé  ont  donné  lieu  à  la  fable  du 
Minotaure.  V.  426,  ^fuiv. 

Taurus.  Montagne  deLycie  qui  porte  ce  nom. 

IV.  250.   Son  étendue,  ibid. 

Taxile.  Son  Royaume  lui  elt  rendu  après  la 
mort  d'Aléxiiidre.  Vi.  142.  Commiflîon 
dont  il  elt  chargé  par  Mithridate.  536.    Se- 

,     cours  qu'il  amène  à  Archéiaiis.  VI.  580. 

Técbnites ,  ou  l'Artifte,  trouve  l'art  de  faire 
dus  Tuiles.  I.  146. 

Técmon.  Ville  de  la  Province  de  Moloflîde 
qui  porte  ce  nom.  VI.  670. 

'Tédarjnn,  Roi  d'Egypte,  eft  le  premier  qui 
ait  fait  creufer  des  Canaux  qui  communiquent 
avec  le  Nil.  I.  501. 

Téganufe  ,  ou  Tbéganufe  (l'Ile  de).  Sa  fitua- 
tion. V.  541. 

Tégée.    Prife  de  cette  Place.  V.  10. 
■  Tèios  (la  Ville  de)  efi:  prife  par  Léocrite,    qui 
pade  la  garnifon  au  fil  de  lépée.  VI.  568. 
Elle  ell  rendue  par  Eumène  à  Prufias  qui  la 
lui  avoit  cédée.  637. 

Teixéra  ,  cité.  111.  326.  Ouvrage  qu'il  publie. 
IV.  3. 

Télamm,  Roi  de  Salamine.  V.  545. 

Tdajar.    Par  qui  bâtie.  I.  222. 

'Tilaure{\d.  Ville  de).  Nom  que  lui  donnoit 
Mithridate.  VI.  613.  Richeffes  que  Pompée 
y  trouve,  iiid. 

Telchincc ,  anciens  Habitans  de  Rhodes.  V.373. 
Leur  origine.  374.  Pourquoi  ils  abandon- 
nent Rhodes,  iiiid. 

Telchinide.  Nom  donné  autrefois  à  l'Ile  de 
Rhodes.  V.  369. 

Téléba.  Ville  du  Royaume  d'Albanie  qui  por- 
te ce  nom.  VI.  729. 

Téhcle,  Roi  de  Lacédémone.  Réponfe  qu'il 
donne  à  des  perfonncs  qui  luidirentquefon 
Père  avoit  parlé  de  lui  en  termes  mépri- 
fans.  IV.  589.  Sa  mort  donne  occafion  à  la 
suerre  de  Meifénie.  ibid. 

Télégone ,  Fils  d'Astriopée.  Pa'is  qu'il  gouver- 
ne. V.  58s- 

TiU^hs,  Fils  naturel  d'Hercule  & d'Augé.  Coie- 


ment  il  fuccède  à  Teuthras  Rof  de  Myfîè. 
IV'.  233.  Il  prend  le  parti  du  Roi  Priam 
dans  la  guerre  de  Troye.  234.  Il  ell  blelfe 
par  Achille,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

Téléféarque,  un  des  Principaux  de  Samos.  Re- 
proche qu'il  fait  à  Méandre  qui  en  étoit  Ty- 
ran. V.  470. 

Telètbre.  Montagne  d'Eubée  qui  porte  cenoni, 
V.  5+8. 

Téleutias.  Comment  il  difpofe  les  Athéniens  à 
la  paix.  IV.  654.  Il  eft  envoyé  par  les  La- 
cédémoniens  en  Thrace  avec  ordre  de  fub". 
juguer  les  Olynthiens  à  toutrifque.  IV.  655. 
Il  eft  tué.  ibid. 

Telines  elt  créé  par  les  Habitans  de  Gèle,  Sou- 
verain Pontife  des  Dieu.x  Infernaux.  V.  206. 
Serv'ce  qu'il  leur  rend.  ibid.  Comment  il  en 
eft  récompenfé.  ibid. 

Tellus.  Ses  vertus.  IV.  246.  Fête  annuelle  qui 
frt  inllituée  à  fon  honneur,  ibid. 

Teimeffus    (la  Ville  de).  Sa  fltuation.  IV.  249. 

Te.'M  (l'Ile  de).    Son  circuit.  V.  497. 

Télpbiijfe.  Prife  de  cette  Place.  V.  10. 

Temène  ,  Roi  d'Argos.  Raifon  pour  laquelle 
il  el't  tué.  IV.  2S4.  .; 

Temnos   (la  Ville  de).   Voyez; Te/iuy. 

Tempe.    Valiee  de  ce  nom.  V.  121. 

Témoins  (faux).  Fondement  des  Loix  contre 
les  faux  rémoins  chez  les  Juifs.  11.  52 1.  Com- 
ment ils  dévoient  être  examinés  par  les  Jui 
ges.  ibid.  Peines  qu'ils  dévoilant  fubir,  ibid. 
(j'fuiv.  l 

Temple  de  Salomon.  III.  60.  Son  plan.  ibid. 
Explication  étendue  de  cet  Edifice,  ibid.  ^ 
fuiv.  Montagne  fur  laquelle  il  étoit  bâti.  64. 
Sa  véritable  fituation.  ibid.  ^Juiv.  Remar-I 
ques  a  ce  fujet.  65.  Ce  que  c  eft  que  l'O- 
racle, ibid.  Le  Lieu  Saint,  ou  leSanttuaire. 
ibid.  Sa  longueur  &  fa  largeur,  ibid.  Le  Por- 
che. 66.  Le  Mur,  qu'on  fuppofe  devoir  fé- 
parer  le  Temple  &  le  Porche,  ibid.  Conjec- 
tures fur  cela.  ibid.  çj'  fuiv.  Ses  Chambres. 
C8  Obfervation  concernant  le  Temple  pro- 
prement ainfi  nommé,  ibid.  ^  fuiv.  L'Autel 
qui  étoit  devant  le  Porche.  70.  Sa  deftination. 
ibid.  Le  Parvis.  71.  Ce  que  c'étoit  que  le 
nouveau  Parvis,  ibid.  (j'  fuiv.  Entrées  par 
lefquelleson  fe  rendoit  dans  le  Parvis.  72.  Le 
grand  Parvis  pourquoi  ainfi  nommé,  ibid. 
^  fuiv.  Situation  de  fes  Portes.  73.  La 
Maifon  des  Afuppim.  }bid.  Explication  de 
ce  terme,  ibid.  ij'  fuiv.  Modèle  de  tous  les 
Parvis  de  la  Maifon  de  l'Eternel.  75.  Des- 
tination de  fes  Chambres,  ibid.  Comment 
nommées,  ibid.  ^ fuiv.  Portes  qui  étoient  à 
l'Occident.  56,  âfj"'"^-  Leurs  noms  &  leurs 
ufages.  ibid.  Remarques  fur  la  defcription 
de  ce  Temple.  81,  ^ju/w. 

Tem- 
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Temple  (le  fécond)  des  Juifs.  Cérémonies  a- 
vec  lesquelles  les  fondemens  en  furent  pofés. 
Vil.  9.  [.a  confliuction  on  ell  aïrctée  par 
les  Samaritains.  12.  11  tft  achevé.  14.  Joie 
avec  Inquelle  les  Juif*  en  célèbrrnt  la  Dédi- 

.  cace.  ibid.  Il  eft  fouillé  par  les  Samaritains. 
257.  Jéi'us  Chrift  y  enfeigne.  297.  Ce  Tera- 

■  pie  eft  pillé.  377.  Tite  fait  mettre  le  feu  à 
fes  portes.  3-9.  Comment  il  e(l  réduit  en 
cendres.  380.    l'^fForts  que  fit  Tite  pour  en 

.    éteindre  le  feu.  ihid 

Temple  de  Bdus,  élevé  à  fon  honneur  dans  la 

.    Ville  de  Babylone.  111.  238.  àP>w-   C'eftie 

fécond  Ouvrage  qu'on  attribue  à  Nébucad- 

•  nézar.  302. 

Temples  des  Idoles  des  Babyloniens.  III.  252. 

'.  Idée  générale  que  le  Prophète  Jérémie  en 
donne,  ibid.  £f  Juiv.. 

Tems.  Comment  mefuré  par  les  Juifs.  II.  591, 

.   ^  fuiv. 

Ténédos  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  IV.  203.  D'où 
elle  tire  fon  nom.  ibid.  Elle  eft  ravagée  par 

.  Nicholaus  Amiral  de  Sparte.  204.  E.xcelltnt 
vin  que  cette  lie  produit,  ibid.  Voyez  en- 
core. V.  4':'o. 

Témriffe  paffe  pour   la  plus  haute  Montagne 

.    du  monde.  I.  171.  Sa  hauteur  perpendicu- 

.    laire.  ibid. 

Téniens  (les).  Leur  puilTance  fur  Mer.  V.  516. 
Ils  fe  foumcttent  aux  Perfes.  ihid. 

Ténion  s'empare  de  l'Autorité  Souveraine  de 
Syracufe.  V.  311.  11  fe  réunit  avec  Sofîftrate 
qui  lui  difputoit  la  Couronne,  ihid.  Us  de- 
mandent du  fecours  à  Pyrrhus  contre  ks 
Carthaginois,  ibid.  Ils  mtttent  ce  Prince 
en  poifelTion  de  la  Ville,  du  Tréfor  public 
&  de  la  Motte,  ibid.  Ténion  eft  affaffiné  par 
ordre  de  Pyrrhus.  313. 

Ternies  ,  Roi  de  Sidon  ,  eft  engagé  par  Mentor 
à  trahir  fa  Patrie.  111.  545.  Son  malheureux 
fort.  ihid.  Hiftoire  de  ce  Prince.  IV.  203, 
Ê?  ftiiv. 

Ténqs  (l'Ile  de).  Ses  anciens  noms.  V.  515. 
Origine  de  fon  nom  de  Ténos.  ibid.    Son 

•  étendue,  ibid.  Ses  produflions.  ihid. 

Termes  (la  Ville  de),  Capitale  de  l'Ile  de  ce 
nom.  V.  515.  Temple  &  Rocage  qu'elle  ren- 

■  fermoit.  ibid.  Prérogative  dont  ce  Temple 
&  ce  Bocage  jouiflbient.  ibid. 

Tentyris,  Ville  d'Egypte.  I.  319. 

Ténus, ou  Temnos.  Ville  d'Eolide  qui  porte  ce 

.   nom.  V.  172.  Sa  fituation.  ibid. 

Téos  (la  Ville  de)..  Sa  fituation.  V.  163.  A  qui 

fa  fondation  eft  attribuée,  ibid.    Ses  Ports. 

-VI.  339- 
Térapemes  (les).  Sefte  de  Juifs  qui  portoit  ce 

nom.  Vil.  226.  Leur Doftrine.  ihid.  Aufté- 

lités  qu'ils  praUquoient.  327. 


-Tiréhirxhus.  Nom  d'un  Héréfiarque  qui  fe  fsu-. 
ve  de  Paleftine  en  Pcrfe.  Vil.  442.  Il  eft 
reçu  dans  la  maifon  d'une  Veuve,  ihid.tiom. 
qu'il  prend,  ibid.  Il  prétend  être  né  d'une 
Vierge,  &  avoir  comniifllon  d'enfcigner  une 
nouvelle  Religion.  f'i'W.  11  laifTe  à  la  Veuve, 
chez  qui  il  logeoit,  quatre  Traités  qui  con- 
tenoieiJt  l'abrégé  de  fa  Doarine.  ibid.  Com- 

.  ment  fes  Ecrits  paflent  à  Manès.  ibid.  (f 
fniv. 

Térès,  Fils  de  Sitalcès  premier  Roi  des  Odry 
fac,  lui  fuccède.  VI.  662.  11  élève  fon  Ro- 
yaume au-defliis  des  autres  Etats  de  la 
Thrace.  ibid.  Il  fe  rend  formidable  à  tous 
fes  Voifins.  ihid.  Bataille  qu'il  perd  contre 
les  Thyni.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Ttribaje  fait  arrêter  Conon  fur  de  fauffes  ac- 
cufations.  IlL  533.  11  mande  les  Députés 
des  Villes  de  Grèce, &  pourquoi. 534.  Sa  Char- 
ge df  Généraliffime  des  Forces  de  Terre  & 
de  Mer  d'Artaxeise.  335.  11  %'a  en  perfonna 
informer  le  Roi  de  Iheureux  fuccès  de  fes 
armes.  536.  Il  eft  accufé  par  Oronte.  ibid. 
Il  eft  conduit  à  la  Cour  comme  prifonnier. 
ibid.  Stratagème  qu'il  imagine  pourfauvct 
le  Roi  &  fon  Armée.  537.  Avantage  que  ce 
fervice  lui  procure.  538.  Il  contribue  le  plus 
à  faire  prendre  au  Fils  d'Artnxerxe  une  ré- 
folution  dénaturée.  542.  Sujet  de  fon  mé- 
contentement, ibid. 

Ttriteuchme,  Frère  de  Statira  Reine  de  Perfe. 
III. 523. 11  obtient  en  mariage  une  des  Filles 
de  Darius.  îiîi.  Avantage  que  ce  mariage  lui 
procure,  ibid.  Sa  paffion  violente  pour  Roxa- 
ne  fa  Sœur.  ibid.  A  quoi  elle  le  porte,  ibid. 
11  eftaffaftlné,  &  par  qui.   ibid. 

Térius.  Rivière  qui  porte  ce  nom.  Voyez  Ta.- 
vetta. 

Terpandre  eft  le  premier  qui  ajufta  fept  cordes 
à  la  Lyre.  V.  482.  Fable  à  laquelle  il  don- 
ne occafion.  ibid.  Lieu  de  fa  nailTance.  ibid.  ' 

Terra  Lemnia ,  &  Terra  Sigillata.  Sorte  de  terre 
qui  porte  ce  nom.  V  528.  Regardée  comme 
un  excellent  contrepoifon.  ibid. 

Terra  Medica.  A  quel  Pa'is  on  donne  ce  nom. 
V.  92. 

Terre  (la).  Changemens  qui  font  arrivés  dans 
fa  conftitution  après  la  chute  d'Adam.  1. 107. 
Sentiment  du  Docteur  Burnet  à  cet  égard. 
109.  Opinion  de  Mr,  Whifton.  110. 

Teucer,  Roi  de  Troade,  eft  fort  heureux  dans 
toutes  fes  entreprifes.  IV.  209.  II  déclare 
Dardanus  fon  Gendre ,  héritier  à  la  Cou- 
ronne, ibid. 

Teucer,  Fils  de  Télamon,  fonde  Salamine.  V. 
436.  Baibare  coutume  qu'il  introduit,  dans 
l'Ile  de  Cypre.  441. 

Ttutavie,  Grand -père  de  Minos.  Colonie  de- 

(es)  D(v 
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Dotiens  qu'il  tranfporte  dans  l'Ile  de  Crète. 
V.  421. 

Teutame.  Bataillon  des  Argyraspides  qu'il  com- 
mande. VI.  160.  Demande  qu'il  fait  à  Anti- 
gone.  ibid.  A  quelle  condition  elle  lui  eft 
accordée,  ibid. 

Teutrhranie  (la  Ville  de).   Par  qui  bâtie.  IV. 

233- 

Teutbras,  Roi  de  Myfie.  Ses  Enfans.  IV.  233. 
Ville  qu'il  bâtit,  ibid. 

Tnutons  (les)  prétendent  que  leur  Langue  eft 
la  plus  ancienne.  I.  273. 

Teutus,  Roi  des  Sicanes,  eft  pris  en  trahifon 
dans  fa  Capitale.  V.  203. 

Thabilaca.  Ville  du  Royaume  d'Albanie  qui 
porte  ce  nom.  VI.  729. 

Tbabion,  eft  le  premier  Direfteur  des  Rites 
Sacrés  des  Phéniciens.  1.  251. 

Tbaddée  ,  un  des  feptante  Difciples  que  Jéfus- 
Chrift  établit.  VII.  297. 

Thaïs  engage  Alexandre  à  mettre  le  feu  au  Pa- 
lais de  Xerxès.  III.  400.  VI.  60. 

TbalMs.  Ville  du  Royaume  d'Albanie  qui  porte 
ce  nom.  VI.  729. 

Tbnlès,  Philofophe,  le  premier  des  fept  Sages 
de  la  Grèce.  Son  opinion  touchant  la  forma- 
tion du  Monde.  1.  30.  Il  apprend  la  Géo- 
métrie en  Egypte.  I.  397.  Sacrifice  qu'il  of- 
fre aux  Dieux  au  fujet  d'une  nouvel îe  dé- 
couverte de  Géométrie,  ibid.  Comment  il 
partage  l'année.  IV.  390. 

Tbalès,  Poète  Lyrique.  Amitié  qu'il  contracte 
avec  Lycurgiie.  IV.  574.  Il  fraie  par  fes  Poé- 
fies  le  chemin  aux  Loix  de  ce  Légiflateur 
en  adouciflant  les  JVIoeurs  des  Lacédémo- 
niens.  ibid. 

Thakflris,  Reine  des  Amazones.  Vifite  qu'elle 
vient  rendre  à  Alexandre.  Vi.  562.  But  de 
fon  voyage,  ibid. 

Thalgous.  Signification  de  ce  terme.  III.  386. 

Tbamid.   Saciih'ce  journalier  auquel   les  Juifs 

donnent  ce  nom.  VII.  378. 
Ibamije  (la).  Largeur  &  profondeur  de  cette 

Rivière.  III.  330,  fj'Jafu. 
Thamyris.  De  qui  on  prétend  qu'il  fut  Difci- 
pie.  VI.  661.  Lieu  de  fa  naillance.  ibid.   I| 
difpute  le  prix  de  la  Mufique  aux  Mufes, 
qui  le  privent  de  la  vue.  ibid.  Il  eft  un  des 
premiers  qui  commença  à  adoucir  les  Mœurs 
des  Habitans  de  la  Grèce.  668. 
Tbapfus  (la  Ville  de).    Par  qui  bâtie.  V.  201. 
Tbarymbas ,V\h  d'Admète  Roi  d'Epire,lui  fuc- 
cède.  Vf.  676.    Il  eft  mis  fous  la  tutèle  de 
Sabylinthc.  ibid.  Il  va  à  Athènes ,  où  il  s'ap- 
plique avec  foin  à  l'étude  des  Belles-Lettres. 

677.    Excellentes   Loix    qu'il  donne,   ibid. 

Noms  qui  lui  font  donnés  par  différens  Au- 
teurs, ibid. 


Thafiens  (les)  fe  révoltent  contre  les  Athé- 
niens. IV.  463.  Ils  font  obligés  de  fe  fou- 
mettre.  464. 

Thafos,  ou  Thajfus  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  V. 
532.  Ses  anciens  noms.  ibid.  Son  étendue, 
ibid.  Sa  fertilité.  iSîW.  Par  qui  peuplée.  iUd, 

ThaJJus  (l'Ile  de).  Voyez  TImJos. 

Tbéaride  eft  envoyé  par  Denys  fon  Frère,  Ty- 
ran deSyracufe.pourdifputer  en  fon  nom  le 
prix  aux  Jeux  Olympiques.  V.  269.  Succès 
de  fa  commiffion.  ibid.  Danger  qu'il  court 
en  s'en  revenant,  ibid.  » 

Thébains  (les)  furpreniient  Platée.  IV.  488. 
Haut»  idée  qu'ils  fe  formoient  de  l'équité 
des  Achéens.  V.  2.  Ils  mettent  à  mort  A- 
myntas  &  Timolaiis ,  deux  Officiers  Macé- 
doniens qui  étoient  en  garnifon  dans  leur 
Citadelle.  VI.  7.  Proclamation  qu'ils  font 
publier.  8.  Prodiges  par  lesquels  ils  font 
avertis  de  la  deltruftion  de  Thèbes.  10. 
CaiTandre  ,  Régent  de  Macédoine  les  rat 
femble  pour  rebâtir  cette  Ville.  200.  Ils 
font  les  premiers  Fondateurs  de  Carthage. 

Tbêbes,  Capitale  de  l'Egypte.  Beauté  de  cette 
Ville.  I.  319.  Combien  elle  étoic  peuplée. 
ibid.  Sa  longueur.  Hid.  Ses  richefTes.  ibid. 
Par  qui  l'on  prétend  qu'elle  a  été  fondée. 
ibid.  Sa  fituation.  IV.  300.  Lifte  de  fes  Rois. 
301.  Comment  elle  recouvre  fon  ancien  lu- 
ftre.  470.  Elle  joint  fes  armes  à  celles  des 
Achéens  contre  Métellus  Général  des  Ro- 
main?. V.  79.  Sévérité  avec  laquelle  le  pre- 
mier MagilT;rat  de  cette  Ville  traite  ceux  qui 
ne  fe  prêtent  point  à  fes  mefures.  80,  8r. 
Prife  de  cette  Ville  par  Métellus.  fW.  Com- 
ment il  traita  les  Hnbitans.  ibid.  Elle  eft  dé- 
mantelée. 85.  Privilèges  dont  les  Marchands 
&  les  Artifans  jouifToient  dans  cette  Ville, 
&  qui  ne  leur  étoient  accordés  dans  aucune 
autre  de  la  Grèce.  149.  Elle  eft  prife  par 
Démétrius  Roi  de  Macédoine.  VI.  210. 
Trifteétat  où  elle  fe  trouve  réduite.  481,  ^ 
fuiv. 

Thèbes  de  Pbtbiotide.  Prife  de  cette  Place  par 
Philippe  Roi  de  Macédoine.  V.  31. 

Tbéniis.  Loix  qu'elle  prefcrit  touchant  la  ma- 
nière d'honorer  les  Dieux,  &  de  conferver 
la  paix  parmi  les  hommes.  V.  420. 

Tbémifcyre  (la  Ville  de).  Sa  vigoureufe  défen» 
fe  contre  les  Romains.  VI.  594.  Elle  eft 
obligée  d«  fe  rendre,  faute  de  vivres.  595, 
Riche  butin  que  les  Romains  y  trouvèrent.' 
ibid. 

Thémifon,  Marchand.  Cruelle  commiUion  dont 
le  charge  Etéarque  Roi  de  Crète  touchant 
Phronime  fa  Fille.  V.  431.  Comment  il 
fauve  cette  PrincelTe.  ibid. 

Thé- 
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TTiémifon,  Tyran  d'Erétrie.  Ville  qu'il  enlève 
aux  Athéniens.  V.  555.  Il  entre  en  alliance 
avec  eux.  ibid, 
Tbémifte  ,   Préteur  de  Syracufe.    Conjuration 
qu'il  forme.  V.  336.  Elle  eft  découverte,  & 
il  eft  maflacré.  ibid. 
J'hémijîocle ,    un    des  Généraux    Platéens  qui 
fe  joignent   aux    Athéniens   pour  combat- 
tre les  Perfes.  IV.  430.  Sentimens  de  res- 
ped;  qu'on  lui  témoigne  pour  s'être  fignalé  à 
la  bataille  de  Marathon.  436.  llefl:  Chef  du 
Parti  Athénien  oppoféàceluid'y\ri(lide.  438. 
Son  Carai.1;ère.  439.   Ses  différends  avec  À- 
riftide.    ilyid.    Remontrances  qu'il  fait  aux 
Athéniens.  441.    Il  engage  les  Etats  de  la 
Grèce  à  fufpendre  leurs  inimitiés  particuliè- 
res, afin  de  pouvoir  faire  tête  aux  Perfes. 
442.    Il  efl:  élu  Général,  ibid.   11  fe  met  à  la 
tête  de  l'Armée,  ibid.    Il  eft  obligé  de  s'en 
revenir  fans  avoir  rien  fait.  ibid.  Les  Athé- 
niens envoient  confulter    l'Oracle  de  Del- 
phes; explication  qu'il  donne  de  la  réponfe 
de   rt)racle.  443.    Il  gagne  les  Prêtres  du 
ïemple  de  Minerve,  afin  d'engager  le  peu- 
ple à  quitter  Athène.f.  ibid.     11  vient  à  bout 
de  fon  defftin.  ibid.  ^fuiv.  Expédient  dont 
il  fe  fert  pour  trouver  de  l'argent.  444.  Pro- 
diges de  valeur  qu'il  fait  paroitre  dans  un 
combat  naval,  ibid.     Difpute   qu'il   a   avec 
Eurybiade.  445.    Moyen  qu'il  emploie  pour 
empêcher  les  Péloponnéiïens  d'abandonner 
les  Athéniens,  ibid.     Entrevue  qu'il  a  avec 
Ariftide.  447.    Il  fe  raccommode  avec  lui. 
ibid.     Avis  qu'il  donne  dans  un  Confeil  de 
guerre.  448.  Son  fentiment  n'eft  point  fuivi. 
ibid.  Autre  invention  à  laquelle  il  a  recours. 
ibid.    Projet  qu'il  forme,  &  dont  il  fait  part 
à  Ariftide.  44g.     Pourquoi  ce  projet  cft  re- 
jette, ibid.     Honneurs  que  lui  rendent  les 
Spartiates,  ibid.    Ses  Ennemis  s'efforcent  de 
le  rendre  fufped.  ibid.    IVlépris  avec  lequel 
il  regarde  les  bruits  qu'ils  répandent,  ilid. 
Il  affefle  d'être  partifm  zélé  de  la  Démo, 
cratie.  454.    Il  contribue  à  nourrir  dans   le 
Peuple  de  pareils  fentimens.  ibid.    Il  pro- 
pofe  que  chaque  Citoyen  ait  également  part 
au  Gouvernement,  ibid.    Il  confeille  de  for- 
tifier Athènes.  îiirf.  Vues  qu'il  avoit  en  don- 
nant ce  confeil.  ibid.    Il  efl:  nommé  Chef 
d'une   Ambaffade  envoyée  à  Lacédémone. 
455.   Pourquoi  il  recule  le  jour  de  fon  au- 
dience,  ibid.     Il  demeure   en  otage,   ibid. 
Stratagème  qu'il  emploie  pour  être  relâché. 
ibid.  Plan  qu'il  forme  pour  augmenter  le  pou- 
voir &  les  richelTes  de  fes  Concitoyen?,  ibid. 
11  le  communique  à  Ariftide  &  à  Xantippe 
qui  l'approuvent,  ibid.   On  le  met  en  exécu- 
tion. 456.    Jaloufie   qu'il   conçoit   contre 


Ariftide.  458.  Accufition  que  les  L.icéilé- 
moniens  forment  contre  lui.  ibid.  fj"  fuiv. 
Il  eft  banni  par  Oftracifrae.  459,  Il  fe  lauvc 
en  Afie.  ibid.  11  devient  le  Favori  d'Arta- 
xerxès.  ibid.  Grâces  que  ce  Prince  lui  ac- 
corde. 460.  Sa  mort.  ibid.  Tombeau  que 
les  Athéniens  lui  érigent  dans  le  Pyrée.  ibid. 
Théoclymêne  fuccède  à  Tmolus  fon  Père  Roi  de 

Lydie.  IV.  242. 
Théocrite,  Poète  Grec  né  à  Syracufe.  Idylede 
ce   Poète  qui  porte  le  nom  d'Hiéron.    V. 
326.  Reproches  qu'il  femble  faire  dans  cet- 
te pièce  à  Hiéron  Roi  de  Syracufe.  ibid. 
Théocrite,  Orateur  &  Sophifte,  natif  de  Chio. 
V.  489.  Tems  auquel  il  vivoit.490.  Ouvrages 
qui!  a  écrits,  ilid. 
Théodore ,  Fils  de  Rhœcus  &  Frère  de  Téléclés. 
Fameufe  Statue  qu'il  fciit  avec  fon  Frère.  I. 
404- 
Thcodore,  un  des  plus  illuftres  Citoyens  de  Sy- 
racufe. Difcours  qu'il  adrelTe  à  fes  Concito- 
yens contre  Denys.  V.  260. 
Théodore  Lafcarès  eil  contraint  de  lever  le  Siè» 

ge  d'Athènes.  V.  147. 
Théodorett  cité.  111   308. 
Thiodnje  (l'Empereur).    Ville  à  laquelle  il  don- 
ne fon  nom.  Vi.  522. 
Théodoje  ,    Officier  de  Nicanor.    Commiflîoiv 

dont  il  eft  chargé.  VU.  94. 
ThéodeBe.     Panégyrique  qu'il  compofe  d'Ale- 
xandre Roi  d'Epire.  Vi.  680. 
Théodofwpolis  (la  'Ville  de)  ,   bâtie  par  l'Empe- 
reur 'i'héodofe  ,    qui  lui  donne  fon  nom. 
VI.  522.     C'étoit  une  Ville  grande  &  riche, 
&  qui  paffoit  pour  imprenable.  523.  S'il  eft: 
vrai  qu'Erzéron  foit  l'ancienne  Ville  de  Théo- 
dofiopolis.  ibid.    Voyageur  moderne  qui  re- 
garde la  chofe  comme  probable,  &  fur  quel 
fondement,  ibid.    Autre  Ville  nommée  auftî 
Théodofiopolis  dans  la  Méfopotamie,  laquel- 
le fut  entourée  de  murailles  par  l'Empereur 
AnaûaCe. ibid. 
Théodote,  Roi  des  Baflriens.    Bataille  dans  la- 
quelle il  eft  défait.  VL  742. 
Théodote  ,   Général  d'Antiochus  le  Grand  Roi 
de  Syrie  ,    eft  envoyé  par  ce  Prince  contre 
les  Romains.  VI.  30c.. 
néodote,  le  Rhéteur,  confeille  de  faire  mou» 

rir  Pompée.  VI.  495.. 
Théodote.  Confpiration  qu'il  forme  contre  la 
vie  d'Hiéronyme  R.oi'  de  Syr:icufe.  V.  330. 
Il  eft  appliqué  à  la  queftion.  ibid.  Il  s'avoue- 
coupable,  ibid.  Accufations  dont  il  charge 
les  innocens  afin  de  fauver  les  coupables. 
ihid. 
Théodote  l'Etolien.    Preuve  qu'il  donne  de  fon 

intrépidité.  VI.  310. 
Théodote ,  Fils  de  Zenon  Tyian  de  Philadel- 
phie 
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phîe.    Tréfor  qui  lui  efl  enlevé  par  Alexan- 
dre. VII.  130.     Il  le  recouvre  ,  &  faic  outre 
cela  un  butin  confidérable.  Uid. 
Tbéomeftor  eft  élevé  par  Xerxès  fur  le  Trône 

de  Samos.  V.  473. 
Tbéophane  le  Mitylénien.   Lieu  de  fa  naifTance. 
■    V.  482.    Pouvoir  qu'il  a  fur  l'efprit  de  Pom- 
pée. f*W.     Charge  qu'il  en  obtient,  ibid.     I! 
écrit   l'Iiifloire   des  conquêtes   de  Pompée. 
ihid.  &  VI.  577-     Cité.  VII.  4^3. 
Théophile.   La  Grande  Sacridcature  lui  efl:  otée 

par  Agrippa.  VII.  346. 
Théophile  d'Antioche,  cité.  I.  231. 
Tbéopbik  ,   le   Paphlngonien  ,    mafiacre  le  peu 
de  Romains    qui    fe   trouvoient   parmi  les 
Tralliens.  VI.  577. 
Tbéopbrajle  ,   SuccelTeur  d'Ariftote.    Pourquoi 
il  cefle  de  donner  des  leçons  à  Athènes.  iV. 
568.     Raifons   qui  donnt-i-r   lieu  d^  préfa- 
mer  qu'il  n'étoit  pas   aimé  des   Athéniens. 
ibid.  Copies  tirées  de  fes  Ouvrages.  VI.  586. 
Plante  dont  il  donne  h  defcription.  481.  Ci- 
té. IV.  6(54.  V.  418. 
TlKophyLi^e ,  cité.  VIF.  482. 
Théupo:npe  ,  Roi  de  Lacédémone  ,   commande 
l'aile  droite  dans  une  bataille  qu'il  livre  aux 
MefTéniens.  IV.  592.     11  établit  les  Kpho- 
res  à  Sparte.  595.    Reproche  que  lui  fait  la 
Reine  fon  Epoufe  à  cette  occalion.  596.  Sa- 
ge'réponfe  qu'il  lui  donne,  iijfi?.     Stratagè- 
me dont  il  fe  fert  pour  fe  rendre  maître  d"î- 
'  thome.  598.     Son  caraflère.  599.     Sa  mort. 

ibid. 
Tbéopompe.  Ancienne  Hiftoire  de  Sicile  qu'il  a 
écrite.  V.  202.  Lieu  de  fa  naiffance.  ibid. 
Règnes  fous  lefquels  il  floriflbir.  203.  De 
qui  il  fut  Difciple.  ihid.  11  eft  fouvent  cité 
èc  recommandé  par  Athénée,  ibid.  Ouvra- 
ges qu'il  a  compofés.  489. 
Tbéori.    Nom  que  portoient  les  Ath^-^nicns  qui 

alloient  en  proceffion  à  Délos.  V.  523. 
Tbéoris.    Nom  donné  au  Vaiffeau  qui  tranfpor- 
ta  Thé  fée  &.  fes  Compagnons  en  Crète.  V. 
523.    Soin  avec  lequel  les  Athéniens  con- 
fervoient  ce  Navire,  ibid. 
Tbéra.  Ile  de  la  Mer  de  Crète  qui  porte  ce 
nom.  V.    497.    Son  circuit,    ibid.     Par  qui 
peuplée,  ibid.  ^  Juiv.  Nouvelle  lie  (lui  fort 
de  la  Mer  près  de  Théra.  499. 
Théraménés.    Faflion  dans  Athènes  dont  il  eft 
le  Chef.  IV.    523.  11  fait  faifir  les  principaux 
des  Quatre-cens.   ibid.   Tumulte  que  cette 

•  violence  caufe.  ibid.  11  fait  rentrer  Pare  fous 
l'obéifTance  des  Athéniens.  525.  Efcadre 
qu'il  commande.  526.  11  va  au  fecoiirs  d'Al- 

•  cibiade.  ibid.  Avantage  qu'il  remporte  dans 
l'Ilellespont  &  en  Thrace.  527.  Il  retour- 
ne en  triomphe  à  Athènes,  ibid.  Accufatiou 


qu'il  forme  contre  fes  Collègues.  52g.  Ha^ 
rangue  pathétique  qu'il  fait  contre  eux.  ihid. 
11  eft  à  la  tête  de  ce  qu'on  appelloit  les 
Trente.  531.  En  quoi  il  faifoit  confifter  le 
pouvoir  qui  lui  étoit  confié.  532.  P)arbares 
exécutions  auxquelles  il  s'oppofe.  ibid.  De 
quoi  il  eft  accufé  par  Critias.  ibid.  Raifons 
qu'il  allègue  pour  fa  défenfe.  ibid.  Les  Tren- 
te le  condamnent  à  mort.  ibid.  Difcours 
qu'il  tient  delà  au  Peup'e.  ibid.  Air  in- 
trépide dont  il  boit  la  Ciguë,  ibid.  Pa- 
roles qu'il  dit  en  mourant,  ibid.  Sa  mort 
eft  fuivie  d'un  grand  nombre  de  meurtres. 
ibid. 
Théras.  Endroit  où  il  va  s'établir.  V.  498.  Vil- 
le que  la  Pythie  lui  ordonne  de  bâtir,  ibid. 
Therma.    Nom    que  portoit  anciennement  la 

Ville  de  Theffalonique.  V.  562. 
Thenne,  Capitale  de  l'^flitolie,  &  l'endroit  où 
les  Habitans  tenoient   chaque   année   leurs 
Poires  &  leurs  Affemblées  folennelles.V.  25. 
Elle  eft  prife  &  pillée  par  les  Macédoniens. 
ibid.   ^fuiv. 
Tbermodoon,  Fieuve  de  Pont.     Ce  qui  le  ren- 
doit  célèbre  parmi  les  Anciens.  VI.  564.    Sa 
Source,  ibi'i. 
Thernwpyles  (la  Journée  des).  Combien  elle  eft 
fiimeufe.  IV.  616.    Relation  intime  qu'elle 
■  a  avec  l'Hiftoire  des  Lacédémoniens.  ibid. 
Circonftances  qui  y  ont  rapport,  ibid. 
Tbermns,  ou  T/jermius  (la  Ville  de).    Sa  fitua- 
tion.  IV.  356.    Ce  qui  lui  fervoit  de  fortifi- 
cation, ibid.    Pourquoi  furnommée  Panœto- 
lium.  ibid. 
Tijermufe ,    Femme    Italienne    d'une    grande 
beauté  ,    eft  envoyée  par  Augufte  en  pré- 
fent  à  Phraate  Roi  de  Parthic.  VIL  423.  Ce 
Monarque  l'époufe,  &  lui  fait  rendre  tous 
les  honneurs  dus  à  une  Reine,  ibid.  Afcen- 
dant  qu'elle  prend  fur  fon  ICpous.  ibid.    El- 
le affure  la  Couronne  à  fon  Fils  Phraatice. 
ibid.    Elle  empoifonne  fon  Mari.  ibid. 
Tbtron,  Tyran  d'Agrigente,  chafle  Térille  de 
la  Ville  d'Himère.  V.  208.  11  eft  inveftipar 
unenombreufe  Armée,  ibid.  Secours  que  lui 
amène   Gélon   fon   Gendre.    209.     Guerre 
qu'il  a  avec  Hieron  Roi  de  Syracufe.  214. 
Ce  qui  le  porte  à  faire  la  paix  avec  ce  Prin- 
ce,  ibid.    Alliance  par  laquelle   ils, cimen- 
tent cette  pr.iic.  ibid. 
Tbéjée,  Fils  d'iigée  Roi  d'Attique.  Sa  naiffan- 
ce.  IV..290.     Exploits  par  lefquels  il  fij^na- 
le  fa  valeur,  ibid.  (j'fuiv.     Il  arrive  en  At- 
tique.  291.     A  quoi  fon  Père  le  reconnoit,- 
ibid.    11  entreprend  d'aller  combattre  leMi- 
notaure.  ibid.    11  arrive  en  Crète,  &  le  tue. 
292.    Violente  paillon  (ju'Ariane  ,   Fille  du 
Roi  de  Crète,  conçoit  pour  ce  Prince,  ihid. 
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Il  l'obtient  en  mariage ,  &  l'abandonne  dans 
l'Ile  de  Naxos  ibid. 
Tbéfà  revient  à  Athènes  où  il  trouve  que  fon  Pè- 
re ert  mort.  IV.  292.  11  luifuccèJe.jiiii.  Il  fe 
démet  en  quelque  manière  de  la  Royauté,  & 
n'en  conferve  que  le  titre,  ibid.  Magiflrats 
^u'il  établi  t.293.  Fêtes  annuelles  qu'il  in  rti  tue. 
iiiirf.  Edifice  qu'il  fait  bâtir,  ibid.  Expéditions 
qu'il  entreprend. 294.  Ileftmis  en  prilbnpar 
le  Roi  des  Molofles.  ibid.  Comment  il  en 
fort.  ibid.  Il  eft  obligé  d'abandonner  fon 
Royaume,  ibid.  11  fe  retire  dans  l'Ile  de 
Scyros.  295.  Sa  mort.  ibid.  Honneur  que 
les  Atliéniens  lui  rendent  après  fa  mort.  ibid. 
Tète  qu'on  prétend  quil  a  inflituée  pour  ex- 
pier fon  ingratitude  envers  Ariane.  V.  508. 
On  lui  attribue  l'inltitution  de  la  piocellion 
annuelle  que  les  Athéniens  faifoient  A  13é- 
.los.  522.  Autre  fête  qu'il  inftitue  à  l'hon- 
neur de  'Vénus.  523. 
Zie/^e  (le  Temple  de).  Par  qui  bâti,  IV.  393.  E- 
xercices  qui  s'y  faifoient.  ibid.  A  qui  il 
fervoit  d'azile.  ibid.  Il  fert  maintenant  d'E- 
glife.  ibid.  A  qui  il  efl:  confacré.  ibid. 
Tbesmoi.    Iiiflituiions  de  Dracon  qui  portoient 

ce  nom  ,  &  pourquoi.  IV.  371. 
Thesmitbetce.     Dignités    auxquelles   les  Ahé- 

niens  donnoient  ce  nom,  l'V.  366. 
Tbespiades.    Origine  de  ce  furnom  des  IMufes. 

V.  139. 
Tbespie  (  la  Ville  de  )  efl:  la  feule  de  la  Grèce 
qui  relie  fidèle  aux  Romains.  V.  139.    Sa 
fituation.  ibid.  Elle  efl;  faccagée  par  les  Thé- 
bains,  ibid. 
Tbefpiens.    D'où  vient  leur  aflTedion  pour  les 

Athéniens.  V.  139. 
Tbefpis  eft  regardé  généralement  comme  l'in- 
venteur de  la  Tragédie.  IV.  409.   Il  l'intro- 
duit à  Athènes,  ibid. 
Tbejprotie.     Ancienne  Province   d'Epire    qui 
portoit  ce  nom.  VI.  669.    Ses  Villes,  ibid. 
^  fuiv. 
TbejJ'alie  (le  Royaume  de).  Ses  différens  noms. 
IV.  314.  Sa  divifion.  ibid.  Sa  fituation.  ibid. 
Son  étendue,  ihid.     En  quoi  ce  Royaume  é- 
toit  fameux.  315.    Ses  Fleuves,  ibid.    Ses 
principales  Villes,  ibid. 
Theffaliens  (les).     Combien  ils   étoient  bons 
Cavaliers.  IV.  316.    Fiftion  à  laquelle  cela 
a  donné  lieu.  ibid.     D'où  ils  chafic-nt   les 
Béotiens.  321.     Guerres  qu'ils  ont  à  foute- 
nir  contre  les  Phocéens.  322.  Il  font  défaits 
par  ce  Peuple.  323.    Ils  font  déclarés  libres 
par  le  Proconful  Quintius  Flaminius.  V.  47. 
Comment  renvoyés  par  Alexandre.  'VI.  6r. 
Th':ffaloinca,  Fille  de  Philippe  &  Sœur  d'Ale- 
xandre le  Grand,  fonde  avec  CalTandre  la 
Ville  de  Theffalonique.  V.  562.  Elle  épaufe 
.  Tomt  VIL 


Caflandre  qui  l'avoit  faite  prîfonnière.  Vf. 
199. 
Tbejjalonique  (la  Ville  de).    Par  qui  fondée. 
V.  562.   Cas  que  St.  Paul  faifoit  de  fon  Eg- 
life.  ibid.    Combien  cette  Ville  étoit  florif- 
fante.  ibid.   Monumens  de  fon  ancienne  ma- 
gnificence qui  ne  font  point  encore  détruits. 
ibid. 
Tbefta,   Femme  de  Polixène.  Fière  réponfe 
qu'elle  fait  à  fon  Frère  Denys  Tyran  de  Sy- 
racufe,  touchant  la  fuite  de  fon  Epoux.  V. 
266,  ^jui-v. 
Tbetes.    Derniers  Citoyens  d'Athènes  qu'on  dé- 
fignoit  par  ce  nom.  IV.  383.    Ils  n'étoient 
jamais  admis  aux  Charges,  ibid.  Droit  qu'ils 
avoient  d'opiner  dans  les  Affemblées  &dans 
les  jugeinens  du  Peuple,  ibid. 
Tbeudas.  Impofleur  qui  perfuade  aux  Juifs  de 
le  fuivre.  VII.  349.    On  lui  coupe  la  tête 
qu'on  porte  à  Jérufalem.  ibid. 
Tjjéventt,  cité.  1.  341.  IIJ.  394,  425.  'VI.  723. 
Tbeuma,  Ville  de  Theffalie,  prifc  &pillée  par 

les  jEtoliens  &  leurs  Alliés.  V.  99. 
Tbia  (l'Ile  de).   Comment  elle  fort  de  la  Mer. 

V.  500. 
Tbiaunn.    Ville  du  Royaume  d'Albanie  qui 

porte  ce  nom.  VI.  729. 
Tbimbron  eft  envoyé  à  la  tête  d'une  Armée 
par  les  Lacédémoniens  pour  faire  la  guerre 
aux  Perfes.  III.  528.  IV.  644.  Comment  il  fe, 
conduifit  dans  cette  occaflon.  ibid,   U  tft  dé- 
fait &  tué.  654. 
Tbi!.   Ville  de  l'Egypte.  I.  319. 
Thoas  eft:  élu  Préteur  des  .ffitoliens.  'V.  lot. 
Haine  invétérée  qu'il  portoit  aux  Romains. 
ibid.    Il  convoque  une  Aflemblée  générale 
à  Naupafte.  ibid.   Il  ouvre  l'AfTemblée.  104, 
Il  échoue  dans  une  entreprife  fur  Chalcis. 
107.     Il  va  trouver  Antiochus,  Roi  de  Sy- 
rie ,  &  pourquoi.  108.  Il  tâche  de  le  diffua- 
der  d'envoyer   Annibal  en  Italie  à   la  tête 
d'une  Armée,  ibid.  èf  fuiv.    Voyez  encore 
VJ.  332. 
Tbocara  (les).  Pa'is  qu'ils  habitoient.  VI.  741. 
Thola,  de  la  Tribu  d'Ifacar  ,   feptièine  Jugé 

d'Ifrael.  II.  624.    Son  règne,  ibid, 
Thomas,  un  des  Fils  de  Confl:antin  Dracofe, 
efl:  mis  en  poO^eiTion   de  Corinthe.  V.  8?. 
Guerre  qu'il  a   avec  fon  Frère  Démétrius. 
ihid.     Il  efl  dépouillé  de  fes  Etats  par  Ma- 
homet II.  ibid.  II  fe  fauve  à  Roiiie.  ibid. 
Tliomas ,  nommé  Didyme ,  un  des  Apôtres  de  JiS- 
fus-Chrifl:.   Son  incrédulité.  VII.  22(5.  Com- 
ment il  eft  convaincu  de  la  réfiirreclioii  de 
Jéfus-Chrift.  ibid.    Parole  que  ce  Divin  Sau- 
veur lui  adreffe.  ibid. 
Tbofpitide.  Province  d'Arménie  qui  porte  ce 

nom.  VI.  521. 
(  f  )  TLut, 
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Tljot.  Voyez  Taautus. 

Tbrace  (  le  Royaume  de)  eft  Tubjugué  par  Aria- 
rathe,  Fils  de  Mithridate  Roi  de  Pont.  VI. 
579.  Origine  de  fon  nom.  654.  Ses  bor- 
nes, ibld.  Ses  Villes,  ibid  Ses  Montagnes 
&  fes  rivières.  656.  Son  Terroir.  657.  Dif- 
férens  Peuples  qui  l'ont  habitée.  658.  Vo- 
yez Thraces  (les). 
Tbraces  (les)  permettent  à  Andrifcus  de  lever 
une  Armée.  VI.  262.  Leurs  Moeurs  &  leur 
Religion.  657.  Leurs  Coutumes,  ibid.  Leur 
Gouvernement.  658. 
Tbracidée,  Eunuque  d'Evagore  II  Roi  de  Sa- 

lamine,  tue  ce  Prince.  V.  448. 
Thrafon,  furnommé  Charcare,  eft;  un  des  trois 
hommes  qui  reftèrent  à  la  Cour  d'iiiérony- 
me  Roi  de  Syracufe.  V.  328.    Son  caraflè- 
re.  ibid.    Fauire  dépofition  fur  laquelle  Hié- 
Tonyme  le  condamne  à  mort.  330. 
Tbrafybule ,    furnommé    le   Tyriqut  ,    Général 
Athénien.    Serment  qu'il  exige  des  Soldats. 
IV.  521.  Avantage  qu'il  remporte  fur  la  Flot- 
te Péloponnéfiennc.  524.  iùcadre  qu'il  com- 
mande. 526.     Il  va  au  fecours  d'Alcibiade. 
ibid.  II  repouHe  Agis.  527.  Il  attaque  Ephè- 
fe  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître,  ibid  Au- 
tres expéditions  où  il  a  plus  de  bonheur. 
ihid.    Avantages  qu'il  remporte  dans  l'Hel- 
lespont  &  en  Thrace.  ibid.     11  fe  réfugie  à 
Thèbes.  533.    Réfolution  qu'il  prend  plutôt 
que  d  être  banni  à  jamais  de  fa  Patrie,  ibid. 
Les  avantages  qu'il  remporte  engagent  les 
Athéniens  à  chalTer  les  Trente,  ibid.     Con- 
duite admirable  qu'il  tient  pour  achever  la 
délivrance  d'Athènes.    534.     Averfion  qu'il 
conçoit  pour  Alcibiade.  535.    Il  efl  envoyé 
pour  traverfer  les  Spartintes.  542.   Il  récon- 
cilie enfcmble  deux  Princes  de  Thrace,  & 
les  rend  confédérés  des  Athéniens,  ibid.  Vil- 
les   qu'il    fubjugue.    ibid.      Il    eft  tué.    ibid. 
Avantages  qu'il  eut  fur  la  plupart  des  autres 
Généraux.   543.    11  oblige  les  Confpirateurs 
de  Samo;^  à  fe  foumettre  à  la   Démocratie. 
V.  476. 
Ibrafybuk,  Tyran  de  Milet,  ufurpe  la  Souve- 
raineté. V.  171.    Guerre  qu'il  termine,  ibid. 
Combien  il  étoit  renommé  par  !a  prudence. 
ibid.    Demande  que  lui  envoie  faire  Périan- 
dre  Tyran   de    Corinthe.    ibid.      Emblème 
dont  il  fe  fert   pour  lui  répondre,  ibid.    Sa 
mort.  ibid. 
Tbrafybnle, 'l'y ran  de  Syracufe.  Décret  i.^es  Sy- 
racufains  par  lequel  il  eu  nom  né  fucceiïeur 
de  Gélon.  V.  21  r.     Il   lui  fuccède  après  la 
mort  d'Hiéron  fon  frère.  217.    Tiraimie  a- 
vec  la  quelle  il  gouverne,  ibid.  Révolte  que 
cela  caufe.  ibid.    Il  efl  contraint  d'abdi'^uer 
h  Couronne,  ibid.  Il  fe  retire  en  Italie  chez 


les  Locriens.   ibid.     Durée  de  fon  règne. 
ibid. 
Thrafydre.    Faftion  dont  il  eft  Chef.  IV.  63^. 
11  chaffe  Xénias   d'Elide  à  caufe  qu'il  vou- 
loit   établir  une  Oligarchie,   ibid.    Accord 
qu'il  fait  avec  lui.  634. 
Tbrafyls  ,   Généra!  des   Athéniens.     Serment 
qu'il  exige  des  Soldats.  IV.  521.    Pourquoi 
on  le  fait  mourir.  529. 
Thrajimèiie.     Bataille  qui  fe  donna  près  de  ce 
Lac  dans  la  Tofcane,  &  où  les  Romains 
furent  battus  par  Annibal.  V.  31. 
réro;ji  (laVilIede).  Sa  fituation.  V.  436.  O- 

rigine  de  fon  nom.  ibid. 
Tbronium  (la  Ville   de).    Par  qui   bâtie.   V. 

554- 
Tbrypbon  forme  le  projet  de  faire  périr  Antio- 
chus ,  &  de  s'emparer  de  la  Couronne  de  Sy- 
rie. VI.  400.   Il  fait  mourir  Jonathas  &  An- 
tiochus.  401,  ^  fuiv.    Il  fe  déclare  Roi  de 
Syrie,  &  prend  pofleflîon  de  cette  Couron- 
ne. 402.  Magnifiques  préfens  dont  il  charge 
les  AmbalTideurs  qu'il  envoie  à  Rome.  ibid. 
Comment  il  finit  fes  jours.  405.    Médaille 
qui  le  répréfente.  ibid.    Durée  de  fon  rè- 
gne, ibid. 
Tbucydide.    Comnrent  il  rapporte  le  meurtre 
d'Mipparque  Souverain  d'Athènes.  IV.  421. 
Il   djfpute  à  Périclès  la  faveur   du  peuple 
d'Athènes.  Par  où  il  commence  fonhilloire. 
ibid.    Il  efl  bsnni  par  Oftracifme.  484.   Ha- 
rangue qu'il  attribue   à  Périclès.  486.    Bel- 
les aftions  que  fes  Ecrits  nous  ont  tranfmi- 
fes.  487.    Defcription  qu'il  fait  d'une  mala- 
die contagieufe  qui  régna  à  Athènes.  490, 
f^f  Juiv.    Sédition  de  Corcyre  dont  il  fait 
mention.  497.  'i'raité  qu'il  rapporte,  lequel 
fut  conclu  entre  les  Athéniens  &  les  Habi- 
tans  d'Argos,  d'iilide  &  de  Mantinée.  508, 
^  Juiv.    Acte  de   févérlté   des   Athéniens 
dont  il  fait  mention.  510.    A  quoi  il  l'at- 
tribue, ibid.      Paroles  qu'il   dit   en  traçant 
le  caraftère  de  Brafidas.  581.  Exemple  frap>- 
pant  qu'il  donne  de  la  cruauté  des  Lacédé- 
mouiens  envers  leurs  Efclaves.  586.   Il  com- 
mande les  Forces  des  Athéniens  en  Thrace. 
629.  11  fiit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre 
d'un   homme  fage  &  d'un  Général  expéri- 
menté, ibid.  Secours  qu'il  amène  à  Périclès. 
V.  476.  Les  Habitans  d'Amphipolis  implo- 
rent fon  fecours.  V.  599.     Cité.  IV.    151, 
152,  153,  220,221,  262,  394,  417,  418, 
189,  191.  202,  V.  148,  149,  176,  188, 
477,  480,641.  230,    34S,   350.   VL  660, 
662,  666,  672,  674,  677. 
Tbiirymas .  ou  Tbyrmas   fuccède  à  Csnus  foa 
Père  Roi  de  Macédoine.  V.  585.  Tems  au- 
quel il  rcgaoit.  iiii.  ^fuiv.   Durée  de  foa 
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"règne.  iUd.   Son  Fils  Perdiccas  lui  fuccède. 

586. 
Tbya.     Fête  qui  portolt  ce  nom.  IV.  350. 
Tbyathe  (h  ViWe  de).    Sa  fituation.   IV.  237. 

En  quoi  confifloit  fon  principal  Commerce. 

ibid.  Elle  fe  déclare  en  faveur  des  Romains. 

..'^'-  347- 

Tbymbree,  Ville  de  Lydie  dans  le  voifinage  de 

Sardes  Capitale  de  ce  Royaume.  III.  456. 

Baiaiile  qui  porte  ce  nom.  ibid. 
Tbymetes,  Roi  d'Attique.  Preuves  qu'il  donne 

de  fon  mauvais  naturel.  IV.  296.   Il  cil  dé- 

pofé.  ibid. 
Thynî.     Peuples  de  Tlirace  qui  portoient  ce 

nom.  Vi.  558.  Ils  font  fubjuguéspar  Scuthès 

II,  Roi  des  Odiyfe.  VI.  663. 

Tbyras,  Fils  de  Japhet.  On  prétend  que  c'eft 
lui  qui  a  peuplé  la  ïiirace.  VI.  654. 

Tibère  (l'Empereur)  couronne  Tigrane  II, 
Roi  d'Arménie,  &  le  déclare  ami  &  allié 
du  Peuple  Romain.  VI.  545.  Pourquoi  il 
fait  mourir  ce  Prince,  ibid.  Demande  qu'il 
accorde  aux  NoWes  de  Comagène.  75a  E- 
dit  qu'il  publie  par  lequel  il  étoit  ordon- 
né aux  Juifs  &  aux  Egyptiens  de  foriir 
de  Rom.e.  VII.  260.  Ce  qui  occafiona  la 
publication  de  cet  Edit.  ibid.  Sa  moi  t. 
338. 

Tibère-Aléxandre ,  Juif  apoflat,  fucccde  àCuf- 
piusFadus,  Gouverneur  de  la  Judée.  VII. 
350.  Il  fait  crucifier  Jaques  &  Simon  fils 
de  Judas  de  Galilée,  ibid. 

Tibériade  (la  Ville  de)  eft  prife  d'adaut  par  les 
Romains.  VII.  363. 

Tigltttb-piléfar  monte   fur  le  Trône  d'Affyrie. 

III.  lyS.  Sentimens  des  Juifs  à  fon  fujet. 
ibid.  DifFérens  noms  qu'on  lui  donne,  ibid. 
^Juiv.  Conjectures  des  Savans  lur  fon  ori- 
gine, igg.  Il  attaque  le  Royaume  d'Ifrael. 
ibid.  Villes  dont  il  s'empare,  ibid.  Il  tranf- 
porte  les  Habitans  en  Allyiie.  îiiV/.  Probabi- 
lités touchant  fes  vues.  ibid.  ^  ftiiv.  Am- 
ballade  qu'il  reçoit  d'Achaz,  Roi  de  Juda. 
200.  Il  prend  la  Ville  de  Damas  ,&  en  tranf- 
porte  les  Habitans  à  Kir.  ibid.  Il  défait  Ré- 
zin,  &  met  lin  à  l'ancien  Royaume  de  Da- 
mas, ibid.  Sentimens  de  divers  Auteurs  tou- 
chant le  nom  de  l'endroit  où  les  Habitans 
de  Damas  furent  tranfportés.  ibid. 

Tiglath-piléjar  ,  Frère  de  Nabonaffar  Roi  de 
Babylone.  III.  276.  Il  palfe  l'Euphrate,  & 
emmené  en  captivité  quelques  Peuples  qui 
habitoient  à  l'occident  de  ce  Fleuve,  iaid. 
Sémiramis  fe  trouva  du  nombre,  ilid. 

Tigrane  I,furnommé  le  Grand, Roi  d'Arménie, 
eft  mis  en  otage  par  Ton  Père  entre  les  mains 
des  Parthes.  VI.  531.  Après  la  mort  de  fon 
Père  il  eft  remis  en  liberté  &  lui  fuccède. 


ibid.  Il  entre  en  alliance  avec  MirliriJale 
Eupator  contre  les  Romains,  ibid.  il  époufe 
Cléopatre  Fille  du  ce  Prince.  532.  Ses  Gé- 
néraux envahilTent  la  Cappadocc.  ibid.  Il  eft 
élu  Roi  de  Syrie,  ibid.  il  s'empare  de  la  pe- 
tite Arménie  &  de  pkifieurs  autres  Pa'i';.  iiW. 
Ville  qu'il  fonde.  533.  11  fe  rend  maître  de 
la  Méfopotamie,  de  la  Phénicie,  &  de  la 
Syrie  jusqu'aux  Frontières  de  l'Egypte.  534. 
Superbe  titre  qu'il  prend,  ibid.  Il  refufe  de 
livrer  Mithridate  )bn  Beau-père  aux  Ro- 
mains. 5;-.5.  Il  fait  mourir  Zirbiène  Roi  des 
Gordiens  avec  fa  Famille,  ibid.  Secours  qu'il 
accorde  à  Mithridate.  ibid.  Il  eft  défait  par 
Luculle.  537.  Lâcheté  qu'il  fait  paroitre 
dans  cette  occafion.  ibid.  II  remet  à  fon 
Beau-père  toute  la  direftion  de  cette  guerre. 
538.  11  eft  de  nouveau  défait  avec  ce  Prin- 
ce par  Luculle.  539.  Avantages  qu'il  rem- 
porte. 541.  Le  Fils  de  Tigrane  fe  révolte 
contre  fon  Père  Ce  eft  défait  par  ce  Prince. 
ihid.  Tigrane  fe  remet  entre  les  mains  de 
Pompée,  qui  lui  rend  le  Royaume  d' Armé- 
nie. 542.  F.iïs  qu'il  cède  aux  Romains,  iiicî. 
^  fuiv.  Son  fécond  Fils  fe  révolte  auffi  con- 
tre lui.  543.  A  quel  âge  il  meurt,  ibid. 

Tigrane,  Fils  de  Tigrane  le  Grand  Roi  d'Ar- 
ménie, fe  révolte  contre  l'on  Père.  Vi.54r, 
Il  mène  les  Romains  contre  fon  Père.  542, 
Son  piu  de  refpcft  pour  ce  Prince,  ibid. 
Mauvaife  opinion  que  Pompée  conçoit  de 
lui.  ibid.  Gouvernement  que  Pompée  lui 
accorde,  ibid.  Pourquoi  il  eft  envoyé  en- 
chaîné à  Rome.  ibid.  Il  eft  remis  en  liber- 
té par  P.  Clodius,  en  dépit  de  Pompée  & 
du  Sénat,  ibid. 

Tigrane  il  eft  couronné  Roi  d'Arménie  par 
'l'ibère  qui  lui  donne  le  Titre  d'Ami  & 
d'Allié  du  Peuple  Romain.  VI.  545.  Il  eft 
convaincu  d'avoir  entretenu  correfpondance 
avec  les  ennemis  de  Rome.  ibid.  Tibère  le 
fait  mettre  à  mort.  ibid. 

Tigrane  III.  Arabaffade  qu'il  envoie  à  Roitie 
pour  demander  le  Royaume  d'Arménie.  VI. 
54$.  Réponfe  que  lui  fait  faire  l'Empereur 
Augufte.  ihid.  Armée  qu'il  met  fur  pied. 
ibid  Places  dont  il  s'empaie.  ibid.  Sa  per- 
fidie envers  Caius.  546.  Il  eft  chalîé.  ibid. 

Tigrane,  Fils  d'Alexandre  qui  fut  mis  à  mort 
par  ordre  d'Hérode  le  Grand  fon  Père,  ob- 
tient l'Arménie  de  l'Empereur  Néron.  VI. 

.^55.3- 

Tigramcerte  (la  Ville  de).  Par  qui  fondée.  VI. 

333.  Elle  eft  prife  par  Luculle.  538. 
Tigre  (  le)  ,  un   des    principaux    Fleuves  da 

î'Aflyrie.  III.  i5r  Pourquoi  il  porte  ce  nom. 

ibid.  Rivières  qui  fe  jettent  dans  ce  Fleuve. 

152.    Villes  ûtuécs  fur  fes  bords,  ibid.    Sa 
(  f"2  )  Sour- 
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•  Source.  VI.  524.  Sa  rapidité.  525.  Moïfe  fait 

mention  de  ce  Fleuve,  ihid. 
Tillemont,  cité.  VI.  743- 
Ttmagène.  Hiftoire  d'Héraclée  qu'il  a  compo- 

fée.  VI.  713. 
Timandre,  Maitrefle  d'AIcibiade.    Magnifiques 

Obfèques  qu'elle  lui  fait.  IV.  535. 

Timarque.  Cruauté  avec  laquelle  il  gouverne 

les  Miléfiens.  V.  171.  Il  eft  chaffé  par  An- 

tiochus  II,  Roi  de  Syrie,  ibid. 

Timarque,  Gouverneur  de  Babylone,  eft  mis 

à  mort  par  Démétrius  Roi  de  Syrie.  VI.  383. 

Timarque  fuccède  à  fon  Frère  Nicocrate  Roi 

de  Salamine  &  de  Paphos.  V.  443- 
Timaus,    Roi   d'Egypte.   I.   446.   Révolution 

qui  arrive  fous  fon  règne,  ibid. 
Timée  de  Locres.  Quelle  efl:  fa  Doftrine.  I.  45. 
Timée,  Auteur  d'une  ancienne  Hiftoire  de  Si- 
cile. V.  202.  Il  étoit  contemporain  de  Pla- 
ron-  ihid.   Il  efl;  fouvent  cité  &  fuivi  par 
Diodore.  ihid. 
Tïméc,  Femme  d' Agis  Roi  de  Lacédémone,  fe 
laiffe  débaucher  par  Alcibiade.  I  V.634.  Elle  ac- 
couche d'un  Fils.  ibid.  Comment  elle  augmen- 
te les  foupçons  qu'on  avoit  contre  elle.  ibid. 
Timéne,  Fils  d'Ariftomaque.  Expédition  qu'il 
entreprend.  V.  174.  Argos  lui  tombe  en  par- 
tage, ibid. 
Timo ,  Femme  Parienne,  ofFre  A  Miltiade  un 
moyen  pour  fc  rendre  maitre  de  la  Ville  de 
Parcs  qu'il  attaquoit.  IV.  436.  V.  512 
Timocrate  le  Rhodien,  eft  envoyé  en  Grèce  par 
Tithraufte  Général  Perfan  avec  de  grandes 
fommes  d'argent  pour  rallumer  dans  ce  Païs 
la  guerre  contre  les  Lacédémonicns.  III.  531. 
IV.  649. 
Timocrate,  flatteur  de  Denys  le  jeune.  Tyran 
de  Syracufe.  Son  mariage.  V.  278.  Courier 
qu'il  dépêche  à  Denys.  280,  i^fuiv. 
Timocréon ,  le  Rhodien ,  fameux  Poète  &  grand 
Luteur.   Combats  où  il    eft   vainqueur.  V. 
376,  Son  épitaphe.  ibid, 
Timolaûs,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  Phrygie. 

IV.  178. 
Timolaûs,  Ami  de  Philopémen  ,  va  lui  offrir 
un  préfent  de  la  part  des  Lacédémonicns.  V. 
,51.  Voyez  l'bilopémen. 
Timdéon,  Général  de  Corinthe,  eft  envoyé  au 
fecours  de  Syracufe.  V.  29D.  Comment  il  hu- 
ve  la  vie  à  fon  Frère,  ibid.  Son  amour  pour 
fa  Patrie  l'engage  à  tuer  ce  même  Frère. 
ibid.  Chagrin  que  fa  mort  lui  caufe.  ibid.  ^ 
Juiv.  Comment  il  trompe  les  Carthaginois  , 
&  arrive  en  Italie.  292.  Avantage  qu'il  rem- 
porte, jiii.  Il  fait  Denys  prifonnier.  293.  Il 
fe  rend  maître  de  Syracufe.  294.  Edifices 
qu'il  fait  bâtir,  ihid,  11  entreprend  d'affran- 
chir de  la  ryraunie  toutes  les  Villes  de  la 


Sicile.  295.  II  vient  à  bout  de  fon  delTein. 
ihid.  Il  défait  les  Charthaginois.  ibid.  11  fait 
la  paix  avec  eux.  297.  Il  fe  démet  de  fon 
autorité  pour  vivre  dans  la  retraite,  ibid. 
Il  perd  la  vue.  ihid.  Refpeft  que  les  Syra- 
cufains  lui  témoignent,  iiid.  Combien  de 
tems  il  vécut  dans  la  retraite.  298.  Magnifi- 
cence de  fon  Convoi  funèbre.  iJirf.  Honneurs 
qu'on  rend  à  fa  mémoire,  ibid.  Voyez  enco- 
re V.  205,  211. 

Timon  eft  élu  Diacre  par  les  Apôtres.  VIT. 
336- 

Ttmophane.  Pourquoi  il  eft  tué  par  fon  Frère 
Timoléon  Général  de  Corinthe.  Y.  290. 

Timothée,  Général  Athénien.  Combien  il  fe 
rend   formidable  aux    Lacédémoniens.  IV. 

546.  Il    eft   condamné   par   les  Athéniens. 

547.  Ce  qui  les  engage  à  cafter  le  Décret 
de  fa  condamnation  ,  &  à  le  rétablir  dans 
fa  Charge,  ibid.  Réputation  qu'il  donne  à 
leurs  armes.  548.  Nombreufe  Flotte  dont 
il  a  le  commandement.  550.  11  juge  qu'il  y 
auroit  de  l'imprudence  d'en  venir  aux  mains 
avec  les  Ennemis,  ibid.  Accufation  que  Cha- 
rès  porte  contre  lui.  ibid.  Il  eft  condamné 
à  une  amende,  ihid.  Se  trouvant  hors  d'état 
de  la  payer  il  fe  retire  à  Chalcide  où  il 
meurt  de  chagrin,  ibid.  Belles  qualités  qu'il 
polTédoit.  ibid.  Après  fa  mort  les  Athéniens 
réduifent  l'amende  qu'ils  lui  avoient  impo- 
fée  à  dix  talens  qu'il  firent  payer  à  fon  Fils. 
ibid. 

Timothée.  Roi  de  Bithjmie.  Belles  qualités  par 
lesquelles  il  fe  diftingue.  VI.  710.  Surnoms 
qu'il  aquiert.  ibid.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Timothée,  Gouverneur  du  Païs  fitué  au-delà  du 
Jourdain  ,  marche  contre  Juda.  VII.  79.  11 
eft  défait  par  ce  Général  Juif.  ibid.  Nouvel- 
le rencontre  dans  laquelle  il  eft  défait.  84» 
(^  Juiv.  Il  recommence  les  hoftilités  contre 
les  Juifs.  87.  Bataille  qu'il  perd.  89. 

Timexêne,  Préteur  des  Achéens.  Mauvaife  0- 
pinion  qu'il  a  de  la  valeur  des  Achéens.  V. 
15- 

Tiparène  (l'Ile  de).  Sa  fituation.  V.  542. 

Tir  (la  Ville  de).  Voyez  Tyr. 

Tiras.  Colonie  qu'il  établit.  I.  307. 

Tirans.  Les  Images  ont  été  adorées  par  leurs 
commandemens.  III.  237. 

Tirbakab,  Roi  d'Ethiopie.  Comment  on  fait 
voir  que  ce  Prince  eft  le  Sabbaco  d'Hérodo- 
te, qui  étoit  éthiopien  &  un  grand  Guer- 
rier. III.  205.  Il  fait  la  conquête  de  l'Egypte, 
qu'il  tient  fous  fon  pouvoir  durant  cinquan- 
te ans.  ihid.  Il  quitte  l'Egypte  &  s'en  re- 
tourne en  Ethiopie,  ibid.  11  marche  contre 
Sennachérib  dans  le  deffein  de  lui  livrer  ba- 
taille. ibi4. 

Tiri- 
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"îtridate.  Frère  de  Vologèfe  Roi  des  Parthes, 
s'empare  du  Royaume  d'Arménie.  VI.  550. 
Sa   générofité    envers    Zénobie  Femme  de 
Rhadamifte  qu'il  avoit  chaire  d'Arménie,  tbid. 
Il  eli  lui-même  chaflë  par  Corbulon.  552. 
Députation   qu'il  lui    envoie  pour  lui  de- 
mander une  fufpenfion  d'armes.  555.  Leur 
entrevue.  ji!</.  Il  va  à  Rome.  556.  Magnifi- 
cence avec  laquelle  il  efl  reçu  par  Néron 
qui  le  couronne  Roi  d'Arménie,  ibul.  Som- 
me dont  cet  Empereur  lui  fait  préfent  à  fon 
départ,   ibid.   Il  refte   fidèle  aux  Romains. 
ihid.  Bataille  dans  laquelle  il  eft  défait,  ibid. 
Durée  de  fon  règne,  ibid. 
Tiridate  eft  élu  Roi  des  Parthes.  VU.  421.  Il 
eft  vaincu  par  Phraate.  itid.  &?  fuiv.  Il  fe 
fauve  en  Syrie,  ibid.  Il  revient  en  Parthie  & 
en  chafle  Phraate.  ibid.     Il  eft  de   nouveau 
chaiTé  &  obligé  de  s'enfuir  à  Rome.  422. 
Marques  d'eftime  qu'Augufte  lui  donne,  ibid. 
Tifagoras   plaide  en   faveur  de  Miltiade  fon 
Frère.   IV.  437.   Raifons  qu'il  allègue   aux 
Athéniens  pour  les  engager  d'en  avoir  pitié. 
ibid. 
Tijamène  fuccède  au  Royaume  de  Sparte.  IV. 
346.  Autre  Royaume  dont  11  devient  poITef- 
feur.  ibid.  11  eft  dépouillé  de  tous  fes  Etats 
par  les  Héraclides.  ibid. 
Tifippe.  Plaintes  formées  contre  lui.  V.  68. 
Tijis  eft  envoyé  par  les  Med'éniens  pour  con- 
fulter  l'Oracle  de  Delphes.  IV.  594.  Il  eft 
blefle  par  des  Lacédémonicns.  iUd.  Il  meurt 
après  avoir  rendu  la  réponfe   de   l'Oracle. 
ibid. 
Tisri.  Mois  des  Juifs  qui  porte  ce  nom.  VII.  7. 
Fêtes  qui  fe  célébroient  pendant  ce  Mois. 
ibid. 
TiJJapberne  obtient  de  Darius  le  Gouvernement 
de  Lydie,  avec  ordre  d'en  chaffer  Pifiithne 
qui   en  étoit  Gouverneur  &.  qui  s'éioit  ré- 
volté, in.  520.  Par  fes  rufes  &  fes  ariifices 
il    trouve   moyen    de  gagner  les  Grecs  de 
Pifuthne  ,  &   d'engager   eux  iS;  leur  Géné- 
ral à  fe  donner  à  lui.  ibid.  Pifuthne  fe  rend 
à  lui  fous  quelques  promefles  de  pardon;  il 
eft  livré  au  Roi  &  étouffé  dans  les  cendres. 
ibid.  Amorges ,  P'ils  de  Pifuthne .  fe  main- 
tient contre  'lifTapherne ,  &  ravage  les  Pro- 
vinces maritimes   de  l'Afie    Mineure,  ibid. 
Il  eft  pris  par  les  Grecs  du  Pé'oponnèfe,& 
livré  à  Tiffapherne  qui  le  fait  mourir,  ibid. 
Sage  politique  de  Tiffapherne.  521.  Plufieurs 
Villes    de  fon  Gouvernement  fe  révoltent 
pour  fe  donner  à  Cyrus.  524.   Plaintes  for- 
mées par  Cyrus  contre  Tiffapherne,  qui  part 
de  Milet  pour  aller  informer  le   Roi  Ar- 
taxerxe  Mnémon  des  grands  préparatifs  de 
guerre  que  faifoit  Cyrus    fon  Frère  contre 


lui.  525.  Bataille  oii  Cyrus  eu  tuf  ihiJ.  W 
futv.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  liffa- 
pherne  eft  renvoyé  dans  fon  Gouvernement 
&  eft  revêtu  du  même  pouvoir  qui  avoit  été 
donné  à  Cyrus.  528.  Il  inquiète  &  opprime 
les  Villes  Grèques  qui  étoient  à  portée  d« 
fon  autorité ,    &  qui  avoient  été  dans  les 
intérêts  de  Cyrus.  ibid.  Divifion  entre  Tiffa- 
pherne &  Pharnabazc.    ibid.    Les   Lacédé- 
moniens  ayant  rompu  avec  les  Perfes     en. 
voient   contre   Tiffapherne  ,    leur  Génér  j 
Dercyllidas  ,  qui ,  après  avoir  réduit  Atar- 
ne,  entre  en  Carie  ,  où  Tiffapherne  faifoit 
fa  réfidence.  ibid.   Tiffapherne  &  Pharnaba- 
ze  réuniffent  leurs  Troupes  pour  s'oppoftr 
aux  entreprifes  de  Dercyllidas.  ibid.   Entre- 
vue entre  Tiffapherne  &  Dercyllidas,  dans 
laquelle  on  convient  d'une  trêve,  ibid.  Agé- 
filas,  un  des  Rois  des  Lacédémoniens  ,paf- 
fe  en  Afie  avec  une  nombreufe  Armée.  529. 
Tiffapherne  lui  fait  demander  la  raifon  dé 
cette  invafion.  ibid.  Réponfe  qu'il  en  reçoit. 
ibid.  Trêve  entre  Tiffapherne   &  Agéliias. 
ibid.   Tiffapherne  affemble  des  Troupes,  Â; 
fait  dire  à  Agéfilas  de  fortir  de  l'Afie,  avec 
menaces  de  lui  déclarer  la  guerre  ,  en  cas 
de  refus,  ibid.  Réponfe  d'Agéfilas.  <i/rf.  Stra- 
tagème dont  il  fe  fert  pour  tromper  Tiffa- 
pherne. iij'rf.  Bataille  où  Tiffapherne  eft  vain- 
cu.  530.    Il  eft  arrêté,   &  remis  entre  les 
mains  deTithraufte  qui  lui  fait  couper  la  tê- 
te, ibid. 
Titans.  Etymologie  de  ce  «om,  IV.  io5.    Suc- 
ceffionde  fix  Princes  Titans.  128.  Ville  qu'ils 
habitoient  V.  420.  Leur  origine,  ibid.  Pour- 
quoi ils  font  mis  au  nombre  des  Dieux.  îiiî. 
Tite-Live.    D'où  il  dérive  le  nom  d'Apennin. 
IV.  115.  Tombeau  dont  il  fait  mention.  138. 
Nom  odieux  qu'il  donne  à  Cléoniène  Roi 
de  Lacédémone.  682.    Eclipfe  dont  il  fait 
mention   VI.  247.  Cité.  IV.  215.  V.410,432, 
58!.  VI.  328,  45.3,  4<52,  537,  s8i,  603,  631, 
659.  66(5,  667,  672,  673,  696,  701,  707,  714, 
717,719-  VII.  147.411- 
Tite.  Fils  de  Vefpafien  Empereur  Romain,  Ex- 
pédition dont  il  eft  chargé  par  fon  Père.  VIL 
360.11  fe  rend  maître  dejapha.  362.   .'\utres 
Vi'.les  dont  il  s'empare.  363,  ^Juiv.  Il  va  à 
Rome  pour  complimenter  l'Empereur  Galba. 
369.  il  alTîège  Jérufalem.  371.  Ordre  de  fa 
niaichf.   ibid.   Il  va  lui-même  reconnoitre 
les  forces  &.  les  avenues  de  cette  Ville.  372. 
Répit     qu'il    accorde    aux    Aflîrgés.    374. 
11  entoure  la  Ville  d'un  mur.    ibid.     Il  jure 
fa  ruine.   376.     Condefcendance  qu'il  a  en- 
core   pour     les  Factieux.     378.     Confeil 
qu'il  affeiiible.  380.    11  tâche  de  faire  étein- 
dre le  feu  qui  avoit  pris  au  Temple,  ibid.  Il 
(  /  3  )  entre 
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entre  dans  le  Sancluaire.  ibîd.  Pièces  qu'il 
fauve  de  cet  endroit,  ibid.  Demande  des  fac- 
tieux qu'il  rejette.  381.11  abandonne  la  Ville 
aupillage.îiiV.  Perfonnes  qu'il  fait  épargner. 
ibid.  Il'faitfon  entrée  à  lérufalem.  382.  Vains 
efForts  qu'il  fait  pour  faire  ceffcrleuiaffacre. 
ibid.  A  quoi  il  emploie  les  prifonniers.  ibid. 
Il  fait  rafer  la  Ville  jufqu'aux  fondemens. 
385.  Larmes  qu'il  répand  à  la  vue  dune  fi 
horrible  défolation,  ibid.  Magnificence  de 
fon  triomphi  à  Rome.  ilid.  Récompenfe 
qu'il  accorde  à  Agrippa  pour  les  fervices  qu'il 
en  avoit  reçus.  388.  H  promet  à  Bérénice  ds 
l'époufer.  ibid.  Pourquoi  il  eft  obligé  de  la 
renvoyer,  ibid. 
Tithon.  Comment  il  obtient  le  gouvernement 
de  Perfc.  IV.  216.  U  envoie  fon  l'ils  au  fc- 
cours  des  Phiyi^iens.  ibid.  Son  Fils  e(l  tué. 
ibid.  Douleur  que  cela  lui  caufe.  iii:i.  U 
meurt,  ibid.  Ce  qui  a  donné  lieu  aex  Poètes 
d  inventer  diverfes  fables  à  fon  fujet.  ibid. 
Ses  enfans.  ibid. 
Tichmifii,  Capitaine  des  Gardes  d'Artaxerxe, 
reçoit  ordre  de  ce  Prince  de  faire  mourir 
Tillapherne.  III.  530.  Comment  il  exécute 
celte  commilTion.  ibid.  Il  fuccède  à  Tiffa- 
pherne  dans  le  commandement  des  Armées. 
ibid  Députés  qu'il  envoie  à  Agéfilas.  ibid. 
^  fuiv.  Il  remarque  que  ce  Prince  avoit 
deil'ein  de  poulTer  la  guerre  en  Afie.  531. 
Sommes  d'argent  qu'il  envoie  en  Grèce,  & 
dans  quelle  vue.  ibid.  Effet  que  cette^  dé- 
marche produilit.  ibid.  £?  fuiv.  Il  dépêche 
Timocrate  leKhodien  en  Grèce  pour  tâcher 
de  corrompre  les  Principaux.  IV.  64.9. 

Titus  Mmlius  Torq'.iatus,  Requête  qu'il  préfente 
au  Sénat  arin  d  obtenir  qu'on  jugeât  la  caufe 
de  fon  Fis  Syllanus.  VI.  267.  Il  le  déclare 
coupable,  &  ordonne  qu'on  lôte  de  devant 
fes  yeux.  268. 

Tlépolème,  Fils  d'Hercule,  tue  par  mégarde 
Licymnius.  V.  375.  U  devient  Roi  de  l'Ile 
de  Rhodes,  ibid.  Juflice  &  équité  avec  laquel- 
le il  gouverne,  ibid. 
'Tiêpolèiiis.  Renfort  qu'il  amène  à  Périclès.  V. 
476.  , 

Ticoolème  a  la  Caramanie  en  partage  après  la 
mort  d'Alexandre.  VJ.  142,   151. 

Tmolus,  Roi  de  Lydie.  Comment  il  finit  (es 
jours.  IV.  24.2. 

T9bie  l'Jnmonite.  Sa  haine  contre  les  Juifs. 
Vil.  30. 

Tobiéniens ,  Juifs  du  Païs  deXob  quiportoient 
ce  nom.  VII.  89- 

Togarmab,  le  dernier  Fils  de  Gomer.  I.  303. 
bans  quel  l'a'is  il  alla  s'établir,  ibid.  Diver- 
fes conjectures  à  ce  fujct.  ibid.  les  Armé- 
Biens  qui  le  vantent  d'être  descendus  de  lui , 


le  font  Fils  de  Tras  Fils  de  Gomer.   ilid. 
Comment  on  prouve  qu'il  a  peuplé  la  Cap- 
padoce-  VI.  621. 
Toijon  d'or  (  la  ).    Par  qui  gardée.  IV.  3 1 7 ,  Ê? 

juiv. 
Tolmide ,  Amiral    Athénien  ,    engage  le  Peu- 
ple à  lui  permettre  d'envahir  laLaconie.  IV. 
471.  Il  vient  à  bout  de  fon  expédition,  ilid. 
Aftion  dans  laquelle  il  eft  tué.  475. 

TomiM!!  (le)  de  la  Reine  Nitocris.  Singuliè- 
re infcription  qu'elle  fit  graver  deffus.  III. 
316,  âf  fuiv. 

Tomyris,  Reine  des  Scythes,  eft  demandée  en 
mariage  par  Cyrus.  IV.  166.  Réponfe  qu'el- 
le fait  à  (es  Ambaffadeurs.  ibid.  Cyrus  entre 
dans  fes  Etats  à  la  tête  d'une  puiflante  Ar- 
mée, ibid. 

Topiris,  ou  Topérus ,  Ville  de  Thrace.  Sa  G- 
tuation.  VI.  654- 

Toror.e.  Ville  de  Macédoine  qui  porte  ce  nom. 
Prife  de  cette  Place  par  les  Romains  &  leurs 
Alliés.  V.  9(5,  563- 

Torquatus  {T.).  Commiflîon  dont  il  eft  chargé 
par  le  Sénat  Romain.  VI.  465.  Succès  de 
fa  commiiljon.  466. 

Turrentius,   cité.  VI.  669. 

Tujcaiis ,  ou  Etruriens  (les).  Doctrine  qu'ils 
enfeignoient.  I.  51. 

Tijorthrus  ,  Roi  d'Egypte.  I.  416.  Regardé 
comme  l'Efculape  de  l'Egypte,  ibid.  Pro- 
grès qu'il  fait  dans  les  Sciences,  ibid. 

Tuiii-M  (le  Pa'is  de).    Ses  limites.  IV.  36. 

Touran-Dockt.  Comment  elle  parvient  au  Trù- 
ne  de  Perfe.  VJi.  534.  Fermeté  avec  la- 
quelle elle  gouverne,  ibid.   Sa  mort.  535. 

Tourne/on  (Mr.).  Peines  qu'il  s'eft  données 
pour  gagner  le  fommet  de  la  Montagne 
d'Ararat.  I.  196,  ^  fuiv.  Médailles  dont 
il  fait  mention.  IV.  208.  V.  162.  Cité.  IV. 
199.  VI.  562. 

Toxotœ.  Nom  que  les  Athéniens  donnoient 
aux  Archers.  IV.  404. 

Tracbie.    Ile  fur  les  Côtes  d'Epîre.  V.  539. 

Traditions.    Caufes  de  leur  perte.  III.  158. 

Tr.ijan  (l'Empereur}.  Ville  dont  il  fait  le  fiège. 
VIL  362.  Ses  conquêtes.  431.  U  foumet 
la  Parthie.  432. 

Tr.'j.tn,  Sénateur  Romain.  Lettre  de  l'Impé- 
ratrice Sophie  qu'il  préfente  à  ChofroèsRoi 
de  Perfe.  Vil.  480. 

Tralliens  (les).  Aélion  barbare  qu'ils  ne  peu- 
vent fe  réfoudre  à  commettre.  VI.  577.  Ils 
en  chargent  Théophile,  ibid. 

Triillis  (la  Ville  de)  fe  déclare  en  faveur  des 
Romains.  VI.  347. 

Trapèze,  ou  Trébizonde  (la  Ville  de)  porte  pré- 
fentement  le   nom   de    Tarahafan..  VL  563. 
Par  qui  fondée,  ibid.  Sa  fituation.  ibid.  Com- 
ment 
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ment  elle  devient  fameufe.  ibid.    Nombre 
de  fes  Habitans.  ibid.    Château  qu'elle  rtn- 
ferme.  ibid. 
Trnftmèd:.    Amour  qu'il  conçoit  pour  la  Fille 
de  Pililtrate  Souverain  d'Athènes.  IV.  418. 
11  l'enlève.   419.     Il  efl:  attrapé  &  conduit 
devant  Pififtrate.  ibid.   11  l'obtient  en  maria- 
ge, ibid. 
TraJ'ydée,  Fils  de  Théron  Tyran  d'Agrigente, 
opprime  les  Habitans  d'Himère  dont  il  é- 
toit  Gouverneur.  V.  214.     A  quoi  cela  les 
porte,  ibid.    Il  fuccède  à  Ton  Père.  215.   Ti- 
rannie  avec  laquelle  il  gouverne,  ibid.    Con- 
feil  que  lui  donne  Hiéron  Roi  de  Syracufe. 
ibid.    Il  entre  fur  les  terres  de  ce  Prince. 
ibid.    Bataille   qu'il  perd.  ibid.     Il  abdique 
fon  autorité  &  fe  donne  la  mort.  ibid. 
Trébaze.     Demande  qu'il    fait  à  Artaxcrxès. 
III.  420.    Sous  quelle  condition  elle  lui  elt 
accordée,  ibid.    Il  viole  les  Loix  du  Roy.iu- 
me.  ibid.    Comment   on    lui  fauve   la  vie. 
ibid. 
Trébellius  Poilio ,  cité.  VI.  707.  VII.  441. 
Trébonienne  (la  Loi).    En  quoi  elle  confiftoit. 

VIL  397. 
Trébonius,  Tribun  du  Peuple.  Loi  qu'il  fait. 

VII.  397- 
Trémite  (la  Ville  de).   Sa  fituation.  V.  436. 
Trepié.    Merveilleux  Trépié  dont  la  Pytie  fe 
fervoit  pour  rendre  fes  Oracles.  IV.     265. 
Conftruiflion  de  ce  Trépié.  ibid. 
Tréfobor,  Chef  des  Ciliciens,  elt  fait  prifon- 

nier.  VI    751. 
Trézène.  Réception  généreufe  que  font  les  Ha- 
bitans de  cette  Ville  aux  Familles  Athénien- 
nes qui  viennent  s'y  établir.  IV.  450.  Ligue 
où  entre  cette  Ville.  V.  5. 
Triarius  fe  rend  maitre  d'Héraclée.  VI.  598. 

11  défait  Mithridate.  601. 
Trilalles  (les)  (ont  défaits  par  Philippe  Roi 
de   Macédoine.   V.   633     Us  font  attaqués 
par  Alexandre  le  Grand.  VI.  5. 
Tribonos.   Prile  de  cette  Place  par  les  Romains 

&  leurs  Alliés.  V.  96. 
Trigonon.   Cour  de  Juflice  d'Athènes  qui  por- 

toit  v.e  nom.  IV.  406. 
Trimètbe     Ville  de  l'Ile  de  Cypre  qui  porte  ce 

nom.  V.  437- 
Trinacrie  (la  Ville  de)  refufe  d'ouvrir  fes  por- 
tes aux  Syracufains.  V.  204.    Elle  eft  rafée 
jufqu'au.\  fondemens.  205. 
Trimcne   Nom  donné  autrefois  à  l'Ile  de  Rho- 

dts.  V.  369. 
Trimcriens  (les).    Leur   valeur.  V.  204.   Ils 
font   vaincu.";   pnr  les  Syracufains.  ibid.  ^ 
fuiv. 
Jrinafjus.   Port  de  Lacédémone  qui  porte  ce 
nom.  IV.  337.    Sa  fituation.  ibid. 


Triphaliens.  Quel  Païs  ces  Peuples  habitoicJit. 

V.  21. 

Tripbon,  Eunuque  favori  de  Mithridate,  eft 
tué  parCaftor  Gouverneur  de  Phanaeorium. 

VI.  608. 

Tripoli  (la  Ville  de).  Son  origine.  II.  57.  Elte 
ell  confidérable,&  conferve  fon  ancien  nom. 
ihid.  Sa  fituation.  VL  380.  Origine  de  fou 
nom.  ibid. 

Triftan.  Médaille  dont  il  fait  mention.  V.  483. 

Trijtiilus.  Ville  de  la  Contrée  de  Sintlca  qui 
porte  ce  nom.  V.  563. 

Troas- Aléxatdrie  (la  Ville  de).  Sa  fituation. 
IV.  202.  Nom  que  les  Turcs  lui  donnent 
prefentemcnt.  ibid. 

Tncbik,  Mis  de  CallithéeGrande-Prêtrefle  de 
Junon  l'Argienne.  V.  93. 

Trocmi,  Trogmi,  ou  Trogmeni.  Quel  étoit  ce 
Peuple.  I.   303.  VI.  621. 

Trogue  ■  Pompée  ,  Copilk  de  Ctéfias.  Durée 
qu'il  donne  à  la  Monarchie  AfTyrienne.  IIL 
163- Ses  Ecrits  méritent  peu  d'être  regretés. 
286.  Son  Hiftoire  n'eft  point  parvenue  juf- 
qu'à  nous.  VI.  734. 

Trompettes  (la  Fête  des).  Dans  quel  tems  Ic5 
Juifs  la  célèbrent.  VJI.  7. 

Très  fuccède  à  fon  Père  Erichthon  Roi  Phrj'- 
gie.  IV.  212.  11  jette  les  fondemens  d'une 
Ville,  &  invite  tous  les  Princes  voifins,  ex- 
cepté Tantale  Roi  de  Sipylus  ,  à  fa  dédica.' 
ce.  213.  Jaloufie  que  cela  caufe  à  ce  Prin- 
ce, &  comment  il  s'en  vange  fur  Ganymède 
Fils  de  Tros.  ibid.  Chagrin  que  cela  caufe 
à  Tros  qui  lui  déclare  la  guerre,  ibid.  Mort 
de  Tros.  ibid.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 
.rri;3ie(la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  iV.  2CI. 
Sa  fituation.  ibid.  Cette  fameufe  Ville  étoit 
réduite  en  Village  au  tems  d'Alexandre  le 
Grand,  ibid.  Privilèges  que  ce  Prince  lui 
accorde,  ibid.  Regardée  comme  imprenable, 
tant  qu'elle  feroit  en  pofFLfljon  du  Palla- 
dium. 206,  èf  fuiv  Caufe  de  la  Guerre  de 
Troye.  219.  ^  fuiv.  Nombre  de  VallFeaux 
employés  à  cette  expédition  221.  Détail  de 
cette  Guerre,  ibid.  Êf  fuiv.  La  Ville  de  Troye 
efl  prifc  par  les  Grecs  ,  &  fes  Habitans 
priffés  au  til  dd'épeé.  225.  Voyez.  Troye}is. 
Troyens  (les).  Leurantiquité.  IV.  205.  Leur 
Gouvernement,  ibid.  De  combien  de  Royau- 
mes ils  étoitnt  les  maîtres.  206.  Leur  Re- 
ligion, ibid.  Ce  que  c'étoir  que  !e  Falladium 
dont  ils  faifoient  tant  de  ca_^.  ibii.  Leurca- 
raftère.  208.  Leur  Langage.  lizW.  Leur  Com- 
merce, ibid.  ij'  fuiv.  Voyez  Troye, 
Trypbène,  Femme  d'Antiochus  Grypus  Roi  de 
Syrie  ,  fait  mourir  fa  Sœur  Cléopatre.  Vl^- 
414.  Elle  tfl:  mife  à  mort.  415,  475, 
Trypbilie,  Province  de  l'EIide.  V.  95. 

Try- 
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Tryphmi.  'Sa  perfidie.  VII.  iio. 

TJaiok,  Fils  d'Ahitub,  étoiî  à  la  tête  de  ceux 
qui  dévoient  avoir  foin  de  ce  qui  concerne 
la  Religion.  III.  31- 

Tubal.    Pais  qu'il  a  peuplé.  VI.   72<î- 

Tuléron  efl  cliargé  par  Pan!  Emile  d'avoir  foin 
de  Perfée  Roi  de  Macédoine,  que  les  Ro- 
mains avoicnt  fait  prifonnier.  VI.  252. 

Tulis,  Roi  d'Egypte.  Son  caradlère.  I.  503. 
Abraham  vient  en  Egypte  fous  fon  règne. 
ihid. 

Tur,  FiU  de  Phridun  Roi  de  Perfe.  Son  mau- 
vais caradère.  IV.  IS-  Païs  que  fon  Père 
lui  donne.  16.  Il  déclare  la  guerre  à  fon  Père. 
ibid.  A  quelle  occafion.  ibiil.  11  tue  fon 
Frère  Irè:<c ,  &  envoie  fa  tête  à  fon  Père. 
ibid.  Il  ell  tué  par  Man^éher  Fils  d'Irège.iiii. 

Tare,  Fils  aine  de  Japhet.   Son  hiftoire.  IV. 

lOI. 

Turcs  (les).  Tems  auquel  ils  fe  font  rendus 
maîtres  d'Athènes.  V.  140.  Les  Vénitiens 
leur  enlèvent  cette  conquête,  ibid.  Les  Turcs 
la  reprennent,  &  en  font  refiés  maîtres  jus- 
qu'à ce  jour.  ibid.  Voyez  Turquie. 

Turtn  (la  Ville  de).  Par  qui  bâtie.  IV.  16. 
Sa  fituation.  ibid. 

Turquie.  Qualités  que  doivent  avoir  les  Jeu- 
nes-gens deftinés  aux  grands  emplois  de 
l'Empire.  lU.  233-  Voyez  Turcs. 

Turquoife.  Nom  d'une  Pierre  fine  qu'on  trou- 
ve dans  la  plus  riche  Mine  de  Perfe.  III. 
."84,  ij'fuiv.  D'où  elle  tire  fon  nom.  385. 
il  y  en  a  de  deux  fortes,  ibid.  Comment 
diftinguées.  ibid.    Ufage  qu'on  en  fait.  ibid. 

Tuta  fuccède  à  Agrion  fon  Mari  Roi  d'Illyrie. 
VI.  222.  En  quoi  elle  reffembloit  à  ce  Prince. 
ibid. 

tyche  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  V.  189, 
(ffuiv.  Belle  Académie  &  Temples,  dont 
la  Itriidure  étoit  inimitable,  qu'elle  renfer- 
moit.  I.   190.  Origine  Je  fon  nom.  ibid. 

Tydée,  Roi  d'iEcolie.  Pourquoi  il  efl  obligé  de 
"fe  retirer  dans  le  Royaume  d'Argos.  IV.  358. 
Son  mariage,  ibid.  Glorieux  exploits  pnr  les- 
quels ils  fe  dillingue.  ibid.  Il  e(t  bleffé  mor- 
tellement par  Ménalippe.  ibid.  Aftion  qui 
marque  fa  férocité,  ibid. 

Tyidare,  Roi  de  Sparte.  IV.  344.  Il  fonge  àaf- 
furer  la  poITefTion  du  Trône  à  fes  Defcendans. 
ibid.  Sa  FilleHélène  eft  enlevée  parThéfée. 
ibid.  l'rometTes  qu'il  fait  à  tous  les  Princes 
voifins ,  en  cas  d'un  fécond  enlèvement,  ibid. 
Temple  qu'il  bâtit  à  Vénus  &  à  quelle  occa- 
fion. ibid.  Il  commence  à  bâtir  un  Temple  à 
Minerve,  ibid.    Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Tynnondus  ,  Seigneur  de  l'Ile  d'Êubée  ,  eft 
"contemporîirn  de  Solon.  V.  555.  Equité  & 
modération    avec  laq'jelle  il  gouverne  fcs 


Sujets,  ibid. 

Typanée,  Ville  des  Triphaliens.  V.  ar. 

Typhon,  Roi  d'Egypte.  I.  156.  Ce  que  fignilîe 
fon  nom.  ibid.  Comment  il  ell  repréfenté  par 
les  Poètes,  ibid.  Son  Hiftoire.  435,  ^  fuiv. 

Tyque  (la  Ville  de)  efl  prife  par  les  Romains. 

V.  352- 

Tyr,  ancieimement  Sor,  Ville  de  Phénicie,  efl 
communément  appellée  la  Fille  deSidon.  II. 
55.  Sa  firiiation.  ibid.  Son  étendue.  56.  Nom 
qu'elle  porte  à  piéfent.  ibid.  Ses  Rois  &  fes 
Juges.  79,  i^juiv.  Elle  eft  affiegée  par  Né- 
bucadnézar  Roi  de  Babylone.  III.  295.  Sa 
défolation  prédite ,  &  par  qui.  ihid.  Elle  eft 
affiegée  par  Alexandre  le  Grand.  III.  560. 

VI.  36.  iClle  efl:  prife  par  ce  Monarque.  3S. 
Nombre  de  Tyriens  qui  furent  tués.  ibid. 
Alexandre  fait  vendre  À  l'encan  ceux  qui  fu. 
rent  faits  prifonniers.  ibid.  11  fait  rebâtir 
Tyr.  39.  Voyez  Tyriens. 

Tyrénie  (les  Corfaires  de).  Avantage  que  Hié- 
roii  Roi  de  Syracufe  remporte  fur  eux.  V. 
i\àf,if^  Juiv. 

Tyriens  (  les  ).  Matériaux  &  Ouvriers  qu'ils 
fournilfent  aux  Juifs  pour  la  conftruftion  de 
leur  fécond  Temple.  VII.  12.  Voyez  Tyr. 

Tyrm.  Repréfentation  qu'il  fait  à  Hérode  Roi 
des  Juifs.  VU,  197.  De  quoi  il  eft  accufé  par 
le  Barbier  de  ce  Prince,  ibid.  Il  eft  appliqué 
à  la  queftion  par  ordre  d'Hérode.  ibid. 

TyrrhÉwn,  Ville  des  Acarnaniens.  V.  129. 

Tyrtee.  Sa  fagefle  eft  d'un  grand  fecours  aux 
Lacédémoniens.  IV.  603. 

Tzetzês,  Ecrivain  qui  dîfigne  expreftément  Sé- 
foftris  par  le  nom  de  Roi  d'AIfyrie.  III.  171. 
Ses  remarques  à  ce  fujet.  ibid.  Defcription 
qu'il  fait  de  la  Scytale.  IV.  641.  Erreur  de 
cet  Auteur.  V.  94.  Cité.  430,431,438. 

Tzibus  eft  nommé  Prince  des  Laziens  par  Ju- 
ftinien.  VII.  474.  Ville  que  cet  Empereur 
lui  donne  ordre  de  bâtir,  ibid.  Il  exécute 
cet  ordre,  ibid. 
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V. 


'Jp^èje,  ou  Vahije.   AmbafTade  dont  il  eft 
Chef.  Vil.  4C1.  Réponfe  qu'il  fait  à  Craf- 
fus.  ibid. 
Vaillant.  Defcription  qu'il  donne  d'Apollonie. 

IV.  230. 
Vakns.KeÇQUts  qu'on  trouve  de  cet  Empereur. 

IV.  176. 
Valens ,  ou  Ohalas  ,  fuccède  à  Pérofe  Roi  de 
Perfe.  Vil.  460.  Son  caractère,  ibid.  Sous 
fon  règne  la  Monarchie  de  Perfe  étoit 
prefque  entièrement  adujettie  aux  Euthali- 
tes.  ibid.  Le  chagrin  que  cela  lui  caufe  oc- 
cafione  fa  mort.  ibid. 

Valère. 
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Valère- Maxime.  Particularités  qu'il  rapporte 
touchant  Cimon.  IV.  472.  Trait  de  cruauté 
qu'il  expofe  de  Nicocréon  Roi  de  S;iiamine. 
V.  445.  Cité.  III.  406.  V.  186,  187,  VI.  579, 
704. 

]f^/^rj>nCrEmpereur).  Quel  âge  il  avoit  quand 
il  parvint  à  l'Empire.  VII.  441.  11  efî  fait 
prifonnier  par  les  Perfes.  ibid. 

Valérius  (L.),  un  des  Lieutenans  d'Acilius  qui 
avoit  été  envoyé  en  Grèce  pour  faire  la 
guerre  aux  .^toliens  &  à  Antiochus  Roi  de 
Syrie.  V.  115.  Il  eft  alTocié  à  Caton  pour  u- 
re  expédition,  ibid.  11  eft  repoufTé  par  les 
iEtoliens,  &  forcé  à  fe  retirer,  ibid. 

Valérius,  ConfuI  Romain.  Plante  qui  efl:  appor- 
tée à  Rome  fous  fon  Confulat.  VI,  481. 

Valériits  Antas ,  cité.  VI.  638. 

Valérius  Flaccus  fe  rend  à  Hypate ,  où  fe  tenoit 
l'Aflemblée  générale  des  jEtoiiens.  V.  118. 
Honneurs  qu'on  lui  rendit,  ibid.  Avis  falu- 
taire  qu'il  donne  à  la  Diète,  ibid. 

Valérius  Maximus ,  cité.  VI.  653. 

Varame  Général  des  Perfes.  Affront  quil  re- 
çoit de  la  part  d'Horniidas  Roi  de  Perfe. 
'VIL.  483.  Comment  il  s'en  vange.  484.  Let- 
tre &  préfens  que  lui  envoie  Chofroès  II , 
qui  avoit  fuccédé  àllormidas.  486.  Infolcnte 
réponce  qu'il  lui  fait.  ibid.  Les  Troupes  fe 
déclarent  en  fa  faveur.  ibid.W  fait  fon  entrée 
dans  la  Ville  de  Ctéflphon.  ibid.  ^Juiv.  A- 
vantage  qu'il  remporte.  487.  Il  recherche 
inutilement  l'amitié  de  l'Empereur  Maurice. 
ibid.  Il  efl;  défait.  488. 

Varane  I  monte  fur  le  Trône  de  Perfe.  VII. 
443.  Durée  de  fon  règne,  ibid. 

Varane  II  monte  fur  le  Trône  de  Perfe.  Vil. 
443.  Provinces  qu'il  tâche  de  recouvrer.  444. 
Troubles  domefliques  qu'il  fonge  à  calmer. 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  Durée  de  fon  règne,  itW. 
Son  fils  lui  fuccède.  ibid. 

Varane  III  fuccède  à  Varane  II,  fon  Père,  Roi 
de  Perfe.  VII.  444.  Pourquoi  les  Hiftoriens 
le  défignent  par  le  titre  de  Seganfaa.  ibid.  (s' 
fuiv. 

Varane  IV,  Fils  de  Sapor  III,  Roi  de  Perfe, 
lui  fuccède.  VII.  454.  Autres  noms  fous  lef- 
quels  il  eft  connu,  ibid.  Durée  de  fon  règne. 
ibid, 

Varane,  ou  Vararane  V,  fuccède  à  fon  Père  Is- 
digerte  Roi  de  Perfe.  VII.  456.  Pourquoi 
il  perfécute  les  Chrétiens,  ibid.  11  fait  la 
guerre  aux  Romains,  ibid.  ^  fuiv.  Faveurs 
qu'il  accorde  aux  Chrétiens  en  confidération 
d'Acafe  Evêque  d'Amide.  458.  Durée  de 
fon  règne,  ibid.  Il  meurt  honoré  &  aimé  de 
tous  fes  Sujets,  ibid. 

J'arane  VI,  ou  Isdigerte,  fuccède  à  Varane  V, 
Roi  de  Perfe.  VIL  458.  Durée  de  fon  règne. 
Tome  VIL 


ibid.  Son  fils  Pérofe  lui  fuccède,  ibid. 

Varrimms,  Fils  d'Adergudunbade.  Secret  qu'il 
découvre  à  Chosroès  Roi  de  fcrfe.  Vil.  469. 
Le  Roi  fait  mourir  Adergudunbade  &  don- 
ne fa  Charge  à  Varrhame.  ibid. 

Varron,  cité.  IV.  zri.  V.  488. 

Farus.  Lettre  qu'il  écrit  à  Augufte.  VII.  186, 

Vaface  ,  Général  de  la  Cavalleri»;  de  Vologèfe 
Roi  des  Pai thés.  Commidîon  dont  il  e(l  char- 
gé par  ce  Prince.  Vi.  554. 

Ubbo  Eimnius,  Reélcur  de  l'Univerfîté  de  Gro- 
ningue.  Ouvrage  qu'il  entreprend.  IV."  366. 

Ucboeriis,  Roi  d'Egypte.  I.  449.  Il  transfère  le 
fiège  de  l'Empire  de  Thèbes  à  Memphys. 
ibid. 

Vdléius  Paterculus.  Durée  qu'il  donne  à  la 
Monarchie  AtTyrienne.  IIJ.  163.  Cité.  339, 
V.  434084-  VI.  653,  655.  721- 

Ventidius ,  Général  d'une  Armée  Romaine, 
chall'c  les  Parthes  de  Syrie.  Vil.  165.  Il  er- 
tre  dans  la  Judée,  ibid.  Viftoires  qu'il 
remporte  fur  les  Parthes.  4r5.  11  défait  P.t- 
core  &  fon  Armée.  416.  Piétexte  fous  le- 
quel il  efl  renvoyé  à  Rome.  417.  Il  obtient 
l'honneur  du  Triomphe  avec  l'applaudiffe- 
ment  général  de  toute  la  Ville,  ibid.  Circon- 
flances  qui  rendirent  fon  Triomphe  remar- 
quable, ibid. 

Ventidius  Cumanus  fuccède  à  Alexandre  Gou- 
verneur de  la  Judée.  Vil.  350. 

FÉ';i{j-(les)de  Perfe  font  rarement  tempétueux. 
III.  376.  Il  y  en  a  de  mortels  le  long  du 
Golphe  de  Perfe.   ibid. 

Vénus.  Ltymologie  de  ce  nom.  III.  242. 

Vénus  (la  Déefle).  Par  qui  fon  Culte  fut  intro. 
duit  en  Perfe.  III.  427.  Etant  formée  du- 
l'écume  de  la  Mer,  elle  fe  fait  voir  pour  i.i 
première  fois  à  Paphos.  V.  437.  Cette  Ville 
lui  efl;  dédiée,  ibid.  Tableau  de  cette  Déene 
qui  paffoit  pour  une  des  meilleures  Pièces 
d'Apelle.  495. 

Véjius  Amatbufte.  Temple  qui  lui  efl:  dédié.  V. 
43<5. 

Vénus  Erycine.  Temple  bâti  à  fon  honneur  par 
Enée  fur  le  fommet  de  la  Montagne  dEryx. 
V.  195.  C'eft  delà  que  lui  efl:  venu  le  fur- 
nom  d'Erycine.  ibid.  Magnifique  Temple 
que  les  Romains  lui  érigent,  ibid. 

Vénus  Paphie.  Temple  qui  lui  efl:  confacré.  V. 
43<5- 

Verden  (van)  a  travaillé  à  une  Carte  exadte  de 
la  Mer  Caspienne.  III.  328.  Cette  Carte  com- 
muniquée par  ordre  duCzar  Pierre  le  Grand, 
à  l'Académie  Royale  des  Sciences  à  Paris,  ibid. 

Verres,  Préteur  Romain.  Belle  réception  quil 
fait  à  Antiochus.  VI.  419-  Moyen  qu'il  em- 
ploie pour  enlever  à  ce  Prince  plufieuis  cho- 
fes  précieufes.  ibid.  ^  fuiv. 

(  g  )  l'-r- 
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yértàbiets.  Dofteurs  Arméniens  qui  portent  ce 
nom.  VI.  529.  En  quoi  confifte  leur  emploi. 
ibid.  De  quoi  ils  vivent,  ibid.  Jeûne  qu'ils 
obfervent.  ilid. 

Vejpafien  (  l'Empereur)  réduit  la  Grèce  en 
Province  Romaine.  V.  i47-  Réputation  qu'il 
aquiert  avant  que  de  monter  fur  le  Trône. 
VII.  360.  Il  encre  en  Judée,  ihid.  Avantages 
qu'il  remporte,  ibid.  (j'fulv.  Difcours  Pro- 
phétique que  lui  tient  Jofephe  l'Hiftorien 
qu'il  avoit  fait  prifonnier.  361.  Egards  que 
Vefpafien  a  pour  lui.  ihid.  Troupes  qu'il 
envoie  à  Joppe.  362.  11  efl  élu  Empereur  & 
rend  le  calme  à  Rome.  370.  Marques  d'af- 
feftion  qu'il  donne  à  Jofephe  dont  il  voyoit 
la  prédiction  accomplie,  ibid.  Tribut  qu'il 
impofe  aux  Juifs  qui  fe  trouvoient  dans  l'en- 
ceinte de  l'Empire  Romain.  387-  H  donne 
ordre  de  démolir  le  Temple  d'Alexandrie. 
ibid. 

Fejia,  DéefTe  du  premier  rang.  Nom  que  lui 
donnoient  les  ?ayens.  V.  I97-  Art  qu'elle 
inventa.  420. 

ViBiaes  bu.naines.  Peuples  qui  ont  introduit 
cette  horrible  coutume  de  les  immoler.  III. 

253- 

Villes  de  refuge  chez  les  Juifs.  II.  460.  En  quoi 
elles  difl'éroient  des  Aziles  des  Grecs  &  des 
Romains,  ibid.  Loix  qui  les  concernent,  ibid. 
^  fuiv. 

Villius.  Commiflîon  dont  il  eil  chargé  de  la 
part  de  Flaminius  qui  vouloit  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Ville  de  Démétriade.  V.  108.  Il  ne 
réuflit  pas  dans  fon  entreprife.  ihid. 

llrgile,  cité.  IV.  204,  209,  ^  fuiv.  V.  426, 
408,524.  VI.  661. 

Viteliius.  Pourquoi  il  envoie  Marcellus  pren- 
dre foin  des  affaires  de  Judée.  Vil.  338. 

Vitigès,  Roi  des  Gots.  AmbaiTade  qu'il  en- 
voie <à  Chosroès  Roi  de  Perfe.  VU.  470.  Sa 
mort.  471. 

Fitruve,  cité.  V.  482.  Source  d'eau  extraordi- 
naire de  l'Ile  de  Chio  dont  il  fait  mention. 
V.  488. 

Vivius  Marfus,  Gouverneur  de  Syrie.  Murail- 
le qu'il  empêche  qu'Agrippa  Roi  de  Judée 
ne  bâtilTe.  VII.  347. 

Viyasb,  GU  Salutation  que  Zoroaftre  a  ordonné 
à  fes  Difciples  de  faire  chaque  jour  au  So- 
leil. III.  428. 

liai  (le  Fleuve).  Sa  fituation.  III.  291. 

Unité  de  Dieu.  Zèle  des  Perfes  pour  ce  Dog- 
me.  III.  427. 

Fol.  Loix  qui  concernentleVol.il.  518.  Ce  que 
le?  Juifs  entendent  proprement  par  dérober, 
ibid.  Comment  le  Vol  étoit  puni.  ibid.  tj' 
fuiv. 

Valani   (le  Cbâteaude)  efl:  pris  d'affaut  par 


Corbulon.  VI.  533. 
Fologèje  1,  Roi  des  Parthes.  Efforts  qu'il  fait 
pour  établir  Tiridate  fon  Frère  Roi  d'Ar- 
ménie. VI.  S49>  &"  fuiv-  Déclaration  qu'il 
fait  à  Corbulon.  551.  Ambaffadeurs  qu'il  en- 
voie à  Rome.  5S3.  H  fait  la  paix  avec  les 
Hyrcaniens.  ibid.  Il  tourne  toutes  fes  forces 
contre  les  Romains,  ibid.  Il  défait  Pétus ,  & 
oblige  les  Romains  à  abandonner  l'Armé- 
nie. 554.  Il  parvient  à  la  Couronne  de  Par- 
thie.  VII.  428.  11  envahit  l'Arménie,  qu'il 
donne  à  fon  Frère  Tiridate.  429.  Corps  de 
Troupes  qu'il  fit  offrir  à  l'Empereur  Vefpa- 
pien.  430.  Ville  qu'il  bâtit,  ibid.  Sa  mort. 
ibid. 

Fologèje  II  fuccède  à  Chosroès  fon  Père  Roi 
de  Parthie.  VII.  432.  Comment  il  engage 
les  Scythes  qui  avoient  fait  une  irruption  en 
Médie  ,  à  s'en  retourner,  ibid.  Sa  mort.  433. 

Fologèfe  m  ,  Fils  de  Sanatruce,  fuccède  à  Vo. 
logèfe  II,  Roi  de  Parthie.  VII  433.  Il  e-u 
affiegé  dans  Ctéfiphon  par  l'Empereur  Sé- 
vère, ibid.  Il  fe  fauve,  ihid.  Provinces  qu'il 
récouvre,  ibii.  Guerre  qu'il  a  à  foutenir  con- 
tre fon  Frère  Art.ibane.  434.   Sa  mort,  i'jid. 

Fologéfoccrte  (la  Ville  de).  Par  qui  bltie.  VII. 
430. 

Fulnmnius ,  Préfet  de  Syrie.  Pourquoi  Kéroda 
Roi  des  Juifs  s'adrelTe  à  lui.  Vil.  195. 

Fonone,  Fils  de  Phraate  Roi  de  Parthie,  efl 
envoyé  en  otage  à  Rome.  VII.  423.  Après 
la  mort  de  fon  Père  il  efl  élu  Roi  de  Par- 
thie. ibid.  Pourquoi  fes  Sujets  refufent  de 
lui  obéir,  ibid.  II  fe  fauve  en  Arménie.  42I. 
Il  efl  obligé  de  chercher  un  autre  azyle.  ibid. 
11  implore  vainement  le  fecours  de  Tibère. 
ibid.  Il  eft  tué  par  un  Soldat  Romain,  ibid. 

Fopifcus.  Lettre  qu'il  produit.  VII.  444. 

FoJJiiis,  cité.  I.  513.  IV.  135. 

Uranus  fuccède  à  fon  Père  Elium.  I.  243.  Ses 
Enfans.  ibid.  Démêlés  qu'il  a  avec  Gé  fa  Fem- 
me. 244,  ij'fuiv.  Sa  mort.  248.  Il  eft  déifié. 
ibid. 

Uranus,  Prince  Titan.  Sciences  auxquelles -il 
s'applique.  IV.  130.  Il  recule  les  Frontières 
de  (on  Etat.  ibid.  11  eft  renfermé  dans  unepri- 
fon  par  ordre  de  fon  Fils.  iiW.  Sa  mon.  ibid. 

Urie,  Capitaine  dans  l'Armée  de  Joab.'IlI.  3-3. 
Sa  mort,  ibid, 

Urie  (le  Prophète)  eft  obligé  de  s'enfuir  en 
Egypte  pour  avoir  fait  les  mêmes  prédic- 
tions que  Jérémie  contre  Juda  &  JérUfalem. 
III.  134.  Sa  :iiort.  ibid.  Sa  Sépulture.  iU'id. 

Urjïnus  ,  cité.  IV.  50. 

Usbir.  Suivant  fon  calcul  le  Déluge  a  dû 
commencer  le  feptième  de  Décembre.  1. 177. 
Confeil  qu'il  donne  à  ceux  qui  veulent  par- 
ler de  l'Afie.  IV.  173.    Point  qu'il  regarde 
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comme  le  plus  difficile  de  J'Hiftoire.  ibid. 
Cité.  VJI.  5'.  54.  148,155- 

Vfous  eft  le  premier  qui  trouva  l'art  de  fe  cou- 
vrir de  peaux  de  Bêtes  fauvages.  I.  144,  11 
eft  auffi  le  premier  qui  alla  en  Mer  fur  un 
Arbre,  iiîd.  Hommages  religieux  qu'il  rendit 
à  deux  pierres  qu'il  avoit  confacrées  au  Feu 
&  au  Vent.  ibid. 

Ujjan  Cajjane,  Roi  d'Arménie  ,  parvient  à  la 
Couronne  de  Perfe.  VI.  557.  Il  fait  de  l'Ar- 
ménie une  Province  de  cet  Empire,  ibid. 

Ufnre  (1')  interdite  par  la  Loi  de  Moïfe.  I. 
520.  Moins  rigoureufement  obfervée  par 
rapport  aux  Etrangers,  ibid.^  fuiv. 

Vulcaiu,  premier  Dieu  de  l'Egypte.  I.  157,.  Il 
a  été  pris  pour  le  ïubal  Caïn  de  Moïfe. 
ibid.  Le  tems  de  fon  régne  n'efl  point  dé- 
terminé, ibid.  Regardé  coiiime  le  Dieu  tu- 
télaire  des  Volcans.  V.  199. 

Vukaniennes  (Its  lies).  Quelles  font  les  Iles 
qui  portent  ce  nom.  V.  199. 

Uz,  Fils  d'Aram,  bâtit  !a  Ville  de  Damas.  L 
25,6.  11  donne  fon  nom  à  la  Contrée  dans 
laquelle  fe  trouve  cette  Cité.  ibid. 

Uza,    Fils  d'Abinadab  condiiifoit  le  Chariot 
fur  lequel  l'Aiche  fut  tranfportée.  IIL  28. 
Son  zèle  indifcret  comment  puni.  ibid. 


IV. 


TT^Alid,  Roi  des  Amalékites,  s'empare  du 

''^^  Royaume  d'Egypte,  &  en  devient  Roi 
I.  503.      Son  caraftère.  ibid.   Sa  mort.  ibid. 

Wanjleb,  cité.  L  340. 

Wells  {\e  Dofteur),  cité.  \.  298.  De  qui  il 
prétend  que  les  Sarazins  fon  defcendus.  ibid. 
^  fuiv.  Cité.  I305. 

Wbékr,  cité.  V.  520. 

IVbiJlon  (  Mr.  ).  Sa  théorie  de  la  ciéa 
tion  du  Monde.  L  63,  ^  Juiv.  Réflexion 
fur  cette  Théorie.  67.  A  qui  il  attribue  la 
formation  de  l'homme.  72.  Il  fuppofe  que 
la  Terre,  dans  fon  état  primitif,  n'avoit 
point  de  mouvement  journalier  fur  fon  axe. 
IIO.  A  quoi  il  attribue  les  changemens  qui 
lui  font  arrivés,  ibid.  [^  fuiv.  Son  fenti- 
ment  touchant  le  nombre  d'années  qu'ont 
régné  les  Princes  d'Egypte  avant  le  Délu- 
ge. 156.  Sa  théorie  du  Déluge.  168. 
Objeftions  contre  cette  théorie  169  ,  ^ 
fuiv.  Il  penfe  qu'il  y  a  eu  d'autres  Hommes 
que  Noé,  fauves  du  Déluge.  174.  Il  calcule 
que  le  Déluge  a  dû  commencer  le  huitième 
de  Novembre  177.  Son  calcul  touchant  le 
nombre  d'Hommes  qu'il  y  avoit  avant  le  Dé- 
luge. 182.  Table  à  ce  fujet.  183-  Quels 
changemens  il  fuppofe  que  le  Déluge  a  pro- 
duits dans  le  monde.  i£5,  ct'/hiu.  Son  cal- 


cul touchant  l'augmentation  du  Genre -Iiu- 
main  après  le  Déluge.  2S9,  (^  fuiv.  Sa  ta- 
ble touchant  les  perfonnes  dont  il  efl;  fait 
mention  dans  l'Ecriture  depuis  le  Déluge 
jufqu'à  la  mort  de  David.  291.  Son  opinion 
touchant Séfoftris  Roi  d'Egypte.  4^4,  (^fuiv. 

Wj/^nw  (ri''.vcque).  A  combien  d'el'péCLS  il 
réduit  le  nombre  d'Animaux  qui  étoient  dans 
l'Arche  de  Koé.  I.  173. 

Wills  (le  Dr.)  place  la  naidance  d'Abraham 
dans  la  foixante  6:  dixième  année  de  Taré. 
I.  206.  Sa  Chronologie  un  peu  difFérenie 
de  la  Chronologie  Hébraïque,  ibid. 


'V'Anthicus.  Nom  d'un  Mois  Macédonien. 
Combien  il  a  de  jours.  V.  577- 

Xantbippe  fait  tranfporter  à  Athènes  tous  les 
matériaux  qui  avoient  fervi  à  la  conftruftion 
des  Ponts  que  Xerxès  avoit  fait  faire,  ill. 

509. 

Xmtbippe,  Père  du  fameux  Périclès.  Accufa- 
tion  qu'il  inrente  contre  Miltiade  dans  i'Af- 
femblée  générale  des  Athéniens.  IV.  436. 

Xantbippe  ,  Fils  de  Périclès  ,  fe  fauve  de  la 
maifon  paternelle, &  pourquoi. IV.  492.  Ac- 
cu lation  qu'il  forme  contre  fon  Père.  ibid. 
Il  meurt  de  la  pefle.  ibid. 

Xanthus.  Fleuve  de  Lycie  qui  porte  ce  nom. 
IV.  250.  Où  il  a  fa  Source,  ibid.  Oîi  il  le 
déch  irge.  ibid. 

Xanthus,  Fils  de  Tiiopas,  règne  fur  les  Pélaf- 
ques  dans  l'Ile  de  Lesbos.  V.  483-  H  pa^e 
dans  l'Ile  de  Lesbos  qu'il  partage  entre  fes 
Compagnons  de  voyage,  ibid.  Nom  qu'il 
donne  à  cette  lie.  ibi.i. 

Xvitica.  Nom  d'une  Expiation  folemnelle 
des  Macédoniens.  Dans  quel  tems  elle  fe 
faifoit.  V.  577.  En  quoi  confilloit  cette  cé- 
rémonie, ibid. 

Xémrque  ,  Capitaine  Général  des  Achéens , 
lit  en  pleine  AlTemblée  une  Lettre  de  Per- 
fée,  Roi  de  Macédoine.  V.  65.  Ce  que  con- 
tenoit  cet  e  Lettre,  ibid. 

Xénttas,  l'Achce-zi  Expédition  dont  il  eft  char- 
gé par  Antiocbus  le  Grand.  VI.  301.  Com- 
ment il  s'attire  la  haine  des  Officiers  &  des 
Soldats,  ibid.  Il  eft  taillé  en  pièces  avec 
toute  fon  Armée,  ibid. 

Xénias,  Eléen,  fe  déclare  pour  les  Lacédémo- 
niens  dans  le  delTein  d'établir  une  Oligar- 
chie. IV.  633.  11  eft  chalTé  de  la  Ville  par 
Thrafydre.  ibid. 

Xènocrate ,  Philofophe  Chalcédonien.  Livres 
qu'il  dédie  à  Arybas  Roi  d'Epire.  VI.  677. 

Xénon,  Général  d'Antiochus  le  Grand  Roi  de 

Syrie ,  eft  envoyé  paj  ce  Prince  contre  les 

(22)  Ro. 
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Romains.  VI.  300. 

Xéiw;ihane.  Son  fentiment  à  l'égard  de  Tétcr- 
nité  du  Monde  I.  10.  11  cfl  le  fondateur  de 
la  Scftc  nommée  Eléatique.  ibiil. 

Xénopbon.  A  qui  il  attribue  l'invention  des  Cha- 
riots armés  de  faulx.  111.  416.  Son  filence  fur 
la  mort  de  Conon  dont  il  étoit  contempo- 
rain. 533.  Remarque  fur  Tes  Ecrits.  IV.  93. 
Belles  aftions  qu'il  a  transmifes  dans  fes  E- 
crits.  487.  Loi  de  Lycurgue  dont  il  démêle 
le  but.  578.  A  qui  il  attribue  l'établifTement 
des  Ep'nores.  596.  Armée  dans  laquelle  il 
fe  trouve  en  qualité  de  principal  Officier.  644- 
11  fait  la  fameufe  Retraite  ,  connue  fous  le 
nom  de  Retraite  des  Dix  mille,  ibid.  Cons- 
piration dont  il  fait  mention.  645.  Son  His- 
toire contient  un  récit  détaillé  des  exploits 
d'Agéfilas  Roi  de  Lacédémone.  663.  11  at- 
telle que  la  Ville  de  Trébifonde  payoiot  tri- 
but aux  Hnbitans  de  Sinope.  VI.  563.  Son 
récit  touchant  l'effet  que  pioduifit  le  miel  de 
Pont  fur  l'Armée  des  Dix  mille.  56+.  Cité. 
I.  229,  302.  m.  315,  317.  318,  353.  359, 
418,421,  451,  452,  457.4(535  467-  IV.2, 
99,  643.  VI.  708,  715. 

Xsrxès,  Roi  dePerfe,  réfute  l'offre  de  Pythius. 
m.  40J.  Sa  génireufe  reconnoiffance.  ibid. 
Sa  volupté.  409.  11  promet  par  un  édit  pu- 
blic une  récompence  conlidérable  à  celui 
qui  inventeroit  qutlque  nouveau  plaifir. 
ibid.  Sa  cruauté  envers  Pythius  le  Lydien. 
415.    Ce  qui  y  donna  lieu.  ibid. 

Xerxès,  Fils  de  Darius  &  d'Atoffe,  monte  fur 
le  i'rône  de  Perfe  après  la  mort  de  fon 
rère.  111.  490.  A  quoi  il  employa  la  pre- 
mière année  de  fon  règne.  491.  Il  confir- 
me aux  Juifs  tous  les  privilèges  qui  leur  a- 
voient  été  accordés  par  fon  Père.  ilid.  11 
marche  contre  les  Egyptiens  ,  &  fubjugue 
les  Rebelles,  ibid.  11  alfemble  fon  Confeil, 
&  lui  propofe  le  deffein  qu'il  avoit  d'enva- 
hir la  Grèce,  ibid.  ^  fuiv.  Phantôme  qui 
lui  apparoir  en  fonge,  &  à  quoi  il  l'exhor- 
te. 492,  ^  fuiv.  Alliance  qu'il  fait  avec 
les  Carthaginois.  493.  Ordre  qu'il  donne 
avant  que  d'attaquer  la  Gicce.  ibid.  ^  fuiv. 
Orage  qui  fit  échouer  fes  Vaiffeaux.  494- 
Sa  colère  quand  il  apprit  cette  nouvelle. 
ibid.  Son  extravagance  dans  le  châtiment 
qu'il  fit  infliger  à  la  Mer,  pour  fevanger  d'el- 

'  le.  ibid.  if  fuiv.  Sa  cruauté  envers  ceux 
qui  avoient  conduit  l'entreprife.  495.  H 
marche  vers  Abyde.  ibid.  Sa  joye  fe  chari- 
ge  tout  à  coup'  en  trilleffe,  &  pourquoi. 
ibid.  Son  entretien  avec  Artabane  fon  Or- 
cle.  495,  if  fuiv.  Ce  qu'il  fait  pour  fe  ren- 
dre la  Mer  propice.  495.  Lieu  où  il  con- 
duit fon  Armée,  ibid,  11  dénombe  fes  Trou- 


pes, ibid.  Nombre  prefque  incroyable  de 
Ceux  qui  le  fuivirent  dans  cette  expédition. 
ibid.  if  fuiv.  Succès  de  fes  armes.  498, 
(f  fuiv.  Porte  qu'il  occupe  pour  encoura- 
ger fes  Troupes  par  fa  préfence.  503.  Ses 
grands  defleln^  aboutiffent  à  une  honteufe 
défaite.  5c  9.  II  fe  hâte  de  regagner  la  Per- 
fe, &  pour(,uoi.  ibid.  11  donne  ordre  de 
brûler  &  de  démo'ir  tous  les  Temples  des 
Villes  Grèques  d'Afie.  ibid.  Sa  paillon  vio- 
lente pour  la  femme  de  fon  Frère.  510.  11 
renonce  à  tout  projet  de  guerre.  511.  11  fe 
livre  au  luxe  &  à  la  molelTe.  ibid.  Cette 
manière  de  vivre  lui  attire  la  haine  &  le 
mépris  de  fes  Sujets,  ibid.  Il  eft  maffacré. 
ibid.  Tems  de  fon  règne,  ibid.  On  croit 
qu'il  eft  le  même  qu'Affuérus ,  &  fa  Femme 
Amertris  l'Eller  de  l'Ecriture  Sainte.  512. 
Objections  contre  ce  fentiment.  ibid.  [f 
fuiv.  Voyez  encore  IV.  615,  616.  Vil.  15, 
16. 

Xerxès ,  Fils  de  Mithridate,  Roi  de  Pont.  Ci- 
tadelle qu'il  défend.  VI.  608. 

Xtxapyle  ,  fuperbe  Bâtiment  de  Syracufe.  V. 
350.  Par  qui  abattu,  ibid. 

Xilan  (la  Province  de)  en  Perfe.  III.  329.  Gouf- 
fres prodigieux  qui  s'y  trouvent,  &  qui  en- 
gloutilTent  tout  ce  qui  fe  rencontre  à  une 
certaine  diftance  d'eux, avec  une  rapidité  in- 
croyable &  un  bruit  affreux,  ibid. 

Xinia,  Ville  de  IhelTalie,  prife  &  pillée  par 
les  jEtoliens  &  leurs  Alliés.  V.  99. 

Xiphilin,  cité.  Vil-  397. 

Xijutbrus  fuccède  à  fon  Père  Ardâtes  Roi  de 
Chaldée.  I.  152.  Apparition  de  Saturne, 
qui  l'avertit  du  Déluge,  ibid.  Ordres  qu'il 
lui  donne  pour  s'en  garantir,  ilid.  Xifuthrus 
les  exécute,  ibid.  Sa  piété  le  fait  transpor- 
ter dnns  le  féjour  des  Dieux.  153. 

Xi/îj-,  Ville  célèbre  de  la  Baffe  Egypte.  I.  320. 

Xutbus,  Fils  d'Hellen,  eft  banni  de  Theffalie. 
IV.  363.  Son  mariage,  ibid.  Par  qui  il  eft 
choill  pour  arbitre,  ibid.  11  fe  rend  en  A- 
chaie.  ibid.    Sa  mort.  ibid. 

Xycbus  découvre  à  Philippe  Roi  de  Macédoi- 
ne que  Démétrius  fon  l'ils,  qu'il  avoit  fait 
mourir,  étoit  innocent.  VI.  233. 

Xyjlos.    Endroit  qui  portoit  ce  nom.  IV.  350. 


^Ajuji,  fameufe  muraille.    De  quoi  elle  eft 
compofée.  IV.  89.  Par  qui  bâtie,  ibid.  Def- 
cription  qu'on  en  donne,  ibid. 
Tezad ,  had  ,  ou  Jzud ,   Etre  éternel  que  les 
Perfes  adoroient  anciennement  fous  ce  nom. 
IH.  435. 
Tad.  Mines  de  plomb  qui  y  font.  III,  384- 

Tez- 
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Yezdêgbei-d,  dernier  Prince  de  la  Religion  des 
Perfes  III.  ^26. 


^Ah  monte  fur  le  Trône  de  Perfe.  IV.  24. 

Il  s'applique  avec  foin  à  rétabir  les  afFai 

res  du  Royaume,  ibii.  Ses  belles  qualités.  iVxà. 

Zabdiel.  Dans  quelle  vue  il  trahit  Alexandre 
"Bala  Roi  de  Syrie.  VI.  394. 

Zablujîan  (la  Province  de)  eft  un  des  plus  char- 
mans  Païs  de  la  Terre.  IV.  30. 

Zabulon,  fizième  Fils  de  Jacob  &  deLéa.  II. 
136.  Pourquoi  ainfi  nommé,  ibid.  Difcouis 
de  fon  Père  à  l'heure  de  fa  mort.  171.  Pour- 
quoi Jacob  le  nomme  avant  Ifacar  fon  frè- 
re qui  étoit  l'ainé.  ibid. 

Zacharie  ,  P'ils  &  fticcelTeur  de  Jojada  Grand 
Sacrificateur  d'ifrael.  111.  loi.  Reproche 
qu'il  fait  à  Joas  &  aux  principaux  de  fa 
Cour.  ibid.  Il  eft  lapidé  par  ordre  de  ce 
Roi.  ibid.  Prédi(5lion  qu'il  fait  au  moment 
de    fi  moi  t.  ibid. 

Zacharie.  Nom  d'un  Juif  qui  n'ed  connu  que 
par  la  fage'fe  &  la  piéié  des  confeils  qu'il 
donnoit  au  jeune  Roi  Ozias.  III.  108. 

Zacharie,  Roi  d'irrael ,  fuccède  à  fon  Père  Jé- 
roboam. 111.  107,  il  cft  mafficié  publique- 
ment  par  Shallura  ,  un  de  fes  Doiueltiques. 
ibid. 

Zachirie,  Père  de  Jean  Baptitle.  Pourquoi  il 
eftdit  avoir  été  durangd'Abia.  VU.  7.  L'An- 
ge Gabriel  vie?it  hn'  annoncer  !a  naiffance 
d'un  Fils.  200,  ^  Juiv.  Il  demande  que 
cette  promelié  lui  foit  confinnée  par  quel- 
que ligne  miraculeux.  202.  Sa  demande  eft 
exaucée  de  manière  que  le  miracle  fervit  de 
châtiment  à  fon  incrédulité,  ibid. 

Zacharie  (le  Prophète).  Nom  qui  lui  eft  dor. 
né.  VII.  34.  Dans  quel  tems  il  commença 
àprophétifer.  ziît/.  Détail  de  fes  révélations. 
ibid. 

Zacharie ,  Fils  de  Baruc,  fe  jette  dans  Jérufalem 
à  la  tête  des  Zélateurs  VII.  364.  Accufa- 
tions  que  les  Zélateurs  forment  contre  lui. 
3^6.  Ils  le  maffacrtnt.  ibid. 

Ztcynthe  (la  Ville  de).  Sédition  qui  s'élève 
dans  cette  Ville.  IV.  547. 

Zacynthe,  ou  Zmte,  Ile  confidérable  dans  la 
Mer  Ionienne,  eft  ravagée.  IV.  493.  A  qui 
elle  a  appartenu.  V.  53.  A  qui  elle  doit 
fon  nom.  91.  Elle  ne  doitpas  être  confondue 
avec  une  autre  Ile  du  même  nom  dans  l'Ar- 
chipel ou  la  Mer  JEgée.  ibid. 

Zacyntbus.  Nom  donné  anciennement  à  l'Ile  de 
Paros.  V.  509. 

Zacyiithe,  Fil?  de  Dardjnus  Roi  de  Phrygie. 
IV.  212.  Il  fonde  une  Colonie  de  Phrygiens 


dans  une  Ile  de  la  Mer  Ionienne,  ibid.  Il  lui 
donne  fon  nom.  ibid. 

Zadesprate,  Lieutenant  de  Varame.  Par  qui  il 
eft  défait.  VII.  487. 

Zadriade,  Gouverneur  d'Arménie,  fe  révolte 
&  fe  fait  proclamer  Roi.  VI.  530.  Il  entre 
en  Alliance  avec  les  Romains.  531,  558, 

Zadris.  Ville  qui  porte  ce  nom.  VI.  723. 

Zagrus ,  ou  Zagra,  Mont  fameux  par  fa  hau- 
teur. VI.  304. 

Zalijja.  Ville  du  Royaume  d'Ibérie  qui  porte 
ce  nom.  VI.  726. 

Zalmonah,  lieu  où  Moïfe  fit  ériger  un  Serpent 
d'airain.  II.  279. 

Zalmunna,  Roi  des  Madianites.  Ses  guerres 
contre  les  Enfans  d'ifrael.  I.  543.  Il  eft  dé- 
fait &  tué  par  Gédéon.   ibid. 

Zal  Zer ,  Fils  de  Soam  Vizir  de  Perfe.  Ses 
belles  qualités.  IV.  19.  Violente  paflion 
qu'il  relient  pour  Roudabah.  20.  Difficultés 
qu'il  trouve  pour  l'époufer.  ilid.  Le  Roi 
Manugéher  lui  en  accorde  la  permifllon.  ibid. 
11  eft  le  premier  Perfan  qui  ait  époufé  une 
Turque,  ibid.  Il  défend  les  Perfans  contre 
Aphérafi.ib  qui  avoit  fait  une  invafion  dans 
leurs  Etats.  24.  A  quelle  condition  il  fait 
la  piiix  avec  Àphérafiab.  ihid.  Il  fait  mon. 
ter  Zib  fur  le  Trône  de  Perle,  ibid.  Il  met 
Keykobad  en  polTefljon  de  la  Coutonne  de 
Perfe.  29.  Il  fe  met  à  la  tête  d'une  Armée 
pour  combattre  les  Turcs,  ibid. 

Zalzogar,  Viceroi  de  la  Province  dYémen,eft 
attaqué  par  Keykaus  Roi  de  Perfe.  32.  Il 
défait  Keykaus  &  le  fait  prifonnitr.  ibid  II 
fait  la  paix  avec  Keykaus  qui  époufe  fa  fille. 
ibid. 

Zambade  eft  élu  Roi  de  Perfe  à  la  place  de  Ca- 
vade  qui  avoit  été  dépofé.  VIL  461.  AiTem- 
blée  de  la  Nobleffe  qu'il  convoque  pour  dé- 
cider du  fort  du  Monarque  dépofé.  ibid.  Ses 
belles  qualités,  ibid.  Cavade  eft  rétabli,  & 
fait  aveugler  &  renfermer  Zambade.  462. 
Durée  du  règne  de  Zambade.  ibid. 

Zamès ,  fécond  Fils  de  Cavade  Roi  de  Perfe. 
Dcfaut  qui  le  rendoit  inhabile  à  porter  la 
Couronne  VII.  464,  £7*  fiiiv.  Son  Fils  eft  élu 
Roi  de  Perfe  par  les  Conjurés ,  &  lui  déclaré 
Tuteur  du  jeune  Prince.  469.  'fous  les  Con- 
fpirateurs  font  découverts,  &  fon  Fils  feul 
éch.npe.  ibid. 

Zumzummins  (  les  )  font  chaffés  par  les  Am- 
monites. I.  528. 

Zancle.  Nom  que  portoit  autrefois  la  Ville  de 
Meffane.  V.  187.  Par  qui  bâtie.  201. 

Zancléens  (les)  font  les  Fondateurs  de  la  Ville 
d'Himère.  V'.  201. 

Zante ,   ou  Zacyjitbe,  Ile  confidérable  dans  la 

Mer  Ionienne.  V.  53.  Voytz  Zacynthe. 
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Zaracha.  Ville  qui  porte  ce  nom.  V.  45.  Voyez 
Pellèiie. 

Zarbiêite  ,  Roi  des  Gordiens.  Alliance  qu'il 
traite  avec  les  Romains.  Vî.  535.  Tigrane 
Roi  d'Arménie  le  fait  mettre  à  mort  avec 
tpute  fa  Famille,  ibid. 

Z.wtnn  (la  Ville  de).  Sa  fituation.II.  313.  A  qui 
donnée,  ibid.  Fameufe  par  les  beaux  Ouvrages 
dé  cuivre  que  Hiram  y  fit  faire  pour  le  Temple 
de  Saiomoi).  ibid.  Miracle  qui  s'y  fit  en  fa- 
veur de  Jofué  &  des  Ifraélites.  ibid. 

Zatiaspa,  ou  Zariaspe.  Rivière  du  Royaume  de 
Baftrie  qui  porte  ce  nom.  VI.  74.1. 

Ziriaspcs  (les).  Païs  qu'ils  habitoient.  VI.  741. 

Zebah  ,  Roi  des  Madianites.  Guerre  cruelle 
qu'il  fait  aux  Ifraélites.  I.  543.  Il  efi:  défait 
&  tué  par  Gédéon.  ibid.  &  544. 

Zebojim  (la  Ville  de).  Comment  elle  fut  détrui- 
te. I.  583- 

Zéla,rih  de  Nicomcde  Roi  de  Bithynie,  chafle 
Tibite  fon  Frère,  quis'étoit  emparé  du  Trô- 
ne après  la  mort  de  fon  Père.  VI.  717.  Com 
ment  il  eft  tué.  ibid. 

Zéla  (la  Ville  de).  Sa  fituation.  VI.  561.  Com- 
ment devenue  célèbre,  ibid.  Par  qui  agran- 
die, ihid.  Conftantin  le  Grand  l'annexe  à  la 
Province  d'Hélénopontus.  ibid. 

Zélateurs.  Voyez  Zijlotes. 

Zélopbébad.  Demande  que  font  cinq  de  fes  Fil- 
les àRloïfe  cSc  à  Kléazar.  11.  286.  Moïfe  leur 
afllgne  une  portion  dans  l'hérédité  de  leur 
Famille,  ihid.  Loi  de  Dieu  à  cet  égard,  ibid. 

Zélotes,  ouZélateurs.  Nom  que  prend  une  Sec- 
te de  Juifs.  VII.  257.  Chef  qu'ils  élifent.  358. 
Leur  caraftère.  364.  Horribles  cruautés  qu'ils 
commettent  dans  Jérufalem.  364,  ^  Juiv. 
Fa'tions  entre  lesquelles  ils  fedivifent.  367. 
Ils  font  ailîegés  par  Tite.  371,  i^  fuiv.  Ex- 
trémités auxquelles  ils  font  réduits.  3"'S.  Ci? 
Juiv.  Demande  qu'ils  font  à  Tite ,  &  qui  elt 
rejettée.  3S1.  Vains  efforts  qu'ils  font  pour 
rétablir  leur  puiflance  après  la  prife  de  Jé- 
rufalem. 387. 

Zenddika  (^al).  Sefte  ainfi  nommée  par  les  Ma- 
hométans.  I.  13.  En  quoi  elle  confifte.  ibid. 

Zénadotie  (la  Ville  de).  Perfidie  de  fon  Gou- 
verneur envers  Craflus.  VII.  400.  Ce  Conful 
prend  cette  Ville  d'alfaut,  confisque  tous  les 
biens  des  Habitans  ,&  les  vend  eux-mêmes 
au  plus  offrant,  ibid. 

Zend,  ou  Zendavefta.   Livre  de  Zerdusht  qui 
porte  ce  titre.  IV.  67.  Eu  combien  de  parties 
il  eft  divifé.  68. 
Zendavefta.  Vovez  Zend. 
Zengitss.  Troifième  ClafTe  des  Athéniens  qui 
porcoit  ce  nom,  IV.  383.  Ce  que  fignifie  ce 
nom.  ibid. 
Zénohit,  Femme  de  Rhadamifte  Roi  d'Armé- 


nie, accompagne  fon  Mari  dans  fa  fuite.  VJ. 
550.  Pourquoi  elle  lui  demande  de  lui  don- 
ner la  mort.  ibid.  Peine  qu'il  a  à  lui  accor- 
der fa  demande,  ibid..  Il  la  bleffe,  la  jette 
dans  l'Araxe,  &  abandonne  fon  corps  à  la 
merci  des  flots,  ibid.  Comment  elle  eft  fau- 
vée.  ibid.  Elle  eft  envoyée  à  Tiridate  Roi 
d'Arménie,  ibid.  Magnificence  avec  laquelle 
il  la  traite,  ibid. 

Zénobie,  Femme  d'Odénnt ,  continuée  faire 
la  guerre  aux  Perfes  après  la  mort  de  fon 
Mari.  Vil. 442.  Elle  eft  vaincue  &  faite  pri- 
fonnière  par  l'Empereur  Aurélien.  ibid. 

Zénodore.  Toparchies  qu'Augufte  lui  ôte ,  & 
pourquoi.  VII.  186.  Ilfeva  inutilementplain- 
dre  à  Rome.  ibid.  Il  vend  l'Auranitide  aux 
Arabes,  ibid.  Guerre  que  cela  penfe  caufer 
entre  les  Arabes  &  Hérode.  ibid.  Accufation 
qu'il  porte  contre  Hérode.  187.  II  s'empoi- 
fonne.  ibid. 

Zénodote  revoit  les  Oeuvres  d'Homère  par  or- 
dre de  Pififtrate.  IV.  419. 

Zenon.  La  Couronne  de  Pont  lui  eft  conférée 
par  les  Romains.  VI.  565.  Son  Fils  Polémon 
lui  fuccède.  ibid. 

Z:rdusljt.  Voyez  Zoroaflre. 

Zéthus,  defcendant  aiié  de  Borée.  Jusqu'où  il 
pourfuit  les  Harpies.  V.  540. 

Zeugma  (la  Ville  de), où  placée  parStrabon  & 
par  Pline.  VU-  403.  Origine  de  fon  nom 
fuivant  ces  Auteurs,  ibid. 

Znita.  Signification  de  ce  terme.  I.  410.  , 

Zeuxidame  fuccède  à  Théopompe  fon  Grand- 
Père  Roi  de  Lacédémone.  IV.  599.  Confpi- 
ration  qui  fe  forme  fous  fon  règne,  ibid. 

Zeuxippe,  conjointement  avec  Pififtrate  fait 
affiffiner  Brachyllas.  V.  150.  Il  fe  fauve  à 
Tanagre.  ibid.  Comment  les  Auteurs  du 
meurtre  de  Brachyllas  font  découverts,  ihid. 
Zeuxippe  fe  retire  à  Athènes,  ibid. 

Zeuxis.  Phalange  qu'il  commande.  VI.  345. 

Zilpa,  Servante  de  Léa  ,  eft  donnée  par  fa 
Maitrefie  à  Jacob.  II.  135.  Enfans  qu'elle  en 
eut.  ibid. 

Zimare.  Ville  de  la  petite  Arménie  qui  porte  ce 
nom.  VI.  558. 

Zimri,  un  des  principaux  de  la  Tribu  de  Si- 
méon.  II.  284.  Son  audace,  ibid.-  Son  im- 
pudence eft  punie,  de  quelle  manière,  &  par 
qui.  ibid. 

Zimri,  Commandant  des  Chariots  d'EIah,maf 
facre  ce  Prince.  III.  78.  H  s'empare  de  la 
Couronne,  ibid.  Son  règne  eft  court,  ibid.  Il 
étoit  attaché  à  l'Idolâtrie  de  ]éxo\30d.m.ibid. 
Comment  il  fe  fait  mourir,  ibid. 

Zîndik.  Signification  de  ce  terme.  III.  425.  A 
qui  ce  titre  eft  donné  par  les  Mahométans. 
ibid. 

Zipae- 
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Zipxtés,  Roi  de  Bithynie.  Guerres  qu'il  a  à 
foutenir.  VI.  716.  II  meurt  de  joie.  ibid.  Du- 
rée de  fon  règne,  ibid.  Ses  Enfans.  ibid. 

ZipcBtès,  ou  Zihœas,  Fils  de  ZipjetèsRoi  de  Bi- 
tliynie.  Comment  il  écliape  à  la  cruauté  de 
fon  Frère  Nicomède  I ,  qui  avoit  fuccédé  à 
fon  Père.  VI.  716.  Il  meurt  en  exil.  717. 

Zoanab.  Pourquoi  il  poignarde  Phérocane  Gé- 
néral des  Perfes.  VII.  484 

Zobérès,  Fils  d'Oraefès  Roi  d'Albanie,  lui  fuc- 
cède.  VI.  731.  Par  qui  il  ert  entièrement  dé- 
fait &  obligé  de  demander  la  paix.  ibid. 

Zotle,  Prince  de  Dora.  Trame  qui  fe  forme 
contre  lui.  VI.  476,  (^  fuiv. 

Zoïppe  efb  un  des  trois  hommes  qui  reftèrent  à 
la  Cour  d'Hiéronyme  Roi  de  Syracu'e.  V. 
329.  Il  engage  ce  Prince  d'entrer  dans  le 
parti  des  Carthaginois,  ibid.  ^  fuiv. 

Zmare,  cité.  IV.  253.  VI.  526,  647,649,  654. 
VII.  454- 

Zonobarzès ,  Roi  d'Ibérie,  va  à  Conftantinople 
pour  y  être  batifé  avec  toute  fa  Famille  & 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour.  VI.  728. 

Zopyre,  Macédonien  ,  coupe  la  tête  à  Pyrrhus 
Roi  d'Epire,  &  la  porte  à  Alcionée.  VI. 
701. 

Zoroajlre  ,  Zerdusht  ,  ou  Zaratush  ,  efb  re- 
gardé comme  le  premier  Mathématicien  & 
le  plus  grand  Philofophe  de  fon  Siècle.  III. 
414.  Sous  quel  règne  il  vivoit  ibid.  L'habi- 
leté des  Mages  étoit  due  en  partie  à  fes 
inflruftions.  ibid.  Regardé  comme  le  Légif- 
lateur  des  Perfes.  427.  Il  purge  leur  Reli- 
gion de  toutes  les  erreurs  que  les  Sabéens 


y  avoient  mêlées,  ibid.  Par  qui  il  e(l  con- 
fondu avec  Abraham.  433.  Défence  qu'il 
fait  à  fes  Difciples  d'enfcigner  cà  des  Etran- 
gers leur  ancien  Langage  ,  ou  de  les  in'- 
firuire  dans  leur  Religion.  428.  Exemple 
de  fa  Sagelfe.  4.'^o.  Héréfie  la  plus  à  crain- 
dre pour  fa  Religion.  436.  Par  qui  fon  Co- 
de a  été  confervé.  IV.  3.  Tems  auquel  il 
parut  en  Perfe.  49.  Jut^ement  qu'on  poitj 
de  ce  perfonnage.  50,  ^fuiv.  11  fe  donne 
pour  Prophète.  54.  Conférences  qu'on  fup- 
pofe  qu'il  a  eues  avec  le  Démon.  55.  Li- 
vre qu'il  compofe.  ibid.  Caverne  dans  la- 
quelle il  habite,  ibid.  ^fuiv.  Nombre  des 
Volumes  de  fa  compofition  qu'il  porta  à 
Gushtasp  Roi  de  Perfe.  56.  Dans  quels  ter- 
mes il  fait  part  de  fa  Million  au  Roi  de 
Perfe.  60.  Miracles  qu'il  fait  en  fa  prêfence. 
ibid  ^  Juiv.  Sa  Doflrine.  64,  ij'  juiv.  Con- 
ftruftion  des  Temples  qu'il  ordonne  de  bâ- 
tir. 66.  Livre  qui  contient  les  préceptes  de 
fa  Religion.  67.  Il  prédit  la  venue  du  Mef- 
fie.  69.  Sa  mort.  71. 

Zoroajlre ,  Roi  de  Baflrie.  VI.  741. 

Zorohabel.  Juifs  (ju'il  ramena  en  Judée.  VII.  2. 
On  pofe  les  fondemens  du  Temple  en  fa 
prêfence.  8.  H  réfufe  le  fecours  des  Sama- 
ritains. 9.  Pourquoi  il  eft  envoyé  en  dépu- 
ration vers  Darius.  15. 

Zozi.ne,  cité.  VI.  722.  Sa  partialité.  VII.  450. 

Zrjzomène,  cité.  VI.  749. 

Zypéthès,  Roi  de  Bithynie.  Sa  mortcaufée  par 
la  nouvelle  d'une  'Viftoire.  VI.  289. 


Fin  de  h,  Table  des  Matières  des  VII  Tomes  de  cet  Oiivras,e. 
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